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LE  JOURNAL 

se  AVA  NS. 

JANVIER    M.    DCC.  LXVIH. 

ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE  DE  L'HISTOIRE  DE  LYON , 
Contenant  Us  ivènemens  dt  VHifioin  de  cette  VilU ,  depuis  fa  fondit' 
tion  par  Ui  Romains  jufquà  nos  jours  ,  les  divers  G ouvernemens  fous 
iefquels  elle  a  paffe  y  avec  unt  Chronologie  des  Archevêques  &  du  Corps 
Municipal  ipar  M.  PouUin  dt  Lumina.  A  Lyon  ,  chex  Aimé  de  U 
Roche  ,  Libraire  j  &  fe  rrouve  à  Paris  chez  Darand  ,  Libraire  ,  rue 
S.  Jacques.  Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi,  1767.  i/ï-4**.  p. 

M Arc  -  Antoxni  vjtincti  par    doit.  Le  Sénat  craignant  de  voir 
Odave  auprès  de  Modcne    xenouvellcr  par  ce  moyen  la  i;i'?rr« 
fongea  à  fe  retirer  dans  Us  Chaules  >    civile    fii  délarini  r  cès  Lé;;?jns  » 
peut  faire  déclarer  en  fa  fa(v«ur  les    &  donna  ordre  i  Pùnctis  le  l'*tit 
Légions  que  PUncus  y  coqjnwv-j -une  Ville  aux  Viennou  .  qmclitlUi 
janvier.  A  ij 


.4  DES  SÇAVANS, 

de  la  leur  par  les  Allobroges,  s'é-  fiJérable.  Cette  Ville  payA  cher  la 
toienc  réfugies   au  confluent  du.  retraite;  qu'elle  avoic  donnée  à  Ai- 
Rhône  &  de  la  Saône.  Ce  fut  donc  bin  apiès  U  detaue  :  le  VaiiM^ueuf 
;  «v«c  ces  Viennois  »     me  W  Sévère  fit  patTec  tons  les  hibicu» 
'  coon  du  Légions  défacnées  ()ué  aa  fil  de  repée  >  fl(  lâ  détroific 
Plancus  bâtit  fa  nouvelle  Ville  ftic  fond  en  comble  en  197.  S.  îrencé 
le  côté  occidental  de  la  Saône  Se  &  fon  Peuple  furent  enveloppés 
près  de  Ton  embouchure.  «<  Ceux  dans  ce  mallacre  y  mais  les  Hiilo- 
V  qui  attribuent  une  origine  plus  riant  &  l«  ttadition  de  cette  B^âU 
*>  ancienne  à  cette  Ville  ,  die  evec  loi  donnent  le  dire  de  Mariyr ,  6C 
»  raifon  M.  de  Lumina  ,  ont  hafar-  en  conféquence  quelques-uns  ple- 
*>  déplus  de  conje^res  qu'ils  n'ont,  cent  fa  mort  fix  ans  plus  tard  ,  I 
tu  établi  devériiéi  ion  en  peoc  dire  Vo€c»Cn 


n  peoc  dire    Toccafion  d'une  Fête  Payenne  àie* 

>i  autant  fur  rétjrttiologie  do  nom  quelle  ni  loi  ni  fon  Peuple  ne  von» 

M  de  Lugduaum  -  c  i\   Lugudumtm  Ittreni  ptendie  parr.  On  fçait  néan* 

M  qu'elle  reçut  dios  les  commen-  moîos  qiie  ce  refus  coûta  la  vie  i 
•»  cemenSk  Le  peu  <ie  coonMiIance    19  mille  Chrétiens,  fans  parlée 

»  (^ae  noos  avons  des  Langoes  des  fèjpnies  ni  des  enfaos.  Peoe- 

m  ciennes  a  jette  tous  ceux  qui  ope  on  contevoirque  dans  un  interval- 

»  tnchc  de  !cs  inccrprcter  ,  dans  des  le  fi  court  la  Ville  ait  pu  erre  alTez 

*»  recherclics  biC^n  inutiles  <?c  des  repeuplée  pour  fosjfTiir  une  nou- 
t*  analogies  forcées  qfii  n'ont  abouu    vçile  perce  qui  cûc,aumoins  cgaie 

»  <|i*4  001  Fables  »•  Cetce.Ville  »  la  {nremiece  7~Poar  eonferver  â^S; 

donc  THiftoire  abrégée  fait  la  ona-  Irence  Si  â  fes  dignes  Coospagnont 
tîére-  de-fet  Ouvrage ^ftfibué le  titre  de  Martyrs  ,  l'Aureur  juge 

17  Chapitres  ,  croit,  Tan  i4avanr  donc  plus  vrairemblable  que  Se- 

Jefus-Chrift ,  regardG&  déjà  coaime  vère,  apics  avoir  vaincu  fon  Com» 

la  Métropole  des  Gaulée  «  vingt-  pétiteor  ,  voulut  comraiqidre  lee 

fepr  ans  après  fa  £btidiÉdon.  habitans  à  facrifier  à  fa  fortune  6c 

Qa  ne  fçait  pas  précifénaent  aux  Dieux  de  l'Empire ,  &:  que  leur 

qn^nd  Se  cooifoencle  ChiilUanir*  mon  fut  le  pnx  de  leur  tefns.  Le 

me.  s'y  iacradoifif»  U  f . a  grande  fitence  des-Anrears  profiines  Tordre 

epMr&nce»dJi{  M.  PouUiD  ,  ou'ii  fore  de  cette  Ville  ,  Se  celui  des 

y  rut  d'abord  apporté  par  les  Mar-  Hiitoriens    Ecclénafli(|tic<.   fur  les 

chaads  Grecs  &  Syriens  qui  fré-  tvtques  foccefîeuî^  de  S.  îrer.ce  > 

auentoient  cette  Viile.  La  plupart  julqu  au  temsde  Conita  .tin  ,  prou- 

«les  noms  des  pfemiers  Martyrs  font  ve  ailn  ,  i  fon  avis  >  que  Lyon . 

Grtci»  S»  Petoin  premier  Evoque  fut  enti&efliieiK  'déirosc  pat  Se«- 

de  Lyor^ ,  Se  S.  Ircnce  fon  Succef-*  vère. 

feuf  cioicnt  Grccî  de  nnilT:ince«.  )  A^fès  avoir  été  517  ans  fous  la 
Soi|s  :  i'^Qipîfe  de  ivlatJu-Auiele  ie  :  Ipuifiaiïce  des  Romains ,  Lyon  pafTit 
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qui  f  ciabliren^  le  Siège  de  leur  Emr 
pire.  Gondebaadypaiiîble  poÛîtireiif 
«  vasm  la  Bourgoga»..,,  fHibUa  I 
IjiQOen  501  les  Lois  Kowmtêfim 

le  nom  de  £oi!x  Gombtttts. 

L'Auceur  pUçe<  â  cet(e  époque 
b  célèbre  Coiifénaca:<|fli  s'y  iint 
dans  le  Filais  même  &  eti  préièn» 
ce  de  Gondeband  >  cotte  les  £vè- 
qaes  Catholiques  &  les  Atiens. 
Ceux  à  furenc  çontoncius  pac  Avi* 
nu  de  Vienne  A:  pw  Us  aimes  Pri^ 
Uts  y  ce  qui  n'empêcha  pus  Gonde^p 
baud  de  perfévetec  iufqû'à  la  more 
dans  la  profellion  oe  VAnaniime. 
»  li  ne  pacoii  paf  cependtof  »  ajou. 
9  te  thaiè»»  qofrtiiCfpffiiimÉM 
»  àe  reiirfmens'dena  ntk.ipmtti  d 

•  elleriiel  ait  rompu  ou  même  al- 
»  tçré  les  JLoix  de  la  char j ré  Chré- 
»  ciexiAe  entre  les  Pieiats.Cacholi^ 
4k-4)iMt  9t  ce  foinee.  Nefas  vo^one 
•'«H  contraire  Gondebaud  invité 

•  par  le  Saint  Evêque  Avirusdefe 
»  tendre  dans  Tow  Egiifepouryaflîr* 
I*  ter  à  iaceicbiaxion  desSaiûuMyf* 
«  cècee  amlgoa^etF&ceti'tt  Gon» 

•  debaudl  lui  faire  <lesexcure%lot(> 
»<jiie  fes  affaires  ne  lui  permet- 
»  xo\eni  pas  de  s'y  itaiiTporrec  ». 

i4p(çs  la  raorriie  Sigi/mund  &  de 
foo  6ère  Godemar  rué  en  i  x^  àuKi 
la  fanglanlè  taciille  donnée  près 
d'Autim  ,  Lyon  paile  avec  uné 
partie  de  la  Bourgogne  ious  la  do" 
aination  de  ÇhildeBerc  Roi  de  Pa-* 
tis ,  qui  .^.concert  avec  fa  femmé 
IHcrogocre  ^fttadpi4e:gnuHl.Hôcel<» 
Di^u  de  L^on  en  549.  îrroptioi» 
^  Soiu/ios.  vëmis<  d'Efpagne^^ei» 
7 } &  »  qai  l'ccant^emparci  de  hytswi 
1  «wmmwm;  de#>fid0«ftcès  9M 


iER   1768.  5 

païïent  au  fil  de  Tépée  un  grand 
nombre  d'babitans.  Charles  Martel 
ft'y  £aic  enfaice  prêter  ferment  de 
fidélité,  malgré  la  révolte  deegtvnds 

du  Royaume  de  Bourgogne  aidés 
des  Satrazinf.  Ce  Prince  s'empare 
^•bieos-des  ^lUèt  dtLyoa&  dli 
Vienne ,  pour  en  gratifier  les  CMS* 
ciers  de  l'on  arin«e  qai  l'avoîenc 
aidé  i  chafTer  les  Sarrazins  delà 
Ictmce.  «<  Sovs-  le  règne  de  Louis 
...le  Débonnaire  tt&  wm  d*A- 
«  onbard  »  les  Lyonnois  unis  aut 
»  Marfeillois  &:  à  ceux  d'Avignon, 
»  avoienr  cournme  d'aller  denx  fois 
I»  l'année  à  Alexandrie  .  d'où  ils 
»  rapportoètollei  épicenei  lin» 
««  dt  je  ki  ppifoms  d'Aiabie  qai 
»»  leur  paivenoient  par  le  Rhône  , 
»  qu'on  faifoit  enlaite  remontée 
M  pat  la-  Sa6ne ,  d'où  on  les  dcchar- 

•  geoit- pdBr  iee  embirqoer  for  la 
»  Mofellej  qin  les  diûribuoit  pa^ 
)^le  Rhin  ,  le  Mein  v^:  le  Nekte, 
»»  jcïfques  aux  extrémités  de  l'Aile* 
n-  magne  L'Evêque  de  Lyon  Ago- 
batd'tfiit  t«  malbei^  4e'  k.  rénSrA 
célébré  par  fon  adhélton  auxenfans 
dénatures  de  T  ouïs  le  Dchonnnire, 
&  par  Iç  zélé  t.in.itique  avec  lequef 
tipourfuivit  la  titpohtion  de  te 
Année.  ^  L'apologie  qu'il  publia 
I»  de- fa  cortdàite  ,  dit  M.  de  La- 
»  ihina  ,eft  lemomeni  le  pluK  frap-* 
»  pànt  de  l*SÎ>us  du  facré  miniftère" 
*>  qui  ait  encore  paru  iufqu'à  nosr 

*  ^eors.  £fMtti ,  dit-il  ^  Nadantl 
dé  Jm  Thn  y  quc  MUt  'fktnitti 
ài^CUnivcri t  du  Levant  art  Cou» 
ehdtu  y  dw  Stptentnon  au  Midi  , 
f$â<kc  ^  qUè4ti  tnfyns  dt  VEmpt-^! 
iMMt  étu-mn^Jhn  defifièiimr  tmtirw 
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Uurpin»- «  Uo dâMnfiieiBpK 4^-  Loait Se  dutoman  Rotscle wFjiiii* 

«> -chonGarme  ne  poavoic  infoirer  ce  Occi4Ant«te.  11  eft  probabre ,  (lit 

»  que  le  Fanatifme  ".Mais  S.  Ago-  l'Autour,  qtre  pat  cette'  dcfaîce  , 

h?ixA  qui  fe  reconcilia  H:'.ns  la  fuitâ  -routes  les  Provinces  lituces  far  lii 

avec. i  Empereur,  &  qiudcpolc dani  droite  de  la  Saône  &  du  R|iô*- 

ideiu  Concilei  Kipon»  ivx  kia  ù&p  ne  (evinMf(t4«la^  France  »  ^par 

Î;e,fer«coociluransdoitceauflUT«c  conféquent  l  yon  avec  la  partie  du 

cCîcl.  Lyonnois  ûtuée  far  ce  côte.  Ainfî 

En  S79  Bofon  fe  fiit  couronner  dans  le  tems  qu'un  Conoie  de  PafiS 

Jloi  de  Provence.,  éc  la  Viile  de  {  Budes  }  «empara  de UTfaâcéHttlt 

I.yot|  f0it  ét  la  {Mlifon  Je.-Ghar*  Chcirtec te  Simple;  i  qu'un  bâtatd-dé 

lemagn«.  Ce,Prinpfi  jambiuensjfl'a*  -Car loman  (  Ar houl  )  ravir  VE«Tpiré 

drtiîe  aux  Prélats.  «  Vingt -trois  é^r  i,i  Germanie  à  Charles  le  Gros, 


"  Evcqties  s'alfemblent  à  Mantale 
M  près  de  Vienne  pour.CQDfommer 
w  cen^'i^éYoIatioo.  C'^daonpinde 
i>  Jefus-CHriH  qu'ils  p^>knt  dans 
o  l'acte  d'éledlion.  Après  avoir  con- 
I»  fuhé  pieu,  difeni  ils  ,  6c  invo^ 
s»  qué  les^  Saiats ,  noas  avons  chpifi 


Aurélien  Archevêque  de  Lyon  «  af- 
w  femble  les  fivè^nes  l  Valence  * 

«.&  U  »  après  avoir  confulié  lavo- 
»  lontéde  Dieu,'ilchoifîr ,  il  élit  i 
du  confentement  de  l'EgUfe  CsP* 
iholiqjue  &  Apoftôlique,le  Princ» 
Lotti0t!6ts  de  tcès-esoellént  Rot 


d'un^  voix  unanime  le  très-illuf-»  m  Bdfon ,  pour  ctFe(àcré  &cooron*  • 

»  tre  Prince  Bofon  ,  pour  l'élever  4  »  né  Roi  d'Arles  ou  (îe  Provence  »*. 

»  la  dignité  Royale ,  avec  l'aide  de  Ce  Pcince  en  confiquence  fuicoui* 

«>  Jefus  Ç|irift  ,  à  con4"«on  q"'iA  ronoé  à  Lyon  ,  d'où  l'on  pcat  cqm 

M  inaintieiiclra  la  foi  Cathplique  ,  dure  :que  ceK^^  Villè  "fit  panie»d» 

»  ô:  défendra  les  intérçts,  de  l'É-  iiott«eailtRoyanine4  Néanmoihs  en 

ô  glift;  .5.  Âurclicn  qui  le  premier  954  ,  à  Tavénement  de  LotliaireaH 

prit  le  titre  d'Archevtque  de  Lyon,  Trône,  elle  lui  apparienoit,  puif*» 

^t  le  principal  moteur  de  cette  enr  qu'il  la  conûiiua  pour  dotsà^Aâib*!» 

ttéprife  :  anffi  Bofon  eut-il  pour  lut  de-  fa5«jr.  Ceft  alors  qu'elle  fût- 

la  défçceoc»  la  plus  enriè^e'}  il  «a-  tit  tout  -  à-  fiiic  de  ia  Mailon^ae 

brit  eu  cçtip  Ville  le  Siège  de  fi  France^                               *  j 

ilj  m  l  nation  pour  être  i  poi;tée.  dOv  fin  1 0  3 1  Burchard ,  Archevêque 

recevoir  les  confeiUdu  ^çi^u*:^  de  Lyon,  letierit  pour Joi  la  Vill* 

nouveau  Royaume  tn^s^  i  fet  véh  de  Lyon  0e.unr.|Mrue  du  Lyonnois, 

KÎcablesMattres ,  compceopit  ce  que  comme  ctanr  l'héritage  de  fa  Mer© 

nous  appelions  rranche-Gomté ,  la  Mathilde.  Telle  eft  ,  cefeqibie  ^ 

Suilfe ,  la  Savoie  ,  je  Daiiptiinc ,  U.  Vurigine  du  drou  de  Souwratnetd 
Provence, 

ne  ,  ,  ,  -  i-      1  '  c  a 

f^iap,  ifA^ofBSim       mwvk.  F«.  Wx\  kommage       les  Soccettcof «: 
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je-Coptftd'*  en  fuite  comme  iadé*' 
fcndansi  pu     conceilîoQ  de  Fcéd#* 

I.     Tach^  ^< 

dtaits  piccendiu  pinlti  Gomtt^ 

Focez.  EnvjrQU  trenceanî  après Gtiy 
Comre de-Lf on  ,  qui  preooii  ia  qua-j 
bec  iie  Comca.  de  Lyda ,  fait  hcan% 
ftM0s*dtt:fM'Tcffl0t:it£«MC'fe  |en*. 
ae^  Cel|  peoiKire  de  eerftâe, 
l'Aureiif  ,  que  OQ&Rdis  prirent  dans 
la.  iuue  çtccâÇïoo.  àfi-  mèlfifidei; 
di^end^  (tirvenittjentreMrehcv^ 

qae  ie<  iUcbej^qu^  avoiôni:  avec 
ie$  Comreff  <îe  Fo^er  ^tcoit  par 
!■«  tfanûkâioo  police  eo .  117|< 

DècAdii  ht  Cbanoiocc  de  TEgliCe 
jalpTOoçnrciic  k  qualité  de^Com^j 

tes.  Les  biens  cîc  ccrre  Eï^lif»  ctoient 
légis  en  commun  p^r  l'Archevêque 
âc  pas  le  Chapime.  Âiah  ig  Cha- 
pitre cpniêm  fur  les  -Ten-es  cédée» 
for  le  Comte  de  Forez  les  mêmes 
titres  la  mêane  proprictc  qu'il 
avoic  eue  jufqa'alors  far  celles  qui 
furent  ab^pdonnées  au  Comte. 

Vert  kîfin  4u.iA*  liéde;,  (bfii 
VÂrcheyêqoe  Renaud  àfi  >Foi««  > 
commencent  les  troubles  entre  les 
lubitans  de  Lyon  Se  l  WiCe. 

•  L  origine  de  ces  (roubles  eut  (à 
»lb|iiGe>duuis  l'abus  du  Gouvefper> 
»  ment  trop  arbitraire  de  l'Eglife  « 
»  &  datîs  les  exaélions  des  Offirt 
»  ci««  de  i'Archevêque  ^  duÇha-, 
»  pioe  coaunjf  â  U  petteption  des 
»  droits  établis  foc  les  denrées  qui. 
»  fe  débitoienr  au  marché  de  cette 
»  Ville  «.  On  Hc  des  accords  y  des 
ttanfaâions  qui  durèrent  j»eu  j  les 
JâWwDS  toujours  tyranniies  par.  les. 
ytiâm4»  i'fglife  tiacoaspie^iiti} 


armes, ^  commencèrent  d  fe  for- 
MPliir Gouvernement  municipal , 
compoft.  d'uà  «oectato  noinbce  de 

Citojrenf  notitbles  pour  «etller  à 

leor  (ûiçtr.  Nouvelles  ehxrepr^fesj, 
iiouveiies:brouiilertes  qoi  ab;>ario 
nncéofinifaiceidepaircr  cette  Ville^ 
6ns  la  doniîpacîon  de  nosKois. 

L'Auteur  trace  l'hiftoire  de  ces 
démêlés  ,  &c  des  deux  Conciles  gc> 
AécaBKjquiiittteot.tenuff  i  Lyon. 
»!Eî<-|wi4ailt  flotftcond  ,ril  fait  une 
rBmat«^  fur  le  mauvais  faccès  des 
Groifj3ei.  Quelle  en  fut  la  princi- 
pale c  îufc  ?  Bien  moins  ,â  Ton  avis, 
la  condu^cc  indécente  des  Croifés,' 
la  politique  des  Grecs ,  que  t'intro- 
dtiâioa .  du . Gonvemement  féodal- 
dans  le  Pays  conquis.  «<  Ch.îquc 
»»  Chef  s'appcoprix  l.i  terre  ou  U 
M(  Vdie  qu'il  Kvoit  prife  ,  &  don- 
it'oa  ra'{>dnci(>ale  anentiob  à  s*f 
M  défendre.  Les  Ordies  Miliuices 
i>  qui  (f  formèrent  enfuite,  en  ac- 
it  c\uj\.\]'.L  i;!es  Châresnx  5c  des  Pla- 
tf  CCS  dans  i  cteuciuê  de  ces  liiilc- 

I»  «f  mesSeieiDearies  i  diirifièteiu  en* 
m  ÎDOce  ^int&t  général'^  àugmen- 

w  tèrent  la  confufion  ,  au  point 
n  qu'on  les  vit  fouvent  >  non-ieu- 
i«  lement  époafier  les  qocrelles  par- 
w'ncaliéf  es  fle«e»diffn«ns  Princes, 
«mais  fe  faire.  1»  giicrre  emt^eax 
»  avec  acharnement ,  S:  répandre 
>*:ainli ,  au  grand  préjudice  de  l'en- 
»  treprife  ,  un  fang  qu'ils  eullènt 
«»  dû  conferver  pour  la  fomentr  ». 

Pendant  deux  cens  (|Oacre-vingi- 
un  ans  que  dnra.ladommation  rem- 
pocelle  des  Archevêques  ,les  hjbi-- 
tans  de  Lyon  livrés iatetagitatidbs 


f  JOURNAL  DB31  ^OA^BINS, 

i-  lèof  ||éiiw.^HnrnbrCominsnftc  m'fidif  de  Oéecaibra  .1^95  ,  ^ui 

.  \he  gecme  «MbilHa^iieitte!  unkb  ddnne  la  Nio(>icire  Muà  ^afihm^ 

fui  Ce  développer.,  loc£^ue  l'Ar^j  de  h  Ville  de  I^yo»,i'orii  ^ilippi». 

dhevèque  Pierre  de  Sa.voio  ,  aprèsJ  k'  Bd;ea  xjj  lij  avôic  établi  une 

i^ufévolce  y  £uc  obligé  de  céder  il^bi'!  Séi^xhaatifée  Kojrale  ,  ^  accoc4o 

lippe^è-fisl  U.SuèaiQdcé  èaiiéc»  pbHeursi <w ivî|l<0ps^  aaiip  ICkoyeaèJ 

Se  irié«oG>âe  iUe  Ii^ii  »  ien  pi ftcauD  yAutenrUe  «appbKt  «n^a^ïfaèî 

hommage  lige  ,  tant  pour  lui  quel  grande  famine  caufée  p»r  une  ton^ 

pour  fes  SuccelTeurs  aux  Rois^  i  gac  féchereiTc  ,  en  1 504  ,  do'nna 

fa  Couronne  de  France  ,  Xc  xefer-  i'orj^ine  aax  i' rouffioas,  bdanchts  ^ 

«anc néanmoins  la  Jorifdi&ioncem*.  ûna  aonmiéèr,  pftftte qve  te 'l^tiK 

porclle  du  ChâceàQ  de  Pierre-Sdre  pie  y  aflidoit  ptedft  nuds  ,  coU^'' 

&  de  fes  dépendances.  L'Aoteur  vert  d'un  fac  àe  toile  blanche  ^  dtr* 

parle  de  k  Fcœi»  CÀ<fd/yôu  que  pais  la  tète  ju^uauK  pieds. 
liûrotenc '  les  babinm  dti  Bourgp^   '  ]£n  1 5 17  ,  din»  on  lit  dejuftice 

Çhanin ,  aux  Fècet  de  la  Pentecôte  tenu  i  Paris  r  la  préféance  nie  éd^' 

vers  la  fin  du  quatorzième  fiéclc  jugée  à  rArcbevèque  de  Lyon 

«  c'éioit  un  grand  cheval  de  bois  commfe  Primat  des  Goules ,  au  d^ 

t>  au  on  promenoit  pat  leis  rues-  en.  Aisxlecous  les  Archevêonesdef  ran^ 

n  daafiult ,  chancwt^ft  &ilkte  de».  ééWtji^  «lato  <!<»iié»d>nllénléM'^ 

i>  démenftnnM^,.  comme  s'il  eût'  FHôpital  de  ('A<imôhe  c^u  éHhiaté 

pris  le  mors  aux  dents.  Cediver-  die  Lyon  doit  ^tre  fixée  à  l'année 

M  litTement  alloii^nir  dans  le  Bro>  155 1.  Cette  Ville  fut  alors  fur-' 

n  ceaa  au  confluent  des  deux  Ri  vié-  chargée  d'une  quantité  prodigieufe 

Mfes  ,  où  l'on  danfoic  jtifqu'i  la  À#  fittdttns -déS  PiMi- ;fic4(iris  <^^^^ 

««■nuit».  Le  motif,  l'origine  &  4*  yinrehc  s*y'féfug?fet  pour  troavek^ 

fin  de  cette  Fête  font  égalementin-  dli  foHlag<;mcf>t  ''à'ta  fffitn  oui  les, 

connus.  11  jCD  e(l  de  mcme  de  la<  dévoroit.  Le  preiiMer  écabli^nsmenif 

l%te  des  vurveiUêS  qtt*on  '«élOroie-  dk  Ik  ^fiàbrlqcÂ  defe  ^iftt'^  ^^^^ 

de  leinsiroméinonal  avec  bien  plus  Lyon  -^nc  auionft^  (ites'Eemèr 

d'appareil.  Pierre  de  Savoie  s'éroit  Pai^nreî  Se  FrtWçtrî»- 1  eh"  l'j'^tf. 

rcfervé  expreiréœem  la  connoif-  Ceft  dans^      t^ems  qtié 'ÔdrUIbiff 

faner  des  délits  qui  Vy.  conMiM.-  M(lBbî^yittVdi^1MEl$«i  tt^'Mri' 

tolent.  Les  principaux 

la  Fcte  patloienc  dans  an  grand  b^ât-'-  étt>it^*  \in  dq*  pWm^i^a'uîc' Nfém- 

teaii  bien  armé,  pardeffousla  der--  >»  bres  de  l'Acadc-mié  Littéraire, 

nicre  atcade  du  Pont  de  pierre  du  i»  donc  tes  Ademblées  fe  tçnoient 

c6çé  de  S..Nicier ,  ^  elfci  9*ifféU  A  fi»  H  tiionhigpe'dc^PbarViHref  ^ 

leit  pat' cette  teifoa  rave  MfàiêU-i  sidanitimaifondufîeltr'd^Langesr 

UMXy  ;  -  d'éii  ^llè  fk -appt^lét  rAtigcIi-' 

;  Lëpremiera<aeaiithentiqueéma-  >»<]ue".  Nousafvons  parlé  dé  Louife, 

né  da  Xxone  en  faveur  de  Lyooeil  '  Charly- ,  en  Tendanc  cdtApie  d'une 

DoaveUe 
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nouvelle   écluion  âc  f«s  (Savcct  4j  ,  &  qu'on  lui  donna  an  MinifU 

(  Jtia  l.  Vol.  i7(î}  )•  tre  pour  l'aiî^ller  à  h  mort.  Atigec 

.  L«s  ga«crds  de  Réiigion  occu-  lui  a^ranc  iluunc  parole  que  s'il  pou- 

pwc  une  gnnde  partie  dci  Chapi-  vote  parvenir  i  lat  faaver  la  vie^  i( 

9asdeftin<is  aux  cvénemens  remar*  verroic  en  lui  ua  défenfeur  «aflS 

qaables  fous  les  règnes  de  Kran(jois  zélé  du  parti  ,  qu'il  en  .ivoit  paru 

II,  de  Charles  IX  Se  de  Henri  H!,  l'ennemi  dccUrc  ,  ce  Miniftre  in- 

Le  DiosAiiciie  aptes  ia  S.  Baiiiicie-  lefccda  pouc  ic  jciaice  »  ôc  obtint 

ni  de  1571»  *n  çonfé^oence  dei  ik  «ace. 

«c^#9  de  la  Cour  &  d«  ce  qai  $%  ^   ^  Lorriju'après  les  troubles  de  la 

toit  ptfc  i  Paris  le  14,  quatre  Ligue»  L^on reconnut  rautoricé de 

niiile  Citoyens  furent  égorgés  â  Henri  IV^tous  les  habitans, ài'envi 

Lyon.  P^ndiiU  cette  «ueliercène,  les  uas  des  autres,  prirent  Iccharpe 

hL  de  Maudeioc,  Goovenieocde  If  blanche  qui  énk  lacoaleorda  Mo« 
VîUe»  a'^olciecuc  ila  Guiilottère.  *  narque.  <«  De  tous  les  Ordres»  ùnt 

L'borreut  àc  ce  fped^dc  ne  l'avoir  "  rcî^uliers  ,  foit  féculiers  de  cette 

pas  déreriQKicà  ia retraite  y  »  car  i  «  V  die  ,  il  u  y  eut ,  ajoute  l'Au- 

m  ilm  tetàac  dans  k  "Ville  ayant  v  teur,  que  les  jcfuites  qui  refu* 

•  efpM  que  quelques  Hugnenotf  »  fôceot  aabforer  la  Ligue  ,  Se  de 

•  s«Dieoc  fi  bien  cachés  qu*i)ai  »  prêter  ferment  de  fidélité  au  Mo* 
»  «voient  échappé  i  la  vigilance  »»  narque.  Jouvenci  apporte  pour 
M  des  meettrieis,  li  voulut  con-  n  railon  de  ce  retus  «  que  le  Pro* 
9t  ccaîadve  le  Bouireaa  de  les  allée  »  viuctal  &  le  Reâeitc  écanc  abfeni, 

•  mùÊA  ïiM%  <e  brave  bemiue  loi  *»  les  autres  ne  crurent  paa  dévoie 
n  répondit  qu'il  n  eioit  point  uu  »  délibérer  de  leur  chef ,  èc  pren- 
•»  .iffaflin  ,  Se  qu'il  ne  travailloit  dre  un  pirti  dans  une  aff^iire  dî 
•»  qu'en  CQofé<^efKe  des  ordres  de  u  cette  imporunce  i.ms  l'aveu  de 

•  n  Ju()i«e •»«  Les  aaaées  1 577  &  «•  leors  Sopériews...  Les  Lfonnois 
1  )8i  (e  hrent  remarquer  pat  Upèfle  «■  furent  (î  indignés  de  ce  refus  que» 
Aauc  la  Ville  far  ahfligée  ,  S<  qui  w  lorfque  le  Provincial  ôc  le  Rec- 
donna  heu  à  l.i  conilruc^ion  li'unc  »  teur  revinrent  de  Rome  ,  î!î  ne 
Ckapelle  de  S.  Racii  ^  àciun  vœu  »  voulurent  jamais  permeicce  qu  ils 
fait  â  Nocce-fismie  de  Locecce.  Le  n  rencradênt  dans  U  Ville  ».  On 
Jéfulce  Edmeiid-  Adget  fut  un  des  lefttarqae  comme  ane  chofe  éton<- 
dcpuïés  TKjrnmés  pour  aller  ren  irc  nance  que  Pierre  d'Epinac  Arche* 
ce  vœu  lur  les  lieux.  Le  Pc:e  tic  vêc|ue  de  Lyon  ,  après  s'être  moa- 
Colooia  fait  de  Ton  Confrère  Au-  tfc  un  des  plus  ardents  Ligueuts». 
get  eft  Héxef  \  p.  4lat<  •  dit  i  ku^  m  àii  le  teol  qei  n'eût  pas  vendu 
9  «MW.»ce  n^éfou  pas  certainei9eii»  fit  igamidion  i  Henri  IV. 

»  on  Hécot  Chrétien  ».  On  rappot-       Des  Lettres  Patentes  de  ce  Pria». 

t€  .qa^fAm.itP  pxh  par  les  Calvi-*  ce  conhtnienc  le  privilège  de  X% 

oiAes,  il  fiac  condaauiéàciEe  pea-  NobleiTe  aux  Pxév6»  «es  Mac r 
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chan<}s&  Echevins ,  avec  la  liberté 
du  négoce  en  gros  ,  fans  déroger  j 
d'autces  accorckiu  aux  Forains  do- 
miciliés le  privilège  d^tre  reçus 
Echevins  ;  d'autres  encore  ratifient 
aux  Citoyens  le  privik'ge  de  fc  gar- 
der eux-mêmes.  Louis  XHl  fignale 
autii  fa  bonté  en  faveur  des  habi- 
tons de  Lyon.  La  mort  qu'y  rabi^- 
rent ,  en  1041,  fous  le  règne  de  ce 
Prince  ,  Ciuq-Mars  &  de  Thou  > 
eft  an  évèneinent  remarquable  que 
i'Autcur  rapporte  d'une  manière 

2' toi  imétëflc.  11  appelle  le- fécond 
;  malheureux  ,  nuùs  ftptndant  cri- 
minci  de  Thou. 

En  parlant  d'un  projet  formé  en 
t6^(j  >  pour  fournir  de  l'eau  à  ta 
partie  de  la  Ville  fitoée  entre  les 
deux  Rivières ,  tcqùl  confîfloit  2 
établir  des  pompes  fur  le  Rhône  , 
M.  de  Lumma  ajoute  que  les  Ro- 
naaios  en  avoienc  exécuté  nn  autre 
bien  mieux  conçu.  Ils  «voient  pris 
l'eau  du  Rhône  à  deux  lieues  en- 
viron au-dslTus  de  la  Ville  ,  &  l'y 
avoient  fait  conduire  par  un  canal , 
qui  longeant  les  côreaax  qui  bor- 
dent ce  fleuve  ,  venoit  aboutir  1 
rendroit  où  eft  le  !-nR:on  de  S. 
CLiir  ,  d'où  l'eau  dirtnbuoit  d.ins 
les  différens  quat tiers  pour  la  pro- 
preté des  ruei  St  l'urilité  publique* 
Là  pente  confidérable  de  ce  fleuve 
\c\\r  a  voit  donné  1.1  facilité  de  con- 
duire !  eau  à  la  hauteur  nécellaire* 

•  11  eft  étonnant,  ajoute  l'Auteur, 
À  que  de  nos  îomi',  parmi  ce  frrand 
it  nombre  d'enrreprifes  ,  les  unes 
«  urijcs  ,  les  .mtres  a<»réàbles  ,  on 

•  ^'aii  pas  encore  penfé  i  rcnou- 
w'teAei  cetieidée  >  qui  r&nf«im^ 


SSÇA^^ANS, 

»  Tune  &  IVntre.  L'entreprife  une 

»  fois  faite,  peut  ctre  moins  dif- 
n  pendteufe  que  celle  des  pompes 
m  des>  autres  artifices  .nécefliiret 
t»'i  les  faire  mouvoir  »  ne  feroit 

"Tujette  à  aucuns  frais  confidéra- 
»*  bles  d'entretien  ,  &  éterniferoit 
»  la  gloire  des  Magiftratsc^ut  laior* 
»  meroienc  ».  Nous  ntf  laiirdns{»i 
de  faite  «quelques  entreprifes  ;  mait  ~ 
fommes-nous  toujours  dirigés  pas 
l'efprit  dont  les  Romains  croient 
animés  ?  Combien  de  fois  de  pe- 
tits intérêts  particuHersne  décident- 
•îls  pas  de  certains  projets  ,  cou- 
ver t  s  d  u  m  a  fque  iéduiboA  de  i'inté- 
rèc  public  ^ 

Sous  l'an  iS^t,  M.  de  Luitiine 
n'oublie  pas  de  parler  de  Jacques 
Aymar,  qui  fuivit,  i  l'aide  de  f« 
baguette ,  &  fur  l'eau  &  fur  terre  , 
des  aiïallîns  qui  avoienc  commis  un 
meurtre  i  Lyon  ,  &  en  fit  prendre 
un  qui  fut  condamné  i  hit  romps 
vif.  Cet  événement  donna  matière 
à  bien  des  recherches,  &  deTexer*. 
cice  à  pluùeurs  Philofophes.     -  <» 

Dès  le  Commeflceoient  de  ceiSé" 
de  ,  quelques  Citoyens  formèrent 
feus  îe  titre  ,  d'Académie  des  Scien- 
ces 6c  Belles-Lettres  ,  une  Société 
Littéraire  qui  ne  fui  aucorifce  par 
Lettres-Piitenies  qu'en  17 14,  con- 
firmées par  d'autres  en  lyfi  ^  ta*. 
regiftréesau  Parlement  l'année  fui- 
vanie.Sous  l'autorité  des.mcmes  Pa- 
tentes ,  d'autres  personnes  cultivé-^ 
rent  \és  beaai  Arts,  &  formèrent 
un  établilTement  qui  fut  confirmé 
fous  le  ritrè  Société  Royale  de» 
ikaux  Arts ,  par  des  Lettres- Paten- 
tes die  1750 ,  enregtftcées  tu  lyyO, 
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Ces  deux  Compagnies  ont  ctc  rcu-  Ne  convenoit-il  pas  d'en  ajoutée 
oies  en  une  feule  par  des  Lettres-  une  autre  pour  les  Citoyens  qui  ont 
Paceocesde Juin  175^1  enre^iihces  été  célébrés  en  diffcrens  gcatct,.ÔC 
U  mène  aonée.  Lo  Public  l'Ail.  '  ont  acquit  des  droits  â  la  recon- 
teur, aicood  avec  autant  d'empref-  iioifGuice.de  la  poftcritc  ?  Quoi<poe 
femenc  que  de  confiance  les  Me-  l'Auteur  ait  dooné  un  foirinuue 
moires  d'une  Compagnie ,  qui  s'ed  des  Chapitres  ,  nous  aurions 
ptapofé  pour  objet  toutes  les  Scien-  dclité*ericoi  c  une  T^ble  des  nu- 
ces  utiles  â  la  Société,  il  termioe  tiéres  »  qui  mît  le  Lcékeur  â  por* 
TAbrégé  ChroiK>logiqae  des  évc-  tée  de  teitonver  i  Ton  gré  let.  év^ 
nemens remarquables  r  p^t  les  Ler-  nemens  conhgnés  Jani.  l'Ouvrage, 
très  Patentes  da  5 1  Août  i  -/é^ç^ixi  11  nous  patoit  que  par  ce  moyeo cette 
règlent  l'adminilVracîon  municipale  -  prodoârion,  très  -  eftîmable  d  ail- 

'  de  la  Ville  de  Lyon.  Lesdeuxder*  .  leurs  ,  6^  ttès-intérefTante  ,  parce 
iiiers  CKap'mcs  de  l'Ouvrage  con-  que  la  pli^art  des  faits  tiennent  à 
tiennent  deux  Tables  Chronoliv^i-  1  Hilloirc  géncraîe  tîe  h  Nation  , 
ues  >  l'une  des  Archevêques  de  aurait  eu  un  nouveau  degré  de  pcr« 
Lyon ,  l'autre  des  Prévôts  <MS  Mar-  .  feâion  &  d'utilité. 

'  cnands  8c  des  Echevins  delà  Ville. 

I>ISS£RTJT10N  SUR  USE  MÉTHODE  hlOUFELLE  DE 
»aUËT  Uâ  Maladia  P^mhUnnts  par  des  ùnreimns  :  Ony  a  Joint  uiu 
u^ndÊUm  dtjlinû  à  guider  ceux  qui  ûdminijîreront  ce  nmede ,  0  pUb- 

Jîcurs  ohfîrvatîons  qui  y  font  relatives.  Par  M.  Royer ,  ancien  Chirut' 
gien  Aide  Major  iiis  Arméis  du  Roi.  A  Paris  chez  l'Auteur,  rue 
neuve  S.  £uilache  à  l'Hôtel  de  Catignan  ,  &  Antoine  Baudet  ,  Im- 
ptimeuc  du  Rot,  rue  S,  Jacques»  a  la  Bible  d'or.  1767.  Avec  Ap- 
probation ,  &  Privilège  du  Kd^  Brochure        de  169  pages. 

LE  Mercure  elï  aujourd'hui  gé-  courmens  qu  il  caufa  aux  Mcdecins 

oécalement  regardé  comme  le  îorfqu'il  parut  -y  ce  ne  fut  qu'après 

ipécïfiqoe  de  la  maladie  Vénérien-  qu'il  eut  fait  beaucoup  de  ravages 

ne  ;  c'eft  un  point  fur  k-que!  on  qu'on  découvrit  enfin  que  fcl^mer- 

eft  aflez  d  accord  en  MéiiecîMÇ  ;  il  cure  en  étoir  le  remcde  \  la  mau- 

n'en  eft  pas  de  même  lut  la  ma-  vaife  fa<,on  dont  on  l'adminiflrojic , 

niere  dont  il  convient  de  l'admi-  les  accidens  dont  Ton  ufage  a  été 

niftrer,     fur  la  forme  fous  laquelle  fuivi ,  l'ont  fût  enfuice  abandonner 

ondoir,  ou  il  efl  mieux  de  rintro-  &  profcrire  ,  comme  un  poifon 

^ire  dans  le  iujet  malade.  meurtrier.  Ou  peut  lice  à  fujec 

:  Les  Anœurs  qui  nov^  ont  don-  ce  qu'en  dit  Fernel,  Enfin  Jacç^ttes 

né  lliiAoire  de  ce  mal  hoctiblr-,  Berengeif  de  Caifi ,  fameux  Med(|- 

nftéOuatùtV'mbixsM  Uin  cia  »  le. ffttc  tellement  adoijcir» 


9%         JOfJRNAL  DI 

Appifoifi»  ;  qa'il  lut  a  mérité  d'ê- 
tre  regardé  comme  le  fpécifiqtie  de 
la  maladie  vénérienne, 

i-ong- temps  avant  Berenget  de 
Carpi ,  9c  même  mod'appanûen 
du  mal  de  NapJci  »  on  coimoîlloic 
l'ufage  du  mercure  en  Médecine  j 
on  l'employou  en  friâions  contre 
quelques  maladies  de  la  peau  ;  il  e(l 
'même  vnifembUble  qtio  e*dl  par 
analogie  ,  &  d'après  qael<|aetacci- 
dens  i  h  peau  qui  accompagnoient 
le  mal  vénérien ,  qu'on  a  employé  le 
mercare  :  mais  on  alloic  i  tâcons  » 
c'étoic  par  hazard  qu*(^  guériflWt , 
le  Médecin  n'éranr  guiTc  par  aucun 
principe  ,  &  le  malade  n'ayant  pas 
reçu  les  prépratioos  qu'exige  ce 
remède.  Berenger  de  Carpi  paflTe 

{)Our  avoir  donné  la  mcihode  Se 
'admini(her.  Cette  méthode  qui 
eft  celle  de?  fritfbionç  précédées  de 
bains  ,  de  buiilcns  abondantes  ,  a 
fonfllammcnc  été  depuis  la  dom>> 
siante*  Mais  comme  elle  a  de  rrès- 

Srands  inconvéntens  ,  qu'elle  e(i 
ottloureufe ,  qu'elle  exige  un  appa« 
reîldéfagréiible>queles  malades  qui 
s*y  foomettenc  looc  obligés  de  fe 
féparer  pour  un  tems  de  la  fodété» 
&  qu'aptès  la  guérifon  ils  por- 
tent fouvent  des  marques  de  la  mu- 
ladii^llli  des  eflTec^do  remède»  on 
a  dans  différena  cems  propofé  des 
chanj^c  mens  j  mais  comme  on  par- 
loir dn  point  que  le  mercure  ne 
pouvoH  guérir  ia  maladie }  qa'aa> 
tant  qu'if  entroit  par  les  pores  de 
'  là  peanA  fous  la  forme  d'onei  peHt- 
m:ir!e  ,  on  fe  contentoit  d'éloigner 
les  fncVions  ,  d'ndoncir  le  pfyalil- 
me,ôi.c.  AialÀ  le  iund  dti  ia  mtiiM>de 
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écoic  toafoufii  le  mlme^  Cepen- 
dant de  tems  A  nmrc  on  a  pro- 
pofé quelques  préparerions  mer- 
cutieiies  quun  dunnou  à  i'inté' 
rienc  ;  mais  lem  pe«  d'eficaeiié  « 
iiiiiepcc|ugé  en  £vr«ir  des  fiBâions» 

ont  rendu  leur  règne  de  courre  du- 
rée. Ce  n'cît  que  depuis  quelques 
années  qu  il  eft  pecmis  de  cioire 
que  les  finftioiu  merairifeUes  ne 
ioDC  pas  le  remède  etclafif  de  la 
maladie  vénérienne  ,  &  qne  des 
préparations  mercuricUes  priles  in- 
cérîenTemchi  peuvent  euéiir,  &  Coot 
peut-être  la  forme  tous  laquelle 
ce  minerai  doit  être  pour  agir  , 
erre  mifcible  aux  humeurs,  atténuer 
le  virus  vénérien  ,  &  k  réduire. 
Nous  pourrions  ajoaasr  «oe  fèAe- 
xioB ,  elle  eft  de  M.  Macquer  ,  Mé» 
deciu  &  de  l'Académie  des  Scien- 
ces •  c'eft  que  le  mercure  ne  jouent 
pauis  la  maladie  vcnciisnne  qu  au- 
rai» qu'il  pear  arriver  foet  wie  for- 
me (aline  ,  foit  qu'il  foil  pris  pat 
la  bouche  ,  foit  qu'il  foir  introduit 
dans  les  pores  de  la  peau  fous  la 
forme  d'onguent.  £q  eftei  >  cet  oa» 
guentou  pommade  ne  doit  pas  être 
conHdéré  comme  un  mélange  Sim- 
ple de  globules  mercurielles  de 
famdouxi  lorfqu'il  e(i  bien  fait) de 
ce  n'eft- ^o'alors  qu'il  guérir  ^  il  eft 
une  vraie  combmaifon  ^ne'  de 
r.uide  de  lagraifTeavcc  le  mercure, 
un  fel  neutre  compolc  d'un  numé- 
ral ,  &  de  l'acide  animal.  Nous  ren- 
voyons i  ce  fujet  aèx  remasqnt» 
qee  fait  M.  Baumé  diins  (»  Plus- 
m.icie  png.  67^  Je  fuivantes.  Nous 
I  e  fa  i  Ton  s  m^rte  ceue  rériexion  > 
que  poui  monuci  que^  «'il^e&  pW 
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^if 'Waifemblable  que  le  mercure  mtrcurîel  introduit  dans  U  fang  ptut 

OC^gu^ic  U  maladie  vcnénenne  cjue  guérir  &  gucru  tous  Us  Jours  ;  (\ 

{(m.  U  forme  ialine  j  des  Méde«  cek  «Il  ÙKonnfttble ,  il  Toffic  de 

ôm  ^yèbriijy       prenûçi;;  airîf»  nnccoduîre  leUenienc  outigé ,  qu'il 

pOi^çpieiK  ccre  dans  l'erreur  ,  en  n'attaque  pas  les  parties  par  lefqueU 

s'opîniâtrant  â  regarder  comme  la  les  ildoir  paffcr ,  ou'il  puilfe  fe  don- 

iie^iç  méthode  ^  lex^U^iv^., c^^lc  aerà la doie  ncccilaice  ,  1^'  auuni  de 

fri^oai  «  en  ce  pp»  (clon  eas,  tems  qu'il  le  faut  pônc  guérir  ^  il  pa* 

OD  introduit  le  mercure  feul  û  roîc  qu'on  eftpuyeatiâ. -ce  but. 

fans  altération  dans  le  fang.  Quel-  Des  préparations  mercurtelles 

que$  obfervatioris  de  Fernelquidic  par  la  bouche  gucriflent  la  ma- 

l^vQir  jroiivé  dan$  les  .os  &  daos  ladte  vénérienne  »  &  elles  la  gué- 

iet  cavivés  des  globqlctiiMrauriel-  rilTenc  en  pénétrant  dans  le  fang  , 

let ,  chex  des  ^ns<|ai  evoieecrè^a  &  détruifant  les.  virus;&  pour  avoir 

beaucoup  de  fri£kion$,fans  ctre  pour  cette  propriété ,  il  cfl  clTentiel  qu'el- 

ceia.gb^éiis  ,  ne  favprifent- elles  pas  les  /oient  Tous  la  torme  de  fel.  Un 

wWl^.^kfi^ào^}  métal  n'eftpas  mifcible  avecnot 

.  Jte  mtWW  »  fous  la  forme  de  humeurs.  Pour  guérir  cette  maladie , 

fe!  ,  peut  parvenir  dans  le  fang  ,  il  fufEra  donc  d'inrroduire  un  fel 

ou  par  pores  dç  la  peau  ou  par  mercuriel  dans  le  corps  ^  mais  l'ef- 

-I01.  vuies  ordinaires  ,  de  qpel-  tomac  n'ed  pas  la  feule  voie  par 

qiif  v^ie  que  l'pn     fietve  »  pqur-  laquelle  on  puiife  parvenir  à  cet  ob- 

vu  qu'il  en$re  »  .il.  pourra  guérir  ;  jet  :norre corps  plem de vmdet& de 

Voilà  donc  deux  méthodes  de  gué-  pores  à  l'extérieur ,  peut  recevoir  ce 

cir.^Toiit^tçelUftqu  on  a  propolces,  iel  ic  le  reçoit  par  les  fn^ions^e  fel 

eu'<M  feot  eRCoce  propofer  ,  fe  ré-  rendu  foluole  dans  Tean  peut  aoiC  » 

wisfic  à  ces  deux  :  faire  ^trer  le  i  Taide  des  lavésnens  ,  s'introduite 

Baercure  fous  la  forme  dç  pommade,  dans  nos  humeurs  ^  &  C*efiiav4»u 

k  amené  à  l'état  falin  ,  ou  bien  ^uon  propofe  aujourd'hui. 

V^iQuui^fCrà  l'ioiérieur  fous  quel-  *  1^^  cou*     points  de  la  furface 

fp^  fimt.y  &  quelque  déno^  westeroe&intetneducocps animal, 

Wiftaue  l'on  emploie ,  mais  tou-  ••  il  s'exhale  cootîniiellemcnt  peti- 

jours  réduit  à  l'état  falin.  Notre  ob-  «  dant  la  vîe  une  vapeur  délice, fous 

jet  n'e(l.p.as,de  fpéciâer  ta.  métho-  »  laformederofée  lecorps  ar.imal 

«fele.ifiAiilegce  »  de  faire  voie  6c  fuiv'antt'expreifîôn  d'HippcN 

l9s  avantages.      les  défavanrages  *•  craie,  exhalant  6c  MkalMai»Oitt9 

4es  friâionsi  les  objeâions  qu'on  »  véritéaétémifedans  tout  fon  .'a.tr 

fait  â  certe  méthode  ;  il  eft  feule-  »  dans  unOuvraç^edeM^Kaaw  Baer- 

9.               4$S  £répaxat>ot^s  >»  rhave  fous  le  titre  Pcrjpiratio  dicif 

■CCOKiel les  9  die  celles  aainjlitl^ée^  f»,  Hippocrati  ptr  tmiverfum  êorytf» 

W  If  Jliat^idM^vWBf 9^. .  i»  tmatvmlù  lU.Jhata.  173^''!^  ^-^iia^ 
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»»  lefqucllcs  cette" abforption  efl  crès- 
»  remarquable ,  &  en  général  ceice 
obferrâtidfi  a  lieu  pour  toutes  tes 
«*  .parties  de'l'abdo  m  e  n .  O  n  fça  i  c  ()a9 
>^  f'^n venr  les  eaux  derhVdropîquçs 
énnnchrcs  dans  In  poittine  S:  les 
M  intellins  font  teforbccs  &  lorteht 
M  enfaice  pu'parlesuriirêsog parlés 
f>  l«Ues.Piaiieui  c  expcri  ences  ontdë* 
montré,  que  fî  .ijM  Cs  avoir  f.iirunc 
»»  ouverture  i  l'abdomen  d'un  chien, 

-»  on  incrodatrun  demi-fetier  d'eau , 
M  qu'on  ouvre  cet  amenai  au  bouc 
»'  tit  doux  heures ,  on  ne  retrouve 
»»  plas  i'cau  qu'on  a  introduite  ,  par- 
»»  ce  qu'elle  a  été  reforbée  par  les  oti- 
■*  ficesdes  vai0*eaiuc  inbalan».  Le  tnê- 
(•  tne  çfaénomdae  arrive  dans  la  fur- 
«  face  interne  desinteflins ,  foir  des 
M  grèleStfeit  des  gros.M.Kaawayanc 
w  ouvert  l'abdomen  d'un  Chien  tout 
M  de  faire  après  la  mort  de  cet  àou 

•»»  mal ,  &  ayant  faitfortir  parrcefo* 
»»  phnge  ce  qui  croit  contenu  dans 
»»  Keftomac ,  Hc  entrer  de  l'eau  tiède 
*/ dans  ce  demîéc  ,  en  agitant  doà* 
»  dément  ce  vifcere  ,  il  vit  l'eaapé* 
»»  nctrct  d.Tns  fa  fubftance  &  entrer 
**  dans  la  veine  porte  ,  il  fir  enfuite 
»  panTerTeaudans  les  inteftinsgrèles, 
»  &  ii  la  vit  de  même  pénétrer  dans 
»>  la  veine  porte  \  enfin  il  a  tente  les 
»»  mêmes  expéricnfes  dans  les  gros 
»  intedins ,  ôc  elles  ont  eu  iç  même 
Mfnccèî» 

"  ^  »  Il  eft  donc  confiant  qtie*  les  H- 

ti  qneursconreînies  danslesf^ros  in- 
»»  teltins  peuvent, ainfiquccclles oui 
^y  foht  renftrmcesdans  lacavitédés 
,»>  grMes,  être  abforbces&  péhétrèt 
V  dans  les  vailTeauxfan^uins.'Ce  <|de 
t»  proaTeaclesexpétieaces>  eft  en» 


ES  SÇAVANS, 

Il  cote  démontré  parl'Anatomiedes 
n.vailicaux  répandus  fur  ces  parties  y 
«on  tiottvè  Itif  là  fatface  des  gros 
'-'iÀiflteftinsdej  vailTeaus  laâés^Glif- 
'  I»  fon  ,  Needham  ,  du  Vernei  les 
'  »  ont  vus  en  afTez  grand  nombre 
»  pleins  6c  ci\\\ç.  J'ai  démontré  très- 

nets,  (dit  un  de^plusgrands^&des 

o  plus  exaftî  Anatomiftes  que  la 
I»  France  ait  eus)  des  veims  ia3ies 
n  dans  U  coton  dè  Phomm  &  tmOU 

^t»  plànis  de  chiie, 

»>  Les  veines  laâées  ne  font  pas  les 
»  feuls  canaux  propres  à  pomper  les 
•>  liquides  contenus  dans  les  gros  ia- 
M  rettitis}  iesrameabxdesveinesnié- 

^11  feiilériqttes,doni  les  orificesoM»- 
M  muniquent  dans  la  cavité  de  tout 
»  le  canal  alimentaire  depuis  l'ello- 

'  n  nnic  reforbent  une  partie  des  flai- 
f»  des  qui  fe  trouvent  dans  cette  ca- 
n  vite.  Cette  voie  qui  étoit  !  i  feule 
M  connue  des  Médecins  avant  la  cic- 
Mcouverte  des  veines la£tées,eft  celle 
»  que  la  nature  emploie  dans  lesoi- 
leaux  pour  faire  pénétrer  le  chyle 
»  dans  les  vaifTeaux  fanguinsjiln'efl 
>i  pas  moins  démontre  pardesfain 
»  Se  par  des  expériences  >  que  dam 

'*»  l'homme  &  les  quadrimédes  ,  les 
»»  liquides  pafTonr  aulli  aifcment  dans 
»»  les  veines  mérentériques&:  enfuite 
»  dans  la  veine- porte  ,  que  dans  les 

'f>  vaiflealix  >».  Après  avoir  rapporté! 
cefujet  les  expériences  de  Bilnus,  de 
Ruifch  ,  de  Boerrhave  ,  de  H  illet 
&  de  M.  Meri ,  l'Auteur  de  notre 
fçavaiSie  DifTertation  préfanie  lee 
bennes. 

Nous avoris,  dit-il,  injcdéldes 
iapiss  un  ou  dewL  Uveaicni  hiis 
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«?ec  la  deincnf t  àt  ttStau  »  ^  qa«l« 

<)aes  heures  après  nous  les  avons 
ouvects.  Noos  avons  alors  conflani- 
ment  obrecvé.  i**.  Que  U  vdlîe 
èuk  templie  d'ane  arine  >  «rce  la^ 
qnelle  U  teinrure.de  fiifian  s  croit 
mêlée  -,  !es  linges  rrempcs  dans 
cette  uriiic  &r  féchcs  g:ir(ioicnc  la 
couleur.  i'\  Nous  avuiis  appeiyu 

qne  les  pedtt  «ftUlMitt.irineiix  lyii 
mmpenrinf  !«  furface  dn  cfi^A 

qui  Te  rendent  cet  înreftin  au 
mcfentcte  ,  ctoient  remplis  ci  une 
mcuie  li<|uear  rafraiiée.  5°.  Nous 
«font  tteaf  é  plaGenn  rQÎaçi  mé« 
lèméciqnes,  donc  le  fang  qui  y  étoic 
contenu  ,  paroiffoir  jaunâtre.  Nous 
avons  ouvert  un  ée  ces  vailTeaux 
avec  la  pointe  d'une  lancette  très« 
fioe»  ëc  ajraflc  reçu  for  un  linge  la 
iiqueur  qui  en  fortoit ,  lorfque  le 
lin^e  a  été  fec,  nous  avons  remar- 
que une  .teinture  jaunâtre  entiére- 
«emiemblable  ^.éelleque  produic 
kttipciife  de  lÂffcan.  Enfin  quel- 
ques -  ans  Hes  corps,  glanduleux  ré- 
pandue dans  le  «léfetucre  f  fur  Icf' 
^ueis  nous  avons  fait  les  mânes  ex- 
ffrieoces,  àous  ont  pcciieniéles  mè* 

Vclli  ,  comme  l'on  voir,  une 
corrn.uniracion  très  Jihre  enrre  U 
caruedesgrosifitellii^Siic  les  gtaiidi 
nidêtas  4|uî  centieanent  le  fang  ^ 
^cftaox  Médecins  tBodernes  qa'ap^ 
panienr  la  gloire  d'.îvoir  découvert 
&  démon  rré  les  vutes  de  cette  com- 
■iQni«:ati,on  ,  «i(|n|.^f^  peut  cirec 
Waacoap  d'avaocaget.  tm^Jttàp» 
M  fet  connoî0oient  pas ,  meis  Ut 
«gifToienr  comme  s'ils  n'eiilTent  pas 
dwuédclcM  exiftcBce^QOHf  voyons 


|lrefq^e  tow  te<  Iigt9  de  la  Mé« 

decine  , .  prefcrire  des  lavcmens 
noun  iffans  ,  quand  les  alimens  ne 
peu  voient  ètcii  introduits  par  la 
voie  ordinjilre.  Celle  para»  rtre 

premier  qui  en  air  faic  Dpentiot^ 

Dans  le  Livrv^  5 Cliap.  1  9  en  par- 
Ianrdel.i  nial-iaïc  carJiaque^tnod-us 
cardiacus  ruaU.ii^  dans  iaqueil^ 
rieo  n9  p^^ki^       Ton  re^d 

avoir  pris ,  il  confcille  pour,  .fou- 
tenir  ie  malaiic  de  lui  do.-.ner  des, 
Uveinens  noumilaus.  Tous  i;;i2vic* 
dectiy  depuis  CelCe  ont  faic  ufagt 
du  méiii^  moyen  ,  fuit  pour  fottten 
Xi\t  le  malade  ,  ioit  d^rs  uc-s  cir- 
conlbpçes  où  il  étou  in.^>oruut  de 
ne  pas  doiv\er  d'a^içn^^  IVl^na^ 
&  aux  .  intel\ins  gtêles-y,  ou  t^en 
chez  de»  fujets  oî|  les  voyes  d^  la 
déglutition  éroient  aitatjocvS  ,  &C 
hors  d'cut  ^.rcinpiif,  kur^  fonc" 
rions.  Ces  faits  ne.  fonces  rates  ; 
&  on  en  a  rous  lea  fours  fous  leè 
yeujc.  U  paroitra  peur  Cire  (u}^u« 
lier  que  les  Mé^eciij^ ,  connaiilinç 
la  facilité  d'inirodujre  dans  te  iai  g 
detf 'pertfes  - alimente  ofes  pat  Je 
moyen  c)es  l^avenien^ ,  n  aycuc  paf 
pl^itôt  fongc  à  Gî  -fervir  de  ceue 
vuio  pour  j  faire  paifer  avinî  cÎîs 
ful^lancf  s  niéiiaaivi^nt&ul^s  ,  ùcia,- 

5té%}À0a,i\w  l'eftoi^  des-inata* 
es  ne  peut  fourenir  ou  ^garder. 
Ce  n'ed  que  de  nos  jot:rs  qti'on  a 
penie  à  don^iec  deslavemeus  mcJi- 
came.nteux  ,  &  celui  à  quL  on  en  ^ 
la.-pfi^ciipate  q^tgatioti  ed  peucr 
itre  M.'  Hélvetius  lé  pere'  \  il  Ct 
fervit  avec  fucc^s  dans  les  ficvres 
iatermitiences  de  lavemens  avec  U 
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quinquina;  fon  exemple  a  été  fuiW, 
il  left^ncore,  funoot  pour  les  eu* 
fans. 

'  SanieÉtoitfMr^anfk  mokiieiicfi 

cet  ufageeftcrop  négligé  »  ^  irïlf  a 

dus  rnabdirs  où  des  lavetnSns  mé- 
dicn-inx  pourroient  ccre  employés 
avec  iuccès ,  (îceiuins  médicamèns 
ênXkiefvn ,  catmaiii  tcc*  quVMi 
h'ofe  raire  prendre  ,  rte  poatroi^nt 
èrre  donnés  par  des  lavemens  ;  nôQ« 
difons  que  M.  Ro/er ,  d'apris  la 
manière  «Sont  il  penfe  *  que  h  flbér- 
cure  guérit  la  maladie  vénérieniièf 
â'aprcs  la  fl:rufture  inhalii  re  des 
gros  inteftins ,  d'après  les  expc- 
tiences  &  les  obTet varions  de  MM. 
mivertitt»  Mofiro,  YeM[,Uû& 
fnann  ,  fur  l'unité  des  Iwèrnens 
médicamenteux  ,  pro^ofe  d'em- 
ployer ce  moyen  pour  faire  pafler 
dans  ie  fang  la  quantité  d  une  pré' 
paration  meitorteUe,  fuâifante  pour 
gaérir  la  maladie  vénérienne. 

Il  ftiffit  de  réfléchir  fur  ce  qii« 
nous  venons  de  dire  ,  pour  fenrit 
que  ÙL  méthodè  «ft^gne  éth  plut 
grande  attention.  Nous  n'exammtt» 
Tons  pas  f\  clic  peur  Faire  la  métho- 
de générale  ,  ce  n  eft  pas  l'objet  de 
notrti  extrait ,  &  norre  inrentioneft 
«ncore  moins  (le  fkks  U  pffoob^à 
aucune  méthode  ;  on  ne  pcnr  rai- 
fonnablementrevoquer  en  doute  les 
iûccès  qu'on  a  eas  par  les  firiâions  : 
il  fattdrotceti  inême'tems  une  piO' 
vention  opiniâtre  pou^  (t  ferais 
do  croire  .iTix  cutç<;  heureufes&frffp- 
^uucf  <ju  a  opç£ce$  de  qu'opère  tah* 
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mt  I0US  les  làm  h  pniparktÏMi 

mercarielle  ,  dont  on  fatc  u^ge 
dans  les  Uâpiuuit  Miiiiaices.  Nous 
fâiiioini  .'voir  ftnlemmic  i  de'il*apiès 
M.'  Ro^.»  qaV>n  petit  j^érir  pwt 

le  moyen  des  bvemens  la  tnil  uiic 
vénérienne  j  ôc  ce  n'cfl  pj'  fo.r  ds% 
conje(!;tures  feules  que  M.  Royec 
appuyé  féo  topimoi»  i  il  en»  4c» 
cures  ftttihennqu«s>  «pi  bat  »  ik\um 
la  remarque  du  Cenfeur  ,  poor  té- 
moins des  per fonne s  éclairées  âc  dt«. 
gnes^de  Foi  j  notis  ajouterons  qii'ili 
propofe  cette  métlkode  ftvec  avw 
deflie  ,  rimplernenr  ,  fans  voulotc 
\m  donner  h.  ^>référence  fur  auccme! 
aarre  j  ii  cii:  ailéc^pend^ncdeJea*^ 

tir  qu'il  y  t  bien  des  eu  dndtf  «o 

cafions  délicates  oti  par  prc(creiias> 
elle  devra,  être  adoptée  ,  furronr 
h  la  préparariofi  uiercuneiie  qu'il 
eh^ploie  ,  a  les  «plalités  pro« 
près  à  ^éôroite  le  viru?  véiaériei|^ 
Ses  obfervations  de  ies  foccès  noue 
donnent  à  ce  ftifei  plttsqae  defiftc» 
tes prcfomptions.  -  o  '!  ,  • 
-  ]L«déMflsrorl»ÉMifre.dW 
pioyet  fon  fet  mercoriel  »  les  pré» 
contions  i  prendre  font  décrire  s  fore 
au  long  6c  d  une  manière  fatisfai- 
fanec  ;  la  Brochure  eft  terminée  par 
nne  réponfe  â  nn«  critique  peu  ré« 
fléchie  ,  faite  rie  fn  nu-rhode  ,  lorf- 
qn'eUe  fuc  propolée  ;  cette  réponfe 
a  i  avantage  de  n'être  pas  (implt* 
Inenc  pdemiqoe,  elte  cenfimmeiié 
bonnes-  ob&rvarions  for  qnetipiei 
f^réparatic'ns  taelCaiMl0t<i*a£igf9B 

Médecine. 

...    •         •.  '  • 

I  •  a  ■I' 
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TUITÈ   I>ES  ARMES  DÉMNSrFSS,  P4r  M.  JOlt^  DM- 

Sic  Toiveaila  sus  commutât  cedpora  renun. 
Qm»d  l»c  io  pNiio  «  fil  aoQo  ^coiqiie  Imomb 

A  Nancf  ,  chez  J.  B.  Hyacinthe  le  Clerc  ,  Itnprimear-Libraîre  j  U 
Ce  txouve  i  Paris  chez  J.  Merlin ,  Libraire  »  riieda  la  Harpe.  17(^7.  Ua 
Volome  in  f       78  pgget. 


M.  de  Maizeroy  s'occupe  foli- 
deœeor  de  couc  ce  qui  peut 
ÎMéteflec  Con  état  j  il  a.<lc}a  publié 
droz  Otiviagef  fempHi  de  recher» 

ches  capables  cî'infpirer  aux  Mili- 
taires les  fentimens  d'honneur  & 
de  buvoure  ,  en  mème-tems  qu'ils 
lear  doiiMnt  des  connoiftiicct  atî* 
les  pfoprftti  'let  dirige  dans  les 
opéra  rions  de  la  guerre.  Il  feroit  à 
dedrer  que  tes  Officiers  ,  dans  des 
lems  de  repos  &  de  loidr,  à  rexea>> 
pie  de  M.  Maizetoy  ,  s'occu- 
paiTenc  amfi  de  ia  leâure  des  An- 
ciens, comparatTenc  leurs  mantni- 
vces  avec  celles  que  nous  obier  vuns, 
^attachaffeor  i  tiniter  les  grandes 
aâfops  qoe  l'hi Gloire  Grecque  & 
Romaines»,  celle  de  France leurmet- 
feor  fous  les  yeux  >  &  parviufTenr 
sinfi  à  acquérir,  aux  dépens  des  fau- 
tes de  cens  oui  lét  onc  pcécédéf , 
l'expérience  dont  ils  ont  befoin. 

Dans  <e  nouveau  Traité  M.  do 
Maizeruv  fe  propofe  d'examiner 
iWàge  dec  «fntm  défeiilîv«»  ckev 
is  Ancicni  comme  cbex  lies  Mo- 
dfrnes  de  f.îire  voir  en  quoi,  rc- 
ciroquement  quelques  une-î  1' 
forrent  fur  quei(}ue$aucr^6c  de  ùc 


truire  des  préjugés,  Ainfi  dans  le 
premier  article  "  on  croit  commu- 
n  neiiienc  »  di^il ,  que  l'tiiventioa 
u  de  la  pondre  &  l'ufage  des  armes 
i>  à  Feu  ont  dû  faire  changer  !i  tTia-  ' 
ij  niere  de  combattre  &  de  s  armer  ; 
»  d  ou  l'on  conclut  que  c'eil  avec 
«  'laîfoD  que  Ton  a  abandonné  too- 
M  tet  les  armes  défenfives ,  comme 
»»  un  poids  déformais  inutile  &  in- 
»  commode.  »  Pour  détruire  ce  pré«  > 
jugé ,  il  examine  lanatore  desarmet'' 
anciennes  Se  les  compare  avec  les 
modernes,  il  obferve  que  lorf^uc 
la  difcipline  Romaine  dégénéra  bc 
que  les  Légions  fe  corrompirent , 
ce  lies-ci  troatrevenr  Itars  armes  dé-  • 
fenlives  incommodes, que  l'efprft* 
d'iiidL'peniÎAnce  &:  lapiafTe  décrni- 
(trenr  peu-à  peu  les  exercices  Mili- 
taires, que  l'Infanterie  ne  pouvant 
plus  fooffirir  le  cafqsenî  ta  cairalle» 
neles porioitqueraremenr,&r  qu'en- 
fin elle  obtint  la*  permiîli  ^n  ao  les 
quitter  tour  -  à  -  fait  fous  Grarien. 
On  ^eot  donc  croire  que  ce  ne' foc 
point  les  armes  à  feii<|oi  Breur  quit- 
ter parmi  nous  les  arm  i'çs  dt-fenfi- 
ves.  La  N  ^ie  du  B.  i!  iy  Langei 
ie  ionc  coujpurs  pUmcs  de  ce  que 
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nos  croupes  fe  débaraiToicnc  de  leurs 
ariBA'es  défenïî ves. 

Les  hommes  cric;snr  letirspréju- 
gés  en  venus  ,  dit  M.  de  Mdize- 
roy  dans  Ton  fécond  sonde  |  accoo-. 
tumé  de  combattre  à  découvert ,  on 
s'eft  peut-être  perfuadé  que  i'on 
étoît  plus  brave  qu'autrefois.  11  re- 
unirqu«  i  ce  fujec  que  depdis  qu'on 

i^tatié  letaroies  aéfenfives ,  pr«f>' 
que  toutes  les  batailles  fe  font  dé- 
cidées par  le  feu  :  on  y  fait  rempart 
de  fon  corps  â  1^  vérité  j  mais  aufli 
ïon  febatdeloin  dcavec  quelques 
mcnagemens.  Les  Anciens ,  aptès 
avoir  efîuyc  l'orage  des  flèches  ,  des 
frondes^  cîe«; «avelois  ,  marchoiciu 
pcoaiptemenc  ï  l'ennemi.  Lodque 
la  bonne  Taâiqne ,  dk«tl  »  fe  pev- 
doit  chez  les  Romains ,  on  croyott 
y  fupplcer  par  la  multiplicité  6en 
armes  de  jet.  Delà,  cette  foule  de 
machines  que  l'on  traînoic  â  la  fuite 
des  armées  9c  fur  lefqneUes  on 
comptoit  beftufioop  dans  on  jonc 
d  adlion. 

Dans  le  troifiéme  article  l'Au* 
confidére  les  dei»  fortes  de 

fwiflances  qui  fonc  dans  l'homme, 
es  morales  qui  fcnr  l'honneur  ,  l'c- 
nuilatiou  ,  l'amour  de  la  gloire  Si 
celui  de  la  paix  ^  les  phyfiques  , 
c'eft*à-dîte  b  fof ce  fle  I*adre(le  \  il 
s'attache  d'abord  à  ces  dernières.  Il 
indiqtïeles  înovensque  les  Romains 
prenoient  pouc  entretenir  ëc  aug- 
ntenter  la  torce  dn  Soldai  &  pour 
reodorcir  à  la  fat  igue.  Quoiqu'il  ht 
pçr-irrimenr  armé  ,  il  n'en  croit  pas 
moms  brave  ni  moins  agile.  L'Au- 
teur voudroit  donc  que  l'on  reprît 

l'arinuce  dtfoofivea  &  qu*  Ton  êûc 


SiÇAVANS, 

moins  de  confiance  dans  le  grand 
nombre.  Nous  jvons  !eS  memés  • 
force^queies  Romains  ,  .S:  nos  Sol- 
dats pac  l'ulage  s'accoutumeront  â 
-portai' le «iûfaflê-0(  le.cafque  que 
Ton  peut  rendre  plusléger  que  ceux 
des  Romains.  Quant  au  bouclier , 
il  ne  peut  convenir  aducllement; 
mais  OQ  pouttoit  toiijQuffs  eiercer 
Içs  Soldttf  è  s'en  fervir  *  jwrce  fijite 
dans  certaipes  occa^ons  il  peut  cure 
urile  ,  ^  fans  qu'ils  le  porcaiTent  ha- 
buueUet^nc  ,  on  pourroit  en  avoit 
une  quantité  an  Parc  d'Artillerie. 

M.  de  Maizeroy  entreprend  do 
faire  voir  dans  le  quatrième  article 
combien  les  armes  détenfives  fe- 
loient  utiles  à  nos  Soldats  &  fur- 
cotit  à  nos  GMoadiers.  Celui  qui 
eft  armé»  dtt-»l  »  a  bien  plus  de 
confiance  en  lui  -  m&me  que  celui 
qui  ell  encicremcnt  découvert.  La 
'moindre  arme  défenfive  lui  caufe 
plus  de  la  moitié  du  danger*  ' 

Dans  le  V*.  article  l'Auteur  exa- 
mine pourquoi  ,  fuivanr  quelques* 
uns,  les  bauiiles  croient  plus  ian- 
elames  aneiennetnenc  qu'elles  ne  lo 
font  aujourd'hui  ^c'eft,  dit- il ,  pr« 
qu'on  s'appr.) choit  &  qu'on  fc 
loit.  il  penie  que  nous  perdons  plus 
de  monde  dans  les  attaques  de  pof- 
ces,  de ' tetfanchemens  ,  dans  lea 
alfauts  y  parce  que  nos  Soldars  fonc 
moins  couverts.  On  voir  qu'il  in- 
lîlle  toujours  fur  U  néceliitc  de  por- 
ter des  armes  défenfives.  Mais  H* 
«vestic  en>mème-tems  qu'il  ne  faof 
pas  romber  dans  le  défaut  cîe  nos 
nncccres  qui  ne  hiffoienr  .■mrimc 
paicie  du  corps  à  découvert  Ôc  qui 
étoienc  ctqp  peûoniaenc  arméni'Ice» 
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l^éfeafives  tioifeoc  plus  qu'eU  la  circalation  4u  Tanir.  Lesboaras 

les  ne  fervent  ,  lotfqu  elles  palTeut  delà  guccre  qui  doit  cttc  lerréef  foirt 

uae  certait^c  mefure.  Il  le$  borne  aufli  gênaps.  Il  voudroïc  que  l'an 

9a  çaCc^ue  ^  au  pUftroo.  Il  regar-  porcâc  d^  oipéces  de  panuiuns  oui 

4«  Socr«  coëffore  comme  U  moini  «kimikoiBnc  fnfqu'â  la  cberâl^ 

Ctttif^rmfclc  «u  Spldar ,  parce.qu'elle  4ujM«d  avec  une  picce  par  deUbot^ 

VembarrafTe  dans  1«                 des  .coluire  un  rhauHon  de  veau  donc 

ifmes  ,  Ôc  îl  n'ep  voit  f^i^^.pliu  Ut  dedao«  le  graitl'eroic.|>our  ^ut 

ci»minode  que  U  ctfoue  >  comme  «faaeflî  â  «m  ateceo  brodequin 

en  porcefic  à  préf^pc  les  Dragons,  monceroic  alTes  haut  pour  ^mbial^ 

Pour  le  rendre  plus  léger^il  fLiiiiroir  fer  la  jambicrre  du  pantalon, 

qu'il  fût  de  cuir  bouilli  ,  avec  des  Telles  iooc  le&idées  que  M.  de 

\ames  de  fer  \  li  iiuvirou  à  garan-  ^aizecay%Pfopo(e;oo  vouqu'il  n'a 

ùt  des  «eups  perdw  9t      .cl^arg^  Ji*wtitCfaMûm  qoe.de  dtebice  d^ 

avÂ  ne  font  pa»  en  peiit  non^bre  ^  préjWs  &  de  petnié  biSoldai  en 

de  pierre-;  &  du  coup  (îe  fibre.  L  'hi-  étar  Je  fervir  plus  commodén»enc 

bicude  <Sc  Texeccice  rendropi  cett^  &  pkts  avantageufement  j  c'cft  aux 

^qittre  p\usi(^«r6.  Ç'eft  la  réponfe  Militaires  à  jug^er  Q.  ces  rerormee 

&ir  i  cena  qpi  pbjefftenc  la  ibnt  aufli  utiles  an'elles  •  femblenc 

pe^inteur  &  l'iacommodiié  du  ca(-  le  paroîcre.  En  genéfal  badoieiçt- 

4^  &  de  la  cuirafTe.  L'Auteur  s'é'  voir  «r-  à  l'Auteur  de  s'occuper 

lève  aulii  i>eau(pupf<oeu:elaçhajif>  ^mù  d  ob/ecs  utiles  ôc  û  élmgnéi 

ioieVhidlede  oonreiiifemerie  ^  il  cetMtirivelké  qnl  emâfe  m  fi 

b  reear^e  comme  trop  géoante  4C>ndnoml>rf  deperfonnes«  &pliie 

rrop  longue  i  arranger.  Les  jarre-  encore  ceux  que  laptîx  latflè  daM 

ticres  C9tt^6iu  les^rcets  d(  a^r^epc  rotiûvctc* 

DKTIOSHÀIM  JI>^  VUYSl(lUZ  POKTA^tF  ^  CONTtBtmk 

.  Ut  die ouy tries  Us  plus  intiieffantts  de  Dt^tmtts  &  de  Newton ,  &  Us 
T'uirés  de  Maihemaiique  niceffaires  À  ceux  qui  vé^iUnt  ttudur  la  Pkyfi- 
que  moderne  aveç  Juccèsp  Ee^/ion  avec  Jî^ures.  Par  C Auteur  du 
grand  DiSionnaire  de  Pl»yfiqtie>,  2  Volumes  Le  prtmiir  dâ  400 

pages  f  &  Uficoad  de  447.  A  Avignon  »  cbez  la  Veuve  Girard  àC 
François  Seguin  Imprimeurs  Libraires  À  la  Place  S.  Didier.  17^7. 
£t  fe  trouve  i  Paftc.Gl^z  Defaiat  »  f oe  da  Foio«  U  cbes  Duiaad 
cqe^.  Jaç<}ues.         i •  ji  -  *      ■  ; 

■  t'   •       -       '       •  ,  ■  .  !  î 

CE  Di^ionoaire  4iff<^ede.iotti  loiites  letperties  de  ces  Sciences  ;  la 
les  Ouvrages  que  nous  Tvons  théorie,  l'expérience,  robfervarion, 
ipr  la  Phyûque  &  les  Mirhcmati-  le  calcul  ,  l'hifloire  mcme  de  la 
4^iies.  9  psr  le  grand  npmbic  de  nch'    Phy/îty^e.  ôç  des  Maiiicmatiques,  y 


«lanier^mléieflibteylc  leP.PaaHaâ    •  Il  dous  feroic  difficile  âMtMt 

j  a  fait  entrer  roue  ce  qu'il  y  avoir  ici  une  idée  de  la  partie  puremcnr 

ide  plus  curi<;uxdans  le  grand  Die-  Mathémarîqtte  5  nous  choifirons 

(tipmaaire  de  Pbydqiie  qu'il  avoic  donc  pour  donner  un  exemple  de 

^l^liUéjquelques'àimâKMOpaniVâiif,  la  manief^  dùut  cet  Qovrage  eft 

jiiooéBOus^n  avons dor>a6<)ti'-tfn«no«  traité  >  quelques*  âi:cieles*de  Phy* 

:itioe  très-fuccindle  terfqu'i!  a  pini.  fir|we  •  Abeille  pour  t'HiiloirÊ  Na- 

•jCec  Ouvrage  n'eft  p^s  mêMe  borné  tur^lie ,  Ëleâïictcc  pour  la  Phyli» 

«tt mérite  o'iinaiîtii^IetaorâpnaviM  que  ptfrtktttiér^t  OigeHion  potif'U 

^ai  y  par .  c^e  même  feroit  utile  ;  VhytuÂopt-,  Nèwtott  poUf^la  phrtie 

1  Auteur  en  a  fnir  nn  corps  général  4»(iorique. 

^dc  Phyiique,  dont  il  donne  le  ta-       L'AbeiJle  cft  un  înfede  volarrt 

ibleau  dans  fa  l?rcface  j  oo-y  trouve  tJUiit  nous  «rirons  b  tire  &  le  miel  9 

f»àr  mdke  alphabérique"  toes^  les  pe-  <etle  palfé^c^mitte  fes  autves  infeé* 
intt'Traicé^  de  Mnnémilinqiie.  Par        i  de  Tétar  de  vermilfeaa  dans 

jeaiemple,  on  pourra,  après  avoir étu-  teluî  de  chryGilide  ou  de  nymphe, 

:4ié  fon  Traité  de  l'Analyfe  ,  être  en  &c  de  celtii  de  nympKe  dans  celui 

icrat  de  réfoudre  »  non-feulemenc  de  papillon.  Elle  demeure  loàiz 

]dei  Problèmes  dkicetminé»    màb-  jodr»  fleélf        de  ver  m  i  fTeau ,  etf> 

•terminés  da.freiuct'&  du  fécond  vii^n  15'  {durs  dans  befui  de  nym- 

degré  ,  mais  encore  de  trouver  les  -phe,  &  le  *cfte  de  fa  vie  dans  l'é- 

.-forces  qu'il  faut  combiner  enfem-  ^lat  de  ptpi^kHi  »,  qui  dure  t  i%  ans^ 

)ble^  pour  qu'uo  mainte  décHve^fti  'feiiîdKfHngtie  ètm  \k  cèrps  de  l'a- 

cercle  ,  une  eilipfs  ,  &c  ,  &  ees  -belHv-^  Mlinne  daiie 'le  corps  de 

.Traités  fe  trouvent  dans  les  articles  l'homme,  trois  cavifés  qui  font  fa 

qui  commencent  par  les  mots  Arith-  T&fe,la  poitrine  &  le  ventre  l  a  tcte 

TDciique,  Fraâion,  Arithmétique  edarméededeuxmachoirestlk  d  une 

'BljlIlnruiSê'  ;  Gakdl'ditfîreonè]  W-  îirdmpe?'£ef  imeVoireV     les  fe^ 

.inrcgral ,  Suite,  A-Fithmétiqbe' At<- '  res  joticM  eii  s'ouvrant  &  fe  fec- 

gébrîqu'e appliquée  î  TAnalyfe,  Pfo-  ttinr^t  de  droire  î  r^auche  j  elles fer- 

:.gre(Hons,  Proportions  ,  Quadrature,  vent  ïux  abeilles  pout  prendre  la 

'    Outre  ces  Traités  purement  Ma*  cire  &  pour  la  pétrir.  La  trompe 

:théma tiques  ,  TAoteifr-eil  a  donné  '  efl  uneefpéce dé  chalurtieau  long5c 

«ne  toiile  d'aiitres  que  l'on  emploie  ■  pointa  qiie  l'abeille  porte  jufqu'aa 

«lans  les  Livres  de  Phvfique  ffc  de  fond  do' calice  des-flems  poi»r  en 

Kdathcmaiique.    Ces  Traites  font  tirer  le  fuc.  La  féconde  cavité  ou 

rOptique,  la  Catoptrique,  la  Diop-  la  poitrine  forme  le  roilteadaçprpf 

«Itique  *  la  Mécbanique ,  là  Srati^  de  l'abeille  ;  elU  fouriem  les  ioc 

jOftt  y  rflydroftariqne  ,  la  Sphère,  pnrres     le-  qtntre  aîles  de cemni- 

Gncmontque»  (  elle  eft  \  l'arricle  mal    La  troiliéme  cavité  ou  le  ven- 

Cadr^  )  l'Ailro&omie ,  les  Lou  de  tre  c(l .  diftinguée  en  txi'  atmeiiUK 

4iU|âesvi«S'OonèmV'0i^  'i  *  ^^I  VilieBgk^ac'^'âccoiitciiSeitt'eà 
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jjKdaât  les  uns  fur  les  autres.  Elfe 
contiem  les  inceftins«  U  bouteille 
jltmiel ,  celle  de  venin  ,  &  réguil- 
Ion.  La  bouteille  de  miei  eft  iranC- 
pacehteiêoBiiBele  crilHI  »  elloeft 
comme  le  réfervoir  du  miel  que 
labsille  va  lever  fur  les  (îciirs  , 
dont  cite  ne  ^arde  ria'ane  très  pe- 
cicj{pari;e  [oai  ia  nourriture.  La 
boyceille  <ie  venin  oa  de  fiel  tft  i 
la  racine  de  l'égutUon  ,  au  travers 
duquel  l'abeille  tait  defcetulre  quel- 
Ques  gouttes  de  cette  iiqaeur  anière 
fur  la  blefTurequ'iitc  vient  de  faire, 

L'éguitloo  eft  comporé  de  deox 
-dards  renfermés  d%ns  un  étui  très» 
pointa  «\\i"t  s'ouvre  lorfqu'il  a  fait 
la  ptemiere  piquure.  La  douleur 
€jae  Von  reSêm  alors  «ft  donc  eau* 
Jtfe  par  deux  piqiïures&"  par  l'effu- 
fioM  d'un  poi(o;i  fubtil.  On  ne 
Jafaic  ceiFer  qu'en  arracUan':  l'éguii- 
loa  8c  en  failant  forrir  le  venin. 
-  l)  y  a  des  abeiliei  qui  n*onc  point 
d*éguinon  »  &  on  leur  a  donné  le 
nom  de  bourdons.  Les  Narur.ilKVei 
difeniqueles  bourdons  tant  les  mà« 
les  &  qu'ils  ont  pour  fenaslle  une 
^o(lè  abeille  écméc  d'un  égutllon  y 
qu'on  doit  regarder  comme  la  rei- 
ne de  la  ruche.  Elle  eft  unique  dans 
•one  ruche  de  7  à  )i  mille  abeilles, 

il  7  en  «  deux  à  trois  de  cet^^ 
efpéce  dans  une  ruche  du  double 
ou  du  triple.  Pour  les  bourdons  on 
en  remarque  une  centaine  dans  une 
petite  ruche.  Ils  font  bien  nourris  , 
Usne  cravalUenr  point ,  ôc  lorfqu'ils 
ibrcenc*  oen'eftpow^inlî  dire  que 
po'ir      promener  &  prendre  l'air. 

Auiii  quand  les  approches  de 
ïtipQt  font  craindre  la  diret(e  4. 9fi 


IR      17^8.  XI 
les  àukffc  prerque  toos  de  la  radie«' 
&  le  mauvais  tems  ou  le  manque 
(de  nourriture  les  font  périr. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  (îngulicr  6c 
de  plus  iniérefTant  dans  cette  repu* 
bliqae,  c'eft  la  police  qui  y  règne. 
A  peine  les  mouihes  d  tniel  ont- 
elles  choid  une  retraite  qu'elles  mer- 
:ent  la  n^aiii  a  1  œuvre  pour  &  y  lo* 
ger  commodément.  Elles  fe  pena* 
genc  en  quatre  bandes.  Les  anet 
vonr  chercher  en  campaï;ne  la  cire 

3ui  doit  ctrela  matiéic  de  l'cditice: 
.  'autres  dcgrolîilîent  les  matériaux 
de  ébauchent  les  cellales  ;  d'antres 
peifedionnent  l'ouvrage  ,  d'autres 
enfin  apportent  à  manger  â  celles 
qui  ne  veulent  pas  quitter  leur  trar 
«ail  pour  aller  premire  leur  noat* 
rifure  ,  &i  l'on  voit  que  dans  un 
feul  )uui  elles  élèvent  un  bâtiment 
àc  CMC  capable  de  contenir  uuis 
mille  abeilles. 

.  L'on  iroove  dans  ce  bltimenf 

deux  ef)  cves  de  Kiagafins  ,  l'im  i 
cire  <?v:  l'autre  à  miel.  Les  abeiU 
les  vont  chercher  la  cire  fur  ra 
roquetre  ,  fur  les  pavots  Hmples  &c 
fur  prefque  ioat«s  les  fleurs*  A  lear 
retour  elles  trouvent  à  la  porte  de 
la  ruche  une  partie  de  leurs  com- 
pagnes c^ui  les  attendent  pour  les 
décharger  Se  pour  mettre  ta  provi- 
fîon  en  fûrerc<  Une  troilîéme  ban- 
de eft  occupée  à  értmdre  la  cire  » 
à  la  pctrir  ,  à  la  façonner  ,  à  l'é» 
purer  ôc  a  lui  donner  une  couleur 
uniforme* 

Outre  cette  cire  fine  »  les  nbeil- 
ies  onr  encore  une  cire  grofUcre  , 
noirâtre  &  amère,  qu'elles  lamai- 
/"eot  jfuf  4^s  bois  pourris,  r«r.le| 
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pailles ,  far  les  liqueurs  alcérées  8c  vt  prendre  Tm 

farcies  plances  d'une  odeur  très-  C'eil  Pline  le  Naruulifle  &  PI»* 

défagréable.  Elle  leur  ferc  de  glu,  çhe  qui  nous  ont  fourni,  dilleP.P.« 

avec  laquelle  elles  ont  foin  de  bou*  coures  ces  parricularicés. 

cher  cous  les  trous  de  leur  loge*  L'arncle  £le^tcité  a pius.de 

ment.  La  dureté  de  ce  maftie  rend  pages ,  &  nous  ae  le  tiqiportereaff 

les  rncbet  ioacceflîbles  aux  vents,  que  par  extrait  :  après  une  cooné 

Bc  fon  am^rcmne  èn  écarte  les  în-  cefcnprion  de  la  Machine  Eleâri« 

fed^es.  cjue  ,  le  P.  l*.  établie  les  propofi- 

M.  Pluchc  rapporte  à  cette  occa-  lions  tundamentales  tirées  de  l^x* 

iion  un  fait  »  dont  il  aflûre  avoir  pérîeace0e<}airettferMeat  les|irin« 

été  lui-mènie  le  témoin.  cipaux  j^hcnumènes  fur  lefi|aêb  U 

Un  ttm.içon  ,  dit  il  ,  snvKn  de  fonde  enfuitc fon  expiication deit 
fegliller  dans  la  ruche  de  verre  qui  caufe  éleârique.  ' 
«ft  i  ma  fenêtre  ;  les  portières  le  Un  corps  aânellememéleâciqàe 
reçnrent  mal ,  quelques  coups  d*é-  eft  on  corps  que  l'on  a  mis  en  état 
guillon  lui  firent  doubler  le  pas  ;  de  repouder  &  d'attirer  des  corps 
mais  le  ftupide  animal ,  au  lieu  de  légers  ,  rc!"  qn?  font  les  fils,  la 
regagner  la  porte  ,  crut  fe  fauver  pouliicre,  les  pailies,  les  olumes  » 
en  avançant  toujours.  LorfqaHl  fat  les  Vailles  de  métal  :  l'éleâticité 
àu  milieu  de  la  radie  »  une  foule  d'un  corps  fe  manifeAe  encore  pef 
de  mnaches  lui  tombèrent  furie  les  bluerres  de  fee  que  l'on  en  rire, 
corps  ÔC  le  firent  expirer  fous  leurs  Prefque  tous  les  corps  peuvent  de- 
coups.  Comme  la  malTe  du  cada-  venir  éledriques  ou  par  frottement 
¥re  étoit  trop  lourde  pour  être  jet-  ou  par  commonication.  Les  matié» 
tée  hors  de  la  ruche»  Bc  qu'il  écoic  tes  vitrifiées  &  les  matières  réfi* 
elTentiel  d'empSchec  que  les  ver»  neufes  s'éleélrifenc  très-facilement 
ne  s'y  engendraifent  ,  les  abeilles  lorfqu'on  les  fîrotte  avec  ia  main 
rendtttitrent  de  gk  te  maiVique-  nue ,  bien  fécfae  »  ou  avec  un  mor- 
rent  de  fiiçon  qu'elles  le  rendirent  ceau  d*éeolFe.  Les  métaux  &  les 
incorruptible  &  inc.ipable d'exhaler  corps  vivans  deviennent  très  faci- 
aucune  iinuvnire  o;^;:nr.  lemenr électriques  ,  lorfqu'ils  com» 

Pour  ce  qui  regarde  ie  miel ,  les  muntqucnc  par  ie  moyen  d'une  fran- 

tbeillet  te  trouvent  fur  les  fleurs  â-  ge  de  métal  ou  d'une  chaStte  de  lèx» 

peu-prèscommeladte; elles lelue*  avec  les  corps  devraus  éleûriqi^ 

cent  avec  leur  trompe  :  elles  levuî-  par  frottement.  T  es  corps  qui  de- 
dent  en  arrivant  dans  les  loges  du  viennent  élc(iUiques  par  frottement 
magafin  ^  elles  ferment  les  unes  le  deviennent  très- peu  par  commua 
avec  de  la  cire  pour  les  dêcoëffer  ,  nication  ;  &  rarement  les  corps  qui 

3uand  elles  en  auront  befoin  pcn-  deviennent  cleiflriquç^  par  commu- 
ant l'Hyver  ;  elles  laiffent  les  au-  nication  »  le  deviennent  par  frotte- 
très  toutes  ouvertes  >  (8c  chadine  y  ment. 
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Un  corps  cledrifc  perd  ordinai- 
remenc  couce  fa.  vertu  par  l'accou- 
cbeœenc  de  ceux,  qui  ne  ie  fpnc  pas. 
Toat  corps  ct<âeiuéi»£bic. qu'il  Tait  ' 
été  par  Frottement  ou  par  conimu- 
OKaùoa,cû  entouré  d'un  fluide  très- 
fvhùi  4ui  s  étend  plus  ou  moins 
loin  9  fuivanc  âne  l'éleâticité  a  ét^ 
pins  ou  moins  lorte.  Ce  fltitde  ferc 
d'atmofphèce  ao  fiorpc  aâtteUement 

Le  fluide  qui  fert  d'atmofphète 
atu  corps  qui  font  dans  l'état  ac- 
tuel d'éle£biCation  >  n'efl  pas  l'ait 
grofîîcr  que  nous  refpirons  ,  puif- 
que  les  corps  s  eleâTifent  parfaite 
ment  biea  dans  le  cécipienc  d«  Ja 
nMchiae  pneumacîqse  »  après  qa  on 
en  a  pompe  l'air. 

L'atmofphère  des  corps  atfluclie- 
inenc  éleârifés  eft  formée  par  les 
pactîcules  qui  s*élanceoc  a>ncinuet- 
lement  de  ces  corps  &  qui  fe  por- 
tent plus  ou  moins  loin  ,  fuivnnr 
oue  réieâricitc  «it  plus  ou  muius 
mrte.  Le  floide  fubcil  qai  coeipore 
rarmofphère  des  corps  éleârifés  . 
s'iDimue  fans  peine  dans  l'intérieur 
des  corps  ies  plus  durs  ^  l'on  dir 
même  que  cetce  matière  craverfe 
p/us  aifément  les  métaux  que  l'air  ; 
elle  eft  en  cela  fembl.ible  î  la  lu- 
m>ere  qui  traverfe  y'a  niTcmenc 
ie  verre  que  l'air  ,  du  moins  fui- 
vaoc  la  fupponrion  des  Canéfient 
le  P.  P.  paroîi  admettre  com-. 
ne  on  principe. 

Le  nuide  fubtil  qui  compofe 
r«oo^hère  des  corps  éleârtfés  5c 
^le  nous  pouvons  nommer  ma* 
liére  clc^flnque  ,  fe  trouve  plu^  ou 
■Mias  aboodammenc  dans  cous  le« 
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corps;  l'on  peur  mcme  conjeifliiircr 
que  cette  maticieeft  rcpandiK  pir, 
tout ,  &  qu'elle  n'a  befoin  que  il  un 
certain  degré  de  mouvement  ponc 
fe  rendre  fentîble.  La  matière  élec- 
trique ç([  une  vraie  matière  ignée  J 
c'eli  un  vrai  feu  qui  pour  agir  avec 

Elus  de  force ,  s'unit  à  des  parties 
étérogcnes  qu'il  ttouve  dans  tes 
corps  qu'on  cleftrife  ou  dans  leur 
aimofphère.Un corps,  à  force  d'crre. 
cleûtifé^ne  perd  pas  fou  éleclricité:  , 
éle^rifez  par  exemple  un  globe  de 
verre  pendant  x  ou  3  heures  de 
fuite  ,  il  n'en  paroîrta  pas  moins 
électrique ,  J'ci^illion  de  cette  ma- 
tière ne  paroîcra  point  répoifer.  'A 
la  fuice  de  ces  principes  généraux,  le 
P.  P.  ccablic  les  con)e(Skures  furies 
caufes  phyfiquesdc  l'clet^ricité,  en 
admettant  la  matière  aflfluenre  &  la 
macicre  éfflaente,&  il  l'applique  à 
diverfes   expériences  :  voiti  par 
exemple  b  dixième.  Tenez  dans 
une  mam  un  vafe  de  verr»  ou  de 
porcelaine  en  partie  plein  d'eaa  > 
dans  lequel  foit  plongé  le  fapatd*un 
fil  de  métal  cU^lrifc  ,  &r  approchez 
l'autre  main  de  ce  fil  pour  en  tirer 
une  étincelle  ,  vous  fentirez  une 
commotion  violente  dans  les  deas 
brn?  ,  dans  la  paitrine  ,  dans  leseD- 
traiil  c;  5c  dans  tout  le  corps  j  en 
voici  1  explication.  En  élcâtifanc 
le  fil  de  métal ,  je  l'ai  chargé  de 
matière  ignéed  peu- ptèscomme  l'on 
charge  de  poudre  un  piftolet  ;  j'ai 
mis  le  feu  a  cette  matière  ignée  5c 
)*ai  déchargé  mon  fil  >  i-peu-prcs 
comme  Von  dècharche  un  pifttJet  , 
en  mettant  le  feu  à  la  poudre  conte* 
nue  dans  le  ballinet.  Ùa  coûtant  de 
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matière  ignée  fore  alors  avec  impé-    ront  plus  promptement  :voîdil*ei» 


cuodté  de  l'exircmité  fupérienre  da 
fil  6c  entre  dans  mon  corps  par  la 
niais  qai  a  tifé  U  blaette  ;  on  fé- 
cond coaraot  de  mat  icrc  ignée  fore 
avec  prefque  autant  de  force  de  l'ex- 
trcmirc  intcticure  du  même  fil  , 
traveiTc  le  verre,  &  entre  dans  mua 
corps  par  la  maio  qai|ienc  le  Tafe. 
Ces  deux  courants  le  choquent  vio* 
lemmeot,  &  ce  choc  caufe  certe  ter* 
rible  commotion  que  l'on  retfenc 
dans  tout  le  corps ,  U  qui  pourroic 
même  devenir  tuaefte  û  elle  éioic 
pOulTce  trop  loin. 

Voici  encore  la  quinzicmc  ex- 
périence qui  n'cllt  pas  moins  cu- 
rieufc  que  U  précédente.  Prenez 
divers  oignons  de  ionquille  ,  de 
jacinthe  &:  de  nirciffe  ,  placez-les 
fur  des  cjrraflcs  pleines  d'eau  j  (  on 
choifit  pour  cette  expérience  des 
oignons ,  dont  la  plupart  ayeni  déjà 
potifiS  des  racines  Se  donc  quel- 
ques uns  même  ayenr  des  boutons 
à  rïeur  aCTez  avances  )  mefure;  la 
longueur  des  ncines ,  des  tiges  8c 
des  feuilles  de  ces  oignons  ;  met- 
tez quelques-unes  de  ces  c.urafîts 
fur  des  r;*f'"'^'^i'<  '^'^  réi-ne  5c  éleâri- 
fez.lcs ,  au  moyen  tle  quelques  fils 
d'archal  qui ,  partant  du  conduâeur 
ou  du  tube  de  fer  b!ai\c  de  U  ma^ 
chine»  iront  prolonger  dans  l'eau 
de  cescarrafTes  :  il  y  aura  une  dif- 
férence fenfîblc  entre  le  progrès 
d*oignonsde  même  eCpécefic  traités 
de  la  mcme manière  à  l  cledrifation 
près.  Les  ot gnons  élcftri fés  aug- 
menteront plus  en  feuilles  &  en 
tiges ,  leun  feoiUeils'étendronc  da- 
vsocage  9e  leurs  nears  $*épanoat* 


plicarion  du  phénomène. 

La  matière  éleârique,  capable 
d*accélétetlecoars  desliquides,aog- 
mente  le  mouvement  des  fucsBOiiC' 

ricicrs  que  les  planres  renferment, 
contribue  ,  pai:  conlcqjert ,  à  pouf- 
fer ôc  à  introduire  dans  leurs  extré- 
mités ta  fé?e  néceflàtre  pour  les  dé- 
velopper, les  érendre  8c  les  aug» 
menter  ;  donc  1  eleâricitéa  dû  hâ- 
ter fenlibiemenr  l'épanouifTemeot 
des  fleurs  ,  des  oignons  contenus 
dans  les  carraffes,  dont  on  a  élec- 
trifc  l'eau  pîufîeurs  fois  pendant  un 
rems  confidcrahie  ;  pir  exemple»  J{ 
JL  p  il  cures  cha(^ue  jour. 

Cette  expérjeocé  ^ft  fatvie  de 
plusieurs  autres  cboiiïes  parmi  les 
plus  finguliere^ ,  comme  celles  du 
clavelVméleâriquc  du  ï*.  de  la  Bot* 
de  ,  &  de  l'éleâricité  médicinale» 
donc  voici  ane  expérience.  Au  mois 
du  Janvier  1747  un  Dominicain 
arraqué  d'une  fciarique  qui  lui  cau- 
loir  des  douleurs  irès-aieues  ,  fut 
éleébifé  quarre  fois  par  M.  Verati , 
ProfelTeur  de  l'Univerficé  Se  de 
rirflirnr  de  Bolo^i'.e.  La  riintricme 
opcration  appaiia  entièrement  la 
douleur  Se  le  malade  jouit  dans  la 
fuite  d'une  parfaite  fanté;  en  voici 
l'explication.  Rien  n'eft  plus  pro- 
pre que  le  feu  cleéVrique  à  niertre 
en  mouvement  ôc  à  diiliper  les  hu- 
meurs, de  quelque  natnre  qu'elles  , 
foient.  La  fciatique  efl  une  efpécé 
de  gonrre  qui  vientà  la  joinriire  des 
cuiiK'<:,  hile  e(l caufee  [.'.ir  l,i  Htixion 
d'une  iiumeur  âcre  qui  fait  fouffrir 
quelquefois  aa  malade  lesdcnteort 
les  plosâtgaes} la  matière  éleâriqae 
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doit  donc  6ro  auQ  S^and  fecoars 
dans  ces  forces  de  malaiiies.  U 
pluiîcurs  exemples  de  guérifons  rai- 
p»  p^c  le  moyen  de  l'éledriçicé 
mm  m  ki.  r^gyraiy  le  P.  P.  n< 
^U&mmle  pt  let  oojeûions  &  le^ 
opponcions  que  cette  racthixle  a 
éprouvées  ,  m  les  cuoooâ^ces  où 
elle  n'a  point  réoflù 

pans  Parqcle  Digeftton ,  i'Aa- 
teor  ctahliç  quelques  principes  fus 
1%  manière  (L);ic  l'eftomac  îk.  les 
tnrellin^  aucc«inc  I4  diviiîon  &  l'af- 
(îmiiafioodee aliment  ptt  le  moyen 
^  ift  dulev,  de  ta  tticuracion ,  du 
fac  gaftriquc  ,  de  \a  bile  ,  de  la 
falive  ,  Se  il  ajoute  :  lorrque  les  cau' 
fes  que  nous  veopns  d'aiugner  font 
oif-vivet.  âeSÊttoat.  lorfque  let 
aiembrancs  de  l'ellomach  Se  des 
inieflitts  font  très-forres  ,  l'on  di- 
gère ^cilemenc  les  cbofes  indigef- 
tes  y  témoins  les  chiens  qui  dige- 
feot  les  os  i  ief  ^otcochet  qui  »  lut- 
Tant  Elien  ,  digèrent  les  pierres  , 
ou  liomoins  les  triturent  dans  le 
«Sec  ji  &,le  Sauvage  dont  voici 
rbitouie.  An  eoiiiroeiioeineiit  da 
■uûedeMai  1769  >  il  vint  à  Âvi* 
gnon  un  vrai  LiiKofage.  Cet  hom- 
me  tK>v\  Ceufemenc  avaloic  des  cail- 
ioni  ^  an  pouce  êc  demi  de  ion- 
Meor  f  dSna  pouce  de  largeur 
d'un  demi  ponfe  d'cpai(reur ,  raiis 
il  réduifoic  en  pâte  les  pierres  les 
lus  dures  ,  telles  que  Ip  marbre  , 
es  pierres  i  fufii ,  &c  Cçtce  pâte 
^StoK  poar  loi  coinino  une  sonrçir* 
lure  des  plus  «gc^tUet  9t  âtê  pin 
isioes.  Le  P.  P.  examina  cet  hotn- 
finguiier  a]!^  futeation.  U  lui 


f 
le 
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tcouva  le  goHer  fort  large  >  les  dent^ 
ttès-fortes ,  U  filive  très-corronvej 
&  l'eftomac  plus  bas  que  dans  1«^ 
commun  des  autres  hommes, 
.  U  imenogea  le  condofteQr 
cette  e&éce    Seovage  qui  lui  n^: 
conta  les  particularités  fuivantesk 
Çe  LithuUge  fut  trouvé  en  1757 
dans  une  petite  lûe  inhabitée  da 
Nord  ,  le  jpur  même  du  Vendre- 
di Saint,  par  un  Navire  Hollandois. 
Depuis  que  je  l'ai ,  difoit-il  ,  je  lui 
fais  manger  de  la  chaïf  crue  ^  de^ 
piertes  :  }e  n'ai  pas  encpte  pu  l'ap^ 
coutumer  à  manger  du  pain.  U  boi% 
de  l'eau  ,  du  vin  Si  de  l'eau  de-vie J 
cette  dernière  liqueur  lui  faitbeau-» 
coup  de  plailir  y  il  dcut  ^  ifioins 
I  a.  neores  par  jour ,  aÛ^  i  tecte».lç9) 
geiuMix  l'un  fur  l'autre  »  4^  Itt  ineii^ 
ton  appuyé  fur  le  genou  droit.  11 
fume  prefque  tout  le  tems  qu'il  oe» 
dort  ou  qu'il  ne  mange  pas.  il  ceiul 
les  cailloux  qu'il  avale  un  peu  rott* 
ges  &  moins  pelantt  qi|*auparavant^ 
le  refte  de  fes  excréments  eft  à-peu- 
près  comme  le  mortier.  \a  ipcme, 
Condaâenr  dit  ta  P.  P.  (  fle  noia 
le  rapportons  fur  fa  parole  )  -qB*!! 
avait  été  faignc  à  Paris  ,  que  le 
fang  qu'on  lui  tira  éroit  prefque 
fans  férofiié ,  &  qu'il  fiu  deux  heU'* 
les  après- la  falgnee^uiflî'cilfant  que; 
le  corail.  < 
Ce  prétendu  Lithofage  ne  f«,'aîc 
encore  prononcer  que  quelques 
mQis ,  comme  :  oui ,  non  ^  caillou  ^ 
boBrle^randrefpeû  qu'il  a  poui^ 
ïa  Itetinon  &  pour  les  gens  d'£-, 
giife,  dianns  occafîon  au  P.  P.  d'e- 
sMO^iner  les  choies  de  fort  iprésjdc 
■  '  D 
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il  aflura  qu'il  n'y  avoit  pas  l'om-  contient  de  plus  intéteifant  dans  la 

bre  derupercheriéduisfontceqa'îl  Phyfique  Ct\t^9»  En  1704  il  don- 

TOfoit.  '  na  Ton  Optique  ,  dont  le  P.  P*  « 

.Quoique  ce  Oif^itonnaire ne foit  prisl'article  des  couleurs,  lia  comi- 
pas  hirtori.-juo  ,  1  Auteur  n'y  a  point  pcfc  plufîcurs  autres  ouvrages  dont 
oublie  les  époques  remarquables  on  trouve  la  lille  d^s  les  Mémoi- 
dans  la  Phy(îque.  Les  décQUirerces  res  de  i'Acadéinie- des  Sciences» 
^  Newton  en  font  nne  fi  inipor«  dcMitilétoic  Affôcié^tranger.Qael- 
tante  ,  qu'il  a  cru  devoir  conf.tcrer  ques  mois  avant  que  de  faire  im- 
un  article  i  la  gloire  de  ce  grand  primer  Ton  Optique,  il  fut  élu  Pré* 
Phylîcien.  fîdent  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
'  Ifàac  Newton  ,  originaire'  de  la  âres ,  9e  il  Ta  été  péndm  af  ans  ; 
Ville  de  Newton  (oa  Ville- Neuve)  i:*eft-â-dire  jnfqu'à  fa  mort,  qui 
tn  Irlande  »  naquit  le  jour  de  Noël  arriva  lé  10  Mars  de  l'année  1717  > 
de  l'année  1^42  ,  i  VoUbope  dans  il  avoit  alors  85  ans.  Il  fut  enterré 
b  Province  de  Lincoln  en  Angle-  dans  l'Abbaye  de  Weftmtnfter  1 
feirre.  Ville  dont  dcfxiis  près  de  Londres  >  â^pea-près  avec  les  mè» 
deux  cents  ans  ,  fes  ancêtres  croient  mes  cérémonies  que  Ton  obferve 
Seigneurs.  En  l'année  16^9  étant  aux  obféques  des  têtes  couronnées, 
âgé  de  z  7  ans,   il  fut  nommé  Le  P.  P.  renvoiele  Leâeuràla  vi^ 
^ofeflèot  de  Machémaciqae  en  la  Littéraire  qn^l  a  donnée  de  New* 
^nitoufe  Univetfité  de  -  Cambrid*  ton  em  7  3  ^  elle  forme  le  2*.  Vo- 
ge  en  Angleterre  ;  il  avoir  com-  lume  failli  Ouvrnce  iqni  1  ponr 
Inencé  à  apprendre  la  Géométrie  ,  titre  ;  Traité  de  pfiix  entre  Dtfcattts 
non  pas  dans  les  Elémens  d  £uclide  &  Newton,  -  *  ' 
âui  lui  parurent  trop  faciles ,  mais       II  termine  cet  articlé  de  fon  Die 
dans  la  Géométrie  de  Defcartes  Se  tionnairc  en  rapportant  le  p-irallèlé- 
dans  les  Optiques  de  Kepler.  En  de  ces  deux  Philofoplies ,  -îc  n;  c  pnr 
1(187  il  donna  au  Public  fon- Livre  M.  de  Fontenelle  dans  1  hloge  de 
des  principes  Mathématiques  de  la  Newton  ^  fes  principales  dêcouver-? 
Phtiofdphie  Natiirelte,Oavrage  im-  tes  font  rapportées  dans  les  articles 
mortel ,  dit  Mt  de  Fontenelle  •  oà  de  ce  Diâionnaire  qoi^leat  cou* 
brille  un  efprir  original  ,  dont  tout  viennent  refnedVivemenr. 
le  monde  a  été  frappé  ,  &  un  cf-        Les  articles  que  nous  venons  de 
prit  créateur  qui  dans  toute  l'été  n«  citer  ne  peuvent  donnerqu'une  idée 
dae  du  fîéde  le  plnli  heoreuz  ne  générale  de  l'Ouvrage  ;  afoatont 
tombe  enéresen  partage  qo'i  trois  on  qu'on  y  trouvera  une  notice  de  tour 
quatre  nommes  dans  toute  l'éten*  ceq'i'it  v  n  t^e  plus  intcrefTant  dans 
due  des  Pays  fçavants.  C'eft  dans  la  Ph>lique  &:  les  Mathématiques, 
ce  fameux  Ouvrgge  que  l'Auteur  èc  qu'il  contient  en  fubftance  ce 
^ce  DîétioQaaiire  'à-{Hiifé  ce  qu'il  qu'il  y  a  de  phu'itinatqiisble'^uifc 
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tt  grand  DiAîonnaire  en  uois  Vo'  l«s  Livres  ottUnaîres  de  Mithéntâ» 

lames  in      que  le  même  Auceui  tiqoe,  &  qu  il  eft  cepeadant  d*titi 

awoic  déj .  pubhc.  11  y  a  mcme  ufige jounijiier  pour  routlcmonde. 
ajouié  p'.uîîeiirs  uécouvertei  nou-        Le  P.  P.  donne  iiKme  les  Tables 

celles  ,  &c  quelques  aiiides  qu  il  des  £paâes  ^  celles: des  hcces  ino* 

»?oit  omis  à$M  Côo  grand  Oiâion-  biles  pour  un  fiécle  entier ,  afin  qne 

aaice  »  tels  que  les  articles  Cotn-  ce.Diâionnaire  portatif  concieiioe 

pas  de  proportjon,  Cadran,  Micro-  toutes  les  choftrsdunton  peut  avoir 

mètre  onjec^if.  Le  mot  Diction-  heforn  dans  l'uiage  ordinaire  de  la 

naice  y  cit  umU  avec  une  cciiaïae  Suciccc,  àc  dans  lesditlérentes  par- 

éteodae,  il  7  eft  (ortoqt  queftion  des  de  la  Phydque  8c  des  Mainé** 

du  Di&ÎQniaire  EiKTelopediqtte  ;  matiques  ;  le  Manuel  Lexique  que 

iriîç  nous  ne  fuivrons  poitrt  l'Au-  M.  l'Abbé  Piévôt  donna  en  i-^o 

teut  dans  les  déiads  qu  il  en  donne«  ne  concenoir  que  la  fimple  explica- 

oi  dans  les  réflexions  qu'il  fait  à  ce  tien  des  cernies  ,  celui  ci  jcontient 

ib)ec.  rexplicacïonft  le  détail  des  chofes» 

Un  des  articles  les  plot  éundm  mais  il  ne  s'étend qâ'èkP&yfiqoe 

«^l  celui  du  Calendrier  ,  parce  que  &  am Maihéoiaiiqaet» 
cet  autde  e&alTez  peu  dépuUé  dans  "  1  : 

SSSAIS  sua  LES  PRINCIPAUX  ÊFÈNÉMENS 

de  VHlfiohc  de  CEunpê  %  coaunant  des  confidérations  politiques  & 
hifloriques  fur  ie  règne  d'Elifabcth  ,  Rclnc  d' Angleterre  ,  &  fur  cèlui  de 
PhUippt fécond^  Aoid'EJpagne.  A  Londres,  &  fe trouve  à  Pans  chez 
Orangé,  Imofiiaeiur  -.Libraire ,  Pont  Notre- Dame  ,  près  la  Pompe^ 
as  Cabinet  Littécaiio.  'ly^ftf.  m-ii.  %  Panies>  a  Vplui&es,  ronde 
156  pages,  Tautre  de  tto. 

Li^  pcemiace  pattie  de  cet  Ou-  paroît  furcharger  un  peu  nul-i- 

mge  rratte  dn  règne  d'Elifa-  propos  eec  Ouvrage  Ic^er  ^  on  croie 

betb  ,  la  féconde ,  de  celui  de  Phi*  y  voir  on  Auteur  trop  emprelTc  de 

lippe  1 1  j  l'une  &  l'autre  c-ft  pré-  dire  tout  ce  qu'il  fçait  Se  Je  p-iroî- 

cedée  de  réflexions  un  peu  vagues  à  ite  fçivoir  ce  qu'il  ne  foit  pas  rou- 

force  de  géneraiice.  L  Aupeut  dans  joufs.  buia  lurcntenr.  Sv>n  4lyie  a  de 

fes-confi<Ktations  poli(iqiies&  hif-  la  vivaeité ,  de  l'agrcuiem  ,  mais 

toriques  empmnrefiiuveoc  de  THiA  Ion  ton  efl  fonvenr  trop  crancbanc 

toire  Ancienne  fes  raifonnemensfic  &  fes  idées  un  peu  h.i7>rdées  ;  il 

fes exemples  de  comp2r;iifon  *  il  n'y  s'cft  condamné  lui-nic'ne  c  ti  s't  iè- 

auroit  nen  lû  que  de  tort  naturel,  vant  contre  ces  dicifiom  difpoti- 

mais  faute  d'adrdîe  &  de  fobriété ,  ques  qui  r/vetol  U  Lûhur  \  n'eft- 

cet  hf^ufi  d'^vMiàon  étaDgère  cfspMmdQCis  décirionsqiiefieUo 

Dij 
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où  il  paroîc  s'indigner  de  reflime  »  fecours  contre  tous  les  projets  deé 

que  la  poftérité  a  confetvce  pour  «  Princes  Lorrains.  Je  repondrai  à 

les  salens  jpoiit^qucs  d'Auguite  ,&c  *»  cène  objeflioa  ,  ^u'il  faudroit 

où  îi  ràlilic  1*  ^oiiQ  de  cec  Empe-  »  bien  pcn  coDodltce  ce  Prinee  iM« 

nor,  i  n'avoir goaveméftftt/i  ««mc  m  bile ,  pour  croire  qu'il  c&c  jernak 

yniprifahli  ét  dclanurs  ,  d'affran"  u  penfc  fcrieufcment  à  nppuyôr  lei 

tA/i ,  d'i!7:poijvnr,iurs ,  (St.  tîl-ce-  >»  projets  des  Princes  Loinins 

U  un  tableau  hdcie  de  Rome  ious  11  nous  paroit  difficile  de  iaiik 

rEnmiie  d'Aiieofte  l  Quelqoefeit  le  rapport  de  cette  réponre  4  Téb- 

ïef  idées  de  rAaseiv  manquent  ou  jeâion  ^  en  tout  cas  l'objeâioo  0*eft 

ée  conréi^'icnce  ou  de  clarté.  Nous  pas  détruite  par  la  réponfe. 


avouous ,  par  exemple  »  ^ue  nous 
ne  fentof»  pas  bien  fa  Uaifon  des 
idées  fuivanies?  «•  Encore  une  rai- 
n  fon  qui  engagcolr  lilifabeth  à ré- 
»»  taMir  h  rétortnation  ?  Philippe 
M  U.  iui  avoit  tait  demander  fa 


L'Auteur  nous  paroit  avoir  le 
talent  du  ponrait ,  Voici  comment 
il  peint  Henri  VUl  Roi  d'Angto- 
lerre. 

«  Henri  VIII  monta  fur  le 
M  ne  avec  une  ardeur  mil uaue,dooc 


n  main  ;  elle  ne  mnivoîi  la  loi  don-  n  Texpéiiencc  pouvoR  faire  on  v«n 

»  net  (ans  une  dirpenfe  de  Rome  :  »  talent. ... .  D'ailleurs  cruel  avec 

N  or  ,  c'étoit  cecoiinoScre  l'antorité  »»  reflexion  ,  avide, efcbvc  i-!es  paf- 

«  du  Pape  «».  »>  fions  les  plus  avililTanters  j  verfant 

Ge  dernier  raifonnemenc  feroic  »  inditVcreuimeni  le  fang  des  Ca- 

lloïl ,  ii  rAtitefit  *'avott  eî^  i  ren-  »  tkiotiques    des  Phitfi^tii  \  ayant 


àst  compte  que  des  motifs  du  refus 

que  fil  Elifaberh  è'i  h  main  de  Phi- 
lippe  »  mais  li  avdit  à  expliquer 
les  motifs  oui  déterminèrent  Eli- 
fabeih  à  rétablir  la  réformation  ;  or 

/oBS  ce  poinr  de  vue  fon  argument 
ne  nous  paroît  qu'une  pcricion  de 
priiKipe,  il  donne  pour  motif  de 

U  ttfdtttiéli  d^EUfaMl  le  féfolti- 

itôn  même. 

Le  raifonneme«c  qui  iittc>  eft 
encore  plus  obtcor. 


»  pour  Mtikiihes des  Mittres  &  des 
»>  Tvr?>r(ç,pot!r  affm,  cfci  fcé}éraf$& 
M  des  elclaves,pour  femmes  des  eon- 
»  culmines» dont  plàfiéttfé  paAweot 
»  de  fon  lit  for  l'échafFant  ;  il  réu- 
n  nit  tous  les  vices  d'un  particulier 
.»  méprifable  .».  Tout  cela  eft  fîiaû. 

Il  nous  femble  pourtant  qoe  te 
regiM  de  Henri  VU!  «it  'lÀi-  éclac 
qui  noM'  empèehé»  de  Tappei- 
!er  honttu»  ,  coitime  le  fitr  noefe 
Auteur  qui  ne  %ait  pas  toujours  A; 


m  On  a:  pefifiS  que  nuifqoe  fa  po-  renfermer  dans  les  kornes  de  4a 

M  lîtique  éroit  la  r<«le  régie  d'Sïi-  Téritéi 

»  fabeth,  elle  curo(td(t  lai  cenfeii*       Il  peint  d'anfeol  trair ,  ce  Gar- 

»  1er  dVpoufet  I^hiHppe  11  ,  dortr  dîner,  ceConfeiller  violetir  de  b 

»  tes  £l»ls  â^ri^ltfm      les  forces  ReineMarie,«<ceGardiner, dit-il, 

lalfeMidMMil  lit  «lAiaieÉr  .det  »tffk  liôSkkt  mm  déaiair  itffku 
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M  an  Hcrcciqae  «  }  il  eft  vrai  que  ce 
tnic  avoic  déji  été  emplo)ré  de  Jâ 
nènw  manière. 

Portrair  de  la  Reine  Maiic. 

(•  Ses  premières  années  ayAnc 

•  été  on  loog  enchaînement  de  tiii- 

•  gno» ,  de  mlfcewf  •  d*huniilû« 
«  tkNis  f  fou  ame  avoit  dû  fe  tmiee 
n  nne  efpéce  d'habitude  de  la  trif- 
r)  te'Te  ^  du  chignn.  fclleconrraâa 
I»  une  acccu  de  rmsurs  qui  la  rendit 
•>  iafenfible  t  fa  jelltce  hit  cfaelle  , 

Ci  charité  dve,  ibo  xète  amer  , 
»  Ton  indifférence  rellembluic  i  la 
M  haine  -,  &  ceui  même  qu'elle 
w  cotnbioir  de  biens ,  ne  lut  accor- 
m  dûkm  qnt  cet»  fuAèt  fM^oMidi^ 
i>  iînce  que  le  devoir  arrache ,  ùta 
>i  que  !c  fentimciiC  rinfpire.  Inipru- 
»  dente  dans  ia  conhance,  iouttiaiir 
w  avec  peine  les  confeil<»,  comme 

•  ton»  ieir  fem  médioKrei  >  q  ai 
I»  ttcnt  OHeai  d*<»»liiènnes  risquer 
»  le  mat  ,  qvie'd'ipprendre  des  au- 
»  ire^â' faire  le  hien.  Sous  fon  re- 
»  gne  il  ne fiupas p)us  qud^ion des 

•  affaires  de  r&àt  ,  que  fi  éHèikVftc 
»  été  ehiigée  qtte  de  celtè»  ^  la 
»  Reîigiôh.  J'ai^ôUe  que  dans  les 
»  circonf\.TTi<:e5  ,  c'ctoit  peut-être 
»  la  ptas  fmpoitanie ,  mais  non  1*0- 

•  niqM  ;  df  ettté  fÊhfhotè  iHàW' 
m  fcreiîcéemraMâ  dël  jberli^  cdiffi- 
■  »  durables  Se  Ans  ibns  i-jri's  rtahibre. 

»  Elle  n'cui>Iia  rieri  po\n  cainer  le 
'  »  Commerce  dans  fon  Royaume  , 

-  »cteék  qbf  ^ehficrerK  leur  vie  & 

"  1enT5  ralcvs  ^  enrichir  lenr  Pi- 
-  nie...        A'.'cc  t-jueile  h.iiii  irc  ta- 

•  àlité  oc  ytii».'t-isa  pa&  le  iong 
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•  des  hérétiques  !...««.....  Quoi» 
I»  qu'en  difd  le  Ooâeer  Burnet ,  la 
j»  polinque  «'if  fu'd  gémir  fur  (on 
M  Gouvernement ,  la  Religion  foo- 
M  vent  À  en  rougir  ,  Thumanicé 
M  toejoufs  â  verfer  des  larmes  >*. 

^  Cotte  demtéte  phtafe  a  de  la  pré- 
'CÎ&n  >  c'efl:  dommage  qu  elle  foit 
mal  tournée.  L'Auteur  propofe  cette 
quertîon  Z.î  Rtine  Eltfahttkfut-tUe 
Catholique  ou  Froujlanti  dê  hMHt 
failli  décide  qu'elle  Air  abfola- 
ment  indificrente  fur  la  Religion  j 
il  faut  pcTcr  fcs  f.iifons  ,  elles foni 
au  moins  trcs-pl:.Lilib!es. 

Portrait  du  Ciianceiier  Bacon. 

•  I*  Le  Chevalier  NicpIm  Bacrni' 

•  filt  fait  Chancelier  ;  Ibn  efpric 
>i  vadc  fiige  voyoir  rotiî  îcs  ob- 
»  jets  en  grand  Ôc  ne  dédaigna  ja- 
M  mais  les  détails  de  la  prudence } 
m  il  lot  fç^ivanr  éc  modefte  t  fée 
»  talens  liu  mer  itèrent  la  (^ee  de 
»  Garde  des  Sceaux  ,  Se  Tes  verrns 
»  la  lui  firent  ref  uTer  julqu'a  ce  que 
»  la  Souveraine  i'exijgeâr.  Un  Au- 

-  «  teilt  Anslois  re  di^nt  en  trois 
ti  mots  :  il  eut ,  dir-il ,  la  fageffè  du 
•>  Légiflateur  d'Athènes  ,  la  péné* 
**  trarion  d'CEdipe  j  il  ajouté  ,  Tin- 
»  ifjgue  de  Sinon  :  çe  qui  ne  con- 
:  f>  f  iènt  jf^tà  itùtiû  Cheviltef  ,  <|bi 
'  »  n*eut  rien  de  commun  avee  ce 
»  Grec  pCrfîde  &  hardi  à. 

Portrait  du  Duc  d'Albé,  Gtné« 
ral  de  Philippe  H. 

<•  le  0aé  d'Àlbë  réoHilfbir  de 
#  ptnAs  talens ,  dé  grands  défauts, 
TT  de  gramî-;  ricrs  ,  9c  de  grandes 
»>  verrus.  Rarement  faifoit-il  ce 
>r  qu'il  patoifloit  projetter  ^  &  s'il 
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»  élpîcfoupçoimc  d'habileté.  Cou-    *•  fiée- à  un Goutreroeur  ,  qui  oroic 


te  fà  finclle  ctoir  de  n'en  plus 
f»  avoir.  Un  cxiérieur  tranquille  & 
*>  f«rein  dciobuic  les  agiucions  uc 
«  ùm  «ne  ;  les  circooftaoces  Fai^ 
»  foienc  naître  Tes  pcojert  ,  ta  prii- 
»  dence  lesdirpofoit,  le  temps  les 
))  mùriiToic,  &  (on  infatigable conf* 
»  tance  en  afluroit  le  fuccès;  il  répé- 
Mt  toit  fouvent  ce  qu*an  Ancien  lui 
.■>  avoir  appris,  que  la  béquille  du 
»>  temps  falfoit  plus  de  chofes  que 
w  la  maiTue  d'Hercule.  Qu'on  joi' 
i>  gne  à  ces  qualités  tout  les  rateni 
»  ailtcaires  Se  un  atachement  foa* 
n  vent  éprouvé  à  fon  M  iîrre  ,  on 
M  aura  la  moitié  du  Duc  «i  Âlbe. 
M  Qui  voudra  le  connoitre  tout  en. 
H  tier  doit  trouver  en  lui  la  fieccé 
MT  de  fa  Nation  i  une  fé vérité  fou- 
t*  vent  cruelle,  uneinBcxibilitéqae 
M  [çs  confeils  ôc  la  force  e(rayo\eac 
M  inmitemenc  de  vaincre  ». 

Portrait  du  Prince  d'Eboli  ,  un 
des  Miniflres  de  Philippe  II. 

"  Le  l^iince  d'Eboli  parloitpeu, 
u  louoic  volontiers  ,  admiroit  tate- 
•viiMnc,  ne  décidoic  jamais»  ne 
M  cenfuroic  pas  fans  reftriâîon  « 
»»  rioit  des riaicnles ,  fuyoit  les  fots, 
yy  rccherchoit  les  gens  de  goût ,  mé 


>y  fon  chapeau  i  trois  pas ,  lorfqu'il 
->  voyoir  paîfcr  un  homme  quelton» 
]>  que  poaaiu  lubu  Eccldiaibque. 
M  Phinppe  appric  de  lui  â  traiter  tes 
M  Belles  LttifM  iê  pédanterie. 

»>  Ce  Prince  parut  au  ficge  de 
M  Perpignan ,  i  1  âge  de  i  5  ans  ,  6C 
»>  ou  ne  manqua  pas  de  dire  i  Tor- 
n  dinaife ,  au'il  en  avoir  feol  diii- 
»  gé  les  opératioosM». 

»  Don  Carlos ,  . . .  coûta  la  vie 
1*  à  la  mère  ,  qui  ,  le  quatiié- 
»  me  joot  de  fes.oottcbes  »  ne  put 
■  Te  refiifer  au  plaiûr  couchant  de 
»»  voir  un  fpeâacle  qne  donnoic 
»  rinquifîtion....  Quelque  intcref- 
w  fane  qu'il  f  ût  alors  de  voir  brûler 
»  une  oottsaine  de  Luthériens ,  on 
«  ne  peut  guéres  fuppofer  que  les 
M  femmes  de  cette  PrmcelTelayenc 
w  expoféeà  un  danger  auili certain... 
a>  Philippe  adï^  les  Etats  qui  Te 
M  tenoient  à  Bruxelles  ,  de  d  reii* 
M  dreffe  parsrnelîc  pour  !cs  HoUan- 
»>  dois,  qu'il  tourmenra  &  détCUÏfic 
»  autant  qu'il  pue. .... 
M  Paul  IV.  déteftok  coidiale- 

»>  meut  la  Maifon  d'Autriche  

Bataille  de  S.  Quentin.  «  Pen- 
*»  dant  que  le  pue  de  Savoye ,  Phi« 


*)  prifoîc  les-intrigues ,  goûtoit  let  .*»  Ubeic ,  7  failbicdes  prodigés  de 
t>  plaifirs  ,  refpedtoit  la  Religion/  »  valeur»  Philippe*  renfemé  dans 
»Sc  n'en  pailoic  point  ».  1;  un  Couvent  de  Moines  »  levotc 

L'Auteur  rrncc  l'hiftoire  abrrgée    »  les  mutis  au  Ciel, 
de  Philippe  11.  avec  un  ton  iroiii'       »>  Loifque  la  bataille  fut  donnée» 
que  de  un  tiflitd'épigrammes  »  aux-  ^  il  parut  dans  les  fangs  avec  tenc 

fuels  la  vérité  donne  quelquefois    n  raicîcail  d'un  Guerrier.  Après  la 
u  prix,  mais  qui  en  t^énéral  ref-    »  prife  de  S.  Quentin  ,  on  lui  offrit 
iietnblent  trop  au  perllBlige.  »  la  conquête  de  Paris }  il  repondit 

'  «  Son  éducation^  dit-il,  fut con-    »  qu'il  ne  ^loit  pas  léd^ure  fes 
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»  ennemis  vïiékCpoit ,  Se  cet  avis 
a  bien  Chrétien  lût  riiiTi..... 

«  Il  (tgna  prompcemenc  ce  fa- 
•  meux  Traité  de  Caieau-Cambré- 
»  fis ,  trop  connu  &  trop  huini- 

I»  liane       »  Humiliant  pour  qui  ? 

Il  laioit  que ,  félon  i* Auteur ,  c*eft 
pour  Philippe  H.  Cependant  la 
rrance  a  jugé  ce  Traite  huin!!i.int 
&  oncreux  pour  elle.  Comment 
cela  s  accorde- 1  lir  L'Auteur  repro- 
die  encore  â  Pbiltiipe  11  d'âucres 
fiutres  contre  la  Ptelinqué^:  ce  qoi 
îe  conduit  a  cette  exclamation  peut- 
être  un  peuittop  fone.  «  Voiiià  ce 
s»  Roi  Politique  ,  door  la  vie  ,  fe- 
«•  Ion  Cabre»  ,  eft  la  leçon  des 
»  Roi5. 

*'  L'Archevtque  de  Tolcde  meurr, 
»  &  laiile  pour  des  le^  pieux  un 
•■  ntUioQ  d'éciis*  Philippe  fe  rend 
«rhéciciec  de  ce  Prélat  Se  s'appro» 
s»  prie  le  million.  Plaifante  façon 
»  de  fe  difculpcr  !  ïl  faifoic  venir 
»  dans  Ton  Palais  deux  ou  crois  Doc- 
»  tears>qQia*avoîene  point  encore 
•  de  Béoefioes»  &  les  confultoit  Ci» 
«  rieufemenr.  Voilà  des  déciûoos 
»  bieu  pures  »,  ' 

Après  avoir  un  pea  chaq^é  le 
portrait  des  défauu  9c  des  vices  de 
ce  Prince,  l'Auteur  reconnoît  pour- 
tant qu'il  avoit  le  talent  de  connoî- 
tre  les  hommes  ,  celui  de  coniui- 
ter ,  &  for  -  tout  ta  vigilance  la 
plus  fontenoe  dans  les  détails  du 
Gouvernement.  11  eft  alTczembar- 
xailc  poar  le  icii^Iut  généi al  de  ce 
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caradfccre  ^  il  dit  qu'il  fut  toujours 
fourbe  ,  toujours  hypocrite  ,  roa- 
ye«rs  ditejli,  toujours  crUtl^  »  ion- 
u  jours  (uperflitieux  ,  toujours  dé* 
>»  fiant,  touiours  minutieux  j  cepen- 
dant il  venoit  d  obfervet  que  Phi- 
lippe 11.  en  Allemagne,  en  Efpa* 
gne  »  en  Portugal ,  s'ccoit  annoncé 
par  de*;  a(^es  de  clcnicnce  &:  par 
une  bol; te  11  narurelle,  que  tous  les 
cœurs  lui  turent  dévoués  ^  il  lui 
donne  même  i  cet  ^ard  la  fnp^ 
riorité  fur  Céfar  ,  &  il  finit  par 
Fappeller  un  mcnftrc.  Tout  cela 
n'efi  point  allez  ménagé ,  la  diftri- 
burion  des  ombres  U  des  lumières 
.n'ef^  pas  faite  avec  afles  d'art. 

Obfcrvons  encore  qu'il  parle  de 
l'expulfion  des  Maures ,  de  maniéré 
â  faire  croire  qu'il  confond  cet  évé* 
nement  ,  qui  n*eft  arrivé  que  fons 
Philippe  111 ,  avec  la  petite  expédi* 
tien  de  Philippe  U.  contre  ces Peo^ 

pies  en  I  56  i. 

Nous  n'aurons  pas  l'injudice  d'ac- 
tribner  i  on  AotMr,  qui  fçait  écrire» 
une  faute  aulll  grofliére  que  celle 
qui  fe  trouve  à  la  page  1 19  de  la 
féconde  partie ,  oiionTit  :  avoir  rc 
toMvtrt  fa  liUrté  f  fûttr  avoir  nom- 
vr^'jc'ed  indubitablcmencnne&oce 
d'impreflion. 

L'AuTcur  promet  une  fuite  de 
ces  elTais  lur  i  Hiftoire  j  &  malgré 
des  défauts ,  dont  il  fe  corrigera  ai» 
fément»  il  eftcertam  qo'îTUiîîc 
défirer. 


SX         JOUBfîAI,  PES  SÇAVANS, 

atRÙWMS  ou  lETTRMS  EN  FERS  ^HOVFELLK 
E41ÙQH  ,  Tfym ,  iQtjigi^ ,  augmentée  &  ornU  d<  gravftns.  Lettre  de  Jean 
Calas  à  fa  fem  fie  &  àfss  enfans ,  précédée  d'une  Epttrc  à  Madame  J)a** 
fur  le  Jentimem.  Par  M.  BlindtSai/hMore.  A  Paris ,  de  l'impripierie 

,  de  Sébaftien  Jorry ,  rue  ^  yu4*vii  li  Comédie  Fcançoife  ,.ati-Gr4iid 
Monaraua  ék  aiije  CigogWt*.i7tf7*-  A««C  AjppnibattOtt*  Brochnfe 
de  40  pkgeit  .... 

CEiTn  lettre  de  Calas  à  faftra-  Now  aur«i^-iU  jamu*  foupçoiuiéi 

mt  f  ft  apparemoieQi  .U  pn*  é'iapoAwe) 

.miéfe  4e|  Pièces  qui  doivQPl  COm-  Se  fcroicnt-ils  mépris  m  iii  4«  ]aNat»re( 

pofat  U  aouyelle  Edition  que  le  Ce  défordre  toucbanc  pooc  aous  aaiait 

titre  général  aaaoMce.  Un  Difcours  parlé  ^ 

Préliminaire  COncient  le  précis  des  Leurs  cœurs  aoxoient  txémi  i  icuicsficu» 
;faits  relatifs  i  la  tragique  avanture 


de  CgUs.  L'Epître  fur! 

.prlb  aulfi  de  cette  avantute ,  mais  fiacéte.                          •  - 

par  QccaÛQq    en  p»(lani.  L'£ftaiQ«  - 

pç  pUç4«  i  .U  lÈte  de  la          de  Ce„e  Le^fg  ^j,  -^n^^i  gft  touchan- 

Calaa .        avec  la  plos  grande  &  pouvoit-eBe  ne  pas  l'être  ? 

exprefïïon  toute  1  horreur  du  mo-  citerons  point  d'autre 

ment  ou  le  cadavre  de  Marc  An-  ^^^^^^^  ^      pQuvant  donner  dans 

J  f  Lliâlî'  nf  mnJan  '  "^^'^^  Journal  qu'une  très -petite 

îî  r***!?^*»  place  à  ces  petits  Ouvrages.  Nous 

w«  «ofll  deoa  U  Urne  i  J»  cJteiohs  Aon  plus  de  f&iit  for 

û  i^dineiir  ^  1«  made  i«tv«Dte. 


Ak  !  s'il;  nous  af4icat  ^ 

terrible,  Tréfor  Divin  ,  pUifit  ëcs  Sages, 

Où  la  mort  ic  monuauc  fous  un  ai'|»cft  yie os  parmi  noàs ,  enfant  des  Dieas» 

-kocrible  .  Viens,  de  tes  dtanncs  ndicnz 

Vint  dSw  à  nos  |en  efiàyÀ  ft  fiir|iris  Owcr  nos  ptm    n«s  ouvrages, 

le  fioi^  pife  8e  g^»*^  de  ce  maUteoteua  Dans  tous  les  temps ,  dans  tous  les  lieux  « 

filsj  Ta  Houce  voix  fc  fait  entendre  î 

O^le  ccrur  iià^  des  plus  vives  allât-  Didou  pour  nous  eft  auflî  cendre 

mes.  Qu'elle  pant  À  opsAysna: 

r^datdsoifâflglotsftjefbnd^ettks-  QaipaileanceHireftfiudeplaUv. 

mess  les  vains  éebirs de rcfprit, 

Oùa  rappcllantceacibisj  mlènms^as .  Pour  quelques  momcnsun  écrie 

tes  bras  .  Tcut  ébioiiir  le  fot  vulgauc: 

Ce  ùis ,  ce  ciiilc  âls  (joi  ne  répondoit  pac ,  Mais  s'il  n'eft  peine  «iTeifonné 

De 
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DefcttCgraeeiMzprimabic.  Son  fqoeis       Juttil  donMc, 

De  ce  feu  fi  peu  raifoiiné  Dans  fes  jeux  l 'cfptit  cft  borné. 

Par  qui  tout  vit,  ronrcO  aimabie»  Et  le  coeur  cft  tn^puiljdile. 

Da  fencuncnt  s'il  d'cA  omi  , 

MÉMOIRE  SUR  LJ  MANIÈRE  D'ÉLÈVER  LES  VERS  A 
•    Soie  ,  &  fur  la  culture  du  Mûrier  blanc  ^  là  à  la  Socictê  Royale  (TA' 
griculfure  de  Lyon  ;  par  M.  T****  dt  la  mam  Sociitè.  A  Ainfterdam  , 
&  fe  trouve  1  Paris  chez  Vailat-la  Chapelle,  au  Paiais  ,  fut  le  Pet- 
roa  de  U  Sainte  Cbtpelle.  1 757.  414  pages  <ii<  1  &• 


CEt  Ouvrage  qu'on  croît  ctre 
de  M.  Thomc ,  Avocat  au  Par- 
lement &  Tréforier  Provincial 
des  Troupes  Att  Département  de 
Lyon  »  parott  erre  une  des  plus  uti- 
le^ pro<iu<îlion$  que  l'érablilTement 
des  SocxtiH  d'Agriculture  6:  i'cmu- 
iation  qai  eu  a  céfulcé  ,  aycnc  fait 
éelore  dans  nos  Provinces.  La  col* 
tare  des  mûriers  &  l'éducation  des 
vers  à  foie  cft  une  cliofe  fi  impor- 
tante pour  KEcai  que  la  Société  d'A. 
sricttlture  de  Lyon  ne  pouvoir  rien 
niiede  plus  utile  que  d'encoura- 
ger un  travail  qui  devoir  répandre 
de  nouvelles  lumières  fur  ce  genre 
d'œconoraie.  La  feule  Ville  de 
Lyon  envoie  chac^u;;  année  10  tnîl- 
Viofis  dans  l'étranger  pour  l'achat 
dss  fjjss  \  auffi  1  "on  y  eft  perfuadc 
plus  qae  rirroitr  aillcttrç  Az  l'im- 
porranceii  un  iemblable  travail. 

L'Auteur  a  demandé  à  la  Société 
dTAj^rtcaltUfe  de  lui  propofcr  les 
queftions  qu'elle  croiroit  utiles 
refoudre  j  &  il  répond  à  chicane, 
ptefque  toujours  d'après  les  expc- 
nencet  qtfil  a  faites  lui  <*  même  â 
firignats  près  de  Lyon. 

Première  qutftion.  Quelle  cft 
h  pJus  grande  écendue  qu'on  puilTe 
Janvier, 


donner  i  un  r^pparrcment  pour  les 
vers  i  foie  ,  fie  n  y  a-t-il  pis  des 
inconvéniens  à  vouloir  en  cievet 
une  trop  grande  quantité  dans  on 
même  lieu  i  L'Anteur  y  répond 
ainfi  :  les  vers  i  foie  aind  que  les 
chenilles  ont  été  dciiinés  par  l'Au- 
teur de  la  Nature  à  vivjre  en  plein 
air  ;  cependant  le  fil  précieux  que 
les  premiers  nous  donnent  nous  a 
engageas  i  Icî retirer  fous  nostoîts, 
foit  pour  les  garantir  des  injures  Sc 
de  l'intempgrie  de  l'air ,  foit  pour 
Conferver  leur  travail  ;  mats  quel- 
ques foins  que  nous  foy ions  portés! 
leur  donner  ,  ils  ne  doivent  point 
trop  s'éloigner  de  l'intention  de  la 
nature  \  l'étendue  de  l'appartemenc 
qu'on  leur  deftine  doit  être  pto]H3r<* 
tionnc'eàla  quantité  de  ver-»  qu'on 
veut  lo^er  ,  cmftruit  de  minière 
qu'un  punie  1  échauffer  avec  faci- 
lité, de  procurer  anit  vers  les  mê- 
mes avantages  qu'ils  Auroient  dans 
les  champs,  en  les  garantifTant  de 
plus  des  dangers  du  climat.  Si  l'on 

{>cut  dans  ce  logement  rcnouvcllec. 
'air  fouvent ,  les  nettoyer  frcquetn- 
ment  &  fans  embarras, quelqu'éten- 
due  qu'on  donne  à  ce  hâtimenr ,  je 
ne  penfe  pas  qu'il  y  ait  aucun  iiicoa* 
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vénient  à  crnindre;  on  trouve  de 
plus  grands  deuils  i  ce  fujet  fous 
d'aatres'queitioos  auxquelles  U  ré- 
pond fucceflivement. 

Après  avoir  répondu  aux  arriciei 
qui  ont  pour  objet  la  conftruflion*, 
l'expoHtion  ,  les  qualités  &  les  di- 
nenûoos  des  bâcimens»  M.  T.  de- 
mande combien  on  peut  faire  éclo- 
YC  de  vers  à  foie  dans  un  bâtiment 
de  24  pieds  de  long  &  1 5  pieds 
de  hauteur.  L*ex|»érieiice  a  appris 
qn'on  ne  peut  £ure  plus  de  quatre 
cabanes  dans  une  tabîe  de  l\x  pieds 
cîe  longueur  fur  trois  en  largeur  , 
&  que  chaque  cabane  cd  aflez  gar- 
nie de  cocons ,  lorfqu'eile  en  con- 
tient one  livre  &  demie  j  ce  qui 
cotnpo(è  en  tîombre  environ  J50 
cocoos ,  &  par  table  (îx  livres  pe- 
ùnt.  Cehn  ainfi  pofé  ,  il  ne  refte 
plus  qu'i  calculer  combien  on  auci 
de  tables  dans  les  deux  atteliers 

qu'on  aura  placés. 

Cluque  tans  de  tablettes  con- 
dendn  dans  Ta  loagaent  de  14 
pieds  quatre  laUea ,  qui  à  6  livres 
tîtf  cocons  pour  chacune  formeront 
24  livres.  Multipliant  ces  14  livres 
par  14  qui  eft  le  total  des  rangs  de 
tablettes»  on  trouve  $^6  Uvre$de 

cocons  ,  qui  ,  d.in^  une  bonne  an- 
rice  feront  le  ptoduu  de  (quatre  on- 
ces de  graines  de  vers  à  foie,  &  dans 
une  année  médiocre  ou  ordinaire  • 
celui  de  Hx  â  fept onces.  Une  on- 
ce contient  environ  ^1  mille  oeufa. 

Lamanierede  rayonner  ».  la  qua- 
lité des  Imms  ,  font  ïe  fiijet  de  ditfé- 
rentes  queftions  ,  après  lefquelles 
M.  T**.  p.ilTe  à  h   nrdfrance  des 

vers  i  foie.      chou  de  la  graine 


'ES  SÇAVANS, 
eft  la  chofe  la  plus  importante  )  on 
eft  fort  expoic  à  y  ctre  trompé.  U 
faut  la  cenferver  dans  un  lieu  fec» 
celle  des  cocons  jaunes  eft  préfi^ 
table.  La  graine  des  cocons  blases 
produit  des  vers  moins  forts  ÔC 
moins  vigoureux  que  celle  des  co* 
cous  jaunes  ou  céladons  ^on  en.  ja> 
ge  ainlî ,  parce  que  les  cocons  blancs 
lont  beaucoup  moins  chargés  de 
foie  que  le;  autres  ,  &  qu'il  e(l  de 
régie  'en  gcaéral  qu'on  doit  toiK 
jouis  referver  les  cocon»  les  plot 
fournis  de  foie,pour  la  g^raine  ,  par^» 
ce  qu'on  prcfume  avec  rnifon  ,  que 
les  vers  qui  ont  lillu  le  plus  de  ioie 
ont  été  les  plus  vtj;ooreux  &  ont 
été  exempts  des  accidens  9c  mala*. 
dies  ordinaires  t  les  cocons  blancs 
étant  donc  les  plus  foibles  &  les 
moins  fiMimti  en  foie  ne  devrotenc 
pas  être  refervés  pour  la  graine  ^ 
ccpendam  ,  c'eft  une  des  raifois  qui 
les  fonr  picfcrcr  par  cein<:  qui  font 
commerce  de  lagraine ,  parce  qu'ils 
trouvent  plus  d'avantage  â  les  em- 

f»Ioyer  aintî  au'ils  n'en  «ntoienc  â 
es  filer  :  méthode  eue  cond.imne 
notre  Âuceur  d'après  fa  propre  ex* 
périence. 

Le  tems  de  la  couvée  a  été  pont 
M.  T.  l'objet  de  beaucoup  d'expé- 
riences &  de  tentatives  :  il  conleillc 
de  ne  pas  la  faire  avant  les  pre- 
miers jours  du  nota  de  Mai.  Faiw 
mi  les  différentes  manières  de  faire 
éclore  la  graine,  celle  de  porter  les 
fachecs  fur  foi  eft  la  plus  ulitée  ea 
Italie  ;  la  roéthodé  d*échauffet  U 
graine  par  le  moyen  des  étuves  » 
été  uifîi  pratiquée  avec  fuccès^M. 

l'Abbc  Sauvage  jr.  enueteoois  ia.^ 
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dialeat  a  iZ  anxo  àegtés,  &  c'eft  mêmes  feuilles  avec  les  vers  qui  les 

cdb  que  M.  T.  aoic  U  meilleure,  couvrent  fie  pour  les  mettre  daai 

Le  lems  que  la  graine  mec  â  éclo-  d'autres  bocces  plus  grandes  »  tv 

re  )  dépend  du  plus  ou  moins  de  fond  defqucllcs  on  aun  placé  une  ^ 
ctuleoc  qu'eUe  aura  reâecHÏe  pen-  feuille  de  bon  papier.  On  fait  aind 
daat  l'Hiver.  Si . rendrait- oà  elle  plufieurt  levées  ;  on  fépare  toutes 
aura  été  coniervée  éntc  chaud  »  la  e^les  d'un  même  jour.  Le;  vert 
graine  écîora  plus  promptemenc  ;  onc  befoin  de  chaleur  en  nailTanc  » 
il  en  eft  de  mcme  C\  les  mois  de  &  il  faut  entretenir  le  même  degré 
Février  ôc  de  Mirs  ne  font  pas  qu'auparavant  y  il  fauc  leur  donner 
fioUs.  La  gcaioe  bien  bivecMo  alors  la  fsmWe  de  jeunes  oiàriert 
édoca  ett  neiS4<dix  fours  ,  autre*  fattvageons  qui  U  plus  printa* 
menr  en  tîix  o'j  lioaze  ;  fi  ces  ter-  niete  |  c'eft  une  très-bonr.e  mcrfio- 
mes  font  riocc-jcs  de  moiuc  ,  il  de  que  de Ia  haLlier.  L'ulage  le  plus 
périra  beaucoup  de  vers  pendant  ia  conlianc  el^de  ne  donner  aux  vers» 
«méederédacatioiu  <]ès  qQ*ib  font  édos  &  jufqulà  ce 
Il  f  a  ordîoaîremeDt  on  hnicié-  qnlls  domieot  de  ta  premiereaiiie  » 
tae  des  œufs  qui  ne  parvient  poin:  q'jc  deux  repas  dans  le  jour  ,  un 
à  éclote.  Des  qu'on  s'apperçoitque  le  msnn  &  l'.iuirc  !c  foir.  Un  trèf- 
les vers  comoiencenc  à  patoîue ,  par  bon  Praucien  ,  donc  M.  T.  a  vu  ua 
quelques-uns  qui  onc  quitté  leur  Mépwicft»  exige  que  ce  foit  do 
obqeefii  ibor  répandus  fur  U  cmte,.  trois  en  trois  heures ,  le  jour  com* 
il  eft  tcms  alors  de  vetfec  toute  la  me  \i  nuit.  Se  que  l'on  hache  la 
graine  dans  les  boctes  fur  une  lé-  feuiiie.  Enfin ,  M.  l'Âbbé  Sauvage 

rte  couche  de  co(on  ,  recouverte  réduit  dans  les  commencemens  ces 

on  linge  foupte  f  Uatfc  fie  nfé  ;  repas  à  trois  par  jour  ;  fçavoir  un  le. 

onégaliie  le  mieux  qu'on  peut  la  matin ,  lelècond  d  rnidi^  &  Tautt^ 

graine  fur  certe  efpéce  de  matelat  ;  le  foir  ,  avant  de  fe  coucher  :  M. 

00  la  couvre  enfuite  d'un  parche-  i'Âbb^  Sauvage  dit  auiii  ,  que  le 

nia  ciib]é  de  petits  trous  fie  qui  nombre  fit  la  dofe  4tÊ  repa<  doi* 

aura  été  coupé  à  la  mefure  de  la  vent  être  réglés  fur  la  chaleor  de 

bocre  :  c  eft  fur  ce  parchemin  qu*on  l'attelier  ,  parce  que  îe<;  vers  fe 

jette  de  la  feuille  de  mûrier  ,  &  inotfondroienr  ,  H  avec  beaucoup 

l'on  a  foin  de  la  vilîter  d'heure  en  de  chaleur  on  leuc  fervoit  peu  de 

heoce.  Oo  ne  tarde  pas  i  voir  éclo*  feuilles ,  fie  d'un  antre  côté  celle*  ci  ■ 

re  les  vers ,  ils  fe  répandent  fur  la  s'eatafTeiptc  fie  fe  defTécheroit  en 

feuille  de  mûrier,  dont  l'odeur  dé-  pure  pette  ,  fi  l'on  en  jerroîr  heau- 

veloppéepir  Ii  chaleur  leur  ouvre  coup  à  des  vers  qci  n'auroient  qu'u- 

lapf>eai.  Oa  attend  que  les  feuil-  ne  chaleur  médiocre, 
les  de  mûrier  foient  faffifgmoieac^     Les  vers  n'emploient  que  ^  â  7 

pnitsde  vers  pour  faire  U  pre*;'  jotrs  i  manger,  dbpaislear naif- 

mesp  kféç  9  c'ei^  à  dit«  6i»r  ces  ianc»  joiqo'i  lent  première  mot,  fie 
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s'ils  ont  été  bien  conduits  ,  ils  en 
font  dehors  le  hattiéme.  Lt  feooo'* 
detnueefV  à-peQ«fl«ès  de  mcme  du' 
rce  «  ils  Coin  fujets alors  à  plufieurs 
maladies.  M.  T.  croir  qu'elles  vien- 
nent prefque  toutes  du  dcfaui  dé 
citcnlacion  9c  de  reooQveltement' 
de  l'air  ^  il  y  a  des  pedonnes  qoi 
les  parFnnient  avec  du  ftorax  brûlé 
dans  un  rechaud  ou  avec  des  her- 
bes odoratues  fcicailées  dans  du 
lard  ;  M;  T.  il*a  famais  foivi  cet 
ufage ,    il  croit  quitta  air  renou-' 
vellc  vaut  ohieux  qoe  toot  antre 
diofe. 

Dans  le  fécond  âge  des  vers  &c 
jafqu'i  la  ttoifiéiDe  moeoD  peotfe 

contenter  de  donner  an  wi*  de  la 

feuille  de  mûrier  fauvageon;  m^^is 
l'Aureuc  dcfire  beaucoup  que  ce 
foit  de  celle  qui  eft  provenue  de  la 
graine  des  nrârîers  entés ,  telle  que 
celle  du  mûrier  rore,&  non  de  cette 
petite  feuille  qu'on  notnme  femel- 
le &  qui  eH;  denteliée  ^  la  première 
«  pins  de  fuc ,  elle  eft  plus  tendre , 
die  fe  conferve  oiienz  daol  «et 
crat ,  &  le  petit  eftoniac  des  vers 
la  digère  mietix  ;  d'ailleurs  ,  elle 
j^lus  approchante  de  celte  du 
m&ner  rofe ,  qui  doit  eofoite  faire 
leur  tiourritnre.  Au  refte»  connue 
il  y  a  un  intervalle  de  7  i  8  jours 
c!c  h  féconde  mue  à  la  troifiéme  , 
on  peut  danscei  inrervalle  leur  don- 
ner dt  ta  feuille tofe ,  entée >  â  quel* 
ques  repas. 

Lorfque  les  vers  fortent  de  la 
féconde  mue  ,  on  doit  augmen- 
tât leur  nourriture  en  employer 
une  de  meilleoré  ^alité'»  ^*tft-à- 
dire  celle  des  mûricts  entjfs,  .dont 
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U  feuille  eft  beaucoup  plus  fuyeufe 

?|ae  raueie.  Il  fimt  avoir  foin,  de  b*  • 
aire  fécher  ^  non  pas  qne  les  vec» 

craignent  l'eau ,  mais  parce  qu'il  eft 
dangereux  que  U  fâaUle  mottiUce 
n'ait  fermenté.  •  '  '  ' 

U  n'eft  aocnn  arbre  ,  ancooe  ef-^' 
^ce  de  feuilles  qui  ptti0'enilbppléec 
a  celle  du  miirier  pour  cléver  les 
vers  à  (oie  j  tour  ce  qu'on  peut  avoir 
dit  &  écrie  de  contiaue  ne  peut  être 
dît  firienfetnent. 

Le  mûrier  eft  tout  pour  lee  vera- 
à  foie  ;  tout  autre  arbre  ,  toute  au- 
tre phnre  leur  (ont  crr.-inqers  ^  les" 
chenilles  d  hurope  dont  les  eipéces 
feablent  plus  fe  rapprocher  du  ver 
à  foie  n'approcbent  pasde  cet  arbre,- 
^  l'on  n'en  trouve  famais  for  4ea 
mûriers.  » 

On  a  toujours  regardé  la  (jÇtjific- 
me  mue  comme  la  plus  dangerenfe* 
pour  le  ver  à  foie ,  cette  où  il  leur 
lurvient  le  plus  de  maladies  ;  leur 
nourriture  doit  être  alors  pnfe  fuc 
des  mfiriers  plus  anciens.  Lorfqu*iIt 
font  fortit  de  la  quatrième  du  det-' 
niere  mue  ils  font  arrivés  au  dcr« 
nier  période  du  tems  de  leur  vie 
où  ils  occupent  le  pltts»&  à  celui 
où  ils  mangent  davantage  t  lent 
appéùt  augmente  furtout  après  les 
trois  premiers  jours  ;  ils  ont  une 
faim  &  une  avidiré  fans  pareille  , 
toujours  cependant  à  proportion  du 
degré  de  chaleor  qu'ils  tellèntenr. 
Cette  faim  fe  foniienr  ainiî  pen- 
dant 7  à  8  jours  ,  nprès  IcTquelsIes 
vers  commencent  a  filer  lcnr<;  co- 
cons. Il  ne  faut  point  travailler  à 
abréger  ce  terme  par  un  tedonblé- 
meutde  chaleur^parcequeles  cocons 
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fegoint  plut  pentt  Àe  mb  fitamâi 
«k'faie ^      v«is  oftimMiK 

Doanis  afler  long  -  tems  dans  cet 
ccu  pooc  prcpaies  d'une  manière 
coaresabàc  la  goname  (byeufe  qui 
cft  defeickla  roanére  <1«  cette  noar- 
noBW.  Locdque  les  vers  font  fonit 
de  la  quatrième  mae  on  doit  les 
nettoyée  kwveoc  ,  ïcaz  procurer 
Tair  le  ptos-  libi»  9t  le  plu»  pat; 
loifqie  les  vers  ne  fcolem  plus 
msnger  &r  qu'ils  fort  en  matontc  , 
on  leiir  prépare  des  cabanes  avec  lu 
bcttjere  ou  d  auues  plantes  âcja  un 
peo  ttchées^Mor,  lelanneiitde 
vignes ,  pef  ew  rfaeir.  On  pré- 
fcnre  le  bouc  du  <R>igt  aux  vers  qui 
▼ieooeoc  s'y  acaocher  &  on  les 
pone  dans  la  cabane.  Il  faut  faiûc 
cet  iaftanc  de  maturité  avee  eccen- 
rion ,  même  la  nuit.  C'ed  un  pré- 
jugé bi^n  enraciné  6ç  difficile  à  dé- 
truire que  celai  de  croire  que  les 
f«tt  I  wi*  •  kU  fMotée ,  cnugnenc 
le  gmod  htm ,  qu'il  intcnom^t 
leur  rravail  ,  &  le  leur  fiir  aban- 
donner. Ccrrc  opinion  encrage 
bien  desgens  à  ccatttt  de  ieuratte- 
Uci  tout  ce  qaî  s'y  rapport»,  &  leur 
fût  accnbeer  -i  b  coamorion  que 
fe  feruif  da  tonnerre  produit  dans 
l'air  caus  les  accidens  qui  arrivent 
aux  vers  à  foie  dans  ces  leois-lâ. 

Il  y.  a  même  def  Villages  où  les 
babitans  ont  celTé  d'élever  des  vers 
depoisqu'on  a  mis  des  rronpes  chez 
eux  ,  parce  qu'ils  fe  font  perfnadés' 
lèbtmc  da  tbinbonr  &  des 
feux  dans  les  exercice»  tHupèût»»* 
rcir  les  vers  de  faire  leufs  cocons; 
ce  n'eîl  poinr  nu  bruit  du  tonnerre 
quon  doit  attribuer  les  accidens  , 
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oniiâ  la  qualité  de  i'aic  péndtfit 
le  cems  des  orages  j  il  le  nouvé , 
chargé  alorsd'ex  haiailbns  folphureu* 
(es  »  ce  qui  rend  les  vers  Ci  langàif' 
fans,  qoec'eft  par  défaillance  qu'ils 
nmbifftc  des  ranean  où  ils  fe  font 
accrochés ,  Se  non  par  l'effet  d'une 
commotion  qui  les  en  ait  détachés. 
C'eil;  poufquoi  il  faut  s'appliquer  i 
préretttrcet  teme  fâcheox  en  coriU 
geanc  la  qualitéde  l'air  par qaelqaM 
feux  clairs ,  ou  le  parfum  du  (lorax 
calam!re,confeillcpar  M. de  Cnftel» 
let.  Quant  au  bruit  tel  que  cciut 
do  umboor  on  autre  équivalent 
M.  l'Abbé  Sauvage  Mn  avdrlwe 
l'expérience  de  cet  inftrumenc  de 
gugrre  dans  fon  attelier  ,  dans  un 
tems  où  les  vers  grinoipoîenc  à  la 
bruyère ,  fans  avoir  a^^perço  qtte  ce 
bruit  les  eût  troublés. 

Les  vers  mettent  ordinairemenc 
trois  ou  quatre  jours  à  faire  leurs 
cocons }  Il  iw  hvx  pas  laiflèr  4coa<^ 
ier  pltts  de  1 5  foorsrfans  les  étonf* 
fer. 

On  les  croufTepir  le  moyen  d  un 
four  donc  la  ciiaieur  monte  envi«« 
roif  i  So  degrés  da  Thetmotnétre 
de  M*  de  Rcaumur  ,  ou  par  la  va-' 
peur  de  l'eau  bouillante.  M.  T. 
donne  les  dctails  &  la  figure  d'une 
machine  compofée  ^  cet  ètfet  pac 
M.  Villars ,  dont  les  fabriques  de 
foie  font  fupérieurcs  >  toutes  celles 
du  Piémont  ,  &  à  tout  ce  qui  a 
été  vu  de  plus  parfait  de  nos 
jours»  •     .  • 

On  referve  autafit  de  livres  dp 
cocons  que  l'on  veut  avoir  d'onces 
de  graine^,  ^  on  lesr  enfile  pour  atr 
tendre  que  ie  papillon  en  forte.  Les 
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irers  devewis  papiUoQi  n'ont  .que  lODCde  Wiicocoas,  odletiéeiM- 

pfO     teou  à  vivre  ^  il»  ne  man-  plçn  foigoeufemenc  des  deux  dif- 

gentpoiDî»  ne  fuccenr  aucune  plan-  fcrentssefpéces.  Dece  mclange  najt 

te  ;  ils  fonc  lourds  &  pefans  ,  &  une  nouvelle  génération  qui  parri- 

ft  on  n'avoit  pas  le  loin  de  Us  ac-  £ipâ  à  la  vigueur ,  toujours  lupc" 

COttpler  »  il  y  en  ft  beancoBo  qui  ne  rieore  des  coams  doaolss    â  In 

chercheroient  pet  la  femelle,  ôc  la  beauté  de  la  foie  de*  ooooos  blancs 

femelle  plus  pefante  encore  ,  n*i-  &  qui  en  fe  perpétuant  nou?  don- 

roic  poioc  aa-devaot  du  maie  i  elle  ne  une  graine  qui  produit  abon* 

^(ceroic  fa  graine  fur  le  cocon  Rio*  dammenc  des  cocons  d'niie  bonne 

me  d'où  elle  fort.  Il  faut  donc^lorf-  nature,  d  une  qualité  parfaite  »  & 

qve  les  papillons  four  lioi  s  des  parmi  lefquels  les  veloutés  font  ra- 

cocons  ,  le;  prendre  par  les  ailes  ou  res.  11  paroît  bien  fingulier  ,  dit 

par  le  corps ,  Uns  crçp  les  preiiei- ,  M.  T.  ,  que  les  deux  elpéces  de 

^  les  porter  lac  une  table  cou veite  c6coos  qaon  r^etde  oomne  kt 

d'un  moticeau  de  drap  nov deUioe»  plus  inférieures^  Aiic  pour  la  nature 

ou  quelqu'autre  étoffe  ;  approcher  de  la  foie  ,  foit  pour  la  graine  , 

les  mâles  des  femelles  \  &  lorfqu'on  éeancainlimartéesenfefflble,p(odux- 

Ifis  voie  accouplés  les  laifTer  enlem-  fenc  une  graine  aaifi  iertile^  que 

ble  pendant  quatre  à  cinq  heures  ;  M.  C.  Cawllee  Taonmce  :  plus  oa 

on  laiffe  les  oeufs  fécher  à  l'air  pen-  étudiera  la  nature  ,  plus  on  reccti* 

dan  c  quelques  jours  j  on  les  aéta>  noitraquefesloix  foufiiteot  desex* 

çhe  &c  l'on  conferve  cette  graine*  cepiions. 

Si  la  graine  dégénerç  de  qualité  com-      Nous  patToos  fous'  fUence  un 

me  cela  arrive,  on  vient  i  boucde  grand  nombre  de  queflions  accef- 

la  renoaveller  par  un?  méthode  que  foires  auxquelles  M,  T.  répond  dans 

M.  Conftant  Cailelicc  a  publiée  à  fon  Ouvrage  j  elles  font  au  uombre 

Aix  en  17^0.  On  fera  choix,  dit-  deiX3,&ellesrenfecmentjufqu'aux 

iJ,  de  cocons  doubles  des  plus  petits  moindres  d^ib  tout  ce  qui  peut 

&  des  mieux  formés,  &  d'une  égale  concerner  l'éducation  des  vers  i 

quantité  de  cocons  qui  foienc  d'un  foie.  Nous  p.i irons  au  Mémoire  qui 

beau  blanc  ,  ôc  picotes  d  un  beau  a  pour  objet  la  culcore  du  uiùrier 

Sin^cbacanedecesdeuxefpécet-  blanc,  dans  lequel  on  trouve  lei 
i  mife  en  liaflê  féparément  ;  on.  ioftruâîons  néceffaires  aux  Jardi- 
aura  foin  qnc  parmi  les  cocons  niers  pour  la  culture  de  cet  arbre 
blancs  le;  femelles  fuient  en  plus  depuis  le  femis  fufqu'd  la  cueillette 
grande  quantité  que  les  mâles,  j>ar'  de  fes  feuilles.  Ce  font  lesobfer-. 
ce  que  les  cocons  dowles  connen-  vatioas  que  M.  Th.  a  faites  pea*. 
nent  chacun  deux  papillons,  &  qu'il  danr  une  longue  fuite  d'années. 
U'ed  pas  pofTîble  de  connoîire  s'ils  avec  beaucoup  de  foins  &  de  dé- 
feront mâles  ou  femelles*  A  tue:-  pcnfes.  -, 
4ire  que  les  uns  St  Içs  autres  forti-      Le  n^ûrier  dont  lç$  feuilles  font 
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propres  i  la  nourriture  des  vers  4  pourrette  peut  être  eocée  une  année 

ioie ,  eft  connu  Tous  ia  dénomina-  après ,  c'ell -à-dire  dans  le  pciniems 

tion  générale  de  mûrier  bUnc,  qai  de  la  féconde  année  ^  la  ^retfe  fe 

CQ  comprend  plafîeius  efpéces.  £1-  pratique  de  plufieuri  oMoietetdif- 

les  demandent  toutes  i  être  gref-  férentes»&  le  tnûrîer  en  eftfufcep- 

fées  de  l'efpéce  du  mûrier  rofe  ,  tible  ;  cependant  de  toutes  tes  ra- 

00  d'Italie  \  ion  ne  s'ccou  attaché  cons  dégrevés,  la  greffe  enécuflua 

dtos  le  Lyonnots  qu'ans  mûriers  le  pratique  le  pins  ocdisaireineut 

^ravageons  &  i  quelques  mûriers  à  Air  cet  irbce  |^  elleeftla  plus  facile 

grandïéfeuille  ;  le  premier  fc  cocffe  à  mettre  en  ufage  ,  &  celle  qui 

mal  jfi  feuille  eft dentelée,  petite,  rcuffit  le  mieux.  L'ccufTon  eft  ua 

&  peu  Dourritïanie ,  difficile  &  dif-  œil  levé  fur  une  branche  de  i'aunée  « 

fendienTe  k  nmedèr  ;  la  fraille  da  9t  que  tVm  fak 

fccond  eft  trop  dore  &  les  vers  i  ciûon  faite  i  l'écorcedafvjer.  L'ar- 

foie  larebutcnr-çnfoTte  que  l'on  n'a-  bre  dont  il  faut  prendre  l'œil  eft 

▼oit que  lies  arbres  d'iu  e  tnaavaife  le  mûrier  rofe  on  d'irahe  ,  le  mè- 

fetme  ,  qui  donnoieni  peu  de  re^  me  avec  lequei  on  cicve  les  vers  à 

Ttnat ,  cm  d'aanes  dont  U  fimille  foie  en  Piémoot.  Ceft  à  la  con- 

ae  convenoit  peiâ  la  nootriiiire  dee  aoi0ànce  de  cet  arbre  que  les  Pro* 

vers.  M  T.  entreprit  d'étudier  cette  vinces  de  Languedoc  ,  Vivarais , 

culture  \  il  reforma  l'ufage  qu'on  Provence  &  haut  Dauphiné  ,  fonr 

«vuit  fuivi ,  &  tnaintcuani  on  en  redevables  de  la  quantité  de  foie 

ferme  chaque  joar  de  nouveUet  qu'elles  rccueiUenc  aafowd'lMii , 

plibutions  dans  fa  Province.  tattdisque  la  Province  dttLjmuioif» 

Toute?  le?  efpéces  de  mûrier  atiachéedepuiç  cinquante  a  foixante 

Uaoc  font  bonnes  pour  avoir  des  années ,  â  ne  cultiver  encore  que 

pépins  \  mais  M.  T.  donne  la  pré-  le  mûrier  fauvageon  y  connoillois 

tneRceaumurief  gre^delafeuiU  ^  pfeîne  ce  produit  ;  la  pepiniec» 

ledttalie,  &i  celui  qui  n'a  point  étant  greffée  ne  demande  pas  moins 

kût  defeuillé  dans  l'année.  On  feme  de  travail  qu'auparavant  :  H  l'on  ne 

lataiMdaos  le  mois  d'Avnt ,  on  fe  relâche  point  à  cet  égard  ,  l'ar- 

t  ioitt  de  faicler  1m  le  mis ,  tootei  bre  pourra  être  planté  a  deoieare> 

ks  fois  qu'on  y  apperçoit  de  maa-  au  mois  de  Novembre  de  l'année 

faifes  herbes.  fuivante.  Ce  n  cfl  pas  (im  '!  des  rer- 

Vers  la  fin  de  Février  de  l'année  res  â  froment  qu'il  fiuc  planter  le 

fiiitame,  les  pouxrcues  étant  d«  U  mûrier,  mats  plutôt  dans  des  terres- 

peflèor  Âwi  iwfea  cle  plume  &  de  de  la  oarate  de  celles  qui  coovien-* 

wnlueii  pieds  de  longueur,  peu  neucàlavigne  y  on  jette  dans  le 

▼enterre  murs  dms     pt^pimere.  trou  un  peu  de  bonne  terre  &  de 

Il  fwfaot  pas  y  ménager  les  liboars,  fumier  ;  on  y  plante  un  échalas 

il  e<i  faut  aumoins  quatre  par  an*  ou  tuteur  j  il  faut  travailler  l'arbre 

^Muw^  bonot  cmm  U  an  |iedq|Utce£»<petan»,foEiB«r 
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ktète  (!el'arl>reaa  commencenienc  la  plus  belle  foie»  récolte  éc^ai* 

de  la  féconde  année  ,  &  ne  com-  valence  à  une  des  tneilleaces  aui  fe 

inencer  i  ramafTer  la  feailte  qoe  foientî«mais  faites  dans  les  cham** 

dans  la  iroifiéme  année.  brées  ;  mais  ceU  n*a  |MiS  to^oitrs 

'  M.  T.  nous  donne  enfuite  la  réudî  auffi- bien.  II  prouve  aufli  pap 

manière  d'clcver  les  mûriers  enar-  diverfes  expériences  que  lescocons 

bres nains,  en  taillis,  en  palilTade  j  rvcolrcs  dans  le  Comtac  &  dans  I0 

9c  il  €iiic  par  une  évalttaxion  da  Languedoc  fonr  tnfêriears  i  cent 

froduicdes  mûriers  &  de  celui  de  du  Lyonnois,  tant  pour  la  qualité 

cducnrion  di"  vers ,  il  raconte  aulli  delà  foie  que  pour  le  produit  j  rc« 

Îiuelqucs  expériences  fur  dus  vers  à  "fulratqui  tait  voir  rtnilitc  du  tra- 

oie  élèves  en  plein  air  ^  il  en  vail  de  M.  T.  6c  les  eiper.-tnces 

atéit  tépanda  environ  1100  an  for^  i^ne  Ton  doit  concevoir  dés  npé- 

tir  de>  leur  première  mue  fur  éts  flences  dont  il  donlie  Texeraple  à 

palillâdes  di  mûriers  ,  il  n'en  a  tous  les  bons  CtCOjens  de  (a  PlO- 

retiréque  450  cocons  qui  onc  don-  vince* 

né  à  la  filarure  5  onces  ^  deniers  '  * 

LETTRE  DOCTEUR   MATY  ,    SECRÉTAIRE   DE  LA 

Socicié  Royr!r  de  Londrts  ,  fur  Us  Gcatiu  Paiagom*  A  3cuxeile$« 

1767.  iiraciiute  i«- li.  de  Ij8  pages.  '             *  V*' 

DÂNs  cette  Lettre  écrire  avec  avons  fait uTage  dans tiotreExtiair, 

i'ninément  que   M.  l'Abbc  ou  ne  ■  font  que  confirmer  tout  ce 

Coyet  içair  répandre  fur  tous  fcs  que  nous  avons  die  :  M.  l'Abbé 

Ouvrages ,  on  peot  diftinguer  deux  Coyer  rapporte  un  fragment  d'une 

parties,  l'ttne  hîftoriqne  9c  philo**  Lettre  dé  M.  delaCondaminequi* 

foj^  hique  ,  l'autre  romanefque  ,  paroît  douter  de  l'exiftence  des 

mais  politique.  La  pre  niére  eft  Gé:ints.  Ce  doute  eft  pleinement 

i'hiftoire  de  la  découverte  faite  par  dniipé  j  voici  une  autre  Lettre  que 

difFérens  Voyageurs  ,  des  Géants  M.  de  la  Condamine  nous  prie  de 

nommés  Paragons.  Ce  que  nous  publier. 

avon^  dit  à  ce  ru)v:t dans  notre  Jour-  «  J'ai  vu  d.  ns  quelques  , Ga7.ct- 

nal  du  mois  de  Mai  i7<Ç7.  en  ren-  »>  tes  &c.  Joumnux  I  Extrait  d'une' 

dant  comprc  de  TOuvrige  de  M.  w  Lettre  de  moi  ,  par  l.iqueile  je 

Barrow  fur  les  découvertes  des  Ett^'  »  paroilfoîsdootëirtohpen  dtlanou- 

ropcens  dans  les  différentes  parties  »  velle  des  Géints  Pai-nç^ons  ,  dé- 

du  Monde,  nous  difjienfe  dentrer  ^  couverts  depuis  peu  à  Tentrce  du 

dans  aucun  détail  fur  l'exiflencc  au-  »  Détroit  de  Magellan.  Mon  doute . 

|oord*hui  reconnue  de  ces  Géants*  '  *t  étoit  fon'dé  far  le  filei^ce  de  la 

Lesautorités  que  cite  M.  l'Abbé'  »  Gizette  delà  Cour  de  Londres, 

Qoyt£  on  font  les  mêmes  donmous  '  6c  ftit  rafluraace-pofittvé  de  quel- 
qu'un 
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i»  aa*àn  qui  «  des  conerpoodances   gacet  Ffanç^fes  »  doar  M.  de  là 

»  oireâes  en  Angleterre,  i  qui  l'on  (  >  1  c'  imine  parle  dans  fa  Lettte^ 

»  tnandoit  qae  cctoit  une  fible  M.  l'Abbé  Coyer  dans  h  ficnne. 

»  imaginée  pour  cacher  le  motit  de  Cette  Rélation  a  été  communiquée 

«i'annement  des  deux  Vaifl'eaux  ,  pat  M.  d'Arboulin.  On  a  vu  auflî 

«Aogloîs  qui  avoienc  rapporcé  *  dans  le  nème  Jouroal  l'Esnaic d'à* 

M  cette  nouvelle.  Ajoutez  à  cela  que  ne  autre  Relation  fur  te  même  fo-^ 

»»  depuis  le  commencement  de  ce  jet.  En  joignant  à  cet  article  de  no- 

tffiécle  le  Détroit  de  Magellan  tre  Journal  1  Ouvrage  de  M.  l  Abbé 

•  n'eft  plat  6réqaencé  des  Naviga-  Coyer ,  oo  aaraiion'feulement  cou- 
«teurs.  Mais  mon  doute  fut  bien-  tes  les  preuves  de  l'cxifteoce  des 
»  t&:  diilîpcpar  une  nouvelle  Let-  Gcants  Pacagons ,  mais  cncoretouc 
»>  ire  du  Docteur  Mary  ,  qui  me  ce  qu'on  a  pu  recueillir  fut  leuc 
M  marquoit  qu  il  avou  parie  à  des  Religion ,  leurs  mccucs  ,  leuts  ulà- 

•  témoins  oculaires.  Je  me  hâtai  gcs  \tm$  armes  ,  &c.  M.  l'Abbé 
9  de  déclarer  que  je  ne  croyois  plus  Coyer  ?a  plus  loin  dapsce  que  nous 
wgu'il  fàt  permis  de  douter  d'un  appelions  improprement  la  fecoa- 
»  fait  bien  attefté.  J'envoyai  cette  départie  de  fon  Ouvrage  ,  (  qui 
»  Déclaration  au  mois  deSepccm*  n'a  point  do  divifion  &  qui  n  en 

•  bre  dernier  d'Ata  la>Chapelle  rà  exigeolc  pas  )*il  fuppofe  les  mœurs 

•  fétois  alors  «  i  l'Auteur  de  la  Ga-  fle  les  Lois  des  Patagons  parfaite- 
t»  terre  de  Francfort  &  1  celui  du  ment  connues ,  il  fuppofe  qu'elles 
»  Journal  Ëncyclopédique.M.  l'Ab-  ont  été  formées  par  la  nature  &  la 

•  bé  Coyer  dans  la  Lettre  ne  parle  raifon ,  &  il  les  mec  en  oppoûtioo 
I»  que  de  mon  doute ,  Se  n'a  pas  ap-  avec  les  nôtres.  Ici  les  Patagons  ne 
»  ptremment  eu  connoifTance  de  font  plus  que  le  prétexte  d'une  cri> 
»  ma  rctraiîlation.  Je  n'ai  pas  aiten-  tique  de  nos  préjugés  6c  denoser» 
■  da  (^ue  te  fait  fût  confirmé  par  la  reuts ,  comme  Us  Lilliputiens  Se 
•ffliuioo  des  deux  Frégates  Fran-  les  Houyms  dans  GuHîver.  Lacri- 

•  golfes  dont  il  parle  dans  fa  Let-  tique  de  M.  l'Abbé  Coyer  eft  fou* 
»tre.  On  peut  voir  à  Paris  chez  venrfolide,  toujours  ingcnieufe; 
"  M. d'Arhoulin  une  arme  fort  in-  c'eil  un  rcfulrat  heureux  des  idces 
«géaieuie  de  ces  Peuples  ,  &  de-  répandues  dans  les  meilleurs  Livres 

•  pais  U  publication  de  la  Letrce  Philofophiques.Quocesidéesfoieac 

•  de'M.  1  Abbé  Coyer  les  Gazettes  nouvelles  ou  non»  ce  n'efl  pas  ce 
"nous  apprennent  qu'il  efl  arrive  dort  il  s'agit ,  il  fuffit  qu'elles  foient 

•  i  Londres  deux  hommes  de  cette  utiles ,  Se  que  leur  utilité ,  recotv- 

•  fioguliére  Nation  ».  nue  dans  la  fpéculation «n'ait  encore 
On  a     dans  oociû  Jouroal  du  déterminé  i  rien  dans  la  pratique, 

mois  de  Mai  dernier  Textrait  de  la  pour  qa*il  foie  toujours  i-propos  de 

Béîiùon  manufcrrte  de  M.Gnyot ,  les  retracer;  d'ailleurs  fi  on  y  cher* 

qui  com  mandoit  une  des  deux  fré-  che  abfolument  le  mente  de  la  non- 
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vetméyOokcraQvm  d«a«h  manie*  •»  ftamerçor  »  dans  une  Afleoblée 
re  donc  ces  idées  (but  tKpo£ét<>Viie   •  générale  dé  la  Nadon  «  çjue  défigc- 


fimplicitc  hbreiVgâie,  un  enjoue- 
ment Phitofophi()ue,  la  grace,la  vi- 
vacicéda  ftfle  les  rajeunîflènr  allez 
Se  les  graveront  pes^êcl«  plus  facile- 
ment dans  rerprit  que  ne  feroit  un 
ouvrage  plus  icrieux  &  plusTolic^e. 
Nous  cicetonf  ici  quelques  mot- 
ceaoa  poor  même  noa  Ledeuii  en 
éiat  de  juger  du  ton  de  Touvra^* 

<i  VouJez-vous  fçavoir  la  nçon 

<îe  vivre  d'un  l'ara î^on  ?  Je  dis  aiè- 
w  aie  d  un  Pacagon  de  bonne  Com- 
i<  pagnie  ;  il  t'cll  cooché  avec  le 
la  Soleil ,  il  fe  lève  avec  loi.  il  «f- 
m  pire  dans  les  beaux  jours  la  Fraî- 
w  cbeur  du  matin  &  la  pureté  de 
I»  l'air.  Le  plaifir  ,  avec  la  fanté  , 
o  vient  aoAlevanc  de  fes  pas.  Les 
M  forées  Se  les  côreaux  embellis  par 

1  Aurore,  les  arbres  couronnés  de 
»  {leurs  ou  de  fruits  ,  la  verdure 
■  n  plus  louchanceslettronpeaaz qui 
-  •>  bondirent, lèirttiflèanxqniiem- 
*»  blent  fj  jouer  autour  d'eux  ,  les 
»t  oileiux  qui  chantenr  le  retour  de 
•»  la  lunticie  «  toute  la  nature  qui 
1»  s'éveille  8c  fooric,  jettent  de  la  fé- 
I»  téniié  dntns  fon  amc,  de  da  ban- 
1»  me  dans  fon  fang  ». 

L  anicIddesLoix  Politiques,  Ci- 
viles t  Criminelles»  Militaires, 
fournit  à  I  Auccnc beancoup d'idée! 
de  réforme. 

•«  Les  Patagon';  ne  connoitïènt 
m  pas  laeuerre  civtU.  Ils  ne  fonc 
m  pas  aflec  dvilifilt  poor  fe  bame 
s'égorger  eiHr'ens  ;  mais  ayant 
M  cprouYc  que  les  guerres  étrange- 
«  re$  ,  quoique  moins  funeftes  , 
>•  avoient  cependant  attire  un  délu- 
•  ge  de  maoi for  U  Paiagpiiie»  Ut 


n  mais  on  ne  connoîcroit  plus 
*»  la  guerre  dcfeDfive* 

«  Avant  la  réfermation  il  j  a  voit 
«  plufteurs  degrés  de  Jurifdiâioo  ; 

»  enforte  qu'il  falloit  gagner  deax 
M  ou  trois  tois  la  mcose  caufe  ^  c  c- 
»  toit  une  chaîne  de  longoes  tnqoté^ 
m  tndeSf&d'interruption  de  travail 
»f  pour  aller  fe  défendre  au  lom* 
»  IgnoTt^-vous  ,  dit  un  vieux  JPara-  ' 
**  g^n  ,  la.  ciUriti  de  la  juflicê 
t>  ^  Mtfi  nU^tàn  fus  U.  fufitê 
«  mime ,  &  que  le  Juge  ne^qauroU 
n  itre  trop  pris  de  la  choje  a  jugtr  > 
M  U  fut  entendu  \  chaque  territoire 
t>  habité ,  Ville  ou  Village ,  a  fon 
u  Tribonal  en  dernier  reflorc  :  en- 
w  cote  arrive -t>il  que  Tarbitrage  ter* 
»  mine  plus  de  procès  que  les  Tri- 
»»  bunauxy  fcc'eft  ce  que  les  JugM 
»  Ibttbaitent  le  plus. 

r,  Une  efpcce  de  Traitant  Para- 
»  gon  ,  pour  enrichir  le  ftfc,  avoir 
«  propoié  de  cuntîlquec  ic  bien  à  an. 
m  nomme  fentencie.  MarèM  !  loi 
p  dit  le  Prince ,  fafimm*  &Jue^ 
M  /ans  ne  font  ils  pas  affe^  malheit^ 
u  reux  f  elle  d'avoir  eû  un  ul  mari  § 
M  &  tâx  un  tel  pire  /  veux- tu  d^ite 
0  fW  la  Lw  frappe  dis  tites  inn^ 
n  centes  ?  On  dcpoiûlla  le  Propo- 
*>  fant  d'une  parue  de  fes  richeiies, 
«  qui  fut  appliquée  à  la  famille  or- 
i>  |Kieline. 

M  11  arriva  dans  une  guêtre  ojk 
n  le  Soldat  fuufTroit  beaucoup  par  la 
»  faute  des  pourvoyeuis  de  l'armée 
M  que  la  dciertion  devenoic  fré- 
m  queute.  Vu  OfioecGàiérai  vou- 
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•  lok  ^Qtk  rarrccâx  pat  U  peine  de 
»  la  men  >  ditent  les  Sdidacs ,  ftùf- 

«  que  nous  nvus  y  txpofons.  Mais 
m  710US  avûns  en  horreur  Us  hommes 
»  iun  i  &  Us  Mt  mMutu  pas  d$ 
r.  U  pevditlkpU- 


E  R  T7^S.  4.J 
«  ce  ;  on  punie  les  Poarvoyeots  » 
I»  le  la  déferrion  ceffif.  Vmâ  k-  p«« 
«  Mtiun  du  Défef  cent  $  on  le  pn>>* 

n  mené  dans  le  Camp  pendinrrrois 
M  jouts  en  habic  de  femme ,  &  on 
w  le  rejette  du  fervice.  H  s'en  croa* 
m  vequi  prét%cecoi«iiclA  moct  ». 

lETTRE  SUR  LÀ  PHILOSOPHIE  DE  MARC  -  AURELE  ^ 
À  Me£UuTS  les  Auteurs  du  Jourruii  des  Sfavans,  Par  M,  de  Joly, 


MESSIEURS» 

L'Empereur  Marc-Aurelc-An» 
tonin  n'étoic  pas  Phtlofophe 
pour  faire  Amplement  briller  fou 
«fprîr  par  des  opinions  finguliéres, 
axAis  pour  fc  convaincre  lui-m^me 
de  Tes  obligations  en  qualité  d'Etre 
saifooiiable  êe  ftciable  ,  &  pratî- 
i|ilèir  en  fuite  ce  que  fa  raifon  loi 
en  ivoir  f^tir  appercevoir  avec  une 
pleine  lumière.  Son  Sroïcifme  n'eft 
4oBC  pas  touiours  cetui  des  Philo* 
Ibfihes  ét  la  mlaie  Seâe.  U  coo- 
vteoc  par  exemple ,  que  la  doaleac 
eft  on  mal  i  certains  égar  îs ,  aveu 
^aucoQ  Stoïcien  n'avoit  Un  avant 
liû  «  Se  par  lequel  j'ai  expliqoédans 
ma  nouvelle  traduâion  les  expref- 
Con$  impTrfaires  dont  il  ufe  aîl- 
leurs.  Mais  cette  obfervacion  in- 
flue fut  l'Ouvrage  entier  :  car  ces 
anciens  Sages  ayanrchefthe  â  lé  for* 
tifier  l'ame  contre  lea  accidens  de 
ta  vie ,  donc  le  plus  incominode 
eft  la  douleur  »  Marc-  Aurele  y  re- 
tient fans  ceflè.  Avant  de  poMier 
flMM  travail  que  je  ne  fiiisplus  que 
ïimer  t&  enrichir  de  nores ,  une  jufle 
dciîance  de  mot-mêiiie  m'engir.e 

i  9QUi  fuppUettMgineur;,  U  tous 


Ut  antres  Sçavant ,  de  me  faire  fça« 

voirce  que  vous  p^nfez  de  mon  ob- 
fervatioD.La  levure  du  Chapitre  & 
des  notes  que  j'ai  l'honneur  de  vous 
■dieflèr.votis  fera  femir  (i  fai  eu  rai< 
Ton  ou  non  de  m'écarier  de  tous  les 
ttjrreç  Tr-idudleurs  dans  un  point  de 
cette  importance.  J'ai  rangé  dans 
ma  tradaâion  les  nenféet  déc«a- 
fues  de  Mare-Aoreie  par  ordre  de 
matières  ,  en  renvoyant  au  texte 
dans  les  Editions  de  G.itaker  imi- 
tes i  Cambridge  »  à  Utrccht ,  i 
Oxfbir,  âGtas|ov  ,  à  LeipHck. 
Le  chiffre  Remam  indique  le  Li- 
vre ,  &  le  chiffre  Arabe  l'article  f*). 

{*)  Les  deux  mots  Grecs  font  le  corn- 
mcacemcaiftk  in  de  Porticle. 

Je  fais,  dcc. 

A  Parit,  et  1 5  Dk,  17^7. 

PenjUs  dt  VEmptrtur  Mare  •  Amto» 
'  mn  (t)  ou  Leçons  Je  venu  y«e  et 

Prince  Phi  Info  phi  fe  fit  fait  à  ÙU- 
mime  (1).  Chapiuc  xxxt, 

Fwc*s  d(  Pâme  contre  la  douleur» 

I.  Ce  qui  ne  dégrade  pas  l'efTen- 
ce  de  l'homme  ne  fçaursit  ren- 

(  1)  Suivant  le  Manorcrit  du  Vaticaoi 
(x)  Suivant  le  Manuscrit  Matin. 
-     ♦    P  ij 
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^•J?"  «î<hiic«  matheoreufe  ;  fa  pas  que      accidens  font  un  m>l 

coalUcttiioii  tt'cD  eft  altérée  oi  au-  j>9Uf  M,  ce  MQY  na  poiot  enço^e 

dedans  m  au  dthor-?.  i'o;;^^  ^^.^  été  bIciîS  ;  or  je  fuis  libre  de  ne 

fM  1  homme  fait  parue  de  la  na-  poinr  !e  penfer.  (  VU,  14.-)  (4« 

tara  luuverfelle  qui ,  pour  ion  uti-  •  <*au.*x*a*^7». 
Xilé  propre  .  cft  obligée  de-  &ire      V.  Je  fuis  compofé  duo  cotim 

rotit  ce  c^u  elle       (  IV.  S     9  ).  9c  d W  iime,  Il  n  y  a  rien  de  bin 

«A^iMh«nui.    ,     ,    ,  f^f?  mauvais  pour  mon  corps , 

fe?x  ri.n  n  i  ^  ^         t         ^'^'^ entendement qoe  fes  nco- 
eux  rien  qm  ^uiife  altérer  la  par.    près  opérations.  Or  tou?es  fes  W 

dal«  ïnôiliT  ^  ^'«ehdre  que  de  fes  opéra- 

ce  mot  d^^n^,f         '  T  P^*^*"«*  \  ^«     oP^""^ns  i 

ce  mot  dEpicure  :  quelles  ne  te    venir  ou  pafTées  font  étrancéresâ 

aelles.  ritatefouviensqu.U.sonç  [VL  iu)l^f^r.:.Mç.f.. 
néceiï-a>  renpem  leurs  bornes  .  &  C,       VI.  Les  chofes  extérieures  ne  tou- 

tu  ny  aiourcspasde  fauflè  opinion,  chent  pas  immédiateiwnr  notre efr 

Songe  encore  qu  ,1  y  a  des  chof.s  prit  .  ne  pénétrent  pas  jufqu  i  lut  I 

approchâmes  de  la  do«leur  qu,  te  ôc  n'ont  ^as  le  pouVoi/dc  le  chan  ' 

fâchent  IfRérieoreiaent     comme  ger ,  ni  de  l'agiter  :  ceft  lui  feul 

affoupilfeme  u   le  grand  chaud  ,  qu,  fe  donn/ie  mouvemenî  .  0 

Je  degout.  Si  ,  dans  ces  occafîons  ,  tous  les  obieiS  qui  fc  préfenieit  â 

rien^  Tl  ZI  ^  ^' '^'^'^  '"P*-  ^~  la'einre^des  b^neî 
«ence  ,  il  faudra  te  uue  auUitôC  :    opinons  dont  il  a  pris  foin  *le  sor- 

"iiT't    M         .  VU.  Ton  mal  ft*eft  pas  dans  iV 

menr*  ««î  V^'  "  j  P'?./*  "^^      ^^l"»       croit  t'en  faire  .n  , 

ÛTr.    i'  **'P"!.,^*  '             i  n«  dans  le  changement  &  l'alccra' 

une  mach,ne .  qu  ,1  ne  puilTe  éta-  rion  de  ce  corps  qui  «nrelope  ton 

bl,r  at^tour  de  lui  une  barrière  de  efprit.  Où eft-il  d'onc  ?  Dans  Icr^ 

ttSnr  ji!fcLA^  *  occuper  unique-    reur  de  la  partie  de  toi-même  qui: 
Jaeordesfonâtons  qui  luifoni  pro-      ,  .  .         .  ^ 
près.  (  VII.  67.  )  4  ç^H^-nmOrm/        J;}      f*^^'  N-  Marc- 

IV.  A  la  bonne  I  cure  qu'il  arri-  tZfé  l       ^u'r'^j  '  "  " 

VI»  iMr«.,r  ,  "  ,  »  PoK  de  trois  cbofes  ;  do  corps  ,  de  la 

veautour  de  moi  de.  accidens  a  ces  «faculté  dcfcmirScJ.  v^gctcr    &  de 

organes  purement  pailifs  ■  je  n'em.  "  rintclligencc.  Les  i  prcraicrcs  l'appar- 

pecherai  pas  qu'ils  ne  le  plaignent  "  "cnnent  poarea  prendie  qaelque  foin; 

puifqirils  fouffrent.  Mais  fi  ce  ciui  t/"''" J'- cf^  T'oprcmcm  roi-mémc 

<ft  véritablcinenr  MOY  «e  penfe  f^l^^'s^^r^^'^^^' ^'^^^^^ 
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loge  qii*ime  telle  ftnfiuion  eft  an 

mal  pour  elle.  Que  ma  raifon  sabf- 
àenne  d'en  juger  atnfi  ,  ^  tout  ira 
bUn.  Quoique  ce  uiilerabie  corps 
fi  voifin  de  la  famé  de  MOY  qui 
doit  juger  des  chof«s  ,  foit  coupe  » 
brûlé  ,  ulcéré  ,  qu'il  tombe  en  pour- 
rÏEure  »  il  ne  faut  pasqu'ELLÉ  pré- 
cipite fonjugement.il  bue  qu  ELLE 
dettoe  ^cMir  certain  que  tonr  ce  qui 
amve  également  à  un  homme  vet- 
tueiir  5«:  àun  méchant  n'eft  ni  un  bien 
ni  un  mal  pour  eUe  i  car  enfin  tout  ce 
qai  arrive  à  celui  qui  vie  félon  la  na- 
ture ,  comme  à  ce\«i  qoi  s'en  éloi- 
gne ,  n'eft  ni  propre  m  contraire  i 
cette  naiiire.,'(  IV.  )  '*$  iM*rt*ff9- 
m. 

VUL  Ce  qoi  enp^e  qa*on  ne 
&fle  otage  de  quelque  fens  eft  un 

maf  pour  ton:c  narurc  animale  ;  ?c 
il  en  eft  de  même  de  ce  qui  crou- 
ble  en  ellefes  mouvemens  naturels. 
C'eftaeffi  an  mal  pour  fonte  narore 
ttgétarive  ,  fi  elle  éprouve  quelque 
obftacle  à  foi  aâiviré  j  pareille- 
ment ce  Icrou  un  mal  pour  la  na- 
tare  intelligente,  fi  quelque  chofe 
efflpêchottfesfon^Hont.  Applique* 
toi  donc  ces- principes.  Renens  tu 
quelque  atteinte  de  douleur  ou  de 
volupté  ?  Ces  atteintes  ne  regar- 
dent qne  la  partie  fenfitive  de  ton 
ime  ^  cVft  fon  affaire.  Arrive-t>il 
quelque  obftacle  à  l'accompliiTe- 
ment  de  tesdeHrs  ?  Si  tu  les  as  for- 
més fans  condition  ni  exception  , 
m  t*es  trompé  ;  Se  cette  erreer  eft 
M  mal  ponr  le  partie  rAifonnable 
(îe  TOTi  ame.  Si  an  contraire  tu  as 
/        u/j  fouhait  conditionnel  y  &  fi 
tu  premi  'obilacle  comme  ce  venauc 
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«fol  «nains  de  la  commune  Biiare  « 

dès»!ors  cet  obftacle  ne  te  fait  poinc 
de  m-;!  ;  ou  même  ce  n'eft  plus  nn 
obtUclc  X  ton  délit.  £a  effet ,  tu  n  as 
jamais  éprouvé  d*obflacle  aux  opé- 
rations qui  font  propres  à  une  ame 
intelligente.  Le  Fl-u  ,  le  fer ,  les 
tyransj  la  calomnie  ,  rien  ne  peut 
atteindre  /uiqu  a  eiie»  li  elle  fera- 
maflil  comme  une  fphére  de  fon- 
deur paifidte.  (Vlil.  41.)  ywi»llwydi- 
fim* 

IX.  Que  la  partie  fupérieuce  & 
dominante  de  ton  ame  demeure 
inébranlable  malgré  les  impuIHons 

douces  ou  rudes  que  la  chair  éprou- 
ve. Qu'au  lieu  de  fe  mêler  avec 
cette  chair ,  elle  s'en  tienne  féparéet 
<ra*elle  contienne  dans  leurs  linû- 
ces  les  paflîons  qoi  feconenc  Ittor* 
g.ines  des  fcns.  Que  fi  ,  par  une 
lympathie  dont  la  caufe  ne  dépend 
pas  d'E^LE  y  ces  paflions  pat  vien- 
nent »  i  un  certain  ootnt  »  jufqa'i 
l'efpfctr,  1  caufc  de  um  union  avec 
le  corps  ,  il  ne  faut  pas  s'efforcer 
alors  de  repoulfcr  un  fentitncnt  qui 
eft  dans  l'ordre  de  la  nature  ^  mais  il 
faut  que  l'efpric  fe  garde  bien  d'7 
ajourer  l'opinion  que  ce  fentimenc 
naturel  foit  tmbirn  ou  nn  mal  pour 
lui,  (  V.  16.  )  »^«  h'/ifumUrîimmVi, 

X.  Sur  la  douleur  toiainfig 

La  crois  tu  iiifupportablc  ?  Elle  va 
donc  hnir  rtv<rc/oi.  Dure  t- elle  long- 
temps ?  Elle  eft  donc  fupporiable. 
Que  cependant  la  partie {upérieotb 
de  ton  ame  fe  iépare  du  refte  ,  & 
conferve  de  la  fércnitc.  Elle  n'eft 
point  Ht*f!rar?cc,  Que  les  organes 
d£QÙÀ^  pai  la  duuîeuc ,  falTeac  con^  < 
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taSxKt  fils  k  pMTenc ,  le  £N>ti- 

menr  qu'ils  en  ont  {4)  (  VU.  JJ») 

XI*  La  douleuc  eft-ell«  ua  mal 
pour  le  corpt  ?  11  fiint  UtlTet  le  corps 
s'en  plaindre.  Diraoc-on  qu'elle  s'c- 
tend  Jufau'i  l'ame?  Ont ,  mais  il  ne 
cienc  qu  â  E^LE  de  refter  .paifible 
9c  tranquille  ,  &  de  faire  «teniÎQn 

Î|ue  ce  mal  n'en  ed  pas  un  qui  lui 
oie  propre.  Celle  de  nos  facuUés 
qui  juge  &  qui  veut ,  qui  cfl  capa- 
ble de  deûc  (Se  d'aveihon ,  réâde  au- 
dedens  de  nous ,  ^  fi  béat  qo'ati- 
cun  mal  pkyfi^ut  ne  peuc  naonter 
{«Tqaeslà  (VUi.  I<w4-ii»^>v. 

•  XII.  Souviens- toi  que  la  partie 
■  Aipérietfe  de  Teoie  devient  ittr 

.•domptable  lorfque  fe  recueillant  en 
elle-mcme  ,  elle  tcvu  abfolument 
fe  fuftire  toucc  ieule  pour  ne  fe  ptc- 
(er  qu'aux  mouvemens  qu'elle  vou» 

«wdra  qu'elle  s  ce  pouvoir  par  U 
ilntle  force  de  Ton  libre-arbitre  in- 
dépendamment de  fa  rai  Ton,  Que 
fera- ce  donc ,  lotfqu'appeUaiic  la 
raifon  i  Ton  fecours ,  elle  aura  porcé 
un  logement  réfléchi  fur  les  objets  ? 
Car  l'efprit  sYlèvant  ainfi  au-def- 
fus de rimprcllion  desfensjcft  une 
citadelle  imprenable.  L'ho|ijn?e  ne 
peut  pot  trottvec  de  plof  fôr  azyle 
pour  n'ètce  famais  ▼aincu.  Celui 
qui  ne  \t  connoîrpas  eft  bien  igno- 
rant \  &  celui  qui  le  connoilTant  ne 
s'y  retire  pas  eft  bien  malbeoreux. 

(tf)Cteéron  s'cft  amutc  ,  Tuivant  ûi 
cootame&res  fiîficipes ,  à  difputet  pour 
&  cooctc  ce  mot  d'Epicue,  en  détpor- 
nant  de  Ton  vrai  fens ,  «D  liv.  1 4i(  i.  d» 


►ES  SÇAVANS, 

XIII.  On  dûttQatce.qii^«BV«ii- 

dra  :  Je  veux  vivre  en  homme  li- 
bre »  &  aulli  heureux  qu'il  foie  pof- 
ùbic  de  l'être ,  quand  même  les  b^- 
tes  féroces  vieodroteoc  meore  en 
pièces  t  en  lambeaux  ,  cette  maffe 
de  boue  dont  je  fuis  revèru.  Car 
enfin  qu'eft-ce  qui  peut  empêcher 
ma  raifon  de  relter  ,  maigre  calt* 
daus^on  écac  de  Sérénité  ?  De  jogec 
fainement  de  ce  qui  fe  paiïe  autour 
de  moi  ,  5c  de  faire  promptemenc 
ufage  »  contre  cfs.  attaqtus ,  des  ac 
mes  dont  j*ai  accoutumé  de  me  fet- 
vir  ?  Ma  raifon  ne  peut-elle  pas  dire 
à  ce  qui  fe  préfente  :  tn  n'es  dans 
le  tonà  ,  que  ce!:^  ,  q'?oique  tu  pa- 
roilîesau  vulgaire  tout  autre  chqfQ? 
Ml  ilubliiide  que  j*ai  m^petreet 
m  ^  pMfiiU.  tott^éus ^  ne  peut  elle 
pis  me  faire  dire  au  mime  ob/ti  ; 
approdu  ;  ce(i  toi  que  je  çherchois  ? 
.Eu  eCet ,  il  n'y  a  pQiptde  ûtuatioa 
oà  je  ne  piiifle  tfouver  maiiére  i 
faire  quelqu'aûc  ât-  force  çn  qualité 
d'ctre  raitonnable  5c  fociable  ,  Se 
eu  général  à  exercer  cet  art  qui  c(ï , 
par  excellence ,  celui  de  l'homme» 
ou  celui  de  Dieu  mcmc.  Il  n'avi» 
▼e  tien  qui  ne  foit  ordinaire  par 
rapport  à  Dieu  ,  oit  par  rapport  i 
l'homme  j  rien  de  nouveau»  tien 
d*îofupporcabte  ;  tout  eft  comtXHia 
èc  difpofé  avec  intelligeoe*.  (VU* 

XIV.  Ou  ce  qui  nous  arrive  dé- 
coule d'un  feul  principe  intelligent 
qui  diftribue  toutes  cnofei  aux  par* 
ries  de  l'Univers  ,  comme  i  des 

membres  d'un  même  corps  ;  &  en 
ce^cas  ,  il  ne  convient  nullement 

qQ*iipe  Paccie  fe  plaigne  de  ce  qui 


Digitized  by  Google 


lANVI 

b*a  pM  ixé  ordonné  pour  telle  feule» 

mais  relativement  au  graod  Tout  t 
00  lûeQ  l'Univers  aeft  qu'un  amas 
dTatoaies»  D*e(tqaeeonfafioti,  que 
âéfarâl»*  Mais       eu  eft  ainli , 

pooTquoi  encore  te  troubler  ?  Ton 
entendement  reO-e  ;  peux  ru  dire 
de  lui  ce  que  tu  dm  d  un  amas  d'à* 
iDmes?Peus  co  loi  dire:  tu  es  «a 
corps  mort  ;  tu  n'es  que  corruption  ; 
tun'a^,  qu'il  rit.'  belle  app.irtfnce  c'eft 
avec  des  animaux  ,  tes  fcmblabies 

faos  raifon  ,  que  tu  paflèt  U  vie  , 
&  tu  ne  fais  que  paîtra  avec  eux  î 
(]IX.  ^9.  )  iiT»i-5i»-^v  [a). 

XV.  Tu  es  ,  comme  le  difoit 
Epiélere ,  ame  qui  promené  ua 
cadavre.  (IV.  41.  J  4^x»r*^^^*^ 

XVI  {è).  Comme  dans  le  langa- 
ge ordinntre  on  dit  qu'un  Médecin 
a  ordonné  à  un  tel  de  luomer  i 
'chertF^ott  Jeie  haignsr  <hilrsdflr««ll 
froide ,  ou  d  obftt? er  root  tuite  ré- 
gime, il  faut  rtifc  pareillement  de 
ta  nature  de  l'Univers  qu'elle  a  or< 
donné  i  un  tel  d'eEuyer  une  mala- 
ëie  j  I*  perte  d*iw  nombre»  oo  quel* 
que  autre  perte  :  car  comme  ce  mot 
'oréimni  ^  ûf^nihe",  pour  le  Méde- 
cin ,  o^\{  a  dirpofé  &  combiné  une 

comme 

.  i  •  , 

{a)  La  Ponifhiation  «îc  Xylan  de  r  ,  & 
fcTpru  de  Maic-Aurelc  maic^ué  en  d'au- 
tNs  anicicti  «t'ont  guidé  pour  donner  ao 
TcTtc  ,  fan'ç  V  ricncnancer,  un  fens  fort 
dirent  des  autres  iradaâioos.  Le  feos 
fA,^ac  ferpric  etl  diftiogné  de  la  maiiiirc , 
&t]t3rnjémc  en  ^^ppo^ant  !c  fyflémc  <îc$ 
atoaKs  &  du  hasard  4  la  raifon  nous  refte 
ft-lêdbpo«r  AoasgiMmciicr. 

.  (ij  /ai  tmU  Tcne  Grec  de  la  tiUio- 


convenables  au  rétabliiTement  da 

malade  ,  il  fignifie  de  mîme,  à  l'é- 
gard de  la  nature ,  qu'elle  a  difpofé 
9c  combiné  ce  qui  arrivé  â  chaouf  » 
comme  une  chofe  convenableâ  l*bt« 

dre  général  Je  dis  convenable 
dans  le  mc-n^e  Icns  qu'un  Ârchi« 
reâe  du  que  des  pierres  quarréea 
#cmvieAnencà  on  mur  »  en  ce  qu'el- 
les s'arrangent  bien  ^our  former  un 
certain  Tout.  En  général ,  il  n'y  a 
dans  ce  monde  qu'un  feul  &  uni- 
que plan  d'afletfoiage  de  toOtes  les 
pièces  qui  le  compoient  ^  &  comme 
l'enfemble  de  CouS  les  corps  fait 
le  monde  tel  qu'il  ed ,  de  même 
l'enfemble  de  toutes  les  caufes  & 
la  comfainaifon  générale  prodoifeoc 
la  deftince  particulière  de  chacun. 
Ce  que  je  viens  de  dite  eft  connu 
des  plus  ignorans.  C'étutc  iou  iort, 
éifcnt'ils  e^eft'd*dire  ;  cet  événe- 
ment lui  a  été  emmené  &  lui  a  été 
prépare  par  l'ordre  gcncral  des  cho* 
fes.  Acceptons  donc  les  accidens 
comme  on  reçoit  les  ordonnances 
des  Médecins.  Sonveatces  ordon* 
nances  jponent  des  cHofel  flcbeo^ 
fes  à  faire  &  à  fouflrîr  \  mais  nous 
nous  7  affedionnoDs  dans  l'efpé- 
tance  de  Jaguérifon.  Regarde  lae* 
compliHemeut  de  tout  ce  qu'il  a  ptâ 
i  la  Nature  univerfellede  te  di(>ri- 
buer  ,  du  même  œil  que  ta  ianré. 
Accepte  un  tel  accident  ,  quelque 
dor  H  fidteuz  qu'il  fott,  comm« 
contribuant  au  bien-ctre  du  monde, 
an  foccès  des  detfeios  fie  au  bon 

(  a  )  Il  y'  a  dans  le  Grec  un  jeu  de 
nouqull  a  falla  leodic  jarentimiiFiaap 
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touvernemenc  du  Souverain  des 
>ienz  {*),  Il  ne  peut  rien  arriver  î 
^tfonnequine  (oit  utile  au  Touc  j 
car  la  Nature  n'apporte  rien  qui  ne 
convienne  à  touice  qu'elle  gouver- 
ne. Voici  donc  pour  coi  deux  rai- 
Ibns  de  chérir  tour  ce  qui  t'arrive; 
la  première ,  que  cet  événemem  a 
ctc  faic  pour  toi ,  combiné  poortoi» 
&  qu'il  faifoic  partie  du  cilTu  filé 
long-tems  ;  avec  celoi  de  ton 
exiftence  ,  par  la  plut  ancienne  des 
caufes.  La  féconde  ,  que  ce  qtîi  arri- 
ve en  particulier  à  chacun  ,  coîun- 
bue  au  fuccès  des  vues  dectlui  qui 
gouverne  l'Univers  ,  â  la  perfec- 
tion &  à  la  condtlence  de  tout  ce 
qui  exifte.  Or  comme  c'eft  mutiler 
un  corps  que  de  retrancher  la  moin- 
dre partie  de  fa  continuité  &  de  Tes 
qualités  >  il  en  eft  de  mftme  du  {yf- 
teme  général  des  caufes  ,  par  rap- 
port à  tout  ce  qui  entre  dans  la  com- 
pofition  du  monde  tel  qu'il  eii.  Tu 
mutiles  •  autant  qu'il  eu  911  toi ,  ce 
fyftème  &  le  monde  entier ,  lorf- 
que  tu  reçois  mal  ce  qui  en  eft  le 
rcfultat ,  &  lorfque  tu  l'en  retran- 
ches, en  quelque  focte  ,  par  ton 
indocilité.  (  V.  S.  )teM«f^Mfjir. 

Nous. 

Marc-Auiele  diftingue  danf 

(a)  Voir  b  Note  fur  le  Chapitre  iati- 
idées  dt  Duu.  L'Auteur  de  l'Univers 
•ftleDieuSaprême.  Le  inonde.  IcsaAres 
font  des  Dieux  créés ,  mortels  de  leur 
nature.  Quant  à  Jopiter,  Junon  &  te; 
antret  »  on  les  a  erô  (ans  preuves ,  des  dcf- 
ccndans  de  ces  Dieux  ciéés  ;  cette  note 
renvoie  à  Tioiéc,  Platon  ,  Cicénui,  Pia- 
tartjue. 
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l'homme  1".  ce  qu'il  a  de  commun 
avec  les  animaux  :  un  corps  avec 
des  organes  pleins  d'efpriisen  mon* 

vemenc ,  &  qui  font  encore  agitét 
par  la  voie  des  fens  j  c'efl:  le  liège 
des  pallions^  1^.  L'iiiteilieence  âc 
la  iaa(bn  qui  dirigent  en  lui  une 
volonté  pleinement  libre  9C  indé- 
pendante. 

Cette  partie  fupcrieure  peut  être 
importunée  par  le  tumulte  des  paf- 
Hons ,  à  caufe  de  fon  union'  avec 
Il  [  uris  animale  j  mais elleeft  tou- 
jours nuîtrefle  de  les  dominer,  Se 
iic  coniervec  de  la  fcrénuc  pour  ju- 
ger faioemént  de  tout  ce  qui  fe 
^alfe,  pour  déterminer  ià  volonté 
a  tout  ce  qu'il  lui  plaît. 

Snrquoi  Saint  Augustin  a  faic 
cette  excellente  remarque  :  «  Il  n'y 
Il  a  point,  ou  fort  peu  de  différen* 
>'  ce  (  dit- il  )  entre  le  fentimeut 
>>  des  Stoïciens  &  celui  des  autres 
t»  Phiiofophes touchant  lespatîionsj 
■  car  les  uns  9c  les  antres  préien» 
n  dent  qu'elles  ne  dominent  point 
»»  fur  l'ame  du  Sage  -,  ^  rj-jind  les 
»  Stoïciens  difent  ^ue  le  Sage  n'y 
point  fujet ,  ils  n'entendent 
*>  autre  chofe  par-là  ^  finon  que  fa 
n  fagefle  n'en  reçoit  aucune  attein* 
»  te ,       qn'elleç  arrivent  au  Sage 
«»  fans  ncan:iionis  troubler  la  fccc- 
»  nité  deJw  MYic  par  la  préfenco 
9  des  chj2B(^ils  appellent  corn» 
»  moditc^a  incommodités  >».  (Tra- 
duûion  de  la  Cité  de  Dieu  IX.  4  ) . 

Cette féfcnitc  dépend  du  pouvoir 
de  la  volonté  fur  la^Jouleur  foit 
à  l'aide  de  la  raifon^lfcit  même 
fans  le  fccours  de  la  raiTbn  ,  ainfî 
que  i  obfcrve  ^iarc-Âurele  article 

xii: 
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XII.  HbissaTons  un  exemple  de  ce    »  couc  ce  qui  dépend  de  Tempire 

(iu  Sort  j  mais  s'il  en  a  l'option  , 


detaicr  oenredc  force  d.ins  les  Sm 
Taj^es  les  moins  fpintiiels  de  l'A- 
péà<}U«.  On  kciiL  qu  ccant  pu^  pri- 
ibsoiers  par  leurs  ennemis  ,  ils 
Ibaftenc  les  plus  cmeis  tommens 
fans  vecfer  une  larme  ,  fans  laiîfcr 
échapper  un  foupir  ;  ils  char.renr 


»  il  choilîra  la  Situation  la  plesdoU' 
»  ce  V  àc  en  jouira  («j. 

Il  y  a  plus  de  2000* aos  qae  Ton 
raille  les&oïciens  pour  avoir  re- 

fufc  le  nom  de  mal  à  h  douleur. 
Quoiqu'il  en  foit  des  autres  » 


même,  «knargueiu  leurs  bourreaux.    M.  A.  Arc.  Vlil.  reconnoît  que  la 
De  jeiMes  LacédémonieiM.dopçe-  •  douleur  eft  un  mal  poor  la  partie 
^tmt  autrefois  des  exeipples  d'une    aniïnale  de  lame  ^  &  la diliinguanc 
jpareille  fermeré  fa).  enfuite  de  la  partie  fuperieure  ,  il 


CVrt  un  fruit  de  !'{"du;_\ition, 
Ûii  1  qus  la  noire  e^t  luolis;  1 
Cependant  le  Sage  n'eil  point  in- 
fenfible.  Mjtc-Aurele  le  teconnott 
â  l'arfic'e  ÎX.  Sf.méque  avoir  dit 
^  avant  lui  :  «  Notre  Sage  furmonte 

•  ce  qui  l'incommoie  ,  mais  il  le 
it/eot  (  ^  ).  je  ne  ntecs  point  le 

•  Sage  (  Ji/ôit  •  U)  hors  de  lafphère 
»  de  l'homme ,  &:  Je  ne  prétens  pas 
n  qu'il  fait  inacceilible  à  la  douleur 
«comme  un  rocher  qui  ne  peut 
Nfien  fentic  {c).  Le  plus  haut  dé- 

•  gré.  de  ▼enn  ne;faic  pas  perdre 
•»îe  fentimenr  ;  miîs  le  Saj^e  ne 
»  craint  rien,  &,  fans  le  iaiifcr  vain- 


enAiite  de 

dir  ci.j  la  douleur  n'.i  rien  decom- 

«a  iivcc  reui^ndeiuenc  ce  ia  vo- 
|| ,  oai  en^élTec'  ne  ùmt  fQfcep* 
es ,  de  leur  fiatofe»  que  du  mal 
moral  de  l'ignorance  j  Ott  de  Vcf" 
rettr ,  ou  de  vice. . 

Cette  diftii^dion  eilcvidemmenc 
folle  9i  vrâié  |  &  cVft  eo  confé- 
quence  de  ce  principe,  que  M*  4^ 
(ù  Joignant  aux  autres  Stoïciens  , 
foucient»  avec  eux  ,  que  la  partie 
fuperieure  de  l'aine  eft  alTcz  towe 
ponr  vainctc  l'imporrunité  di^  fen* 
liment,  i*.  ^ar  la  feule  force  de  la 
v  olonté  ,  comme  on  l'a  déjà  dif  » 
x^:  par  le  fccours  de  la  raifon. 


«rcte  par  fes  douleurs  ,  il  les  confi-       Sur  le  pouvoir  de      volonté  , 

,  ^  ^re  comme  d'un  lieu  élevé       '  NUrc-Anrele  eut  en  vue ,  fans  dou- 

Séncque  ajoute.  «•  Le  Sage  ne  re-  re  ,  l'exemple  que  nous  avons  cité 

,  «garde  comme  un  bien  la  patien-  des  jeanes  T.acé.lcmonjens.  Nousjr 

■»ce  dans  les  tourmcns  ^  la  mode-  avons  joint  uelui  des^Sauvages  Ajoc- 

i>  tanoo  dans  les  maladies  que  pour  ricaiBs.  '  On  peut!  leur  'sftoçier  en- 

'»l<i<ss»denéce(nté(^  ).ll  méprîfe  core  bien  de;  exemptes'  modernes 


(tf)  Gceroa.  ToSipA*  queft^ja.  |^ 

(i)EpirrcIX. 
(f)EpitreLXXr^  •' 
(i)  Ep.  LXXXV,^ 

wEp.Lxvi."."  ".^ 


d'hommes  u^\:z  ccu'af^ffux  pour 
avoir  fupporté  »  fms  f^nblelTe  ,  le 
fer  ôc  le  feu  de  la  Chirurgie.  Ce 
ivême  cpurage  leur  fervoit  ï  ^ff* 
'frit  beaucoup  moins  (|ae  ces  amet 

.Ctf)XkvitilM««kfap-  XXY,;'  •  .ti 
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qoi  s'abandonnam  i  tottra      Un  pea  avant  Mare«^Aiitefe>Ef)c* 

*  lear  mollcfre  ,  ne  font  qu'accroître  teteavoit  dit:*"  les  Dî^ux  n*orrrtnis 
leurfeniihilicc;  cette  làchetcenatué  «  en  notre  puifTaftcc  que  ce  qu'il  y 
plaiieuts  que  le  courage  eût  fâu-  »  a  de  plus  excellent  en  noas  ,  '6c 
yis  (c).  »  ém  tCt  fait  pour  nous  commah* 

Les  grandes  ames  ont  de  plilf  Is  i*  der  >  fçavoir  la  liberté  de  Faire 

•motif  de  rhonneur.  Les  Stoïciens  »  un  bon  ufage  die  notre  faculté  de 

'  oblervent  qde  la  douleur  n'a  rien  »  penfer.  Us  n'ont  pas  mts  les  cho- 

)fc  honteux  ,  quldft  tie  dote  rongir  »  Tes  ext^ienret  en  notre  poavoir. 

que  de  Tignorance^  âelVMear  ,  ou  *$  Eft-ce  qu'ils  ne  1  ont  pas  voulu  ? 

du  vice»  feuls  maùt  qne  la  partie  »  J'eftime  que  s'ils  ravoient  pu  > 

-  'principale  de  l'amc  foit  capable  d'é-  n  ilç  nous  autoient  autB  rendus  les 

'éprouver,  &  que  c'ell  dans  cette  par»  »  maures  de  tout  le  refte  >  mais 

de  Faihe  <\w  xonfifte  éfle^W*  «  abfelatoeDt  Us  oe*  poavôiéiii  pat . 

'  lement  Thonime.  ^  i»  faite  qo'^taht  far  la  lerre  t  ïw^i 

Parmi  nous-mc   fc*  i»  un  corps  tel  que  nous  l'avons  « 

■  cours  d'aucune  P!ii]olo;o!iie  ,  y  a-  »  affccics  ,  comme  nous  le  foRi* 
C-ii  quelques  maux  qu'un  homme  »  mes,  à  un  monde  il  êtres  divers» 

■  de  guerre ,  tple  tout  iotte'  homune  »  tioos  ne  fôlfiDOS  pas  aflajetcis  i 
d'honnébr  Ile  préfère  lune  lâcheté?  w  rimpKeffioD  àn  ob|éts  exl)6- 

'  C'eft  une  pareille  difpofition  d'cf-  »  rieurs  (a). 

'  prit  qui  a  louvent  rend»  les  tortu-       Epidete  auroit  pu  ajouter  que 

'  les  ioocUes  pour  arracher  le  fecret  la  douleur  eftraème  un  bienfait  do 

■  aait ,  aVm  fujer  fidèle  à  Ton  la  nature:  b  douleiir  noos  avertit ,  ' 
, '  Prince,  &(  pourquoi  le  didimuler)  avec  une  extrême  promptitude  , 

d'un  brigand  même,  eofaveurde  de  pourvoir  i  la  confervacion  de 

*  fon  complice.  notre  vie.  Sans  i'avertitrement  de 
.  Tel  eft  donc  le  pouvoir  de"  la  la  doalenr  nous  nous  laiSèfloni 
volonté  feule  ,  ou  prefque  feule  »  brûler  pat  le  feu  ,  au  lieu  de  nous 
^  (^eflituée  <lofecoars  de  la  Phiio-  en  laiHer  réchauffer  fîmplemene  } 
fophie.  l'infenfibilhé  nons  nuroit  perdus. 

Mais  la  nccefCté  qu'il  j  a  d'c-       Epiâere  avou  njuucc  une  autre 

'  prouver  dans  la  vie  mille  afcidehs  confidération.  Elle  eft  en  ftfle  trè»i 

fâcheux  fournit  encore  â  la  raison  Cinîtter  •  mabd'unfensprofobd. 
&  à  la  volonté  d'autres  fecours  ;  car       Voici  fonraifonnemenr  : 
ce  n'ed  point-lâ  une  nécenité  pure-      **  Dans  quel  fens  peut- on  dire 

flienr  violente  de  ry rannique  ;  c'eft  »  que  parmi  les  cImmI»  uut  nous 

une  néceillté  raifonnable  &  relative  n  viennent  du  dehors  i  .les  ooes 

'  à  l'ordre  général  de  la  Providence.  •  font  félon  la  uicart     les  entres 

_î  • 

(a)  CiccrM  adopte  la  plaspart  de  ces       (a)  Epiâetc'd'Atrico,  I4V.  I.Clnf>  I* 
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itfc  ^  Par  exemple  :  en  nous  »  ci  fafTe  naufrage,  que  celui-U' 

.ippofaiu  tçiuC'à'faii  féparés  da  »>  foie  condamne  à  la  mort  j  car  il 

»  la  U>ciécé  des  Êtres ,  je  dirai  qu'il  »  eft  impoifible  qa'f  n^iui  ^ox^,  ç^t 

m  eft  félon  la  nature  que  mon  pied  w  que  le  nâtce,  ap  miliea  de  iptt 
»  ne  foie  poioc  .alceré  ni  fouillé  ;  .  *>  ce  qui  nous  environne  ,  5c  a^ranc. 

M  mais  fi  nous  confiderons  ce  pied  »»  à  vivre  avec  tant  d'aurres  hom-  r 

M  comme  un  pied,  &  noa comme  *>  mes,  il  n'arrive  aux  uns  ^  aux, 

»  une  partie  féparée ,  il  faudra  qa*il  m  aaeret  quelque  accident  feiabUi- 

•  kû.  active  tant6c  de  s'enfoncer  *•  ble  (a).         .:  , 

»  dans,  de  la  boue  ,  tantôt  d'être       Marc  -Aurete  ayant  généraU£^., 

•  piqué  d'une  épine,  quelquefois  toutes  ces  ubfervaiions  d'Ëpiâ«(te> 

•  •  même  d'être  CQupé  pour  le  bien  a  die  plus  noblement  (  Article  dfff^  . 

»  de  tout  le  corps  i  cac  aotreiheQC  nifr  de  ce  CU^pitr^O  ^  il  r^^pM*u 

è  ce  ne  fecoic  pas  non  pied.  Il  £hk  fouvent  aiîlenrs  »  qtie  les  accidens 

»  en  dire  amant  de  notre  perfonne.  delà  vie  entrent  dans  le  fyftcme 

M  Qui  es-tu  ?  an  homme.  Si  tu  ce  général  que  Dieu  établi^dès  leçotn-\ 


.^hfil»'*  .  

•  lic^:«q<^(uiep<>il|^0s  bien.  Mais  conclut  que  les  accidens  les  plus 

ta  te  confidcres  comme  un  f^cheu^  n'ayant  p^«^téde^ij»cs(ej^a* 

ahppvse.^^i  fait  panie  d'op  moi^n  t4tP??K  pouf ,  m       inçUyid*! ,  il 

»4^,il,te^m^tt  ,  4»Mc<l»PPûW».  nî*  f*5MiP  lÎÊûAl^^^.fMnàm  ^i 
«^,lne,q»Ma4p,  ooèo»N«»to^  «W  l^*B«>?ve  que  comm«r 

^oiec  &  çifquer  ra  vie  ,  ou  être  raifant  lui-même  une  partie  da 

M  pauvre  ,  bu  mcme  quelquefois  monde  j  qup<*eft  un  acçellbire  da 

«  m.^^^  jeyne,  Pourquoi  donc  te  bien  $le  foi^eziQifpcc  )  qu'il  doit  (e  . 

»%hef'ftt?  ^^fçais-ra  pas  qqS  :  f4Mmtf|elibE«nMint>  fans  foibleflà. 

iCcpmme  SA  ipie4  féparé  du  cç|ipB.-  &  par  la  feule  afitotité  de  la  raifon^ 

•  liià  plus  un  pied  ,  de  même  im  i  ces  difpdfuions  générales  ;  S&  que 
»  bmme  fépaté  duToui ,  n'eft  plus  fon  vrai  bonbeut  cooûftani  à  vivie 

»  un  homme  ?  Car  enfin  qu  eO-ce  ^  félon  la  natofe  i'on.ècfe  nûilèniiaj»'. 

»,^'ttn  bciQMVe  ?  Une  paitie  4»  le .  blei^  fociable  ,  rieft-ne  peut  l'em- 

•!l^le;( JVB#ni^e<nf  P(}4#  «elle  qei  p^her de  copferver  une  entière  fi^-  . 

oô|tipo(^  des  Dieux  &  des  rénîté  4*efprit  pour  faire  des  réfle- 

»  hommes  ,  Se  puis  une  panie  de  xions  dignes  de  la  t^fonqui  lui  eft- 

»  U  focicié  qui  le  toi^he  de  plus  commune  avec  Die«  nilaie  >  f««s 

•  pfîs  &  qui  e(k  nme  peme  imsge      Wfler  dominer  par  la  partie  in- 

•  4e  la  foci^  M  IfH»  1^  ^t^^^*  fôîieure  de  l'ame  qm  lui  e(k  con»*  • 
»JUafi  il  faat  que  l'on  me  falTe  i  mune  avec  les  bctcs  »  Sec* 
"  moi  mon  procès ,  qu'un  autre  foit      (a)  LàiBêeM.Ur.  lUCb.  V*«lw 
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CMtkJUâ.  Les  SioïcîeDsdîreiic:   tu  là  ?  Mci  ?  m  Jirat  mtttré  mm' 

on  peut  contre  la  douleur .  tout  ce  fen  ma  Jambes  ;  mais  qusnt  à  ma' 
que  Ton  veut.  11  ne  s'agit  que  de  volonté  Jupittr  miau  m  fomrfiit  la 
Uen  penfer  ,  6c  de  vouloir  forte-    vaincu  (tf).    ^  *  ' 

nienr.  ^Mofc  -  Awele  adopté  ce'  -  ;  On  ne  peut  difcon venir  quèBciiii^ 
mot  fi'Epiftetè  :  U  n'y  a  point  ëé'  cbnpd'adions  héroïques  des  grands 
Tyran  de  /  i  volonté ;^  ce  mot d'E-  hommes  de  l'antiquirc  n'.!yent  été 
piftere  rij>pellewn  dialogue  fuppo-  le  fruit  deces  idées  dont  ils  étoienc 
iç  encre  iui  &c  un  Tyran ,  par  let]uel  imbus ,  &  de  ces  principes  dont  ils' 
o»  W'  finir  :  Diê'moi  ton  ftertti .  éloient  i^oacrît  db  Tenniice. 
Jtâê'kMrM  jmîttt  scar  J'en/ubit'      •  .  *• 

aux/trs,,,,,  O  ffçmmc,  qucdis',  tau  .  ^ 

i         r.    !  l    3.  .       ^         :  r  î- 

LETTRE  A  UESSIEUÈS  LES  AUTEURS  DU  JOURNAL- 
dts  Sç^varm,  fur  U  Grané  FocahUain  FraofW, 

'  >ff  £  S  S  I  E  U  R  S  /        '  '    '  naire  d  redoabtéc  leurs  (oins  A;  leittf  ' 

'  dferts -dans  les  fones  Votoines  - 

VOtré  Journal ,  le  plus  ancien  pëar   rendre   plus   etàâ  ,  pitir' 

de  roos,  &  en  mèrhe-terns  le  complet  &  moins  coûteux  nn  Ou-' 

p)us  utile  de  le  plus  digne<  de  fon  vrage  utile  ,  très  -  bien  con^u  » 

tkre,  e  pooc  but  non-ieoletnetic  d^a  bien  exécuté  ,  nuCîi  ^ccp-" 

à/s  tétidië  compte  des  Oumg^.'  t^e  encore  de  quelques -coitoe»' 

fçàvan!^  qui  paroilTent  ,  mais  en-  ttons.                .           -  • 

core  de  les  inalyfer   avec  cette  -  A  juger  du  grand  Vocabulaire 

critique  fage     éclairée  qui  vous  pàr  le  premier  Volume ,  on  ne  peut 

catMKrife  i  &  àtftite  ^àOer  kû  rêfiiter  'd*abb'rd  aux  Aweors'  lef  ' 

blic  rouîtes  les  Obièrvîtions  qui  louanges  qu'ils  méritenr,  tant  pour' 

n'onr  pour  objer  que  la  perfeftion  le  nombre  &  l'érendue  âe$  m.irié- 

dc  la  S.  icncc  ellc-i^u'me  ,  en  con-  rcs  qu'ils  embraflcfu  cims  leur  rian  , 

tribuaiit  ;a  la  correchoa  de  1  Ouvra-  que  pour  l'eiaéliiude  avec  laquelle 


I 


e.  j'ofe  donc  efpérer  quie  vous  von*  la  plupart  des  ar^cles  y  fotltnaitéf 
Irez  bien  donner  place  daiis  votre    Pour  ce  qui  regard  la  partie  ërà'ïA- 


Journali  quelques  réflexions  que  l'ai  maricale  furtout  ,  on  voit  qu'ils  ont 

hasardées  fur  !e  grand  Vocabulaire  poifé  dans  les  meilleures  fources* 

l'tan^ois  dont  le  premier  Volume  lis  ne  lailfent  rien  à  defîrer  non 

vient  de  f>aratrre.  Ceft  moins  l'en*  plus'  do  c^é  dè  la*  Géographie  Ae 

vie  de  critiquer  qui  me  les  a  dic«  de  la  Mythologie.  Il  feroir  il  foa«  ' 

lées ,  oue  le  défi/  que  j'aurois  d'en-  haiter  qu'ils  eulTënteû  la  mcme  at- 

gager  les  Auteurs  de  ce  Diâioo»  toiiioo  pour  ce  qui  concerne  11»^ 
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oin,qut  ef^  tont  au  moios  «Tune  que ,  ^  elle  a  riré  du  Grec  prefque 

iai&  grande  importance.  rous  fes  termes  d'Art  &:  de  Science, 

Ils  ont  omu  c^uauiuc  de  noms  dont  li  étoit  eflentiel  de  marquée 

CNMi  ^am  rJiiftoira  Sacrée  ôc  Téiyaitologie^  d'indiquer  les  ract* 

Profane  ,  Ancienne  &  Moderne  ,  net.  Il  û*j  •  plus  moyen  de  réparée 

Polinqae  *«:  Littéraire.  Si  c'eft  i  cerre  omîfljon  ,  i  moins  qu'on  ne 

deî!ein  ,  ils  ne  remplilTcnt  pas  ie  donne  ,  après  que  l'Ouvrage  fera 

bue  qu'ils  fe  ùmt  DfovoCé  en  an-  fini ,  un  Volume  à  parc  ,  lous  le 

agaçât  daw  leur  Profji«ôus,  que  titre  de  Diâtonnaire  Ecymologi- 
la  VocaboUiie  ûeodroit  lieu  de  -iiae»  dao|lei|iiel  on  fixeroit  la  vé^ 

totis\es  Diftionnaires  ;  fi  c'eû  par  ricable  origine  de  tous  les  inors 

ûuilveftance  ,  (  comme  on  fecoic  François  ,  tant  uliiés  que  de  vieux 

teorédele  croire  ,  lorfqu'on  remar-  langage ,  pour  fervir  de  rupplcmenc 

«pa  émet  VM111M  beaocou  p  d'an-  en  de  complément  au  grand  Vocar 

tns  00 BAS  de  VHiftoire  Ancienne ,  bulaire. 

êf  prinnpaWment  de  la  Fable  ,  qtii  Indépendamtnent  de  ces  omif- 

mcritoienimoinsd  erre  connus  que  lions  générales  ,  on  a  encore  ou- 

cetu  qa'ils  ont  omis  )  on  ne  peut  btié  dans  ce  premier  Volume  plu- 

tnplcieihofcerâ ajouter  dans  le  fieors  terAes  de  fcience  ou  d'art» 

§mùA  Volnoie  un  fupplémenc  â  foie  en  entier ,  foie  dans  quelqu'une 

cetix  qui  m^nquencdans  le  premier,  de  leurs  différentes  accepnonç  , 

&  i  oe  pis  négliger  cette  partie  qu'il  fera  boa  d'inférer  dans  le  fup<- 

dans  les  Volumes  hiivans.  pUmcnt  qo*on  mettra  i  la  rdie  da 

Une  autre  omifiion  prefque  ^é-  deuxième  Volume.  J'en  citerai 

B^le  6c  qui  femble  préméditée  ,  quelques-uns  dont  l'omiffion  éUMC 

c'eft  l'étymologte  des  niots  de  notre  aiféea  appercevoir. 

Lugoe.  Rien  ne  feroit  plus  utile  jthùÙt ,  Conft^Uarion. 
cependant  pour  en  donner  une  coor  ;     Jlhraehaleus  ,  Etoile  des  Gfr^ 

noiCTance  exaâe ,  pour  fixer  k  va-  meaux. 

Uut  iiurinféqne  des  termes  &  leur  Achernar  ,  fourcc  de  TEridan  , 
%nhcation  naturelle  &  primitive.  Etoile  de  la  première  grandeur, 
oae  de  remonter  à  leur  fource  &  Abtrration  de  jphcrUiU  ^  t^xmt 
oenilûreconnoure  pour  ainfi  dire  d'Optique» 
la  filiarioo.)  On  a  donné  à  k  eérité  -AbiTranùn  dê  f^aag^hUUi p  an- 
dans  le  Vocabulaire  l'étymologie  tre  terme  d'Optique 
<^e  quelques  mots  dérivés  du  Latin.  Aborder  dt  bout-»u-corps  ,  terme 
Mais  outre  ces  mots  qui  font,  il  de  Marine, 
«ft  vni ,  en  trè$-çratid  nombre  dans  AhvrâMt  éê  fiéneMùhU  »  «me 
laLangueFran^ife,  elleen  a  con-  terme  de  Manne, 
fervé  aulH  beaucoup  où  il  feroit  Ahom ,  rerme  de  conftruftton. 
•ifc  de  rcconnoîere  les  traces  de  la  Abbréviation.  On  a  omis  dans 
^^w. Celtique  &  de  laTudei-  cet  article  celles  dont  on  fefert  dans 
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les  infcriptions ,  &  dans  dirtcren-  populaire:  c^efl  ur2  viva^u  ifiijfuL  Jc^ 

tes  Sciences  ,  comme  la  Chymie  ,  L^us  que  ceue  taçou  dé  paciec  ^It 

ht  Pharmacie ,  êec  ots  pli»  baflêt  ;  tuais  .«non  oa.n't 

Achromatique,  Ce  mot  fi  înçf-  pat  omis  dans  le  VocafaulaiM  W 

rellànt  aujourd'hui  pour  ceux  qui  autres  phrafes  balTes  &  triviales, 

s'occupent  de  l'Optique  ,  de  l'Âf-  Agronomie  ^  mot.ailez  connu, 

cronomie  &  de  la  Navigation  ,  a  Agrypmit ,  teime  de  Mc4eciBe^ 

omis  dans  ce  Dîc-  AUUt-CkimgMmt^  paîmlUediCr- 

férentes  acceptions  du  mot  4/<ic. 


tUMinaire. 

ABi  de  M/ai ,  terme  de  Jorifpro- 
deoce  MacuanCé 


Il  y  a  peut- être  encore  d'aurret 


jtdmiaifiraftim  dt  U  BMm^  Ce  Arcilles  pounoîent  Ki|ian|«er ,  ch»?  1 
lÉOt  dé^^oe  aujourd'hui  le  corps   cun  dans  la  partie  <|iai  loi  eA  fanû»; 


qui  portoit  aucrePois  le  nom  à'Ôf- 
ficiers  de  plume  ,  &  qui  eft  compo- 
ie  des  Intendans  des  Ports  ,  des 
Oraiiiiilliiires  Généraux»  desGom- 
miffaires  de  la  Marine  &  des  Claf- 
fe«  ,  des  f«u5  -  CommîfTaifes  &  des 


lière  ,  5c  qu'on  apperccvroit  plus 
facilement  avec  les  objets  de  coiHt. 
paraiion  ^ui  me  uunquenc ,  âc  avec . 
plus  de  loifir  que  je  niei»  ai^  fi  vk, 
confrontoit;  le  grand  Wtnnleîlt- 
avec  les  Didtionnaires  pariicutieci^ 


percevoir  dans  quelques 

ce  Volume. 


Dcame  h  Maiine  a*f  eft.'pts.iiieai 


Elèves- CommiiTaires  j  il  fautcoa-  les  meilleurs  àc  les  plus  exadts.^  Je 
iitlter  l'Ordonnance  de  la  Marînede  pafièattfi^cond  objet  de  mes  remac? 
17^5.^  que»,  «lui  tombe  fur  les  négligeny 

Aîtius,  On  a  omis  le  Médeci»  ces  ou  Inexaâitudes  que  j'ai  cco  ap- 
dé.ce  nom ,  ou  bien  on  Ta  confon-  percevoir  dans  quelques  aMÎcfa» uae 
du  raaM- propos  avec  l'Evèquc  de> 
ni*  Airteo.  Aeetos  d'Amide  en  Mé- 
lÔMtamiç,  ^toit ,  non  on  S^ptu/h^ 
Médecin  ou  Charlatan  ,  comme  on 
le  die  ici  ,  mais  un  vrai  Alcdecin  , 
trcs-éclauc  pour  Ton  tems  ,  qui 
Bour  a  lai^  no  RecQàU  tuflroâif 
dé  route  la  Médedae  en  feize  Li« 
vres ,  dont  il  n'y  en  a^qae.buit  qui 
foient  imprimés. 

AjSUt^  omis  dans  le  feos  HgotCy, 
tel  qvon  le  remarque  dans  cef  phce* 
fe*;  proverbiales»  il  a  Uùu^^êim 
mffi.lct  ,  UH  caquet  affiU, 

A^nitis  çn  Chymie  ,  dans  le 
l^ns'ô^  ce  mot  eil employé  par  M. 
GtnÊfyf  iam  ik  table  des  lapportt 

ou  affîmtts. 
A£uL  dans  le  feos  proverbial 


traitée  ,  pro^ablemenr  parce  qu'on 
aura  ropjc  les  i^idtionn^iires  de 
Marine  ,  qui  font  tous  allez  mal 
£|jts ,  an  jugement  des  petCcmnc^ 
dtt  Biérieff  (*).  U'fimdieit  jdans  Ja< 

Nous  n'aurons  jamais  ua  bon  jQtC- 
tiennaire  co  ce  geatc,  à  moins  que  ce  ne 
foie  l'ouvrage  d'une  Sori  -téqui  réuniroic 
à  la  pratiqaelcs  connoillanccs  tyoriquet 
des  différentes  parties  de  la  Marine.  C'é- 
toit  le  projet  de  î'Acadtf mie  établie  à  Br«ft 
par  !c  Roico  ta  dernière  guerre  ». . 

uitcrrompa  les  travaux  de  9tte  Conipa« 
gnie.  Il  feroitàdcfircr  rju'cHc  reprît  arcc 
uoe  nouvelle  naiHancc  une  nouvelle  aât- 
vicd ,  &que  tous  fes  Membres  conconoilV  * 
feat  avec  Ja  ntea  aidancà  iiMMdMBer 


Ame  c$h(iiiter  les  originaQX  dans  Ag^Ût  »  iftraw  «la  MafiM ,  n'eft 

Us  différentes  tranches  de  la  Ma-  pas  exaâ^ement  défini.  Il  doit  fe 

line ,  la  oonilru^ion  »  le  pilotage  ,  dire  d'une  aiguille  aimantée  ,  qui  , 

Umanoravre  &  les  évolmions.  Les  par  quelque  caufe  que  ce  fuit  ,.a 

Ouvrages  de  M.  iie  Morogvca ,  de  perdu  la  propriété  dt  fe  diriger  ctift* 

M.  Oubamel  >  de  M'*.  Bouguer  &  venablement ,  foie  pour  lonjcNin  , 

delà  Caille  font  d'excellentes  four-  foit  pour  un  temps, 

ces  oà  le»  Auteurs  du  VocabuUire  A^ounhtr,  La  troifîénie  accep- 

daafcknc^oiier.  tiondecemoc  a  paru  cout«à*fiMC 

•AbattU.  ht  fena  de  et  mot  n*eft  Inintelligible ,  &  deitiaodeKoîc  ttee 

"pas  aCTez  teftreint.  C'eft  nn  mouve-  explication  plus  claire, 

ment  par  lequel  un  Vaitleau  ,  cjui  (franchir.  On  dît  que  la  porn- 

se  va  point  de  lavant  ou  qui  lait  pe  eli  tranche,  quand  eile  n'afpifc 

nèa'i^e  decheenn  »  obéit  ea  vent  »  plot.  Laa  MeiUeeres  pompes  dont 

-m  mwÊM  »  8e  ^ult|ekfi>ia  an  peu  on  fe  feicduitles  VatOeanx  du  Roi 

i  ibo  govvernail  en  écartant  fa  laiffent  quatre  à  cinq.pCNMef  •d'iAB 


proae  de  /'origine  du  vent,  i^eut- 
on  diit ,  de  f^ijeaù  ne  fait  auauu 

Ab&rtUgek  dit  «ufH  parmi  les 
gens  de  mer  d'une  plaie  ou  comn- 


au  u  VailTeau. 

Dam  l'article  affrUmtnt ,  il  fiiUt 
lire  noUitmmt  U  lion  pas  nûUfft- 
mtnt,  Cfe{l  une  faute  d'impreflîon. 

V Aigle  Se  Antinous  (  ps^  J  9o.  ) 


fioo  qu'on  fe  fait  à  U  jambe  en  fç   font  deux  conftellations  diitinctes, 
^teenant  contre  un  corps  dur*         quoique  près  l'ane  de  reucce»  EUet 
\Ace»fiUêge.  Ce  mor  lignifie  tous   oe  fi  ievtnt  point  »nc  U  d^t/i" 
Ic'î  Ii.uKs  d\]n   VaifTeau  Jepnis  le 
<ie:nier  pont.  On  ne  du  plus  chd- 
Uau  d'avant  »  thaieau  d  arnère. 

^uàn,  Otft*en  fert  prefquepar* 
-font  où  il  j  a  pctn  d'eau  :  ilfepxo- . 
nonce  àcon . 

Atadimtnt,  C'eft  l'clétration  du 
'boer  dea  varangues  ao-deffus  du 
plan  de  -le  fei^oe  fupérieote  de  le 
quille. 

Aditn^ya  ,  ne  fe  dit  «pie  qoand 
oa  vira  vent  devant. 

dM»M  pea  biendéfini*  Ûn 
-^h  \u  éoMlei  » 
montent. 


des  déferrions  cl.iires  8c  précifcs  ,  &  èc» 
tioos  exaâes  &  dnaiUées  de  tous 


corne ,  ne  fe  couchent  point  flMll^ 
!t  Lion  fc  !eve.  D'ailleurs,  ficela 
ctoit  vrai  pout  une  latitude  ,  CCla 
ne  le  feroit  pas  pont  tme  euiè. 

Pag.  113.  Colonne  i*".  on  lit 
Sirrnus  Simonietts  pour  Sertfms 
Sammonicus.  Si  c'eil  U  une  fattte 
d'impreffion,  elle  n'eft  pâS  médio- 
cce  »  &  certainement  elle  méritoit 
bien  la  peine  d'être  corrigce  dans 
VErrata  ,  le  commun  des  Lecteurs 
n'étant  pas  en  état  d'aider  à  ia  let- 
tre ,  quand  la  méprîfe  eft  Atlffi  forte* 
Agn^ttk'9^  poi  n  t  nn  terilied*lnf- 
toire  narurelle  ni  d'aucune  antre 
fcience.ii  fautdire«g>»j7^û/»i/«,ou  fui- 
vant  noire  manière  d'écrire  ^gagrofU 


daitoitefahJaeakadMB»  U^uaUiâ^  agagrofiUit,^Gm 
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htv0i9im>»g  ,  dérivé  def  mots 
yf«f  «««  chèvre  fauva^t  &  *"*^«' 
a/7c  boule.  D  ailleurs  une  tgagro- 
pile  n'eft  pas  un  bé^oar  ,  &  ce  mot 
«ft  aolfi  mtl  défini  que  mal  écrit. 
Noi  Attiencs  om  été  crumpés  fans 

douce  par  un  petir  Did:ionnaire 
d'Hiiloire  Naturelle  en  x  Volumes 
i^ia.  11  valoic  mieux  confulter 
Texcellenc  Ouvrage  de  'M.  de  Buf- 
fon  ,  ou  le  Didtonnaire  enimé  de 
M.  Bomare  qui  a  paifê  dans  de  ccès* 
bonnes  fources. 

Dantions  les  anîcfet  dHiftoîre 
Naturelle  qui  concernent  les  ant- 
Snaux  &  les  pl;int:5  ,  il  cûc  ctc  ù- 

Ï>ropos,  i  ceqiif  je  |H-n[c,  l\z  donner 
a  phiafe  qui  caractcnle  àc  liciei- 
ittine  refpecè  doncon  veut  parler; 
cette  attention  n'eue  pas  coûté  beau* 
coup  ,  &  noiis  avons  alTez  ie  bons 
Livres  de  Botanique  &  de  Zoolo> 
gie  qui  ne  laîlTenc  rien  i  defirec 
^nanc  i  k  nomenclacure. 

On  bbjeâera  peut  erre  que  de 
fembtables  augmentations  auroieuc 
encore  groilî  un  Ouvrage  déjà  trop 
voluminenx  :maitce  n*eft  point  îav 
les  dépenfes  utiles  &  nécefTiires, 
qu'il  faut  économifer  ,  c'eft  le  fu- 

rrflu  qu'il  fallait  retrancher  \  Se  , 
fe  ne  me  trompe  »  on  peut  Te 
plaindre  qu'il  y  en  a  beaucoup,  êc 
de  plus  d'une  efpèce  ,  dans  ta  ma- 
îîif're  dont  le  pram^  Vocabulaire 
eil  exécuté.  Âulli  voit- on  que  le 
premier  Volume  ne  va  que  |uC- 
qn'aux  lettres  AIG,  tandis  que  le 
1^'.  Voluric  d'?  l'Encyclopcdie 
contient  la  lettre  A  toute  enfif-re  , 
ce  qui  annonce  un  nombre  de  V  o- 

Igmes  doublet  df  celui  dfe  l'J^y- 
^lopédie» 


ES  SÇAVANS, 

i».  Quant  i  la  partie  Typogirii^ 
pliique  ,  on  auroic  pù  choifir  uti 
caractère  plus  petit,  dumoius  con- 
forme à  celui  du  Profpeâos ,  rétcé* 
cir  les  marges ,  ou  ne  point  parOU 
ger  les  pages  en  deux  colonnes  vies 
remplir  davantaqç>  ,  &  donner  â 
chaque  Volume  lept-à-huit  cents 
pagesXes  Angtois  ont  donnédemié* 
rement  en  quatre  Volumes  f'n  8", 
une  Encyclopédie  qui  renferme  plus 
de  cliofos  que  n'en  contiendra  tout 
le  Vocabulaire*  Mais  ils  ne  con- 
noîlTènr  pas  encore  toares  les  tti^ 
foarces  delà  Librairie  :  iisconden- 
fcnt ,  pour  ainfi  dire  ,  les  Oavages 
C[tri!5  impriment  ,  en  donnant  plus 
(ic  maticre  ious  moins  de  volu- 
mes. 

i*.  Il'f  a  beancoop  d'articlet 

auxquels  on  a  donné  trop  d'étenduej 
par  exemple  le  mot  âge ,  dont  on 
apporte  pluiieurs.  définitibns  on  ex- 
plications diftinûes  &  féparécs  par 
alinéa  y  quoiqu'il  ait  le  même  fenf 
dan«ç  U  nlufparr.  Tel  eft  auiïi  l'ar- 
ticle addition  ,  où  l'on  encre  dans 
des  détails  anfli  longs  qu'on  poiii> 
roic  le  faire  dans  un  Traité  coiSif» 
plet  d'Arithmétique.  Telle  eft  en-^ 
cote  en  gcncral  l'étendue  des  arti- 
clcs  de  Médecine  ,  dans  lefquels 
on  donne  des  recettes  todt  au  mMOS 
inutiles,  quelquefois  même  dange- 
reufes ,  quancl  elles  font  employées 
par  des  perionnes  qui  ne  font  pas 
èn  état  d<en  connottre  l'application» 
Ne  pourra- t<on  jamais  fc  perfiiadec 
que  le  vr.ii  but  d'un  Dicftionnaire 
n'e^t  poinr  rie  clonticr  î.^.  fcience  , 
mais  ieulemeat  d  en  faire  toiinoî- 
■ifé  Usîaftniineiiti  qdèJ«Be|ift 
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fim^^l  STnon  U  chofe  ,  6c  qu'il  en  employant  »  dans  les  Câ§  o4 

elBurnisfaic  puurccre  iù  que  pour  il  faut  indifpenfitblemeiu  Te  lépé- 

hn  oonTaUé ,  ezpofec  parvrdre  al-  .  t«ir  »  Ici  abrévutiont  uficées  dant 

ptttbétiqoe  couslet  mocsd'vné  laa-  cm  fo9«i.d*Qttvnges.  No«  Aounn  • 

ga«  fans  en  omettre  aucun,  en  don-  au  contraire  ,  par  an  raffinemeac  . 

Ber  lecymologie  vraie  &  fenfible,  d'exa<Sbitude,  dont  le  motif  eftloua- 

en  6xec  le  fens  propre  &  littéral  ,  bie  ,  aâe<^ant  dans  les  détails  les 

n^phocifliie  &  figuré,  en  d^ec-  plus  minarieax  dei  r«litds  perpc- 

roiner  les  dUTécences.  Accepciow  9c  nnilet  8c  toujours  énoncées  en  tou- 

les  diffcrens  emplois ,  fuivant  Pu-  tes  lettres ,  femblent  s  être  dcfiés 

faj^e  qu'en  ont  tait  tes  bons  Ëcri-  de  rinteltigencedu  Lcâeur  au  point 

v^ms,  UsS^ivans ,  &  les  Aitides,  d'humilier  Ton  amour  propre.  A. 

bien  £ûfir  les  faits  qui  rapprocbenc  chaque  article  dont  le  mot  renfcr* , 

1^  rynonymei  9c  «•  Duaacçs  qui  me  une  diphthongue  (  Se  ces  mots 

les  différencient  ,  marquer  les  ca-  font  en  très  grand  nombre  dans  la  , 

ra<Slères  qui  didit^uent  les  hocrtu-  Langue  Fran^oife  )  par  exemple 

nymes,  (oit  dans  la  manière  de  les  acUr,  adUu  ,  aSion ,  on  y  lit  lou- 

prononce/- ,  /bit  daps  la  façon  de  joacs  cette  phrafe  répétée  rouc  ao  , 

les  écrire,  enfin,  lorfqu'il  s'agit  4*  long&  fansabréviation: /SmtfTi^fft^ 

termes  de  fcience  ou  d'art,  donner  qiu  U  termlnaifon  ion  ncji  qu*unê 

feulement  des  dchnitioos  courtes  ,  diphiho/igtu  cn^rpjt ,  &  qu'elle  /ait, 

dtirei^  précifes ,  des  defcriptions  deux  /yiiéthstM  Poîfiè,  A  quoi  bon 

•iMSgjéot-À fidèles,  &  indiquer  les  cette  répétition  étecoetle  qui  tient  . 

aeilTeures  fources  ,  voili  ,  fi  je  ne  quatce  lignes  d'imprellion  ?  Qui  ne 

me  trompe  ,  l'emploi  du  Léxico-  f^lt  qu'en  profe  toute  diphchongue 

graphe.  Quant  auj^  coïKioiirances  vfaie  doit  fe  prononcer  en  un  leul 

féellea  qui  cooftimeiu  U  icience  i  temps ,  par  nti  feul  nionvcmeoc 

ciA*eft  point  par  ordct  alphabétî*  d'articulation ,  &  conféqueiumeDC'. 

que  qu'on  doit  les  communiquer  ,  ne  forme  qu'une  fyllnbe  ,  fans  quoi 

ce  n  cft  point  dans  les  Diilionnai-  ce  ne  feroit  pas  une  diphthongue?  il 

rps  qu'il  faut  les  puifer»  c'ell  dans  efl  donc  inutile  de  répéter  cette  re-> . 

IftUftef  jfiéiniei^tairfs  ,  qui  ttai-  marque  i  chaque  mot  {  il  fiiffie-». 

tent  eipitlfikiieot  des  Sciences  &  lorfaue  la  diphchongtie  fait  deuf 

des  Arts  par  principes  &  par  règles,  fyilaoes  dans  les  vers  ,  de  le  faire 

où  l'on  pa^e  méthodiquement  du  obferver  en  peu  de  inois&par  abréo 

finiple  au  compofé  &  du  connu  à  viation ,  pat  exemple  «âMWi^j^^ 

lîiicoDan.  PpiumgyU,  Du  même  à  chaqut.. 

]*.  On  auroit  pu  diminuer  cn«  verbe  ,  on  a  e&raiceotion  fcrupn*. 

core  confîdcrablement  le  grand  Vo'  leufe  de  répéter  toujours  cette  phra* 

cabalaire»  foil  ea  évitant  les  rcpé-  fe  en  toutes  lettres  :  f^erbe  actif 
dritnif.'côotiniSeHes      fatigantes'  la.  premiin  conjugaifon  ,  lequel/^ 

qù*dii  ftottvf  i  cbaqitÇ,?mç^^  êfiÔMfKê.fomiH9,€kAnter,  Eocoiç^. 


jt        JOURîlAL  Dl 

ItôtU  jJéH  k  verbé  f(sif  if régu- 
iec  p  il  faut  elTuyor  une  eonjugai- 
fdn- entière  ét  ibtwleitiio^ ,  tems* 
ndmbres  0c  perfonnes»  Rien  nè- 
loît  plus  aifô  que  d'évker  ces  répé- 
titions ,  fans  rien  Uiffer  à  deûrer 
à  cet  cprd  atu  Deribnnes  qui  v«a> 
Içnc  t'uiArtm»  i  feiub  ds  nette 
litagoe.  11  ne  falloir  polir  cela  <)u'a- 
joucer  dani  la  Préface  une  feu i  Me 
d*imprellion  pour  ies  j;nnjra!itc5 , 
êc  j  donner  une  raUe  des  quatre 
coiijngttfoM  régttièvei  »  ea  cenf»* 
gnanc  toiK  au  long  lef  qoACr»  ver- 
bes qu'on  a  choies  poor  paradig- 
mes. Au  moyen  de  cela  ,  on  n'au- 
roic  eu  autre  chofe  à  ÙLtre  dans  le 
c6ors  du  Livre ,  que  d^indiouer  en 
abrégé  de  quelle  conjagaifon  e(l 
chaque  verbe  par  exemple  Adortr , 
#«,  A.  t««.  ,  r.  M  z*. 
Et  loiùnit  le  verbe  eft  inégolier , 
il  eût  loffi  de  conjuguer  les  tems 
où  fe  trouve  rirrégularitc  ,  &  de 
marquer  fimpleraent  les  premières 
Deifonnes  de  ceux  qui  rentrent  dans 
lé  fégfe.'  Ptt  exeinjiie,  tu  lieo  de  ' 
donner  fâ  ttm|agailoivcoiite  emiéré 
du  rerbe  acquérir  ,  il  ne  falloitcoO' 
juguerqae  le  prcfenr  de  l'indicatif, 
cehii  du  fub/onâif  &  l'impéracif. 
Foar  ee  qui  èft  des  «stret  mois  , 
c'etoit  afîez  de  défigner  la  première 
pfrfonne.  Auffi  la  conju^aifon  de 
ce  verbe ,  qui  dans  la  Grammaire 
de  M.  Reftaur  ne  tient  ou  une  dou- 
setfie  de  Kgnes  ,  iemplii  phis  de 
tnMtcoloinie$datis  te  Vocabelaîre. 
Il  eft  vfaî  qae  la  quantité  profedi> 
que  y  eib  comprife  :  mais  i  quoi 
bon  encore  ces  longues  périodes 
cenfrcvéct  dimt  ciiei|Q€  «inc^^ii* 


:S'SÇA?ANS, 

profodie  des  nldti  dd  U  Ltftgdi 
Fran^ifeAAu  lieu  de  répéter 
chaque  mx ,  cjoe  di»-^  y  i  chaque 
tett»  d^UM  verbe  ,  des  phrafes  de 

quatre  ou  cinq  lignes  ,  il  fuffifoit 
d«  marquer  la  quantité  fuf  chaque - 
f/llabe  î  un  mot ,  une  foit  feule- 
mène  »      fie  fervanc  pour  ceU  dèt  * 

trois  cara^res  connus  &  uffi^sdaiii 

l'impnmcrie  ,  rçwoit — pour  la 
longue  ,  i.:  ponrl.-  brève  ,  &  O  pour 
U  moyenne  uu  douceule  ,  comme 
ote  peut  le  voit  dmfee  mot  MiXiiBt-  ' 
/â/me  ,  ce  qui  épargneroic  queinr 
lignes  d'impreHloi^  ,  i^'v  feroir  ce- 
pendant tout  atiflj  inreiiigibie  que 
cette  phrafe  :  ia  prtmicrt  jylUtbt  à% 

n»  y  la  trwJUmt  brhft  »  la  foatfUmê 

langacy  &  la  dneftt'ùme  trh  brlvt  (*). 
Dd  même  ,  en  écrivant  avec  les 

ctifillerà$ ,  il  JhcmHlierd  ,  nous  Uc^^ 
cutlUrêms ,  fottj  4ccuf.iltrêi  ,  ils 
acCk^ili$tÔnt ^  on  auroir  épargne  dix 

lignes  entière»  dVmpreilioii  qui  iui<« 

tt'at  ^antuAsée  ftgne  ptoAdî*' 
que  fur  l'e  final ,  non  plut  q«e  lar  Jet  «  ' 
aiuats^clQsaiapIc  riitvanc,  pan»  «lac  €c»^ 
tf  ne  (ê  pmoncenrpotnc  ea  profe  &  que 
dans  les  vors  ils  fc  proQoaecnc  comme  lea 
autres  brèves.  Ainfi  c  cA  jqutdpliu.  les. 

que'  d*ad0iàiiedM 
voyclfi's  trcs  b  ('^es ,  pui(<)vt  cette  quitta 
t^é  Àc  cDMbc  que  Cax  i!a  fanoiit  «  qeL 
tamÂt  aft  abroMuMlir  aiaet ,  tk  catftie 
Ce  prononce  plus  oa  moir.s  britfvcmcnr 
à  la  vérité,  comme  au  milieu  de  certains, 
mots  &  daqs  les  Tyllabei  fioafesenlNMlIfe'.- 
lorfduc  !e  morfuiv.mi  tomnicnce  p:>r  une 
Cttofenac  ;  mais,  comiac  dii  M.  l'Abbé. 

Us  fons  ,  £r  comme  ia  Mufiqut  ne  (onnaUt, 


Digitized  by  Google 


iwb  obRfiigftiroo  de  et  Cml  6ir  PMaûéMOMm ,  il       ^  «mIp 

«y  le  il  an  Éiut  dire  «cR^nt  dcf  joues  vrai  que  daiu  leur  ttouvellf 

«mrejmors  du  Vocabaiatrc.  Ce  que  manière  ils  écrivent  le  mot  comme 

je  dis  ici  de  l'avantage  &:  de  la  r\Jkr  il  fe  prononce  \  &  quand  mêmeoji 

affilé  des  ;ibréviattons  pour  âèupa\r  «dm^trpit  l'uiilité  de  leur  méthor 

«wr kt.mlames  «c/dotc  t'appliquac  de  dc.U  néceflité  d'une  orthographe 

•rfîàlMi      Minei  gcoeraitt  4fe  de  cooiparaiTofi ,  il  y  a  quelquf» 

Grammaire  ,  cômme  fuhjiantif,  iirticles  dans  leur  premier  Volume 

êdjeâtfy  mmftttlîa  ,  finùnia. ,  ad'  -où  ils  icMiuiroienc  en  erreur  ,  &  oii 

.9Ê^,ptif>ti^ont  àcç  fifÛ999§âm'  4air  maeièce  d'écrire  n'eil  poii|C 

'■MtÊit  i  cha^ea  tnicle*  llfuflifiMC  UPatooidwsc  ta  manière  dçpioiioR* 

HkMLvdtdeax  4M1  de  trcûs  bttrfs  téeftjlar  exemple»  daos  je  mot  aMoc 

ioîriales  au  pius  pour  fe  faire  en-  ^vr^-eft-il  bien  vrai  jqu'il  faille  fup- 

leodie, comme câia elld'u(<^e da>is  primer  une  des  dtu^c  /  &  qu'elle  j 

■  Ml  les  Di&ioBaatscf ,  0c  il  e{k  foit  tàRnl  Ne-doifran  pas  les  Sum 

été  fort  aifé  de  convenir  daos  «n  fQnnertoiNaedou»âinoiiisdevoa« 

Aweititfèinenr  deJt  t iâ^m'delcha'  loir  imittr  ooe  prononcUtion  «.fFee- 

-l|Wsfeéviariofl.                     l  itée    minaudière  ?  Je  ne  crois  p»s 

■4*'  £nfiB  lie  projet  de  réformer  non  plus  qu'on  doive  fupprimer  |e 

"MMie. orthographe  éc      ihbftinier  c  daos  ai^t  ahjtîifi ,  ni  qu'il  faille. 

Me  aoBMttt  .maoiâcA  d'éccin  les  •  à  U  Manière  desGafcons ,  pronop- 

JfOiii48Ue  ^i  eft  en  uTage  ,  eft  .  cer  &  écrire  aè/*t,  abjUc  (*) ,  9cc» 

encore ,  i  et  que  je  crois  >  uee  fu-  Je  douce  encore  que  le  mot  auom" 

fitâaicéqui  allonge  chaque  .arcioie  gagner  doive  fc  prononcer  comme 

At  ce  Diclionoaictt  graesitemeek  «  s'il  y  avoit  akompaultr,      (oa  de 

It  qot  ferr  le4lt»ief  iafafec  de  mes  la  d^mèn  fyllabe  eft  Cf op  différant 

(éiiiiofis;  >Oam  MMtrlac  tcticles ,  daœ  ma  deux  mots  pour  qu'on 

nos  Auteurs  ,  après  avoir  éctît  les  pui^Te  écrire  l'on  pour  1  autre.  Une 

■utt  bivinc  j'orthogratihe  ^u  Dic<  oreille  délicate  diûinguera  toujours 

«MMiie  de  l'Académie,  les: écri-  te  (bo  net  &  lèc  de  l«  cooumne 

•Mot  mUm  dUprès  4e  '  pwaeenaia-  iiaMia  m  d'avec  le  fon  gras  &  pqnt 


*  ««0 ,  6c  propoTenc  les  changemitns  aiafidiièpAteaxdslaconfonnedou- 

^a'il  conviendroit  de  faire  pour  hle  gn  que  nous  appelions  mouil- 

•  iftBteaet  récricu«e  à  Ton  intUtunon  lée  j  df  jao^ai^  ceux  qui  fe  piquent 
-fRfaiÔTe.  Leur  delTein  fembieau  :   •'  . 

panier  coup  -  d'csil  tiès  -  etile-te:  -       d  eft  «ni  «jee  la  ramar^ac  fcnble 

^^è^favorabl€  i  la  perfràion  de  <10»  «e  torafaerquc  fur  le  mafculin  ,  <]  ni  Ce  pro- 
««  Lm'OC  :  &,  quoiqu'il  ne  foiCc  :W«»c0.ttin(^>  Javéatédan»  la  convctfa- 

esnouveau  ,  on  ne  peur  que  loaer    "««^  ***",?«°*^  leAe-r,  Ecnm- 

•  j  *       "        .   :       ccr  ou  F:  jncnK  ,  ne  formera  pas  tout  na- 

^Wa <^4U.f«  ^^OOneM  j  mass  je     f^rdUtncnt  {ç  fcm.mn  aijae  du  mafcalin 

fim^pàé*'*'  c  -  -A  c^'»'*?  «  v*.  t   w  «j|èM^kaigy«M£raie  ! 

H  ij 


6ô  JOURN^AE  DES  5ÇAVANS. 

debieii,(MrUt  ne  prononceronr^tfc-  ^eniie^  mot  qM*  èstd  l'niflfe:,-fl# 
tompagatt comme  ua  panier.  D'ati^  phuàc»  J  a  cil  dans^  les  noms  .pm^ 
leurs  It  cette  orthographe  faude  Se  pces^  'des  lettres  vraiment  oifives  » 
vicieufe  s'adupioïc  ,  il  fau4roù  »  &  ne  faut- il  pas  conferver  toutes 
de  l'aveu  de  nos  Auteurs  ,  <)ue  ce  celles  qui  s'y  troÛTent,  roit|q«'ci« 
verbe  dfvfnc  irr^uitec  dbiii  U  fe»*  -let  t'y  pconooceoc  4iiij|(Mard'hoL ,  oo 
'niifcieti.de  cetitf  at  ies  lems  qai:ft>  «ftofi  ?  Si  la  pfonoticittioo  »  qui  chan- 
rifTenr  pnr  u:i  e  muet  j  &:  par  une  ge  d'un  fiécle  à  Tautre  ,  d'un  peu- 
exception  qu  iis  lont  obiigésd'éta-  pie  à  l'autre  ,  d'une  Province  mè- 
btit  dans  cette  hypothèfe  d'octho-  me  â  une  autre  Province  yfa£cpo«r 
graphe  9  du  prélené  de^  l'iofioitîf  wtoiifer  cette  réforme,  uféradooc 
-étoi^amef  y  fe  feroir,  (omte  k  permis  de  défigurât  les  noms  de 
revoie  (ordinaire  ,  fakmpi^M.f  Us  mille,  &  l'on  écrira CoA^/çu^r  pour 
akompagneru  ,  ôcc,  Cottlofquet ,  fous  prétexte  qu'il  nous 

'~  En  fécond  lieu,  je  conviens  que  plak  de  prononcée  ùniî  œ  nonifà 
dans  et  fjrfitoe  d'orthographe  *  H  Pam!  > 
fandroii  fubftituet  la  confonne  *  au  En6n  »  fi  l'on fccmiclie toottilef ^ 
e  avant  les  vovelles  e  ,  i ,  parexcm*  Icrrre?  oiHyes,  comment  recoouoî* 
pie  écrire  acseSy  afitrsixx  iieo  d'occis,  tra  - 1  •  on  dans  les  Livres  plu^iears 
ûcitr.  Mais  pourquoi  temincfaèt  le  mots  diflFérens  qui  ont  lemèmieiaii 
€  lorfqa'il  -mmve  avant  l 'a  ,  l'a  4aps  notre  L*ngne  ?  CèmRwnt  dif- 
&  1*0,  ou  avant  ane  confonne  ,^  i-tingueta-t- on  les  fabftances  fcpû'^ 

f>our  y  fubllituer  le  k  qui  eft  une    ^uu  Aqs  fceptiques  (  Phiîofophes)  ? 
ertre  étrangère  ,  barbare  ,  inutile    Car  ,  fnivant  notre  piononciation, 
dans  notre  Langue  ?  Pourquoi  »  au  ,  le  «  eft  oi/îf  dans  ce  dernier  mot  s 
liettd'écrtctf  êeariMnt  Mptiit,  àBty .  mai*  non»  ïj  confisnroar  pour  ni- 
MCtuanelc  ,  comme  on  a  contuine    fon  d'étynwlogte^  &  pout  peu 
de  le  faire  ,  9c  comme  rien  ne  s'y    qu'on  fefouvienne  des  racines  Grec- 
oppcfe  dans  la  manière  même  donc    ques  ,  on  voit  d'un  coup  d'oeil  que 
on  convient  que  le  cdoic  fe  pronon-    ce  mot,  étant  ainfi  écrit  avec  witf  p. 
cer ,  nos  Auteurs  veulent  f  ib  qa*OD    vient  de.  «niirV  >  (  skeptà  )  qui  veut 
icLVttakariâtre^akonit.aku^akutan-    dire  examtntft  d'où  fe  forme «i>iir* 
jf/r  ,  ce  qui  choque  mcme  les  yeux?    ?iJMf,  fcpticus  ;  un  lieu  que  l'au- 
Troiuémemenc  y  par  quelle  bi».  tre  vient  de  ^nm^  (fépo)  pounir  ^ 
zarrerie  veolent-tls  encore  fuppri"  :d!«è  l'on  forme.  WiiWr ,  Up^^-^ 
mer»  afouier  ,  changer  des  lettres    eus.  Ceux^ut  n'entendent  pointrie 
dans  quelques  noms  propres  ?  Par    Grec  ,  fe  feront  par  rufagèàcetce 
exemple  ains  Ahiathar  ,  il  faur  ,    diftinélion  ,  comme  ils  s'accoota- 
difent  ii^,  fuppritnerla lettre  A<^ui    ment  à  diilinguer  pat  l'ortbograpihe 
eftbifive  !  Ei  pourquoi  donc  la  hif--  ftnle.letnnots/^iii,  pois  ,  poix  î- 
«  îet  &hfifter  dans  Ahmink  /  Se:  fimft\fim%Jlitng  ^ctnt^ç^nSyft^i^ 
ptonoDce*  t  •  elle  dâTanuf^  ^tes  ce  iut  i  mm  ,  méts ,  n'^»  a>1ittf»j|Ef« 


»       -.Jf  • 
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fans  connoîrre  <îavantage  l'étymo-  L'Abbé  de  S.  Pierre  e<^  un  de  ceux 

logie  de  ces  difFcienK  mots  ,  &  pac  qui  ont  pouflc  le  plus  iom  leurs  tc- 

\t  fcal  cfiet  de  I1iabttad«.  Quell*  vertes  for  le  néographiCme.  Uellaya 

conlnfiofi  ne  (bfoic«ce  pas  s'il  &U  de  mettre  en  ptaàqqe  Ton  fyftême 

loii  les  écrire  tous  de  la  mcme  ma-  &  de  refon  dre  pour  ainfi  dire  route 

nière,  fous  prciexce  qu'ils  fe  pjo-  l'orthographe  :  mais  il  lui  ainvace 

.  Donccnt  de  mSme  ?  aoi  arrivera  toujours  i  ceux  aui  y^Q* 

Mais  ponrqooi  déctamer  conife  dront  tmcoduire  cette  (inguuncéte 

no  afage  également  fonde  fuc  l'aa-  ea  donner  des  modèles.  On  ne  pou* 

locité  &  (ur  b  raifon  ?  On  â  dqa  voit  le  déchiffrer ,  &  peut-être  au- 

bien  des  fois  le  tue  la  réforme  que  toit-il  eu  lui -mcme  beaucoup  de 

ptopofenc  Us  Auteurs  du  Vocabu-  peine  à  fe  life  couramment.  On 

kmV     l0O|oai|  &ns  fuccès  C}*  eU>ic  obligé  de  le  f.iire  copier  &: , 

(•)îc«cT««parleridlt4u«t«itfc  pour  amfi  dire ,  de  le  traduire.  Le. 

«ftcdc  rr.lcurcquedcccttc  réforme  fu-  îaifons  que  nos  Auteurs  apportent 

biwlcK>tale,quien  voulant  ramener  tout-  de  cette  innovation  ne  me  pacoil- 

i-CDopreitîiograpbe  à  la  prononciation,  [q^^  poMtfanS réplique, 

fcroir  rJcnorrc  La  igucuncLanguc barbare  L'Orthographc  tjt  pAtmî  HOttS  ^ 

inintelligible  aai yeux, &ind6:h^ablc,  i:f   j.^ij      une  Jource  continuelle 

•  IttiMU  Pelletier,  MaiKct,!' Abbé  de  Saint-,  noaàatton.  Mais  celle  qu  lis  vou- 

Kene,  de  Laanayaeqndqoes  autres,  tel  dcoienc  inCEodosre  ferotC  one  foof* 

cnfîa  que  ft  ™ oient  le  propofer  les  Auteurs  continuelle  d'erreurs  &  de  mé- 
da  Vocabulaire.  Je  conTicnsqu'iiy  aurou  j^^^  ç^^  fionificarion  même  det 
,«elT«réfi>tme.ifiiirepo»r  pcrfcfl.on-  Lequel  vaut  le  mieux? 

aoociatio/,  ians  ioutci<»i»  altérer  beau-  U  ftroU  Mturtl  parUr  tommt 
CNp  rétym*logie ,     £u»  naltiplier  tes    Fm  kriu  La  parole ,  qui  elt  le  Ugne 

komonymcs  i  je  conviens  que  l'on  a  cù  penfces  ,  étant  de  conven- 

laifiw  de  changer  la  voyelle  compokc  ^^^^  Iccriiorc  ,  qui  n'eft  elle  mc- 
«en<«.  lorfquette.bproiiWKiationdc    ^  j    -       repiéleniaiit  de  la 

17  r    f  t    a  i  on  emploie  hcaucfwp  de  M"*'    „    o     »  «, 

l^^bleJ lettrées  u,ut.lesV'li-<i-"  ^'"P-    Parole  ,  eft  «Ai  à  plusfor»  «ifoj 
Trioier,  pareteinpie  dans  le  mot  DiBio-    unechofe  de  convention.  LataCttit? 
na'tre  qVon  écrit  avec  deux  nn ,  fansqa'sl         parler  ^  f^ïcrire  font  bien  natU' 
j  «it  aucune  raifoti  d'éiymologic  m  de    ^^n^^  >  1  homme  ^  mais  les  Langues, 
.  ^  mf<i .    ^^^^  parlées ,  foit  écrites ,  font  atbi- 

traires  ,  &  U  convention  étant  un» 
fois  établie  dans  one  Langue  don- 
née, il  n'cfl:  plus  permis ,  ni  même 
naturel  de  s'en  ccartfct,furtout^nd 
cette  convention  eft  cotfacrcepai 
un  long  ufage  ôtfSf  dfl»r  ^ 


franondatîon  ;  qu'on  pou rroit  même  al- 
ler pluf  k>in  (an*:  cl  rHyicr  les  ennemis  de 
h  nouveauté.  Mais  ces  changemens  ne 
Jatveat  fe  fiîlleqae  peu-à-peu  k  infcnii- 
blcmcnr,  comme  les  ouvrages  de  la  N.i- 
turc,  &  il  ne  me  fcroit  pas  «ijffîtilc  d  cu- 
Uir  ka  Lont  fiiirant  lelquclles  os  doit  y 

p^tiLi^Jcr  ,  fi  je  me  proporoi»  Hç  'donner 
ta  les  r^exions  que  ]'ai  eu  occalioa  «k 


r 


€%  J  OURN AL  DÈS  SÇàVANS , 

fiiDittombre*  D'ailleurs ,  Ci  Ton  ac-  cée avant  les  voyellec«    < ,  & léXiê 

cordoic  ce  principe  ,  chaque  Pro-  que  l'Abbé  de  S,  Pierre  remploie 

vince     ctoiroit  eo  droic  d  oriko'  lui-même  dans  la  demiero  fjUabe 

graphîer  fiiiftot  famaniètedepto-  du  m*c  négJigênci  ,  $c  cependant 

'  nuocer  ,  4e  c«  feioic  pour  lors  vc-  cem  même  toicM  if  «  te  fbti  aéottci 

fitablement  une  fourcc  Icrreurs  &  de  notre  {  dans  le  mot  uféj*.  De 

méprifes  fur  la  prononciation.  même  ,  dnns  le  mot  né^lîjtnct  \% 

Le  même  fon  dtvrou  arc  marque  conionne  c  eft  (a  |ncme  a  1  ateille 

^  its  mimts  iêtèits»-.  Oui ,  û  ane  qee  U  confeitne  iiâtUle  de  le  -dtf- 

Société  de  Grammairiens  Philofo-  nière  fyltabe  da  tàùt  fraasoit ,  ba 

phe5  ç'alTembloit  aujourdhui  pour  la  première  dU  rhoK  faje  \  Se  ce- 

crcer  une  nouvcHe  Lafigus.  Mais  pendauc  ces  deux  ciradtcres  ne  lunt 

à  l  egard  de  celles  qui  font  déjà  far-  pas  les  mêmes  aux  yeux  ,  t^uuiqu  ils 

mées  »  ceU  fi*eft  plus  pofliWt.  Sent  fepr^cDicm  U  v^èmp  «rcicidicion 

patlev  delàconfa<ton  des  mots ,  de  dans  rorihogripiie^  cet  Adttnr. 

la  perte  totale  des  traces  de  l'éry-  De  pJus  la  voyelle  tiafale  sn  dîns 

mologie»  &  conféquemment  de-  la  le  premier  de  ces  mots  eft  précifé- 

filiation  des  Langues  »  que  cotte  in"  ment  la  mêm^  ^uant^LU  fon  quê'la 

novetieti  entraSnéroic  ,jndép«ndeaa*  voyelle  aafiUe  tftf  dans  le  mot  fri^n - 

ment  de  VtSct  défagréabie  qu'elle  sols,  &  cependant  il  leséccirdif» 

feroit  à  chaque  inft^nt  fur  les  yeux  féremment  !  On  trouve  bien  d'à u- 

des  Ledieurs  &  de  l  embairas  qu'cl-  très  e:(emples  de  cette  nature  dnns 

le  çtodaitoic^dens  lent  efprit  ,  je  quelque  antres  Néographes,  &fttv> 

dot»  <|Q*elle  efl  gfcare  à  rejetcfr^  lout  dâns  la  longue  Préface  é(ua 

par  cette  rai  fon  feûTe  qu'elle  man-  Ouvrjge  de  Botaniqae  qui  a  parti 

~  que  toujours  fon  ohjet  ,  qui  eît  de  il  n'y  a  pas  lona -temps.  Les  Au- 

mettre  un  accord  partait  encre  Toc-  teur$  du  Vocabulaire  ne  fom  pas 

thographe&lapfonondetioa.  Feos  ezent^t$  de  ces  ntGonféquences.' 
ces  réformaeeari  vom toujours  au-       £nfin  ,  nous  dit- on  »  Vonhogra- 

delî  du  bur  ,  ou  reftent  en  deçi.  pke  nfiUe  multiplie  les  c/','?Ji'/tM  qui 

L'Abbé  de  S.  Pierre  lui-même  ,  le  ioppofertt  aux  progrès  dt  notre  Lan- 

plus  rigide  de  tous»  écrit  dans  une  pu  parmi  Us  Etrangirs  ^  &  nrêmc 

pige  négi^M€*     pattsoks  i  parad  Us  Ifattonaux,  Je  vois  pré- 

^  ttfaje.  On  voit  par  ces  deux  exem*  cUeouiRt  le  contraire.  La  difficulté 

pies  feulement ,  qu'il  emploie  tan-  ne  fçauroit  romber  fur  ceux  des  Na> 

lot  un  même  caraûére  pour  deus  cionauxqutfoiKdéj»  inflruits»ptttf'' 

fons  dcffcrencs  ,  tantôt  deux  cavac-  que  notie  orthographe  ,  bien  loin 

tères  différents  pour  un  même  ton.  oe  notre  eux  progrès  de  la  Langue  , 

Dans  le  mor  faje  ,  la  confonne  ïîf-  ne  peut  que  contribuer  à  f^ire  fen« 

flanre  /a  le  fon  fsrme  &  ploirr  de  tir  U  forcp  inrrinfèque  des  mgts  Se 

la  confunne  c  telle,  qu'elle  fe  proi  .  leur  valeur  prirnirive  eo  retraçant 

nonce  dsuu  notre  orthographe  u0-  leurs  mdocMk  •  AifM  iiot  -éi^o- 


j  A  N  \rra  r;  %îy<rr. 

log^.         obfta<:îes  ,  foir  dans  la    prononcer  s'en  ctArtrpfasou  moint 
ieôure  ,  lou  dans  la  pCi^-tionciation  ,    îuivanr  !eî  fiiùcccnte«  Nations 
ne  peuvent  dune  icgatuec  que  ie    l«s  diâcietia  iiccies  j  &  feion  lef 


Moplefie  les  pecfoaaet  non  kméts*  toBvecfits  ciccoiifttiioct  4m  wm  êc 

Klflos  ea  bgaae  foi  ,  â  quoi  Te  té'  des  lieux.  Il  ne  refte  donc  ,  i^mà 

dairoienc  ces  cl)£cuttéa  qu'on  cher-         veut  ccuJier  une  L3n;:;ae  crran- 

che  à  nous  ç^roHîr  ,  fi  Ton  f.iifoit  gcte  ,  qti  a  ie  mettre  dans  la  mé» 

aci£nuoa(|uc  10m  ics  juu£s  ou  voie  moire  les  mots  vraiment  tacinet 

dct  eafaat  da-^NMre  on  cinq  au  panicwlten  à  cette  langue^  car  pane 

qai  liions  courainnient  fle  esaAe-  ce  qui  eU  des  année  noct  dérivé 

meoT  ,  fans  cooaber  dans  aocuns  ou  compofés  ,  on  en  aura  bientôt 

dit.iars      pranonci.'^non  ,  à  frioîns  !a  clef,  pourvu  r|n'on  leur  nu  con- 

qu'ib  ue  les  ucoucnt  de  içuts  pa-  ietvc   i  orthographe  i^a vante  »  i& 

riMSi  de  leor&Majwe»»  oadcapee»  ieole  qui  aie  davantage  de  rappei*- 

ibooee  avec  qal  ils  vivent  ?  A  i'im  1er  aoi  yeux  leur  vraie  ûgnificanoa^ 

gud  des  Etrangers ,  s'il  no  s'agit  que  &  qui  en  foit  pour  airfT dire  dépo- 

d'enrenrife  notre  lianj^ac       de  la  iHairc.  Comp.uons  les  Langues  de 

iire ,  ce  qui  «eil  l'objet  du  plus  grand  nos  voilms  avec  la  nôtre  :  il  n'y  ea 

Blmaim ,  0»  Je«t  Uum  beancoop .  a  peint  à  leqnelb  on  m  fNÙfflc  te» 

de  lorr  en  rfCormaiit  aioti  l'oriho-  procber  les  mêmes  bizarreries ,  o« 

graphe  u  fi  ci  e.  On  déroutcroir  par-  t^ffnuT^  rîc  conformitc  Je  la  mai»icce 

li  ceux  qui  en  o:n  dcja  étudié  les  d'écrire  avec  la  mamcre  de  protiOB** 

pituapes,  lU  ne  icieconnoufoieoc  cer.  Ou  en  iciions-nous  »  lotfqilA 

pk»  09  Hfinit  les  nooeenna  Uvœs ,  mm  étndioM.lenc  Langée  da&»  I» 

nleoe  û  IToD.féinnpnaMic  «rec  Cainnet  »  s*iU  evetene  neâifié  lenc 

ceechangeraens  nos  cT;ce'I?ns  An-  orthographe,  comme  on  voiidroic 

lears,  q'«  font  leurs  dtlices  ,  ils  y  qtte  nous  changeaflîons  h  notre? Les 

dt^iendrotent  loui  aodi  neufs  tjue  Anglois, par  exemple  ,oiuuoetrè»> 

iSUaoloei^em  jameif  l&i.  Qoanc  grande  quaimcé  de  non  one  nmii 

àeaiai  cpit  nie  fçavent  pas  encore  le  e»iendoos  |>ear  ainfi  dire  des  yenr. 

François  ,  Se  qui  voudroienr  l'jp-  lisccrivemoccfl/îo/î ,  rtlatîon,  feulp^ 

prendre  dnn<î  \c%  Livres  ,  \i  rctor-  turc  ,  ^^c  ,  &  prononcenr  dccâif» 

me  de  i  otïhottraphe ,  bien  loin  de  chitn/i ,  niaichuan ,  fcolpiUr^  Bit» 

If cr  htàHâm  E^MeeMigence  de  eeitv  •  &*ib  éomient  eonaio  ili  pioiinifr» 

Laiygue ,  ne  ferou  qu^aof^niemer  cent  •  il  nons  findrott  plntdemnît 

difficahé.  On  f^ait  que  roir-s  !c5  pour  apprendre  hur  I  nn^^ue  qu'il 

Langues  modern»?  de  l'Europe  ont  ne  nous  f.mr  de  jours.  Il  en  eti:  de 

îb-Mt|.pf«  ks  mêmes  lources ,  &  U  mcme  de  la  notre  à  leur  égard.  Lee 

Marotigine  povt  un  gramlmiii^  péteodnes  ^izaneiies  de.nocre  o»> 

Miv  moc».  La  manière  dent  a*  chegtaphe  ne  s^aftpoTeBt  4bdc  pàs 

MOw^^ivonf  enconferve  lestra-  anx  pro-^ès  Je  norre  Lrint^ue  parmi 

CM,  tOMlU'qve  4a  nMAi^  de  les  les  Euanget^daBiioiBs ceux  d'eauc-*; 


> 


^4  JOURNAL  1 

eux  qui  ne  l'ccudient  que  pour  l'en- 
tcadre  Ôc  pour  iir«  nos  bons  Ou- 
vtagei.  S'il  s'agit  de  ceaz  qui  ap« 
pvtnflent  le  François  pour  le  parler, 
1  objedkion  fera  pkisfpccieufe  ;  mais 
cependant  il  ne  fauc  au'une  Icgcre 
attention  pour  y  répondre  d'une  ma- 
nière fatiifàifiuice. 

Df  quelque  nunîère  qu'on  s'f 
prenne  pour  reftifier  notre  ortho- 
graphe, jamais  on  ne  parviendrai 
cendre  notre  Langue  ailée âpronen» 
cet  pet  U  feule  ledhire ,  9t  eela  c(i 
\*rai  pour  routes  les  Langues ,  aulîi- 
bien  que  pour  la  nôtre.  C'eft  en 
vivant  parmi  une  Nation  (}u  on  ap- 
piêiid  i  bien  parler  H  i  bien  pro« 
noocer  (bn  idi&me  »  Bc  funont  en 
converfnnr  fonveat  avec  ceux  qui 
le  patient  le  mieux  &^ui  n'ont  au- 
cun vice  de  prononciation.  Les  Li- 
vcet  les  mieux  orthogcaphiés  de  les 
inietlt  accentués  n'apprennent  pref» 
que  rien  à  cer  é^ard.  Il  fufîit  des 
yeux  pour  bien  entendre  une  Lan- 

gie  9c  pqut  la  bien  écrire ,  mais  il 
ne  eiercer  l'oreille  pour  la  bien 
prononcer.  L'attention  la  plus  fera- 
puleufe  à  bien  accentuer  nos  e  Fran  - 
çois  ,  ue  pourra  mctne  corriger  la 
prononciation  vicieufe  de  nos  Pro- 
vinces méridionales  ;  &  le  Gafcon . 
le  plus  puride  ,  le  plus  verfc  dans 
la  Grammair?,ne  pcurrn  s'empêcher 
de  lubiiuuct  les  c  f  cttiic^  aux  e  muets, 
de  de  prononcer  les  tu  comme  des 
»  ,  s*ii  n'a  pas  quitté  Ton  Pajs  de 
bonne  heure,  &  s'il  n'a  pas  exercé 
long-rems  fon  oreille  ôc  fa  Langue 
i  la  bonne  prononciation  ,  foitdans 
d'autres  ProviKces»  foit  dans  la  Ca* 
pitale.  Si  cela  eft  vrai  .des  habitans 
fnçilie  de  1*  ff^nce  »  que  fera 


lES  •  SÇAVANS, 

des  Etrangers  ?  Vous  croyez  leur 
i^aciiner  ia  cennoillance  de  notre 
prononciation  en  réformant  notre 
orthographe  reçue  ^5:  pour  cela  » 
direç-  vous ,  i!  ne  faut  qu'écrire com* 
me  on  prononce. Mais  vousne  faites 
pas  attention  à  votre  principe.Vous 
attaches  i  tel  ou  tel  cataâère  ua 
fon  Ôc  une  valeur  que  les  Etrangers 
n'y  arrachent  point.  Comment  vou- 
lez-vous vous  entendre  avec  eux  ?  ' 
Vous  croyez  éctîre  comme  il  faut 
prononcer ,  en  écrivant  chevaL  Mais 
au  lieu  de  notre  ch  ,  les  Anglois . 
ccriroicnt  Jh  y  les  Allemands ycA , 
pour  déligner  la  mcme  articulation* 
Notre  tt  eft  on  j<ov  dhez  les  Anglois» 
un  ou  chez  les  Italiens ,  un  w  che« 
d'nurrcs  Peuples.  Le  fon  de  notre  / 
mouillée  ,  que  nous  exprimons  tan- 
tôt par  une  i  feule ,  tantôt  pat  deux//, 
de  plnsfonvent  par  i//»Ie  cattAitife 
par|/  dans  la  Langue  Italienne»  de 
ainh  de  plufieuts  autres  fons  ou  arti^ 
culations  que  l'on  repréfente  par  des 
caraûères  diflfére<ns  dans  les  di  fiPéreav 
tes  Langues ,  ca raâères  dont  la  Vi-  ' 
leur  e(l  arbitraire  6c  de  pure  conven- 
tion. Faudra>t-il  donc  faire  autant 
d'alphabets  di£Férens  ,  d£  écrire  les 
mots  d'autant  de  6çons  différentes  » 
<^u'il  y  a  de  différentes  Langues  dan» 
1  Europe  ,  pour  faci'liter  les  proférés 
de  la  I  a  P  i; Lit;  Frnnçoifeaux  Etrangers 
par  le  moyen  de  i  orthographe }  Ou 
pitttftt  ne  fandratt-il  pds  comrewe 
aue  les  taifons»  mÊme  les  ptusibli* 

des  en  nppirence, qu'on  pùiffeappor-  ' 
ter  en  taveur  du  Ncographifme  ,  ne 
font  d'aucun  poids  ,  :fprfqu'on  lea- 
eaamine  avec  quelque  atceniiùn  )  ; 


Digitized  by  Google 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES.  ; 

•  ■ 

'        S  I  C  1  L  £r  En  tan  s     iOfsifon  Fanèbre  de  M, 

KioiineiU,  ccièbre  Médecin  &  Prd^ 

D  >  N  A  M  »  s.  feflêur  de  Chtroigie  â  Botognew  tÂ 

DIccoaif  Volume  contient  an  Piné- 

Omiitici  DhdaûJ,  C.  gyrîqae  de  la  Bîc  hetireufe  Béatr?- 

p9luani  dt  Ckrijio  Grach  /o-  ce  d'Efte.  Deux  Difcours  pour  dô 

fVf/Mf  txmiudo  ,  yz<i  ofunditur  jeunes  Dîmes  qui  prenoient  t'hlbtt 

Ormeamjîvt  iUUemJIkém  Limam  de  Capucine  ;  ofi  Difcottt»  ptlrottoH- 

€a/n  JuJxis  omnikus ,  t«o»  ipfi  adto  dâns  l'Académie  des  Imjlrîcatt , 

Chrijio  Domino  &  Apfyflolh  nati.  i  l'occafioa  d'une  \m^z^  célèbre  dê 

If*»      vcmaculam  fuijfi.  NtapoVi.  ^*  Vierge  ,  appel Ice  Madonna  di 

.  17^7»  Bxemdehu  Jofcpkus  Ray.  J.'i»c«,  qui  fut  portée  à  Bologné 

mtntdMs  utraqut  pctefia»  gnmitme,  en  176 1.  Une  Lettre  fat  l  ufage  dé 

l.l^c/.  //7  5«.      xf^pagêSi  Nous  Phyfiqae  dans  la  Po^fîe  5  ufl<f 

ronfîrons  compte  incçfTnmmenr  d;  ï^ettre  d'un  Enfant  de       mois  I 

cet  Ouvrage  qai  offre  une  qucftioû  ^^'^  P^^*  *vec  les  notes  d'un  Philô- 

4Brieafè4):iiitéf«flance.  fophe  for  cene-I.ettre.  Une  Lectrtf 

ITALIE.  pUifince  fur  le  chant  des  PoiSôiis» 

Ô  «    B  O  L'O  è  il  li"  accompagnée  âs  la  Chânfott  d'une 

1?-^       j'      •                      *  Carpe,  faite  poar  Jes  noces  d'un» 

R^^coUa  divaruoptnm  dd  Pa^  Truite,  La  vie  du  P.  Jacques  An- 

drc  G:ovam  Baptifia  Rohm  ddla  toîne  Baflàni  Jéruice  »  aveTle  Dîf- 

Compa^ma  dt  Gufu:  m  Bononia.  cours  préliminaire  que  le  P.  fto.  ' 

^^l'K^^^^'^ii^f^olpc  Imprcf.  berti  à  mis  à  la  trrc  de.  Ouvrage^ 

J^\^in^9ddU  Sçi€nit^  *  du  P.  Badani  j  ce  Volume  eft  ter- 

tT***    •  '        •    ,  miné  par  des  Odes  en  vers  Latins 

J-e  prtrniec  Vdame  de  ce  Re-  far  ^Mxei  fortes  de  Sujets  iVel-' 

«eil  contient  un  Poëmefor  la  Mo»  ques-unes  font  adreffces  iu  P.  feet.; 

«,  onfurles  Fraifes.furles  Per.  tlnellî  ,  ^^nelques  une?  au  célébra' 

«*»Jar  la  Comédie  &  fur  la  Muû-  Morgagtu  Médeciit  de  Padouc à 

je.  im  fhmtm» , c•eft.i.d^ce^^a•  M,  Aferii ,  à  M. Zatiottî. 
cipece  de  Motet  ou  de  Cantate  in- 

«mlé  le  P'aradisTerreftre  ,  un  Dif-  -  ESPAGNE* 

«oat»  fur  la  Peinture,  la  Sculptare  H»  M  a  n.  »  »      ■  ' 

ioMAtdàmSBmtS        Dinars  •            M  A  0^ k  »  »^  . 

AoMiéaiiqiMt  far  ki  Ltmt  dit  ,  ttPèn^ftliilUdBlCr.^aa. 
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tirdevânt  foi-difant  Jéfuite ,  ou  petit  Jefu  ,  Pitilofophix  Magtflro  ,  Ser§^ 

DiSionnaire,  dans  lequel  on  n'a  mis  nijf.  ac  P^tenàff.  EUcioris  Paiatàii 

qtu  des  ekofis  tffemitlUs  pour  fervir  Ajlronomo  Aula  hujufque  abnm  ^ 

d$  fuppUmeng  ûtm  gros  DiSionnai-  antiquifjimtt  l/niverfitatts  Heidel- 

Tes  qui  renferment  tantd'  inutltitis.A.  bergenjîs  Profeffore  Mathefeos  &  Phy* 

Matirid.  17^7.  Et  fe  trouve i  Paris  Jîcœ  Éxperim.publ.  &  ord.  ejufdem- 

chez  Deialaia  »  Libraire  ,  lue  S.  que  H,  T^  Reffore  jnagni/ico ,  Aca»  . 

Jacques.  BiDchoi»  in-it,  de  ii€  demis  Regus  Londinenfis  &  Rom» 

.ptees*  nienfis  Scieruiarum  J/iflituti  /odù  « 

Ce  petit  Dictionnaire  préfente  dejcndtt  prcenohUis  ^  nobilis  ^  orna* 

une  fuite  de  mots  qui  donnent  prife  tas  ac  eraditus  Dominus  D.  Steph^' 

à  la  critique  des  mœurs  &  des  ufa-  nus  de  Seengel^dA.  LL.  ^  PhilùfÎH 

ges.  Par  exemple  ,  inoculation  ;  phim  Bëecataàreut  uiriuffm  Pfyfi^ 

moyen  aifc  de  conferver  fa  fanté  ces,  Ethices  ac  Mathefeos  éuBsorg 

en  rifquant  fa  vie.  Humilité,  vertu  S.  C.  C.deftndentium  fecundus  Hei. 

aullî  rare  chez  les  Dévots  que, la  delberga  in  Aula  Afademica  ,  die  f 

nodeftie  chez  les  Pbilofophes.  Jt^  Sept,  amni  Jf.  DC€»  LJfCVIL  htm 

haycy  Monaftcre  d'hoBunes  ou  de  mont  confiutis  Mnnnhemfi  »  J!l^' 

filles  où  l'on  s'enferme  avec  l'efpé-  Academish  46  pagjM  W^4**«  IVtC 

rance  d'arriver  au  Ciel ,  fans  avoir  figures.  '  's  *  •  .  i 

la  peine  de  for  tir  de  chez  foi.  En      Nous  avons  déjacuoccafiond'ili* 

voilâ  afles  poar  fidie  juger  de  la  noncer  plnfieon  foit  def  Onvt^iii 

de  Mathématiques  du  P.  Mayer» 
donc  la  réputation  doit  prévenir  et\ 
faveur^  de  ce^te  nouvelle^  iaven- 


aatnie  de  ce  peut  Oovni^* 
ALLEMAGNE. 


non. 


D  s     M  A  N  H  E  I 


M. 


HOLLANDE» 


D'A  MSTIH»  AM. 


Eloge  de  Charles  V.  Roi  de  FfM" 


Ptintometrum  Paeeceianum  Jiu 
infimmemum  novnm  pro  effeimda 

€X  una  Jîatîone  dijiantia  loci  înac- 
cejfa  0nno  1-761.  Ab  îllufîrifjîmo  _  _  _ 
Comité  Raphaële  Puceuo  ab  Ucedos^  ce /jummiutti  U  Sage, 
mveiuam  &  AugufiayîndeScorum 
fnmMtltconflru3um pofHminio  Sere- 
Tiiff.  ac  Potentifl.  Eleclori  Palatino 
ab  authote  oblatum,  nunc  calculis  & 
chfirvatioaibus  examini  fub/eSum  , 
fuod  una  eum  JèleSis  ex  Mathefi  & 
Phyfica  expérimentait  pojitiombus^ 


In  multitudiae  vidtbor  boiuu  ,  if  m  Ml» 
fortis»   ,    '  . 


Pfofdc  p.  ChrifiaiiQ  àù^v  te.  ftPh 


A  Amfterdaj»  ^7^7.  in-t*.  f$ 
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ponmes ,  pafTe  iafqiies  dans  le  ci<ke 

ANGplTERRC'  qaTeoeftleproiitu.  • 

ai   LoN^ati*  Avis  du  i  OMn  iféy» 

'Jn  ^fii  èMumîttgehe  taufe  of  «On  propoftd'itiifirimef  ptrSraC^ 

Aeendemicalcolic  of  Devcnshin  ,  cription  an  corps  complet  de  P/ùl^ 

wàickwas  rtad  in  the  ihtant  of  thc  TfUofophU  ,  oa  d'une  Colleâion  de 

CoUegtofPkyficiansinLondonyon  Philofophie  Divine  naturelle: 

tht  twenty  niru  day  ofjunc        ;  où  l'on  oraicera  de  la  vraie  origine» 

fy  Gtor§f  Béçhr ,  ^r.  Effai/ar  U  de  h  miof e ,  det  <]iitlité»  8c  été 

€éÊ^edcUL  colique  endémique  du  Dc'  ufftges  du  Sel ,  du  Soufie  ,  da 

yomhktf  iâdunf  (t  ThéJtn  du  Col-  Mercure  ;  ou  la  gcncration  des  mc- 

lége  des  Mcdtclm  di  Londres  /<:  19  taax  &  des  minéraux  lera  dcvelop- 

Jttin         ipar  M.  GiorgcBackcr ,  pce  &  prpuvée  fuivant  les  vraii 

Mtmtn  dit  CaUkge  dts  Médecins  &  priocipet  de  k  aitare.  On  7  ex* 

dt  laS^tié/jt Roydk  ^  &c,  A  Lon-  pofe  de  plus  clairemeitt  la  ugefle 

dres,  c6ez'Hi^gh^  17^7. isvf**.  de  du  Créateur  ,  ^  on  y  explique  de 

60  pa'f'es.  Li  manière  la  plus  intelligible  le« 

Cet  ellai  eft  dediné  â  entrer  dans  pailages  les  plus  difficiles  de  l'Ëcri' 

«B  RecDcil  dé  DiflêradoiM  lues  '  voit  Sainte.  -  L'Oavrage  eft  naduic 

dans  les  A^mblées  da  Collège  en  Anglols  par  M.  fi.  Chaftaaîer, 

des  Médecins  de  Londres,  parles  M.  A.  fut  rAllcm.md  Je  M.  Geor- 

Membres  qui  le  compcfenr  \  mais  ge  cle  \X''^ellinp.  ii  ieu  en  un  Volu- 

l  imporUDce  de  U  matière  &  l'uci'  me  in^^'^.  On  foufcric  ciiez  le  1  ra<- 

fiii  dont  poa voir  être  aozhabitaaa  doâeur  N*.  5.  Ckmvk  Sirtet  St 

da  la  Province  de  Devoa  la  décou-  j4nns  Soho  :  chez  les  Librairea 

venequi  en  fjÏT  le  fajEr,  onr  enp:ic;é  D.ivenjIiiH  &   Wilk»' .  ^  chez 

l'Avueur  à  en  hure  1  m  primer  {c\\\-  l'Imprimeur  J.CooperN°.  i  4 

fémeot  un  peur  nombre  d  exeni'  àtrect^Drury-Lane, 

pkiret ,  afin  de  tes  diftrtboet  dans  - 

«erre  Province.  Il  y  démontre  que  D'A  t  t  O  «F  o  H. 

la  colique  qui  y  règne  ,  &  que  Muf- 

grave ,  &  après  lui  le  Do<îl«ur  Hux-  Extrait  de  U  rcponfe  de  M.  Jean 

lam,  onc  ifrribuce  à  i  audiic du  ci-  Harrifon  aux  remarques  &  ohJeSiûus 

àa  aa'on  y  boit ,  htnt  refiêc  da  dsM,  Maskttym.  A  Avignon ,  ij 

pbiDO  donc  onfe  rert  dans  ce  Paya  pages  10-4°. 

tour  doubler  ou  fceller  les  mou-  Cette  Brochure  eft  un  fupf  lé- 

îias  âe  les  pre^Tes  dans  lefquels  on  ment  que  donne  le  P.  Pezenas  à  fa 

éaife  les  pommpn  ,  lequel  étant  defctiption  de  la  montre  des  lon^ 

diâpM^       l'idà»  dl  «et  tubam  gitudes,  que  nous  avons  amioiicfe^ 


fiftentà  dire  t*.  q|UtM* 

ne  n'a  ancnn  témoin  légitime  des 
cxpcricoccs  qu'il  lui  oppoie»  &  (lu'il 
a  ecé  le  maître  de  ctouver  tel  rcful* 
f«C-qa'il  auta  vêato..if.  Qoccfiallfe 
avADçoit  de- 20"  par  jooKycèftpaves^ 


JOURJSTAL  JD £  S  StT A^ANS, 

Suivi  d^ine  Epkre  de  Servilitt.! 

firitfus  >  après  h  morc  dé  Céfur - 
qu'elle  avoir  été  îlénoomce^,  &  que    pi^ce  qui  a  remporté  ie'pfix  ^ 
lu4-incniel'avoitannoQcé.5^Qu'oa    Poëliâ à  [  Académie -de  MaifeUle* 
a  qzpofé  fa  noncre  à  une  chaleur  qui 
n'était  pas  égale  fur  tous  les  côieSy 
Se  à  un  dccré  de  froid  qui  n'a  ja- 
mais lieu  aans  unVritffeau,  qa'oa 
ia  aui'e  dvms  des  poiiuous  qu'ell» 
n»  dbit.  juMis  ayoic*  Qo» 
mcme  en  adopiMit  les  comparai- 
focs  de  M.  Maskelyne  on  eft  en- 


firodbuce  ûti».  de  47  pagea» 


^<«irn<  nouvuatatrdmft  à  Uurufé^ 
ge.  Par  le  fimr  DefmiUàvUii  ,  3/^ 
iitcia  €UsJiâpuaux  du -Moi  à  Lille  ' 

A  Valenciennes  ,  chec  U- Vewfe  * 

J.  B.  G.  Henry  ,  Imprimeur  du 
Koi.  Se  trouve    Paris  chez  Vin-  ' 


£jjai  hifiariçu*  &  analytique  ^<r 
corc  forcé  ne  conclure  que  ia  mon-    Wtx  &  dis  bçuts  de  S,  Amand ,  oà^ 
tre  a  conrcivé  ie  tems  pendant  fix'  l'onexamitteUursprincipts^Uttrsvti^ 
femaioci  dans  let  timiitt  de  Tide  m,6pmtkmliâmMrkiUitidéÊàh 
de  la  Reine  Anne.  5°.  Que 
^ludpe  ,  le  feul  Horlo;:^er  qui  a  vu 
déjnuntec  la  montre»  a  déclaré  qu'il 
£^  faîfoit  fort  d'en  ^ire  de  Cembla- 
bles,  auin  bonnes  aue  celle  de  M. 
Harrifon.  Ce  célèbre  Artifle  ter- 
mine fa  réponfe  par  des  reftexioss 
qui  cendenc  à  prouver  que  la  ma^    cent ,  impriinenr<Libraire  ,  rueS. 
Mvc  defCrouver tce  longitudes  par   Severin  -,     à  Lille  cfaet  -  Jaeqoè 
le  mojen  des  oUecviaons  de  ta.  libniie.  Avec  Approbation  ft^Pri- 
Lune  ,  n'c((  pas  aHez  exafle  ,  aflfez    vilége  du  Rei.  to<hlirfl  iH'tl*  de- 
facile  Se  affez  f^éncrale  pour  qu'on  pages. 

doive  négliger  la  /lenne.  Les  eaux  de  S.  Amand  »  &  priii-^* 

cifleewnt  leeboëw  nmMts  %  intUFr* 
]^  ft  A  N  G  E  '  e»]»  |>liitf|tande  célébrité  »  qo^étu  > 

les  n'ost  du  qu'aux  cfpéces  de  mf-  ' 
Db  MicRSEiLL^.  racles  qu'elles  ont  faits  dans  des  ma-  - 

ladies  défe/pérées.  Mais  ces  œê- 
ComiienUCinUéiMpiaaiiEtfU  mes  booes  «ni»  fefqueiles  les  «e* 
vaius  ir^e  fur  C tfprit  de  leur  fikle,    lades  fe  plongent ,  ne  fonr  pas  ro»> 
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iMFitfteflfMpôttr  qu'on  |>uifltfeii  MaAe-Jo/èphc  de  SMit't  Ddup1u/u 

bSn  ofljgèw  Noos  âfcntteroirf  qa\>N  «fe  France  ,  promncU  dans  vi-jfijt 

manquoif  de  Trouver, en  en  fortant,  dt  Paris  fe  3  Sepierhbrc  x-jCj^  pa^, 

les  commodités  néceffaircs  pouc  Mcjflrc  Jcari  de  Dieu  l^-iiT.ond  Je 

éti  éprouver  même  les  bons  enecs.  Boisgelin  de  Cucé  ,  Lvc^^uc  de  taj-^ 

Oh  vieoc  deftkt         BÎntéaé^  i^àur,  A  Paris /de  rtnipyimèriç'  ^ 

ft-fiir  Itït  Sdues  dl^  écaSIillèttlêti»'-  Hcrillant  PèVc,  rai'ptime'ucau  !Ca>{ 

qui  en  rendront  l'ofage  plus  coin-  binet  du  Roi  ,  chez  HétilTanr  fil^"  ^ 

mode  &  plus  facile  ;  ces  crablifrc-  Libraire,  rue  Siint-Jacques.  ij^éj* 

luens  qui  mettenc  ces  boues  à  l'abri  Avec  Approbation  &c  PcrmiuJoa«s 

é6  rate  ne  font  pas  capables  d'il-  i^4«.  50  pages.'             -     _  ' 

térer  leurs  qoalhés ,  puifcjuéce  s'ell'  Ode  à  la  Magnanimité  ;  par  A^; 

qne  des  foattei^qpi'eUei tirent  Coate  de  BéUn  ^  Ancien  Comrriijairt  dc^ 

leurvercn.                      .       »  là  Marine.  A  Paris  ,  chez  Mer-* 

LabrochaceqaoDdoicàM.Def-  lin.  Libraire  ^  rue.  Je  la  Hai^ 

iMleviUe  sréKme  avec*  îotéftt  {ns  «  vis-2  «vo  la.  ne  .pennée. 

rhi/lori(]ae oe  ces  eauY  renommées  1757.  Avec  Approbation  &;Pec*" 

i7o(ie  citre  contre  tes  ulcères  rebel-  midlon  j  brochiioe  de  fè^  P^NS^  V 

les,  les  maladies  de  peiuf opiniâ-  pètiti/zS". 

iresj  la  jparaijrûe,  les  anlcy lofes,  &c;^  (Èuvrcs  de  M.  le  Ç^anc^lier  Da- ^ 

9é  j  èbatae  léitt  é^atylè  'oh'  fait  gbejftàul^'Toàff^  cln^mimi  9  conti*' 

erffuite  l'état  des  commodités  qu'on  narît  Us  Plaîtlcyers  ,  Mémoires 

y  a  établies ,  de  la  poilice  qiti  s'y  ob-  Dijferiations  ù'  autres  Ôuvi^ges.  A/; 

ietvera.  C'eft  aux  foins& à lagcnc-  Paris  ,  chez  les  Ljbrnirrs  alfociés,. 

rofitc  de  MM.  les.  Grind-Pru-ur  lyùH.  Avec  Approbaiion  Ô:  Pri- 

9e RelîgieBtf  iie^.*Attiànd'ffâe  l'on  vflége da Kouin  40.  de;r ^ Jf  P'tgé^rli 

doit  toutes  les  réparations  qu'on  fans  compter  rAvertJ^u^DO^Bt  &  jb., 

viienrde  faire  l  la  fontaine  ,  &  le  .  Table  ,  qui  en  ont  ji.  ^  • 

bâtiment  qui  met  à  portée  aujour-  Les  Libraires  allocics  font  :  Hc« 

4'liBi  de  prendre  commodément  6c  .  rifTant  Pirre  ,  Imprimeur  du  Çabl»^ 

Ànsrifqae  ,  en  toottems ,  les  bains  net  dn  Roi^  roe     Jacques  v  .Sai^ 

de  ces  boues  falutaires  ;  c'eft  à  M.  lant  ,  rue  Sk^le^  de  Beauvfts  ;  U» 

de  Reaux  ,  l'Intertdant  du  Hainault,  Veuve  Savôye  ,  rue  Saint  Jacques  ; 

oa'on  a  obligation  des  Règlemens  CcHot ,  Im'ptimeur  au  Palais  j  De- 

de  Police  dont  les  malades  femi-  faine  ,   rue  du  Foin  Sf^im-Jaç^ 

M  tous  letf  avantages.            ,  que^^  Hétillàn|;,fi]«,  ri)e,Saiot-JiCr 

•    •  •  '    qnés.  '     .  ,  .  .  ■              ■  -.^   .  • 

I>  B  P  A  H I  S»         „  •  lettres  choijîes  des  Auteurs  Frai*- 

çois  les  plus  cércbres  pour  fervir  df 

Oréfofi  Fiuùbrt  de  Trhs-Hautt ,  m'qdiiU  aux  ptrjhnncs  aui^vtulentfi. 

Ms-FÊ^Pom^Ei^tÙwAPmceJft  foramilémUfyUEfifôUdèfê.Ptl' 
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ctdèts  dii  règUs  a  objcrver  dans  Us  prix  des  quaue  Volumes  brochet 

divers  genres  de  fujeu  fur  lefqueLs  ài  ciiaque  année  feca  ,  pat  fourccip- . 

«m  a  eU^n  é^krin  ^  &  du  céri'  âoa ,  ae.  10  livres ,  0e  |^Oan«fP: 

mnualquiefi  ta  t^kf/Êm  A  paris,'  ne.ferayeiMfai'fiaV'x.^^'C^epictsi 

thez  G uiHyn  ,  Libraire ,  quai  des  La  Soufcription  eft  ouverte  chex 

Augutlins  f  du  côté  du  Pont  faîne  Merlin  Libraire ,  jufqtt  à  la  fin  de  > 

Michel ,  an  L]r$  d'or.  17^8.  Avec  Janvier  ly^S.  Les  deux  premiecpL 

Approbatton  flc  Ptiritégé  dv  Roi.  Volaincs  feront  délivrés  dans  io 

2  vol.  in- 1  z .  courant  du  mois  de  Mai  de  la  Blé- 

'  FrofptHus   d'une  Philofophie-  me  année.      \  .\      ,  ;. 

rwquc  ac  fociale ,  contenant  i".  '  M    -  :    ■  > 

corp  de  Dodfcrine  de  cette  Pbi-'  ÀVIS  au  fujû  de  U^.uoifilmt  difiri-  • 

fo(bpllie  ,  fous  le  tirrê  de  vérité  butiondes plariehu.t.repf^tiuaflt  i 

ron/r«f,  de  celle  qui  eft  fur  les  voie-;  iss  fiantes  de  là LomÙMm       ;  *i 

de  Terre  ,  avec!:!  diter-r.injLion  des  -. 

»b/cu  qui  ne  iont  que  tic  vaine  cu-_  Nou$  avons  dcja  padc  ptuiieurs  , 

fî^ié ,  par  forme  ^Apptn^,  t^.  •  fois  de  çette  eiatteprife  faite  pr  AA.  ; 

XtPhotius moderm  ,  ou  Bibliothé-'  jBvcItoz'Méd^A      ^SQCrj  il  f^ 

C(tie  raifotmée  ,  dans  refprït  de  la  propoTe  ,  comme  nous Tavonj  dit»  [ 

Phiipfophie  ci-dçilq&,  où  il  n'en-  de  donner  un  't'ràité  complet ^Jea  ; 

tteraquelarevifion  dès  i</<«i/iz^r<j(4  plantes  de  la  Lorraine;  ;  il  a  d^ja., 

tt  des  Oàvrages  vcaiment' otifti-'  taie  parottre  fix  Valûmes  de  fan  y 

mux  de  tous  les  fiécles ,  en  mâtiirç  Ghtvrage  »  le  7*.     fous  preife. 

Philofophiqne  feulement ,  les  ma-  Les  planches  aux  frais  defquel- 

tiércs  Théologiques  demeurant  in-  le^plufieurs  amateurs  ont  copcribué 

Uftés.  f'.XJncTenxif  de  diicdffions»^  font  au  nombre  de  cent ,  y  çotnpris; 

difiribuces  fous  ditiR^ens^ints  de  celles  ^e  la  troificme  dift^iboUjOD»/ 

vâe  ,       les  Ouvrages  corrcfpon-  qui  eft  de  57  ;lcs  Soufcrîpteurspeu- . 

dans  à  chacun  des  obiers  ,  prévus  vent  l'envoyer  chercher  chez  Du-  • 

ou  non  prévus  ,  de  ces  dilcullions,  rand  Libraire,  rue  S.  Jacques-  L'Au>  . 

tyecito  Recueil  de  Jtf//!imjKS&<ea*  leur  fe  rend  de  plus. en  plus  digne 

vtfe$*fQglti«es ,  profe  &  vers ,  fous  des  fecours  qu*il  reÇji^it  yà^t  la  pçr^ 

le'  titre  à* Abeille  du  CoMmi.  Par  fd^on  dè  ion  ..ità^âilf.  .            - , 

M.  TAbbé  du  Ruzeau  ,  rue  des  .     .  '  ...     ^  .  .  '  . 

Slancs- Manteaux,  Se.  trouve  chez  AVIS  pour  ahn<fn€er  Vîmpr^an 

Merlin  litiraire >  rue  de  la  Hârpe.  d^unOjtnrageintituU de  [>o&îna 

in'%^.  pag.  1 9 1 .  Ce  travail  fe  don-  pafttcolamni  Liogitse  Gneoe* 
nera  en  4  Volumes  toi,is  les  ans  juf- 

2u  a  ce  dùè  la  matière  foit  épuifée.  Henricus  Hoogeveien  ,  Gymnafii 

llufattçVolîiitlieiisrade  4Sopàges,  Delphici^  Modcrator^  qui  Kjgfnm 
faqs  les^VQiffs^  leiT^tt.  Lel,  de'fmdjpm  iÀBgua^  Grà^  *i*Hp^  v 
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mis  ,  re(>emis  edkionibus  jam  âu  L'Oovrage  fera  en  êenx  VbÎ!i- 

vulgacam  »  auxit  ÔC  perpetuis  ani-  mesiA  4"^.  Nous  en  avons  vû  un  ciXzt 

BM4vetiifl>nibus  locopleuvir ,  no*  qoi  traite  de  U  particule  r* ,  &  qui 

«nm  optw  J9«  JcBma  pmrèktUarM/it  «Afoivi  d*ooe1ifte  deSoufaiptéots. 

lÀngmt  Grcccœ  ,  cujus  mentionemr  .  '  ' 

fecit  ih  fua  pr.r.*-atione  in  f^igerufn,_  IttlflS  JÙr  un  Uvn  ifltitMUt 

poft  (exdecim  annorum  improbum-  :  .       .        .  t 

laboFera  in  eo  îropenfum ,  ad  fin«m  Synopjis  Do^mÊ  Smm  ,fiu  mfi» 

undcm  perduxic.          ^  gniora  &  pra^pua  *x  veun  me  aO' 

l'  inun  lîlud  ita  indîttiîr,  nr  pri-  vo  Tejfamemo  loca\  ^ua  ^  circtt 

mum  prticubrum ,  fi  quaccrra  in-  ■  Ftdci  &  Mnralis  Chr'tp'iana  Dog* 

venui  potÎH,  Oïigtnem  pericruic-  nrnia  ^  verjamur  ^  ex  Prophetft-' 

nir,>  Dwiét  »     ntocfèhe  primaria  mnir  OmcuRs ,  aUorumquc  At^om 

tarios  earunc!em  ufus  &  ele^knriaa*  fum  Suervrum  Monins  ,  necnon 

exponr't.  NuW.is  adrnirrit  ociofas  ,  ex  Evangelica  ,  velChrifli  Domi- 

&  <^ua$  vocant  expietivai  wtfmwfmfity  ■  ni  &  SS»  Apofiotoruin  t)odrina  , 

i^nvAt  V  M'-  «M  -aatHIfu»  auâ»^{  -'  ûdytt^^k  d^mptu,  at^ue  ordtac 

Ttbos  oûendk  tas  mncfatLvatémttb*  àiphàkticaJff^fia,'*      '  f'  '  ' ,  '' 

féHfa  admf  (là^  ubique  veto  fiiac  po-  •  A<ctfftrum  dd  oBjcanomm  locorum 

teRatis  veftigia  relinquere  ,  quae  itktll'i^entîtîfn  notce  muUiflkes 

cun  line  oiagno  linguae  detrimeoto  *  ^*  hoe  genus  optrii  n<m parànt  ' 

acglk^  jacent  ^goia  non  imelle^.  commndûnt. 

^«rpénraâimaBÎpiVItâfîn'ài^^^  &  opportunîtaum  a^ufpÊt. 

fuit  cur  ad  iania*».rnolem  c:fcrcve-  Ordinis  CUricomm.,  Sacrorumque 

rir,  ui:  (li:o>  îomoift'Ijiç  quadfiparri-  *  \.  ConeiauMioium  i_ut  Script  ut  arum 

tisvvi?quaiLp Yulgg  vuwajQcVcpmpler.  SacnruinSumn^am  in  promptu 

yemi  -idewifM^ii<Mrytl^tti^MMff  * -kaheant  f,iiàaà^.  Voi^M^t^r 
impaiifisezcàdeiidàtn',  nec 

to  nomioe  Gne  rei  laniliaris  dam*  Cet  Ouvrage  t(k  utile  i  ceux  qoi 

no  CuCcipiendum.  fe  deftinenc  au  Saii\c  Miniftère. 

'Hanc  ob  caufam  quot^oc  ehidîn  -  Ceft  un  répertoire  d*one  grande  ' 

emnt ,  at  fe  ii»  edendo  commodné  pour  trouver  inr  \ù 

hoc  opère  adjuvent ,  humanifllime  champ  ious  les  endroits  les  plus  ré- 

invKaraudor.  Subfcrtptùros  rogar  ,  marqnables,  foir  pour  le  Domine  , 

ui  duos  aureos  in  manus  D*  fng^ff  ^011  pour  la  Morale  fie  l'Ancien  & 
J/ai^,  velBibliopol«/.l^tfr^>  é  -  dn  NotiTeanTeftaVAent*  Ifnyaao» 

regione  vlx  S.  Catharin»,  in  platea  cun  ren>bi  \  tes  palTage*  y  font  tout 

dicl.i  The  Strand  y  in  antecefTlim  de-  au  lonj^.  Quelque  fujer  que  des  Pré- 

potiant,  ve!  folvan;  unum  aureutn  ,  dicatrnrs  nvenr  i  tniter  ,  ih  trou- 

odemqQe  facianf^  fe*»  «ccepto ope^  vem  fur  iecliampdans  ce  Livre  les 

m-'AieiDplari  »  dnnim  aureuin  ad-  plu  beat»  endioin.  de  4'&nturÇ; ,  ' 
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c^fivfpables  à  ce  fnjer.  Aa  reilie  ,  cet  Ôuyc»ge  ,  l'ett  auilî  de  dlfféttai 

csiA  e0  pas  ici  un  4$  ces  Livres  donc  v^itts  ,  &c  eau'^ixues  dç  l'Uiftoirf 

1 Mqbiucifyi  puifle  rebucec ,  puiiq^^  Laws  XiV ,  en  $.  Voltii/t'H  4b  ' 

C^jrUip  ,  X^ibcfii» ,  i  Pvis  ,  qiui  |.  Vol.  i a  4^  ^  &  tCMiv*  chM  Û 

des  Auguftins,  pour  en  faciliter  l'ac-  mcine  Libraire. 

quintion,en  a  réduic  le  pr^x  de  j  iiv.  On  trouve  aulTi  chez  lui,  une  bel- 

14  fuis  à  I  liv.  1  o  fols  en  feuilles  >  le^amplp.QQllç^ion  de  Livces  d« 

ju^<}4'a^  cQmmen^i^eac  éa  moi»  9i|»iiotMq(i«  tr^-bien  condirioa- 

4114^1  î        Keml  tems ,  il  le  a£i ,  TtirU Théologie»  Piécé ,  Jurif- 

VjSpdfa  {  av.  1 4  fols ,  qui  e(l  le  prix  prudence  Canonique  &  Civile  . 

qVil  l'a  vendu g^fjpiliUçs  juCt^Uj^  Sciences  &c  Arcs ,  Médecine ,  Chi» 

jour  d'il  ui.  rurgie ,  Apatomie,  Belles-Lettres  » 

Il  priipQl!)^  afifli  peiKlaot  le  même  Théâtre ,  Romans,  HiAoif^  Vofir 

tçms  â  4  liy.  4  fols  en  hwAn^VHif'  ges ,  UiHpire  EcdéfîadiqM  (c  ro- 

toirc  it  Climcnt  XI  Pape  ,  i  Fol,  fane  ,  Mémoires,  Didionnaires  5C 

//z-4°.  «//v//?  «/2  ^/t/zAT  parties  ,  quelques  Livres  en  Langues  Ecran- 

V^iK  ^'  ^'^i''^  cér^Bî/es  ,  p^lFé  le-  gères.  Les  prix  font  ma^aués  fur  . 

qoéiceniSfS'ifluien  Vl^^.cp.qa'iipe  checiiii^uvces^  on  peu  la  vok  : 

en 4 .  iU«  vendra.  7  liv.  lo  fols  en  ^fiKn. 
w.*  .n;^  v  '  T".     .A'    »  B»'-     Ir,'  E' 

ç|ç.:4içrms^.cxsirt'iïNU5î.  pA»s  lé  jouimAt 

Du  Mois  db  Jj^iivii»  «T^l* 

ABkÈGÈ  Chronologique  de  l'Hifîe'ire  de  Lyon.  | 
^^tt    .  Jpijferti^îoa  fur  une  méthode  nouvçlU g  £rf.  Il 

Diclionaain  de  ï^hj^jfytu pprtéft^^^  ' 
^  EJfais  fitr  Usprinàptuix hibwfim^t  ^S^lçh^^^SviPf^ .  «7 

*If,(rotdes  ou  Lettres  en  vers. 

Mémoire Jur  it^ tanière  d'éÛver  ics,  vers  à  Soîe^     -      .  ■  ^$ 

.  ZeftfV     Dc0nur  Maty  fur  U4  Géças  Pasagops,  4II  • 
Lutrefur  la  Philofa/ihif  eh.  M^4firHtji  U^fim  U^4^immM¥Kh  > 
^(ddu  S&tvans^,  Par  M.  dé  jfoly.,    ^  4J 
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HISTOIRE  DE  BERTRAND  DU  GUESCLW  ,  COMTE  DE 
LongucviUe,  Connétable  dê  France.  Par  M.  Guyard  de  BerriUe.k  Paris  > 
chez  H.  C.  de  HaBfy  ,  Libraire  ,  roe  S.  Jacques,  puès  les  Machurins^ 
.  i  Sainte  Thércfe.  1767.  Avec  Approbation  &  Privilège  da  Roi.  1 
,  Vol.  in- 11.  Le  1*'.  de  5^0  pages  ,  fans  la  Préface  &  la  Généalogie 
qui  ea  ont  14  ^  le  a^.  de  <;3^  pages. 

L'Auteur  de  cette  hifloire  eft  II  refte  i  examinef  fi  Von  pem  loi 

le  mcme  qui  a  rajeuni  l'Kidoice  appliquer  le  mot  d'Horace  t 

du  Chevalier  Bayard.  On  peut  dire  '  ••  • 

de  lui  ceque  Scvci«  die  de  PaUf  Cuî  Icfta  potentcr entres,  î 

:  jjoc  facan<fia  dcfcrct  httuc  ,  ncc  luddoé 

r  ^     ordo.            ^' .    •  • 

^Da  moiiu  en  ce  le  peut  blâmée  «l'on  tiott''   

veau  choix.  Et  fi  l'on  nc  trouvera  poii»t  £1  ooii- 

Février,                   ,  K  ij 
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damnatioii  dans  cet  aiuce  mot  da    L'Aotm  encre  eof«ite  en  niaâtoy 
nftme  Pdëte  :  êc  il  raconte  que  dès.  le  àanfàéa» 

fîccle  ,  Merlin  avoir  annoncé  qn'il 
Samitc  maccriBjn  Ycftiis  ,  ^ui  fail»iti$ ,    fortirou  an  jour  de  la  Bretagne  ua 
ztjuam  Aigle  »  qui  prendroic  Ton  vol  par  la 

Tfaibac  France ,  êc  palfereit  les  Pfrénies  » 

accompagné  d'un  nombre  inHni 
Après  une  conrte  Préface  ,  où    d'Etoortieaux.  Or  la  Maifon  du 
TAureur  dit  que  le  plus graad  nom-   Guefclin  porte  un  Aigle  dans  fef 
bre  de  les  Lctileurs  a  été  content  armes. 
'  da  ftyle  de  fon  premier  Ouvrage  ,      De  plus  »  la  mère  de  du  Goe^ 
êc  qne  cependant  il  e  tâché  de  doV-  din  fdngeaqo'elle  tenoît  nne boëte, 
ner  au  fécond  plus  d'élégance  &  de   couverte  d'un  côté  d'nne  pierre  trèi- 
vivacicc,  on  trouve  une  petite  Dif-    brute,  tandis  que  de  l'autre  étoienr 
fertatioB  fut  la  Généalogie  de  la    crois  diatnans  >  crois  éméraudes  êC 
Maifon'  do  CrnefcUn.  Il  y  a  denx  trois  perles.  Elle  voolac  £iire  ôter 
opinions  CtÊf  lîorigbe de  cette  Mai'   la  pierre  bAite  $1e  Lapidaire  ne  le 
Ton.  L'Auteur  annonce  qu'un  Ma-    voulut  jamais  ,  il  lui  confeilla 
nufcrit  qu'il  a  entre  les  mains,  s'ac-   de  la  conferver  précieufemenc  ,  & 
corde  avec  Hay  du  Châtelet  (  Au-   de  la  tenir  bien  propre  ,  elle  l'ef- 
téàr'M'une  vie  tr'ès  -  détaillée  du   fuya  &  la  pierre  brate  devinr  le 
Connétable  du  Guefclin  )  à  faire   diaonnc  le  plus  brillant  qu'elle  eue 
defceiidre  cette  Maifon  d'un  Roi    jamais  vu  ;  tîiais  la  bocte  perdit  une 
Maure  qui  fe  âxa  fur  la  côte  Ar-   de  fes  perles  &  la  mère  de  du  Guef- 
«Mriqoe  dtt  tempe  de  ChadèMe-  din  s'éveilla.  UneReligteofe  »  fîlle 
gne ,  par  qui  it  en  ^t  chafTé*  1**%   4*Qn  Médecin  Jaif  qui  l'avoit  tea» 
opinion.  D'autres  prétendent  avec   due  très-habile  dans  l'Aftroloeie  « 
plus  d'apparence,  ajoute  l'Auteur,    appercevant  le  jeune  du  Guelclin 
âne  cette  Maifon  eft  une  branche    laid  ,  mal  fair,  mal  élevé  ,  d'une 
flécacble  dé  celle  dé  Dinam  ;  fe*'  humeur  farouche ,  renancà  la  œaio 
imide  opinion.  Du  Chârelex  cec-  .nu  bâien^dontilafToromoittouclie 
lifie  cette  origine  ,  &  dit  que  les    monde  ,  &  dont  il  vouKu  la  friîp- 
titres  ènibnt  Ao  uéfoi  de  rÉvêché    per  ,  parce  qu'elle  le  carefToir ,  pro- 
deDol.  phécifa  que  eet  enéanc  ferou  la  gioi« 

Si  ces  deui  opinion»  qoe  TAn-  lé  de  fa  race  êc  de  fa  Pétrie»  U  îo^ 
lB|r:«ppofe  tiûio  i  l'entre  ,  ne  fe  terpréca  le  Tonge  de  fe  mére. 
concilient  point,  comment  du  Châ-  La  pierre  brute  devcniicr  dnmanr, 
telet  qui  ceitifie  !a  féconde  crii;ine ,  c*étoii  du  Guefclin  j  les  trois  au:res 
peut'ii  être  d'accùiii  avec  le  Ma-  diamans,  fesirots frères  cadets ilc& 
ifoSan  fur  la  première  ?  C*eft'q«h'it  trois  éméraudes ,  trois  filles  qm  fe*' 
ne  rapporte  la  première  que  poat  roient  mariées  j  les  trois  perlesttroîf 
Ja  réfuter ,  êc  voiU  ce  qu'ileuttolt  fiUetqjiiinftefoieotVief£ee«îfe'dM^ 
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Fane  moiuroit  jeone, ceioit U perle  »  don  plus  dure  &  plos  bifarte qat 
mbée.  Iff  a  eocove  duis  cet»  hif*  »  du GoeTctiD  ;  il  écoit  né €difcfb 
laire  quelques  autres fongesquiTM»  »>  me  &  d'une  humeur  Ci  farouche  , 


CefnpîifTeTir  bien  ou  ma 

Le  Conncrable  du  Guefciia  cpou- 
ù  Tiphaine  Raguenel  »  belle  &  f^a< 
mal»  Fie ,  grande  Adrologue  en» 
core ,  qni  Itti  ptédifoic  coii$  fet 
iÎKcès  ; 

Lorfquea  i^j7<  le  Duc  de  Lan- 
caftte  a?ec  fes'  Ân^ois  afliégeoic 
ReAMS  ,  is  miDoic  la  place  ,  U 
Vkigt  moocn  du  doigt  le  liéaoù 
les  Mineurs  travailloienc  }  es  qoi 
fit  éventei  ia  mioe. 
L'Auteur  apporte  toutes  ces  mer 


w  qu'il  fe  faifoit  haïr  de  ptre  Se  de 
»  mère  »  ftères  ôc  fœurs ,  domefti* 
M  qnes ,  &  eénéralejneiit  de  cuut  le 
i>  monde.  A  peine  a>maMafft«i-il 
»  i  marcher  ,  qii*il  avoic  coofoor» 
»  le  bâton  à  ia  main  ,  Se  frappoit 
M  faos  diiUn^ion  tous  ceux  qui  l  ap- 

w  prochoient.  cela  le  .rendoic  ii 

»  odieux  d  tout  le  mesido  ,  ^'Û 
I»  n'efluyoit  que  des  duretés  ét  lès 
»j  parens ,  ôc  des  domeftiques  mê- 
M  mes  ^  ce  qui  le  rendoic  encore 
»  fins  fiuDoche ,  enforie  que  mal- 


«tyjesiiflipleiîiem  &  férieulemear,  »  vaité  de  tous ,  il  Te  vengeoit  dt 

Ans  montrer  le  moindre  doute.  Ce-  **  tous  avec  (on  bâtoo  »  £en  ro- 

pendanc  à  la  fîn  du  fécond  Livret  »  vanche  recevoir  fans  cefTeauranr 

au  bouc  de  crois  cens  pages ,  il  ce>  *>  de  coups  qu'il  en  avoïc  donnés  y 

vient  fur  cês  ^aits,  &ditqB*il  o*e»  «•  €t  ^faifoit  tm»  «ùàdtdQn  dê 

eft  plus  queûion  de  nos  jours ,  de-  •  coups  rtçus  &  niubu  $  dotu  iifw^ 

puis  (^ue  la  faine  Philofophie  nous  #>  toit  lui  fcul  outdM  fÊê  MU  kë 

a  éclairés;  mais  il  nlapplique cette  autres  tnfcmblt. 


Ufdive  réflexion  qa!à  l'Aftrologie, 
le  minele  dct  Rteos  loi  paroît 

toujours  évident  &  bUn.confiati^ 

Telle  eft  U  fimplicité  naïve  de 
l'Auteur, quant  aux  cvénemens  qu'il 
aperce  1  on  ne  U  trouvera  pas 
Madce  dans  U  ipanîéf»  de  leti'ap» 
poner.  Son  ftylt ,  en  même-temps 

3u'on  le  condamne  comme  trop  peu 
igne  de  la  majefté  de  l'hiftoire, 
attache  quelquefois  par  les  relies  de 
la  *  ' 

fiieoc 

gratte  leuicmenr  q 
écrite  de  ce  ion  ,  ne  loir  pciS  toHt'à- 
fait  en  vieux  langage.  On  en  jugera 
fisr  les  traita  fmvaiis.  «.J«^is  an 
»inm«  n*tus  ue  IdnoiF 


«  Cecaïa^cre  déioloit  fa  mèrt» 
»  qui  ne  posvaat  ocoire  que  /ctccn* 
1»  tant  f&c  ielle  ,  parvint  à  ie  per- 

i>  fuader  qu'il  croit  un  tnfcnt  chan^ 

)>  gf  par  fa  nourrice         Elle  ne  le 

r»  Ibuiiric  plus  à  table  avec  fes  au- 
»  tm  ennns ,  U  le  fii-  mangea -à 

Ii  pan  €tnimt  un  ptfllfêré   Un 

n  jour  voyant  fes  frères  Tes  fceurs 
M  à  table,  bien  fervis &  bien caref- 
»  fes  y  il  ioccvi  de  fon  coin  comme 


I  naïveté  Originaai ,  qui  réf.  »  un  fnrieni  »  n'ayant  mmw  qoe 
iienc  encore  dans  la  copie  ;  on  re-  >•  Hx  ou  fepc-aos ,  leur  déclara  qu'il 
itette  feulcmenr  qu'une  hiftoire   »  étoit  leur  aîné  ,  qu'il  ne  voulost 


»  pas  qu'ils  fe  imllent  à  table  avant 
»  lui  ,  m  au-dcifus  de  lui ,  &  qu'il 
»  wétendoîc  ^lla  lai  cédafocj 
»  rinflans  k  |lace  9»  toi  I 
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wMok ,  qo'aoc^aiciKii  It  piçttdcoit  l«iirxr  i«  Coame*.  êê  Heit ,  c^Àoic 
.ii.pitfiacoe.CesenfiiM,  qa'ilavoic.  lêmt  la  France  Ac  combattre  ron- 

(  hl acooatUBKs  à  ie«raiodre,fecan<    jaunies  Anglois  ^  ce  TecoruiLtvre 

£:  u^gereocbidn  vue,  en  force  c}u'ii  fe  finit  à  la  Bataille  d'Avrai  ,  où  le 
-iM.aoav^j^ULCié  auprès  mère  Comte  do  Blois  e(l  taé  ,  âc  où  da 
f  !  Ml  a>»iii%niit*iMMi0  -qtip  «tt»;  OttelHUtt  tk-  fiùc  prifMMMtr  -par 
ii*i»46cetcefiillië.;;;iMÙsi4>eine(vc*  Ohinidoi. 

:  M-il  â  cable  ,  qu'il  porta  la  main  i  '  L'expédition  de^  Çallille  efV  le 
»»  rous  les  plars  fi  groflléremcnt  iS^  principal  objet  du  troificme  Livre , 
-  u.ù  oui-pruprecoent  aueUe  le  âc  <pii  ânit  peu  après  4a  Racaille  de 
ti  Mcdwr'f  jlr'inoitffMr  dê-m  Mipiusi  NaMrrecte,.oÀd»GiMfeli»» .'forcé 
!i  m/kfre  maKger  qu'à  ia  cttjffitiw'.Ber-j  de  combattre ,  «ftxléfaii:  comme  il 
t'/i'  ibandirricff  fecapiMTOcliC,  &  avec  i'avoit  prévu  ,  te  refbs  prifonuier 
•  M  une  force  que  U  colcre  lui  don-  une»  féconde  fois  ;  ce  qui  n'empè- 
^  «.noicy-pouife  la-4abie  contre  les    cliepas  l'Autour  de  comaencerua 

•  mAWtpsf.etXam  9  U  reaviile  de  fes  Livres  par  «eut- réUsios. 
it'^nÊB^tttcXe»  ^ËmiiC  «ont  le  itc- .  •  «  On  ne  peutaflez  s'étonner,  quand 

«keii*.,  i»on  Hi  tliiftoire  duConnctibleda 

:     jQuelque  Jugemenc  que  le  Lec-   '>»  Gt»efclin,  de  voir  une  fuite  d-é- 
^  nac<poccC'de=c«s  mciiie| iaks&'de    i*  vcnemens ,  plus  heureux  ies'uns 
ce^ft^le ,  ii  ne  pcMirra  refuftf  k^em»  «•  que  ie&  autres ,  h'  fbeoéiinr  fins 

•  lii(bom  le  oiéiictxle  railetnKjer  r  ou  c   I»  imecvaHe. 

ce  qu'on  peut  (Ravoir  fur  le  Conné-  .     Quand  un  aufH  grand  Capitaine 

table  du  Gucfclin  ;  il  y  a  d'ailteors  que  dù  Guefclin  eft  faic  deux  fois 
,  beaucoup  de  cUr4é  dans  la  irarra-  ,  pcifonniei  à- la,  tète  désarmées  ;  ce 
-.noa»'ii^lblefiifm«tll4ifi^er-  .  nVII  pas-feflbii  MAtu^îifmit 
r  69iE^a*il£if&  poacrftÂdte419«WnP  fe  rrerîet ,  À(  le  CoiMÀaUe  Asde 
-^p>teto«nR>3ndah!e.  de  M»HtMwé«ci  ,  célèbre  pat  fes 

L'Auceur  Ta  divifèen  fix  Livres,    malHetifs  à  la  geerre  ,  r»'a  pas  été 

.trois  dans  cbaque  Volume.  Le  pce*  pfis  pins  fouvcntjtouece  ^'on  peut 
i  ditflreeiitfin»  totts  lec  esptbte  im.  dîte  ,  c'eft  q«e  •IM'  fOMèt  pceîî<|«e 
.libw;e«  &-  rous  les  <;<Mnbctt$  fînga*  i «cérttiiMtfle  ài- à^'-OoMin 

lt«t>'s  de  du  Cuefciln  pendant  la  '•roa)ôai-S'<IÛ9  f  fi  Ito^  ct><i(d«i(ef 
-guwcrede^Bfetagn^  ,  où  il  défe^doit  ^  que  fes  m  il  heurs  fure  rte  produits 
4e  CiMUte-de  Blois  40n»eleComfe  par  des  fautes  au?<qovHes  41  n'e<ic 
'■J^  HÉMlitiv.      ■  t  '  eocttne  part ,  qu'il  prévit,  &  qe  tl 

i.  Diwie'/ecoivj  Liv*e,  du  Guef-   vdohic empêcher, 
^clîn  erere  au  Itcvice  de  la  France  '    L-e  quarriénte  LiWe- contîenf  te 
.fou*  le  Rbi  Joan  ,  ce  qui  oe  IVm-    reftede  l'expéditiorr  dé  Gaftilfe  juf- 
ipèçhei pas  de  c^nibittre  pooi  k    qu'i.la  nwr  de  Pierre  ïe  Cruel  5c 
KMti.^mi$<|*1p>l  ^tt^féi^Ê/oh   jtifqtt'ïttfcttibHfHîmtiit  deiicnnde 
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tîvre  5*.  Du  Guefdin  eft  fait 
Connétable  par  le  Roi  Charles  V. 
au  renouvellement  de  la  guerre  con- 
tfe  les  Anglois  ,  &  tout  ce  Livre 
eft  rtmpli  de  ies  conquêtes  , 
contintrent  dans  le  tf'.  &  dernier 
Livre  fnfqa'i  fa  mort  j  on  poxnToit 
même  dire  jufqu'aptcs  fa  more  , 
ptaifque  les  clefs  de  là  dernière  pla- 
ce <KJ*il  conqnic  ,  furent  apportées 
for  (on  cerctieiî  :  on  fçait  les  hon- 
neurs queCbarfes  \c  Sage  fit  rendre 
à  fa  mémoire.  Le  tombeau  de  du 
Guefclm  4  S.  Dtnis  atrcfte  encore 
la  gloire  du  Héros  Se  la  rcconnoif- 
fànce  du  Morrarque.  I>j  Guefclin 
fat  le  premief  honoré  d'une  Orai- 
(bn  Funèbre. 

Nousallons  parconrir  rapidement 
les  priiTcipaux -traits  de  fa  vie.  Dès 
l'enfance  i!  ne  refpiroit  que  la  guer- 
re &  les  combats  il  s'enftammoit 
an  récit  que  lut  faifoif  fon  pére  des 
exploits  des  Héros  ,  il  raffembloit 
tons  les  enfans  du  voifinage,  il  en 
formoit  des  cfpéces  deCompagnieV 
Militaires  qu'il  dteffbit  à  toute  forte 
dVxercices  ,  fouveni  il  les  luenon: 
i  des  combarts-réels  flc  à  des  périls 
cmairrs  ;  fon  pét'e  fut  obligé  de  I  ui 
défendre  c  ë$  om  n  femens  dangercTDf  ^ 
&  comme  ;  lés  dt^Fenfes  émiçnt  inu- 
rifes,  rliprif  le  ^atti  de  l'enfermer 
«fahs  chimbre.  Du  Guefclin  fé 
fàteve  chèn^hét  oit  afyle  i 

Rennes  cher  tjn  de  fi?s  onéles.  Il 
apprend  qu^'l  don  y  avoh-  dans  la 

Î"ande  placé  tfe  Rennes  un  combat 
Wlùtte  ,  fl  r 'court  wràlgré  fi  tante' 
4«i  s'efforce  de  fèf  erenif  ^  il  revient 
Vainqueur  ,  ti;râi$  eftropic.  Le  ma- 
fiagcde  la^GointeffedePcnthiévre 


-^  T 


I  £  R  iy6t,  '  ^ 
avec  le  Comte  de  Blolr  c^ômielieu 
â  un  magnifique  Tournoi  ,  où  U 
pére  de  4u  Guefclin  ne  voulut  point' 
lui  permettre  de  paroîireà  caufedd' 
fa  grande  jeuneflb.  Bertrand  écûic 
fpe^bareuf  ;  il  voiturrChevaîi^  qu? 
fe  retire  après  avoir  fourni  feSfcoiif-' 
fes,il  le  fûit.ilfejetteifespiedspcîuc 
obtenir  de  lui  fes  armes  St  fon  che-' 
val  ;  il  les  obtient ,  if  entre  dans" 
la  Lice  ,  défarçonnfc  ou  défiiTmtf' 
quinze  Chevaliers ,  &  reçoit  le  prit' 
du  Tournoi  à  la  vue  de  fon  pcre  , 

3ui  n'avoir  pu  le  réconrfoître  pon- 
ant le  combat.  Il  lit  fes  premières 
armes  fous  le  Cdmte  de  filois  au' 
Irégede  Rennes eit  1 341. Avec  vingt 
foldars ,  il  reponlTa  devant  Vanhef" 
un  corps  confidérable  d'Anglois.Orl 
trouve  ici  comme  dâns  les  orrgi- 
liaux  un  vuidc  de  Ituit  ânnécs  dins 
Thiftoire  de  du  Guefclin',  qui  ne 
rcparoît  qu'en  i  j  j  t-,  'Déjà  redou- 
table aux  Anglois  pour  qui  Ton  cri' 
de  guerre  ^otn  -  Duht  GutfiUri 
fembloit^tre  an  coup  He  foudre, 
M.'de  BerviHe  conclud  ferifémenc' 
de  citté  rerréiir  m^mc  que  du  Guef- 
clin leur  infpiroit  dès-lors  ,  qu'il 
n'étoit  pas  refté  dans  Tiitadtion  pen- 
dant ces  huit  ânnée^«  où  la  Breta- 
gne^ fa  Pit/ie  efift  '  fb\ijouts  \é 
théâtre  de  îa  guerre.  '  " 
En  (35  f.  du  Guéfdin  Fut  d^' 
notnISre  des  AmbafTadeur^  Brètcnj 
chargés  de  mener  à  Londres  \çi 
deux  fils  du  Comte  de  Blois  quî 
venoient  y  férvir  d'otages  si  leut 
pére,  pris  au  combat  de  là  Roche- 
d'Airien  le  '20  J'um  1347.  Du 
Guefclin  fe  diftingua  dans  ^txH 
Àmbalfade  par  la  fermeté  aWc 
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laquelle  il  ofa  parler  à  Edouard  ,  des  trence  où  l'on  peut  s'étonner 

qui  demandoit  duo  ton  menaçuit  de  ne  pas  voir  du.Guefclin  bguref, 

«IX  Ambalfadeurt  s'il»  .n'obCer-  StL  de  Bervill«,dit  qu'tl  n  a  pu 

t^roièni  pa^  h  trêve  :  Sirt,  dit  du  couvrir  Ci  ce  combat  sett  ta|Cj((ii- 

Quç(cï\r\ ,  nous  t*oè/ërverons  comme  Bretagne  ou  et»   Àngleiecie  ,  ■  ai 

f^fp  i  oifjerverei  ifi  V9us  Uromjfti^  ,  S^^ji^      ctoïc  1^  caule  i  il  o  avoic. 

mfHS  li  Mmprons.         * ^       .  qu'ilL  ouvtîr  tt  preoitArr  billoice  «ift' 

.'De  retour «n  Brengne»  il  bat-  Brecagne  ,  celle  de  d'Argemré  pec- 

tic  &  6t  prifonnier  un  Capiraine  exemple  ,  il  y  auroir  vû  qug  (J0. 

AogloisnonY^c  u  Toigne,  qui  peu  cpmbac  fe  livra  en  Bretagne  ,  k\ 

4e  temps  après  ic  iii  priiurinier  i  inoirié  chemin  de  l^iocrmèi  a  iof- 

lÎMi  tour  }  la  même  cbofe  lui  arrivà  feltn  !  Qaànc  i  It  caufe ,  en  liuic-il 

encore  avec  un  autre  Aitglois,  noiu-  chercher  d'aurre  i  daos  ces  cempl.. 

inc  Adas  ,  ain(i  du  Guerditi  fuc  deChévaierie,  qu'une  bravade  de 

pri^  qu.itre  tois  ,  &  peut-être  le  fi-  Nation  à  Nation  ,  &  ne  fût-ce  pas 

Unct:  des  Auteurs  fur  les  huit  an-  une  cauCe  pareille  qui  donna  iiett 

aéèt  pi^c^^ntes, ,  vient  il  ençore,  i  tous  ces  combats  ^ngttliets -qdk, 

^e  ^  iMOift'ciittfffiPttGuerclin  prit  du  Guefclin  remporta  coniftuiltneac^ 

âu^Ç  un  Capicaînedu  parti  de  MonCp  la  viâoire ,  contre  Brembro ,  cuo* 

fore  nommé  Robert  Richer.         ,  tre  TrouiTel ,  contre  Kancorbie? 

PalTons  i  des  exploits  plusiin*  Oa  Gnieiclin  s'énnt  engagé  eo: 

portans.  Pendant  que  le  Duc  de  fecviee  da  Roi  Jean  ,  qui  lui  don»- 

jLanca(trè  sflSégeoic  Rennes  ,  du  m  une  compagnie  de  cent  hom» 

GuefcHn  ,  qui  n'avoir  pû  s'enfer-  mes  d'artncji  ^  fembU  redoubler  de . 

mer  dans  ia  place  ,  fatiguoit  i  ar-  valeur^^  dezélecoqtrelcs  Anglois.- 

mée  AngIo>^<i           cpurfcs  &  Oii  ncome  même  de  cens  .  valeuQ 

des  efcarmoucbes  continuelles  ;  il  des  traies  incroyables.  Alapci(e<|éi 

fit  prifonnier  le  Baron  de  la  Poôle,  Château  d'ElTc  en  Poitou  ,  unepotN, 

for  quoi  l'on  dit  que  VAigU  £re-  tre  manque  1oli5  lui  ,  il  tombe  de 

ioanc  avait pLamila pouU  AngloiJ*.  quinze  ou  vingt  pieds  de  haut  dans, 

Pa  Gavfclin  loi  Qffric  Kk  liberté  UooordaCb&eaa,  a^fe^ailêavifi 

fans  ranÇD^»  à  condition  qu'il  ob-  jambe ,  il  combat  en  s*appityf|ic Cir. 

liendroit  ponr  lui  du  Duc  de  Lan-  l'autre  contre  cinq  Anglais  qui  vie»>; 

caftre  la  permilUon  d'entrer  dans  nent  pour  l'achever ,  il  en  cife  ^f^  é» 

Rennes.  Lancaftre  la.  tefofa  en  di-,  il  e^i  mec  deux  autres  hors  de  cof^ 

Ùaui  J*aimeroUfiû*iix^''Uy  entrât  bac.  Il  Ce  défend  atlez  long-tensM 

iin^  cent  Gendarmes  que  U  feul  du  contre  les  deux  derniers  »  &  tompe. 

CuefcUn.  Celui  ci  trouva  cepen-  fans  connoifTancc  entre Içs  bras  d'ua 

danc  le  moyen  d'y  entrer  &  d'en  Chev^iiet  Breton  qui  vient  à  iia|i|^ 

£ure  lever  le  fiége  ,  après  avoir  letctnics.  Qoince-Ctvcè  jcaioame 

^actn  plufieurs  fois  les  Anglois.  combat  i-pei^orH  pareil  d'Âlex«|Ç 

Co  paclaot  du  fameu  cont|y  ^idjna  wij»^Y)i|U^  d^  Ai| 
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i\cgQ  de  Môiun  que  tailuit  le  D^a- 
pHi9  CÎufleSy  UDdis  qn*oo  fappoic 
U  mnille  pour  faire  brèche  «  oa 
voiltout-î-coup  un  Chevalier  y  ap- 
pliquer une  CLheîlc  ,  &  monteravcc 
une  audace  qui  cconnatuut  ie  moa- 
.   ^kWéciiz  le  Dauphu,««  mpnu 
(mfuduGutfclin  ;  cëtoitluiefi 
effet; mais  fon  inrrépiJitc  fiu^mal- 
hîmeat'e  ^  le  Gouverneur  qui  l'ap- 
pcc^tu coula  fur  lui  unegroUe  pierre 
qui  faolla  TécheUe  te  le  fit  toiii<- 
wc  parqa'écrafii  dans  un  fofTc  \  il 
perdit  connoiffance ,  on  le  mit  dans 
du  fumiec  chaud  ^  il  reviut  de  fon 
jévanouKTemeoraubout  d'une  lieure^ 
iSed«OMiida  d'alxird  fi  1»  place  écoîc 
priié;  on  lai  die  que  non  »  il  s')»- 
bille  malgré  toiit  le  monde,  Se  court 
à  l'iSiM  j  mais  cûmme  on  vit  que 
l'iprcalade  ne  pourroit  reulCr  ce  jour- 
U  9  doGuercUnavec  vingt  Bretons 
va  pour  forcer  une  des  portes  )  il 
roe  quelque 5  uns  des  Gardes,  &  il 
alioit  entrer  dans  la  place  ,  il  l'on 
a*eâtIevéleponc  avec  la  plus  gran- 
de prccipiiation.  Le  Dauphin  té- 
moin de  fa  valeur ,  de  fon  aâivité, 
(a  bonne  conduire  ,  lui  fit  don- 
Mt  le  comns^adement  de  l'armée 
dedwée  â  ùire  la  guerre  en  Nor- 
mandie contre  Charles  le  Mauvais, 
Roi  de  Navarre  ;  il  prit  Roboife 
ou  Roulleboife  ,  Mantes  &  Meu- 
lia,  IrroitTard  dit  pourtant  que 
ce  fw.  le  Maréchal  de  Boitci- 
aolr  qui  prit  Manies  &  Roboife; 
mais  du  Châtelet  foutient  que  ce 
fur  diiGuefcltn  ,  8c  M.  de  Bjrvilie 
iiiir  du  Chatelet.  Lotfque  du  Guef- 
dis  foinmz  U  tout  de  M*aUo  de  fe 
«eodre,  le  Goavec peiir  lépondit  : 
Mm  . 
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k'ous  prendre:^  cttte  tour  j  quand 
VOUS  Muni  dts  aUts,  «  Il  i^noroit , 
»  dit  M.  de  Becvilie  *  f «W  fàfLok 
a  un  Allait,  ti  C>e  mot  bor.  ou  mail* 
vais  ,  c'X  encore  cie  r!-:  Chirelet 
car  preiqué  tout  en  eic  dans  cette 
hiftoire.  M.  de  AecviUe  j  ei?  par- 
lant du  Sire  de  Rets,  gond  Sei> 
gneur  Breron  ,  obferve  que  cette 
Miifon  ne  lublute  pitiç.  *<  Je 
**  trouve daas  1  liilluirc^ajouce-t-il^ 
«f  qu'un  Maréciial  deFrance  do  nom 
M  de  Retz,  fut btûlèvif  à  Paris  fous 
»»  Charles  VU  par  Arrîrt  da  \^\ût- 
•*  menr.U  y  a  apparence  que  tes  biens 
»  de  ce  Seigneur  furent  conâfqués  au 
M  Roi  parle  même  Arric ,  9c  qn^ 
»  fiécle  après  Catherine  de  Médi- 
«  cis  fit  donner  le  Comté  de  Retz 
M  au  Seigneur  de  Gondy  ><. 

Cene  noce  nous  offre  quelques 
Êuites.4  relever,  i**  /acw«v«,  an- 
nonce une  découverte  \  or  rien  de 
plus  connu  que  le  fupplice  du  Maré- 
chal de  Rais.a°.Ce  Maréchal  n  etoic 
point  de  la  Maifoo  de  Rea  «  mais 
de  celle  de  Montmorenci*  f^.  il  ne 
fut  point  brillé  vif,  il  y  eut  quelque 
adouciirement  â  Tésécuiion  de  fa 
Sentence.  4'^.  Ce  ne  fut  pas  à  ^aris , 
maîsdanslapnnîede  Mantes.  5*.Ce 
nefutpointpar  Arrêt  du  Parlement, 
mais  pat  Sentence  du  S -nichai  de 
Rennes  ,  auquel  il  ab.indannc 
par  TEvcque  de  Nantes,  qui  le  jugea 
fur  l'accufation  de  fortilége.  Ce 
fuppUce  eft  une  des  grandes  »fa* 
mies  dont  l'iiifloire  de  Bretagne 
foitfoUiUcc.  Revenons  ;î  dtl  Guef- 
clin.  U  abbatdt  les  relies  du  Parti 
Navorrois  i  la  becaille  de  Coche» 
tel  *  oi!i  il  défie  le  fiiineinc  Capcfl 
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jaMicfimeos  da  jftgneik ChasUt  Vr  fiten^gne qu'il  faut  le  coadiléf  er  jc'eÉ 

JLeChâteaude  Valognc  lui  coûta  comme  le  Général  des  armées  Fran* 

4]Mlque  peine  à  ccduire  ,    il  em^  ^ifes  &  comme  l'appui  du  Tione 

i^fibyfir  iielikpicttkfca^gcsdescail*  .d'un  Roi  £age.  X)aas  l'««péëiciof> 

Mfs  iîiii^  ilofiilcMiiii.  jToiuts  Ut  -d'ETpagiM  «  Vtft  «ane  cfaoïenoow 

ibip^W  letpîamers.desf raoyaisalp  ^«•«MK«fàft«'C^  un  HeKuU  <{in 

loient  lirer^un  Soldat  Navarrois fon-  va  purger  la  terr«  des  Monftr^s qui 

f)oiiuoeciochey:ommepottc«oavet«  i'oppnmenc ,  c'eft  un  Uétes  pr«f« 

W  U$  aifiégés ,  &  aprèt  bcMip ,  m  •^ae  fabuleua  qui  alarme  -peur  pdr 

IHaMfiiUtt.paroi(IouaiiKcr«aeaaz9  «ir  le  crunt  4e  ¥aagec  la  9tttm  » 

JUjMM  une  iÎMviecte  edùyoit  l'en^  qui  donne  &  qui  ôte  d«s  Rofau* 

droir  qui  avoit  été  frappé  ,  en  di-  mes  &  qui  unit  les  Rois  vertueux 

iuic  auxailiépeans  :  vous  afc^  grand  par  la  bieafiaiis^  par  la  r««ODiioir« 

4H(f .ife  JMMMT  Mi^  na$  Mlêt  fiât^  Jimce  plus  eoc«QB.qiie  par  la  i>»titi» 

«tt.  Apcètdtf  toUes  bravades,  il  n«  que.  En  mêmMtiqw^il  délivre 

faut  point  fe  rendre.  Valogne  fe  la  CaftiUe  d'un  Tyran  ^  il  délivre 

tendit  \  mais  Larf()ue  la  gacnifon  la  . France  des  brigands  qui  la  défo- 

/ortott  >  elle  (uc  iofuicée  par  les  Joient  &  qui  lui  «nkvovent  tous  les- 

François ,  .ce  qui  panil  Si  ttUoppcM»-  i^uits de  la  Paix. 

#abteihiiiiGentilshofMnes  de  cette  Lorfque  la  fagefle  &  la  patien- 

{^nifon^  qu'i^s  rentrèrent  dans  la  cède  Charles  V.  eurent  amené 

l^aM.t  ieuneceac  lej  portes    levé-  Je  temps  de  vanf^er  Philippe  de 

«ac  la»i|ioMs  »    |iii»Nac  que  j»>  (Vialoâs  -de  ie*  Roi       $  ,9cé(t  fè^ 

mais kwMlçoBsijBntteroieM  dans  flser  les  fl^as  profondes  qo'a' 

Valogne  que  fss  huit  Dcfenfeurs  voienr  faites  i  la  France  lesbatail- 

<»e  fulTent  morts  j  Us  titireotpatole,^  les  de  Crccy  ,  de  Poiriers  &  le 

îl'£aUttCceconw\co6er  le  fié^  con-  .Tcaué  de  ^écigny,  Charles  donne 

f|ii  rni  Jbif  iftiMiinii  ^anf  perdit  i  ^.GocIcUa  répét-ie  ConoéM- 

JmwMpnp  4e  jpude  ,  on  pênfiif  Ué.  .Da  Guefclin  iemUe  fecevoir 

4chottet  ;  enfin  on  bri(a  une  porte  p.  avec  cette  épée  l'aflurance  de  l'em- 

jfls-Françoisifimfcrefii  en  foule-dant  |^oyer  toujours  avec  fuccès.  Nui 

I»  filace  ,  ,&  Jesobmc.fîcMÎttlKWi»  fevers  n'interrompt  plas  Tes  triom» 

•MS.redéfendiicntcouiovtpl'fidk  phes  >^  il  recouvre  fftCqot  toa- 
tet  4es  peéfifilic  i4m 'ÛOf^Qtt  dm»  tes  les  Provinces  cédées  par  l«- 

ie  fuflé.  Traité  de  Bréiigny.  La  Fortune 

La  bataille d'^uai.décideia^ie-  parut  fe  plaire  à  féconder  ie  ta* 
f0lle.de  Bteta§nriC«.|kf«ar  de  k  leoc  9t  h  %riffc  f  k  «orC'eo^ 

Xlaifon  de  Munfort».ft  doGeeT'  leva  tow  ke  JttvHni-qpi  eiP 

clin  eft  obligé  rie  reconnoître  un  fent  pu  apporter  quelque  obfta- 

aiMte  Duc  de  Bretngne  que  celui  cle  aux  fuccès  de  du  Guefclin.. 

i|a'il  >«sttt  toujours  ieivi.  idais  ce  Jean  Ciundos  »■  ledu£ueifilia  Ae» 
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gVu  ,  mourut  au  commencement 
de  certe  guerre,  &  le  Prince  Noir , 
le  vainqueur  de  Philippe  de  Valois, 
de  Jjau  &r  de  du  Gueiclin  même  » 
.fuivic  Chandos^au  tombeau  ;  après 
avoic  langui  tong-temps  ,  Edouar<i 
lai  furvccuc  peu  ,  Se  lailTa  la  Cou- 
fonne  d'Angleterre  à  un  enfanr , 
oui  ne  put  défendre  Tes  Province* 
au  continent  contre  la  fagelfe  de 
Charles  V.  &  la  valeur  de  fon  Con- 
néable.  Mais  il  ne  fut  poinc  don- 
flé  i:^  ce  grand  Roi  ni  à  ce  grand 
Général  de  jouir  de  la  redauration 
de  la  Frattce  -,  le  Connétable  fut  en- 
feveli  dans  fes  victoires  j  il  mou- 
rut le  tf  Joil/er  15S0.  &  Charles 
V;  le  16  Septembre  de  la  même 
année.  Le  dernier  mot  du  Conné- 
table do  Guefclin  fut  adreifé  k  Tes 
Soldats  ^  ce  fat  une  leçon  d'huma- 
niré  ,  dont  fa  vie  entière  avoit  écc 
lezeraple  :     S<nt9tnti-vous  ,  leur 

dit- il ,  que  partout  où  vous  ftrt^ 
ti  la  gutrn  ,  Us  EccUÇajiiques  ,  U 
m  pauvre  ptttpie  ,  la  femmes  &  Us 
•»  enfant ,  ne  font  point  vos  ennemis  ^ 
n  fsc  vous  S»  porte^  Us  armes  que 
t»  pour  les  protéger  &  Us  défendre  »>. 

M.  de  Ekrville  nous  prie  d'an- 
noncer aox  Lofteuts  quelques  cor- 
fïéh'onç  néceffaires  à  la  pefeition 
<Je  fon  Ouvrage. 

r**.  Danç  une  note  de  la  Préface,  p. 
îleAditque  leChevalierBayard 
mourut  en  17x4  ,  lifez  1 51^.  C'elt 
évidemment  onefauted'impreflîon. 

i".  Dans  la  mcme  Préface ,  pape 
IX.  l'Aureuc  dit  que  l'Art  de  l'Im- 
primerie n  croit  encore  qu'nu  ber- 
eeau  du  vivant  de  du  Goefdin  ; 
c'eâ  une  erreur  d'un  fiécle  entier, 


R  17^1 

lifez  :  fj4rt  d«  rimprimmt  ni  ayant 
éti  invtmi  que  dmt  U  juUe  fui^ 
vant. 

««  j*.  Dans  le  cours  de  l'hidoire^ 

n  LE  BaSQ^VE  LUS   MaRBUTL  , 

H  lifez  par  tout  :  LS  Bascls  dk 
»  Marlutl,  G'eft  le  nonv  d'une 
»  famille  noble  &:  ancienne,  eor 
I»  core  fubnftante  fous  le  nout  de 
>*  le  Bafcic  d'Ar^emcuil  ,  ddn»  la 
M  perfontie  da  Marqtùs  d'Ar^en- 
«•  teail  ôc  ceiUde  fon  frère  leCbe- 
••  valier  l5^  Baicle  d'Argenreuil  , 
I»  Coinmrafldeurde  Manvis ,  Ordre 
de  Malthtf. 

M  II  7  a  eu  foui  Charles  VI.  aa 
n  le  Bafcle  ,  dit  pat  fohriquer  U 
y»  Moine  U  BafcU ,  bon  Officier.  V. 

Fcoilfatd  &  le  P.  Daniel. 

m  Leurs  armes  font  degoenle ,  » 
I»  ttois  macles^  d'argent  ,  fur  les 
n  quartiets  de  Roche^choart  ,  de 
»  Bourbon  ancien  ,  5c  de  Rohan  , 

avec  cette  devife  :  fine  mofidâ- 
w  Macla, 

Dans  ce  troinémor  article  d'£r«- 
rata ,  nous  n'avons  fait  (fue  tcanf<" 
crire  littéralement  la  noie  fournie 
par  M.  de  Ber  ville. 

4".  Tome  X.  page  jif.  l'Autetit 
conforkioit  l'Hôtel  de  Saine  Pant 
avec  l'ancien  Hôtel  de  la  Forc«  ^ 
rue  du  Roi  de  Sicile  ,  vis'^-vis  I» 
me  des  B«lets.  L'Hétel  de  Saint 
Paul ,  comme  on  l'a  très-bien  ob- 
(vrà  dans  le  Journal  de  Verdun  ^ 
Juin  17157.  éioit  ftiaé  entre  les  Céî- 
lahns  S&  l'E^ife  drSaint  Paol. 

5**.  Mcn3e  Tome  r.  page  j  xo. 
dans  la  note  ,  il  faut  lire  homme» 
aa  lien  de  femmes  i  la  ligne  pénal-- 
tiéne.  Cette  faute  avoit  l'incoavé- 

Lij 
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nient  Hèpréfenter  un  faux  feos  donc  pu  découvrir  îa  fîtuation  ôc  qu'il 
i'efpric  ^uvou  ie  contenter  i  ce  <  nçoimoit  Tainc  Sylviec  j  il  a  décau> 
qi)i  empêchoie  d'appercevoir  Vtt»i  v^t  depois  <\w  utce  Abbaye  «ft 
rciJr.  •     c^ie  de  S.  Sevtr  au  Gap  de  Ga& 

6**.  JtiJ.  Pige  51Î.   L'Aureur    cot>ne  ,  ordre  de  S.  Benoit  ;  lePea- 
deman«ni!t  aux  Scjavans  de?  luinc-    pie  i*appeilc  S>SeveouS.  Sjrlvé, 
ttt  Tue  une  Abbaye  doni  ii  n  av.uic 

aRAMMAIRE  GÉNÉRALE  OU  kxPOSITlOS  RÀISONSÉE 

dts  éUmtns  nécejfaires  du  langage  ,  pour ftn'îr de  fondement  à  rètude  d* 
toutes  les  Langues.  Par  M.  Beau[ée  ,  de  La  Société  Royale  des  Scuncts 
.  &  Atm  M  Meti  t  des  Sociétés  LuUrmns  d^Ârras  €f  ^FJuxirrs  ,  'Pro* 

,f^eur  de  G ranîMun  Ecole  Royale  Militaire.  A  Paris,  de  l'Itoprî*- 
meric  tî.-  J.  Birbou  ,  rue  &  visâ-vis  la  Grille  des  Mathurins.  1767, 
X  Volumes  .vi  S  \  Le  1  de  6^0^  le  «de  6^4  pages  >  non  compm  Ja 
Pictace  de  41  pages. 


«T  A  Grammaîce  »  qui  a  pbttt 

»»jL«objet  rénonciarion  Je  la  pen- 
•>  fée  par  le  fecours  de  la  parole 
w  prononcée  ou  écrite  *  admet  deux 
tt  ibne*  de  principes.  Les  oôs  Arac 
n  d'une  vérité  immuable  &  d'un 
»>  ufap^e  univerfel  ;  ils  tiennent  à 
»  la  nature  de  la  penfce  n;cme  ^  iU 
•»  «iiTaiv^fic  rAnalyfe  *  sb  n'en  font 
t»  que  te  réfultat  :  les  autres  n'ont 
m  qu'une  vérité  hypothétique  &  dé- 
»  pendent  des  conventions  fortui- 
»  tes  ,  arbitraires  &  muabies  qui 
I»  ont  donné  tiailTance  aux  dif{îîreos 
9%  idiomes. Les  premiers  condltuenc 
»  la  Grammaire  générale  ^  les  su- 
n  très  font  lobjec  des  diverfes 
»  Gniiiaiaifes  parriculiéret  ».  La 
premîerie  eft  une  fcience  ,  parce 
qu'elle  n'a  pour  objet  qn?  !?.  f'rt^ru- 
lation  raironncc  r!es  principes  ira- 
fDuables  ôi  gcncraux  du  iangage  } 
û  féconde! eft^  lin  art,  parce  qu'elle 
eovifa^e  rappUcation  prncique  des 


d*anè' Langue  particulière  aux  prtli- 

cipeç  ^énérnnx  du  langage.  Mais  en 
diliinguanc  ainlî  ta  fcience  Gram- 
maticale &  l'art  Grammatical  y  t'Ao- 
cèar  ne  prétend  pacinfinner  ^oe  Von  • 
doive  ou  que  l'on  puifTe  même  en 
f'-p  i!  er  l'étude  :  la  Science  &  l'Art  fe 
uuivent  des  fecouts  mutuels.  L'Arc 
ne  ptiut  donner  ancnne  certitude  1 
la  pratique  ,  s'il  n'eft  éclairé  &  di* 
rigc  par  les  lumières  de  !,i  fpécula» 
tion  ,  pnifqu'ii  a  pou;  objet  l'ap- 
piicaciuii  pratique  des  in(ticucion$ 
ufuelles  d'une  Langue  ;  ans  princi- 
pes généraux  du  l«ngaf$e.  11  eft  donc 
de  la  plus  f^rande  imporrance  de 
bien  établir  ces  principes  généraui; 
c'eft  par  'les  notions  élémemairé^ 
de  ces  principes  qu'il  eft  raifonni- 
ble  de  le  livrer  à  l'étude  des  langue* 
fi  l'on  veut  y  faire  quelques  prorrcs. 
L'Auteur  le  propofe  donc  ,  pour 
&cîlirer  cette  étude ,  de  remonter 
jpifqa'â  ces  principes  :  pour  parve- 
IMMlescOnnoSice  êcÀ  ksdiiÙogiiec 
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àts  dîffcTcns  ufages  particuliers  des 
Lingues  ,  il  a  ,  du  il ,  confultc  les 
Gumcnaiies  de  toute  efpcce  j  Hc- 
biaï^ae  »  Syriaque  ,  Chaldérane  , 
Grecque,  Latine  ,  Fran^oife  ,  lu* 
lienne  ,  Efpagnole  ,  Bafi^ie  ,  Irlnn- 
coif- ,  Angloife  >  Galiuiit:,  Àlle- 
manae ,  Suédoife  »  Laponne ,  Chi- 
ncnfe ,  PëravMone ,  &;c  II  a  cro 
ilevoir  tiaiter  cas  principes  du  lan- 
comme  on  traite  ceux  de  la 
PjbjEque  &  àc  la  Gcoraécne  y  ilies 
a  fimpiiâés  &  réduits  au  plus  (^ic 
DpiDDrepoflible.  »  Enfuivanccutif- 
ttinnienc  cette  méthode  ••  j'ai  trou» 
Mvi,dtt-il,  par  tout  les  mêmes 
M  vâe$ ,  les  mcmes  principes  zé- 
»BiattX  ,  la  même  univerfauié 
adiiil  lesLoix  communes  du  lan- 
M  ]>age  :  j'ai  vli  que  les  dttfcrcnces 
«  des  Langues ,  que  leis  IdiotiTmcs 
o.ne  font  que  des  afpecls  difTérens 
«  des  principes  généraux  ,  ou  des 

•  applicatioas  différences  des  Lois 
n  communes  &:  fondamentales  ;  que 
»  ces  différences  font  limitées  ,  fon- 
«  dées  en  raifun ,  réductibles  à  des 
■9  poîtics  fixes  i  qu'en  oonfé^eoce 

•  tous  les  Peuples  de  la  terre  »  mal* 
»  f;Tf  (3  <i\ vpjCnc  des  Idiomes  ,  par- 
»  lent  ablol  liment  le  mî-!re  lan^a- 
>»^e,  fans  anomalie  ôi.  ian&  excep- 
«  upQ  ^  9c  ooVnfiii  l*on  peut  rédni' 
*nâ  anailèz  périt  nombre  les  élc- 
»  mens  néceffaires  du  langage  ,  Se 
»  à  une  méthode  fîmple  »  courre  , 
»  uniforme  ôc  facile  ,  l'enfeigne- 

•  mcm  dr  touias  tes  Langi^s  i». 
L*Aiit«trDeiè  ltvrft*t-îl  pas  un  peu 
rrop  à  Con  imagination  ,  lorfqu'il 
(Cirque tous  les  Peuples  parlent  ab- 
lôiumenc  le  même  langage  >  parce 
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que  quelques  principes  généraux 
lont  coiDiiiuni  a  toutes  les  Lan- 
gues. Quujqu  li  en  luit  ,  c'eit  l'exé- 
.ciitioA  de  ce  projet  que  M.  fiauzée 
natcdans  l'Ouvra^^eque  nous  an- 
nonçons. Il  le  divifc  en  trois  Li- 
vres, le  preniitjr  traite  des  èlcmens 
dt  la  parole  ;  le  (econd  ,  dts  êièmms 
dt  VOraifon  »  le  le  troinéme  du 
éti^ntns  dg  /« fyntûxe,  Noos  allons 
entrer  dans  qu-lques  détails  fur  ces 
trois  ditfcrens  objets.  11  eft  nécef- 
fairede  faire  connokre  un  Ouvrage 
de  cette  efpcce  qui  doit  être  le  fruit 
de  longues  méditation?, qui  crt  renv 
pl'  de  recherches  profondes  &  diffi- 
cUes«&:  oui  nous  donne  une  grande 
idée  de  la  fagaciié  de  TAuteur. 

Les  élcmcns  de  la  parole  font  les. 
voix  finijples  les  voix  articulées^ 
c*cft-à  dire  les  voytlhs  &  les  cori' 
Jonnts  î  ainfi  tour  ce  qui  peut  con- 
cerner ces  Jeux  élémens  de  l'écri- 
ture eft  traité  dans  ie  premier  Livre. 
L'Au:cur  qui  applique  particulière- 
ment au  françois  les  obfervations 
y  trouve  hmt  voix  fondamenta'es^ 
d'où  dériveiH  par  des  chaiwement 
fort  légers  les  autres  voix  Uinples} 
les  unes  5^  les  autres  font  dans  no- 
tre Langue  au  nombre  de  dix  fepr, 
q^ui  ne  font  tepréfentées  que  par 
cinq  figures,  nmplesoocooiAïinées» 
L'Auteur  propofe  d  en  établir  hnir» 
afin  de  conformer  l'écriture  nnx 
huit  voix  fondamentales.  Il  entre 
dans  une  longue  difcu^Iion  fur  la 
nature  de  ces  voix  5e  fur  les  difflê* 
rens  fenrtmehs  de  nos  Grammai* 
riens  à  cor  eî»ard  :  i!  s'artcre  enfuite 
fur  V hiatus  que  l'on  a  cherché  à  évi- 
ter pat  rélifioa  oo  pat  l'inCertioa  4fr 


qliéliyfli  CMttbmMfy  lorfqMset  /It^  tvoir  parlé  des  vojreneiiâe 

nu  fcf  irouve  entre  deuï  mors.  desconfonnes  M.  Beauzée  pafTe  aux 

Les  ariiciilations  font  reprcfen-  fyllabes  qui  font  &  qai  doivent  erre 

tées  par  les  conConnes  qui  foift  oa  conipofées  d'une  ariiculacion  ou  de 

labîtles  oa  lin^aales  »  «c ,  fuivifillr  heottfynncJkdtiM  voiveu  voyelter 

\êt  Organes  <jur  \wt  éorMettt  Mît"  Toare  arricmation  doit ,  félon  lui , 

fance.  L'Auteur  examine  ici  la'na-  cire  faivte  d'une  voyelle.  Ainii  le 

tuce  de  chacune  de  ces  articulations  mot  or  qui  femble  ne  comprendre 

organiques  j  la  manière  dont  elies  qu'une  fyllabe  en  renferme  réelle 

foDi  focnéetf  pat  Tor^tAé  «  fei  A|v>  mlsiit  deux ,  parce  que  le  Ion  •  mm 

fottt  it  les  difflrences  qu'elles  ont  fors  écfiappé  ne  peut  plai  être  omh 

«Dtt^jdtei|' mais  ces  dcrmls  doivent  difîc  ost  l'articalation  r  ,  8c  qu'il 

titt'  lus  clans  l'Ouvrage  même ,  Se  fau  *iuppolcr  enfuite  la  moins  fen- 

Dous  nous  écarterions  trop  des  bor-  fibte  des  fois  »  comyie  s'il  y  avoir 

ces  ordinaires  de  nos  etcMiti'»  •  A.  Cet  «'répond  tu  feheiw*  ài$' 

BOUS  voulions  en  faire  l'analyfe.  ffébiet»  ;  il  wt  dans  «lté  Langue- 

L*affriraûon  eft  traitée  dans  ans  à'd<^iïgner  que  Ir  cooA)ime  tous  la* 

•rticlè  féparé  ;  les  Grammairieits  quelle  il  fe  trouve  ne  doit  former 

oe'  font  pas  d'accord  à  ce  fujet ,  les  qu'une  fyilabeavec  la  confonnepré- 

utis  la  mettant  au  fang  des  vOfel-  cédentr.  K^r  Anbesont  éeaiem^r 

lei  p  lei  antrei  aa  rang  des  eOdiatr-  unr  figue  pot^  \t  mèoie  ufai^e ,  ce 

ties.  M.  fleaioée  adopte  ce  dennér  n^eft  (]a*<iir  mtrqne  orthographi' 

fencimcnt,  ainfi  il  regarde  notre  que  fit  il<m  une  voyelle.  Les  Gram* 

lettre  H  comme  une  véritable  con-  mai  riens  Orientaux  n'ont  pas  pouffé* 

Tonne.  Il  porte  le  même  jugement  ù  loin  leurs  réflexions  j  mats  fanr 

d^  Vejprii  (|ue  lesGrea  oAt'iar3|ri.  miAû^<er  hnititemeoc  tes  ffitabev 

ffé.Ueiaiiiiiiéeo(tiîte  certains  fons,  d'un  mcrr,  ils  ont  fenti  que  cette 

rets  que  ceux  dii  ^  &  dii    dans  plu-  fufpenfion  (îè  prononciation  devoit 

lieurs  mots, &  les  fonscme nous  nom-  occafionner  qoelque  altération  dany 

nions  mouilles  ,  qu'il  ne  veurpas  le  moc^  tk  ils  om  en  conftquence 

fÊÎmtmt,  IT  entreprend  drnfiicer  étsItiiqne'lyrylWbefttiTiedft  Iclie^ 

i  ce  ftt{|$c  le  (èotins^nc  de  plbdeatr  va  (Irtoir  ^ngue-.  S'il  y  2  p4bfiMirr 

Cvratpmaitiens.  On  voit  par-là  quer  articulations  de  fuite  ,  cof1tinu<f 

l*Auteur,en  recherchant  les  élcmens  M.  ffeairtée  ,  elles  doivent  for* 

là  pacole  y  s'attache  plus  parti  eu-  mef  chacune  autant  de  fjrllabet 

Ir  ta  Langoe  Fiançoife  ;  qm  (bQ(e)uttlntébl'*fee  Mt  èbtat^ 

UciidîoRS  oe  convenant  point  ^idwf  Munies  fetnblenr  n*en  forw 

i  toutes  Us  Langues  ,  principale-  merqïi  unc.  Ce  que  l'Auteur  dil 

ment  aux  anciennes.  Ainfi  ce  traité  de  la  quantité  des  fyllabes  ,  de  leaf 

I^Bra  donc  plutôt  les  éUmtns  de  la  âccenr,  delaprofodie,  métired'c* 

^nvà^  relàtivenMAri'nottt  Laili'  cf^ccMii(\iItédai)sfooOiistege^ 

giie.que.lèiâàliBliiiilkfttdNl«nr  oitt  il  ett*  tntmMm  Grbi» 
gléaéral.  ' 
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mûrittit^  {pit  fpçt  «dmetire  leur  fut§fmné^T àivjtanxMÛhtt^ 

iêntimcnc  ,  foie  pour  le  réfacer«  qpie  le  même  caraâére  oc  fut  p9» 

C«s  «lifcu/nons  Grammaticales  ne  chargé  de  diverfes  repcérentatioDs  , 

.(fm  JMÙ^fùbki  d'wJtiàit  ,  i^Ao-  ic  ^  l'union  ^le  plofieius  ca^^âp- 

jfidéuebiMni  fiVDMcerPMtiéqs^  4^  sion  des  Ibosilémeataires  don^i* 

^'dt  cfi  ^fiimWi0tfÊmdàïm  dwi  1»  .kuainAitaés  fignes.llfaudroic,pp«r 

Jouioal.  que  ce  que  l'Auteur  ckiice  eûr  lieu , 

jhù^fijci  il  da'a  tic  qneilioa  que  chaque  Peuple  eîk  iovienté  iop 

iteii>«f  f|e 'ife  W  jIMVNioiidmil.  propre  alphabet  ;  on  fçait  om* 

4'*Awttirj#piii^W  jttiacbéi  m-  traire  que  toutes  les  NitiAMaftlMi}-' 

miner  dans  un  certain  détail  cpuc  lemeot  rublî(tances  ne  le  lienneAt 

ce  qui  concerne  cette  matière,  que  les  aiiesdesaurrcs.Nouslavoris 

mÊ&,Am6^vi&à^ièés  à  exprimer  pris  de«  Latins ,  ceux-ci  des  Grei;s 

Mt  fiM»  %      -m  «ipe  JM-Mpet-  Ac  cti  detiiMct  dbs  Pliénicions.  J(i|»'.  v 

Ions  en  Foinjpis  l«sX«ar<s.  llxm  Jincênes  éioi^c  barbares  lorfqu'4» 

d'ahocd  les  différentes  éiymolo^i^  onr  fait  cet  emprunt^  ils  s!eo  fonre 

flue  i'oaa  doonits  de.<e  mot  j  il  le  accoœmadés  comme  ilsont  pu.  il 

Mtiwt  idn  QcfC  ««MPilMMlRS  g.4xUis  «  JEmmIso»  encore  que  chtiq  ue  Langue 

parce  que  tes  Lectres,  dit«il  »  Com  eût  été  invariable  .dans  fa  pronuiv* 

deflinéesà  exprimer  Us  plus  petites»  ciation  ;  mais  ronfgaicque  le  Corn' 

prties  de  la  voix.  Les  diverles  H»-  merce  &  le  mélange  a  vecd'autresNa* 

(ions  qui  couvieut  la  furface  de  U  lions  ont  ùù  l'aUcrer  de  fiécie  ai  ûc^ 
M»  «eidMNnr fa*  h»Umm  ûê         l'ooivoit voolofeconSMrmetik 

•Ms.des  mmn»  fÊt  ia  CgKV  Je^pac  -«ouïes  ces«arjacions,roaaucoic  coor 

le  teropérairaent  ,  mais  -enfore  par  fidéràblemcnr  nnfrmenté  le  nombre 

rorgattifation  tniérieure  <^  doic  des  figures,  &  par- li  U  Icdure  aurois 

acceiliktremeot  fe  jtei^tir  de  lin-  éfc  plus-diâicile  ,  on  en  autoit  mc- 

ftMBflft  dB«|iniÉt  etiit  l*tBip«ifi»»  me  fappritné  quelques-unes  ^ ^toce 

^es  haUcodies  naïUwaW  S\  à»t  chaque  NatÎMiMKoit  pu  perdre  i a- 

réfuker  lie  ccf cé  (différence  d'orga-  fenhblenîent  une  grande  partie  de 

lifatian ,  «ne  différence  confidéra-  Ton  alphabet ,  chaque  dialeâe;U^- 

àle  d2tMks/0n£<lé<&eo(«sces«4pnt  roitculeiien.  Qnacrii-4eviMr)tW 
les  fifisqilosdbiv        ,  ^  jpêtum'        à,  un  petk-jtçiahve  Jse d^ 

iéoMnt  dn»:Ï9Sombfc  .&  dans  la  tetaiMé  de  .teccsM  qui  convînt  aa 

valeur  des  leftres4e  chaque  alpha-  plus  gfand  nombse,  c'eft- à-dite  * 

àet,  JU^^Hoit  i  fmhÙKT ,  dit  VAn-  une  NUtiou  e»iiére ,  ^  qui  convint 

•eue,,  .qoe  chaque  .alphabet  com-  à^soiis  let  Aicles.  On  n'a  9om^ 

fàt  tpcMiifénstM  .Mttant  ^  Uxttist  ^  itmimai  &  avec  ciroNirpec- 

m'ii  7  a  tie  (bnsélén)«nwirtf  ioiv-  fipu  , parce  que  Ton  a  cminc  d'abo^ 

•amemaux  dans  la  Langue  f  que  lîr  l'ancien  (yftème,  5c  peut  être  de 

la  mùmc  io»  il^aic»ttiw  a»  ias<ire  p»  -  li  4e»  «ofUMMf&M^ 
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acqinr<*.iï)alis  tesdifféredsdiâleâet  «le  Se  quelques  Hgnes  poar  repré- 
d'une  mcme  Langue,  la  ptonooâft*  Mnmlaaa£ilité,  la  longueur  Se  la 
tioncftdifFérente,TEcritureeftcom-   prononciation  muetre.  Il  propofe 
munément  la  même  ;  c'eft  ce  qui   encore  quelques  change  mens  dans 
prouve  raffintté  des  différences  ban.   les  cosfonnesll defirerpic  4|iie cellés 
des  narionales  6c  ce  qui  confervo  quifoncd^ao  mêihe  ofgjuie  euflenc 
l'origine  primitive  des  mots,  lin'e-  uneformeanalogueenrre-elles;^ar- 
xifte  aucune  Langue  donc  l'orthogra-   liratnlogiedansrccritireanroit  les 
phc  fou  abfolttment  conforme  à  la  mêmes  e£feci  que  dans  ia  pronon- 
pcooonciadoo ,  parce  que  le  f«nds  ciarion  ;  qne  ces  coofonnes  BaSktK 
du  lan^ge  écrie  y  |>erdroic  trop ,  Se   formées  de  traits  droits  pendant  qa« 
qne  la  Grammaire  même  ,  d'.iprès    les  voyelics  le  feroient  de  traits  ar- 
laquelle  certaines  letrresqui  ne  fonc    rontiiî,  Ce  n'eft  q  i'un  projer  que 
dcitmces  qu'à  uurt^uer  des  formes    1  Auceur  pcopoie  ici  avec  beaucoup 
Grammaticales  qui  ne  fe  pronoiî-  'de  nlodeftie  êc  de  circonfpeétion , 
*  cent  pas  »  Téroit  plusconfule.  Mais  &  encore  nallemenc'comme  un  pro« 
lailTons  ces  réfléiions  &c  revenonç   jer  à  exécuter.  Mali  eft-il  bien  né- 
à.  notre  Auteur  qui  s'oppofe  â  ceux   celfaïre  de  former  des  projets  dç 

3 ni ,  parmi  noas,voudroienc  intro<-  cette  efpéco  dont  lez^ainoii  nu 
uire  une  noatelle  orthographe,  peut  aroir  lieu  i  Une  Nation  poli- 
Loin  de  faire  un  pareil  change>  cée  depuis  long  rems  ,  qui  a  dans 
mène,  il  penfe  que  nous  devons  fa  langue  une  multitude  prodigieu- 
notts  appbudir  des  avantages  réels  fe  d'écrits ,  répandus  de  cous  côtés  > 
qoiréfalcent  de  la  difFcr^nce  qui  fe  pedr-elle  changer  U  forme  de  fefe 
rencontre  entre  la  prononciation  6c  lerrres  ?  C'ell  tout  au  plus  G.  d'unft 
l'orthographe.  Celle-ci,  moins  fu>  mm  crc  infendble  5c  1  des  rems 
Jette  que  la  voix  à  liibir  des  chan-  allez  cloiinirs  les  nn<;  des  autres, 
getncns  de  forme,  devient,  par  ià  elle  peut iairc  quelques  légères  cor» 
même  »  dépofiraire  9c  témoin  de  reâions  <}at  ne  changent  tien  ail 
l'ancienne  prononciation  des  mots,    fyftéme  général.  •  • 

&  facilite  la  connoifTance  des  cty-       Ce  n'étoit  pas  allez  d'avoir  repré- 
mologies  qui  n'ell  pas  fans  mérite   fenté  la  voix  par  des  letrres  ,  il  fal« 
ni  fans  orilité.  Ce  n*eft  pas  que,  ioie  encore  convenir  de  la  manière 
rAotear  ne  penfe  que  l'on  ne  dot-  de  placer  ces  lettres  les  nnes  i  Té* 
ve  famais  changer  la  manière  d*é>  gard  des  autres.  La  première  &  la 
crîre.  Il  admet  à  cet  égard  le  fenti-    plus  ancienne  manière  d'écrire ,  die 
ment  du  P.  Butfier  qui  indique  les   l'Auteur ,  eft  celle  des  Hébreux  ôc 
cas  où  tes  Ecrivains  fages  peuvent  des  antres  Orientaux  de  droite  â 
atMndonner  rnfage  ancien.  En  con-   gauche  ;  la  féconde  en  commen- 
féquence,  il  propofe  Iiuîc  voyelles    çant  la  première  ligne  de  droite  i 
pour  rcprcfenter  les  hnrr  voix  fon-    gauche  8c  revenant  à  la  féconde  de 
dameniales  uiitces  dans  noue  Lan^   gauciie  i  droite  j  c'eft  ce  que  la 

Grecs 
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Grecf  onr  appellé  écriture  en  Bouf.  faitappercevoîriMBrMtJ- Jif^ 

^ho  à  dwiee  qui  eft  eell»  qnt      Dans  U  iecood  Livre ,  TAuteuc 

n^QUs  avoiil  adoptée.  L  Auteur  s  ac.  affigne   lei  cara^éres  fpéçifiouca 

tae  fur  cette  levure ,  &  particulié-  des  ditféitntes  clafles  pri^^T^^ 

temenr  fur  les  iwnis  donnés  aux  fubalternes  dans  lefquclles  on  a 

Ictttes,  noms  fui  lefquels  les  Gram-  ran^c  les  mors  .&  entreprend  de. 

nanenc  •!«  be«itcoop  parlé  &  trouver  le  tondemcnt  de  ces  divî- 

gui  s  ont  eflayé  dt  changer  pour  fions  dans  Uaiature  &  dans  la  di- 

tacihter  U  levure.  II  propofe  fet  veriicé  des  fonâtons  commancs  det 

réacxtons  fur  la  {DaMM«  de  £un  mots  par  rapport  4  l'expreffionan*. 

Ureiese^iaw.  lyncjue  de  U  peaféc.  Ainfi  dès  que 

A^B^auiM  donne  une  idcc  de  l'on  voulut  communiquer  fes  pea- 

la  ejaurede  df<iiliâ«odie,pitti-  {ht%  ,  on  fe  trouva  dans  lancceiiité 

calicre  aux  Langues Oneoulei.  Il  de  faire  conqoîrre  les  fcecc».qai  en! 

voudroit  (^ue  les  jeunes  gens  defti-  fontle«ob|e»iOnleatpvle»oy€a 

w«  au  cours  oïdjxiaue  des  études  desnom$^^#//a///G5cdesnora$//'o- 
^jLÎÎ  j                        5c         L'Auteur  s'étend  beaucoup  fut 

fH  9t^  daRf  la  Uâiire  &  Xh-  ceoe  matière  relativement  à  la  foc- 

«iture  de  ces  Ungues  aodtww  matiottdesLanguesiilérab^UladUFé. 

f  fpcçialement  de  I  Hcbreu  :  imis  CiMO  oui  doit esiOer est» ces  deox 

a  quoi  t>on  fçavoK  lire  une  Langue  fortes  de  nomî  ;  în  manière  dont 

9**  *     »'««"»dra  point  ?  Et  de  les  noms  pt  .>pies  font  formés  chez 

qoeHaocilité  pourroit  être  l'Hébreu  quelques  Nation*.  H  s'étend  égale- 

Ppar^  plutpa»  de  cem  qoi  ém»  mène  fiir  lei  pronoms  ,  recherche 

Jicftt  ?  Il  fe  déade  «Q  faveur  du  ce  qm  Ton  entend  par.  ce  terme., 

lylleme  de  Mafçlef  pour  la  levure  le  rapporre  le  fe»timentd«»C^aiil^! 

iL^iflr*  j*  *  *^  ^'^'^'^^  1"®  ^®  roairiens  for  les  diffcrens  pronotne,' 


*oa»au  

MtigeM*  «•  *  acriture  ,  que   , 

fwtif  nombre  de  ceiw  qui  ontadop.  ondMl  queiquelqnes-iuii  tcoôve* 
«cce  fyfteme  fe  hâtent  de  l'aban-  ronr  peut  être  trop  long.  I!  ne  fait 
dPcnef,  Pourquoi  changer  toute  la  ps  toujours  toutes  les  applications 
•jwwwwii  dune  Langue  ,  mulù-  aux  autres  Langues ,  furcouc  aax 
pwr  les  équivoquei .  dàmtri  Im  •  Ofleataletq|i1l  fenbloît  avoir  pro-. 
fecmes  Grammaticales  «  uniqmk  «ifes.  Ainii  fon  Ouvrage  qui  con*. 
ttrotpoaf  faciliter  la  parefTe&foos  tient  les  principes  les  plus  géaé- 
mitwe  que  lei  poinrj  voyelles  ne  raux  qui  font  indifpcnfablemenc 
font  pomt  tQ(C  anciens  que  ia  Lan»  communs  â  toutes  les  Langues ,  eil 
•"•'^'••'•âwii  plus  approfondie  plutôt  une  Grammaire  ^tançoife 
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fde.  Il  eft  en  cela  bien  différent 
de  l'Ouvrage  de  M.  le  Préfîdenr 
de  Bcoile  ,  inticulé  :  TrMÙè  de  la  for- 
mûàon^  mécAMÙqut  dtt  Laaguts  & 
du^ia^ts  pl^p/^Ms  dt  VEtymolo  - 
gie  y  qui  a  paru  en  17^5. chez  Sail- 
Imt  &c  Vincent.  Celui-ci  eft  plus 
approfondi  ,  relaiivemenc  à  toutes 
les  Langues  de  â  lent  formation* 
Tous  lés  tems  des  verbes  que  nous 
avons  en  François  n'exiftent  pasdans 
toutes  les  Lan^ues.M.  Beauzce  dans 
Ion  plan  auroïc  dû  en  parler,&  faire 
voir  comment  de  ces  Langues  qui 
font  formées  avec  la  plus  grande 
[implicite,  on  eft  parvenu,  dans  les 
Langues  qui  en  deicendent,à  multi- 
plier (inguliéceuaent  ces  tems  fie  les 
autres  parties  de  ta  Grammaire. 
Alors  (on  Onvrar;e  auroit  pS  fervir 
de  fondement  à  1  cruiic  Je  rrun?!;  If  ^ 
Langues.  Nous  ne  piccendons  p.iS 
ce|>eDdanc<]Q*il  eurdonnédes  Gram- 
.  maires  de  ces  Langues.  Mais  en. 
ekaminant  celles  t^^-  l'Orrent  ,  par 
exemplè  >  il  auroïc  Kiit  voir  que  les 
principes  eénéraux  f  font  en  plus 
petit  nombre  »  que  l'analyfe  de-ees^ 

rremiért  principes  dans  les  autres 
anpues ,  comme  le  Grec,  le  La- 
lin  éc  les  Langues  d'Europe,  a  formé 
d'autres  principes  qui  font  particu-- 
liers  si  ces  Langaes,&  qui  paroillèfft' 
des  principes  généraux  â  ceux  quiî 
n'ont  pas  approfondi  les  plus  an- 
ciennes Langues.  Ainiï  pour  don- 
ner une  '  imroduéHon  'i*  l  énide  des  = 
Langues  ,  il  faut  en  faire  voir  la 
defcendance  ,  partir  de  celles  qui 
font  le  plus  fimpicment  compofées  ' 
pour  venir  auxjpitis  compoféés.  D*a-  ' 
«cd.^  inu^icft  itfoin«'<diieoiS  a 
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moins  de  modes ,  moins  dé  parties 
d'Oraifon  ,  &c;  la  Grammaire  eu 
géuecai  cil  moins compliquée.Nocre 
Langue  à  cet  ^ard  ne  préfente  on» 
défordre  &  confttfion  i  c*eft  autt 
fotivent  le  réfultat  des  tentatives 
que  l'on  fait  pour  perfectionner. 

Le  5*.  Livre  qui  occupe  tout  le 
fécond  Volome  traite  des  élément 
de  la  Syntaxe  ,  de  la  prépofîtion  » 
do  complément ,  des  nombres ,  des 
cas,  des  genres,  desperfonoes,  des 
modes  ,  de  la  concordance ,  de  U  . 
plénitude  de  la  phrafe ,  de  l'ordre 
de  la  phrafe,  &  enfin  de  la  ponâua- 
tion.  On  y  trouve  des  obfer varions 
utiles  &  judicieufes  ,  qui  prouvent 
que  l'Aoreur  «  examiné  ù.  matière 
avec  le  plus  grand  loin.  Souvent  ît 

n'eft  pns  fVrîccord  avec  nos  Grim- 
mairiens,  il  avoue  lui  tncme  qu'if 
ropofe  un  f)'lUme  de  Grammaire 
ien  différent  de  celui  qn*on  a  fuivi  '  - 
jttfqu'i  piéfent  ;  mais  ilnonspardîr  ' 

nvnîr  çjvoCé  (^ans  un  trop  long  (dé- 
tail ces  lentimens  différens  j  ce  qui  ' 
ne  fett  qu'à  donner  trop  d'étendue 
à  fon  Ouvrage  de  le  remplir  d'o»  • 
polémique  qui  «rite  le  Leâeor  $  • 
il  ne  loi  apprend  rien  de  nonveatr. 
il  feroir  trop  long  de  rapporter  dans 
un  extrait  ces  diicuflions  Gramma». 
ttçale»  «  ilfinr  avoir  recours  à  l'Oo»  > 
Vrage  même ,  qui  d'ailleurs  mérite* 
l'rrrrenrion  de  ceii«  qui  s'appliquent  • 
*à  I  crude  des  Langues  &  pariiculié» 
retnent  delà  ndire.  Cet  Ouvrage* 
éft  rempli  d'une  méraphyfiqoepro* 
fonde  ,  mais  quelquefois  un  peu 
obfedre.  Paï  exemple  ,  l'Auteur  dé-*  t 
frnit'ainfi  Us  verbes; ce 7^»/ ^  dit-t- 

ïl ,  d»  mm  f «f  t^pàmmB  du^ittus^ 
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tniilurmtnis  en  Us  dèjîgnant par  TU  au  plan  gcncraî  ne  doîvenr  pas  cm- 
dei  prccifc  de  Tixiftenct  inuUeHuetU  pccher  qu  on  ne  recherche  cet  Oo- 
ëvtc  relation  à  un  aitribtu  ;  de  niîi  viage  qui  a  dà  coûter  à  l'Auteur 
nie  VMCCufatif,  dit-il     «A  cas  qui  beftucoup  de  tnivtil.  \À  ftcherefTe 
Ofoute  y  à  Vidée  prin^aU  du  moi  de  la  ma(i(fre ,  celacivement  au  plus 
ridée  accc{fo:rc  de  ttrmç  conjtqucnt  ^rand  nombre  de  Leâeurs  ,  eu  le 
i'un  rapport  indique  par  un.  certéiM  leul  motif  qui  nous  ait  déterminés 
nombre  de  prépojiuons  LaùatSi  i  n'en  donner  qu'un  feul  extrait  , 
'  '  'il  hat  fçavoir  <|oe  rAucvtir  pré-  aaoi^oe  l'Ouvrage  nous  aie  paru 
tmdque  le  vefbeaftîf  ne  gouv«foe.  aevoir«q  mériter  plufieqis.  0'ail<- 
raccufatif  que  parce  qu'il  y  a  uoe  leurs  iiae  cmiqae  ra|«  &  éclairée 
pcépofition  ibus-entcndue.  d'un  endroit  de  cet  Ouvrage ,  pu- 
La  dcfinitioD  des  prépoûtions  eft  bliée  par  M.  l'Abbé  Barreux  ^  dont 
également  obficure  \  nous  pour*  nous  allons  rendre  compte  dans 
noos  en  cirer  plofieurs  aurres  extfm*  '  TExtrait  faivanc ,  achèvera  de  don- 
plei»  &  nous  ne  crai^ions  de  pa*  aer  une  idée  des  feDrimens  diffé- 
«;rre  vouloir  faire  une  crirîqne.  rens  fur  notre  t  angue  que  M.  Beau- 
Qoelques  omiflloos  relativemeoc  zce  a  propofcs  daos  fon  Ouvrage, 

mUTEL  EXAMBN  DV  FRÈJUGÊ  SUR  VINKERSIOH , 
pùar  firrir  de  réponfe  â  Af.  Bum{iê  ^  iVo/^or  à  fEfoU  Mi&airt, 
•  1767*  Brochun  ip-S^»  dê  7%  jfogtSm 

MR.  Beauzée  dans  fa  Gram-  moins  flexible  que  la  nôtre.  L'ar- 

maire  générale,  dont  nous  ve-  rangement  que  nous  fntvoBS  en 

oons  de  rendre  compte  »  traire  fprc  François  eft  l'ordre  naturel  des 

talongder/j||>ir|f6wi»ôc  entreprend  mors  ou  il  ne  l'eft  pas.  S'il  ne  l'eft 

ée  réfuter  l'opinion  que  M.  l'Abbé  pas  y  il  faat  rendre  à  nous  rappro» 

fiaireox  a  établie  dans  fes  Principes  cher  de  celui  des  Latins  :  s'il  i'eft. 

ditaLininÊture,  M.  l'Abbé  Batteux  il  eft  évident  que  celui  des  Latins^ 

fe  propofe  dans  ceae  Brochure  de  ne  Teft  point.  Or  comment  Terott* 

dticorer  les  raifonnemens.  les  au-  il  polfible  de  croire  que  les  Larint  ' 

torîtéç  ^  les  exemple»;    allégués  avnnr  rotis  îes  arrangemens  des  mots 

Sar  le  nouve;^u  Grammajiien  ,  foie  à  leur  diipofuion  ,  ils  ayenr  conf- 

ans  l'Encyclopédie  au  mot  invu-  tamment  préféré  celui  aeccs  arran- 

y&n,  foit  dans  fa  Grammaire  géné-  geoiens  qui  n*eft  point  naturels 

raie.  Voici  en  peu  de  mots  le  pré*  &  conftamment  rejetté  celui  qui 

àsde  cette  difcuffion  littéraire.  l'eft?  En  effer,  le  Larin  n'eft  retenu 

Tout  le  monde  convient  que  les  par  aucune  entrave  ,  puifqu'il  ades 

Lanns  ont  un  arrangement  de  mots  formes  adhérentes  aux  mots  pour 

•  difl^reot  dvi  to&tte ,  ^  5110  la  Lap-  (ignifier  leurs  tappocts  »  indepen* 

gpe  Latine  n'eft  ni  moins  riche  ni  dat^ment  de  lénr  place  »  5c  qa*q^ 

M  ij 
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peut  dire  paircm  amai  JUSus  ou  jf-    l'ordre  analytique  qui  pUifTe  réglef 
lius  amat  patnm.  11  n'en  eft  pas  de   cet  afTortiment ,  c'eft-à-dire  l'ordre 
mêmè  da  Francs ,  il  y  a  de  la  eon-      la  proporoofr  de  l'inage  foceefi 
'  tlÉahite  «hns  cette  Langue  \  placée  fiv«&-^ttgitwe  repiéfentée  dans  la 

•'Tin  mer  ;  or,  U  eâ:  été  bien  Tîncu-    penfée.  Donc  l'orare  analyrique  eft 
■  Kct  qu'une  Langue,  libre  de  cou-    ie  fcul  ordre  nsturcl  des  mots*  Qa 

'  |oursj  fuivre  la  nature,  ne  la  iuivît  ne  parle  à  la  vcxité  que  pour  éoon<«' 

■  )prefque  jamais  %  U  qoe  la^  Langue  cer  fa  penfée  »  réfoad  M.  PAUié^ 
enchaînée  par  le  Grammatical ,  la  fiatteux  ,  mais  la  fin  de  celui  oui 
fwivît  prefque  toujours.  De  M  M.  parle  eft  de  mctrrc  dnns  refpritdcs 
l'Abbé  Batteux  a  conclu  que  les  La-  autres  les  lenrimens  qu'iia&com-. 
tins  &  les  Grecs  fuivoient  l'ordre  me  il  les  a.  En  tout  e^enre  d  aâion  , 
naturel  des  idée» ,  parée  .qa*ila  le  c^eft  la  fin  qui  rcgle  r<^dre  dea- 

'  poavoient,&  quenotts.nelelofvon»  moyeiM  auffi-bien  que  leur  choix, 
poinr ,  parce  que  nous  ne  le  pou-  Nous  allons  voir  M.  fieanzée  fe' 
vons  pas.  En  un  mot,  l'état  de  la    rapprocher  de  M.  TÂbbé  Batienx.' 

3ueftton  eft  de  d^z^oit  ^Jidans  eoue   Cet  ordre  analytique  ,  dit-il  ,  eft 
^^iwrs  ,  ranangemau  dfs  moi*,''  eelnidant  lequel  on  «oit  lei  moi»- 
/i/on  limirii  de  ctlui  qui  parle  &  tel   placés  félon  leurs  rapports  Gram**' 
'  qu^il  itoit  chtilts  Ladns  y  n'efi  pas    maricaux  ,  correfpondans  aux  tap* 
jflus  naturel ,  c  cjl-à  dire  plus  Jèlon    ports  métaphy  Tiques  de  fes  idées  ; 
Vtxprejjîon  dt  Ut  /uuuiÉ  fuê  fvrétt   voilà  une  manière  de  s'exprimer  » 
Grammatical  ou  de  Sjutûxt  »  hI'  il  en  admet  enfuite  une  feconde  «f 
qu'il  ejl  en  François.  Laquelle  des   celle  de  fiûfO  piendreaux.mots  des 
deux  conftruélions  eft  la  plus  vive   inâéxionsquicaraâérifent leurs  ré- 
&  la  plus  naturelle  ?  devons>nous  ktions  à  cet  ordre  analytique  •  & 
tendreànons  rapptx>clterdecel!edes  d'en  abandonner  enfuiw  Tatrange- 
£atins  ou  à  nous  en  éloigner? Le   OMnt  dans  l'élocution  è l'influence 
•  mot  Inrcrfnn  ici  ne  Hgnihe  oue  U   de  l'harmonie  ,  au  feu  de  l'imagi-' 
renverjemtnt  de  l'ordre  natureléVE-    nation  ,  à  l'intérêt ,    on  veur ,  des 
loquence.  Voilà  ce  aue      l'Abbé   paOîons.  Voilà  précirémeod  inver- 
'  Batteûi  a  vools  écéblir.  fion  Latine  rangée  fous  rocdcu  an^ 

M.  Beauzée  a  raifonné  aàtre-   Ij^quc  ou  naturel.  Il  eft  donc d*ec- 
'Rient  ,  ou  plutôt  a  combattu  M.    cordf  avec  M.  l'Abbî^  Barreax  ,  oui* 
'l'Abbé  Baiieux  en  convenant  des    ne  propofe  cette  inverllon  que  rela* 
mêmes  principes  &  maHieareufe-    tivement  à  l'éloquence  y  voilà  cet 
sent  en  étanr  du  mlmeavis^L'ob»  ordre  naturel  â  Téloquence  que 
fer  principal  de  la  parole ,  dii^il ,   Beaoaée  admet  comme  M.  l'Abbé 
eft  l'énonciation  de  l.i  rs^nfée  ,  les    Barreux.  C'efl  donc  faute  d'avoifl 
mots  doivent  donc  être  afîortis  d'u-    bien  examn  c  ce  que  M.  l'Abbc 
ne  manière  qui  rende  fenfibles  leurs   Batteux  ■x  dic  que  M.  Beauzée  1'* 
'apports  anniffls.  Or,  il  n'y  a  que  imaqué  ^uelt^uefeii  «Mc  étutÊiz 
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^re^ns  <(bî  fembleot  iMckeâcue  contrent  pas  arec  Tordre  de  Syn< 
^éfoMigeances*-  taxe  ^  c'eft  pgar  cela  que  le  Latia 

M.  l'Abbé  Batfeot  ne' borne  pas   ii*afe  pas  de  Tordre  de  Syntaxe  » 
Ion  eiaÉdtemâ cette  répoofequifei».    parce  qu'il  a  les  rapports  de  Sjrn- 
bloic  devoir  terminer  cette  difcuf-    taxe.  Il  falloic  donc  fe.  contè|iitC 
ùoa  littéraire.  Il  fah  voir  ,  en  dé-    de  dire  que  l'un  ou  l'autre  étoit  né- 
▼eloppaoc  en  peu  Ae  mots  la  for-    celTaire  dans  le  difcoucs ,  &  que  la 
matioa  du  langage  ,  que  lesRo-.  Gfeiumaîre  elle- thème  ctoic  indif- 
maiosifcandèiuMceiitcetofKlretiM-   férente  au  choix  ^  M.  Bean^ée 
lytiqae  poar  trois  raifons.»  parce    dit ,  Ôc  M.  TAbbc  Batteux  n'a  ja- 
qa'il  leur  croit  entièrement  inutile,    mais  dit  autre  chof?  ,  &  a  conclu 
tu  égard  à  la  conformation  de  leur    de-U  que  les  Latins  iuivoient  Tor- 
iiâDgue  ,  parce  qu'il  entraîne  one    dre  d^oiérèt^ parce  qu'ils  le  pou- 
flBOfKNoeÂe  digottunte ,  parée  qu'ils    voient  ayant  les  rapports  Gramma- 
en  avolem  un  meilleur  qui  donnoit    ticauz  ,  de  qiie  les  François  ne  le 
à  leurs  idées  une  direâion  plus  tu-    fuivenr  pas;r;^ure  de  rapports  Gram- 
cure/ie  ,  plus  vi?e  »  à  laquelle  la  ^  macicaux  ,  ils  font  aftreints  à  Tor- 
coofermatiofi  de  leor  Langue  ne  dxë  de  petite/  M.  fieatntée  a  dit 
s'oppofaic  point.  Dans  la  Langoo   que  l'un  on  Taocire  fetUemenc  4toie 
Françoife,  l'embarras  des  panicu-    néceffaire  ,  ou  îes  rappcrrs  Gram- 
les  t  réquivoque  de;  articles  qui    macicaux  ,  ou  l'ordre  de  Syntaxe  ; 
font  fouvent  les  mêmes  pour  les    n'eOt  ce  pas  le  dire  que  de  dcfînic 
Itaoïs  régitTans  8c  pour  les  niQts  lé*    les  Lances  analogues  celles  qui , 
gtt*  obligent  de  fuivre  un  arranger    ^«^ute  de  rapports  Grammaticaux 
mcnr  différent  de  celui  (If  s  Langues    fuivent  Torclfe  analytique  ou  de 
qui'  reÛemblent  au  L:uin.  Donc    Syniaxe  ,  &  les  Langues  iranfpofi- 
contre  le  feniiment  de  M.  Bea|Qzée  $    tives ,  celles  qui  ayant  les  rapports 
les  Langues  analogues  ,  comnnie  lé.  Oratnmaticaux Te diipeoftDrae  Tov» 
François ,  ne  prouvent  rien  pour    die  de  Syntaxe  i 
ron-frean.ilnique  ,  puirqu'elles  font        M.  l'A^bc  Batceux  fait  voir  çfi- 
forcces  i  tel  arrangement  6c  que    cote  que  M.  fieauzée  eft  tombé 
tout  ce  qui  e(i  forcé  n'c(l  pas  natu-    dans  quelques  autres  concradiâions 
tel  ;  les  L«figues  tranijpofitives'r  avM  lui*  mlme^  8e  établit  en  même' 
prouvent  contre  cet  arrangement   temps  que  ni  Tordre  narurel  des 
SDialyrtqae.  idées  dans  la  penfce  ,  ni  Tordre 

Les Grammairiem, en  travaillant  analyiiqut  que  la  mctaphyfique 
far  les  Langues  &  en  rcdigeaiu  ies  peut  mettre  dans  ces  idées,  ne  font 
f^les  debS]Pncaxe«ontGonfîdlK  ni  ne  peuvent  ître  le  modèle  de 
Us  rapfûfudê  Syntaxe  avec  VwK  Perdre  naturel  des  mots  dans  le  dif* 
dt  Syntaxe.  Les  premiers  Te  conci-  cours,  &  que  parconféqwent  Tot- 
liem  avec  tous  lesarrangemens  pof-  dre  de  Syntaxequi  eft  le  même  que 
iiUes,&  oïdiiiaiiemeac  \\%  ue  fe  len-   Tordre  analytique  «  n'eft  point  Tec; 
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dre  oacuiel  du  difcours.  M*  l'Abbé  zée  s'appuye  d  autorités  qui  ne  font 

^atceos  fcgarcle  Vituérét  comme  la  point  eoocloantes»  8c  il  térolce  de 

bafe  &  la  r^e  fondamentale  des  l'examen  que  M.  TAbbé  Batteoi 

conJlrucHons  oratoires  ;  il  cite  plu-  cn  fait ,  que  les  Romains  raivoient 
iîeurs  phrafes  ,  dans  lefquelles  en  le  mouvemenc  naturel  de  leurs 
Latia  le,  but  qu'on  fe  piopofe  idées,  poolTées  pat  imccicc  amies 
mis  avant  tout  Mtre  mot  »  <e  en  fiiifoit  parler.  Ce  qoi  eft  conrorme 
même-temps  il  lépo&d  à  qaelqœs  i  ce  que  M.  Beauzée  lui-mèmê  a 
obfervations  peu  importantes  que  ditjqu'ilyaune  élocutiondonc^ar- 
M.  Beauzée  a  faites  au  fujec  (^e  rangement  eft  abandonné  à  !*in- 
V intérêt.  Il  fuffit  de  dire  que  M.  fluence  de  l'tiatmonie ,  au  ieix  de 
l'Abbé  Batteux  n'en  fait  une  régie  Timagination ,  i  Vinttrh,ûon  veut, 
qn*atttanc  qae  la  confttaâion  de  la  des  pafTions.  Il  eft  dobc  d*accOTd 
Lao^  le  permet  ,&  cette  modt*  avec  M.  l'Abbé  Baneox  qm  n'a 
fîcation  répond  à  toutes  les  objec*  parlé  de  l'inverfîon  que  relative- 
lions  de  M.  Beauzée.  ment  à  la  Coaftruâ;ion  Oratoire. 
,  Il  fait  voir  encore  que  M.  Beau* 

DESCRIPTION  ET  DÉTAILS  DES  ARTS  DU  MECmER  , 

du  VermicelUcr  &  du  Boulanger  ,  avec  une  hij^oire  abrigit  de  la  Bou- 
langf.TU  &  un  Diclionnaîre  de  cts  Arts.  Par  M,  Maiêuia,  I767.  349 
pages  in-folio  ,  avec  10  flanches  en  taille- douce, 

P.RtKisit  Extrait. 

• 

DE  tous  les  Arts  que  l'Acadé-  il  s'occupe }  on  ne  pouvoir  porter 
mie  des  Sciences  a  eptrepris  de  le  flambeau  de  la  Phyfique  dans  ua 
décrire,  il  n'y  en  a  point  dont  1  utilité  art  où  il  fût  plus  néceflàtreque  dans 
foie  plus  immédiate,  plus  générale,  celoidelàiredu'pain. 

Îilus  eflfentielle  à  l'humanité  que  ce-       Le  Pain  eft  un  farineux  allîéevec 
uî  de  nourrir  les  hommes  par  !e    de  l'can  &  de  l'air  par  le  moyen  du 
moyen  de  l'Agriculture  &  de  tou-    feu  ,  en  forme  fcche  &  commode. 


parties  dans  le  34'.  cahier  que  nous  des  confidérations  diticrentes  SC 

annonijons  aujourd'hui  j  le  public  exige  beaucoup  d'intelligence  dans 

5 eut  Juger  par  tes  Ouvrages  qu'a  celai  qui  entreprend  de  la  pérféc- 

éja  donnés  cet  habile  Académioen,  tionner.  On  n'a  pas  î(ça  dans  tous  les 

de  l'exadlitude  &  du  fçavoir  avec  temps  faire  du  pain  &  on  ne  le  fçaie 

lequel  il  icaîie  cous  les  objeu  dont  pas  même  encore  parcoat  :  il  eft  do 
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raftes  contrées  3ans  les  Jeux  con- 
tiDcns  où  Vufage  du  pain  eft  incon- 
nu ,  quoiqu'il  y  ait  dans  U  plupart 
de  ces  Pays  des  grains  propres  à  en 

M.  Malooici  commence  par  U 

partie  hiftorique  de  Ton  art ,  il  traite 
avec  beaucoupirérudition  de  la  ma- 
mere  donc  un  ic  nouuidbit  6c  donc 
on  employoic  les  grains  chesles 
Hébreux ,  les  Egf  ptieos ,  les  Grecs 
&  les  Romains.  Ceux-ci  Te  nourri- 
rent d'abord  avec  leç^rains  amollis 
i^lemeot  par  ia  cuiilua  «  comme 
Ton  mange  eocoié  aufoordliai  le 
'ris  8c  l'orge  mondé  ;  dans  la  fuite 
ils  icnaginerenc  de  briller  le  grain 
comme  on  brûle  le  caffé  en  Alîe  , 
où  i  on  le  brûle  beaucoup  moins 
qu'en  France. 

L'uiâfie  <les  bonillies  fac  enfaice 
gjfiéral  a  Rome ,  &  cette  façon  de. 
Te  nourrir  y  dura  f\  long  tems  que 
les  Romains  furent  nonuriés  partes 
autres  Nations  Mangturs  dt  bouillie. 
Ce  peuple  ^meux  fat  long-iemps 
(uis  connoure  Tufage  du  pain  ^  il 
ne  culrivoic  point  alors  les  Arts  , 
mais  feulement  les  terres  :  ce  n'eft 
point  avec  des  guerres  continuelles 
91e  les  Arts  tt  Te  lut  peuvent  s'ae* 
^Rwre. 

Ce  ne  fur  qn'.^  la  fin  du  quatriè- 
me fîécte  de  la  fondation  de  Ro- 
me ,  environ  400  ans  avant  Jefus- 
Cliiiil,  que  les  Rontains  commen- 
cefoent  i  faire  des  giteanx  de  toute 
cTpéce  ;  mais  Ton  ae  fv'ût  faire  du 
bon  pain  à  Rome  que  lorfqu'on  7 
tax  fait  venir  d<?s  R onlingsrs  de  la 
Çr^ce.  Ce  fut  iur  ia  tin  du  (ixiéme 
béde  de  la  Ibudadon  de  Kome  » 


;  £  R  I  7éS.  p5 
environ  nn  Héclefic  demi  avant  J.C. 

L'Art  du  Meunier  a  précédé  de 
fort  lom  celui  du  Boulanger  ;  quoi- 
qu'on n'ait  pas  fçu  moudre  les  grains 
anflStôc  qu  on  a  coninieiicé  a  s*eii 
■onrrir  :  on  tes  a  mangés  d'abord 
entiers  \  on  en  a  uTé  lonj];  tems  itifïî 
en  çjriK'îux  H  en  fannc  ,  avant 
qu'un  au  i^u  en  faire  du  painjauliî 
M»  Malouin  coramence  par  l'iiîf^ 
toire  &  la  defcriptîon  de  TArc  do 
Meunier  j  il  eft  accompagne  des 
figures  du  Moalin  6c  de  tous  les 
inftrumens  qui  y  ont  rapport.  L'Au- 
teur traite  aabord  do  cnoix ,  de  la 
qualité  6e  de  la  bonté  des  grains» 
Pour  juger  de  la  bonté  du  froment  y 
on  eiamines'il  fonnej  H  lorfqu'on 
le  fait  fauter  de  la  main  qui  le  con. 
tient ,  il  s  échappe  promptemeot  & 
prefque  totalement  ,  &  fi  en  en^ 
fonçant  le  bras  dans  le  fac  de  bled 
on  peur  îe  porter  jufqu'au  fond  , 
dans  ces  cas,  on  peut  juger  que  le 
bled  ell  de  bonne  qualité  j  il  y  a  en- 
core bien  d'autres  epreovesanfqueU 
les  on  peut  en  ^Dger• 

On  ne  peat  tirer  auranr  tîefurine 
des  grains  nouveaux  que  des  vieux, 
parce  que  les  grains  nouveaux  font 
moins  fecs  Bc  moins  par&its.  Ler 
bleds  vieux  donnent  au  moins  un 
10*.  de  farine  plus  que  n'en  don- 
nent les  noUTeaoz  ;  il  y  a  m^me 
des  années  otk  ce  défaut  fait  perdre 
jofqu  ^  an  tiers  de  la  ferine. 

M.  Malouin  traire  enfnite  de  fai 
pr^aration  qu'on  donne  au  bled 
pour  le  moudre.  î!  y  1  des  Paysod 
1  on  eft  dans  l'ufage  de  laver  le 
froment  \  ce  i une  ceux  où  l'on  a 

Gotmm  dft  battre  les  giam»  d»» 


fit         ;  J  OURNAL  DES  SÇAVANS, 

lion  (or  ît  cm  »    ojk  l'on  ne  fçatc  «as  enyiroat  de  Patb  0r  iltl  M' 

pa^  vanner^  ni  cnlylcr  cotnme  t  oa  (I(fc  à  oiotidf*  ptofijUiri  M»  r  ott 

crible  aux  environs  de  Paris,  On  commencé  par  mettre  la  meulo 

faitearuicefccher  au  Soieil  cegrain  plus  haut  en  moalanc  le  blc  ;  C9 

lavé  ayant  que  de  le  moudre.  Dans  aai  fait  du  gruau  qu'il  fai^t  lemou*  * 
.     Pays  jcbàods  on  e£k  a^^Q  obligé'  <lré  ttilîiiie  noiir  le  rédoiie  en  uhf 

/i'Kumeâer  les  grains.  farine  plus  nne  ^  qui  Toit  plus 

La  différente  divifion  qu'on  fait  cile  Se  plus  propre  à  être  miCe  ei|  ' 

jdu  graia  ,  c'cil  à-dire  les  diyerfes  pâ|;e  pour  en  bire  du  pain.  . 
manières  de  moudre  »  donnent  des       Cette  groffe  farine  qu'on  nomm^ 

fujLn^  qai  digèrent  en  blancheur  le  grnaa ,  fe  fait  mèmefant  le  voO' 

êc  en  qualité  ^  car  les  farines  font  loir  en  moulant  le  grain^Sc  ce  gnnny- 

différences,  non-feulement ,  félon  refte  dans  le  fon  pour  la  plus  gran* 

les  diyeu  grains  dont  elles  ont  été  de  partie ,  félon  la  âneUe  du  pro> 

tiré^  •9è  ITeTon  qu'elles  ont  été  cami«  miçt  bluceau }  c'eft  la  partie  du  bièd  ' , 

ÎTées ,  plu^'  ou  n^oi^s  &n  »  mais  aa(fi  qui  fe  réduit  le  plus  difficilement  en 

félon  la  forte  de  mouture  par  la-  rarine  \  c'eft  la  partie  la  plqsféche 

quelle  on  les  a  faites.  Avec  de  bon  du  bled  qui ,  dans  les  années  qui 

grain  on  fait  de  mauvaife  farine  font  point  hutnides,eft  la  plus  voifi»  ' 
jdùisn'n  iDouljnnial  inené,  coname  '  'oe<)efonécoice,&<|ttteftexpofiSoi  '  * 

nyec  de  bonne  farine  on  fait  de  lafécherefle  de  Taie  flcà  U  (Meot 

.  mauvais  pain  y  Ci  on  pétrit  mal.  Lès  du  Soleil, 
bleds  de  Chartres  &  de  Soiffo'ns ,       Ce  que  l'on  nomme  la  première- 

par  exemple,  font  fort  bons  ^cepen-  farine  de  bled     la  partie  la  plue 
idanc  on  ne  mange  pas  de  bon  pêiiS^^  tendre»  la  plos  douce  du  grain  ^ello 
/dans  des  deux  Vples*  Ce  n'eftpas"  vient  plusde  l'intérieur  du  bled  loC^' 
feulement  la  faute  des  Boulangers  j  '  qu'il  eft  fec.  Le  fécond  gruau  <ys$'* 

c'e(t  aufli  celle  des  Meuniers  ^  mais  eft  moins  blanc  Icaufe  de  la  fecoti^* 

ils  pourront  fe  perfe^ionner  dans  deécorce  du  ble4  qui  y  eft  attachée  . 

,.|a  (oire  »  &  un  jour  viendra  peut*  écà*vn  peô  dè  g^iQ9e  attqoel  il  eft  ' 

jfetre  qu'on  mangera  d'aufO  bon  pMB  w&U ,  vient  encoM  moins  do  féO^ 

â  Soilfons  3c  à  Chartres  qu'en  an-  jtre  du  grain  que  le  premier  grturtJH 

cun  autre  lieu.  M.  Malouin  aura  bu  que  Te  gruau  blanc»  qui  pe  par« 

probablement  la  facisfadlion  dy  xicipe  plus  à  l'écorce  du  grain  ,  êC' 

contribuer  par  fon  eécellènie  éet"  qui  en  eft  comme  rannra.  0*^' 


qui 

jc^ipcion  de  l'art  du  Meunier  &  d^  ice  qui  fait  que  le  (econd  gruau  don^ 
Boulanger.  Il  déraiUç  féparémenc   ne  fe  fleurage  qui  eft  une  ef|>éce  é& 


la  mouture  dç  nos  Provinces  Sep-  fon  ^  loifqu  on  le  remoud  :  c'eft  en* 

jtentrionales  U  ct\U  des  Provio-  core  la  raifon  pput  laquelle  ce  fe» 

f9M  Alériç^nales  s  li»  OMOtnre  en  cond  trots  bott  plot  vmxi ,  qu'il 

gn|9e'j^  U 190^  plus(^£out,«eq<4oftpi^ffl)r 

i;olM-aie  PcmooMinopiletaeat  lesPauiGeâ. 
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l^âcaf^g^e  ou  !«.  r^q»ouUgr  efl  en  Tefoiide  farine  dixe  pramiçLedd 

do&c  le  fon  du  gruau  ,  c  eà  unej  ^roaa  50  livres  \  ea  itoinéme 

ifiiie  de  la  luourure  du  gruau  ^  com-  rifie      e^.  1^  f^nde  de  gruau  1  g  , 

me  1a  fon.of dioairo  r«|k  du  grain  ;  livres  ;  &  en  qaatr^^ne  ncii»  1 4. 

â|,y#jei|viron  un  iif^  que  les  Pi-  livres  8  onoM:toodj9i|£miK|j||^ 

yAW^  Meopiers  de  Sealis  iipagin^,  livres  %  on^ 

reot  ainfi  de  féparér  ^  de  remou-  On  eue      ceoft  qibne  mouture 

dre  legruau  ;  ce  qui  a  produit  fj^i^K.  4è  V4.9,livc«f  4$  Me^  1 

UMmumcm  bm  poKteâ^âii  o^s^  MIHhnw  d«  gn>|  foQ  peTit^t:  iff^ 

wir^pie.         .  livres;  deux  boitfèauKdfiEMQvpt» 

La  moutiuf  d^ite  du  volume  dite  pecit  iou  ,  du  pojdi  de  14 

ao  graio  &  au  gru«iu  :  vingc-qipq,  livres.  Se  les  crois  quarts  d'un  hç^, 

boi%iiix  de  faciae  (ionnen^j  UjCfite*:  de  cemoulage  q^i.  j^Cqu  9  li^ 

4m  boUTcftof  4e  Cniat  en  It  r«r;  Trps  ^  ce  qui  &k  «a  foos  5 1  li^vcef  » 

«{pilboc*  Le  grain    le  gruau  oçGUr  oui .  avec  les  ily  litm  I:  9WIPfl 

pent  plus  cie  place  lorfqu'iîs  lont  de  fMÎfie  ,  fopt.lufp.  i|ffilr  f- 4MHl 

moului  que  iorfqu'ils  font  enuers,  ces. 

après  avoir  écc  uoùfcs,  ils  occut  M»  Mdiouin  Kapppr^e  on  j^ind 

penc  piuf     place  eocoft  ^a«i  lof^  «os^mn^  é^AWtt^^  ^remet  fen^bh^ 

^'ils  ne  ToiK  qae  moulus.  bies ,  faites  en  différens  rooullns 

M.  Malifferqui  eftgrand  parttfan  fur  différenres  forrcs  de  hkuis  j  il 

de  la  moucu:e  éconosr-)iqac  &  qui  y  ajôuce  mca^e  l^OKS  pCo4<Mi#  ^ 

a  beaucoup  contribue  a  la  meure  en  paui* 

i|£ig»  |t  à  k  perMiooMr ,  a  Dans  une  4e 

M.  Malouip  que  de  140  livres  de  ces  expérienœa.  r  •  . 

bled,  i\  tire  dans  Tes  Moulins  iSo  lepoidsdufeticr  [ 

livret  de  farine  ^  ^  ^  Iutcs  de  fort  ;  debled  ctoii  de  n£  iiy«  ^  Qdcflb 

il  a')ouieoued  un  bled  qui  peie  x6o  Le  toul  du 

Ii«»t')#iea«i,  il  tift  j^  livifs  7  poi4f  .des  fiui* 

•9Q^j^6rine,  59  livres  4' onces  nés  &  det^lAM 

^  recoopt's, &  en  fons ,  &  iilîvres  ctoir  de  .  .  .  Uv, 

f  œcAS  de  rcmoutagc.  M.  Maihf-  &  le  dcchet  ,      j         .  . 

iec  «  «Mimuniqué  auflît  à  M*  Ma.-  Le  f>oids  de  - 

Win  le  pro«è«-vei|ial  fi$c  pwt  Ut  U  larioe  en»-     .  .  .1 

ÂdmètéênÊmn  ile  rH6pjtal  4»  44ii7ée»         17I  lîr.  (  QiA 

Paris,  qui,  pour  avoir  liérat  du  ptQ-  Le  poids  de                ■  • 

duu  de  la  mouture  économique  d'un  l'eau  employée ,  11^  itts 

fe(i#f  de  bled  nouveau  pe»At  Le  poids  des    :      :   .  \  * 

Iffpeii.  niâfÉÊtt  t^n  Idfaî  la  pn-  faint  en  pâce  ,  joyi  Ik.'  4S  àtttfl» 

mer  i«pc«mbre  i7f5»^  au  MoïriiiD  Li  poids  da 

de f'Hôpir.i!.  Le  rcfulTar  fut  e»  pce-  pain   après  la  t 

J&iere  farine  dft .  ^ùà       liUSi^i  oùââa*.  .             lut,      <  ^ 
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ffi  JOUïtH'AL-^^DJEf^-sNÇÀVÀNS, 

«îéchet  de    •  •»'•--      ■  '•■  .  turc  écoiiomlque,  parce  que  lâ  fil» 

fabrication &d6    ■  ■  rire  en  cit        divifce  parla  fer- 

cAifiiron',        ■    ''i^^  Ut.  (J  onces,  mentaaon  ,  pendant  que  la  iarir»©  a 

dei*lleédient<ftk;)''  -      -    :  '  fiiic  fou  effet :'dt  «lté  r,'y  perd 

^itffife-iè&tl-'  -  '  ft»n  goue,  çobime  elle  Fait  par  le 

JJC,  liv.  fTottemcnt  &:  par  !.i  chaleur  des. 

'  "M.  Mal omtl  Fait  enluite  un  pa-  meules  dans  la  mouture  cconomi-- 

]^Uèl«  exaé):  des  difféfc^tes  mou-;  que.  '  m  \  ■  t  ^i».-  .  . 
tbfes>^  lè  réfAlf ât  dtque  U  mouture;     ■  IP  réfulte  éék  eôfhpikiifont  '-de* 

eri  grotTci  proprement  dite,  e^Vpluj-  M.  Malouin  quil.eft  très*-<iiftcile 

ferofriH!?  an  Public  qvie  n'eft-la  de  conciUer  ëans  les  itioutures ' la 

mouture  cconoiniqué  ,  pâtoe  qùe^  qualité  avec  la  quantité  ;  mais  M/ 
hi  nU>AnifiB ,  tfn^gNlm'  feurhk  fîus        patf  un  grand  nombre  de  confia 

ià-hàat  bife  qtfè      bUtiohe{;  «S  délaliotif  tirées  de'  k  Pbyitqoe 

^tà^u  contraire  la  mouture  écono^  des  expérienees  économiques  y  pve^ 

nique  tire  plos.de-  fîftuae  blanche  crit  à  cincun  ce  qu'il  doit  Faire  dans 

911e  de  bife.  loutes  les  circonlUAces  ^  (a conclu- 

>  *t»  iUttUfelirr  éMnoiai^  -  diitiie  '  flètif '  |*ottv«r  bien  *  rini^oimMtt 
un  ''pàh  ^tttk  blanc  qtte  celal  àelc       cdli$dérarions  &  de  Tes  pifke^ 

inoufaïe  en  gfofle  ,  parce  qu'elle!  tes  :  ceux  qui  fçavenr  bien  mou- 

divife  plus  la  Farine  ,  ce  qui  la  dre  ,  dic-il ,  bien  bluter  &  bien  pc- 

bl&ncbit  davantage  j  rnais^  le  pain  trir ,  peuvent  Faire  aujourd'hui  au- 

qoî  réfulfe  de  la  mouture  en  grofi<^  mot'  de  pain  avec  deux  fetien  dé 

a  plus  de  gpur.     -  blé ,  qu'on  en-^ifoit  dans  les  del^ 

La  mouture  méridionale  dans  ntcr'^  îicclc^  ivcc  trois  fcricrs  ^-par- 

I.iquelle  on  ne  fcpnre  point  le  fou  cecjii'oii  fcair  iircr  ;u:;our(i  hcH  plUS 

<ië  la-f^uie  ùans  ic  inuulm  même  »  «de  Marine  du  gc^in  ,  de  plus  de  pàÏA 

mais  long- tems  a  près  avoir  moula,  ^  4e  ijr'fiirïne.-  '  " 

réunit  les  deux  avantages,  l'ttBdf"     M.  de  Vaûban  dans  Ton  Traité 

donner  une  farine  plus  blanche  en-  de  la  Dîme  Royale  ,  calcula  qu'il 

4orequc  ceiie  dc  U  inourure  ccon«y-  failoïc  en  général  trois  FerwRi  dé 

inique ,  parcé  (pie  la  mouture  mé-  bled  par  an  pour  la'  noiitTittri<e^db 

ridionalè  eft  mieux  purgée  de  (on:  rhaque^-homme  :<  yeffle'tttitimili^ 

l'autre  d'avoir  confervé  la  qtalke  cément  de' ce  ifiécle  celk'  Fatféd^ 

•«le  la  Firin» ,  cpmme  on  Fiir  dans  à  deux  Feticrs  &  demi.  Dans  ce 

la  mourure  en  grolTe  ,  proprement  tems'  -  U  néanmoins  deux  ietiers 

dite  y  parce  que  Ta  farine  a  été  moins  ic  '  demi  de  bled  ne-  '  fiMirnifloieiit 

,  échauffée  &  moins  évaporée  pat  5)0^44^  liv.  de  pain,  Ataulourd'hi^ 

^(l^fon^  dss' Idéales  que  dans  i|a  on  peut'iaire  500  iivcdepain-avèc 

monruro  ccononMque.  Le  pain  qui  dbux  (briers  de  bled"  ,^ptffce  qrfofi 

léfultc  de  la  mouture  .mcndiona^  fait  «ntrer  plus  d'eaà  dâos  k-OOffis» 

,  eft  anffi  bUMç     celoi  dêji  mou-  i  poûùoiy de  huf4tÂl>       •  '>  '  « 


uiyiiized  by  Google 


I 


La'  (Idîenptioo  du  Moulin  eft  de  &  dans  des  tetns  d'ohige.  Ceft^f 

pkcée  à  la  fuite  des  détails  de  la  dans  les  mois  de  Mai  &  de  Juia 

moaiure  j  M.  Malouin  explique  que  les  farines  Te  gâtent  le  plus.  Il 

tout  ce  qui  concerne  U  nacure  des  le  faic  en  cUcs  un  travail  plus  in-  . 

nede*     iem  maaieret  d  aeir  ,  tnue  «  plus  inMm«!d»».les  moit 


la  blurerié  &  la  manière  de  faire  de  Mars  8f  d'Avril  ;  mais  le, 

les  blutoirs  j  après  quoi  ,  il  parle  vall  externe  ,  produit  p  ir  l'irnpref- 

de  la  narure  &  du  choix  des  diffé-  Cion  de  l'air ,  s'y  fait  dans  Ils  Jcm, 

rentes  farines ,  de  leurs  propriétés  i  mois  fui  vans  ôc  les  g^ce  encore  da-j 

il  explique  la  maniece  oe  les  con«  vantagc.  , 
maiut  »  leurs  élémens,  les  parties       Pour  conferver  la  farine  ,  il  faaC' 

qu'nn  en  reCÎfC. pAT. Ift  dïlUilatîCM]  la  garder  fur  un  plancher  de  bois:^ 

chymique.  eUe  ne  (e  conferve  pisauflî  bien  fut- 

Une  once  de  iruaieur  a  donné  les  carreaux  que.  iur  les  piauclies  »  • 

trois       9c  demi  d'extrait  g^Ia«  il  fa«t  même  avoir  atceiition  qn*eU« 

tiaeoK  t  la  mcme  qoaBU^  de  leigte  ne  touche  poinc  les  murs^.  Le  vot- 

n*en  a  donne  que  ^  gros  ,  &  il  y  finage  des  érables  lui  fairtorr. 
a  îouc  lieu  de  croire,  dit  M.  M.  ,        Il  ne  fa-^t  point  enfacher  la  fari- 

aue  l'extraie  oourrilfanc  du  fromeoc  ne  toute  chaude  au  forcir  des  meules^ 

unaflè  Doo  •  (èaiemem  eo  qaa»>  il  bat  la  laiflèr  ceftoidir  auparayaac. 

cite ,  mais  atiffi  enqualiié  celui  du  pour  la  conferver  :  i  ta  rigqcur^  utio, 

ièigle.  Farine  n'eft  recevable  que  14  heures 

La  partie  collante  de  la  farine  ,  après  avoir  été  moulue  ^  il  faut  lui, 

qui  par  la  diftiUation  donne  une  lailfer  exhaler  la  chaleur  &  rhotni-. 

eau  |aofie  oa  roogeatre ,  eft  plus  de  dité  que  te  pot  is  3c  ta.  rapidité  d« 

la  nature  du  fang  anillMl  }  elle  eft  W:  meule  y  ont  qitifée. 
ce  qn'il  j  a  de  plus  propre  i  reK*»       Quand  on  veut  fçayoir  Ci  une 

trerenir  &  à  le  rétablir  -y  il  conclud  farine  ne  sechaufle  point  »  il  faut/, 

auffî  de  fes  expériences  que  les  aci-  enfoocef  lâ  main  ,  '9c  Ct  l'on  fenc 

des  végétaux  haîleiuc  font  propres  qu'elle  ait  dans  le  milieu  du  mon«^ 

il  dcgluer  le  fang.  ceau  plus  de  chaleur  ou  qu'elle  foic 

La  confervaiion  des  ferines  eft  moins  fraîche  en  dedanç  qu'en  de- 

enfuice  l'objec  des  xecherches  de  l^prs  j  il  faut  la  remuer  avec  la  pelle 

M.  Malonin aaflGl  biea  que  la  con^  é(  U  f li^ng^  de  plate..  On  dit  que 

fervatîon  des  bleds  ^  mais  il  ren-  Ifsferines  doiMI  la  pâte  levé  pcomp*. 

voicaollià  ce  fujer  au  fçavant  Trai-  tements'cchaiiffcnraufTîphispromp» 

té  de  M.  Duhamel  fut  la  coofec-  teincnt  à  pmportion.  Si  la  farine 

FaiJon  des  grainis*  r  t  n'ell  pas  exriçtvinent  renfermée »les 

La  lâfsae  eft  one  pèiidie  if  èr»  vers  :S*y  mettent.  ;  li  j'  -i 
lîlfeepcible  de  fermwntaiion  ôc  très-       Co'»n^c  pçur  faife  da  hofi  via 

/ô;"erte  à  s'échauffer  «S:  à  f e  gâter,  il  faut  mêler  enfemble  diffcrens 


•m        lOURUt^L  DIS  SÇAVANS, 

bbn  ^in  mi\ét  éAfÊtctntet  hâ^î  ;  ay«ir  ooefuré  à  Poidtntire  tm  (etiir 

X4.  M.  rapporrci  ce  fiifer  un  grand  de  douze  boifTcauï  de  bîed  ,  il  le 

jïombre  de  pratiques  ditîcrfenlCï  j  rcmclucoii  ôc  ne  trouvoit  qu'onxe 

tptès  quoi ,  il  uauc     Ton.  boilleaux  dans  le  fecter  j  eDiuite. 

'îU  fattc  qui  !•  foo  ne  pefe  tfte  parotilâm -coitjonn  flwfww  de  la 

flttttra  livres  le  lx>Hrcio  y  s'il  pefe  même  %on ,  il  endiCbic  trowec 

(fcvanrnge  ,  c'eft  parce  qu'il  n  été  prè-;  de  i  ^  boifHîaux  ,       cela  en 

mal  mcluré  ou  qu  on  l'a  mal  mouiu  prcfence  de  plufienrs  (>onnoi(Teurs 

de  mai  bluté  }  ioifqu'il  pefe  plus  qui  le  regacdoienc  atcentivemenc  , 

de  crois  livres  6c  demie  ou  quatre  comme  on  rentde  on  fotteor  de 

livres,  ooeft  cenein  qu'il  y  eft lefté  gobelets;  efFeonvement ,  il  failoît. 

dë  la  farine,  comUle  cela  arrive  tou-  que  ce   Mcrumir  eût  bien  du 

jdurs  par  la  mouture  ruftique  ;  elle  )eu  &  de  l  adrelle  pour  faire  atnû. 

donne  on  fon  gras  ,  pefant  ordinal-  illuHon  ^  mais  cette  manoeuvre  Ce 

Itneiit7  Uvtes  lîe  b^flcaaOH  le  trouve  iurqu'à  on  eerMÎapeimdMir 

dbcible  êtk'ion  ùc  »  woduit  ou  ^  toiuet  le»  Campagnes, 

la  mouturëen  grone  proprement  Le  muid  de  bon  bled  pefe  4800 

dite  »  ou  par  la  mouture  écon^œi-  '  livres  ;  lefecier  140  livres ,  la  mine 

Ïte,ou  par  la  niovrore  méridiomU.  1 2.0  livres ,  le  mînoc  49  livres ,  le 

infi  tok'qfit  boiflèen  de  fon  gras  boillêa»  10  livres  âc  le  Ution  10 

de  la  monture ruftique  contient  en»  onces  ,  ou  une  livre  &  an  quart* 

viron  trois  livres     demie  de  farf-  Ocdinairement  le  poids  du  boif- 

ne  &  de  sruau  qui  feroienc  enviroo  £eau  .de  bled  froment  eâ:  de  ao  à 

5  livres  dîe  pain  5c  de  très- bon  pain,  11  livres^;  cdui  de  le  'farint-eft'de 

flerce  que  c'efl  h  me  i  II. uie  farine  laà  i)  livrée  )  celui  du  groaa'de 

du  grain  qu'on  lailfc  ainfi  dam  le  iS  i  ly  livres  >&  celui  du  fon  gras 

fon  gras  par  rimpecfeâtoft  de  la  de  trois  livres  ^  demieyà  qmwc 

ihouture  rullique.  livrM. 

Le  bléd  éprouve  da  d^het  def»s-  Le  ftc  de  *£mwB  eft  de  ^af  U- 

les  Moulins  ;  on  accorde  aux  Meu-  irfes»3c.on  palTe  cinq  livres  pour  lo 

niers  dans  les  Provinces  deux  livres  déchet  du  fac  Un  fac  de  fariné 

par  fetier  ,  mais  il  fe  fait  encore  écoit  iUtréfois  le  produir  de  pins  de 

du  déchec  en  blutant  les  farines.  de«x  fetiers  de  bled  j  aujourd'hui 

M.  M.  éiMe'dafit  le  détail  de  fëil*-  on  fçak  tfl|er  de  detic  (efien  deblél 

tes  ces  fortes  de  déchets  ;  il  traité  ^1»  de  370  livres  de  farine  ;'ii0at 

énfuire  des  poids  &:  des  inefures.  ne  fuifons  qu']iid)quer  !é?rrcment 

Plus  les  Prtys  fonr  polif'Cî ,  plus  le  ces  dificrcnts  articles  d'économie  » 

Coaimerce  s  y  faïc  au  poids  ,  &  fur  chacun  defquels  M.  Malouin  a 

mpins  il  fe.fàic  à  la  enefare  :  dnr  raflèmUd  Icii  «Mnitf  lee  fïé»  idté- 

ifvû  àu  Magafin  fies  Meds  du  Roi  re^ïinrs  5c  les  plus  cnrieux. 

J  S.  Charries  i  Parîî  ,  un  Mefureup  L'arr  du  Vermicellier  çû  à  la 

^  excciloit  par  ioa  adiefle  :  a|ifé»  Cuiie  de  cehii^  la  McuMi ic  >  «oaa* 
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wat  côUftoanc  on  des  priocipaux 
«fiigM  éù  ta  hàno  9c  éa  gtoau  :  il 
pnScéde  Tan  da  Boulanger  »  -paict 

que  le  Vernaiceliier  ne  raitpas  cuire 
ù%  pires;  ce  qui  eà  un  degré  de 
diâiculré  de  moins  que  dans  l'arc 
da  BottUnger. 

En  général  le  gruau  eft  un  grain 
concaflé  Se  dépouillé  de  Ton  ccorce, 
comoie  ell  le  groau  de  Bretagne  :  il 
y  a  graao  d*airoine  »  gruau  d'orge 
9C  gniam  da  finoment  y  car  gruaa  ât 
vn  mot  générique.  Les  Boulangers 
réduifenc  ordinairemenc  le  gruau 
M  farine  pour  en  faire  du  fain ,  & 
les  Verniieél\îefs  «oavemflant  le 
gruau  en  femuuie  pour  en  faire 
des  f:i:cs.  Lafcmoulc,  en  Italien 
fcmcld ,  veut  dire  fon  de  farine  & 
en  François  fondras.  La  partie  blan- 
che, doredcânnieafedn  fon  gras , 
après <|a*eile  en  a  été  fc  parce ,  con- 
ferve  encore  le  nom  de  femola  ou 
femcLile  en  François  :  la  meilleure 
ièmouie  eft  celle  de  froment:  c'eft 
celle  ddnc  let  Veraitcellieri  le  fi»r- 
«eot  pour  faire  toutes  kttn  pâtes  ; 
telles  ose  vecmiceUi,  mMaiDoitfc 
kïagné. 

^  La  femoule  ell  la  meilleure  par- 
ne  da  bled ,  la  plus  féche ,  la  pUif 

nonrriflàoce.  On  en  tire  plus  des 
bleds  de  Barbarie  qui  f  unr  plus  gla- 
cés,plus  pclantî,  5>-' qui  ît  II  ettcnt 
puis  difficilement  en  puudre  que  les 
Vieds  dlEurope  \  les  nleds  de  Bar« 
barie  font  moins  blancs  »  mais  ils 
fonr  pltK  fabfl^anricls. 

A  Naples  (?é  a  (tcnes  où  il  fefaic 
le  plus  Je  pâtes  pour  l'Italie  ,  on 
fa»  venir  Ja  Ued  da  Levant  »  de: 
Skih^     Tenini  le.de  iivadiet' 


R   i  7^8.  loi 

on  y  choifit  un  bled  qui  éll  dur 
qtiBcotMient  pea  de  fiirine  blanche; 
il  eft  mîme  intériearemenc  an  pea 

jaune  \  en  le  moulant  on  le  partage 
en  cinq  différentes  parties  \  la  pre- 
mière eft  la  fleur  de  farine  \  la  fe- 
eonde  eft  b  fanne  \  la  troifiéme 
eft  la  petite  femoule ,  ftmoldlm  ott 
r'ûrita.  \  la  quatrième  eft  la  femou- 
le ou  fétiuda  ,  £c  la  cinquième  eft 
k  fon  rronstf  on  fimolfmt  :  ces  dif- 
ftreotes  fortes  de  farines  fervent 
pour  les  différentes  fortes  de  pâtes. 
On  met  ordinairement  1 1  livres 
d'eau  pour  50  livres  de  femoule. 
Il  7  a  des  Vermicelliers  qni  n'em- 
plojreoc  point  de  levain  ;  les  pâtes 
s'en  confervent  mieox.  On  pétrit 
la  femoule  avec  force  ,  on  monte 
deiTus  pour  la  piler  \  enfuire  on 
lebat  pendant  deux  heures  avec  la 
brie  qui  eft  sa  grand  &  gros  levier 
de  bois-,  on  mer  h  cuifîe  droite  & 
la  mam  iuc  l'exrrctuKc  de  la  brie, 
candis  que  de  i  autre  jambe  on  don- 
ne-le  monvememib  brie  en  fimp- 
pant  da  pied  contre  terre  peur  s  é» 
lever  avec  la  brie.  La  main  gnuche 
eft  IcTfe  en  l'air  &  contribue  au 
mouvcmeiu  ;  la  tcce  fuit  au^Ii  ces 
miMiveaiem  qui  fe  fimt  en  caden* 
œ  chcs  les  Italiens^  &  cbes  lesPro^ 
vençaux. 

H  y  a  bien  de  la  ditfercnce  en- 
tre voir  briet  la  pâte ,  comme  l'on 
fiitt  en  ^iwencC:»  d'une  manière 
vive  t  lefte  &  c^encée  «  &  la  vois 
piler  pefamment  ,  comme  Ton 
fait  danr  quelques  autres  Pays  ^ 
où  l'on  mec  qael^uefolstMishiMiN 
mes  fur  ka  mèine'tKirrepoiir  fitoter' 
mSktàkt  loolrdeatebt. 


loi         JOURNAL  DES  SÇAVANS, 

Qiitnd on  «  fiiîtainfi  la  pâte»  Uf  décache  en  les  eoipoignant  l^enstf- 

façon  des  vcnnicels  ,    celle  des  ment  à  la  partie  fupériecire  fic  le* 

macaronis  ,  des  lazagnes  &  des  au-  calfant  proche  du  niou!e  par  une 

très  pâtes  dcpenii  de  la  ditierence  pente  fecouîTe,  5c  l'on  co  iche  fuc* 

du  moulti  appeilé  trafitu  ,  perce  de  ceihvemcnt  ciiaque  poignée  de  vci- 

pittfiears  troas*  pat  lefquelsonfaic  micets  fur  da  papier.  ■  > 

naflèrb  pâce  en  la  preilanc  delTus      Ou  peut  dobner  à  la  pâtetoate^> 

le  moule.  fortes  de  figures  ;  les  Ouvriers  en 

I!  y  a  d^  preflTes  dont  ia  vis  eit  pâtes  hoes  en  font  dans  le  Royaur* 
verticale  6c  d  aacres  où  la  vis  elfc  me  de  Naples  de  plus  de  trente  for- 
horifoncale;  La  vis  ttt  horiConcaie  tes  diffihrentes  ;  telles  font  les  Sa- 
pmic  les  pâtes  qae  l'on  coupe  en  delini  ^  StmeatelU  ,  Punte-d'iishi  ^ 
petites  parcelles  avfc  itne  elpccede  Stelfuct,  Occhi  di-pernicie,  Steleeu, 
couteao:  attaché  au  centre  du  moule  yerrruulli ,  Sec.  Ces  pâtes  font  plus- 
se que  I  on  faictonrner  comme  nne  fines  qae  te  macamni  ,  parce  que 
manivelle.  les  femoales  avec  lefquelleson les 

La  vis  de  la  preffe  eft  verticale  compofe  font  plus  fines  oa  ont  été 

pour  les  pàtei  longues -,  comme  ver-  fallccs  plus  de  fois.  Nous  ne  fui- 

Oticel. ,  .  lazagne  ,    <^  niaearoni  ,  vrons  point  l'Auteur  dans  ces  dé-  . 

9i  Ton  ne  coupe  ces  pàces  qu  en  les  leils ,  non  plus  que  dans oë  qui  con- 

cadant  avec  la  main  contre  lemonle..  i;efne  les  ancres  pâtes  qae  Ton  pré*- 

La  pâte,  oblioéc  de  pafïer  nu  rr.i  pare  cînns  les  matfon^  :  nous  en 

vers  des  trons  du  moule  ,  fort  lh  li-  avons  dit  aflez  pour  faire  voit  avec 

lets  ,  cul  lepiics  ont  la  ngute  des  combien  d'ex:t(^tiude  £c  de  l^avoïc 

vermitteaux  *,  ce  qui  a  diMoé  le  nom:  M.  M.  a  traité  tontes  les  parnes  d» 

nux  vermicels  de  yermiuU  ;  on  les  i*-artqu'il  avoir enrreptis de  déctire^' 

Aomme  au(îî  Millefanii  &c  Traglia-  nous  rcfervons  pour  un  fécond  e*»" 

nni  ,  fuivant  la  forme  qu'on  leur  trait  tout  ce  qui  regarde  l'art  da' 

donne.  >  Boulanger  ^  cette  matière  e(l  alTen 

Lorfque  les  vermicels  font  fortit  importante  ponr  mériter  de  nous 

de  la  lot^oenr  d'environ  un  pied ,  occuper  une  féconde  fois* 
on  les  cotf  pe  »  c'eft-à  dira  jon  les 

ESSAIS  HISTORIQUES  St/R  iàS.  RÉGIME  flS  ITINPAIf* 
TERIE  ,  de  Cavalerie ,  &  ieBru^  /  par  AL  dt  Rmfd.  A  Pari» 

,  chez  GttiU7.n  »  LibnofB»  17^7'.  iis-ja.  ^AuviaGHi  ,  'Cambresis  ^ 
fois, 

\ 

NOus  ne  rappellerons  pas  ice'  Régiment  d'Auvergne  otfre  det 

que  nous  avons  dit  de  cetiOu'i  traits  intéreffans  dans  le  détail  det* 

vrage  que  W.  de  Roalfel  trmriaue  trois  dernières  guerres.  On  y  ad»' 

ftvec  le  mcmp.x41e»  jL'iïiibtf e  .da^  mire  ^rcoat. l'aident,  qolii  ^  fa<« 
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roître  dans  la  Campagne  de  n'^o  •>  percé cie  plufieurs  conps  de bayon- 
i  M.deSuinviile»  loifc^u'ii  iut  du-  •*  iiecre  ».  Une  aâion  pareille  doit 
manda,  de  obrinr  U  peroiiffiort  do- .immornlHctfoii  nbnK  Oiitroave 
contînaer  le  combat-  ,  malgré  tes    darts  cet  OuVMge  des  traits  fettlbla- 

fatigues  qu'il  avoir  ticji  eiruvcc?     bles  qu'il  imf»ôrte  de  recueillir,  en- 

Il  fit  douze  lieues  de  marche  par    tr'aurres  le  courage  d'un  Caporal 


des  ciieinins  des  montagnes  prei- 
qu'impraticables»  fans-avoir  an  f<nil 
traineur*  a  Un  Ancien  Caporal  de 

M  Grenadiers 


»>  chti 


nommé  Claude  Antoine  Jacob. 
M  A7amon«f(unb«clifl2e'^*toicoup 
»de  fnfil-,  iltoinVé,  fe  ifitnei 

i>  une  inaifon  voifine  ,  fe  relève  en 
»  s  ippuyant  fût  le  mur ,  &recom- 
"  inence  alors  i  fe  fervir  de  Tes  ar* 


rromni::  François- 
,  ne  p^^'.iva->r  plus  mar-- 
:L  lui  la  ha  du  jùui  ,  montoic 

•«•'avec  peine*  la  dernière  mQnts^  t»  ine)  ;<tttnt  au*il  lai  ff«ft«d«t  cal* 

«goe^  fou  Capitaine  s'apperctf*  i*  touehei  0C  aes forces  i>. 
M  vant  i\2  fa  to:b!  jff  j ,  lui  ordonne        On  remarquera  de  même  dans 

49  inuiiJcniciu  de  refter.  Il  conti-  le  Journal  hilèoriquo  de  Foix  àes 

'm  nue  de  Ce  traîner»  &  à  cent  pas  actions  n^émiorables  &  dignes  de 

•«  de  là  tombe  accolé  de  laffitode^  lervir\l*eiieniflef-,  foit  dâoft  Vmi" 

1»  Le  fang  lui  fortoit  par  le  nez  que  ,  iîtfi^dans  ladéfjsnf*,  fos-COUC 

»>  la  bouche  o.  On  lit  aiiffi  a^ec  depuis   1700  jnfqu'en  171 J.  En 

.plaiiir  les  eiforts  que  Ini  le  même  général  les  Militaires  trouveront 

Corps ,  pour  s'oppofet  au  defliein  dans  cet  Ouvrage  des  modèles  à 

:da  Prince  Hérédiutre  qaî'  voaloit  imiter.  UAatenc  le  ccrmine'  i>arun 

furprendre  Fifcher  ,  forcer  nôtre  objet  d'une  autre  efpéce.  C'dft  un 

Camp,  rainer  notre  armée,  fc  relevé  d'après  lequel  on  peut  calcu- 

£  emparer  de  W^efel.  De  1600  hom>  1er  la  confommarion  d'hommesqoi 

•mes  ic  So.  OiSctecs  donc  il  écoic  fe  fait  dans  lest  Régimens  envoyés 

alotscotnpofé,  il  nereftaque8oOy  eaxifles.  Foix ,  en  partant  de  Fran- 

&  il  eut  50  Offi  iers  tant  tués  que  ce  pour  le  Can  S.  Don  i  r^uc  ,  croie 

bl;;iîcs.  Avant  l  udion  ,  les  enne-  fort  de  6y^  hommes.  DepuisNo- 

oiis  pour  furprendre  nos  troupes,  -vembre  1762  jufqu'en  Mars  lytîj  , 

i  tous  les  qui  vive  ne  manqaoieilc  il  reçut  en  recrues  05  botnrnts. 

pas  de  répondre  Fifclur.  Le  Chi-  .A  fon  retoôr  «li  france  il  n'aVoit 

valier  d'AfTas  qui  s'ctoir  porté  en  que  (î^îa  hommes,  lien  ctolc  rtRc 
avant  pour  reconnoître  ,  eft  faifi     1  f i  dans  la  Colonie  :  loiavoienc 

par  des  Grenadiers  Anglois  qui  lui  déferté  :  5  avoient  été  faits  Oiii- 

Crometrenr  la  vie  s*t1  veut  garder  cieft ,  8  eongédiés  poor  €âuie.'d?tn* 

\  £lence  ;  pour  toute.f^onfe  «*  il  firmS^;  4  avoient  palTé  parlée  ai* 
y  crie  ,  à  moi  Chalfears  ,  ce  font    me^  ;  par  confcqaeoi  la-'lOOft  tu 
-  jt  ic*£iïncmw;  fitil  eft  à.iinftant   avo«  enievé  .64^,      ■'    '«  -*•: 


Digitized  by  Google 


104        JOURNAL  DES, SÇAYJkNS» 

VjimHMtTIQUE  J^T  14  GÊÔMèTRJE  J?^.  VOmCfAR  , 

awc  dljfîrfns  cmploif  dt  fhvnmp  d$  guttr».  i*ar  M,  U  BUnd  »  AW- 
trt  de  Aiathémafiqut  Monpiontur  U  Dauphin  ,  6*  de  Meffti^neurs 
,  U  Çom^  d^.  FTO^véfLi^  ^  i4.  Comti  4^' Artois  ,  Frofi£$tir  en  la  mcmt 
Scitim  des  fa^s  d^  U  GrmM^  Mcmi*  d»  Mm*  S*t9aé$  Eiman  « 
f^mgU ^  ofigmêOtit,  A  PaHi  9-  ch«s  Charles  Antoine  Jooibert ,  Lî* 
braire  du  Rui  pour  l'Artillerie  &  le  Génie.  Avec  Approbation  5C 
Privilège  du  Roi.  l>QWk  YqU  U»-i°»  l^tfj*  Li  pcftmiec  de  497  pages» 
Le  A(Copd  de 

LA  célébf ité  de  T Aatwr  cqwmi  cnt  JF  «ft  d£ vifée  en  1 1  Llviet ,  tom» 
par  plufieurs  Ouvrages  ,  Tac-   divifés  en  plufieurs  articles.  PaC« 
cucil  fait  à  celui-ci  ,  font  des auf-    tout  l'Aureur  applique  i  la  prati- 

{tices  favorables  pour  cette  ooayelr  que  les  prapoiiiions  qu'il  déœontre. 
Cdition  ffirrtoat  qui  paniît  avec  Méthode  bîee  propre  à  Toacenk 
le  notn- ^Qgufte  de  Monfeigneur  le  l'attention  des  Elèves ,  &  à  leur  iiir- 
Dlillphin»  à  qui  elle  eft  dédiée.  calquer  les  principe;».  Ainfî  la  théo- 
C'cft  à  lui  que  M.  le  lilond  par-  rie  des  Triancles  &  des  Polyj^onas 
laAt  de  cet  Ouvrage  qu'il  a  reiou-  conduit  à  U  mciure  des  diiiaiiceSa 
chéA^  fob.»  5scoon<Mr«ble«ie«c  â  lever  des  pUas  &  des  cartel  »  i 
eogmeoi^^ts*^ Vous  f  retrouverez,  tracer  des  Polygones  téguliefs  «■ 
»*  Monfeigneur,  diffcrens  problè»  irréguHers  ,  5;  prépare  aux  princi- 
V  mes  ou  queftions  d'Aritbuiéti-  pes  de  la  Fortitication.  L  excrac^ion 
»  que  que  vous  avez  ajicienoement  racines  quarrées  e&  appliquée  à 
m  leiblaes.  Ce  £om  »  poer  aiofl  dire,  la  formerioh  én  bataillons  i  <eiH 
«des  jeux  de  votre  enfance  ,  mais  jm  plein  &  i  centre  voide.  Lea 
w  qui  décèlent  d'autant  plus  la  jaf-  propriété?  des  pro^reffions  Gcomé- 
»  teife  de  votre  efprir ,  que  les  iolu-  triques  font  fuivies  de  la  foiuiion 
n  cioos  voas  appartiennent  unique-  de  pluûeurs  problèmes  propres  i  en 
•»  inettC:w.  tùtû  voir  l'ufnge.  Celles  des  pro- 

Dans  le  Traire  d'Arithmétique  greOîons  Arithnnétiques  conduifeet 
l'Auteur  s'ell  fait  une  loi  de  ne  i  la  formation  des  bataillons  triaa- 
rien  laiâer  (aosdémonÀraùonpoac  galaires«Les  principes  pour  la  me- 
empèGbeclMkGoiiioiençaiisde^oo-  um  des  farficet  àf  det  folidcsi» 
ttacbf  rjiabinde  d'apprendre  par  condttifeiK  à  des  PioUftines  coo- 
routine.  Il  7  a  même  inféré  des  rè-  cernant  l!n£l^  9t»  le  pBitiqtie  dltt 
gles  dont  l'utilité  n'ell  pas  grande,  Toifé. 

afin  de  donner  à  l'efprtt  les  forces  Lcsl  principaux  ufages  da  coni* 
B^flaifes  penrpaflèr  i  des  fpécu»  pas  de  proportion  font iikférés  daoa 
ledoiis  plin  dificUtib  La  Géomé-  le cofpt  del'Otivfige 8t  ea  diAéieiit 
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Livres;  Onyyoitaulïi  les  régies  du  produits  dcscôùi  cppojcs  ,  ejî  ig^U 

jUveUemenc  >  &  Uméthode  de  dé-  au  re2angl$  du  diagonaUs.  Nous 

jaoHner  cvadeoNBE  l«s  Juuumis  préf«iiteroiifâcecéçard,enpa(ranc, 

iittcaeffibiâs  ,  foii  qms  les  extrcmi>  une  obfervacton  <|ui  n'a  pas  aococo 

«jsdtt  bÂfes  qu'on  emploie,  foienc  été  faire ,  du  moins  qae  nous fçn» 

deMveatï.»  oa  qu'elles  ne  le  foient  chions.  C'cftqw  la  fameafe  pro- 

pas-,  «  ce  qui  «  die  i'Âutoir ,  n'a-  poùtion  furie  qoarré  de  ihypothé- 

»  voie  pas  eo«oce  ité  dooné ,  aa  aott  a'eft  qu'un  coroUatre  d«  ce 

h  pMiflvqMroa  fçKhe».  On  «oit  tUocdae  Bètiéral  -qui  MpttoM  m 

rcec  Oofrag»  qu'on  p«nc  ngac-  pcopciécé  au  Cercle.  Car  cout  trian- 

comme  un  Traite  complet  de  gle-re^mgle  eft  la  moitié  d'un 

G^omccTic  (pL-culadve  ôc  pcacicjue,  quadrilatère  mfcrîcdans  un  Cercle, 

quoique  compofé  jpooc  les  Milini-  oui  a  l'hjrpothénufe  pour  diamètre. 

MUt  eft  d^Boe  onhié  géoénlc.  Ln  Aiafi  l«s  diagonales  font  égales  » 

nks  confidénblflf  augmencadons  «uffi  bien  que  les  côtes  oppofcs. 

taues  dans  cette  nouvelle  édition  Donc  le  quarré  de  l'hypothénufe  , 

jonc  pour  objet  beaucoup  cic  Prûb  le-  qui  n'eft  autre  qu'une  des  diago* 

mes  ^01  tendeoti  roidre  facile  i  a|»-  nales ,  eft  égal  i  la  fomme  des  quap> 

plioaoa  des  règles  ^•i'Aiitluiiéti*'  «de  des  c6cés  qu'elle  fonriest. 
qee.  ■  |.*Aiitear  pcomec  un  autre  Sup-* 

L'Auteur  a  d'ailleurs  rendu  plus  plément  qui  conrieudra  les  règles 

complet  l'article  des  Logarithmes ,  Fondamentaleç  du  cnlciil  Algébri* 

fcila  ajouré  au  calcul  des  lignes  que, celui  des  puillànces  far  leurs 

de  la  fortification .  le  toifô  du  ezpofani ,  des  ndkstts  »  9ee  ^  le 

9foDicitt4lesnaees  fortifiées.  Tooc  reipofition  de  la  méi!hode  âitalyti* 

cela  eftimvi  d'iw  fopplénent  dans  que  appliquée  à  la  folinion  d*na 

lequel  on  troove  différentes  pfopo-  aflez  grand  nombre  de  Problèmes 

fitions  qu'il, emporte  de  ae  poinc  du  i*'.  ôc  du  i^.  degré»  qui  paroif- 

igQorer.  fent  les  plus  propres  à  en  faciliter 

Ce!  dans  ce  Suppléiseat  qo*tt  ràCace.  11  a|oa»  que  peut-être  jf 

'  Bflicé  le  Théorème  connuque</<i/u  joindra  t-il  un  abrégé  oa  an  pvécii 

ftir  ^aadriùuhfi  infent  dans    Cer*  dit  SMtMê  Cooîqtteti 
titf  UJbmÊÊê  desnSÊagUtau  des 
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iSiZCUEÏt  D'OBSERFATlÔlfS  DE  MÉDECINE  DES 

M^ÙmtfX  Miliuùres  ,  fait  &  ndi^t  par  M.  RUkétrd  de  Hauujttrck  ^ 
.  Ecuytr  y  Chevalier  dt  [Ordre  de  S.  Michd  ,  prtmlir  Médecin  des 
.    Camps  &  Armées  du  Roi  ;  InfpeBeur  général  des  H  capitaux  Militaires 
.    de  FrMUt      ayant  la  corrtfpondtuice  des  mêmes  Hopujiux     des  au- 
'ms  du  Retymim*  »  ok  ton  reçoit  du  So(deus  malada  ;  Mideein  em^ 
,  fultant  du  Roi  »  kl  oreUnam  dts  Gmnd*  &  Petite  Ecuries  ;  de  VUnif 
i    verjité  de  Midteine  de  Montpellier  ,  &  des  Académies  de  Gottingue  & 
de  Béiiers.^Tom.  I.  A  Paris,  de  l'impriroerie  Royale.  1766.  Volumt 
,    M>4°.  de  Co9  pages  ,  ou  environ  ;  le  vend  chez  Panckoucke  ^  Lif 
^   Uaire  »  rue  ôc  à  cati  4e  la  Comédie  François» 

SlCOND  Ezt&4(lt*. 

.T^TOtJS  arons  dcji  Tait  connoître  tîons  bien  Hifférente^.  C'a  été  la  ma» 

l'objet  de  cec  Ouviage  y  no.us  nieie  dcproccUci  d  Hippoctaii:  daixft 

j«a avons  piérenié  rncîtité  U  l'é-  fesépidcmiques  ;  c'ed<lesoenfticnp 

tendue  des  vues  de.Cbn  Auteur  ^  il  tiousconrraires,  fimplcs^fais  con> 

jiou<;  refte  à  donner  one  idée  des  bincesqu'il  fiir  forcir  les  grands  pfc* 

principaux  Mcmoirescontenus  dans  ceptes de  pratique  qu  ildonne.  Nous 

ce  ptemier  Voluaie»  Nous  nous  ar-  iiefaifonsiciceue  rcâexionjquepae> 

«ècons^fc  mime  riicdDâemept,d  Cin  ce  <)iie  nousiivoas  enteodo  eouàue^ 

qui  onc  l'avantage  d  tbaucber  la  ««r.â  ce  fti|et  cette  préféreacttéoilr 

.Topogcftpbie  Méidtciiuiie  àt  U  nie  fur  ces  ùx  Mémoire», 
f^aoce.  M.  Fournier  ,  Médecin  de  l'HS- 

;   Ces  fix. Mémoires  Toiic  le  fruit  pital  Militaire       de  celui  de  U 

^'obrervacions  &ires  dans  les  (iz  Ville  de  Montpellier  »  doane  daas 

«Qocr^  du  {Royaume  les  plus  op-  fon  Mémoire  réttt  die  l'air  »  d«» 

aofée;  ^  fçavoiiâ  Montpellier,  Châ-  «ans  &  de  la  ficwiuoikde  Motitpel* 

Ions  fur- Sj<* ne  .  Toulon  ,  Lille  en  lier  ;  celui  des  vents  qui  y  re^nern 

Flandres  ,  ^raibourg  &  flïordeatix.  habuuL iiement  ,  &c  qui  apporcent 

Ce  choix  Êût  honneur  à  la  fagacité  des  dcrangement  nuiiibies  dans  la 

&  an  goût  do  rédaâeor  de  cec  0«-  température  de  Tait  ^  il  kit  ràio- 

Wtiwti  oa  n'appetço  i  i  jamais  mieux  méracion  &  donne  les  canâéres  des> 

en  Médecine  les  effers  d'une  ciufe,  diÀFérentes  maladies  ou  incommo-* 

4ju'en  les  considérant  da&s  des  po(î-  dires  qui  ont  occaHonné ,  rendu  gé 


e- 


nérale  &  prolongé  la  durée  ou  1^ 


 — MrtSiks  Etigtereurs  de  Cèn0A^  t  *    ■  l  /r 

tia^pU  ft»  amti  des  aura  SanuiÉ,       partie  dq  coaunerct &  oc  la  iichett» 
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jes  environ-;  de  Montpellier  ,  ii 
prercric  les  moyens  â  meccre  ea  œuvre 
pooc  les  conrecret  ftaîches ob* 
tenii  une  huile  de  mèitlfenre 
Hté.  Relattfenienc  aaz  eaux  ,  on 
voit  que  cette  Ville  jouit  du  bon- 
lieuc  d'avoir  des  eaux  très-bonnes , 
êc  die  doit  cec  avantage  au  zélé  de 
km  Officient  MmicipaiR.  Ce  pre» 
WÔBC  Mémoire  eft  cenmeé  par  b 
defcription  du  caraôfre,  des  mœurs 
&  du  tempérament  des  habitansde 
Moocpelitet ,  qui  font  iobres ,  vifs , 
^ifWMtM.  fc  indnftrteq»  |  les  fèm- 
vws'Se  Ut  filles  f  fijnc  Isberieufes  » 
«ctacfaées  au  ména|^,&  d'une  fagelTe 
qui  tépctnd  mal  i  la  faulfe  réputt- 
uoa  de  diiiblution  5c  de  débauche 
^*oti  leur  a  nès-injuftement  attri- 
bvée.  «  Ces  déibidres  tombent  plus 
vérttdilemeot  foc  les  étrangères 
»  qaî  abordent  ici  d'une  inhniré 
»  d'endroits ,     qui  devroieat  eiies 
I*  (etdes  en  être  taxées  ». 
-  '  Les  épitoiies  ibne  nès-rares  â 
'Mantpeuiet  &  dans  les  environs; 
on  tî'y  voir  point  éc  maladie  qui 
fbit  paniculicre  à  ce  P.iv^;  ,  elles 
ibnt  prefque  toutes  fporadi>^ues  , 
^ooiqu'il  fiitHe  pbfartaQc  convenir 
^■e  la  vivacité  6c  la  faiun  6c  l'air 
y  rendent  les  habitans  plus  pariicu> 
licccmcnt  difpofcs  à  effiifer  des 
«naladies  de  poitrine  «  êc  des  maia* 
^ie»  îaiflàmàiacoîres.  Us  Laboo^ 
reors  Se  les  Payfans  font  la  pi&pan 
lierniaîres  ;  ce  qui  vient  de  ce  qu'ils 
travaillent  avec  beaucoup  d'ardeur , 
êc  qn'its  font  nii  afage  immodéié 
d'haiie.  Les  femmes  Se  les:filkie 
ùfut  |wncidîiNiMc:fii|Mies<sox 


piles  couleurs  ;  ce  qui  arrive  en  pir- 
tie, félon  M.Fournier,  de  ce  qu'elles 
ne  boivent  point  de  vin.  A  U  fuite 
ée  ce  MéoMife  fe  mwé  le  ékék 
des  précautions  Se  da  f^nefoifi 
dans  {'Hôpital.  L'ordre qu!  y  règne  p 
lesioins  particuliers  Se  detoureef^ 
péce  qu'y  re^oxveac  les  maiades  y 
fbnr  rélM  de  la  fageflè  le  deflia- 
aaniié  &  MM.  les  Adininiftfii> 
teurs. 

Le  Mémoire  qui  contient  lesob- 
fervations  fur  les  maladies  qui  ooc 
para  dans  l'HM-Diea  de  Klonc- 
pellicr  pendant  Tannée  1 eftdi* 
vifc  en  deux  parties  :  la  première 
ed  le  détail  des  maladies  coniîdé- 
rées  relativement  à  l'état  de  Tat- 
molVhcre ,  Se  â  IWage  des  anott 
choies  dites  non  naturelles  ;  dans 
la  deuxième  ,  M.  Foumiet  rend 
compte  des  cas  particuliers  qu'il 
a  eu  occaiion  de  voir.  Avant  de 
parler  des  maladies  <]ai  ont  régné 
pendant  diaqne  mob  dé  l'ann^  » 
il  préfente  le  tableaa des  obferva» 
tions  métcorologiques  do  même 
mois  ,  lequel  fe  trouve  Aiivi  dC 
comme  lié  avec  celui  des  malS" 
diesjil  expofela  termtnaiibn  de  oee 
maladies ,  par  quelle  antre  indif» 
pofîtion  elles  ont  été  relevées.  M. 
Fournier  ne     contente  pas  d  indi- 

3uer  Se  de  développer  le  caractère 
esnxaladies  qu'il  a  vûes»il  en  don* 
ne  le  ttaiitmetit ,  noaren  ap* 
prend  Tiffue  :  il  le  fait  avec  prcci- 
fîon  &  netteté ,  &  on  reconnoîr  à  la 
manière  d'écrire  un  Auteur  <^ui  n  é* 
•càx  qu'après  avoir  vfi,6e  vàbieR.M. 
foonOer  i  d'sfeès  le  DoâènrllM» 
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bam  diy  ifç  \'itïaie  par  mois  ^  il  ex-  M*  Fournur  diffère  encore  d*Hîp»^ 

40  t'atfnofphére  peadwi  cba<|ue  née(*)nofoniéicorolQgtqiieM'.nioi» 
moiSi  &  indique  enfuite  ou  décrit  de  Janvier  ,  la  finiffant  au  moisde'  - 
les  m;)1adies  courantes  y  &  ce^ce  Décembre  ,   &  au  Hippocrate  l»^ 
j^éthu^e^camme  l'on  voa, diffère  coamience  par  l'Automne  incluil« 
4<£«lled<H>ppocrate<)uicQ4Mpeiif  «eMienc  »  it  êDifltnr  â  UAummuê 
dwiwr  t'f&tat  dM:qiiane  fai-  fiiivant  cicliirivement  j;  ic  ce  des* 
^ns  f  avanr  d'entre»  «n  matière  fur  nier  ordre  eft  préférable  pour  par- 
les maladies  QUI  ont  paru  dans  cha*  venir  à  i  explication  &  à  la  di^iie^ . 
CQDe  d'elles  ;  les  Médecins  de  Bref-  des  n»aladies  épidcnsiiuies. 
kw-  êC  la  plupart  d^a'  Mures  Ob-      La  Tecoade  farcie  do  hâhmk» 
frrvatettrs  Modernes  procèdent  de  contient  de  bonnes  obfervactons  » 
même  }•  coaies  ces  méthodes  font  &  d'excellentes  régies  de  pratique' 
vicieufes  &  ne  peuvent  que  m  an-  iur  des  cas  hngulier»  &  raresioay 
^uer  Um  caa(e>  dea  épîdéimes  en  lea  itowpe  q»  amele  concernatir  la.  co* 
"  morcelant  &  en  éloignancIenradU  lique  minérale  que  M.  Fuurnier  die 
verfes  parties  les  unes  di:^  mnrcs  ;  fe  rencontrer  â  Montpellier  ,  plus» 
elles  ne  fuppofenr  aticun  principe  foavcnt  que  ne  le  croyoit  M.  Com» 
conou  qui  puUfe  fervii  de  baie,  baiuiîer  >  qm  dir  ne  l'y  avoir  ja<r 
Les  maladies  idii  Priniems  ne.  dè*  mais  vûe.  M.  Foomier  n*eft  pasd» 
péndent  pas ,  il  eft  vr^i ,  des-  in-  lentiment  des  Médecins  qui  trai- . 
tempéries      l'Ktcqui  le  fuit  ,  $c  lent  cette  n^.iladie  par  îes  draftî- 
eellesdcl  Ea  ne  font  pas  liées  avec  ques.  Il  a  cru  devoir  prendre  un^' 
les  excès  de  rÂutuQine  fuivaot.  route  oppofée  ,  la  méthode  émoi* 
Mais  comment  jugerahc-on  desépi»  lieme  de  rcUcbeace  ;  il  ciiemèili# 
démies  qui  paroifient  en  Automne,  des  fuccès  \  mm  ce»  niêmesrfiM» 
à  moins  de  rnffemblfr  les  faifoos  ces  n'approchent  paî  pour  le  nom- 
précédentes  &  d'établir  leurs carac-  bre  de  ceux  qn'cJ^re  jt  urnelltmehr 
téres  ?  Les  quatre  faifons  dévoient  la  méthode  drafiique  entre  leiF 
donc  être  décrires  fan» ioternijpcion*  mains  de  MM.  les  Médecins  69  - 
Les  fiévtes  Automnales,  qui  (ont le  l'Hôpital  de  la  Charité  de  Paris». 

Eincipal  produit  des  conftitutions  .  On  liçaîr  qu'en  toni  temsilyadans 

nt  engendrét^  par  des  caufes  c^ui  cet  Hôpital  des  Ouvriers  attaqués 

•fit  éproavé  des  deg^'tlileraanft  de  cette  maladie.  La  méthode  draf- 

d'acctoiiTement  Se  dedéfioiiremeiit  tique  eft  celle qnVm  Iniren  général^ ' 

pendant  le  cours  des  quatre  fa  ifons  (  il  eft  cependant  qœlqnes  cas  où  Votf 
femblaHes  à  roure^  les  produâions 

éc  la  nature  dans  cette  faifon  ,  elles      (*)  Voyez  à  ce  fujct  iet  4p»d<fmi<}ae» 

Bonenc  l'empreinte  des  qttalicés.de  d^UppecrM»  données  par  -  M.  DcfimisF 

ttù  lenx  ont  ^ianné  naî&nce  i  MMica^aaicv Ai  lélHiensi' 

.1    ■  '  .  ' 
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^CB  Hoignp  \  &  iDOieslu  coUqaw  cominiibéfli^ne*  cemome  4^en  per- 
mincralct  »  4|ilM4.«Ue|L£a0C  cura-  dre  4>ns  1^  B^|>itaux  Bourgeois, 
biçs,  s'emportpotaflezaifément,  &  On  en  trouvera  vilement  U  raifoi», 
enatTez  peu  deicras.  Oniiit  ^quanU  auand  ou  fera  la  comparaiiun  des 
çUes  lotît  curables^  car  il  i«  rençgg-  lajç^  <)a  on  cç^ott  dans  les  uns  ^ 
ne  des  malades  QUI  ayant  épronvi^  jdan$l«sao?rn>iitei|»»deUiqwi&iie 
4es  rechifces  cr^- KCjétyitptQS ,  |»arct  ou  ils  font  tranCpoKcs  ,  enfin  î  Ta- 
qu'ils  s'expafenc  après  leac  guéri-  xaâe  difciplinc  qu'un  faic  obrerver 
ion  aa  même  crac ,  ne  gu^nlTent  dans  l«$  Hôpitaux  Militaires  ,  3c 
jamais.  11$  refteoe  paralMigues ,  oi>  qu'il  ell  prcfque  impodijblç  de  Tou- 
péritfèoc  ilhjdtofl&t  dê  poitcin^  twur  ilàM  les  Hôpitaux  ^ufr^eois. 
4e  <ia  bel  veoccex  çe  craitemeoc  ne  .ILM.  de  Loiii,  Médecin  des 
t'accorde  pas  avec  les  idées  que  l'oo  piiaux  de  Châluns  fur-Saône  >  tra« 
a  commonéspenç  foc  la  chéjocie  de  vaille  iur  le  uacme  plan  que  M. 
)x  fenfilnltté ,  8e  de  U  doukur ,  on  Feuraier.  Il  ii,'«i9ire  pas.  da^s  smunc 
en  convieor  :  mais  les  faits  âc  Jes  de  décaiU  qM  M.  mimi^r  far  let 
fucccs  drpoient  en  («.lÊ^^oc  ,  9f  obfervatioos  jnofoméiétfrojogiques. 
Je  prcrfenrent  conune  celui  qui  eu  Sc*s  obfervations  cliniques  ne  font 
fierai  même  la  ptçÇéreoce  -,  pa$  liçes,  comme  chc»  le  premier, 
•biêr^mèmf  0c  ^wisiefjo^rsque^  avec  Tétet  du  Ciel  ^  deTair» 
^paod  ces  maladies  Apc^c  xfaicées  &c.  On  trouve  'd*escellcntes  re- 
parles émoi  liens,  les  bilieux,  Jes  flexions  fur  des  cas  particuliers  , 
aoriphlogifliques  ,  elles  (ont  plus  entre  autres  fur  une  pciitc  vcrole 
lébelles,  plus  dpuloux.çuTes  »  &  Ce  .conHuenic,  accompaguçe  de.inoH* 
tenmneot  plus  çQiiu^p^ent  pafç  rvemens  épiiepciques-a  .£f  iCor  «lie 
lâ  paraljtîe.  £>aiM  .{n  <iy|4<^l.  ^  ,(icvre  putride  auxquellff  if  a  do^- 
tpccs  des  fouffrances  TJtpt  ^  JÇnus  né  fes  foins.  RcUtivcmencaux  eaux 
un  traicemenc  infruâueux  ,.pénl-  clu  Pays  dans  lequel  il  cx;.rce  ,  il 
fem  ,oD  nevofr.apiés  leur  morr  au-  n'tll  pas  aulli  heureux  que  M.Fou^- 


trace  ^'u^Bimu^ciep^qui  ;^ic  ^njie^  «.4Jç  cec  ^ai.cle  offre  une 

iwécddé^  on^  ijf  oaaladip  qva-  qtigil  iérp  de  trayaif  à'MM.  }é$  09if\^ 

■n  rrairemenr  anriphlo^iftique.    ,  Municipaux  de  C^iâlons  j  ilpropoie 

Le  travail  Je  M.  louruier  ell  ter-  fes  vues  Se  les  (oumé(.  ».  le  M  t.  1^%^^ 

ttiné  p^r  U  liilc  dp  inorts  d|esjii>-  ^manr.  L'air  de  Chalons  ri'çA  .pi^ 

— 1,  êc  par  IçilâcaUde-oe^ut^  .  encore  bien  pur  ou  plutôt  eft  très- 


lé  oÛcivé  éint  les  ouvertures  infcâ  dans  quelques  quartiers  4« 
qu'on  en  a  faites.  Ces  ouvertures  la  Ville,  parce  qu'on  y  rue  les  ihê- 
lont  utiles  pour  l'inllruélion  des    v  uix  fous  les  murs  même  ,  &  que 
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mauvaîfïs  of^eurs  ,  tçh  que  des  Allronomiqucs ,  rekque  les  dîrer- 

Chandeliers ,  des  Corrojeurs ,  des  ies  pondons  des  Albes  ,  de  la  Lu- 

'"Tannears,  des  Teinturiers  »  des  oe»  fc  des  antres  Pltn^  ;'les 

'Hniliers  ,  Sec.  Oà  enterre  enooK  Eclipfes  de  Soleil  &  de  Lunettes 

trop  fouven:   Se  trop  aifcment  Aurores  boréales  &  aucres  Phéno- 

-<  dans  les  Eglifes  ,  ou  dans  ditftrens  mcncsqui,  s'ils  influent  fur  les  ma- 

endroits  de  la  Ville  ,  entourés  de  ladies,  ont  une  manière  d'agir  ab- 

thtîfons.  On  voica  p«r  l'expofé  que  roltmenc  inêontme  9c  des  effets  in« 

noiis  fait  M.  de  Loili  de  h  Ville  de  déterminée  {*).  Pareillement  les  fin* 

Châlons,  qâ'une  partie  de  Tes  avan-  galarités  obfecvces  dans  le  règne 

tageç  Ce  trouve  corhnenfée  par  les  vCi^cra!  Se  animal  ,  telles  que  la 

roauvaifes  qualités  de  Ton  air  qui  morve  des  chevaux  »  le  clavau  ou 

eft  humide ,  pefant,  fujec  si  des  al-  petite  vérole  des  moutofis»  la  ragt 

térations  dangereufes^  6c  par  telle  m  chiens   la  mue  des  oileAos  ; 

de  Tes  eanx  qui  lui  font  envier  un  les  ravages  des  chenilles ,  la  multi* 

bien  foiîvenr  très  ordinaire  dans  les  plication  ou  la  rareré  des  cigales, 

iifux  les  moins  habites.  des  papillons  ,  5cc  ne  doivent  pn$ 

m.  L'aie  ,  les  eaux  ,  ia  pofition  trouver  place  dans  la  partie  mcceo' 

*de  Toulon  font  examinés  dans  le  rologique  d'un  Ouvrage  de  Méde^ 

Mémoire  de  M.  la  Berthonie  plus  cine ,  ou  (î  on  en  fait  menrldtt«'cè 

fuccinif^Gment  j  il  n'entre  pas  dans  ne  doit  être  que  fuccinâement,  5& 

beaucoup  de  dérails  fur  l'état  du  ne  le  faire  qu'amant  qu'elles  de* 

Ciel  }  quoique  ces  obfervations  viennent  caule  évidence  de  mala- 

ayent  lenr  mérite,  on  peut  dire  dies  qui  attaquent' les  h«Nnmes.Tel* 

qu'elles  ne  font  pas  d'une  néceflîté  les  font  les  maladies  dès  belKanx^ 

itufif;  enfable  ,  ni  qu'il  foie  bien  celle  de  la  volaille  5c  des  animaut 

edéntiel  pour  la  connoiffance  8c  doQC  nous  faifons  notre  ndarrirurc: 

le  traitement  des  maladies  couran-  audî  rrouve-t-on  avec  plaifir  dans 

tes  d'entrer  dans  beaucoup  de  dé*  l'Ouvrage  de  M.  la  Bertnonie  Thif- 

tails  i  «et  égard  ;  comme  il  n'y  a  toire  d*une  épidémie  qtii  a  atraaoé 

Î|ue  rétac  du  Ciel  qui  aâPeâe  nos  la  volaille  pendant  le  mois  de  Mai 

ens ,  capable  de  produire  des  alré-  •  7^^  î  ;       étoir  occa{îonnce  par  les 

rations  (ur  nos  corps ,  on  peut  à  la  mauvaifes  qualités  des  grains  qu'on 

rigueur  s'en  tenir  aux  généralités  leur  donnoit  à  manger.  M.  laBec- 

^  on  qualités  fenfibles  ;  peu- près  thoaiç-apropoféavecfncéèsdcfàiiis 
comme  a  opéré  Hippocrate  ,  (ans 

fuivre  jour  par  Jour  l'état  du  Ther-  '     r*)  On  nVtînorc  ûasqu'Hippocratc  n'aie 

momcrre  ,  du  Biromérre  ,  9c  âe  euijardà  cctétatiuCicl,  Ucnfiutmcn- 

l'Hygrométre.  li  neft  pas  encore  flaOmMt,  mût  calmée  mot», 

eflintiel ,  on  peut  dire  même  qnSl  circonftanccs  particdiéics ,  & 

•     -1    J        «•   r      t./-^  qu4  croit  acceiTaues.  II  vooloit  niciqe 

cft  munie  de  groflîc  les  obferva-  £*  Médcciw  cuifcnt  une  t«pt»uc 

ttons  météorologiques,  de  décatis  d'Aftfona^'        "    ...  t  ^ 
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ibie  p3c«iciiîte  «a  foor  de  ces  fortes 
4e  giaùit  gâccs  ,  ou  de  ne  les  leur 

donner  qu'après  qu'ils  auroîent 
ainii  pallé  par  ie  feu  »  qui  en  ab- 
forbe  l'humidicé  nuifibieion  trou» 
«ie  encore  dans  l'envoi  de  M.  U 
Bei  ihenie  pHineorsobrervations  for 
les  rhumes  &  fièvres  catharrales  qui 
ont  régné  à  l'Hôpital  de  Toulon 
pendant  les  mois  de  Janvier  bc  de 
Février  17 1»!* 

.  IVXa  Gcuation  de  Lille,  la  tempe- 
friture  de  l'air  qui  y  r^ae  ,  la  qua- 
rté de  feâ  eaux  ,  la  nature  de  (e% 
prodoâions ,  le  tempérament  Se  la 
manière  At  vivre  de  fes  babicans  » 
font  décrits  avec  précilion  Se  clarté 
dans  ie  Mémoire  de  M.  Defmil- 
Uvilh  (*  )  Médecin  de  l'Hôpital 
Miliraire  Je  UUe.  La  Ville  de 
Lille  jouit  des .avaocsges  qu'cai-. 
geoit  Hippocrate  d'une  ViHe  ,  pour 
la  fanté  de  fes  habirans  :  Urhs  qux 
vcniu  &  Joli  probe  txpoJuJt  Junt  6» 

morbificas  minus  fimduia  ;  les^  ma- 
ladie'; fes  habirans  ,  auxquelles 
!a  ftchereiTe  donne  furtout  lieu  , 
ou'ciie  rend  plus  longues  Sc  plus 
«an^ereofes ,  exigent  des  actentions 
petacnliéres.  Les  affeâioos  înâam» 
miiTo\Te%  ,  l'npopléïie,  nfTez  com- 
inunes  demandent  la  faignee  ,  mais 
avec.de  la  réferve.  Les  âévres  irt 
ftnittitfiiccs  primanniéres  7  fane 
tEèe>fiéqiieoree»  ellcf  ne  pai<MÂ*éat 

{*)  M.  DermîUevilIe  cft  le  même  qui 
eoei  a-dcNioé  depuis  pea  TEflii  hiâorique 
9c  analytique  des  eaux  Se  Boucs  de  S. 
Àmaot  i  Oavmge  dont  nous  avom  parlé 
ébge-  dans  ftee  Nooralln  Xiné- 
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pas  être  bien  opiniâtr«s,qiiand elles 
iboi prifes  â  cems 9t traitées,  com- 
me il  convient  ;  les  aiuomnalcs 
font  plus  opiniâtres  ,  elles  exigent 
qu'on  foie  refervé  davantage  fur 
Tufage  des  fébrifuges  j  il  ne  iaqt  pas 
les  donner  trop  tôt  ,  autrement  le 
malade  eft  fujet  pendant  l'Hyver  â 
des  rechutes  très-icrieufes  :  il  rei\e 
dans  les  vifcères  des  embarras  qui 
dans  des  corps  cacochymes  produi* 
fenc  la  jaunilTe^l'afthme  &  l'hydro^ 
piHe.  Il  paroit  <^ue  les  hcvres  au- 
tomnales Qu'a  vues  M.  Dcfmille- 
vilie  font  beaucoup  moins  opiniâ-, 
très  que  celles  qu'on  rencontre 
journellement  dans  nos  Hôpitaux  , 
puifqu'il  alfùre  n'avoir  jim.iis  vu 
un  icoiliéme  accès  de  hcvre  quarte 
après  l'ufage  de  cette  opiaie  dont  il 
dfonne  la  recette  :  Prenez  de  fiiûs* 
quînay  une  once  ,  des  fels  ammoniac 
Se  à'ahfynthc  aria  un  gros  &  de  lartre 
thibiê  du-huit  grains  mclcs  avec 
foffifante  quantité  d*an  fyrop.  La 
dofe  eft  d'un  gros  trois  fois  le  jour. 

Les  mil.idics  qui  ont  régné  pen- 
dant les  mois  de  Janvier  &:  Février 
1753  font  des  pleuréfies  j  M.  Def- 
milleville  nous  rend  compte  de  ce 
qa*il  7  a  obfervé  Se  da  traitement 
qu'il  a  mis  en  ufage. 

V.  Le  Mémoire  concernant  Straf- 
bourg  a  des  avantages  qui  loi  font 

fiarticuliers  \  l'Aoteor  ne  parle  foc  . 
'air ,  les  eaux  ,  les  vents ,  que  d'a- 
près les  expériences  des  Phyficiens 
les  plus  célèbres;  il  connoît  tout  ce 
qui  aéré  fait  furie  matière.  Aafli  ce 
Mémoire  peur  itre  regardé  con-  , 
me  un  extrait  de  ce  qui  a  pariids 

s&iettx.far  les  fs^ÛQva  ^^wi  %  oa. 
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à'exigc  pas  >  die  M.  Richard  »  U  II  1«  fkit  (ttcctnâemetit  6C  faut  It 

,0iêine  exadlicude  ,  le  mcme  fond  lier  avec  les  maladies  qui  ont  tepii^ 

d'érudirion  d.ins  tous  les  Obferya-  ?c  fins  en  tirer  des  CGnré(^encCt 

teurs  ;  cepentiant  on  ne  iera  pas  ou  des  principes  j  les  cas  particu- 

faché  de  trouver  ici  un  morceau  liers  qu'il  communique  iont  locé'- 

>tfli  bien  n^iilé  ;  j'ai  cru ,  ajoute  lélGu»  &  biei^  pcifismés  ;  il  cermî* 

M.  Richard ,  obliger  les  Médecins  se  fon  Mémoire  par  la  cure  qu'il* 

Se  les  Chirurgiens  des  Hôpitaux,  faited'une  colique  métallique,  dont 

en  lailTanc  fubfifler  dans  un  Ouvra-  le  traitement ,  à  quelques  modifica- 

se  qui  leur  eli  principalement  con-  tions  près  ,  eil  le  mcme  que  celui 

lacré ,  des  connoiflkaces  iirilet  i  la  au'oo  foie  à  l'H6pical  de  la  Charicé 

fftatiqaa  de  la  Médecine  ,  répan-  de  Paris.  La  méthode  émoiliente^c 

Jurs  dans  ungrand  nombrede  Vo-  antiphlogiftiqueefl employée lamè* 

lûmes  qu'ils  ne  poorroienr  Ce  procu-  me  année  &  dans  le  mcme  Hâpital  » 

ter  qu'à  grands  Frais,  &  avec  beau-  par  M.  Booiol  pour  une  autre  co« 

(oup  de  peine.  fa<|oe  mineiale* 

M.  Renaudio  »  rAdcçordQ  Mé-      Çé<pie  ces  deux  traieemini  pnc 

moire,  ne  s'en  tient  pas  i  des  expé-  de  commua  »  c'cft  d'admettre  l'un 

riences  6c  des  obfervations  fur  la  &  l'autre  l'ufage  néceiTaire  des 

nature  de  Pair,  des  eaux ,  des  vents,  purgatifs  ôc  descalmans ,  &  fousco 

des  produ«5Hon$  de  U  terre,  i  laquel*  point  de  vâe  ils  ne  s'éloignent  pda 

lé  doit  faire  attention  un  N^treçin  de  l'idée  de  Citois,/o/?a/^«riMiny« 

qoi  veut  pratiquer  avec  lucc^s  d  cathanc^mm  ,  tum  an^dynorum  vi» 

Strafl>ourgy  il  en  déduit  les  maladies  ces  mitior  tandem  fit  (  doior  colicus  ) 

quT  en  conféquence  doivent  v  re-  atqtttkviôr.  pag.  i^j.  dènli^éto» 

gnerjilindiqaefuccinâement  laiiai»  iore  PiHôrdc9  g  mais  ils  différent 

tùre  &:  refpcce  de  traitement  qu'el-  Tun  de  l'autre  en  bien  des  points  j 

les  exigent.  Ce  morceau  n'efl  pro  •  i".  dans  l'un  on  n'admet  que  des 

prement  que  la  partie  théorique  de  purgatifs  doux ,  &  on  ne  ie^  âJmec 

ion  itavair^  il  fera  foivi  d'nnsnitre  qu'après  des  faignéet  répétées ,  tç 

«|at  aura  un  rapport  direû  à  la  prai  lés  relâchans  ;  dans  l'aiiife  *  on  -f* 

tique  de  b  M:.'  Jecine,  5:  qui  fera  jette  impitoyablement  ron^  les  re-* 

pourri  d'obiervations  cliniques,  lâchans,  touslesaiuiphloy;iliiques , 

Vi.  MM.  les  Médecins  de  l'Hô-  &  dès  les  premiers  inlUnsiie  la  ma« 


Îftal  de  Bordeaoz  ne  foivenc  pas 
ontdredes  Mémoires  précédens  j 

lé    ropoc^rnphiqiie    médicinal  de 
Bordeaux  cil  omis  ,  M.  Bodbeder 
entre  en  inacicrc,  rend  compte 
fé  qu'il^  a  obférvé  pendant  l  année 
17^4  i  ti  ne  néglige  pas  l'état  &  la 


ladie ,  •nratcsque  pardeslammit 
crès  aâifs  ,  Témétique,  des  purga^ 

tifs  draÛics ,  8cc  ,  Ik  on  adopte 
pour  méthode  gêniralt  celle  que 
n'employoic  Citois  que  dans  des  cas 
particuliers  s  &  de  MqaeUe  il  dit  i 

'orihus 
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pa^rtptam   mannam  m$dicam  ,  judicables ,  comme  lorfque  les 

6  qux  erani  ab  itlis  praicrm  'tjja  ,  à  !ades  font  cpuifés  par  les  f.itigties 

Ckimicis  tmcndicart  OKgerie  ,  cr»'  èc  la  miiere  \  après  avoir  prouvé 

<nt  auiaUonim.       1 1 1.  Let Pto-  2lbii  opimàn  par  qiucc«  cor«s  p^rti- 

de  la  méchode  émoUieace  Mllîéres  ,  il  ajoute  :  •*  U  cure  ex- 

citeac  quelques  fuccès  qu'oo  ne  n  traor binaire  de  ces  quatre  Soldats 

Eeui  révoquer  en  doute  }  ceux  de  »  ne  prouve  r  elle  pas  jufqu'i  la  dc- 

i  méthode  dcaiiique  en  préfencenc  »  mon^lraiion  »  qu'un  Tel  âcre  fouc- 

entrès-giADd  iKNnbre  »  qu'ils  opé-  »  nie  fouvent  la  principale  caufe  du 

lenc  pubH<}iieiiiei»  Hc  toas  les  fonn  «  fcorbuc  :  qa*U  eft  daogeretis  dln^ 

^aos  VUkMtaldsrEiiiopeoi^(SB  rai-  '»  Hller  dans  tous  let  cas  for  ruCuBt 


dent  ,  comme  on  l'a  dit,  de  rou- 
tes parts  les  malades  attaqués  cie 
ia  colique  minérale.  Ûe  deux  con- 
duites fi  oppofiSes  dans  le  naiie' 
aiendTeoe  même  maladie ,  on  Mé- 
decin, Cuis  prévenrion  ,  mai î  qui 
examinera  la  qncflion  dans  toure 
foncrendue,qui peiera  lans  partial i- 
^kshodétt  coodam  que»  quoique 
la  métfaode  drafVique  ,  celle  des  Mé- 
decins de  la  Chartté  de  Paris  ,  foit 
Ja  méchode  générait  ,  celle  qu'on 
doive  nnetire  le  plus  fouvenc  en 
■Gge,  il  peut  fe  rencontrer ,  &  il 
&itocontre  quelquefob»detoaail- 
'cci  »  des  elj|>éces  de  colique  miné* 
faté ,  <5es  cîrconfl.inces  particuliè- 
res, où  la  métode  i^cntraU  doit  are 
■■ti^éc  ,  graduée  ,  &i  s'approciiei 
fl^me  de  ràmiphiogiftiquc. 

Dans  le  «ombre  dobfervations 
de  M,  fionioi  ,  Médecin  de  Bor- 
deaux ,  celleç  fur  le  fcorbut  méri- 
tent d'ctte  lues  j  ians  avoir  ie  mé- 
-fieede  U  nooveaaté ,  elles  fimctrès- 
otiies.  Ce  Médecin  fait  voir  qo*il 
7  a  bien  ces  cas  où  le  laie  efi  un  ex- 
cellent ancifcorburique  ,  &  dans 


ulegiB 

>»  dfs  fub (lances  connues  fous  kl 
j>  d  c  n  o  m  !  n  a  C 1  o  n  d  "  Ci  n  :ifc  orhuÙqtUS  , 
M  qui  par  iëui  âccstc  augmen^eoc  } 
n  loaveoc  la  cavfii  du  mal  »  biea 
M  loin  de  Tékiigaet  i  &  que  le  cis , 
M  le  lait  ,  en  un  mot  les  adoucit- 
«  fan5  ,  font  des  nnrifcorburiques^ 
M  plus  réels  ^  Cette  nouvcUc  maniert 
M  d9  ptinr  ne  aroave't-elle  pe» 
»  combien  la  méthode  ratiooaeUtf  ' 
»  qui  fçait  analyfer  toutes  les  ma- 
»  ladies  dans  un  cas  particulier  , 
>•  peut  être  compliquée  poujr  apj>li«^ 
M  quec  à  chacune  le  leméde  ()di  loi 
•  convient ,  fui  vint  les  véritables 
m  imtotiolis  Phyfîques  qu'elles  fug' 
ir>  Purent  ,  doit  ^Tre  fuivie  au  mé- 
.>  mis  de  la  mcihocie  empirique 
M  uu  exnériroentale  tr^danj^ereii- 
H  fe  ,  reloi»  Texpceflion  d'HipM* 
m  ciaM,  êxperuntiAfaUéX  p  f  Ces 
réflexions  forr  itides  ne  peuvent 
ètreguétcs  utiles  qu^i  ceux  qui  font 
la  Médecine  comme  des  Empirl- 
oues  &  des  CharlftaiMi  f  «Uai 


(uperflues  pour  le  plus  grand 
bre  de  Médecins  qui  içavent  que 

le  Scorbut  prcfentant  difFérens  cttii. 


lefqaelsles  remèdes  décorés  du  nom  ditférentes  indications ,  &  des  eau- 
à'ém^^mhuùfuês  ((toieat  uès-^i^-  fH  varices  de  fQOveat  oppoféoi  » 
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exige  pour  fa  curation  des  remè- 
des différens  »  foavenc  le  lait  &  les 
«nalepciques. 

*  iA»  Boniol  termine  Ton  tnvail 
yxt  des  réflexions  fur  la  maladie 

appellée  malingres  y  qu'on  rapporre 
des  Ules  \  ii  taïc  voir  qu'elle  eft 
occadonnée  par  la  morfure  de  cet- 
taint  iofeÛes,  qaieftplittCNi  moim 
dangereufeifuivant  l'état,  ladifpoâ* 
tion  du  fujet  j  &:  que  c'ell  tî'aprcs  !a 
connoilfance  que  l'on  a  dts  vices 
qu'il  peut  porter  avec  lui,  cuumie  le 
icotboc  9  la  maladie  vénérienne  > 
une  affeâion  dartreafe ,  une  coiîT- 
titurioncacochymique,  qu'on  traite 
avec  fuccès  ces  ulcères  réhelieç  qui 
*lênt  ia  fuite  de  la  muiiure  des  m- 
iéâ»s  j  en  générai,  on  traicemenc 
faifonné  ,  le  celui  qn  on  mec  eu 
œuvre  dans  les  ulcères  H  m  pies  , 
emportera  aufTî  ceux-là  ,  fi  le  'ujec 
«ft  Tain.  Les  Mémo  ires  de  M.  Lan- 
deace»  Médecin  de  l'Hôpital  de 
Bicdie  en  Lorraine  ,  celui  de  M. 
Menuret,  Médecin  de  Moncelimar, 
font  exécutés  fur  le  pkn  propofc 
par  le  Minière  ,  &c  pleins  de  cho- 
fes  \  ceft  i  regret  qae  nous  ne  poa- 
vons  en  donner  l'analyfe.  Une  des 
ôbfervarion^  les  plus  intére0àntes 
qui  fe  trouvent  dans  le  Mctnoire  de 
M.  Meuuret  eft  le  détail  d'un  em- 
pyéroe  ,  ou  amas  de  pos  dans  U 
poitrine  à  la  faite  d'une  playe  pé» 
nécrante  ,  qui  prit  (»  ronce  pas  les 
nrines  ,  &  par  les  crachats  ,  ^  \q 
malade  guérit.  L'hiftoire  d'une  pa- 
lacemhèfe  à  la  poitrine  pour  éva- 
cuer les  eaux,  donnée  par  M.  Lodd, 
Médeôadeimpita  d'Aiifch,  qié- 
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cite  d'être  lue  en  entier  ^ropécation 
fur  faite  le  ii  Avril ,  &  le  niaU- 
de  ne  mourut  que  le  a^  JaiUetfîiî- 

vant ,  fans  qu'on  puiÛe  en  accufer 
l'opération.  Le  réfutcat  da  Mémoire 
de  M.  Ludd  eft  qu'on  peut  en 
toute  fureté  &  qu'on  doit  néceflaire- 
ment  faire  la  paracenthèfe ,  ou  une 
onverittre  i  la:  poitrine  »  pour  es 
tirer  les  eatiz  >  lorfqn*tl  y  a  tm 
lume  d'eau  que  les  remèdes  inter- 
nes ne  font  pns  en  état  d'épuifer  j 
qu  li  tauc  par  préfcience  £e 
lervir  alora  da  irec^r  pour  cetfl» 
opéraitoD. 

On  trouve  encore  c^nns  ce  Voliî- 
n,c  Line  defcripùoii  d  une  rougeole 
cpidemique  qui  a  rcgnci  BurdeaudC 
pendant  Tannée  i7<^5>  M.  Bedbe* 
der  eft  rAoïeur  de  ce  morceau  plein 
de  bonnes  obfervations.  M.  le  Cac 
a  envoyé  auflî  les  fiennes  au  même 
dépôt  ^  elles  font  toutes  marquées 
«a  coin  de  l'otitifé.  Il  y  en  a  une 
plus  remarquable  ,  c'ed  celle  à  la- 
auelle  a  donné  lien  la  mort  rapide 
de  deux  femmes  portées  a  l'HoceU 
Dieu  de  Rouen.  La  violence  ,  la 
nature  des  accidens ,  l'état  phlogofé 
de  reftomach  ,  les  bontons  qui 
étoient  répandus  à  fa  ûirÊies  »  foac 
croire  â  M.  le  Cat  que  ces  deux 
fujets  étoient  morts  d'une  penie 
vérole  interne  ,    que  j'appelleroi^ 
m  volontiers  petite  vérole  gangre» 
n  oenfè  méfenrériqnc  »  ftomachâ- 
»>  qur  >■>.  La  conjedVure  fe  change- 
roic  peut  être  oa  une  vérité  ,  C\  M* 
le  Cat  avoir  été  inUruit  des  pre- 
miers fymptômes  qu'ont  elTiiy^  1^ 

deux  femmes  ^iti  font  le  fujje^  étb 
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fon  obfervacion  ,  fi  la  petite  vérole  rnunimics  pat  des  Médecins  que 
eat  régné  alors  »  on  aufli'-tdt  après  \ws  nufrice  ne  mec  en  place  qu'a- 
dans  le  voifînage  ;  c'eft  ce  que  n«  près  plofieiics  année*  d'exircice  de 
dit  pas  M.  le  Cac  (  *  ;  ^  &  comme    I^ur  profeflîon  j  ces  obrervacioBt 

one  de  ces  femmes  qu'il  a  ouvertes   qu'ils  communiquent  T^nt  encore 

.les 
peut 

railônnableriic 

pei  I  ^ il  7 a rroii?é^es  chofei  di*   leur  aaihenticicé  j  Tattention  qu'aoc 

gncs  de  remarque.  I  ^s  Mécîccias  CorVcrpondans  de  re- 

A  b  fin  du  Volume, M.  Richard  cueillir  encore  d  autres  faits  que 
a  bu  impcimet  les  formules  de  Mc«  ceux  que  leut  fournilfent  les  Sol- 
4eâiie  qn'il  a  dreflïes  pont  les  Hé-  «lecf  malades  »  rend  plus  gcnéialea 
pitaux  Militaires  du  Royaume, dont  &  d'une  utilité  plus  étendue  lesvé- 
ileft  rinfpecleur  >fv' le  premier  Me-  rités  qui  doivent  forrir  de  ce  rra- 
decin.  Ces  tornuiles  nicritent  Tac-  vall.  Il  eflhors  de  douce  qu'en  con- 
cue\l  «quelles  ont  eu.  D  après  l'i-  tinuaiu  de  procéder  fur  ce  plan  ,  on 
€iée,qaoiqae  fuperficielle,  que  noas  parvieodraâamalTercenombrej'bb* 
avons  don  née  de  ce  Recueil ,  on  ap-  fervations  principales  *  eflèncieliei^ 
perço/r  qu'il  eft  dès-i  préfent  d'une  ncceCTaires  pour  produire  un  corps, 
utilité  très-grande  pour  les  Méde-  '  ou  Code  de  OoÀrine  Médicinale  p 
dos  j  c'eû  un  dépôt  où  fe  rendent  qui  fera  propceinenc  le  nôtre ,  quoi* 
de  tomes  les  parties  du  Royaume  quet  félon  tonce^  apparence  ,  iïtt 
les  hàa  qoi  iméreÂTeoc  rbonAniié  noavi 


4|ai  iocéredèoc  l'honfuiiié  trouvera  tout  en  enciet  dans  les 

hÊ&aatê»  9c  ces  àiti  font  COn-    Ouvrac^cs  d'Hippocrare  ,  puifquoa 

fe  fait  une  loi  de  prendre  la  voie 

W  pas.  4*t.  L.  ,0.  S^^.,^Bo-  .TiiT!!  «        L*eiflfte»r  de 


nai.  Tora.  j.  oo  trouve  une  obfetvauoo   »  Médecine  }  queU  namre  eft  one 
fcaïUableseUelaillèàddtccrlcsaiènM    P»-touc,  &anjou 
éàals  ^  cdlc  4eM.  k  Cet.  l'a  vûo  Hippocnce. 
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UÈMOiR£S  ET  OBSMRyJTIOffS  ÙE  MÉDECINE. 

Pi^'urt  Partie.  Contmaat  deux  Mémoires  fur  Us  fièvres  aig$i!is,  Fâf 

M-  le  RoiiVun  des  Pro  feffturs  du  Ltidoyicèe  dt  Médecine.  A  Montpellier, 
'  de  l'Imprimerie  d' A ug.i  r.  Kociiaiti,  ieui  imprimcuE  ou  Roi, 1 7 66. Vol. 
'  de  1 04  pages  j  Te  trouve  i  Paris  chez  Vincent ,  rue  S.  Sévetin. 


fOcrs  pofTédot»  «ngnndnom* 
bre  de  Traités  complets  de 
Médecine  j  mais  en  les  atialyfant  , 
'  on  voit  qu'ils  ne  font  pour  la  plu- 
part qu'une  compilation  dans  U- 
cuelle  font  confondues  i**.  des  af- 
itrtions  Uniquement  fondées  fur 
-  l'autorité  des  Auteurs  copiés  on 
inùtés.  Dm  obfervàtien»  ceti- 
ÉtoiatiTts  lté  celles  qui  avoient  été 
faites  auparavant ,  j*.  enfin  desob- 
/ervatioos  particulières  à  l'Auteur  , 
données  pour  étaver  un  iyl^cme  ou 
tmeopiiiMii  qaiUtnibcafiée.  Ceft 
^etvcMp  »  fi  dsmi  cet  prends  cocpc 
d'Ouvrages  on  trcniTCune  ou  deui 
matières  qti 'on  pnidc  dire  avoir  été 
traitées  à  luiid  iupcneucetnent  ; 
c'MI  ^fie  «feerâirott  que  lesTratnte 
particuiietfi  otittevfours  été  recher* 
cK^s  des  Ptaiicienç  -,  c'cfl-là  qu'on 
peut  paîfer  des  luiiuere&  ôc  des  ref- 
lources  pour  des  cas  difficiles  \  c'eà» 
li  qQ*on  voit  le  feniiment,  l'efprît 
d'un  Auteur. 

Rien  donc  ne  fcroit  plus  k  fou- 
haiter  pour  l'avancemenr  de  ta  Mé^ 
dednè, dit  M.  le  Roi ,  que ,  fans 
ezclare  ennéremeiit  les  Ttatt^îs 
complets  pr-^rii^îie  ,  on  en  fit 
beaucoup  moins  ,  que  les  Prati- 
ciens le  contcniailenc  de  donner  des 
Mémoires  qui  euflènt  poor  objet , 
Ibit  de  déraciner  les  préjugés  nom- 
.    bieut  dans ie£)tteU nous  vivons. 


foii  defiiirepaftau  Public  de  leur» 
ûbrervations  particulières  fut  l'uûi* 

Êe  méthodique  des  temédes,  &  fttC 
I  lùutfte  »  les  fisnes  Se  le  traite* 
ment  de  tetleon  telle  maladie  ;  «  L* 
M  Médecine  peut  être  comparée 
u  fous  beaucoup  de  rapports  à  la 
w  Phyfîque.  lleft  fanscontrediique 
«t  les  progrès  rapides  qu'elle  a  nite 
»  dans  ces  derniers  tems ,  aiofiqiw 
i>  la  Chimie  >  font  dûs  tanc  au 
»»  nombre  d'çxcellens  Mémoires 
»  au  a  produits  dans  toute  i  Europe 
m  l  étaMtflement  des  Académies  » 
»  qu'à  ce  que  ces  deux  Sciencèe 
M  (la  Phv(4f[ue  5:  h  Chimie  )  ont 
M  adopte  une  manière  de  railonncc 
•1  iett  ce ,  atirandiie  du  joug  de  1  au* 
i>  torîié ,  toejonrs  foamife  â  Tex* 
»  périencc  &  à  l'obTervasioD.  La 
>»  Médecine  doit  s'avancer  far  les 

«  mêmes  moyens  ». 

D'après  ces  rcdexions  fort  fttdi- 
deofes ,  M.  te  Roi  croit  tiavatUee 
utilement  en  publiant  fer ditferen* 
tes  maladies  des  Mémoires  parti- 
culiers i  ils  ne  feront  pas  lextrait 
oa  une  compilation  de  ce  qui  a  été 
donné  avant  lai  l  il  fe  propofe  de 
n'écrire  que  ce  qu'il  a  vu  j  ainfî  fi 
fes  obfcrvarions  ne  quadrent  pas 
avec  celles  d  autres  Médecins  fur 
le  même  fujet ,  on  doit  en  con^ 
dure  feolemenr  que  dans  le  Pays, 
le  lemSf  9c  la  iaifoo  oè  il  a  obfet  vé^ 


FÉVRI 

les  chofes  n*écoîent  pas  comme  l'otic 

tû  ou  i'olU  di:  il  iHtres  Auteu's. 
Gcrtemànicte  di  trnv  nllç!  cU  bitn 
U Qicilleiue  rÔc\»  icuie  cupauit: de 
diriger  Se  dé  -former  des  Médi* 

Le  premier  Mémoire  cîe  M.  le 
Roi  noQS  prcfenrc  la  dcfcription 
dccaittée  des  fièvres  aigucs  propre- 
Bieot  (iites  |  on  n'y  tomprend ,  pis 
piC  des  itîfons.  qu'on  expli- 
que,  la  rougeole  >  la  petite  vérole, 
ia  pleurefle.  "  L'évidence  Cc  la 
m  conftancede  leurs  lignes  les  a  mi- 
if  Tes,  pour  ainlî  dire  ,  d«  même 
i>  que  les  Héwts  imirtoictfeiwes ,  â' 
»  l'abri  des  é^joiveqtiee  %éth  con- 
»  fuûon  ,  des  cou tridi^lions  mc- 
n  mes  qui  fe  font  glilfces  dans  les 
»  deicnptions  des  hevres 'continues 

•  aiguës ,  qe'dn  appelle  «dlottre* 
0  ment  t^intitlks  ,  &  -i|ui  fenlef 

•  font  le  lajjbi'  de  «ts  tedKt* 

«ch«.».  ' 

Ce  Mémoire  qai  eft  de  Co  pages 
Al  t«.  eft  dil40(  en  |  pAttifs.  Dan^ 
la  première ,  M.'4e  Reâ  donsè  hi 

^ripcion  deS  fièvres  atgucs  fpo- 
ttdiqoes ,  telle?  ou'on  Iç5  o^ferve 
!e  Pays  au  il  fut  la  M;:ileci- 
B«,  &  ces  fièvres  fmic  bénignes 
etriMlig^es  t  tes  béy» ignés  fe  tè- 
ArTm  a  u  «évré  ^A^Hirae  b^ni- 
gee  proj^ement  tlite  >   la  fièvre 
quotidienne   intermittente  dcgé- 
oérée  en  continue  ,  la  6évre  tierge 
dégénérée  en  contînoe ,  fc  enfin  la 
Êévre  continue  qui  eft  accompa- 
grée  rl'créfypeleà  la  face.  Les  prin- 
cipales efpcces  de  fièvres  malignes 
ijpotadiques  «  obfecvces  i  Mooc- 
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^Ueir  &  dans  le  Lenguedoc  »  font 

au  nombre  de  qnntre  ;  les  fiévrer 
malignes  av9c  redoiîblement  fopo- 
t<;ux  ,  que  M.  le  Roi  Itioit  tort 
lenté  d'appelter  le  fièvre  maligne 
des  vieillards  \  la  fièvre  maligne 
proprement  dite  ,  &  celle-ci  sob- 
ferve  principalement  chez  les  jeu- 
nes gens  t  la  fièvre  maligne  char- 
bdneufe,  &  la  fièvre  maligne  de  lair. 

Tous  les  lymptôines  de  ces  fiè- 
vres »  lerrr  prognoftic,  lews  indi- 
cations, fontexpoics  avec  prccifion 
&  clarté  ;  les  réflexions  ou  obfer-  . 
valions  clinii^ues  func  courtes  , 
iinis  confonrs  inftmûivee  \  )e  crai- 
tetsent  que  Ton  propof»  eft  celui 
qni  ef^  Aiivi  par  îes  meilleurs  Prati- 
ciciiS.Cïïttediilcrr^ti  jn  mcnted'ctre 
connue  ,  &c  ccl\  un  bon  morceati  à 
anettre  encre  let  mains  dés  jemies 
Médecins  ;  ils  trouveront  difficile- 
rnent  ailleurs  des  idée»  plus  jufles  Se 
plus  claires  que  celles  quedonne  M. 
leRoi  far  la  manière  d  envi  faget  ces 
fièvres.  Dam  le  fécond  Mémoire  » 
M.  le  Roi  paffe  en  revue  les  prin* 
cipales  dènominattons  9c  divifions- 
de  ces  fievresqui  onrètèen  ufage  ou 
qui  le  font  encore  aujourd'hui.  Ce 
Mémoire  plein  d'étodition  ,  &  jde 
It^ifleare  critique ,  a  quatre  pir« 
tl«s  :  dans  la  t'*.  rAutcur'SSâtDÎné 
les  Jifférenres  idées  qu'on  a  .itta- 
chces  fucceflivcment  au  nsorde  jft'- 
vrc  ardent*  ,  ce  morceau  eit  bien 
tMiyàillé)  dans  la  féconde  »  ce  qu'on 
a  entendu  par  jEArc  putrUe  ;  dans 
la  troidéme  ^  quatrième  ,  quelle 
idée  on  a  arrachée,  en  ditfcren^  rL'îns, 
aux  mots  pc^tffitvns  pejuUnuaUs 
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.6c  malignes  ,  à  celles  dites  ardenu  »  vres  bénignes  ôc  malignes  en  dtf>' 
thoUfifUt ,  ckoUriqtu ,  MUem/g ,  ttnu  »  féreotes  efpéces  qui  ooc  une  vmK'  '■ 
nerveuje\  &detouc  foo  examen,  il  •>  cbe*  des  fignes  particuliers  qai 
réfulte  que  la  meilleure  divilîon  des  «les  caradcrifenf  Suivant  la' 
fièvres  aiguës  e(l  celle  qu'admet  M.  remarque  judicieufe-  de  M.  le  Roi , 
le  Roi ,  c'eft'à-dire  qu'on  doit  les  ces  foos-divifions  de  fièvres  aiguës  , 
divifec  en  fièvfes  bénignes  &  en  fi  elles  font  conformes  à  l'oblerva* 
fièvres  malignes  ,  &  les  fous-divi-  tion  ,  ne  feront  pas  les  mêmes  par- 
fer  enfuite  comme  il  l'a  fait  \  que  tour.  On  ne  doit  pas  perdre  de  vue 
cette  divilion  n'a  aucun  des  incon-  les  di£fccences  remarquables  des 
ténteiM  des  •aires ,  &  ^n*enfin  pour  fièvres  aiguës  fpofadii|aes  de  cUffé^ 
le  fonds  ,  c'efi  ce  c^ui  eft  prouvé  reos  Pavs  ,  &  tout  bon  Tiaîcé  de 
dans  le  corps  du  Mémoire  ,  on  ne  fièvres  doit  contenir  i  part  une  def- 
scloigne  pas  de  ladivilion  des  An-  criprion  exadle  de  ces  fièvres,  tel- 
ciens.  ««  Car  il  l'on  veut  bien  fe  cap-  Us  qu'on  les  observe  dans  le  Pais 
peUér  ooe  les  fièvres  ouUpws  oîi  Vtm  écrit  ^  ce  même  Traité  , 
«  des  Modernes  onc  été  traitées  par  die  M.  le  t  doit  contenir  suffi 
»>  Hippocrate  &  parGalien  fous  le  des  remarques  fur  les  différences 
»  nom  de  âcvccs  ardentes: que  ce-  des  fièvres  aiguës  fporadiques  de 
n  lui  -  ci  donne  même  quelque-  diffèrens  Pays  ,  qui  ayant  toujours 
«  fois  1  reatpreflÎQn  fiêyra  artUntu,  entre-eltes  on  rapport  marqué  pour 
I»  la  mêméecendoe  que  nous  â  celle  le  fonds  d^  fignes  qui  en  caraûé- 
tt  àç  fièvres  algues  \  ildivife  enfuite  rifent  le  danger  ou  la  bénignité  , 
w  les  fièvres  ardentes  en  bénignes  &  ont  néanmoins  des  fymptômes  patf 
«>  en  malignes  \  on  doit  copnreoir  ciculiers  qui  les  diftinguent  \  enfin 

•  que  noire  divifion  générale  des  ce  mènae  Traité  ,  continue  M.  \6 
«né?res  aiguës  ne  s'éloigne  gué-  Roi,enterimnanc  fon  fécond  Mè- 

•  res  de  ces  idées  des  Anciens  ,  &  moire  ,  doit  encore  contenir  une 
w  que  nos  fie  vres  malignes  font  prè-  deCcrjption  des  principales  efpéces 

•  cifémepc  les  ardenies  malignes  de  fièvres  épidémiqnes ,  cirées  des 
»  de  Galien.  Mais  les  travaux  des  Auteurs  qui  les  ont  obfervées  \  0e 
s»  âgés  intermédiaires  ont  mis  ce  la  defcrîprion  de  ces  fièvres  rentre- 
i>  fiecte  si  portée  de  perfeâionner  ra  fouvent  dans  celle  des  fièvfVt 
»  cette  divifion  générale  des  fièvres  fpocadiques  de  difiècens  Païs. 
«aiguës»  en  ibos-dif ilkot  les  fié-' 
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IBTTRE  A  MESSIEURS  LES  JirTEURS  DU  JOURNAL 
des  Sçavaus  fur  le  rapprochement  des  Extrérr.cs  ,  à  f  occaflon  de  F  Ex- 
trait qu'ils  ont  donné  dans  U  Journal  dt  Septttt^n  du  TraiU  dti 

Lx trimes  ,  (/c  \^], 


MESSIEURS, 

J'Ai  là  avec  réflexion  h  Traite 
dês  Extrêmes  j  ce  Livre  renferme 
imc  tfaéoxie  très-caneoTe  6c  neuve* 
X^'objecen  efk  atile^&  mérire  l!ac- 
tention  des  plus  grands  Philofo- 
phes.  L'exciaïc  que  vous  en  avez 
donné  ,  prouve  que  vous  fous  en 

êtes  occupés  férieufemenc.  Vous  y     

avez  ceUvé  un  défaut  qui  fe  fait  bord  ce  que  font  les  chofes.  Le  but 
un  peu  trop  fentir  pour  que  l'Au-  de  tous  leurs  travaux  a  été  de  con- 
teur n'en  convienne  pas  de  bonne  noître  des  analogies  Sc  de  trouver 
^i.  Ce/1  ladiffioiltédebieDrâUîr»  ^ vérités  ;  aacun  ne  i*eft  projKifé 
&  les  idées  niétaphyfiques  for  le-  de  détenniner  ce  qui  cft  ou  ce  que 
quel  eft  fondé  tout  fon  lyftcme  ,  &  l'on  doit  enrendre  par  la  réaliti  ^ 
l'applicarion  qu'il  fait  de  Ton  prin«  enforte  qu'une  fcience  qui  auroir 
cipe  a  tous  les  objets  des  coonoif-  pout  objet  i  exilUnce  des  choies 
ûnces.  bumeioes.  U  eft  vrai  que  lèroic  en  effet  une  icieuce  toute 


PeroiecteZ'tDoi  de  voneconm»» 

niquer  quelques  rcfléxions  qui  me 
paroitlent  nccetTaires  pour 'bien  en- 
tendre la  matière  que  M.  Chan* 
genxaic9uée,&  que  j'invite  tous  les 
Philofophes  à  approfondir. 

C'eft  une  choie  aiTez  étonnante 
que  les  Philofophes  fe  foienr  rou- 
jours  appliqués  â  chercher  les  lap- 
portsdeschofes ,  fans  examiner  d  a* 


vont  aimes  taieos  faire  entendre 
que  votre  cfprit  vous  a  mal  fervx 
que  d'accufec  l'Auteur  d'ohfcuritr  ; 
mais»  MeiGeurs  >  A  vous  avez  eu 
de  la  peine  i  le  bien  comprendre , 
il  f  eu  a  bien  d'eutref  qui  ne  îe 
comj^'enJronr  pas ,  paift|iie  l'Au- 
teur prcrcndoit  écrire  pour  tout  le 


nouvelle.  C'eri  cette  Science  dt  Uê 

rlaliii  que  l'on  a  voulu  rbaucbec 
danç  !e  Fraicé  des  Extrêmes. 

Enoncer  bien. clairement  ce  qui 
eft  »  ou ,  pour  dire  la  mSme  cboie 
en  d*autres termes,  déterminer d*ll* 
ne  manière  générale  &:  précife ,  ce 
que  l'on  doit  entendre  par  le  mot 


monde  (  comme  on  le  voit  dans  fa    dt  tiaRti  «  n'ed  point  une  chofe  ai- 
Préface ,  ]  vous  éties  eo  droit  d'à*  fée  ;  ce  problême  a  de  quoi  embar- 
de  moins  d'indulgence.  ra(Ter  les  plus  grands  Philofôpbeir 

On  eft  d'aboid  porté  i  penfer  que 
Noos  défîrpns bien énccrcmcnt que    le  nier  réalité  iîgni fie fA£ 
«vift  lettre  puUTe  ictvir  de  fup(>[éiiiettt  ,  cBoft  efientiU-mémt^l&wqfXtVûVk 
irce  ^ac  noec  avon^^ic  dcTOavMge'  prenne  gaide  de  près  i  cette  dé6- 
il  &<9nnibw;  à  endonnea  nition  ,  &  Ton  fentira  combien  elle 

eft  £uiire.  Ler  êtres  ae  001»  éoiic 
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connus  que  p.u  les  fens ,  leurs  pro-  Quelle  elldonc  la  réalité  par  rap* 

priécés  iéules  doivent  ctre  la  ma-  port  à  l'homme  ?  Il  me  fetnbleqye 

tière  de  nos  recherchas-;  ce  cpû  fanacure peut toedédoite des pciov 

noas  appelions  leur  eflènce  n  eft  ciçes  ci-dciïus  pofés  ,  d'une  mi« 

que  raàèmbla^e  de  ces  propriétés,  nicre  farisfaifante  8c  très- claire.  En 

Se  par  confcriuent  les  elTences  des  e!fot ,  puifqiie  les  fçnf^cions  ni  les 

chofes  ne  fontque  des  elFenccs  no-  idées  n  extlkenç  plus  qumd  elles 

niiiuiûs,  &  la  réalité  nejl  pas  ce  font  extrêmes  &  auelUs  Tetappto- 

^ue  chafM  chofc  efl  entUe-  'miMt^.  chent  alors  de  celle  manière  qa'oa 

Que  l'on  î.\iVc  attention  miinte-  ne  peut  plus  les  diftîngner;  U  ritti^ 

nanr  aux  qiulircs  des  chofes,  &:  l'on  liié  c[l  donc  U  milieu  entre  les  Ex» 

trouvera  que  pour  qu'elle;  nuillenc  trcm&s.  Que  les  chofes  ne  fôienr 

être  perdues  &  fentieS)  il  Uut  qu  el-  <^ue  des  idées,  &.  qu  elles  n'ayenc 

les  ayemane certaine m/ifWir^ qui  point  de  fuhframm  hors  de  nous» 

convient  d  notre  foihlefe. -Toorcs  comme *le  vouloic  Berkelei  »  c'eft 

les  împreflions  Phydques  ne  font  ce  que  M.  Changeux  n'examine 

des  fenfations  que  lorfqu'elles  ne  point.  Mais  il  eft  porte  à  croire  que 

font  ni  trop  foibies  m  trop  fortes,  les  êtres  matériels  ont  une  réalité 

ni  trop  promptes  ni  trop  lentes ,  qu'il  appelle  enrinféque  &  qui  eft 

écç,  (  Traité  des  fixtr.  Liv.  Vî,  différante  des  fenfations  que  nous 

Ohap.  X.  )•  U  n'y  a  pas  une  feule  «prouvons  à  leur  ég^rd  \  ce  que  ne 

fenfation  qui  rie  garde  un  certain  penfoit  pas  Berkelei  ,  ni  Malle-* 

milieu.   Dès  qu'elle  eft  extrême,  branche ,  ni  mcme  Platon, 

l'animal  n^eft  plus  afTetflé.  Il  n'y  a  Vous  voyez ,  MeUîeurs  ,  que  ce 

pins ,  à  proprement  parler ,  de  fen-  fyft^roe  eft  fondé  entt^ement  dam 

iatioo.  La  mèoxa  obfetvaf  ion  a  Ijeq  la  natoce  ;  ce qneiious  pouvons  fen* 

par  rapport  aux  idées.  Que  l'hom-  tir  &  percevoir  ,  voilà  la  réalité  ; 

me  ccende  tant  qu'il  le  voudra  fes  nous  ne  pouvons  lenrir  ni  prrce- 

conceptioiiii ,  il  ne  pourra  jamais  voir  des  extrêmes  :  ks  extrêmes  , 

les  enfler  aflèz  pour  qu'elles  fbienc-  {tfovki  done  lés  bornes  des  coitnoîf* 

înfîniesen  grandeur  ou  en  petitetfe;  fances  ,       la  réalité  fe  rrouve'ra'' 

ou  fi  elles  deviennent  infinies,  elles  conftamment  dans  le  jufte  milîeti,' 

ne  feront  plus  perçues  par  fon  ef-  L'Auteur  aurcir  i!  niieux  fait  d*a-' 

prit  ni  diftinguêcs.  Bien  plus  ^//«^  douter,  çomme  vous  le  dires,  lé 

ûcqturront  dans  cet  irai  Une  a/ui'  mtmt  dé  Berkçlei  >  qut  eft  tbnr-âf 

ibgie  infiniment  rapprochée  ,  &  etttt  fait  chi  mérîqoe^qte  de  bâtir  le  noij- 

analogu  n.ûtra  de  leur  iloi^nemtnt  veao  fyftêpML  de  Ja  réalité  ,  puif- 

infin'i  ;  c'eft  une  propofîrîon  fort  eu-  que  celuiVci  eft  appuyé  l'cxfi» 

fieufe  6d  que  M.  Changeux  a  prou-  rience. 

vée,par  rexem^le de  l'angle  aigu  &  11  çft  vrai  que  la  réalité  dejscho* 

4»  ianelc  o^tûs  ^.par4'âuries.  %  éft  Fi^pothccique  -»  ci^-â-dire* 
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ftVroroit  emlMtfra({2  perH»^ 
fl».  ne.  Son  premier  Livre eftccès  bMQ 
Les  chofes  qui  font  dés  Enth-  ÀivUé  iic  très'cbun  j  miris  il.de- 
nes  poar  nous  fi£  le  feroient  pdus,  anode  i  être  relu ,  &  ii  y 
&  nos  ocg»iiet  étoienc  plus  parfatiii  :an  prélîmiiiaire  de  qaelaues  pages, 
M  fiMtos.pftfftks^  $^  ocU  fe  conçoit  Je  ni  h- pai^pcès  JqM  ctini  «pie  |e 
A  foi  m^wc  w*^  lit-Bfaitieé  dct  dw-  .TÎtm  île  fraitçc». 
fes  ;  on  ne  do«t  entendre  que  ce  Vouî  n'av«z  prefquepjrîé  ,  Mec- 
que les  chofeç  iouc  par  rapport  â  fîears  ,  que  de  ce  preiiiier  Livre^ 
rhomme^ûu  ce  que  l'hotnaiË  dlen  mais  limeJemble  qu  il  ctoïc  bon 


ifaK'^flaiiik&  ilrpeiBifoir^  Bec*  <.4»4life  ioflt  quelque  chofe^ei^ 
Isdîftf  emeadoii  par  la.dalué  les  ;j^Iicarioii'«ie  i'Auteor  iait  d* 
idées  &  les  fenlations  qnr  l'ame  principes  f  cous  les  objers  des  con- 
recevoit  de  Dieu  même.  Mais  qui  noi (Tances  humaines.  Votis  auries 
iai  aifoudit  que  Dieu  s'ctoic  char-  eu  occation,  en  exei^ani  la^ia^ecri- 
eé  du  iÎHB drdonrffr  des  idéet  tOK  «tîquo  q|rie  i'^^n «oove  f oulooci  dbai 
mmmes  ôc  de  les  cromper.  fws  votre  Journal ,  de  Huèeè  •fê/Sûm 
*e(fc  ?  MaUebranche  ne  domiafic  aux  ralens  de  l'Âtireur^iniQraver- 
fas  ce  foin  â  Diea.  Soivaoc  lui  ,  ciCTez  bien  qae  l'on  ne  doit  pacll^ 
•aotts  yojon%  en  Dtea  tout  ce  que  ger  de  fon  Ouvrage  ^ticr  par  le 
la  (octété  &  le  moade  matériel  théorie  trop  abftcaitc  &  trop  déliée 
tmm  ftèStàÊtmt,  IHafon  biet^  long-  pour  la  plupart  dés  htAvàtà  €fh 
<ems  aTMC-Be(jte)ei)&  Mallebran-  -vous  livas  ppéfentéd.  > 
<hç  avfîir  imrr'^trc  un  monde  idéal  Vous  dires  que  rons  nWez  faft 
<ltottt  ie  monde  matériel  étoit  l'i-  connoître que  le  premier  Livre,  &c 
mage;  celui-ci  n'avoir  aucune  réa-  que  i  on  trouvera  dans  les  autres 
•fiiétlini^deidieliceKM'iiéeU  ObferracÎDM  finei -,  |oft«>  Ae 
parce  qae  daiM  le  langage  (iiUine  4icîlei ,  des  chofe^  bien  vûes  fur  les 


«'f  Phron  ,  les  xMcs  ne  font  pas  Arrs  Sc  les  Sciences,  (r.:  h  politi- 

ti!':!rie<;  â:s  f^encés.  Certes  fi  les  que  ,  iuf  la  niorite  ,  furies  vertus 

niiioas  des  Phiiofopèies  pouvoient  ce  fur  les  vices.  Vous  appeiiee  |e 

flrimpoljBr  :daflt»  inî  fiécfe  comme  Traité  des  EttAmêt-g  une  pre^fliH^ 

ie  DÔBe:»on  peut  dire  qiie  k>ff{ll-  '^ÎMin^nieiii^ji  «M»  {loorroit-^ft 

toc  de Plaron  auroii  plus ^  Seâa-  ^d'vprès  cela ,  fe  forcneroae  idcedee 

rccrsque  ceitti  de*;  deux  Mjjdernés  neuf  Livres  ,  dofll  v<Wae  faiun 

que  je  vieris  de  citer  ;  teux-c»  ne  pas  l  Extrak  ?         -  - 

i'oQt  pas  autant  perfe^onuic  qu'ils  levais  ,  Mèfliears  ,  fi  VOUS' fe 

<le  prénotei;  .!j  :      >!       '  >  ^iiMfi^itfi  fo^piéer  rafideiiMit^ 

Si  AL  GbeBgeiix  avoic  pcii  ie  iMrie>«iâS«ift,eïr     cdafottm  Iji 

peine  c'e  rrcfenter  fe^  idées,  anflî  criii(^Uô  que  vous  fiite»  do  peu  de 

inèyemcat  quia ^  ^ic^s^o  k  Êosê»  ifMtàtmm       iW  'it«dr«p4^ 

Fiynv,  ■  Q 


tiatt         JO  UR  NA  r  DIS  ;^^Ç31VAN  S  ^ 

«ue^ues  applications  que  l'Aoceor  encré  la  génét^oit  éc  U  c«rtll)>tiôir( 

•niit  de  funpciocipe  à  louces'tescon'  par  exemple  ,  il  eft  un  point  de 

sntyiff*nces.   .  -  ;  >       r  réunion  j  je  le  veux  ,  maisce  poinG 

"   La  caufc  de  ce  défaut  vient  dvice  doitrli  <>aie' appel Iq  la  réalité  ? 

Ml  Changeux  nVpas  diUing^  ,  ;  .j'^ant jque  nous-  ratfoiliMiODS  ûa 

Je  rappcochen^enidesfxRèmes  qoi  Aimii^ede^èuMyiioatoepoiinoiit 

t^ftjun  principe  ttcsr général  d'avecte  appliquer  nb»  HSgttf ^éilérftlei*  Cet 

milieu  de  !a  réalité  qui  devoir  être  régies  ne  font  pas  les  piemîers 

en  aune  principe  moms  général, &  priiicij-es  de  la  nature  j  craignons 

(OUd  ne  convient:  qaaux  icnratious  de  ispp  iea^^tendie.  Le  lapptocbe- 

Ai  mt  •  Idlé^  J'iirode-  hien .  opréc  méttdeHixtîinies  feonble-  codvo- 

-rÂuteur'que  tout  xiai  s  les  Sciences  nit' ^  munde entier  ^voili  ce-  <)a*il 

ipeut  fe  réduire  aux  lenfirions  5:  falloii  dire  modcftement,  puis  ajou- 

aux  idées  ^  mais  je  le  prie  de  me  ter  que  le  ripprochement  doit  nous 

.dire«  Û^parlemoyende&fenlaEions  démontrer  que  dans  nos  fenl'acions 
deslidiet  nom  iie.parveiions  pas  '  &  nos  idées ,  it'«ft  on  midmm  'ou 

pouvoir  niioDiicrHlcHr  le*  dhofes  :titi  potnc  cencial  dooi  nous  ne  de* 

LCiies-' mêmes*  vons  noes  écarter  que  le  moins 

-    Le  monde  entier  olFre  à  nos  te-  qu'il  eft  poflîble,ponr  qu'elles  ayenc 

gsrds  une  Science  remplie  d'objets  leur  plus  haut  degré  d'isteorué.  Au 

que  nous  ne  cooooitfons  que  psf  refte ,  ne  reprothons  point  i'égoï^ 

nos  fenfations.  Je  .puis  décermioer  ne  êc  ta  préfomption  à  nom  Au- 

Ja  réalité  de  chaque- ienIkuDn  que  teiii'  ^-  on  ne  voii  point  dAi  fou 

ces  objets  font  naîrre  par  le  prin-  Ouvrage  ce  ton  de  prétention  qm 

cipe  du  rapprochement  des  Extrc-  dchgure  la  plufpart  des  produo- 

JDiçs  j  mais  lorfque.  jt;  raifonne  fur  tioiis  modernes  les  plus  eftîmar 

.ra0emblaae.desetce«,  le  rapproche-  -blés;        ■  -  t 

;inenc  dès  Sxcrêincs.f[(]encore  lieu  &  ,    Dans  la  ntotaW  &  dans  la  foli- 

.il  a  lieu  rour  feiil.  La  variérc  infinie  rique  ,  le  milieu  entre  les  Extr&- 
&  l'unité  qu  il  préfeiite  à  mes  re-     mes  fait  très  bien  voir  la  rmrure 

;gatds  éiontiés,,  la  génération  &  k  des  vertus ^  il  faut  de  1  indulgence 

joiru^tion,  ù-.'compofiridi».  fc.U  pour  accorde^ /à  l'Aoteor  qve  « 

^oifdi^ité  »  &e.  une  ikifiolté  .dVn-  mibea  eft  U  réalité.  11  eft  vrai  que 

ifres  grands  exemples  que  t'Auteiir  l'on  dit  des  vertus  réelles  'y  n>ais  oii 

rapporfe  ,  ne  me  préfentenr  plus  le  ne  fçaaroit  miet«  fentir  que  dans 

^HsVi  du  milieu  »  comme  le  point  les  Livres  qui  traitent  de  la.Gram- 

de  réalité  j  c'eft  que  ce  point  du  maire  ,  des  Beaux  Arts  8c  Beilci» 

jbiliett  du^cetpohH  de  réalité  et  un  Lèttres ,  mibien  ce  mot  fémUié 

|)fincipé  qu'il  Aft  ^aAIc^^peilfr-èlFe  eft  prodigué.  Il  eft  «nti. que  l'As*» 

jpas  joindre  toujours  Au!prîncipe  du  t'eur  ne  s'en  ferr  pas  ;  mriiç  !e  I  ec- 

rapjirocheaie'n  tics  Extrêmes,  avec  teur  ,  potir  peu  qu'il  air  de  Loniqiîe 

icquei  iioe-retQhle^AV  t9U>9U{$  \àè%  daiu  û  tae  >  xappciie  les  ^uocipaa 
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établis  dans  le  premier  Livre  ,  ôc  les  Collèges.  Je  fçais  qu'un  fiom- 
cherche  à  les  appliquer  aox  Obfer-  me,-  chargé  de-  la  rctocme  d  une 
valions  de  1  Auteur.  On  apper^otc  grande  UniverHce,  le  dcfuc  auliL 
nès-bîen  le  rapprochement  des  £i<  Quelle  leçon  de  modéfation'  qao 
ttèmesdans ces  Livres,  Ruis  voilà  cecee  loi'demédîoéricé,  i  laquelle 
1-pea  près  t<îut  :  fans  loDte  cePa  la  nature  tiocts  aflujettir  dans  l'or- 
doit  fufHie  pour  attacher  Fortement  dre  Phyfique,-&  qu'elle  fembie  s'è- 
l'accention.  Rieii  de  plus  philofo-  tre  impolée  à  elle-même  ?  J'ef- 


phique  8c  de  nias  ciuîetts  «de'  cet 
objet.  Rien  ée  plus  capable  de' 
faire  connoîrre  Inomne  ^^lailMI- 
nicre  d  cite.  _         ,  • 

Je  m'apper^ois  qu'il  me  ieroit 


phe  què  'ydat  vevHkèSB'bieo  inféter 
cette  Lettre  dans  un  de  vos  Joui» 

naiTX  ^  favorifon?  ,  Mefïleurs  ,  les- 
idées  utiles  ôc  nouvelles  dans  un 
iiécle  oit  elles  ne  forirpis  commor' 


Ittt-mtsiili. 
J'ai  rhonnear  d'être» 
MESSIEURS» 


impoflSbte  dam  «Ae  feote  Lettre  de*  nèlb  TéKcitfdiM  t'Aàtc^r ,  ir  qoi  «u» 
vous  prouvet  en  ^tail  ce  que  je  a  arraché  l'Ouvrage  for  lequel  je' 

vienî  àt  vous  expofer  en  groj.  Aa    viens  d'éxpofer  mes  doutes  ;  il  s'jr 
celle  t  il  n'eft  peat-èice  pas  nécef-   trouve  des  défauts  &  quelques  har< 
lÛre^eii  ^ire  davantage  «ox  Pfai-'  dieflcs  caoydb  liifil  feût'fk'nt  douté^ 
Joibphes  qui  voudront  méditer  la   réformées^ Vil  Veftt'flit'îl 

matière  qu'a  embraffce  l'Aïueurda 
Traité  des  Extrêmes,  l'on  peut 
adûret  que  les  Lecteurs  ordinaires, 
laot  t!ntecer  aai  idées  méfapkffi- 
quesAe  i  l'enfemble  da  fyftême, 
trouveront  (iuis  In  Ictf^ure  de  cet  ^ 
Ouvr.ige  dcschofcsqLH  lc5  inflrui- 
font  eo  les  amulaot.  Je  voudrois 
âc  m  abr^é  facile  poCKl 


Votre  très  -  humble  6c  trét- 

«Giflant  Secyiceuc ,  ^c.  - 
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JOURNAL  Dfi &  5ÇAVANS, 

^S^PfiÇJX^^   0:,UiiE    PHILOSOPHIE  -  PRATIQUE  ET 
/S^iéfffi.  a  cçftu^tu  i^.  i*  cwfs  dt  J}û0iim  dâ  Cfit€  PbUofopkif  »  6^ 

.  Ia  pj^^fpphk  d'd^^  Un  cprps  de  difcuJpOM  difiribuiu 

.  fous  diyersfoinu  4f  i4t  >  ^  Qic^  Meflwk  ii^f^i^  «.CM    4a  Mac-. 

.  .pe.j^,ifrj|°5,pjj->^  ...  ;  •  :      ,  ..   v.'-ii  !.. 

NOtk  W90S  dfSja  aonoocé-  le.  noos  |>erfer ,  par  d«fl  lÎMmrs  Di- 

Pso(pe£ku$  de  cet  Ouvfa^«  ,  vLps,  i  remédiera  l'interception  dea 

4Q|)trAu>$ur,M  l'Âbbé  JuRuzeau,  Lnceniions  premières^  Ce  font  def 

i|ipr$>poredQdaiUiien9i>slesans,[ui'-  vues  de  tniicricorde.        La  teoia 

q9'4fij»  <|^e  ia^piaciéreroic  épuilée,;  ^tal  \  cm»  de  netritf  more ,  q^l  il» 

qaaijre  Voluptés ,  qui  ne  feront  diir:  cjde  de  notre  fort  pour  luui/^(!kfi 

tfibués  qu'aux  Sou£ccÀpce|ucs»  Nous  £oik  les  vues  d'un  Juge  reffiuai*- 

alloasinaincenînrelTayer  de  donner  ureur  ou  vengeur.  Comment  con* 

UM.  kdcQ  du  plan  ^  des  principes  npure  ces  uitemiwi  ?  A  l'oga^ddes, 

4^  i'AviMrii  «qfW  «huM»!»*  prpnpi^rW  >  Di««»  {H^Ie  loi  -  loédia 

i|«n$]aV(90S: tfP  AiijÎK! !ipn  ?alprK  ^  «asuDr  de  l'homma  \  c'e (\  l'oracle 

fes  vues  dans  l'écrit  qu'il  a  publié:  intérieur,  c'eft  la  voix  de  la  coa«- 

d'avance  pour  en  inllruire  le  Public.  fcleoce,  c'eft  cette  lumière  qoecha- 

11  ég^>t^  'd'i^K^  qUiO      vr^ie  (ju«>  porce  ai^  dedans  4^ 

PhilofoDhie  ne  peut- être  que /nui-  clieBChed^  a  et  frmkm  Uftéifri^ftlf 

que  &  jocialc.  t^l't'^^^'.iieck^^he  çft  robjét  de  U  vraie    f|ii9  Phn- 

de  la  vcricc  &  du  fouvcrain  bien,  lufpphie.  \m%  ficondu  inttntiont^ 

j^  q^iqi'  ^etitifoil  Ifi  dé<!auV/Crte  de  nùus  font  'manifêfté)?^  plir  lH>rgane 

la  yéîiiç  i.é;U  n'étoit  4ft5dépftlit*ire5  de  lafpMitU»  <0«« 
pratique  :  &  fi  elle  n'écoic fociale»  «  M^l4lt>ri^MQ^^^B^.*li>«^^ 

commentféaliferoit  on  cette  déco»  iia^ivelle.  L'Ocacle  intérieur  nous 

verre  ?  La  vérité ,  c'eft  Dieu ,  «  ce  conduit  aux  portes  du  Temple  Aa- 

n  font,  ajoute  l'Auteur,  fes  inten»  gufte  des  vérités  révélées.  C'eft de- 
•  tions  'y  c*eft  ce  qni  émane  ,  Uni  -  hii,  comme  fource  unique  de  toute 

»  interception  ,  deces  inteotioasu.  vériténararelle,<'detootemanife(la- 

»  Ses  intentions  premières  n'onc  »  tion  des  intentions  premières  de  I* 

»  pu  fe  propofer  que  notre  bon-  »  Divinité  fur  l'homme,  de  toute 

»  heur  M.  Mais  ces  intentions  pre-  »  manifeftation  à  l'égard  dadéfor- 

mièffes  vtx  été  interceptées  par  la  »  dre  ooe  la  prévarication  a  jettê 

prévarication.  De-lâ deyccam^l»-  «dans  l'économie  oo  l'ordonnan* 

tentions  dirigées  auflS  vers  notre  »  ce  bienFaifante  de  ces  première» 

bieo.  Celles  ci  ont  un  double  objet,  »  intentions  j  c'eft  de  cet  oracle  » 

t".  le  tems  d'épreuve  de  cette  vie  »  dit  l'Auteur, que  nous  tiendront 

amceUe  »  oà  elles  ne  ceodeoc  ^o'î  »  également  b  awnifeftatieii  de  ce 
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m  qu'il  y  a  <le  vcritcs  particulières 
»  &  implicites  qui  refteoc  encore , 
«vMorainfi  diM»  «ok  ftifctiirec 
wll  niffinniifnr  humain  lyéméÈ 
»  qu'il  comprend  fous  le  ritre  Je 
n  vérité  À  CGnnoiir^  ,  oa  de  vériic  qui 
»  €^  fur  Les  vom  d'ûrc  connut  / 
n  vénuSi  ^fH  lanifafltiPKha» 
»  un  o^re  pcqporcionaei  aa  dév«- 
itiopp^Oienc  pcochain  de  nos  be- 
1»  foins  pcefens  ».  Car  au- delà  des 
horoes  du  befoin  »  les  recherches 
Dont  plus  (|ac  des  objets  d'une 
conolUé  «mÎM  Hc  iÎMmÉC  tfuig^ 
leafe. 

L'oracle  inférieur  eft  toujours  îtr- 
relligible  pour  quicouque  le  coo- 
fulcc  de  bonne  foi  &  dans  le  âlence 
des  paflioM.  5t  v»ti  oft  tM^oan 
Étt  «  &  la  mène  dans  iioae  Itt- 
cœurs.  Celle  des  paffions  au  con- 
Itaire  ,  eft  multlpU  ,  &  auffî  dl- 
YtrffiU  fta  U  font  its  paffiom  tn- 

teOkê.  C]Mcm  il*elUt  «ft  dk^é» 

pat  un  «fpric  pariiculier  qui  ii'miA. 

S 'te  qu'un  intcr«  privé.  La  vjot» 
\  l'oracle  intérieur  ,  lans  exclure 
ce  qàe  chaque  incérèc  ^cifique  a 
de  cakiiiit ,  les  camène  tous  ivn 
ÎBlém  commun  ,  qui  eft  ,  félon 
l'ezpreffion  rfe  L'Auteur     le  fuif' 
tantiet  de  l'intention  Divine,  Pour 
recueillir  cette  voix  commune  qui 
£iit  diftinguer  la  .vérité  fi«  L'ei* 
mu  9  puuv  m  miflus  ^piwnFBftflM^ 
tout  m«tt*  pcucle&ire  cmendrtty 
les  hommes  riotvent  fe  rechercher 
les  uns  &  les.aittrcs.  Oft  1  intcrct 
de  chacun  d'eux,  pnifque  larecher- 
càe^  k  -vdrîié  peat.iwkkf  cou- 
dinre  au  vrai  boiiheur.  L'efprit  de 


lielleuient  ÊDCtal  ;  toute  klflian 
daos  les  Soâécés  humaines  eli  doue 
rflbftacle  U  flae  fnstfte  «1  pi»* 
gnèt  (U  Ift  Dnne  Philofophie. 

Dans  le  Chapitre  fa i  vaut  rAtl>* 
teur  cacl'jccie  donner  une  idée  fom- 
maire  de  ia  ^Mun  ,  par  oppoûtioa 
i  ee  qu'ont  caradnd  éoSaam,  dte- 
il  y  s'efforce  de  nous  donner  pour 
tel.  11  eft  un]  être  péu-foip  doué  de 
la  perfediofi  fouveraine.  Les  au- 
tres êtres  doivent  à  fa  puilFance 
Iciir  exiftenoe  &  leur  manière  d'ê* 
cie.MaislaP«ifltnce  Duriee-Mi* 
cite  opéMf  f»  le  mémt  ^làfiÊtm  f 
«  Ce  néant ,  répondTAureur ,  <lonc 
>»  nous  rappellerons  ici  les  txprefi 
I»  hûiis  ,  ce  néaot  o  cil  qu  un  mof* 
«Il  ne  préfeme  «acaiie  idée.  Le 
M  ifeéent  rélattf  :  ce  ferok  toute  ai»* 
»>  tre  chofc.  Du  vuide  nu  plein  , 
»»  du  icel  à  ce  qui  ne  i croie  que 
»  pollsble  »  cette  efpèce  de  néant  ie 
n  Sût  finirir.  Avaec  ]e  -Réel ,  tout 
ffjeequil  ne  répegeepeiiélta  per* 
»feâion  Divine  d'opérer  ,  «toit 
t>  un  néanr  réiarif  :  il  n'ctoit  encore 
•»  que  potlibie.  Mais  ce  podible  , 
»  en  quoieonfiAoitfoii  être  ?  à  eiP 
ML  primer  idéalement  att  fini  ,  «e 
Mbqo'eft  l'Eternel  réellement ,  &  k 
,y  Pin  fini.  Tel  eft  le  plan  du  créé. 

Telle  el^  la  nature  au  raétaphjfi- 
»  que^premiere  caufe  féconde  ée  ce 
»qot>eanfte  kÊemtfuhflanttelUmcnt 
Mc  i  Dieu.  Cette  Méuphyfîque  ré- 
i->  diîite  à  VzGts  ,  pat  la  produâinn 
»  &  pjr  l'ordonnance  ,  au  Réel, 
M  du  cTcé  :  teli«  eft  la  nature  aa 
w  rhyfique ,  feeoade  ceofe  feeett  • 
»  de  'Je  tout  ce  qui  s'opète  eli^ 
»téeLdMf  VonfEcde  i'Uiiifeo«» 


ii6        JOURNAL  DES  SÇAVANS, 

Sous  le  voile  de  ces  expreûions  ,  a  tous  dtux  en  racme  tems  ?  Dam 

nous  croyons  dém&ler  1«  Do^rine  i*  tons  deux  te  mal  eft-  il  abfoltt  ma  • 

commune  des  Métaph/ficieoi,  que  *»  réUtif ,  ou  bien  eil  il  rélarifdans 

la poJlibiliU  des  erres  »  que  l'Auteur  >*  l'un ,  abfolu  dans  l'autre  »  ?  Quef- 

appelle  w/j/7r  relatifs  confifte  dans  tions  importanres  ,  dit  l'Auteur  , 

la  compatibilité  des  attributs  que  dont  la  Tolution  exigeroic  pluAeurs 

leurs  idées  renferment.  Idées  qui  volumes.  11  affitme  donc  ,  fauf  â 

fobfiftenc  de  toute  éteraîcé  dans  Ten-  prouver  ailleurs  »     au  phytîquele 

'rendement  Divin  »  &  qui  font  mal  n'eft  que  rélatif ,  auHl  palTé 

ct^ufe ,  non  efficiente  ,  mais  txem-  du  moral  dans  le  phynque  ,  que 

pLiiTc  des  opérations  du  Créirenr.  celui  ci  efl  l'effet  de  la  prévarica- 

us  ce  n'cfi  pas  de  cette  nature  tion,à;  ne  pouvoir  naître  (j[ue  d'elle. 
Mètaphyfique  ^  zfA  for*tout.de  U     Dans  ce  monde  fablanairerhomr' 

nature  «s  Phyjîquc^  que  rAoteor,  me  eft  le  feul  être  doué  d'un  libre* 

dont  nons  employons  les  rermcs  ,  arbitre  cclairc  par  l'inreHigence  , 

s'occupe -.encore  celle-ci  n'embraire-  le  feul  capable  de  fe  conformer  aux 

t-elle  que  Usêcres  Tublunaires.Deux  intentions  fouvecaines  du  Ciéateur, 

faces ,  fous  lerquelles  il  faut  la  con*  oo  s*en  écarter  avec  connoiflâne»* 

fidérér.  La  {xemiere  eft  celle  de-  Sisul  comptable  de  Tes  avions,  <«  il 

iVsuvrepure  &  fimpicdu  Créateur.  »  eft  donc  le  Prêtre  &  le  Roi  , 

Dans  ce  prem  ier  état  des  chofes  fa-  n  comme  tel ,  folidaire  envers  Diea 

blunaires ,  tout  étoit  dans  l'ordre  ,  »  pour  toute  la  nature  fublunaire  $ 

&  conforme  aux  premières  incen-  m  raifon  pour  laquelle  le  fort  de 

tions  de  rEternel.  Alors  poinc  de  «  cetie  tn&me  nature  ne  jponvoic 

SIUlI  >  eu  moins  de  mal  connu ,  c'eft*  •  que  dépendre  de  celui  de  Ion  Prè- 

Irdire  «  de  mal  relatif  à  cetre  cco-  »>  tre  &  de  fon  Roi  «•  Cefoucles 

M  nomie  toute  divine  des  choies  termes  de  l'Auteur. 
i>.  fublunaires  ,  puifque  les  inten-       Pat  la  prévarication  de  ce  Prêcce, 

»  tions  du  Créateur  n'éioient  con-  de  ce  Roi ,  Thomoie  de  tome  U 

M  trariées  en  rien      Aujourd'hui  nature  fublanîte  peidoient  CMtC 

le  mal  règne  dans  le  moruL-  ,  trjal  droirà  l'exiftence  ;  ronr  rendoic  vers, 

phylique,  mal  moral.  Il  y  relie  du  fa  ruine  ;  tout  Uit  arrêté  parleToat* 

oien  de  i  un  &  l'autre  ordre  ,  &  putliant  dans  i  ciat  ou  ia  prévarica* 

t^eft  une  fuite  de  l'ordonnance  pri*.  tion  Tavoit  mis. 
raitiwe  du  Créateur.  Mais  le  mal  ,      Les  fubftances  (impies  élcmencai^ 

foit  phyfîque  ,  foi:  moral ,  ne  peut  rcs  demeurèrenc  inaltérables.  De-Ià 

ètreac  l  uTennon  preraierede  l'Au-  les  clémens  Phyfiques,  les  clémens 

teut  de  la  Nature.  Par  où  donc  y  Chy  m tques»  les  fept  ou  trois  rayons 

eft-il  entré?  <*  Eft-ce  pat.  le  phyfi'  ptimitib  de  lumière  ne  fouffrenc: 

M  que  ?  Ell-ce  par  le  moral?  De  aucune  altération,  quelque  épreuve 

M  l'un  a-c-il«  palTé  à  l'autre  ?  Un  qu'ils  fubiflènt.  De  là  un  nouveau 

»  aâma  piindpe  les  a-crii  viciés  iyft&me  auquel  les  hoa,  de  la  Na«^ 
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tare  fe  piccerent  :  de  nouvelles  in- 
tentions du  Créateur  fucccderent 
4HU|»reinier«s. 

-  ' Si b'OMleiltf^^dâisk moral, 

•«  parce  que  la  prévarication  y  elk 
»  toujours ,  autant  qu'il  eft  en  elle , 
0  delliuâive  de  tout  bien  ,  •>  félon 
tAoceuri»  il  n'eft  que  rélatif  dans 
le  phjrfique.  Soit  nature  de  première 
întentionjfoit  nature  de  féconde  in* 
teotion ,  c'eftcoujours  la  nature,  qui 
ne  pe«t  erre  un  mal ,  puifqu'elle 
«ft  également  l'œuvre  du  Créateur^ 
dans  le  premier  fyftcme  ,  c  e(l  la 
nature  aai«  l'ordre  ,  fans  mal  phy- 
lique  ni  moral  :  dans  le  iecood  , 
i^eft  la  aaroie  deroornée  de  fa  fin  , 
enmjrtéevertfa  ruine.  «•  Mais  » 
»  c'ed  la  nature  que  Dieu  violente 
»•  de  tour  point  fur  le  talus  l'a- 
»bime,  pour  l'empêcher  de  faire 
'»  un  nouveau  pas  ven  fa  raine.  En 
m  Dieu  cecie  violence  eA  de  mifé- 
n  ricorde  ,  ou  de  juftice  parernelle 
»>  feu'cTirrr  :1c  délai [îcn-ient  feroit 
-»  de  jullice  vengereirejcetteviolen- 
»  <e»eneUe>m^me^eft  donc  un  bien» 
a  un  bien  dans  te  phyHque  qu'elle 
»  conferv?,  tm  hienen  Dieu  qui  l'o- 

•  père  pour  le  bien  ,  un  bien  dans 

•  la  Créature  libre  qui  y  coopère 

•  chas  la  v&e  àa  même  bien  \  elle 
t»  e(l  on  mat  pounant  \  mais  c*eft 
'»  pou-  le  prévaricateur  ,  &c.  * 

n  Au  rel^e,cet  état  violent  delà  oa- 
I»  taie  fubliftera  jufqu'i  nouvel  of- 

•  èté  w. 

•>  Ce  nouvel  ordre ,  c'eft  la  con- 
»  /bmmarion  <Je  l'économie  desfe- 
0  condes  intentions  Divines»  c'eft- 
m  â-dire  des  intenrions  réparatrices 
•     riatervestimi  Êûic  m  prt» 


E  R  T-7^J?.  itf 
•»  mierei  uuctuions  du  Cr^teur  ; 
n  c'ell  l'écunuinic  cucaie  de  la  Ré- 
m  ligion  révélée.  L'état  critique  ac^ 
"  tuel  de  la  nature  en  eft  la  bafe; 
j>  l'oeuvre  de  In  Rcdemprion  en  eft 
»  1  cUitîce ,  la  hn  des  tems  ou  b  cun- 
»  firmation  irrévocable  de  routes 
»  chofes  dans  Téut  refpeâtf  oi  el« 
M  les  fe  trouveront  pour  lors  »  en 
M  fera  la  confommarion  >■>. 

NousafFeâons  d'employer  les  ex- 
prefiionsde  l'Auteur,  dans  la  crainte 
de  ne  pas  rendre  avec  a0ès  de  préci« 
fion  fes  penfées  que  nous  ne  nons 
flattons  pas  d'avoir  pleinement  fai- 
fies.  Elles  feront  ians  doute  déve- 
loppées tviC  netteté  dans  l  Ouvra- 
ge même*  Avec  quel  plaifir  nj 
verra  i-on  pas  démontré  par  la  voix 
d?  l'oracle  iiritneur  ,  de  la  raifon 
commune  à  cous  les  hommes»  que 
tout  le  phylique  de  la  nature  fumo- 
■aice  a  été  boule  ver  fé  par  la  préva» 
ricarion  de  fon  Prêtre  de  fon 
Roi  ?  Sans  elle,  il  n'y  auroit  point 
eu  apparemment  d'animaux  carna- 
ciers  ;  les  animanv  qui  rampent  Ibc 
la  terre^qui  nagent  dans  les  eauz,o« 
qui  volenr  dans  les  airs,  n'auroient 
pas  fervi  de  pâture  les  uns  aux  au- 
tres. L'Auteur  eft  bien  éloigné  do 
penfer,  ou'à  laTeferve  du  Prêtre  de 
do  Roi  de  ce  monde  fublunaire  » 
tous  les  autres  animaux  ne  font  que 
des  aiuomates ,  fans  ame  ,  fans 
fentimenr. 

Mais  s'ils  font  doués  d'un  prin- 
cipe fenluif,  leur  deftrudion  eft 
accompagnée  de  douleur ,  &  ce  mal 
physique  qu'ils  éprouvenr  n'eft  pas 
on  mal  tuaûf^  ci*eft*â-dfre  poorlo 
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eux  mêmes  ,  qu'ils  n'ont  point  ringuec.  i®.  Celle  des  vérités  coa* 

licé.  L'inBuence  de  lâ  prévarica-  nues.  i^.  Celle  des  vérités  que  nom 

tion  Itu  les  êtres  fubluiuires  doic  fommes  fur  la  voie  de  connoicre. 

piéfefttm  «n  àMl  «èi-ciiâeia^  On  f,  SefiA  cetl»  écMî  vérités  iiumef* 

v«R»  6r|  douttcomoenc  d^s-lort  wUs  2  Thomme ,  ta  «MÎot  d«M 

leur  nature  primitive  a  changé  ,  !e  cette  vie.      L»  première  cUtTe  ap- 

fhoiic  q«i  s'ell  tair  d  un  cercaia  »  partient  toute  entière aThifloire  * 

nombre  d  eux  pouc  are  placés  datu  m  eile^îc  toute  en  faits.  La  l'ecoii- 

la  ciftiGi  4<«  ctcDÎvotif  »  Ut  «E-  1»  dt  cl  Tob/ec  de  It  Phitbfophie 

ftoes  (k^nidiliefs  <jui  >  en  esofé»  »  Controverûde  \  la  Térité  ne  dé* 

AMeocîe,  leur  ont  cte  nécefTatresjun-  **  daigne  point  de  s'y  mettre ,  pour 

dis  que  les  autres  condamnés  i  pâ»  m  ainn  dire  ,  aux  prifes  ayec  l'e^ 

curer  i  hefbe  »  &  à  fervic  d'aiimens  »»  peu  humain  :  c'eft  la  fphère  de  U 

llleurf  femMAbles,  ont  reçu  uoe«i>  it  férié  ou  faite  non  interrompue 

g(Ulî(îictea  capable  de  Ut  décebcr  i^desconféquencesàtirerdelacon^ 

a  là  pourfuite  de  leurs  ennemis  ;  *t  tatatiomàes  faits  mife  en  évidear 

&c ,  ècc.  Ce  n'eft  encore  H  qu'une  »>  ce.  La  troificme  e(l  le  corollai- 

frès-petiie  partie  des  mcumorpbo-  >*  te  des  deux  autres  ».  Ici  TAu- 

jTe^  qui  ont  dû  ècie  la  futie  de  la  reur  obfervc  qu'il  a  trouvé  trois 

fnévenpaiiniu  principaux  fyftînes  en  règne  dane 

Reveooos  i  rAutettr^  ces  derntecs  rems.  i°.  Le  F^npëti' 

11  expofe  dans  le  Chap.  4*.  Les  ùfmc  ^  dont  quelques  écoles  ne  fout 

jraifofiç  qui  le  dcccrtiiiiK'ni  à  don-  pas  encore  tout-à  tait  défabufces. 

^icrune  Pniiolophie  toute  nouveik^  1°.  Le Cartéûaotfme  ,où  »l  dit  que 

•OttdomQtrisqui/»tf^«4t'tf*»//^>  quoi-  ie  fcnûmêiu  eft  prefque  perdn  dn 

■qn^eUeneleMit  pas ,  étant  autti  an^-  vue ,  témoin  le  Cnivmm  vtnuuis* 

<ienne  que  le  monde  &  confornae  i  C'cft  ce  que  nous  ne  concevons  pas: 

lamacche  naturelle  de i'efprif.Conif  car  ce  Critérium      l'évidence  fon- 

.mo  il  y  a  da  bira  ôc  dftmal  dans  le  4ée  00  far  ï'idci  ,  ou  far  le  /enti' 

jnonde  ,  il  y  a  vérUi  le  enenc'dnn*  «ma^.        «  Le  Néwtonianîrmn 

la  Doârioe  des  hommes  J|  né  s*4igic  «•  ponr  la  Phyltque  ,  le  Lockifme 

ici  ni  de  vérités  »  ni  d'erreurs  «  |hiuc  la  Logique ,  l'Hobbeiîaoif^ 

,(u€S,  t»  C'elVdans  le  confubftamiel à  »  me  pour  la  Morale ,  les  uns  &  les 

n  la.  Divinité  que  réftde  la  vérité  abr  »  auttes  pour  la  Métaphy fique  9  SC 

m  &>l|id*  Un  iyftcme  raifoncté  de  m  le  Letbnitzme  qui  leur  avôi&ne 

f>  toutes  les  illafions  imagi«iblet ,  ^^  beencoup  ,  le  Spinofifne  enfin 

*>  &  qui  dé  Ntates  ne*fcroit  (|n*an  w  qaî  les  embraHe  tous  L'efpric 

ytfettt  corps,  don  neroit  l'erreur  ab-  »  de  cèsdîverfes  Ecoles  confédérées 

,n  folue  ■>.  Il  ne  relie  donc  que  la  »•  eft  de  rappeller  tout  au  fens  &  à 

«^vérité  â£  l'Êtceur  relatives  ,  propo-  »  la  matiéie.  Leur  plus  grande  fpi* 

•4!be  eur  "Mhtfa^lies  de  Je  ratlolb*  m  rimaliié  ne  s'élève  ${nkM  en  def- 

3n|ii^!^oi«'€b<rf«Niie  viéiM»i  dif-  nsfeedii  ifiMiin0t  $4»  Vftn  t^m 
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s»  cooliim  ces  Ecoles  penchent  ton- 

j»  tes  1  regarder  le  fcntimenr,  com- 
«  Bie  une  des  modilicacions  de  l'u- 
•  nique  rubllaoce.  £c  par  Juhjianct 
m  wmqiu ,  qai  ignore  qu'ilsn*eil»n^ 
M  dent  que  la  matièrt  uniifwifiiU^ 
»  fi^ceptible  de  diviGbihré  »  &c  >». 
Que  penferont  les  Difciples  de 
Newton  &c  de  Lcibaitz  des  idées 
qu'on  nom  ^noe  ici  de  leur  Phî- 
lofophte  :  Quant  aux  Seâaceaisile 
Spioofa ,  il  i^aK  qu'ils  ayenc  renon- 
cé aux  principes  de  leur  Maître  , 
ifilt  enfeiginent  que  U fuhâanu  uni- 
^  eft  U  «Miiirf  »  dMtt  lei  fof  mes 
différemes  foienc  capables  de  pco» 
duire  le  fentimtnt  Se  ViruelUgtnce. 
Ceft  une  réflexion  que  nous  avons 
ify  6ice  (>itts  d'une  fois. 
'  Qootqa'i!  en  foie  »  l'homme  eft 
tffî  mcme-tems  ,  corps  y  fentimtnt , 
i<.  mtcUigence  fondus  ,  dit  l'Auteur, 
en  me  uniu  ha/monique.  <•  Il  lui 
»  fitot  donc  une  Doârine  ^gale- 
»  ment  palpable ,  fenfible  &  inteU 
•>  leéluelle  au  befoîn  ;  palpabk  , 
«•  poar  ce  qui  (eio\ic\\t\fenJîBte^  pour 
»  ce  qui  le  ieiit  \  intelleclueUe ,  pour 
«ct^feconçoit  ;  &quifoiteoac 
»  ceb  d  on  feul  trait  pour  ce  qui  fe 
»  couche  ,  fc  fent ,  &  fe  conçotr  en 
»  mîme-cems  •>•  L'Ameur  emend 
fpt  cette  Doâtine  exifte  même 
poor  cctti  qiil.oe  s'en  dootenc  pas» 
ftqoVIle  a  exifté  dans  wwlesttms. 
De  Jà  il  pa'Te  1  fcs  principes.  11$ 
f(N}C  au  nombre  de  1 5  ,  qu  il  faut 
vnir  dans  l'Ouvrage,  il  nous  fuffic 
&tt  que  t  félon  fa  Oodrine , 
lin  jt'inierefre  l'homme  que  Thom* 
mçm^rne  ,  ^  tout  ce  qui  ^  rnpport 
àlaif  L'homme  a  de;  cappoits  avec 
Fivritr, 


R  V^ét.  lif 
Wmm  Pfyfytu ,  6Cs  iTee  VUm^ 

vers  maral\\z  faifon  de  ces  rapports 
porte  lu:  les  befoins  &  far  les  dé- 
voies de  i  homme ,  d'où  léruice  ioK 
bonbeur* 

Nnlie  ooanoillance  intéredànt» 
pour  l'homme  qui  ne  foit  relative 
a  quelqu'un  de  fes  befoins  qui  fe 
développent  fuccefiiveoient.  I  oute 
aatre  veiiti  ^ne  la  vérité  rUativé 
iscoic  poor  lui  un  fi^iflii.  U  n'en* 
trevoît  les  rérites  inacceflîblcs  que 
pour  être  obligé  de  les  adorer ,  Se 
de  mériter  en  les  adorant» &c.  C'ed 
d'apvèt  ces  principes  que  TAttieac 
avance  qu'il  faut  retoucher  toute 
idée  mère  en  matière  Philofophi- 
que  ,  Ce  il  expofc  les  raifoos  qui 
exigent  qu'il  mllè  ce  qu'il  appelle 
là  retouche.  Il  piécend  que  de  cou* 
tes  les  Doclrines  erronées ,  il  n'ea 
eft  aucune  qui  ne  tenferme  quel- 
que vérùé  :  d'où  il  conclue  qu'il 
manque  ï  tontes  les  Doârines  Phi« 
loropniqucs  une  règle  de  vérité  , 

3 ni  faifanc  dcmcler  la  vérité  caché» 
ans  le  fein  de  l'erreur  ,  replonge 
celle-ci  dans  ie  néant  c^m  eli  vc- 
ricable  ïphère.  Telle  eft  la  règje  pré* 
cieufe  qu'il  doit  mettre  i  la  main 
de  ToiTC  le  monde.  Elle  fera  la  bâfe 
ie  nert  de  fon  corps  dt  DoSrint 
Elle  rendra  Contes  les  DoûrioesPhi- . 
lofophiquei  d*an  ofage  auflS  (ûr  que  - 
la  Tienne  \  c'eft  ce  qu*opér<ra  fa 
touche.  Elle  liera  toutes  les  con- 
noiffances  que  i'efprit  humain  com- 
porte i  une  cbsine,  i  laquelle  îl  m 
manquera  plus  de  chnoon.  La 
fphère  de  ce?  connoiffances  recevra 
des  limites  fixe?  &  immobiles  , 
^ui  ne  petmeuronc  plus  à  i'efprîf 


i4o       JOVKHAt  m 

hamafri  d'extt^vagtier ,  fans  malitd». 
«m  fans  témérité  :  c'eH  «à  ^/Êinfér 
tetont  fes  difciiffîons. 
1.  Ia  neayiàtifiÇbaf  iu«.e(lJa  caty- 
clofion  de  fon  PnfptSits, 

y  voie  iiài»«fi|tffie<ie.ra  chéShe 
Qttcyclopcdique:,  pour  Uquelk  nous 
fommes  forcés  <Je  renvoyer  à  l'Ou- 
vrage. Ënfuice  une  idée  fomoiaire 
^  Pot jré  9t'  de  la  ntrore  des  lUf- 
cuflioiis  qu'exigeoic  IccablilTeiDénC 
de  fon  corps  de  Dodtruie  ,  fous 
fept  points  de  vue.  i^.  D'une  Phi- 
ipfophie purement  humain*  ,  qui  em- 
MftUe  diutte  «lifcoffiont ,  dans  l'anè. 
defquelles  on  demandeur 

trlnc  des  frais  fiihf}.7nCfi  ,  ou  plutôt 
d*t  trois  ordres  de  jubjlancts  (  corps , 
renÛDienCf  inteliigcoce  )  t^anju- 
ttr  9  iCWBm  Dtfuutêf  Ai ^ùmubt,,» . 
&  fi  VîJi^  d*  la  ercaoon  ne  peut  pas 
Je  dêtermîntr  mhaphyfiquemtnt ,  & 
jUir  une  r^g/e  de  fens  commun  ^ui 
Jôit  irtiJragabU.       De  Fhil^ûphU 
jju$  qu^humaine  :  elle  embraHè. 
upc  difcuflîons ,  dans  lefquelles  on 
propofe  ,  eatr'autres  ,  s'il  n'y. a  p«& 
lieu  d  ccablir  une  idée.graducU^  de  > 
dtns  ordres  de  Provtdsnce  àiic^cé- 
deoteil  furtULturtl^  &  où  la  rai  fon 
du  furncturd  fe  fit  fcnrir.  S'iî  ne 
convient  pas  de  difun^ucr  ur.e  inf- 
pirationJDivine  natureUe.de  i  ia/pi- 
rttthnDhimftinmUinUe^  l**.  Pûikt  '. 
vût  politique  ,  où  l'on  parle  des 

vues  de  faine poiitiqîie  ,  d  e  rcç:crtra- 
tion  politique  ,  de  nerf  de  r  Etat  , 
de  régéfiératiom  des  mœurs  ,  des 
Xmv  V-As  où  l'on  esitttiie  ee  que 
c clique  Roi  Phiiefophe ,  ou  Philo' 
fophi  Rnt.  4^.  Point  de  vûe  â'hif- 

imi  nfiiureiUi  où  i'Âiiuoc  xechec- 


chis.ce  qA'eft'h  imurt  »  i  la  dift^ 
Mttce  de  (a  que  certaine  Do^n* 

veut  nou«donner  pour  elle.  y**.  Point 
^H^à'hijloirt  N.atio/xaà  ^q^iosn* 
&KWC  cinq  diienffians.  6^.  Pmnt' 
de  vûe  Ptiéattqmê  ou  de  Controvsr* 
ff^  «.  Sous  ce  point  de  vûe  ,  dir 
>»  l'Auteur ,  p'iTera  toute  ma  ret0tt-' 
»  che  M.  Ici  il  donne  le  titre  de  qveU 
4|QM  MaBoTcrits  de  fa  façon  , 
eft  décidé  à  fupprînier  ,  par>. 
ce  qu'ils  tirent  à  l»  pcrfonnalîti. 
î:n  ce  C2S  n'eût  -  il  pas  mieux  valu, 
n'eu  poinc  païkc  ?  6"^.  £nAn  point 
de  vàe  MiiSabfîfivejOo  Icn^crc  Ici. 
i'-Autèur  placera  fes  Mélanges  ,  Ott> 
pièces  fugitives ,  profe(3<c  vers.  Cha»- 
eu  fi  e  des  difcafîions  rtnnoncées  trou-' 
vera  fa  place,  pour  i  itnpreffion  >  àU 
là  6n  da  Volufne  de  ùm  Gerpe  dû 
I^o3rini\  OU  étrS%  fÊimche ,  donr 
les  objers  auront  rapport  à  celui  de 
la  difcujfion,  **  Les  Ouvrages  parti-) 
M  culiers  >  ajoure>c-il,  auxquels  cba-- 
i»!<^iie  difoiiffion  pqurra  aVok  doMié' 
».  lieu  ,  paroîrront  ifolés  de  ma  rt- 
m  touche .  Quand  une  difcoflîoB  ferar» 
»  lâchée  ,  \  Ouvrage  refpeâij^n^  tac— 
tr  dera  giicres  â  ècre  produit  h.  S*il" 
fe  préfente  d'autres  objets  de  dif-" 
cuAion  ,  ils  fe  rangefbnc  foUSBDfie'- 
fcs  points  de  vûe,  . 

£Dân  l'Auteur  termine  i  annon- 
ce 4^  fim  travail  far  refpnt  Phtlo* 
fophique  &  Social  qui  lui  a  mis  Ift 
plume  à  la  main.  îî  n'ccrir  pn«;rcu- 
leniciH  pour  ffs;  C>im pnt notes  ,  ni 
pour  ceux  de  ia  Religion  j  il  éciit  " 
poer  lé  fMre  AmmAs,  Cefr  llm*- 
roaniié ,  die- il ,  c*<ft-U  Sodévéqi»  ' 
je  fers.  II  n'en  veut  ni'aux petfitn* 
nup  oi  aux  Corjft  de  Suk  j  duit^â  y 
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h&éSnne  feulement  »  s'il  arraclM  .  VÀmêêik  a  diibilNli  toffi  mia 

l'ivraie ,  s'il  démêle  la  véricé  dans  Àrmonu ,  où  l'on  voicun  extraie  d» 

le  champ  de  l'erreur.  C'eft.  le  tri-  ton  Profpeclits  y  Se  les  Conditions 

banal  de  la  Phiioiuphie  iur  lequel  de  la  ^koulcupiioo.  Le  pcix  dès  4 

Il  fiége  ^  &  U  n*eQ  (^oiiMC  ptAiiotiis  YoIiubm  iK9di4s  île  di«}ae  anafo 

fes  jagemensaux  lumièresdeavuii  •lèea^SYaiivfss.  LenomdesSo«{i 

•Sages ,  &  furtout  à  r%lire.  crlpteurs  paroîtra  i  la  tcie  du  pr*- 

Xous  nous  abftiendrons  liz  toiirc  mter  Volume  ,   8i  les  deux  pre- 

f éâexion  ùii  ce  pian ,  6:  iur  ia  mir  iiiiecs  feront  délivrés  dans  le  cot»- 

«iiit  donc  II  eft  fiffiwi;<l'«inutt  .Mbf  de  Moi  .17^  £*5oârmptioft 

flot  qtf!U  jnà^mt  dot  chofiss  que  «ft  ouverte  cbes  MetlMi  Libraiiib 
JiOOt  ne  ooos  filtrons  pas  de  bien 
-entendre.  Il  Convient  d'affcnàre  au 
if&oins  nne  parue  de  l'cricuauin^ 

<tfper«ic«s  ^â*fln  «on 


rue  de  la  Harpa ,  &.  le  fera  chaque 
année  depuis  le  premier  Novem- 
-bce  juicjua  la  fia  de  Janvier  Tui- 
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■. .  UOVVELL.ES  ,  LITTÉRAIRE^.  ; 


I  X  A  > 
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Boncnun^  fàtnttantm  & 
jL/  anuun  Infiiuuo  .at^in  Mor 
CmimBiMm,  Tokuu  quiaau, 
Èonànue  Typii  ■  LmSi  :i  .^^kZ/v 
infiitad  Jcitatiarwn  '  Typographi 
^jSj.  1  yplnmes  iti'Af^.  Le  premier 
de  f  ji  pa^is  Ce  le  Jtcoad/U  ^ 3 5. 
WHcfigmns.  -';'m1  „ 

>Ces  deax/Volonws  des  Méoiait 
tei  'de  l'Acidcmie  de  Bilogn« 
étoiernt  attendus  de»  S^vaas  avefc 
impatience  depois  IbiK^tifoips^b 
(dm ,  MiblHéiii|itflef  r«rV<à(|iàeh 
précédem^  remplis  devèeheiches 
inri^refTanrcs  for  le  .Sciences  M^rhê-r 


entre -autres  de  S^avans  Mé>- 
«loices  (ta  P;  JBofcovich  fur  los 
îLopisM  Achdiaiixiqaës  ç  'du'  ^ 
Friiî  r«r  l'acm^ioii^  de-^M.  Zaïidtn 
fur  r Agronomie  ;  da  P.  Ricatcî  ftir 

foivet  )  un  Mémoire  de  M .  de 
4a  'Làmde  im  me  neavelle  in^a- 
lité  découverte  dans  le  mouvemetic 
d^  Saturne  ;  plu&ears  Mémoires  de 
Médecine  ,  de  Botanique  &  d'iiiC» 
xûic»^atMelle.  •  I  I 

l  I  /-^  6-'D  :k  H  a* 

Caduia  di  un  Jajfo  dalt 
wriA  Ragionamemo  dcdicœo  allà 
dim^çÊ^Sùtni/bMdiBimtdtua ,  ed 

^maèa  Principeffe  di  Modena  da 
Donunico  Troili  délia  Compas;nlk 
dàiji^u^M  Modtna  xj^ji^Fcr  gii 

Rij 
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MrtdiJi  BarMowuoSëSmù  Stamp* 

I.eP.Troili,  Bibliothécaire  de  M. 
le  Duc  de  Modene  &  ie  SaccelTeur 
■éû  célèbre  Muratori  ,  après  s'être 
fait  conooikie  par  des  Ouvrages  d'é* 
nulitioR  »  a  voula  s'exercer  aufll  en 
maciére  de  Phyfîqae  ;  il  a  choifi  un 
Phénomène  très-unguher  cjui  arri- 
va vers  ie  milieu  de  Juillec  176^. 
•On  vit  tomber  aiipfis  Momm 
•damiTAlbBMttA»  p«r  tiiiteK»tté»ft» 

rein,  une  rrès-ç^roîfc  pierre  ;!a  chû:c 
fe  fit  avec  un  très  -  grai  J  brun  que 
l'on  entendit  dans  tous  les  environs: 
cette  pierrefiit  trouvée  encore  chaii» 
de,  enfoncée  d'epviron  deux  pied» 
dans  la  terre  ,  d'une  narure  grave- 
leufe  ,  d'une  furface  irrégulicre  , 
obfcute  &:  comme  btûlée  pat  ie  feu« 
Le  P.  Troili  prouve  d*abord  tê  fait 
^r  un  grand  nonnbre  de  lémoigoa- 
ges  &  de  circoDilances  gui  la  ren» 
dent  indubitable  j  il  fait  voir  par 
.des  témoignages  hiAonques.  qu'if 
jtft>tr(iyé  &s  Phénomènes  £embla^ 
.Ue».  en  "ht^tteMp  d'endroits.:  il  ré- 
«ppdd'à  toocea  les  ebjtâioDS  que 

j'on  pourroit  faire  conrre  ces  témoi- 
■^napes.  Il  che:cliL'  cnlaue  la  caofe 
•*lu  Phénomène  ♦  bc  après  avoir  pat* 
4eivfi  (ouretoiUe*.  qne  l'on  pouiV 
soie  aflîgner  •  il  .prouve  .que  ce 
qu'on  peur  dire  de  plus  vrairembla- 
ble  cii  qu  un  cirtbraferrrent  excité 
dans  quelques:  montagnes  des  eo- 
yKhoi  d<f  Reggio  ^  adra'  déiiiclké  te 
lancéavec  violence  la  ptcrre  que  l'on 
a  va  tomber  à  une  d*mi  -  lieoe  de 
Modène.  l  e  P.  Tfot'i  dans  une 
Lettre  Apologétique  réfutt'  fort  aa 
lofigle  Sfftèine  du  P.  fieqartajqdi 


a  peofè  que  le  P6énoâiènftf*«q4aB 

queroir  beaucoup  mieux  par  l'im- 
pulfîon  du  Tonnerre, 5c quia  juftiâé 
ion  ientimenc  par  l'expérience  d'à* 
ne  AtqnebttTe  Eleârique  donC'  U - 
focae  en  extraordinaire. 
M.  de  U  Lande  «  de  TAcadémie 

des  Sciences  ,  avoir  rendu  compte 
d'un  Phrnomcne  (tmblable  à  cell* 
de  Modene  ,  dans  les  Etrennes  btC> 
toriques  à  rofaf^  de  U  Bi ei&  poor 
17^6.  Ce  Phénomène  écoit  antîvé 
au  mois  de  Sef>teinbre  1753  i^a^ 
tre  heues  de  Bourg  en  Bretfe.  Om 
peut  volt  auflî  i  ce  fujec  l'EacyclcN 
pédie  «a  awc  Pmtx. 

-  •  •   W  z9K  X  irc  !• 

jing,  Mar.  Bondi  ni  /.  V.  D, 
lûur,  Bafiic,  Camoad  ^  USimq» 
R,  C.  Mêgni  Etmrim  Duels  Bibli^' 
ghecêriif  '&e,  Spijkla  de  MichatU 

jicomînam  tjufque  Script! s  ad  So' 
dos  Cianjjimoi  Kcgia.  Par.  Acad, 
Infcr.  &  PoUnor.lMtuarShrttuimp 
lypis  Megia  Celfait£im,,\t^,  Sà* 

8\pag.  47* 

M.  le  Chanoine  Bandinî  ,  Cor- 

refpondant  de  l'Acadcmie  des  inf- 
ctiDC.  &  fi.  L. ,  à  qai  le  Public  eft 
Yeoevabie  d^pftCaialojgnt  de.^  fi»» 
l^liqthèqàeLeMwatàwMWv^ui  4iii  eft 

confiée  ,  nous  apprend  dan5  cet^ 
Lettre  que  le  picinicr  Volume  qu'il 
a  donné  fur  le»  Ecrivains  Grccs,rera 
bientftc  foivi  d*on  .fiteoed  ,  rempK 
d'Qovrages  qtti.' oâenc  point  enqoQt 
été  pebtiés  ^  &  que  le  troiflcme  , 
qui  terminera  le  Recueil  entier  des 
Attieacs  Grecs ,  fera  bietttôt  mis 
fe«s  pfefle.,  Isa  iséette  de  VAuiew 
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lîMC  éSwnt&oé  l'Académie  Rojral* 

des  Infcciptioes  Se  Belles  -  Lettres 
i  lui  accorder  le  ritre  de  Corref- 
pondant  ;  Se  c'e'\  pour  l'en  remer- 
ciée qae  M.  Baadini  lui  adreife 
cetM  Lettre» qui  contient  le  déttil 
iet  Onviaees  de  Michel  Âcomi* 
oac,  oaCL^niate,  Métropolitain 
i'Acbënes ,  confervcs  dans  la  Bi- 
bliothèque Lauccnùeaue.LeManur* 
cric  <^  ks  renferme  ell  bien  plus 
amp'ie  que  celai  de  la  Bibliothèque 
àoaieïsnae  ,  dont  Fabricius  a  don- 
ne la  Notice.  Ce  font  pour  la  plû- 
pati  «des  Dlfcoms  8c  des  ,Leirres  , 
oii  Voa  trouvera  des  lainières  lue 

rsiques  dignirÀde  TEmpire  Grec 
nffcn  âge  ,  Ôc  des  connoiiran» 
CM  propres  à  perfeâ-tonner  VOrîens 
Chnfianus  du  P.  le  Quien.  On  y 
voit  eutr'aunes  1  eluge  de  1  iiillo- 
ma  MicftatChouate  .  frète  cadet 
de  lilidiel  »  &  une  Lettre  adrefISfo 
M  fameux  Commenta  leur  d'Ho- 
mère Euftaihe.  Dans  la  lifte  de  ces 
jfi^  »  M.  Bandmi  donne  les  pre- 
BÔm  mots  par  où  elles  cemmen*»^ 
ceQt,&  quelquefois  ceas  par  let* 
^ueU  elles  fînifTenr.  Le  Manufcrit 
tn^'^.ic  de  îî8  feuiller?  ,  qui  ies 
coûtiencsdl  duXiV'  iiécle. 

ANGL£T£RRS. 

Tkt  Familj  Guidt  lo  heaith  :  or 
«  gtiutAl  praSice  o/  Phyfic  ,  été, 
i>e.GiùWe  Domejliqm  p.our  U  famé, 
9M  pratique  général*  de  Midtùru  , 
<9attnant  kà  méthodes  /es. plus  ap- 
prouvéts  dt  guitif  ks  difflrênus  ma' 
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UJUs  du  tmpt-hMmàhi  »  ftrAt  ém 

écrits  &  dt  la  pratiqué  éiS plus  grandi 

MîJtclns  ,  &c.  Ouvrait  dédié  au 
Ckfge  Parùijfial  4$  u  R^auMU* 

^  lei  AoteurtdecetOovr^arec- 
tiflent  que  ,  duranc  Ton  imprefltoa» 
piruc  une  Tradudtion  Angloife  dt 
l'Avis  au  Puhlic  fur  fa  fanté  ,  par 
M.  Tillbt ,  avec  des  remarques  du 
Di>6keer  Ktrkpatiick  :  ce  qui  ue  iec 
empêcha  pas  de  contiooer  »  leuc 
plan  étant  bien  plus  étendu  que  celui 
du  DodVe<ir  François.  On  obferve 
néanmoins  que  taudis  que  celui-ci 
donne  une  defcription  cbire  Se  pré- 
cife  des  maladies  qu'il  tuiie  %  9c 
des  tfsmèdes  fimples  »  fâqies  ,  de 
peu  coûteux  pour  guérir  ,  l'Ou- 
vraae  Anglois  prclente  rarement  la 
delccipcivn  des  t^aiadies  )  on  fe 
contente  de  les  nommer  »  te  poor  > 
la  gnériion.  on  j  pcefcrit  très  -  foo* 
vent  des  remèdes  compIiqués,cber5, 
&:  quelquefois  impraticables  ,  fac- 
teur aux  perfonnes  du  commun. 

Hiflorical  Effais  on'Patis  t  tranf' 
Uttd fiom  thêFnmch  ojfM.  de  Saini- 
foix.  5  yol.  in  il»  Bitrnet  i.  e.  Ef- 
faîs  fur  Paris  fdêM,4i  Saintfmx  g 
traduits.  • 

Cette  tradu<îlioa  aembra0*e  que 
lès  trois  prenaiers  Volâmes  de»  ces 
Ouvrage  qui  en  a  cinq. 

The  Works  of  Metaflafio  tranÛa- 
ted  frorrt  the  Italian.  Éy  John  Uoo- 
U.  Davits  1 7^7.  i.  e.  Xe«  (Èurns 
4$  iSjuafiaJlo  tradutus  dit  SltaUen 
par'Jum>HoùU*  t*'.  VoL 

Ml  r 

An  Account  of  the  manner  of  in&* 
cuiaii/ig  for  tkt  Small-pox  in  the 
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Ltttrei-PatentiS  Ju  Roi ,  donnits 
à  f^erJailUs  au  mois  de  Juillet 
ponant  confirmation  de  V Acadcmit 
d$  Béliers  f  fous  it  MM  ^jicaddmii 
JUyaiêdtf  S9ê9M9$  ^  BmIU*"  JL$t* 

Voici  les  motifs  de  cette  confit* 
nncion  énoncé»  âuu  le  Psénubab 
«Ut  Lettres  : 

«'  Plafîears  habitans  de  notre 

»  Ville  de  Béziers  fe  dîftinguant 
»  par  leur  amogr  pour  les  Sciences 
*•  &  pour  les  Belles  Lettres  ^  &  la 
m  férénité  de  l'air  de  cette  Ville  6c 
n  <ie  Tes  environs  les  ajrant  invités  i 
n  uneérude  parriculicre  de  l'Aflro- 
M  nomie  ,  le  lieur  de  Al.^iran  qui 
w  s'y  eft  rendu  célèbre  »  &c  que  i  c 
w  tendue     ta  dtverficé  de  fee 
m  lioiilances  ont  fait  admettre  dans 
fi  notre  Académie  Françoifc  ,  5r 
m  dans  notre  Académie  des  Scien- 
*•  ces,  &  piuUeurs autres perfonnes' 
m  recommindAbles  par  lent  Içi- 
M  voit,  tes  eicitérent  en  1711*  i> 
»>  auglnenrer  p.ir  des  rrnvnux  Aca- 
»>  démiques  le  luilrc  cle  cette  mcine 
M  Ville  ,  qui  ctou  leur  Patrie  corn- 
Anme;  éc  for  le  comprc  qui  nom  < 
•>  fut  rendu  d'une  entreprife  aoffi 
*f  utile  f  &  de  la  capacirc  de  ceux 
j>  qtîi  dévoient  l'exécuter ,  nous  leur 
•«permîmes  de  tenir  des  Alfem- 
u  bléet.......^  liV<nit  chargeâmes  en 

»  1714  le  (îeur  Bouillet  »  un  d'eux 
I»  de  Médecin  de  notte  dite  Ville , 
•  d'y  profeiTet  publiquement  les 


)IS  SÇAVANS, 

tf  Mathématiques.. .•».*•  Les  fuccès 
I»  d«  cecie  Société  ont  sénoiuki  i  h 
n  pfoteâion  dont  mw  Uyons  ho* 

j>  norée  ^  elle  a  fait  un  grand  nom- 
i>  brc  d  Obfervations  Phyiiqacs  SC 
m  Âliconomiques  qui  ont  mérité  let 
M  infFrages  de  nocre^ite  Acadtoai* 
M  des  Sciences  j  elle  a  mis  au  jour 
w  différens  Mémoires  curieux  5  ^ 
»  plufieurs  de  Tes  Membres  en  ont 
w  publié  ,  qui  lont  des  ccmoigna- 
i>  |et  hoaocablet  de  leur  applicâ-- 
m  non  8e  de  leurs  lumi^es.  Oe  eë 
»  Boaabré  eft  ledit  Heur  Bouillet , 
i>  que  Tes  traivaax  patticuliers  Se 
M  ceux  de  ladite  Société  n'ont  pas 
M  eiqpêché  de  remplir,  avec  ao- 
»  ttocd'affidnité  que  4e  dcfintéref* 
»  femenc»  les  fondions  iwticolié* 
»  res  que  nous  lui  avons  confiées  , 
i>  &  dont  les  le^^ons  ont  fourni  i 
»  l  'Ëcai  beaucoup  de  Sujets ,  qui  I9 
I»  fervent  milenieni 

On  trouve  dans  ce  même  Préam* 
bnle  ,  !'cIov;e  du  zéîe  ^^ncreux  donc 
ce  corps  ôc  chacun  de  les  Men^bres 
font  animés  ^out  le  progrès  des 
Sciences, 

.  A  la  fuite  des  Lettres  Parentes  » 
font  les  Statuts  de  l'Académie  de 
Bczierç  en  10  articles  ,  5<  un  ctac 
des  perionnes  que  le  Roi  a  noru- 
méeepoorla  composer.  M.  leCom* 
te  de  Saint  Florentin  en  eft  Protec« 
teur ,  M.  TEvcque  de  Béziers  Prciî- 
dent.  La  Lille  des  Académiciens 
Honoraires  commence  par  M.  d* 
Mairan  »  celle  des  Académidet» 
ordinaires  par  M.  Booiller  ;  on 
trouve  dans  la  Lifte  des  AlTociés  » 
M«  4e  f^auaoncei  de  l'Académie 

Fcan^oifei 
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françoife  ,  M.  de  la  Lande ,  de  1  Â-  vrages  pouc  cendre  Ififitfn plus  coin* 

adécnie  des  Sciences  ,  Madame  le  pier. 

Pune,M.rAU>é4eBerplac,  Doo  Lâ  Phîlofophie  de  Leibi^itz  , 

teur  de  Sorbonne,  Vicaire-Général  qnoiqa'exrraordinaire ,  incbiiDue'& 

de  M.  le  Cardinal  de  Choifeul.  pour  ainfi  dire  m épri fée  en  France, 

Les  Letcres-Pacenies ,  les  Statuts  cft  univerfellcment  enfeignée  en 

&  l'Etat  oncété  enregiflrés  auPac*  Âileaiagne  j  on  l'y  foucient  avec 

kineiitileToaloafepaf  AKrè(<la'9.  chaleur  ,  de  le  zélé  pour  cette 

hwm  17^7-  poûrine  y  va  jufqu  a  regarder  én 

pitic  ceux  qui  ont  le  malheur  de 

D«  Pakis,  n'en  fenrir  ni  I.1  certitude  ni  l'im- 
portance 'y  on  trouvera  dans  le  ra* 

I/tfiiiuuons  Leibnitienaes  ou  Pri-  oktn  que  nous  en  donne  M.  D.  des 

dsétkMoiuMùfft,  léH»  neuves  pour  nous  fur  la  ni- 

tore  du  corps  &  de  la  miriére  ,  fut 

fu§»      iâtis,  Hont.  celle  c!es  Eléments  ;  fur  la  di'liiv- 

lion  de  l'ame  ,  noii-fruleniciu  de 

A  Lyon,  chez  les  Frères  Perj/Te  >  tout  être  compofc ,  ipais  de  tout  ce 

Libraires,  rue  Mercjcre; (SciPïtri^  qui  encre  ou  peut  entrer  dans  la 

chcz.Delalein  Libraire,  rue  S.  J«c«  componrion  de  la  matière  ^  fur  l'im- 

qqes.  lytf/.  2^  i  pages  in-%'*.  menfîté  de  Dieu  ,  fur  le  lieu  ,  le 

M.  Dutems  <jui, depuis  plufieurs  mouvement  &  fa  communication , 

•nnéesaaruionce  au  Public  une  Edi-  fur  la  ponibili^é  de  la  prclenccd  un 

non  compleice  des  (Euvres  de Leib»  corps  en  plufieurs  tieax  j  fur  la  ma- 

nitz  que  ton  imprime aâaellemenc  oiere  dont  un  corps  peac  être  de- 

à  Genève  ,  noiis  pnroîr  être  TAu-  pouillé  de  Ton  ct:n  Jne  :  enfin  fur 

tcur  de  cette  efpéce  d'Introduction,  plufieurs  principes  des  Scholafti- 

Les  Ecrits  de  Leibnitz  font  d  abf-  qucs  trop  ménrifcs  p^r  nos  Modcr- 

iiaits,(i  méraphy (îques ,  fi  ruccinûs,  nés ,  &  que  I  on  n*avoic 'point  en« 

flpe  la  ptàparc  des  Ledeurs  ont  be«  cote  pris  la  peine  de  mettre  fous  les 

loin  pour  les  entendre  de  cette  ef-  yeuvde»;  Françoisd'une  fa(,ou  di[;ne 

p«e  d  iiuroduction.  M.  D.  a  fait  de  fixer  leurs  rei^vrds  j  c'cft  nième 

ooe  étude  fi  approfondie  de  la  Phi-  à  un  Anglois  cjue  nous  en  avons 

Ipfi^ie  de  Letbniia  que  perfbnne  obligation  ;  car  quoique  M-  Dutems 

nûfioii  plus  capable  que  lui  de  la  foit  d'origine  Françoife ,  il  eft  ni- 

menre  a  la  portée  de  tour  le  mon-  én  Angleterre  U  il  j  eft  fixà  par 

de.  Les  Profelfeurs  d'Allemagne  écar. 

qui  eu  ont  fait      fi  gr^nd  nom»  Proju  (^anéantir  la  ptùu  virole* 

ffede  Comnientaires ,  aorôienc  be^  Tar  M,  Amûînt  le  Camus,  Do9tur* 

loin  d'être  traduits  ,  même  pour  Régent  dê  la  Facuîti  de  Médeciw 

c^xqnt  entendent  le  Latin  ;  mais  de  Paris  ^  &c.  A  Pjris,  chez  Louis 

M.  D.  a  (91  profil^  de  leucs  Qw  EEÎenqe  Ganeau  ,  Libraire  ,  rue  S. 

Février,      '  '  S 
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Sevcrin  ,  à  S.  Louis  &  aux  Armes  Mcrr.oin$  dt  Thyfqut  6'  Je  Mathi^ 

de  Dombes  17^7.  Avec  App^oba-  manques  pour  U  mîmt  année,  ùris 

lion.  Brochoce  ut-ii.  de  44.  pag.  du  Rcgiflra  it  euu  Acadèmu»  A 

La  petite  vérole  étant  une  inab'  Purii  «de  limprimerie  Koyaïe^£è 

die  étrangère  &  peftilcntieîle ,  on  trouve  chez  Panckoucke  ,  rue  iC 

propore  pour  ion  extirpation  ,  les  près  la  Comédie  Fran^oife.  i7^7« 

moyens  phyfiques  ôc  politiques  io6  pages  pout  l'Hiftoire  &  579 

qooQ  a  employés  avec  Aiocès  pour  pour  l«s  Mémoires  avec  plan- 

anéantir  &  dilÉper  en  eniiec  cer-  ches  en  taille  douce.  Prix  tx  tiv. 

uines  maladies  étrangères  ,  telles  en  feuilles.  Nous  rentîrons  ccimpte 

^oe  la  lèpre  ,  qui  ont  paru  ici  «  &  inceiïàmment  de  ce  nouveau  Volu- 

qn'on  eft  parveoa  i  déiniîre.  me  de  Mémoires. 

Tràité  Phyfiologique  &  CfymU  ^able  Chronologique  &  Sifiori^ 

que  fur  la  Nutrition.   Ouvrait  qui  qut  des  Evêquts  d\4vt::n  ,  Jéd'ict  à 

remporté  le  prix  de  Fhyjiquc  dtVA-  M.  de  Marhceuf ,  Comte  de  Lyon  , 

cadémie  Royale  des  Scienus  &  Bel-  Evique  d' A laun, premier  Suffragand 

iwtMtes  eU  Berlin  en  lyêf,  Far  de  CAnhevUkide  1^^^  Adminif- 

M.  Durade  de  Genève.  A  Paris ,  aux  trateur  du  Spirituel  &  du  Temporel, 

dépens  de  Lottin le  jeune.  Libraire,  le  Siège  VMcaae  ,  Préfident  né  des 

^  me  S.  Jacques ,  vis-â>vis  la  rue  de  Etau  de  Bourgogne ,  &c.  Par  M» 

ta  Parcheminerie.  171^7.  Avec  Ap*  Guitut  Ctere  tonfuri,  Vnt  grande 

probaciofi  9c  Privilège  da  Roi.  Vo»  feuiUe  imprimée.  A  Paris ,  chez  Ma- 

lume  in  j  1.  <«  Cet  Ouvrage    com-  demoifelle  !c  Gendre  ,  Marchand* 

j»  me  robferve  le  Cenfeur  ,   pi-  Libraire,  à  rAhbiye  S.  Germain  , 

M  roîc  remplir  ion  objet  6c  jutlifier  Cour  Abbaciaic  »  uu  chez  l'Auteur 

n  le  jugement  <)a*en  a  renda  la  me  Jean-Tifoo ,  près  le  Lonvre  » 

M  célÀre  Académie  qui  l'a  cou-  chea  M.  la  Marqoe  ;  â  Autun  ches 

w  ronnc  François  Cherveau  ,  ImprimeacAc 

Nous  rendrons  compte  de  cet  Libr.  de  M.  l'Evcque. 

Ouvrage.     ^  Dans  cette  Table  l'Aucear  indi* 

Quatfiime  &  dernier  Supplément  que  tous  les  £vèqucs  d'Autun  ,  de» 

aux  Jîx  Volumes  de  Recueils  des  puis  S.  Amateur  ,  qui  palTe  pour 

Médailles  de  Rois  ^  de  Villes  ^  &c  avoir  été  le  premier  Evtque  ,  juf- 

publiés  en  iy6ty  176J  &  17^5.  qu  a  M.de  Marbocuf  qui  occupe  ac- 

A  Paris  »  ckex  L*  F.  de  la  Tour  «  toellement  te  Siège.  Il  donne  ao' 

nie  S.  Jacques  ,  â  S.  Thomas  d'A*  tant  qu'il  lui  eù.  poilible  la  date  de 

quin.  ijSj.  Avec  AT^rohurion  &c  î'inf^allnrion  de  cn.ique  Evêqne  Sc 

Privilège  du  Roi.  i  Volume ■4°'.  le  tcms  de  leur  nnur.  Qufc-iqiicTors 

de  156  pages,accompa^né  de  plan-  il  y  a^uie  quelques  traits  iuiiori- 

cbes  fc  orné  de  vignettes.  qaes. 

Hijloire  dt  C Académie  Royale  TahUsChrM^ogiques  deCBifiwa 

des  Sàentts  »  annk  1 7^4.  avec  ta  Unin^filk  ipmhL  fAhhé  Ung^ 


Digitized  by  Google 


FÊVRIE 

dm  Frefitoy,  NouvtiU  EdUion  nug- 
miuU.  A  Paris  ,  quai  des  Aonif* 
sins ,  chez  Dtbure  Pere  ,  N.  Al. 

TiUiard  ,  Libraires  lyfjS.  £a  qua- 
tre grandes  feuilles.  Prix  fi%  livres. 

JLes  Tables  de  M.  i'AbbcLenglet 
ibôt  âCR»  eamanm  i  aînfî  nous 
0OfQM  pwvoir  nous  dirpeufer 
d'en  parler.  Oo  a  ajouté  i  celtes- 
ci  quelques  changemens  ,  dans  les 
lègnes  des  Pcioces  ,  furvenos  depuis 
la  more  de  TAmeur.  On  auroic  pu 
f  fiice  de  même  quelques  correc- 
tions >  noBS  ne  difons  poioc  dans 
le  {"yflème  de  VAurçur  ,  mais  dans 
plusieurs  noms  étrangers  qui  font 
canompas  :  par  exemple ,  pour  la 
Chine»  anUead'écrireAwf  »  xan- 
ga  ,  ckeva  ,  cina  ,  huM  ,  il  falloir 
mettre  hîa ,  xang,  ou  ihang,  cheu 
on  tcluou ,  cin  oo  tcin ,  &  han;  Vm 
qui  eft  à  la  fin  de  ces  mots  eft  la 
terminaifon  Latbe  que  le  P.  Mat- 
fini  jr  a  inférée  >  parce  quil  a  écrie 
'  en  Latiu.  Au  lieu  à^hm-ium  >  il 
lâuc  lire  heou  han  >  &c. 

Cours  df  Mathématiques  à  Vufa' 
p  dts  Gûnbs  du  PaviUoM  ^  deùt 
^  Marine  ,  par  Af,  Bé^it  »  de  VA» 
caâèmic  Koyale  dti  Sciences  ,  Exa- 
minateur des  Gardes  du  FavUlon  6* 
de  la  Marine  ,  &  Cenfeur  Royal, 
QjUatriime  Pértiê  p  eonwtatu  la 
frm^pti  génértatx  de  la  Mkhani- 
qtu  ,  préeédh  des  Principes  de  cal- 
tul  qui  fervent  d'introduclion  aux 
^ciencts  Phyfico  Mathématiques. 

Sàiie  de  U  quatrième  Partie ,  Cùn- 
'Wedant  f  application  des  principes 
généraux  de  la  Mhh^nique  à  dif- 
/créas  cas  de  mouvement  &  d^i^uili- 
'  àre,  A  Paris  »  chez  J.  fi.  Ç.  Muûei 


his  t  Libraire ,  quai  des  Aa«illins 
à  S.  Edenne  1767,  deux  VolonMa 
in  S°.  Le  premier  de  41 1  pa^ 9c 
le  fécond  de  4^7.  avee  figttca  en 
taille-douce. 

Les  matières  renfermées  dans 
ces  dewc  Votâmes  font  eacote  plut 
intéreflàntes  que  celles  des  trou  pce* 
miers  Volumes  que  nous  avons  an- 
nonccs;les  Elémensde  Mtrrhanique 
n'ont  point  encore  été  traites  d'une 
manière  Elémentaire  ic  détaillée 
par  un  Académicien  auflî  capable 
que  M.  Bézout  d'en  applanir  ton* 
tes  les  difficulrcs  *,  en  conféquence» 
iu>us  rendrons  compte  dans  un  Ex- 
trait décaillé  ,  foie  des  matières  que 
contiennent  ces  dens  Volumes  » 
foie  de  la  manière  dont  elles  fout 
traitées. 

Deux  ConfuUations  Medico-U» 
gales  ;  la  première  ,  tendante  kprtm" 
ver  qu'im  Bri^tiv  de  Ut  PiUê  de 
Liège ,  trouve  mort  dans  fa  Cham^ 
hre  le  i  i  ^vril  de  Cannée  lyôS  ^ 
sefi  fendu  &  fait  mourir  lui  -  mé' 
me, 

Lâ  fetottde  pwr  Deuu^Uie  Ps* 

miit ,  femmê  du  fitur  L  encret ,  accu^ 
fit  de  fupprt^on  ,  expofitlon  &  ho- 
micide de  deux  enfans ,  déchargée  de 
Vaceufation  par  mn  ArrH  du  Purb' 
mette  du  Jidttet  tySy.  Pur  A, 
Petit ,  Doreur  Régent ,  Ancien  Prô» 
feffeur  de  la  Faculté  de  McJccine  dt 
Paris,  Membre  des  Académies  KoyO' 
les  des  SoàiUs  de  Puni  &  df  Seum 
'  tkoimy&e, 

Nam  piger  ai  patnas  Vritueps^  ad  pruma 
vetox  , 

Qui/ffi*  delet,  quotits  eMiturtfeftroit, 
Ovid.  de  Pem 
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.  A  Paris, .chez  Vaiiac-la-Chapeiie,  ^uoiquUs foiem  dangertux€r 
libraire ,  aa  PaUls ,  fui  le  Ferfon  infuffifans ,  avec  qutlquts  nmmi^ttu 
\  de  la  Sainte-Chapelle.  1767,  Bro-  JurUur  jujet  ;  4°.  /a  méthode iapAu 
chure  in  8°.  de  68  pages.  f^rc  &  la  plus  (fîcaczde  tes  iraiur, 
Antonii  de  Haen  Conjîliarîi  &  fondée  fur  la  raifon  ,  &  confirmée 
.  jtrchiaui  S,  C  R,  A,  Majeftatis  ,  par  Vexpérience  ;  avec  une  nouveUê 
'  me  non  Medieina  pra^cm  in  Uni'  méûkodtpimj&rt&plastffiattfitm' 
virjitate    Vindobonenfi  ProftJporU  ployer  la  ei^.  On  y  a  joint  Vex^ 
pnmarii,  ratio  medendi  in  no/hcO'  trait  d'un  autre  Eflai  fur  la  guéri foR 
mio  pracllco  ,  Tomus  quinttis ,  par-  des  fiftules  fans  avoir  befoin  des  fe- 
us JX  &  X  compkStns,  Farijiis  cours  cruels  de  l'opération  ni  des 
apud  P,  F,  Dido$  Juawrem  ,  Bl-  '  caaftiqaés.  'Par  S,  jSurrows,  Doc» 
èliopolamddRipaiitAugttJiinorum,  teur  én  MédecUu,'  A  Londres  de  €é 
Oc,  1767.  Cum  AppHihûûoag&Pti'  vend i Paris  chez  DefTain  Junior  « 
vilcgîo  Régis.  Vol.  in- 1 1.  Libraire  ,quâi  des  Aii^^eftins.  1^6^» 
Nous  avons  déjà  parlé  dans  plu-  Brochure  in-ii  de  92.  pages. 
^  iieurs  de  nos  Journaux  de  l'Ecole  de  "M.  fiurrows  montre  VioùéSùoi* 
*  Médecine  pracicme  établie  â  Vien-  .  ce  de  tous  lés  rcfinèdes  employés 
ne,  &  conhceàM.deHaenqoien  contre  le^  cancets  ;  il' dit  ll^s  ctai- 
eft  le  Pfofeiïeur.  Voilà  iecinquié-  ter  nvcc  fuccès  ,  parte  qu'il  a  fait 
me  Volume  des  Oblervarions  qui  uneautle  particulière  de  cette  cruel- 
fort  de  cette  tcolc  j  ce  n'ell  pas  le  le  maladie  ,  il  ne  veut  pas  imiter 
produit  du  Cabinet ,  cVft  le  téful-  la  condaice  des  Charlatans qai  van* 
tai  de  ce  qui  a  été  vû  cbrâ  les  ma>  tent  &  qui  numirtnt  leors  cares  » 
.  iades.  On  pour  voir  ce  que  nous  qbi  prckntent  des  certïficat<;  men- 
avons  dit  dc:.  Ouvmfres  de  M,  de  diés  &  fouvenr  fnux:  cela  eft  !oua- 
Haen  ,  dans  notre  Joutnai  du  mois  ble  j  mais  il  aurou  dunuus  xnrtcui- 
de  ifovembre  lySt^èL  dans  celai  '  se  &  de  Ta  méthode  &  de  (bn  remè- 
.  du  mcmc  mois  17^4.  Ce  Volume  'de  pour  les  ciaikcers  du  mauvais 
.  répond  à  la  réputation  que,  par  Ton  genre.  II  ne  nous  parle  que  de  la 
.afliduité  feule      (on  îrivail  ,  s'eft  manière  dont  il  emploie  la  ciguc 
faite  i  Auteur  j  ù  ne  peut  manquer  dans  les  cancers  &  tumeurs  skitceu- 
d*avoir  l'accueil  !e  .plus  fsi'votable  fes  provenantes  de  caiifts  (fstéttics  > 
de  la  part  des  Médeans,  &  furtout  il  fait  prendre  à  lès  malades  le  lait 
.des  jeunes  ,  i  l'inflrudliondeAjuels  d'une  chèvre  nourrie  de  ciguë,  ou 
.JM.  de  Haen  s'eft  f^rvouc.  à  laquelle  dans  le  tems  qu'on  ne 
Nouvel  ejjai  de  Mcdecine  pratique  peut  avoir  la  ciguë  firaiche  ,  on  fait 
fur  Us  canctrs  ,  eontinànt  f*,  Vhif-  prendre  du  lait  de  vaéhe  avec  Tex- 
toîre  de  leur  natÙH ,  ^kttrs  cmtfis  ■  mit  de  ciguë. 
&  de  leurs  diffcrentes  efpices  ;  1°.  la  Mémoires  de  t Académie  Royale 
Cure p.}uidiLvt  ;  5°.  une  dcfcripîion  de  Chirurgie.  Tome.W.  A  Paris  > 
des  rtmcdcsjiropojh  çommc/pécifij.  chçzF. AiwwndïflcPwcttr^liPpti-: 
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|«  &  da  Cofl^e'de  Chixoi^ie,    Nouveaux  Oui/ràgtsfortïs  def^^es 
nie  S.  Jacques  ,  i  l'Oliyitf.  47^7*  sjdêB^bou^rà^éîsMéda/tm^ 
Avec  Privilège  du  Rpi.  "  *'  .  *   *  * 

On  tiouve  chez  le  même  Librai*      'Remarques  Jkr  la  Langui  ^Fran» 
n  lif  tfoit  V^lmnes  io-ii.  qui  lé-   foJ/e.  Par  M,  tÂbbi  eTOfiVtt,  Jk 
.  poiMlett  à  ce  4*.  .  chez  Barbou,  ,  Jmpriraeiir- 

Nous  rendrons  compte  de  ce  Vo-    Libraire  ,  rue  &  vis-à-  vis  b  Grille 
iaœe»  qoinelecédeauxfrécé^ens,    des  Maturiiu.  17^7.  in- 12. ^17 
.  m  foirnuaportance    rtidli^  des   pages.  I>rîx  1  liv.  io  fols. 
auciér«Mia'il  contient ,  ni  pour  la       Ce  Recueil  précieux  contient  le 
■Uniere  dont  elles  font  traitées.       Traité  de  la  Profodie  Françoife  , 
Traité  des  S enfations  &  des  Paf-    les  Effais  de  Grammaire  tjc  les  Re- 
•'fittu  m  générai  ^0  des J'ens  ea parti-    marques  fur  Racine  ,  (rois  Ouvra- 
.  Cfilîcr»  Owragidivi/S  en  dtmpar'   ges  d«oc  te  mîrite  eft  rèconnu  4e- 
'  »i€s4 për  hL  k  Cat  DoUeur  en  Mé-   pois  long-cetDps.L'exô: uc ion  Tjf^ 

decine ,  Chirurgien  m  chef  de  l'Hôtel'    graphifl|ue  eft  digne  de  Barbou. 
.  Dieu  de  Rouen  ,  O  des  principales      Publii  f^irgilii  Maronis  opéra.  Pd- 
AcadémiéS  de  CEtuo^e,  Â  Paris  ,    ri^tsiT^pis  Barbou ^vidMathurintfif, 
duzVallat-la-ChapeUe«  Libnire,    17^9.  m- i|.  1  Vol.  Pcix  11  Kv. 

•  tnPaiais,  fur  le  Perron  de  la  Sainte  relies  eo  veau  &  dorés  fur  tranche. 
Chapelle.  1767.  Avec  Approbation  Cornélius  Ncpos ,  de  iitdeiccelUn- 
&  Pnvilq^e  du  iloi.  X  Volumes  tium  Irnperatorum  .Parifiis ,  Typis 
«•8*«  BarbouMd'Mathitrinvytuh^iyùj. 

Nous  ferons  •oooolne.mçelCuç-   in  1 1.  Prix.  6  liv.  celte  en  v^u  '0e 
■ment  cet  Ouvrage  ,  en  quoi  cette    doré  fur  tranche.  ^ 
Edition  diffère  de  celle  de  1739  ,  Virgile  &  le  Cornélius  Nc- 

-  &  combien  elle  lui^ell  (upérieure.  pos  font  compris  dans  ce  beau  mo- 
.  TeMum  hifUmquê  des  Gens  4*  .«OttCpeWC  .de  Typographie  ^  '^onna 
;  latins  ou  Abrège  Chronologique  &    ibos  le  n#m  de  Collection  '<3^S^II> 

•  Critique  de  rHiJîoire  de  la  Litilra-  teurs  Latins.  Ces  deux  Auteurs ddnt 
ture  Françoife  ,  conjidérée  dans  fes  les  Editions  ctoient  cpuifées ,  re^a- 
dhtrfes  révolutions ,  depuis  Jon  o^i-  roiffeot  imprimés  avec  beaucoup 
ftm  tufytiétu  I  S*,  Par  ' M,  plus  d'éUgance  «^e  la  Dcemièce  fèit* 
tAbhé  de  L,  ,  A  'Patit ,  chez  Sail-  fur-tout  le  Virgile ,  ou  Ton  né  tfiàii- 
lanr  ,  Libraire,  rue  S.  Jean-de-  ve  plus  de  vers  doublés  comme  dans 
fieauvais.  Avec  Privilège  &  Ap«  Ja  première  Edition.  La  ColléfVibu 
probatiofl.  z  Vol.  iaïa.  r     de  Bgrboj^.  s'eqtichii  & /e  perféc- 

Css  deux  •  Volumes  ccMuienncnt   tienne  de  piusi en  plus.         ,  ^ 
%t  Livres,  donc  he  demioi^fiiiîtâ  .     M.  JuUU  Cieeronis  opera^  Â*m 
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élpud  Saillant ,  yiâ  S,  Joannis  Bd-  Tcxtts  les  plus  correch ,  fuondt  EU 

iofi.  Difcùat ,  vUFanei ,  Barbêu ,  tion  «  retouchée  avtc  foin  par  M»  dt 

^Méuhuri/iiHifim,  tySt»  14  Vol.  Bûnm,  InfptSturduEuukiA FM» 

coURo^aUÈHâtâiM,A?AnitéÊtm 

Voici  encore  une  addition  bien  Barbou  ,  Imprîmeur*Libraîre  ,  rue 

imporunce  d  cette  magnifique  Col-  &  vis-â-vis  U  Grille  des  Maibli- 

ledion  ;  le  Cicccon  tout  entier  en  tins.  ij6t»in'ix.  Prix*  relié lUr* 

14  Velomei  t  auffi-bien  eiécacé  i«  folt. 

qu'aucan  des  autres  Aotetm  Latînt  »  Les  fo  i n  s  que  donne  Barbon  i  (k 

beau  papier,  beaacaraftérc  ,  orne-  grande  Colledion  ,  ne  fe  ralcntîf- 

mens  de  bon  goût ,  correction  par-  lent  pas  danç  J'imprellîon  de  au- 

faite»  enfin  tout  ce  qui  peut  amoc-  très  Ouvrages ,  Si  ces  deux  derniect 

cet  le  Leâenr,  iadépendamment  foncde  la  plus  grande bee«té. 

même  du  mérite  des  Ouvrages  Air  Littr»  de  M.  MtM ,  de  CAeadlmit 

lequel  le  nom  feu!  de  CicéffOndiO  dt  Rouen  ,  Secrétaire  du  Roi  ,  à  M, 

penfe  de  s'étendre.  Panckoucke  y  Imprimeur  du  Grand 

Âu  mo^en  de  ces  14  Volumes  $  Vocabulaire  Français.  A  Amftec- 

la  CoUeâion  entière  des  Aoceon  dam  >  ckes  les  Libraifei  Aflociéi» 

latins  ell  aduellement  compofife  17^7.  Brochure  i/i-S'*.  de  70  p^ei. 

de  47  Volumes  in  \  i.  lefquels  xt-  l  e  VocabulaireFrançois qui  s'ira» 

liés  en  veau  &  dorc'î  fur  trancîie  ,  prune  chez  Pan ckoucke  &  dont  leS 

le  vendent  cous  enlemble  2,75  liv.  \  deux  premiers  Volumes  paroilTent» 

vendus  féparéoienc  chaque .  Vola>  a  excité  on  aflez  grand  nombre  de 

xneed  de  6  liv.  Critiques  j  nous  en  avons  inféré  uae 

On  a  imprime  quelques  exem-  dans  le  mois  de  Jmvier  de  \z  rrc- 

plaires  far  pipier  fuperfin  d'Anno-  fente  année  \  on  nous  en  avoir  en- 

raj  en  Vtvarais ,  Ubrique  de  Mat-  core  adredé  quelques  autres  \  mais 

thieti  Johannor,  la  cfainte  de  pacotcre  noas  occuper 

Lts  Comédies  de  Tèrence ;avecla  IfOp  long-teihs  de  cet  Ou?cligO  « 

TradaSion  &  Us  rcmar'^ucs  de  Ma-  nous  lésa  Fait  fupprimer.  Noni  nous 

dame  Dacier.   Nouvelle  Edition  ,  contentons  d'indiquer  celles  qui 

corrigée  d'un  nombre  conjidcrable  de  font  imprimées.  Telle  eft  cette  Lec- 

fauus&tnrichÂe  des  dijfherues  leçons  credans  laquelle  M.  Midi  relève 

4t  BtwMi  de  Donat ,  dt  Faem  &  plofieors  £iute»  alfez  grofltéres  qui 

d'autres  ;  trois  Folumes  tn- 1  a.  Pfix,  te  trouvent  dans  le  Vocabulaiie,  Il 

reliés  ,  9  liv.  A  Amfterdam  j  &  fe  faut  avouer  qu'on  en  montre  plil- 

frpuve  à  Pans   chez  J.  Barbou  ,  Heurs  ciui  prouvent  Tignoraoce  ^ 

roe'àes  Mitlinrinl;-  17^!.  Ce  Té-  le  peu  d'exaâitude  des  Auteurs 
,  lence  e(l  orné  de  figure».             '  Vocabulaire.  Par  exemple  Ahage  , 

'■•  JLes  Ojjices  de  Cicéron,  TradaSion  Ahaffe^  Abeaiïe  paroi  (Tent  être  crois 

nvmrM^  àvtc  k  lêûm  wrà  fur  Us  Peiiples  ditfâeos  dans  ie-Vesah>  . 
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laire  ,  &  ce  n*cn  cft  qvi'un.  On 
parie  d'une  Mer  de  Nubie  qui 
n  exitta  jamais.  M.  Midi  aoroic  pa 
gro(Sc  oonlidéniblttmeiit  fa  crici- 
qoe.  On  peut  voir  dans  cette  Bfo- 
chure  toiires  celles  qae  M.  Midi  a 
leievees  ;  en  voici  quelques  autres 
mii  lui  ont  échappé.  Page  57.  col.  t- 
tkrmgKS  &  Coaùanl^  u  falloic  liie 
Gouttard. 

P.  1  î!^.  Ahraxas ,  8^c.  —  l!  fnl- 
loïc  ajouter  qu'on  appelle  de  ce  nom 
certaines  pierres  fur  lefqueUes  ed 
écrit  l«  mot  Jhmfûx ,  9c  qui  f» 
ccùttvenK  daot  les  Catnnett  dn  co- 
rieuz.  Qi\:^nT  1  \'ey.p!ication  du  mot 
qu'on  flcri  ve  de  deux  mots  G  rte  s  , 
t^ui  ligaihcni  Magnifiqut  Seigneur  , 
M  ne  conoofo  poèmt  ce  Grec. 

P.  lîi. — 'PluyimtiÊti^JOuwn^ 
noît  Pluvincl ,  comme  le  premier 
François  qui  ait  t>averrune  Acadé- 
mie à  Pans.  Mais  on  ne  (caïc  ce  que 
veut  dite  l'ecUidoD  ncu/^  Ptwfiful 
muf, 

P.  4 1 5 .  Admonu  Fitttxmot,  &c. 
M  failoit  avertir  que  c'eft  le  même 
mot  que  amont ,  donc  on  le  fetc«o« 
«oie.  JÊMwu  &  mai* 

VlAàiJidmiiSâtf  viatx  v^rhe ,  &c. 
11  Àlloic  avertir  ^ut  c'eft  l'altéra- 
rioa  <lu  mor  anfuulier  ,  ^oat  MhiU'- 
iur^  frotter  d'huile. 

P.  ijS.^lbMtofMifM,  en  un  feyl 
not.  Ce  fimt  deux  noms  qu'il  fiuit 
Ui^zxtt  Acca  Launnù<u  KxnÇi  l'écri- 

vedt Pline»  Maaobe »  Aolugelie » 
&c. 

P.  19^.  Accaratîon  ,  vieux  mot 
fuifyn^it  atttrgfgis  eoafhntâtion 
de  iémaint^  U  falloic  avenir  qn'tff- 
«mm»  qwraîc»  eftle,tnèiiie 
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mot  ;  6c  que  plufiears ,  entre  autres 
Laurière ,  dans  l'on  GloITaire >  ceci* 
venc  acanmuu  avec  un  feul  ç  ;  ce 
qui  eft  phu  conforme  â  Ticymolo- 
gie  Mfff,  vifage.  Acaremêttt  eft, 
comparaifon  de  vifage  à  vifage  , 
comme  confrontation  p  de  front  à 
front. 

P.  195.  Aeati/l»  ,  &c.  1®.  U  fane 
écrire  Acathiftt  du  Grec  AMMifiy* 

yî/7<  fefftoni.  l'tTr  ninfi  nommée  » 
parce  que  ie  Peuple  de  C.  P.  (  non 

Eâs  feulement  U  Clergé  )  la  célc- 
toit  en  chantant ,  ddbout  &  fans 
s*aJfêoir^  des  Hymnes  à.  l'honneuc 
de  la  Vierge  ,  le  S:imedi  de  la  5*. 
Semain^'  «.Ui  C^tcnv^  ,  non  ta  4*. 
comme  un  ie  du  ici.  — Voy.  Du- 
cange,  Glojj'arium  midUi  Gnukatis, 

A  vis  iZU  frijtt  de  la  dljîrîbution  des 
Plantes  de  M,  Gauthier  d^Agoty. 

Nous  avons  parte  au  moisd'Avrsl 

dernier  de  ce  bel  Ouvrage  ;  M. 
Gauthier  mérite  d'autant  plus  d'être 
encouragé  ,  qu'il  ne  néglige  rien 
pour  répondre  â  l'idée  qu  il  a  don- 
née au  Public  de  festtlens.La  fécon- 
de diftribucion  a  fuivi  de  près  la 
première  i  la  croifîéme  que  nous 
annonçons  paroîc  ^  déjà  ,  depuis 
quelques  mois.  M»  Gauthier  nous 
aflufeqoe  le  Public  fera  content  de 
fa  célérité  \  nous  pouvons  adiirer 

Îiu'il  doit  î'ctre  de  fa  manière  dont 
es  planches  font  exécutées  j  les  der- 
nières ont  encore  un  avantage  fur 
les  précédentes }  &  nous  avons  tooc 
lieu  d'efpérer  que  tout  l'Ouvrage 
«'achcveta  fui  ce  plan.  Les  plaochet 
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cÎl;  cette  troifi^me  diftriburion  font  ves  pour  ceux  cjnî  s'attachenr  atl  • 

au  nombre  de  14  ,  dont  lodufage  fyftcme  de  Tourn^f^orr  ,  à  celui  de 

&  quatre  de  curioiké  :  le  Frailier  Linna:aS)  6c  qui  vcuUnt  iuivce  dd 

VjBlQdesbois^t'Âneelicjue  ;  faraci-  pins  oelui  pcopofé  par  M.  Gau-  * 

ne  ^  U  Bairamine  9  ViEiliet  d'Inde  ;  tbîcr. 

Uns  ,  l'EMcbore  noir  ,  l'Ellébore       SuppUmint  au  Rapport  fait  à  la 

verd Se:  jiune,!a  TLihcrcuk  ^?v' l-'Cv-  Fj cuite  de  Médecine  de  Paris  con»  » 

cianienjic  l  iguiecd  Inde,  le  Caniu-  trc  l  Inoculation  de  la peùu  vérole, 

€ohis,le  Camara,  9t  la  Tulipe  oran*  A  Paris  »  chet  Quillao ,  Imprimctic 

ge  ;  ces  planches  accompagnées  de  de  la  Faculté  de  Médecine ,  rue  du 

tables  explicatives  fort  drr:iil!ce«;  ,  Foiiarre  ,  près  U  Place  MaobeCf* 

reprélentent  les  plantes  au  naturel  Vol*  de  164  pages* 

&  dans  toutes  les  patiies  inftrudi- 
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MARS   M,   DCC.  LXVIII. 
Pjêr  quelles  causes  et  par  quels  degrés  jles 

Lolx  d$  Lyeurf^  ft  font  alUréts  chc[  les  Laeèdimomtns  Jufqu*à  eê 
qu'elles  i^tnt  été  anéanties.  Dijfertation  qui  a  remporté  le  prix  dans 
r Académie  Royale  des  Infcripùons  &  Belles  Lettres  le  18  Avril  ijSj, 
Avtc  des  notes  contenant  Les  principaux  traits  de  CHijloire  de  L'A- 
esdime.  Par  M,  Matkon  de  ta  Cour  le  fils,  A  Lyon  »  &  fe  trouve  i 
Parischez  Durand»  Libraire  ,  rue  S.  Jacques,  &  V'allat-la-ChapelIe, 
l.tbraire  fur  le  Perron  de  U  Sainte  Chapelle»  au  Palais.  17^7*  i  VoU 
À»  8<*.  de  loepages^ 

LA  décadeoQB  des  Loix  &  des  effrayant  «  mats  bien  digne  de  I*$ic- 

mœurs- dans  la  République  la  tentiondesPhilofophss.  Avancqiie 

pfds  verrueufequi  aie  jamais  exiftc,  de  faire  connoître  les  caufes  &  les 

forme  ,  dir  le  fçavaiu  3c  judicieux  degrés  d'une  telle  lévolution  ,  il 

Anteor  de  ce  Mcmoice>un  fpeâade  trace  une  efquilTe  des  Loix  de 
Xnn.  Ti| 
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Lycurgue.  11  eft  nécclLirc  d'en 
coniioitre  let^^it  pour  jugci  de  ieur 
décadence. 

Avant  Lycurgae ,  les  Rois  &  le 
Peuple  fe  difpucoienc  le  Gouver- 
nement de  i  iitat&  ne  ce^Toicnc  de 
rébraoler  ^  tantôt  il  penchoic  vers 
•le  Defpoufme  ,  tan^  vers  la  Dé- 
'mocracîe.  Pour  maintenir  l'équili- 
bre ,  Lycurgue  établit  un  Sénat  de 
trente  Spartiates  ,  dont  les  deux 
Rois  faifoient  partie  :  ce  Sénat  dc- 
fendoic  les  Rois  contre  le  Peuple 
Je  protège  oie  le  Peuple,  contre  les 
Rois.  Il  admîniftroir  prefque'toiif- 
tes  les  aft^ires  fans  en  rendre  aucun 
compte.  Les'Scnateurs  croient  choi- 
lis  a  i  âge  de  foixaute  ans. La  Royail* 
té  écoic  kérédîuire  êc  partagée  eo» 
cre  deux  Princes  qui  a  voient  le 
Cominandemciu  des  Troupes  ,  le 
droit  de  traiter  avec  les  AmbaiTa- 
deuTs  »  de  propofer  des  L  ix  ,  de 

i'uger  certaines  caufes  de  ptincipa« 
ement  le  fcrvice  des  Dieux. 

Le  Peuple  avoir  le  droit  d'ad- 
mettre ou  de  rejetter  les  Loix  qu'on 
lui  Dropofoit ,  de  juger  les  grandes 
ctates  9  de  déclarer  la  guerre  ,  de 
faire  la  paix  &  d'élire  les  Séna- 
teurs &  la  plufpart  des  Magiftrats. 
I-ycurgue  avoit  fait  plufieurs  autres 
inftitutions  qui  avoient  trois  prin-* 
cipadk  objets ,  i^.  d'éléver  les  La- 
câémoniens  au  plus  haut  degjsé  de 
fortune  où  des  hommes  puifleoc 
atteindre;  i**.  de  diriger  tourc  cette 
force  au  feul  avantage  de  la  Patrie, 
3°.  d'adurer  la  durée  des  Loix  & 
€e  rendre  la  confticution  de  l'Etat 
permanente.  Il  établit  des  Fctes  Se 
des  danfes  »  dont  l'objet  ctoic  de 
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rendre  le  corps  robufte.  T  es  filles 
ic  les  femmes  n'en  écoicnt  pas 
exemptes.  Il  défendit  de  fe  marier 
trop-tôt  ou  trop  tard.  On  n*élevoîc 
que  les  enfans  vigoureux  ,  les  au- 
tres étoicnt  précipités  dans  une  ca- 
vetne.Onles  accoutumoit  de  bonne 
heure  à  tontes  les  fatigues,  i  fuppor- 
cer  la  douleur  &  2  méprifer  la  moïc* 
Les  Arts  Se  les  Sciences  ,  à  Texcep- 
tiond'unemufîqueMilitaire^étoient 
bannis  de  l'éducation.  On  exer- 
coit  les  jeunes  gens  à  une  efpéce  de 
larcin  éc  à  des  combats  fanglans. 
Ce  Peuple  devoir  néceflairemenc 
être  courageux  ,  puifque  pir  les  Loix 
il  falloir  vaincre  ou  mourir.  Celui 

Soi  avoir  fui  étoit  icuute  luiame  > 
Ittî  étoit  défendu  de  fe  marier. 
Se  il  éipit  privé  de  la  fiépokiiBe  ; 
leurs  armes  eroîent  courtes  «  leurt 
Villes  fans  fortifications. 

Pour  anéantir  toute  idée  d'inté- 
rêts ,  Lycurgue  partagea  les  Terres  , 
par  portions  égales,  &  profcrivlt  les 
monnoyes  d'or  d'argent.  Les  Ma» 
riages  le  faifoient  fans  dol  ,  les  oc- 
cupations lucratives  étoient  prof- 
entes.  Le  Lcgiilaceur  établit  des 
repas  publics  ou  il  0*7  avoit  auca«  * 
ne  didindion  entre  les  Citbyens. 
La  même  égalité  fe  trouvoit  dans 
les  cditiceS)  les  meubles  Se  les  vc- 
temens.  Pour  diminuer  les  défoi- 
dres  qui  pouvoient  réfulier  de  Ta.** 
mour ,  les  filles  étoient  vêtues  très* 
légeremepr,l:s  maris  f?touvoîent  prê- 
ter leurs  f^enin, es,  &^  iléroir  libre  de 
les  leur  empruntcr^d  ai  Heurs  perfon» 
nenepoovoit  vivre  dans'fe  célibat.  | 
Les  places  rendoieot  un  homme 
Qcile,  mats  ne  i'enrichidbieDt  poînt^ 


Digitized  by  GoogI( 


.  MA»: 

ettesétolent  dcpoaillées  de  cottc  m- 

pareil  faftucux.  Les  récompenfes 
étoient  fort  rares  ,  parce  qu'il  f.il- 
loit  ccte  vertueux  par  amour  pour 
la  ytna-  U  ^ok  permis  cependant 
it  teoàxe  aux  morts  des  honneurs 
un  pea  plus  marqués.  Par  ces  inf- 
tltutions,Lycurgue  rcdnifit  les  Spar- 
tiates à  n'avoir  d'auirespaiùons<|ue 
Tamoar  de  la  Patrie. 

La  Dtt&ite  harmonie  de  ces  Loii 
«ntt'ellcs  en  éttbltfloit  la  dosée  ;  les 
foins  qu'il  prit  pour  1  éducation  ,  fc 
le  rel^Kcl  qu'il  infpira  pour  h  vieil- 
tendoxeni  au  même  bue.  C  eii 
pont  éviter  encore  qqe  les  Spartia» 
tes  ne  ie  corrQmpiilent  êc  dne  les 
Loir  ne  s'aftcraHent  ,  que  Lycur- 
gue  detendirdc  faire  de  longs  voya- 
ges«  &  fixa  ie  iéjouc  que  les  Ëtran- 
gers  p«nvoîent  faire  ■  Sparte.  Afin 
que  ces  Peuples  ne  devinfTent  pas 
trop  pniiïans,il  détermina  lenombre 
desbahitan?  de  Sparte.  Lereftcfor- 
moic  des  Colonies.  U  défendit  en- 
cote  de  faire  des  ùéges ,  d'entrete- 
air  lies  flottes,  de  nire  longtems 
h  guerre  an  m2me  Peuple  6c  de 
i^uîHer  les  vaiacas. 
C'clt  rèscet  expofcqneM,  Mi« 
entre  dans  Icxitmen  de  la 
mtÊàon  propofée  par  l'Académie. 
Il  rechercne  donc  quelles  font  les 
cauCes  de  la  décadence  des  Loixde 
Lycargue.  i**.  P:ir  quels  degrés  ces 
mêmes  Loix  onc  été  abolies. 

Ces  deux  points  font  traités  a^ec 
beaucoup  de  précifion6e  de  nette^. 
l/Anteur  cite  par-tout  Tes  aatotité^ 
&  donne  des  preuves  d'une  criti- 
que fage  &  éclairée.  Ct^  n'eft  point 
on  Compilateur,  mais  un  Sçayant 


qui  içait  préîenter  Ton  fujet  d'une 

manière  iniéreîTante  &  agréable. 
Cet  elVai  nous  donne  une  idée  ttès- 
avantageufe  d'une  hiftoire  com- 
plette  des  Lacédémoniens  qu'il 
nous  promet  dai»  fa  Préface. 

M.  Mathon  apperçoit  quatlie 
caufes  principales  de  la  décadence 
des  Loixde  Lycurgue.  i°.  Vcjfenu 

eu  Loix  tlUs-mimcs  qui  étoient 
trop  coatiaires  i  lanatnre.  »  Ceint 
«  qui  ?eat  alTeoir  tes  Loix  fur  une 
ly  bife  infbranbKlç  doit  faire  une 
i->  crude  protonde  du  cctur  fiumiin. 
»  On  peut  régler  les  pallions  «  mais 
»  non  les  anéantir.  Dans  l'ordre 
j»  immnabledes  choies  tout  tend  i 
»  fe  remettre  en  place. Des  Loix  par. 
T»  taitement  conformes  à  Thuma- 
M  niié  prendroient  tous  les  jonfs 
'  m  une'  nrce  nouvelle  >  ao^  lieu  qu« 
«  le  tems  mine  &  afFoiblit  les  au- 
n  très  par  degrés ,  tt  tôt  OU  tard  finit 
»»  par  les  abolir  «. 

On  a  remarqué  que  Lycurgue  & 
Solon s^toiempeints dans  leurs in(^ 
finitions  j  en  enet,Solonpliis  doux» 
plus  aimable  «  mais  foible  &  pea 
conféquent,  donna  des  Loix  médio- 
cres ,  il  en  connut  lui  -  même  les 
défauts  >  foUffrit  qu'on  les  hii  re- 
prochât» &  en  convint.  Lycurgoe 
au  contraire,  né  s vec une ame  fané» 
un  i;?nic  ardent  ,  un  caraûcre  in- 
flexible, ruiitiin  pir  faconduire  le 
rôle  <|u'ii  s  ctoit  imjpolc.  Il  ne  vou- 
\m  faire  qu'un  Peuple  gneirier ,  pro- 
jet qui  eu  oppofé  au  vceu  de  la  na- 
ture iSc  mcme  ?.ux  propres  Loix  de 
LyaiTgue  qui  défendoierr  r!ç  faire 
long-temsiaguerre.LesSpaïuatcsac* 
coatamésauxarmuiie  cheicbeRfit 
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que  des  occafîons  de  faire  preuve 
de  leur  courage,  &  s'attirèrent  par- 
la tics  ennemis ,  qui  enfin  les  acc»- 
blerent.  L'orgueil  eft  Técaetl  ordU 
naire  des  ames  libres  Se  Forces ,  par- 
la les  Spartiates  fe  rendirent  inlup' 
portables  à  leurs  voifins»  dcU  des 
guerres  injuftemenc  encreprifes.Les 
Sparciates ,  par  leurs  propres  Loix  , 
étoienc  élevés  dans  la  plus  grande 
dotetc;  ils  s'artachoientà  fe  dépouil- 
ler de  toute  humanité.  Toute  laix- 
liqulcc  s*eft  récriée  contre  U  coor 
TUme  de  faire  périr  les  enfaoi  nadl 
conlllrucs ,  <\c  fouertcr  les  auiresau 
pied  des  Autels  ,  de  les  exercer  d;itiç 
lie  petits  combacs  où  ils  (e  uuiia- 
croient  les  uns  les  ancres ,  &rc  ^  cette 
barbarie  qu'ils  cxerçoteut  fur  eux- 
mèiîics  ,  ils  l'cxerçoicnt  dans  les 
guerres  contre  leurs  voilins  con- 
tre les  vaincus.  Delà  naidoiçi^  dt^s 
jiaiiies  implacables. 

L*in  décence  des  mœurs  ,  la  pu- 
deur qu'il  profctivit,  l'ufage  de  fe 
prêter  les  femmes,  occalionnerent 
de  grands,  (ropbl es  dans  cette  Ré- 
publique. Un  autre  principe  fecret 
de  la  décadence  de  ces  Loix  étoic 
cette  pauvreté  &  cette  égalité  de 
biens.  "  Povr  que  des  Loix 
M  puilTenc  dncet  toujours ,  il  faiic 
w  qu'elfe»  Vacçqraenc  ,  non-feale* 
»>  ment  entre  elles,  mais auflfi à cer- 
»  tains  c'C^ids  .-.vcc  celles  des  Peu- 
»>  pies  voiiins.  Autretr.eiu  le  Com- 
V  merce  des  Etrangers  corrompe  les 
»  inoevirs  de  U  Nation*  Un  Peuple 
»>  ne  peur  pas  demeurer,  pauvre  » 
»>  quand  il  cil  entouré  d'autres  Psu- 
}»  pies  richps  ^  puiflans.  Un  Pcu- 
n  ^le  guerrier  loftoat  ne  Ifaaroit 
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»»  fubllfterlong-tems  fans  s'enrichir 
t>  par  le  butin  ».  ÂuiH  cette  égalité 
fut  détruite  dès  que  les  Spartiates 
commencèrent  à  s'enrichir.  Lycur* 
guc  n'avoir  dolic  pas  afles  coiuiilté 
la  nature. 

1^.  La  féconde  caufe  de  la  décv 
dence  des  Lois  de  Lycurgue  eft  ik 
création  des  Ephores  ,  Magifttatt 
faélieux  qui  oferent  fe  mettre  att» 
delTiis  des  Loix,?c  préférèrent  pref^ 
que  toujours  l'intétct  de  leur  pro- 
pre pouvoir  ao  bien  de  la  Républi- 
que. Ces  Magiihatk  fuient  créés 
130  ans  après  Lycurgue  :  Théo- 
pom;)e  les  choilit  pour  rendre  la 
juitice  (bc  admi'iiflc^r  les  afiaires 
jen  r^bfeQce  des  Rois.  Us  nctarde^ 
jent  pas  â  ufurper  le  droit  d'abro- 
ger les  Magillrats,  de  prcfider  à  l'é- 
ducation de  la  jeunclte  ,  de  s'em- 
parer du  tréfor  public  ^  .bientôt  ils 
fe  mirent  au-aeflùs  des  Loix  8B 
excitèrent  des  troubles.  .  t 

La  Gutrrc  des  Perfes  ef^  une 
troifiéipe  caufe  de  la  décadence  des  ' 
Loix Lacédémonienqes. Les  Spartia- 
tes fe  trouvant  à  la  tête  de  toutet 
les  aSFaires  de  la  Grèce  ,  bridèrent 
routes  les  entraves  que  Lycurgue 
avoit  mifes  à  leur  agraDdilTeoMar; 
Les  richeflès  des  Perfes  les  ébloui* 
rent ,  la  mollellê  afiaitjqiie  les  fé* 
duiHr. 

4°.  Vintroduîlion  de  ces  nchej/cs 
eii  ia  dernière  caqfe  de  la  perce  des 
Loix  ebez  ce  Peuple.  Il  fe  fit  alors 
une  révolution  fubite  dans  toutes 
les  idées  j  la  pauvreté  à  laquelle  ils 
étoient  accourûmes ,  les  rendit  les 
plus  avares  de  tous  les  Grecsj  &  l  in» 
lércjc  pëtfoonel  prie  U  pUc»  du 
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Fimour  de  Pâinc.  Laccdcmo» 
oe  ne  fut  plus  qu'une  ouibrede  ce 
qu'elle  avoic  éio 

Ou»  ime  lcconde  partie ,  TAii» 
teoi  préfence  les  degrés  de  cecce 
décidenfp  des  Loix  de  Lycurgue. 
Upacoîtque  ces  Loix  furent  hdc- 
lemeDCobfervées  j>endanc  plus  d'un 
fi&k.  à  U  pctintefe  gnoie  contre 
lesMeflibiens  »  741  ans  avant  Je- 
f«CVin(\  ,  on  fe  propofa  des  con- 
qoctes;  ce  qai  i.'cou  oppofé  à  !  'elpric 
du  Lcgjilateuc  ^  on  iii  des  lièges  , 
•litre  infcaâioti.  Ce  Bit  pendant 
cène  guette  que  Thiopompe ,  plui 

grand  guerrier  que  bon  politique, 
Cfca  les  Ephorcs  ,  dont  le  pouvoir 
ne  ceila  daugmeucec  jui^ui  ia 
geenedetPerlo.  Let  tnaors  alors, 
caramenous  l'avons  cappoité,  s'al- 
tcrerent  &  les  LoixreçuretK  de  fré- 
quentes infiraâions;  on  en  cite  dans 
ce  Mémoire  des  exemples  ;  ces  Loix 
pvoiflbient  trop  dures  â  des  gens  qui 
avaient  amafiè  de  ^odes  tichef- 
ib.  En  )t7  on  vie  les  Lacédé- 
moment  vouloir  safTurer  la  Sou- 
VCtaiDctc  de  plufienrs  Ville*;  Grec- 
qoes*  Us  eocrepnrcnc  piuùeuts  guer- 
fts  infliftea.  Les  Loîx  recevoienr 
tDii||ons  de  nouvelles  atteintes  qui 
prodHilîrent  des  guerres  Civiles  ; 
cnhn  l'an  189,  fous  le  Confiilat  de 
Cn.  Manlius  Vulfo,Pliilupccmene 
dffic  les  Lacédémoniens ,  rafa  lews 
nisraUleay  &  contraignit  ce  Peo(^e 
f^'adopter  les  Loix  des  Achéens. 
V'itigc  ans  après  on  leur  rendit  leurs 
Loix  ;  elles  reprirent  alors  quel- 
çue  vigoeur,  qu'elles  conferverent 
jorqu'au  rems  de  Domiden.  Dé- 
fais Je  legoedeTtajao  on  ne  trouve 
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plus  dans  i'Hiflioîre  aucun  veftige 
de  ce  qui  arriva  aux  Loix  de  Ly* 
corgue. 

«  Cette  décadence  «dît  t'Aoteur, 
M  doit  apprendre  «nx  Légiflateura 

»>  combien  ,  avant  de  donner  des 
,  >»  Loix  ,  il  eft  important  de  faire 
I»  une  étude  profonde  de  la  aacure 
«derhomme,  &  de  oe  fe  laîflec 
*i  éblouir  par  aocnne  HaaiTe  vertu  ; 
»  elle  doit  furtour  apprendre  aux 
»  Peuples  à  rcff  cdîr  les  Loix  uré 
u  fois  établies,  (^uaad  l'cdiâce  de  la 
»  légiflations'éaooie,  la  chute d*o* 
»ne  Loi  entraîne  celle  de  vingt 
»  autres ,  &  fonvent  il  vaut  mieux 
»  tolérer  quelques  abus  ,  que  de 
»  faire  des  changemens  utiles  qui 
»  en  eottaineroient  de  dan^reux  »i 
A  la  faite  de  cette  Diflênatioa 
l'Auteur  a  joint  pluHeurs  notes afiès 
étendues ,  qui  contiennent  les  prin- 
cipaux traits  de  l'hiRoire  de  Lacé- 
demone.  Elles  font  tirées  de  l'Ou- 
vrage donc  il  s'occupe  depuis  long- 
tems;  elles  fervent  i  faire  connoi* 
tre  plus  en  détail  ce  qu'il  n'a  pu 
qu'indiquer  dans  fa  Dilfertation  ; 

6  comme  il  a  pris  les  traus  les 
moins  connus,  elles  fontîntérelTan- 
tes ,  &  fervent  à  donner  une  gran- 
de idée  des  LacéJémoniens,  furcouc 
dans  les  rein<7  que  les  Loix  ctoicnt 
en  vigueur.  11  ell  à  fouhaitec  que 
M.  Mithon  qot  vient  d*hx€  cou- 
rcmné  dans  l'Académie  des  Infcrip- 
tions ,  enrichifTele  Public  d'un  Ou- 
vrage qui  ne  peut  être  que  trcs-cu- 
lieux,  êc  qui  à  en  juger  par  la  Dif- 
fenation  dont  nous  venons  de  pré- 
fenter  Tanaly^e  »  intireflera  tous  les 
Labeurs. 
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LETTRE  A  MESSIEURS  LES  JUTEURS  DU  JOURNÀl 
des  Sçâvant  fur  Hcmu  ;  par  M,  FàmdUUrs,  LêStur  &  Projèjfiur  éê 
Langut  Grtcqut  au  Collège.  Royal,  Â  Amfterdam  6c  (t  tlOBVeâ 
Paris  chez  la  Veuve  Pierres  fils,  Libriires,  rac  S.  Jacques  ,  iS. 
Ambroi^e  &  â  U  Couconnc  id'c|>uies.  17^ S.  ficochure         de  S4 
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HOiL  Acs  eft  de  tous  les  Auteurs   ques  nnes  d«  ft$  {iam«.  Le  P.  Si*^ 
profanes  celui  qui  a  le  plus    nadonne  la  montre  pas.  UaaoRt 
exerce  les  Commenrateurs  &  les    Commentateur  ,  M.  Defprez  ,  a 
Traducteurs  ;  cependant  il  eft  en-    cru  la  trouver ,  en  fuppolanc  que  la 
cote  couvert  de  beaucoup  de  naa-    yiâoite  de  Jupiter  iax  les  Tirans 
fjt*  0e  on  peoe  àïst  qa'il  eft  aafli  n'eft<|uH]nêaU^on«  de  celle  d'A»^ 
pen  entendu  que  Pindaie  »  ctSti^  gude  fur  Brutus  &  Gtfitus  ;  ma»*' 
cire, que  l'on  n'eft  pas  encore  tout'    M.  Vauvilliers  obferve  que  pour 
à-faic  d'accord  fur  !e  vrai  fens  de    chanter  la  clémence  d'Augufte ,  il 
plufieurs  de  Tes  pxcces.   M.  V  au*    ne  taiioic  pas  faire  de  Brutus  &  de 
vUliers»fib  d'an  père  efiimé  per  fon  Caffius  des  Ticaos  impies ,  dignes 
mérite  &  par  Tes  connoîilànces  &   de  là  finidre.  Peu  content  de  tou- 
qui  a  rempli  dignement  pcndan:    te?  ces  explications,  i!  propofe  la 
long-tems  la  Chaire  de  Grec  au    iienne^  d'abord  il  prcfeatc  l'analyfe 
Collège  Royalffe  propofe  dans  cette   de  la  Pièce  qui  ell  divifce  en  qua- 
Brochare  de  prouver  ce  que  noas   tte  parties  ;  tlovocation  on  debR 
venons  d'avancer  d'après  lui.  L'O-   occupe  tes  deux  premières  Strophes^ 
de  dont  il  cherche  i  déterminer  le    l'cnumération  des  faveurs  que  les 
fens  eft  la  quatrième  du  troifiéme   Mufes  ont  accordées,  foîtau Pocrc 
Livre  dans  la  diftribution  ordiiiai-    lui-même ,  foit  i  Augufte  ,  occupe 
le ,  &  la  dix-huitiéme  du  cinquié-   les  huit  fuivantes  ^  l'hiftoire  de  U 
me  Livre  dans  le  nouvel  ordre  iiiF  défaite  des  Tiiaos  commence  dès 
trodnic  par  te  P«  Sanadoo.  Tonziéme  Strophe  6c  fe  termine 

après  Ij  feiziéme  :  enfin  le  Pocrc 
Dejunat  C9I0  &  die  âge  tiiia,  coniacte  encore  quatre  Strophes  à 

louer  la  prudence  ôc  à  blâmer  la 
M.  Vauvilliers  penfe  que  perfon*  témérité.  Quelle  peut  ktte  le  liat- 
ne  n*a  donné  de  ce  Poëme  un  plan  Ton  qoi  |oint  ces  (quatre  parties  qoe 
auquel  toutes  les  parties  puiffent  fe  l'on  peut  réduire  a  deux  principa- 
ranpnrrer.  On  a  beaucoup  varié  fur  les,  auxquelles  les  deux  autres  fon: 
i'hirtoite  des  Titans  ciu'on  a  regar-  fubordounces  ?  Il  n'y  a  entre  l'éna' 
dée  comme  un  épifode.  On  n'ap«  mération  des  faveurs  des  Mufes  9e 
perçoit  pas  de  tiaifon  dans  qaei-  Thiftotre  des  Ticaos  qae  ces  moce. 

/'oi 
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&tvecle  refte  da  Pocme  entier 

VoêUn*  c9i^Ukm9fd«ùêff4tm  qui  renferme  l'cioge  des  Mufes. 

QétiditU  0inu*  C'eft  un  Tcmsit:;nai;e  Jt-  !a  recon- 

noi^Tance  d  Hatace  que  le  Pucte 
q«i  lient  de  U  manière  la  pins  hea-  conlàcre  i  la  poftérité  la  plu  reçu- 
■eoCc  dit  M.  Vauvilliers  toutes  les  \ét.  II  y  raconte  les  influences  qu'el- 
partîes  de  ce  Pocme.  C'eft  dans  le  les  ont  fur  les  événemens  du  Ciel 
Promcthce  d'Efchyle  qu'il  a  cru  &  de  la  Terre.  Il  faut  lire  dan$ 
noaver  le  fens  de  ces  deux  vers.  l'Ouvrage  mcme  l'explicanon  en- 
Gmqjwns  9C  Lambin  a,voiene  croate  tiére  dans  laquelle  I  Ameur  déve« 
vé  le  même  feos  ,  mais  le  premier  loppe  tous  les  talent  du  Po8ie  •  Sut 
ne  fait  que  l'entrevoir  ;  le  fécond  voir  l'enchaînement  de  toutes  les 
eftpias  décidé,  mais  fon  explica-  paccies.de  l'Ode,  les  beautés  de  dé> 
dea  fbo&e  encore  quelques  diffi*  lail  »  fie  l'artifice  avec  lequel  Ho- 
coltés  \  W  ne  l'appoye  d'aucune ai^  laceafçu  fiire  de  l'éloge  d'Augufte 
xonxc.Lenc  confilium  dans  une  pn-  une  partie  clfentielle  de  fon  Poc- 
reilie  occa^on  s  été  exprime  p:\r  me.  Nous  ne  doutons  point  que 
Ëlch/Ie  par  n/ti^Kxs  ft^x,***f>  blandas  cette  explication  qui  nous  a  para 
âttes  9  hlâniês  mûduMjdoats  ^  Va-  auffi  Iblide  qu'ingénieafè  ne  foie 
df^,  la  rure^M  Jupiter  employa  rc<^ue  avec  applaudiUèment  ;  elle 
pour  vaincre  les  Titans.  Ce  Por-ne  cf^  fuivic  Cu:  noies  qui  fervent  i  la 
contient  Tcloge  de  la  conduire  gc-  julbher  6c  tlms  lefquelîes  M.  Vau* 
néiale  d'Augufle  ,  de  fa  politique  viiliers  cite  pluùeuis  cuotceaux 
i^foite  a  dé  fa  prudence  oonlbm»  d'^chyle  &  dePittdate»<m'Horace 
ïcàt  qui  PéleTcrent  par  degrés  ju&  pacoîcavoir  imités.  Rempli  del'en- 
qu'à  TEmpire.  Le  Poète  compare  thoufiafme  dont  Horace  éroit  fini- 
cette  adcelle  à  celle  de  Jupiter.  Ho*  mé  ,  M.  Vauvilliers  l'a  traolmis 
lacefaitboaneur  de  cette adrelTe  aux  dans  fa  Lettte  \  il  ne  fait  point  un 
llolês  qoi  rinfpirent  i  Augufte.  Commentaire  fec ,  mais  une  Lettre 
Rtf  cette  eiplication  l'Ode  eft  bien  dont  la  leâure  intérefle  le  Ledeur. 
pins  fuivie  &  par  conféqufnr  Elle  eft  écrire  avec  chaleur  ,  peut- 
plas  belle  9  la  dixième  Strophe  ctre  auruic-il  pu  l'abcégec  un  peu 
te  tmuve  liée  avec  i'onziéine  ,  davantage. 


A 
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RECHERCHES  SUR  L'ORIGINE  DES  DÉCOUVERTES 
aitrikides  aux  MoJtntes ,  <nï  l*on  démontré  qut  nos  plus  eUihns  fhi^ 
U^hts  •mptàfila  pluspan  de  leurs  connunfinces  dans  les  Ouvrages 

dc^  Anciens  ,  6'  que  plujlcurs  vcrités  ImportWUitiU  Ul  RsliffOn  '^M  iU 
.  connius  du  Saga  du  raganifmt^ 

JfetMnofintm  fkffieit  ad  antm finml &  conft  'uuettdtm  &  ahfolvtndtm  ;  fcd  fatisfaptf^ 
que  videri  dthet ,  fi  ^  qu*  muhorum  annorum  fput'to  priores  invenc-mt  ,  pofteri  acct- 
pientest  atfut  his  Mddeniu  aiifuid  Mliquaado  CQmfltaat  at^ue  pcrjiciant,  Galciiiu 
'  I  Apl^ïrifia,  Hippocrac. 

•  ^ 

A  Parts ,  cties  la  Veuve  Diuhefoe ,  me  S.  Jacques ,  aa-ckfloas  de  la 
Foniaine  S.  Benoît,  ai)  Temple  du  Goût*  ij6£,  &  Volâmes ïii>S^.  Xj» 
premier  de  a&8  pages  &  ie  fécond  de  157. 

LÂ  queftion  de  prééminence  en-  parer  la  Philorophie  1  une  échelle 

tre  les  Anciens  &  les  Modec-  dont  le  fommet  eft  fort  haac  ^  lei 

nés  eft  aulH  d^trae  en  matière  de  premiers  échelons  font  fiwiles  i 

Phitofopbie  qu'elle  l'a  écé  en  fa  le  monter;  mais  lorfqu'on  eill  un  peu 

de  Littérature  ;  plufieurs  Sçavans  fe  élevé  ,  on  s'attache  plutôt  à.  fe  fou- 

font  attaches  à  trouver  dans  les  An-  tenir  qu'à  faire  de  grands  pas  pour 

ciens  les  découvertes  les  plus  H ngu-  s'élever, &  ûn  luit  ainfi  doucement 

tiéres  de  la  Phildfopbie  des  Moder-  la  rooie  de  l'échelle  fan's  s*écarter  »  * 

nés;  d*autres  ontété  jufqu'à  mécon-  de  crainte  qa'en  fuivant  une  ancre  ' 

noître  dans  les  Anciens  les  princi-  voie  on  ne  vienne  â  s'égarer  ;  c'eft 

pes  &  les  germes  les  plus  vi(îbtes  ce  qui  fait  que  les  découverres  des 

des  découvertes  nouvdles.  Nous  Modernes  Tout  û  rares  en  comparai- 

avons  en  fiiveur  des  Anciens  Vori»  Con  de  celles  des  Anciens»  Ce  n*eft' 

gine  ancienne  de  la  Phyjiqut  nou-  pas,  dit  M-  D.  ,  que  nous  devions 

Ville  du  P.  Regnauic  ;  mus  l'Ou-  accorder  une  foumilîîon  tellement 

vr.Tge  que  nous  annonçons  aujour-  aveugle  aux  premiers  Philofophes 

d  hui  cmbrâ(re  une  plus  grande  au'elle  nous  les  faife  jugerexempcs' 

étendue  de  connoillànces  ,  te  M.  aecreurs,  qu'il  fiiille  recevoir  lenn 

Durems  qui  en  eft  l'Auteur  y  a  fentimeusavec  une  entière  docilité» 

mis  une  bien  plus  vade  érudition.  ■  confidérer  leurs  obfcurités  comme 

Il  n'eft  pas  douteux  que  h  Phi-  des  Oracles  fi  refpeélables  que  l'on 

lofophie  moderne  ne  Toit  beaucoup  doive  prendre  tout  le  foin  podible 

plus  parfaite  que  l'ancienne  \  Tel-  pour  les  interpréter ,  &  qu'il  noos 

prit  humain  a  des  limites»  il  lui  a  Mie  négliger  aiofi  des  techerche* 

été  donné  de  conneître  certaines  plus  utiles.  Non  ;perronne  ne  doute 

vérités  ;iniqueUes  il  ne  parvient  qu'étant  hommes  ,  iî';  ne  fe  foient 

que  par  degcc»  ^  l'on  pouvoii  com-  fouveoc  ^  gco&àemeat  trompés  « 
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fe  qa*i1s  n*aîent  dû  payer  le  tribut 
indirpeofabie  à  l'humanité  :  mais 
auffi  Von  ne  <loic  pas  fe  laiuer  tel- 
lement empooec  par  Tanoar  de  It 
Boaveaucé  ,  que  méprifaot  ce  qui 
vient  des  Anciens  ,  on  déJaiç;ne  de 
«'attacher  à  rout  ce  qui  n'eft  pas  de 
U  produiSkion  des  Modernes  j  il  ne 
6m  checdier  qne  U  vérité  «  c*eft 
le  meilleur  moyen  de  fuivre  l'ef- 
prit  qui  les  goideic  &  d'iaii4Eer  lettTs 
exemples. 

Les  Modecocs  ont  ceruinenienc 
tnértié  beancoap ,  êe  n'ont  pas  peu 
travaillé  à  VaYancement  des  Scien- 
ces par  un  grantl  nombre  de  dcVoa- 
yertes  très  -  iogénieules  j  mais  on 
ne  peut  nier  que  les  Anciens  ne 
ièor  Éjem  inyé  le  chemin  »  dans 
lequel  ils. avancent  â  préfent  plus 
fâcilemeDt  ôc  à  grands  pas.  L'on 
peut  dire  à  cer  é{»ard  ce  que  Quin- 
ciiien  diloit  il  y  a  1700  ans  :  l'an- 
nqoscé  noos  a  tellement  inftroifs 
par  fes  exemples  Se  Tes  grands 
Maîtres,  que  nous  ne  pouvions  naî- 
tre  dans  un  (îécle  plus  heureux  que 
celai  que  nos  Ancêtres  ont  pris  tant 
de  foin  d  éclairer.  L'Arc  de  I  lmpri- 
merie  9c  plalieiirs  ancres  belles  dé- 
couvertes n*ont  pas  peu  contribué 
à  l'avancemenr  de^  Modernes  :  on 
fçait  que  les  Aùroiiomes  de  nos 
loues  entendent  beaucoup  mieux  la 
itttnie  der  Aftres  »  Se  tout  le  ffftè- 
iue  Planétaire  qn'Hipparque ,  Pto- 
lémée  ou  qui  que  ce  foie  des  An- 
ciens ;  mais  on  doute  qu'ils  eufTent 
été  beaucoup  plus  loin  que  les  An- 
ciens ,  (ans  le  fecovrs  des  Télefco» 
pe$0   Les  Modernes  ont  perfec- 
pîmoé  à  U  véiité  Van  da  U 


Navigation  ,  ÎU  ont  été  jufqo'â 
découvrir  de  nouveuix  mondes  ; 
mais  fans  laide  de  la  bouiloie 
l'Amérique  nous  fetoîr  enooM 
probablement  inconnue.  Aiafi  dê 
longtic:  nSfervatiorr:  ,  des  expé- 
riences loii/enr  rcpi;;c:5  ,  des  îu- 
zards  hcuieux  ont  aincnc  les  Arcs 
Se  les  Sciences  au  degré  de  perfec* 
tion  oit  nous  les  voyons  aujourd'huL 
La  Morale  mcme  a  été  petfe<flion- 
née  par  la  Religion  Chrétienne  ;  la 
PhiloCophie  a  pris  peu-à-peu  une 
nouvelle  face  »  &les  frivolité  en 
ont  été  bannies  par  les  foins  Se  les 
efforts  rêitciés  des  Ramas  ,  des 
Galîendi  ,  des  De fcar tes ,  dcs New- 
tons Se  de  tant  d'autres. 

M.  D.  dans  fon  premier  Chapî; 
tre  traire  de  la  Logique  de  Dtfcar- 
tes  Se  de  l'art  de  penfer  de  Locke. 
Les  quatre  régies  principales  dans 
lefquelles  coniin:e  coace  U  Logique 
de  Defcartes  ,  font  i^.  de  £otec 
de  toncât  de  n'adopter  aucune  vé* 
tiré  avant  que  d'en  être  i»en  con- 
vaincu ;  1*.  de  divifer  chacune  des 
diiiiculcés  que  l'on  examine  en  au- 
tant de  parties  qu'il  fe  peut.  De 
mettre  de  l'ordre  dans  fes  pcnfées 
Se  de  ne  monter  fut  par  degrés  aux 
chofes  les  plus  compofées.  4°,  Dé 
flirt'  des  dénombremens  l>  entiers 
ic  des  revues  Ci  générales  qu'on  fe 
puifle  adùrer  de  n'avoir  iamais  rien 
omis.  M.  D.  fait  voir  le  premier 
principe  clairemenr  énoncé  dans 
Ariftote;  &  lorfque  Defcartes  parle 
de  la  méthode  que  i  on  doitobfer* 
ver  dans  le  raifonnement  *  il  fem- 
ble  avoir  adopté  m&me  jufqn  a  Ct 
mBiiiero:(ijB  ^eyprimer.  Ddcafcei 
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crofoît  aaflî  avoir  formé  le  premier 
ce  iîtlogirme  3  Je  penfe  J  ou  je 
dooce  )  aoDc  |e  iuit.  En  cmc ,  on 
Ini  A  long-temt  actrifaiié  (oac  l'hoB- 

neur  de  cet  argurnent  qui  cepen- 
dant le  trouve  dans  S.  Auguflin.  Je 
ne  vois  pas ,  dit  ce  Saint  Pere  »  ce 
oa  il  y  a  de  (î  redoutable  dent  le 
ooute  des  Académiciens ,  cat  ib 
ont  bean  «lire  que  jç  pui^  me  rrom- 
per  •  fi  je  me  trompe  ,  j'en  conclus 
qae  je  luis  ^  car  celui  qui  n  ti\  pas 
ae  peut  pas  (è  tromper.  Se  par  cela 
même  que  je  me  crompe  »  |e  fimi. 
qne  j  exifte. 

M.  D.  fait  voir  eniuitecjuc  Loc- 
ke a  puifé  chez  les  Stoïciens  tout 
le  Fonds  de  fon  fyftêae  de  Méca- 
phyfique  :  il  eft  beati  de  voir  un 
Anglois  facrifier  à  la  gloiredes  An- 
ciens celle  de  fa  propre  Patrie. 

L'AoceacfiMt  voir  dans  le  fécond 
CKapiiceqne  les  idées  innées  de 
Dt.  fi  arres  $C  de  Leibniiz  font  tirées 
de  p]  j[oti,rî'Hérac!ire,  de  Pythagore 
&  des  Châideens  j  qu'ils  n'ont  l^ait 
que  Aibftîcoer  la  prééxiftence  9c  la 
création  des  ames  â  l'émanation  de 
la  Divinité  enfe ignée  par  Platon  , 
6c  qu'ils  ont  défendu  ce  fyflcme 
avec  les  mcmcs  raifons  dont  s  croit 
lervi  Placon.  Mallebranche  i*cng»> 
gea  enfuite  â  fontenir  une  opinion 
fur  (a  nature  des  idées  pour  défen- 
dre les  princivcs  de  Defcari^s.  On 
a  irairé  MalléDranche  de  vifionnai- 
fe.  Quoiqu'il  ne  fût ,  dit  M.D. , 
que  pl  ^ciaire  ;  car  fon  fyflêmeétoit 
appuyé  fur  les  f^nrimens  des  plus 
beaux  génies  de  l'Âmiquité,  6c  prin- 
cipalement de  l'CcoleCIiatdéenne  , 
dont  fon;opinion  fesdile'lira  priii- 
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cipalement  dérivée.  M,  D.  cite 
avec  foin  tous  les  pallages  des  Phi- 
lotbphes  donc  il  parle ,  fle  îl  lescit» 
même  en  Grec  dans  fes  notes  pour 
la  plus  gmnde  laciiÊiâton  dea  S^*» 
vans. 

Le  troiuéove  Chapitre  traite  dea 

3iialic4s  fenfibies ,  il  eft  Ibre  ésen* 
u.  M.  D.  fait  voir  que  les  plua 

célèbres  Philofophes  de  l'Antiquité 
ont  reconnu  la  nature  des  quali- 
tés renfibles  qui  nai^Tutt  naturelle» 
meiK  des  prtncipea  de  leu  Phîlo- 
fophie. 

Démocrite  ,  Socrate,  Ariftippe 
Chef  de  la  Sc^e  Cyrénaïqoe,  Pla> 
ton  ,  Epicare  &  Lucrèce  ont  dit 
cUiremenrquele  froid,  lacbalei»* 
les  odeurs  &  les  couleurs ,  n'éroienc 
que  desfenfâtions  e^tcitées  dans  no- 
tre ame  par  la  différence  opccatioa 
dn  eorps  qui  nom  en? ironnent  > 
fur  chacoo  de  not  (km»  Artflote  . 
mcme  penfoit  que  les  qualités  fen- 
llbles  exiftent  d^ins  l'.ime  ;  il  n'y 
eut  que  ia  Phiiolophic  SciioialU- 
que  qui  fat  de  Topinion  «ontratte. 
Mais  Oefcaries  &  Maliebranch» 
après  lui  ,  fe  font  élevés  contre  le 
préjugé  général  ;  on  ne  s'eft  point 
apperçu  qu  ils  ne  iaifoient  que  re* 
nouveller  lea  »éméa»enfeigoéei  par 
Démocrite  ,'Plaion  »  Armippe 
Sextus  Empirirus  ,  appuy*ées  des 
mêmes  argumens  employés  par  cas 
Philofophes ,  quoique  qnelque&is 
étendus  davantage  ;  on  en  a  fait  root 
l'bonneur  â  ces  Modernes»  Démo- 
crite eft  le  premier  qui  r^ir  «dépouillé 
les  corpa  deaqualués  lenlibie$,qooi> 

âull  ne  fllt  Jaf  le  piemiet  aamsr 
e  k'Pliîldojplue«ea«oifttMié9 
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fur  hqueUe  cette  «iillinClion  eft 
tuituee.  M.  Daiccni  ciie  les  pafla- 
%n  dos  Àmnan  '^qe  nom  iwmos 
^  nommef  yêc  fjuiont  iwé  cette 
nuiiére  avant  Defcartes  6:  Malle- 
branche.  Ce  Chapitre  qui  retmme 
la  premicre  pacuê  dupremiet  Vo- 
Iraie  4e  rOttvrage  donc  poiis  pa^ 
Ions  ,  finie  p«r  cette  réflexion  de 
•MvFteret  fur  les  Ancien?  8<\es  Mo- 
detnç*;.  N'ayant   plus  aiijourd  hui 
les  Ouvrages  de  ces  aocieos  Philo- 
fophes,  dit  IA.(FrtNic.»  nous  igno* 
rons  quelle  lÉé^lle  iVÎnifoietu  fai- 
llie dans  l'aiian^enient  &  dans  U 
liaî(bi\  de  \eacs  idce^  ;  leurs  fyflê- 
mesfoat  pour  oonscvinnnc  des  l^a- 
«eturidMM.dwit  il  ne  nous  refte 
^  des  kâgmûm*  te-éeutc  nom  ne 
pouvons  former  «o  tmit  f^ns  folli- 
tuer  fes  pirrie^  n«i  nous  nïanquent. 
Nous  devons,  je  crois»  U  imm&juf- 
ticeuBLaocieiis  Philuraphes  qu'aux 
iiMMi  Saiftmm  ^  il  - font  jager 
des  peftîes  que  DOW-av^Mpct^do^ 
pîrcçlîw  qne  nouî  voyons  encore  ; 
penler  quV!  les  rcpondoienr  les  unes 
MX  autres  ôc  que  leur  allembiqge 
iMi»»ic  «a  lAur  qui  ii*4ioit  pot 
mooftrueux. 

Si  les  Modernes  ont  quelqu'a» 
vantag;e  réel  fur  les  Anciens  ',  con- 
ùnue  ie  ni«iDe  Âjuettr  «jc'ed  d'être 
•Mai  apiè^rai^fiE'defiie^clkec  daw 
des  roQces  dc'^^fttiféts  ;  c'e(ld« pou- 
voir s'inftraire,  non- feulement  par 
leurs  découvertes  ,  mais  encore  par 
ieuti  méprifcs.  Ceu^i  des  Modér- 
ât* qui  dédaignent  ta  ironooilTance 
^TAKiqatoélèspiiv^nMiiYinièfnef 
^  cej  wnmiageB  ^  lents  ^v&eci  bor- 
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lagéncration  préfeote  y  tout  efl  nou- 
veau pour  eux  «  &  ce  qu'ils  voient 
ooar  U  pcenieie  fois  ,  Us  croienc 
être  les  preimeb  qm  r»yefltdécea< 
vert. 

La  fccoridc  partie  du  Livre  de 
M.  du  i  ems  contient  les  ryitcnies 
de  Leibnitz ,  de  MM.  de  Boffon  » 
Needlum ,  &  les  vérités  concer* 
nanr  la  Phyûque  génécale  U  l'Âf- 
tronomie. 

Le  fvûême  des  cttes  (impies  Te 
trouve  dans  les  Anciens  ^  les  fonde- 
mens  en  avoient  été  pofib  depuis 
long-tems  par  Pythagore  &fe$dif- 
ciples  ;  on  en  trouve  auflî  des  tra- 
ces dans  Straton  de  Lampfaque  qui 
fuccéda  à  Théophrafte  dans  le  Ly- 
cte,  dans  les  opinions  de  Démo» 
cri  te  ,  dans  Platon  6c  Ton  école 
dins  Sextus  Empiricos  :  ce  dernier 
a  nièuie  fourni  des  argumens  en- 
tiers 1  Leibnitz  »  pour  établir  la 
néoe0îté  de  ehercher  U  raifoo  des 
compofés  dans  des  êtres  qui  ne  le 
fiiffent  pas.  Le  fentiment  de  Pla- 
ton fur  ce  fnjet  ,  explique  par  Mar« 
fiie  ficin ,  exprime  bien  les  compo- 
fés de  Leibnits  en  êtres  fimplesqui 
trouvent  la  raiion  ou  U  fource  de 
leur  exigence  en  Dieu  ,  lorfqu'il 
dit  :  les  compofés  fe  réduifeiu  en 
êttes  linipies  ,  &  U  multitude  des 
êtres  (impies  fe  rédaic  dans  le  plos 
(impie  des  àrcs.  M.  D.  rij  parte 
enfuite  le  fyftcme  de  M.  de  Baf- 
fon  fut  la  matière  nniverfclle,  la 
génération  &  la  nutrition ,  comparé 
avec  les  lèntimens  d'Anaxagore ,  &c 
Empédocle.  Après  avoir  rapporté  5e 
fait  voit  la  relTemblance  des  pada- 
gei  des  4UicieDt  Phiioiophes  avec 
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ceux  cîti  Philofophe  moderne  ,  PAu-       L'Auteur  parle  enfuite  da  mou-' 
tcut  donne  un  fenciment  fur  les    vemenc  de  raccélération,  du  mou- 
deux  fyftêmes  d'Anaxagore  &  de    vemenc  de  U  pefanceur  &  de  la 
M.  de  Bdffon.  U  me  fémble,  dic>il  »  cbûie  des  corps  graves  ;  il  fiiic  voie 
que  toqs  deux  onc  leur  m^ite  >Ac   que  ce  principe  écoic  connu  d'Ari^ 
aue  tous  deux  font  les  prodlufbions    tote,  quoiqu'il  n'en  connût  pas  les 
de  très-beaux  génies  j  celui  d'A-    loix  j  il  parle  dans  le(.Jiip]rrc  fui- 
naxj^orc  a, plus  d'inconvéniens,  &c    vaut  de  la  gravuauon  univeiieiie  , 
û*étOK  pas  appuyé  fur  les  expérien*  des  loix  des  mouvemeos  des  Pie.* 
,  ces  exa^s  &  ingénieufes  qiii  foa-   netes»  Vivant  leur  diftsiice  duceo- 
ticn-icn  celui  de  M.  de  Buffon  ;    tre  commun.  Anaxagore  ciré  par 
mais  il  ^aut  avouer  aufTî  que  ce  Phi-    Diogcne  de  Lncrce,  étant  interro- 
loiophe  Grec  avoir  beaucoup  fait   gc  fur  la  raiiou  ^ui  retenoir  les 
il*imaginer  les  principes,  &  que  r«P    corps  céleftei'deae  leur  ovbîco» 
vantage  que  1  iit^  a  d'avoir  pu  faire   mugré  leur  peranteoc  ,  répondis 
iifage  du  Microfcope  ne  doit  pas    que  la  rapidité  de  leurs  cours  les 
d:ins  un  parallèle  totiroer  au  défa-    confervoir  en  cet  crar,  5c  que  fi  ce 
vantage  de  l'autre*  txiouvcment  violent  venou  à  fe  re^ 

*  M.  D.  vienr  enfuite  au  fyftcme  lâcher  ,  l'équilibre  écanc  rompu  » 
de  ta  nature  aâive  8c  animée  de  toute  U  mechine  du  monde  vien- 
^1.  Needham  ^  après  avoir  expofé  droit  i  fe  bouleverfer.  Ceft  ainlî 
fon  Syftême,  il  en  conclut  qu'il  eft  qu'on  trouve  la  force  centrifugé, 
probable  que  toute  fubflance  nni-  la  loi  du  mouvement  leâtiligne»  6e 
tnale  ou  végétale  avance  autant  Tactradion  nniverfelle  dans  un  paf* 
qu'elle  peut  «Uns  h  réfolutionpouc  ftf»  d*An^xagore. 
retourner  par  degrés  i  des  princi-  Une  corae  de  Mufiqoe»  dit  Pi- 
pes comnfuns  à  tous  les  corps  5c  tîingore  ,  donne  les  mêmes  fons 
qui  font  une  efpéce  univerfelle.  qu'une  autre  corde  dont  la  lon- 
M.  D.  après  avoir  expoic  iefyftc-  éueur  eft  double  t  ioifque  ia  ten-p 
|ne  de  M.Nced^am  •  en  fait  la  corn-  Son  -  ou  U  force  avec  laquelle  la 
parailbn  avec  ladoûrine  de  queU  dernière  eft  tendue  e(l  quadruple  } 
qnes  Ancien^; ,  avec  lefquels  il  fait  &  la  gravité  d'une  Plancre  eft  qua- 
voir  la  relFemblance  du  lyllcfne  dç  druple  de  la  gravitéd'une  autre  qui 
M.  Needham.  eft  à  une  dift^ance  double  ;  ôc  aha 


_  plus  proche 

Les  Carte-liens  &  les  Newroniens  ctre  augmentée  5  proportion  que  le 

ont  admis  la  divifibilité  de  la  ma-  quarré  de  fa  diftanceeft  plus  grand  ( 

nére  à  l'infini  ,  &  Âriftoie  a  traité  voilà  encore  la  loi  même  Je  l'aif 

ce  fu;ec ,  non  feulement  en  grand  ttaâioo  ttouvée  pat  un  des  plut 

Mcraphy&cien  ,  mats  é&  Cibilé  ctens  PhilolbpI)eSt  < 
J^àchémapcien. 


Digitized  by  Google 


MARS  Tj6î. 

Le  Chapitre  fuivam  craice  de  la  voir  cnfuitc  que  le  Syftemede  Co-* 
Voie  Lacbée  ,  desfj^Ilçmes  (oUires  ,  pernic  fe  tiouve  dans  Pychagore  Se  ' 
de  la  plaralicé  <ws  mondes ,  des  dus  toute  fon  Ecole.  Platon  recon- 
Satellites  6e  des  tourbillons.  Dé-  nut  ce  Syflcme  d:ins  fa  vieilleflè. 
IDOCdtt»  fans  le  fecours  des  Télef-  Les  Antipodes  écuient  nuffî  admi- 
copes ,  avoit  dit  avant  Galilée  que  fes  parles  Anciens  :  Diogéne  de 
uue  partie  du  Ciel  que  nous  nom-  Lacrce  dit  que  Pjrthagore  fut  le  pre- 
nions la  Voie  Laâée  ,coiice&ott,nne  mier  Auteur  de  cette  efpéce  de  dé- 
qoantiié  ionombcable  d*Ëioiles  £-  couverte  qui  prépacoîc  celle  det*A« 
les,  ou  félon  Piutarqaeiqne  c'étoic  mérique  f^ite  tooo  ans  après  lui. 
la  clarté  téunie  d'un  grand  nombre  M.  D.  ezpofe  les  opinions  des  Ati-, 
d'Etoiles.  M.  D.  rapporte  les  paf-  ciens  &:  des  Modernes  fur  les  Co- 
fages  des  Anciens  qui  admettoieoc  mctes^  il  taïc  voie  qu'on  a  voit  uus 
kplttcatité  des  moadet*  idées  plus  fuftes  i  ce  fujec  dans  te 
Quoique  le  Syftène  des  tour-  fiécte  de  Pychagore  que  dans  celui' 
blllons  de  Defcarres  ne  foit  pas  de  Kepler.  Pychagore  ,  fuivantArif- 
fondt  fur  Jfs  principes  folides  Se  tote ,  as'oir  enfeigné  une  opinion 
^u  il  ne  iou  pas  adopte  aujouid  iiui,  très-juile  a  ce  fujet  j  il  regardoit  les 
onpeutleTe^rdercependao(com>  Comètes  comme  des  Aftres  qui 
me  une  idée  qui  Fait  honneur  i  1*  avoient  un  cours  réglé  autour  da 
Pi lilofophic  des  Modernes  :  or  M.  Soleil  &:  qui  ne  paroifToi-nc  que 
D.  cite  un  pafîliçe  de  Leucippe  ôc  dans  certaines  parcies  de  leurs  or- 
de  Démocutc  qui  prouve  que  les  bites  &  aptes  un  tems  confîdérable^ 
Âadens  avoient  eu  cette  idée.  Lea-  de  mhme  ce  qu'ont  fait  les  M ôder-' 
cip^  paroSi  auflî  avoir  connu  le  nés  fur  cette  matière  fe  réduit  à 
cand  principe  de  Defcartes  »  que  avoir  étendu  ce  que  les  Anciens  en 
les  cotps  qui  tournent  tendent  a  avoient  dit  j  Sénéque  pins  que  touc 
s'éloignec  du  centre  &  i  s'en  échap-  autce  a  parlé  en  vtai  Philoiuuhe  fut 

pet  pat  la  tangente  ,  comme  nous  cette  matiéte  y  fon  admirable  paC> 

lavons  dé|a  obfervé.  fage  fur  les  Comètes eft  raippbné  enî 

Le  Chapitre  fuivant  traite  ^  entier  dans  l'Ouvrage  dont  nous 

Syftcme  des  couleurs  de  Newton,  parlons  &  dans  l'Artronomie  de 

Pythacofe  &r  fes  difciples  ont  en-  M.  de  la  Lande  ,  comme  la  plus 

£sign6  que  les  couleurs  n'étoient  belle  idée  qu'aient  eue  les  Anciens 

aairs  chofe  qu'une  réflexion  de  U  fur  cette  matière, 
lumière,  modifiée  de  dlffcrentcs       Le  douziémc& dernier  Chapitre 

manières.  Piston  dir  qu'elles  f:tnc  deladeuxiéme  partiede  M. D. traite 

l'effet  de  la  lumière  envoyée  par  de  la  Lune.L  Auteur  fait  voir  que  lc$ 

les  corps  ,  laquelle  a  de  petites  par-  Ancietis  connoilToient  déjà  la  na- 

ôcalcs  proporrionnéet  à  l'organe  de  ture  'de  la  iwie*  Ana^cagore  après 

la  vâe  j  ce  qui  revient  . au  mlimo  Thalès  >  dit'ttèi«bîeD  qu'elle  n'a- 
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c'ctoit  celle  qu'elle  réfléchilToit  du  Hement  du  flux  &  reflux  de  la  Mer; 

Soleil  qui  Icclairoit.  Orphée  dit  Defcartes  &  Newton  l'ont  expliqué 

que  U  Lun«  étoic  uue  cerre  com-  de  deux  manières ,  &'  l'on  trouv» 

me  la  nâcce  oat  avott  fes  monta'  dans  Pline  le  NatoraKfte  à  -  peu» 

gnes  &  fei  vallées  ;  c'eft  couc  ce  près  ce  qu'en  a  dit  Newton.  Uef- 

que  la  découverte  des  Lonectesiioas  canes  &  Tes  Difciples  font  les  feuls 

a  fait  connoîire.  des  Modernes  qui  ayent  dit  quel< 

Le  premier  Chapitre  du  fécond  oue  chofe  de  précis  ôc  de  probable 

Volume  de  M*  D.  traite  de  la  ma-  ùa  l'aimant ,  leur  opinion  a  coo* 

tiére  éthérée ,  de  l'air ,  de  fa  pefan-  jours  été  Topinioii  commone  ^  os  . 

leur  &:  de  Ton  clafticité.  Les  An-  trouve  ce  qu'ils  en  ont  dit  dan» 

ciens  entendoient  par  Ërher  un  cin-  plufieurs  anciens  Philofophes  j  il  y 

qaiéme  élément  pur  6e  inaltérable,  a  même  des  Auteurs  qui  prêtes» 

principe  aâif  &  vivifiant  dans  U  dent  que  les  Anciens  ont  connu  la* 

natare  »  différent  de  l'air  Se  du  feu  bouffole  Se  qu'ils  en  ont  fait  uCtge 

(  dunaoins  c'ctoit  le  fentimenc  d'A-  dans  de  longs  voyages.  L'origine 

ridote  )  Platondiftinguoic  aulU  deux  des  Fleuves  a  été  une  quedion  im- 

Ibrtes  dTatr  ;  1*00  grofliet  8c  rempli'  portante  chez  les  A«ciens,à  laquelle 

de  vapeurs  ,  qui  e(l  celai  que  nous  ils  paroifTent  avoir  lépondà  afo* 

refpirons ,  &  l'autre  plus  fubtil  ap-  philofophiq  :  :;T-ent  ;  on  en  trouve 

pellé  l'Etlier,  dans  lequel  les  corps  un  paff'age  remarquable  dans  TEcclé- 

céleftes  font  plongés  »  &  dans  le-  fialle.A  l'égard  de  la  circulatioa  da* 

quel  îk  font  lenn  révolodops.  Lea  fang  6c  des  trompes  de-Fallope-f 

Modernes  n'ont  prefqiie  rien  dit  Hippocrate  que  Ion  appeHe  avec 

de  nouveau  fur  cette  matière.  raifon  le  Pere  de  la  Médecine  ,  con- 

Le  1*.  Chapitre  traite  du  Ton-  noifioii  très-bien  la  circulation  du 

nerre  &  des  tremblemens  de  Terre,  fang  ,  fuivant  M.  D.  y  il  cire  pla- 

de  ta  vertu  magnétiqae  »  da  floz  de  fiêars  palTages^rcec-Aoïeiir  oà  fXt^ 

reflux  de  U  Mter'  ^  &  de  la  fource  efl  expliquée  affer  cbitemenr. 
des  fleuves.  Les  opinions  des  Mo-       Platon  eft  celai  tjui,aprcs  Hîppo- 

dernes  fur  le  Tonnerre  fe  réduifônt  cwte  ,  a  parlé  avec  le  plus  de 

i  deux  ,  celle  des  Deftaites^cellè  clarté  de  là  drçolàtion-  du  fang  ; 

de  Newton.  M.  D.  fait  voirqa^  ënfùite. vient AyMloie^^fiMMolf 

celle  de  Defcartes  eft  entièrement  aufllquelcii^res^voient-unecom* 

dans  Arlftote  ;  on  pourroit  aufli  y  munication  avec  les  veines  &  que 

trouver  rigoureufement  quelque  celles-ci  leur  étoient  intimement 

cbofe'  de  ropinioo  de  Veitton.'tjet  fiées*  Ces  trdmpestîèU  matrice qid 

Modernes  n'ont  rien  dît' fiir  Içy  ôni  fait' tant  a^omiear  ârl^llope^ 

tremblemens  cîe  terre  que  ce  qu'en  trouvent  cependant  lèiir»  principO 

ayoient  déjii  diçi^^ezclairemçalles  dans  Ruffus  d'Ephèfè  ,  quoic^u'ex*^ 

Anciens.  *  primécs.tui  peu mpinspréciCétnenti 

blfitt 
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Ues.  Le  Chaj^cre  faivanc  traite  de 
'Ji  Chirurgie  des  Anciens  ;  ce  Cha. 
pitre  n'eft  qu'un  extrait  d'un  Mé- 
moire de  M.  Bernard,  Chirurgien 
du  Roi  d  Angleterre.  Si  nous  fai- 
(ûos  bien  atcencion  (  dir  M,  Ber- 
nard )  à  ce  que  tes  Modecnes  ont 
ajouté  à  la  Chirurgie  des  Anciens, 
nous  ferons  obligés  de  convenir 
aue  oous  n  avons  pas  ie  moindre 
tR^c  de  no»  élever  tu-deflîif  île 
ces  dernieri.  M.  Bernard  dans  ce 
Mémoire  qui  eft  détaillé,  ezpofe  un 
grand  nombre  d'opérations  des  plus 
innportanies  ôc  même  des  plus  déli- 
cates,qu  ils  dit  a  voir  été  connues  des 
Ancieiu.  Le  C^pftre  V  cratte  de 
b  géaérsùon  par  les  oeufs  ffi  des 
animalcules.  li  y  3  deux  fentimens 
principaux  parmi  les  Modernes  , 
lut  la  manière  dont  Te  fait  ia  gcné* 
ntion.  Les  ans  croient  qae  toutes 
les  parties  du  fœtus  fe  rcottvent  en 
abrégé  dans  les  œufs  contenus  dans 
lesoviircsde  la  femme  qui  com- 
Dooiquent  à  la  matrice  par  le 
toofeo  des  trompes  de  Fallope  ,  & 
ifu  la  feinence  au  mâle  n'eft  qu'u- 
oetnatiére  propre  à  décachet  l'œuf, 
le  féconder  ,  &:  le  déterminer  à  fe 
porter  par  les  trompes  de  Fallopc 
dans     oiatrice  où  fe  développent 
.eoibtte  les  parties  du  germe  qui 
ûiwcootenties  dans  cet  œuf.  C'eft' 
lefeniimenr  d»  Harvev ,  de  Scenon, 
deGraaf  5c  de  pkiheurs  autres  cé- 
lèbres Médecins  qui  foutiennenc 
que  coos  les  anîmatts  font  oyipares 
èc  produits  d'un  œt|f,  qui  ell  dans 
Je  rci'ne  animal ,  ce  que  la  femen- 
e/l  dans  le  règne  végétal 
ianrrefentiipent  de  Uarpfoekcc 
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6  de  Lewenhoek  eft ,  qœ  tons  les 

animaux  ,  &  les  hommes  mêmes  « 
naiffent,  par  des  métamorphofcs  , 
d'.iurres  animaux  d'une  petîtcire  ex- 
trême contenus  dans  la  femepce  da 
mâle  »  &  ils  ne  regardent  les  «afa 
qui  fe  trouvent  dans  l'ovaire  de  h 
remme ,  que  comme  autant  de  pe- 
tits nids  capables  de  recevoir  ces 
animalcules  ,  de  qui  contiennent 
anenonrritnre  propre  i  les  mainte- 
nir 8c  i  contribuer  au  développe- 
ment ic  à  l'accroiflement  cle  Jenrt 
parties,  en  leur  communiquant  1» 
nourriture  que  leur  fournident  les 
vailfeaux  de  la  matrice.  Le  premier 
de  ces  fyftèmes  a  été  penoani  un 
tems  aflêz  généralement  reçu  ;  M. 
D.  prouve  qu'il  eft  renouvellé  d'Em* 
pcdocle  ,  d'Hippocrare  Se  d'Arif- 
tote  j  queleiecond  iyiKme  fe  trou- 
ve dans  Platon  ,  que  plufiears  an* 
tres&  même  Hippocrate  St  AnC* 
tote  fembient  l'inlinuet  fans  vou- 
loir Tcrablir.  Scncque  a  eu  auffi  une 
idée  très-claire  du  f^dème  des  ani- 
malcules*. 

Le  6^.  Chapitre  traite  du  fyftème 
fexuel  des  plantes  :  les  Anciens  le 
cèdent  aux  Modernes  fuivant  M. 
Dutems  ,  quoique  les  premiers 
çn  aient  parlé  alTez  pour  faire 
voir  qu'ils  le  conjeâuroienr  ; 
mais  ils  n'en  ont  rien  dit  d'aullî 
précis  ni  d'aufTî  exnft  que  les  Mo- 
dernes. Le  Ch-t pitre  fuivant  traire 
de  l'ifochronilnîe ,  des  vibrations 
du  pendjiile ,  de  la  réfradlîon  de 
la  lumière  &  de  la  réfraction  AU 
tronomique.  Ptolémée ,  fuivant  le 
rapport  oe  Bacon  ,  difoir  en  parlant 
4ç  iaccfradion  de  la  lumière  «  de 
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mcaïc  que  Defcartes  l'a  dit  depuis  > 
que  U  rayon  »  paflânt  d'un  mîUeQ 
plas  rare  dans  un  milieu  plus  deofe» 

sVv'prochoit  de  la  perpendiculaire; 
Ptoicmce  connut  aufTi  la  rcfra(5tioa 
Agronomique  qu'il  explique  de  la 
iR^me  manière  qne  la  réfnâSon 
de  la  lumière  dans  Teau. 

Quoique  la  quadrature  du  Cercle 
foit  un  Problème  donc  la  folution 
cft  démontrée  impoflîble  ,  cepen- 
dant les  Anciens  comme  les  Mo- 
dernes ont  cherché  à  la  trouver  , 
'OU  à  poulTer  le  plus  loin  qu'il  écoit 
poHîble  l'exaidkitude  du  rapport  : 
cela  fait  rotjct  du  8*.  Chapurede 
la  }^  Partie  de  M.  D,  Le  Aliroïc 
ardent  d^ATchiméde  hit  robiei  do 
Chapitre  fûivant ,  dans  lequel  TAo- 
teur  rapporte  rous  les  paflages  qui 
'prouvent  que  ce  qu'on  die  de  l'cftet 
du  Miroir  d'Archimcde  fut  les  Vaif- 
feam  des  Romains  à  Syracofe  peut 
^cre  adopté  dans  toute  Ton  étendue^ 
M.  D.  en  a  trouvé  la  preuve  dans 
un  Manufcrir  de  la  Bibliothèque. 

îl  traite  cnfuite  de  plufieurs  de- 
couvertes  faites  par  les  Anciens 
dans  les  Marhiématlqoes ,  furrouc 
dans  i'Ailionomie  j  tels  font  le 
quatre  de  l'Hypothénufe  de  Pitha- 
gorc  \  la  mcchoHe  analytiquede  fMa- 
<on  ,  la  tiifedion  de  l'angle ,  la  dé- 
couverte des  Seâidns  coniques , 
attribuées  au  même  Auteur  ;  la  dé- 
fttttverie  d'une  partie  de  l'Algèbte 
^ribuce  à  Diophante  qui  vivoit 
5  60  ans  avant  J.  C.  j  la  mefure  de 
la  diftance  du  Soleil  i  la  Terre  par 
Ariftar^ae ,  &c.  Le  Chapitre  fui' 
-Vant  traite  d'Archiméde,  de  la  Mé- 
chanlque  des  Ancietis  U  de  leur 
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Archiie^ure  \  Wallis  parlant  d'Ar^ 
chiméde ,  lappelle  un  homme  d'iN 
nefagacité  admirable  qui  a  poféte* 

premiers  fondemensdeprcfqne  rou- 
tes les  inventions  que  notre  ficelé 
s'eft  fait  gloire  de  perfectionner. Ce 
Chapitre  qui  términle  la  troifîéme 
partie  de  l'Ouvrage  de  M.  D.  con« 
tient  une  ample  cnumération  de 
tous  les  monumens  qui  fervent  â 
ptouver  b  profondeur  du  génie  des 

y  Anciens  dans  la  Méchanique ,  la 
Sculpture  &  l'Architeâore. 

La  quattiéme  Partie  traite  de 
Dieu  &  de  l'ame  ,  du  temps  ,  de 
refpace  ,  de  la  formation  du  mon- 
de &c  de  la  crcacion  de  la  matière. 

Le  premier  Chapitre  de  cette 
4*.  Partie  fait  voir  que  prefque 
TOUS  les  plus  grands  Phllofophes  de 
l'antiquité  ont  eu  des  idées  très 
faines  de  la  Divinité ,  &  prefque 
tous  fe  (ont  accordés  â  lui  attribuer 
les  caraâères  d'être  éternel  ,  d'in-* 
corporel ,  qui  fe  fnfiSri  lui-même , 
parFairemenr  bon ,  infini  ,  immua- 
ble ,  immobile  ,  impafljble  1  im- 
mortel ,  meliable ,  omnifcient  ,qui 
eft  l'Auteur  du  bien  ,  le  principe  g 

'  la  caufe  &  la  fin  de  tour  ce  qui 
exiftc  ,  dominant ,  gouvernant  ce 
monde  qu'il  a  crée  ;  enfin  tour  puil- 
fant  &  heureux.  M.  D.  cite  avec 
foin  rous  les  pafTages  Grecs  it  La- 
tins qui  prouvent  que  les  Ancieue 
attribuoient  tous  ces  caraâéres  à 
Dieu.  Le  Chapitre  fuivant  trdire 
de  l'ame;  l'opinion  célèbre  de  l'a- 
me matéiielle  des  bêtes  qui  a  fait 
tant  de  bruit,  même  dans  le  der- 
nier fiécle  ,  fe  trouve  ,  comme  le 
fait  voir  M«  D.  dans  les  plus  aocita* 
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Fhilofophec»  tels  qu'Ariftote,  Ci«  lolaus  ,  Jamblicas  ,  Hiérocles  Se 

(îfon ,  Porphyre  ,  Diogene,  S.  Au-  Proclus  ont  foucenu  ,  non  feule- 

{oftin  Se  d'autres  .5  mais  l'Auceut  m^nc  que  Dieu  avoic  établi  i  ordre 

aroue  qu'ils  ne  Tont pat  tirée  com-  qai  règne  dans  TUnivcrs  j  mais 

me  Deicartes  de  fes  véritables  prin-  même  qoelques'iins  d'eux  ont  dit 

cipe$,&:  c  eft  ce  qui  coofecve  à  Def-  clairement  que  la  matière  dYtât  été 

cartes  l'honneur  de  cette  idée.  Le  créée  de  rien. 

Chapitre  rraite  du  lems  &  de  Le  ^1.  Chapitre  traite  du  Sydême 

i'efpace.  Les  queftions  qui  roulent  drLeibnitz  vat  l'optimtfme  6c  t*o- 

6r  ces  deux  Sujets  ont  toujours  été  r^ioe  do  |nal  ;  ces  deux  queftions 

accompagnées  de  iî  grandes  difficuU  ont  de  tout  tems  iotérciré  la  Rçii- 

tes  qu'elles  ont  embarraHé  les  plus  gion.  La  première  a.furtouc  pris 

ccièbres  Philofophes  de  tous  les  lié-  .  une  nouvelle  forme  entre  les  mains 

des  )  &  on  les  a  «ûs  àéfcnà»  des  de  Leibnite  ;  la  fe«>nde  fch  plus 
iencimens  oppoCés  avecdcs  rûfoDS  '  importante  ,  défendue  aufli  par  le 

également  forres  fîe  part  &  d'au-  mcme  PhilofopKc,.i  paru  triompher 

tre.   Les  S.:cpciq:i2s  &  plufieurs  avec  cclat  8c  le  prcicnter  fous  ua 

grands  Phiioiopncs  ont  nié  l'exif-  air  de  nouveaiuc.  Jvl.  D,  fait  voit 

«ace  do  cems.  Def^nrces  8e  Letb-  que  les  principes  fur  tefquels  Leib- 

ma  les  ont  fitîvis  ;  mais  tous  les  nitz  fonde  fes  raifons,  ont  été  ébau- 

fcmimens  qu'on  a  propofés  à  c!ics  p.ir  les  Anciens.  D.ins  le  der- 

fu/'et  fe  trouvent  dans  les  anciens  nier  Chapiir.  il  traire  du  pcchcori- 

Pbilofophes.  Rfnel,  il  fait  voir  que  l  idée  du  pé- 

Dacs  ie  quatrième.  Chapitre ,  M.,  çné  a  exiftc  chez  les  Anciens  ;  mais 

D.  parle  de  la  création  du  monde  il  avoue  Qn  mcme-tems  qu'ils  n'en' 

&  deU  tnaticre  :  fort  peu  de  Phi-  ont  pas  parlé  bien  précifétneni  : 

lofophesdans  l'antiquicc  onc  connu  l'Auteur  finit  pur  une  efpèce  de  rc- 

la  création  de  la  matière,  quoique,  capxruuuon  as  tout  ce  qu'il  a  die 

p/aGeurs  aient  f«ofô  que  le  monde!  pour  établir  les  droits  des  anciens 

avoir  été  produit  par  un  Etre  Su'  Philotophes  ,  ce  qui  paroit  être  le 

prcme     inrelH^ent.  Mais  comme  principi!  bur  de  fon  Ouvrage  ;  fa 

U  piùprr  partoient  de  ce  principe  ,  dcrmcrc  conféquence  elt  qu'on  doit  ' 

^  nen  ne  fe  fait  de  rieri  &c  qu'il  puiier  dueciement  à  la  fource  ,  & 

tcpugnoit  «ux  lumières  de  leur  chercher  dans  la  levure  des  Ancienf 

rafon  d'admettre  la  création  ,  ils  les  premiers  principes  de  toutes  le* 

éroieor  obligés  d'admerrre  la  ma-  Sciences.  L'exemple  de  M.  Duiems 

ticreâerneile ,  trais  informe  &:  ar-  fervira  fur-tout  à  convaincre  fec 

rangée  par  Dieu.  Xénophane  ,  Par-  Leûeurs  ,  qui  ne  pourront  man- 

(uénide  »  Zénq» ,  Aosxagore ,  Oé*  au^d*adQiirer  Técendue  defon  éru* 

-  :  r  »  3c  Ariftote  foppofoient  la.  qition  ,  lors  même  qu'ils  ne  feronc 

»nanrr€  éferi»elU  ;  mais  licûoêe  pas  de  fon  avis.  Nous  annoncerons 

Pichagote  ,  Platon  ,  Lhalès  ,  P^i-'  bientôt  un  Ouvrage  auJii  profond 

Xij  - 
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dû  même  Âuieui:  iuc  la  Philofophie  pUie  &  plus  intéiefanceqtt*aacai)# 

deLeitmia,5ccVftâlai^rottde*  ancce  d^'  Ouvrages  de  ce  gmid 

dans  pea  iine.^rioa  plat  eom-  PhiIorophe« 

1 

PICTIONNMRE  M  msiçm.  PAR  /«  /.  ROUSSEAtT. 
Ut  ffiMmii  mautùm  difiemU'  Màcdan.  Cap* 

A  Paris  ,  cliez  la  Veuve  Ducheftie  ,  Libraire  ,  rue  S.  Jacques,  au 
Temple  du  Goûr.  17(^7. 548  pages  i/2-4?.  avec  1 3  plaucbes  en  Taille 
dooce*  Pm  %t  livres  broché. 

L'AccuEfL  que  le  Public  a  coa*  'fnropofée  ;  on  afouta  que  te  MimC 

jours  fait  aux  Ouvrage  dacé-  crit  entier,  de  l'Encyclopédie  devoir 

lébre  Citoyen  de  Genève  ,  annon-  être  compter  avant  qu'il  en  iài  ira* 

ce  que  l'on  verra  paroîcre  avec  plai-'  primé  une  feule  ligne  j  ou  ne  me 

iîr  un  Didionnaire  de  MuHque ,  donaa  que  trois  mois  pour  remplir 

datu lequel  UaralTembléde  la  ma-  ma  tâche,  9c  troM  ans  poufoieoc 

Aiere  la  plus  fatisfaifanre  cout  ce  me  fuffire  à.  peine  pour  fhe  ,  ex- 

qui  concerne  la  théorie,  la  pratique  rr^ire  ^  comparer  èc  compiler  les 

&  l'érnt^inon  de  la  Mufique  ,  on  il  Auteurs  dont  j'avois  befoin  :  inais 

a  icuni  les  agrcmens  du  goût  »  &  Je  zélé  de  l'anucic  m  aveugla  iuc 

les  charmes  mi  Ayleifoorenc  même  rimpoffibilité  do  Inccès.  Fidèle  i 

le  piquancde  l'Epigramme  &  le  Tel  ma  parole  aux  dépens  de  ma  fépO' 

de  la  Critique.  Nous  avions  depuis  ration  ,  je  fisvîre  &  im!  ,  ne  pou« 

long  tems  un  DiâionnairedeMu-  vant  bien  faire  en  fi  peu  de  tems} 

fi<^ue  par  M.  Broffard  ,  &  ce  n'é-  au  bout  de  trois  mois  mon  MaouC- 

tOK  pas  fans  raifon  qu'il  avoir  en-  cric  fut  écrie ,  mis  au  net  &  livté^} 

trepris  le  Vocabulaire  d'un  Arc  aufli  |e  ne  l'ai  pas  revû  depuis.  Si  j'aroîl 

étendu  que  celui  de  la  Mufîque:  travaillé  volume  i  voiame ,  coni« 

mais  le  Diûionnaire  de  M.  Rouf-  me  les  autres ,  cet  effai  >  mieux  di- 

fean  eft  fi  fort  au-deffus  de  celui  cerc  ,  eût  pu  relier  dans  l'état  où  je 

de  M.  BroflGird ,  dans  tous  les  gen-  l'aurois  mis.  Je  ne  me  repfns  pas 

tes  a^que  celui-ci  ne  peuc  pas  mè-  d*avotr  été  eiaA  ;  mais  |e  me  re* 

tue  cire  comp.iré  à  celui  que  noiis  pens  d'avoir  été  téméraire ,  ic  d*a« 

annonçons  aujourd'hui.  voir  plus  promis  que  je  ae-po«voie 

Les  fondemens  du  Diûionnaire  exécuter, 
de  M.  R.  furent  jetccs  en  1750  i       Blelfc  de  Timpeifec^ion  de  ces 

Foccafion  de  l'Encyclopédie.  Je  ne  «ddes  â  mefoce  que  les  Volaottt 

formai  pas  mol- même  ,  dicTAup  de  l'Encyclopédie  paroi(Ibienc»M« 
leur,  cette  enueprife«  elle  me  fut      léfolni  de  lefbndce  le  tout  fuc 
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fon  brouillon ,  &c  d'en  faire  i  loïCit 
un  Ouvrage  â  part  traité  avec  phis 
de  foin. 

M.  R,avemc  cependant  qu'il  n*a 
eu  ni  le  lems  ni  les  fecours  qui  lui 
auroient  été  néceflâires  gour  rendre 
.  cet  Ouvrage  complet  ^  il  fe  coa- 
teote  de  croire  que  (es  Compilations 
poarront  éptogner  beaucoup  de  tra- 
vail A  ceux  qui  font  en  état  d'y 
mettre  i'ofW'"  nécefTaire  j  6c  tel  ,dit 
M.  R.  qui  raaiquant  mes  ertcuis 
peut  fiiice  on  excellent  livre ,  o'eât 
jamais  tien  fait  de  bon  fans  le  mien. 
Le  Leôcui  \vi  réduira  pas  à  fi  pen 
de  cViole  \c  mérite  d'un  Ouvrage 
aui^i  &0iiipiti  âc  audi  utile. 
^  Pèar  «onaet  une  idée  de«  ma* 
Ûkcs  que  coadenc  ce  DiAionnaire  » 
sous  les  dîviferons  en  trois  bran- 
ches principales ,  qui  reiittrmeronc 
premièrement  les  objets  derudi- 
noo  }  fecondement ,  ceux  de  crici* 
^  8c  de  goûri  enfin  ceax  de  thé»* 
ne  &  de  calcu!. 
Â  régatd  de  l'érudition  »  M.  R. 

S rie  de  Torigine  de  la  Mufîque  , 
celle  des  drecs  ;  de  fes  difMreiH 
tes  efpéces ,  des  effets  fingulicrs  que 
les  Anciens  lui  ont  attribués.  Sans 
femoarer  au-deli  du  Déluge,  plu* 
leoR  Anciens  attribuent  i  Mercnre 
Finvention  de  la  Mufique ,  anfS 
bien  que  celle  de  la  Lyre.  D'au- 
tres veulent  que  les  Grecs  en  foient 
redevables  à  Cadoius  «  qai  ,  en  fe 
ûavanc  de  la  Gonr  dnRoi  de  Phé* 
nicie  ,  amena  en  Gcéce  la  Mnfî* 
cienne  Hermionne  on  Harmonie  ; 
d'où  il  s'enfulvroic  que  cer  Artétoit 
couuu  eu  it'hcuicie  avant  Cadmus. 


Dans  un  endroit  c^u  Dialogue  de 
Piutatque  fur  la  Mu li que,  Lytus  die 

3ue  c'eH  Amphiun  qui  l  a  inventée  y 
ans  un  autre ,  Satériqoe  dit  qae 
c*eft  Apollon  y  dans  un  anire  en* 
cote ,  il  fenble  en  faire  honneur  i 
Oljmpe  :  on  ne  s'accorde  gucres  fur 
toaicela  ;  &c'cftce  qui  n'importe 
pas  beaucoup  non  plus.  A  ces  pre* 
miers  inventeurs  luccéderent  Chi- 
ron  ,  Demodocus,  Hermès,  Orphée 
qui,  félon  quelques  uns,  inventa 
la  Lfie,  Aprit  cenx-U  vbc  PIub- 
mins,  pnis  Terpandre,  contempa* 
rain  de  Lycurgne  &  qui  donna  des 
iég\f$  à  h  Mulique.  Quelques  per- 
funnes  lui  attribuent  l'invention  des 

Ç'emiets  modes.  Enfin  Ton  ajooie 
halès&Thamiris  qu'on  ditavoit 
été  l'i  n  ventent  de  la  Mufiqoeinftcii^ 
mentale. 

Ces  grands  Muficiensvi  voient  la 
plupart  avant  Homère  ;  d'aattes  plut 
modernes  fontLatus  d'Hetmione» 
Melnippides ,  Philox^ne  ,  Timo- 
thée ,  Phryemis ,  Epigonius ,  Ly- 
fandre ,  Simmiccus  ,  &  Diodore  , 
qui  tous  ont  confldétablemempec- 
reâionné  la  Mujîque. 

La  Mufique  étoit  dans  la  plus 
grande  eibme  chez  lcsGrecs»&cette 
cftime  étoit  proportionnée  à  lapuif^ 
iknce  &  aux  effets  furprenans  qu'ils 
attribuoient  à  cet  Art.  Leurs  Au<* 
teurs  ne  croyent  pas  nous  en  don- 
ner une  trop  grande  idée ,  en  nous 
di(ànt  qu'elle  étoit  en  nfan  dans 
le  Ciel,  &  qu'elle  fnifoic  Famnfe- 

nienr  principal  des  DieUZ  0t  dcf 

BienliL'Lneux. 

Platon  ne  craint  pas  dédite  qu'on 
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ne  peut  faire  de  changement  dans 
la  Mufique  qui  n'en  foie  un  dans 
.  \^  condicutian  de  1  £cac ,  &  il  prc- 
'  teod  qu'on  peuc  affigoer  les  ioni 
capables  de  faire  naître  It  baJIèlfe 
de  lame  ,  l'infolence  &  les  vertus 
contraires.  Ariftorequi  fernble  n'a- 
voir écrit  fa  politique  que  pourop- 
pofer  (es  fentimens  a  ceux  de  Platon, 
eltpouruDc  d'accord  avec  loi ,  lorf- 
qu'il  eft  queftion  dit  pouvoir  de  la 
Mufique  fur  les  mœurs.  Le  judi- 
cieux Polj'be  nous  dit  que  la  Mufi- 
que ccoïc  néceffaire  pour  adoucir 
les  mœurs  des  Arcades  qui  habi- 
coient  on  Pays  où  l'air  eft  trille  le 
froid  ;  que  ceux  de  Cynete  qui  né- 
gligcrenr  h  Mufique  fnrpairercnc 
en  ctuau:c  cous  les  Grecs  ,  Ôc  qu'il 
n'y  a  point  de  Ville  oà  l'on  ait  tant 
vu  de  crimes.  AiMnée  nous  adûre 
qu'autrefois  toutes  les  Loix  Di vi- 
res &  humaines  ,  les  exhortations 
â  la  vertu  ,  la  connoiilance  de  ce 
qui  coucecnoit  les  Dieux  &  les  Hé- 
ros ,  les  vies  6c  les  avions  des  hotn- 
,  mes  illoftresfétoient  écrites  en  vers 
chantées  pabliquemenr  par  des 
ChcEUrs  ,  au  fon  des  inOmnienrs  , 
&  nous  voyons  par  nos  Livres  Sa- 
crés que  tels  étoient ,  dès  les  pre- 
ffiiers  tems,  les  ofages  des  Iiraé> 
lites. 

On  n'aveit  nolnc  trouve  de 
moyen  plus  elticace  pour  graver 
dans  rèfprit  des  hommes  les  prin- 
cipes de  la  ihotale  &  Tamour  de  la 
vertu  \  ou  plutôt  tout  cela  n'éroit 
point  l'effet  d'un  moyen  prémédité, 
mais  de  la  grandeur  des  fentimens 
9c  de  rélévatipn  des  idées  qui  cher* 
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choient  par  des  accens  proportion* 
jics  à  fe  faire  un  langage  digne  d'el- 
les. La  Muhque  faifoic  paccie  de 
l'étude  des  PytfaagoficisBs.  On  ne 
pentrieiL'Vcnc  de  plus  finguUer  qntt 
tout  ce  que  racontent  îrs  Anciens 
des  forces  &  du  pouvoir  de  la  Mu- 
fique. Non  feulement  M,  R.  rap« 
porte  &  compare  ces  dtffiiffni  paC* 
fages  ;  mais  il  rapporte  n^meqitd- 
ques  frigmens  de  Mufique  ancien- 
ne,  à  la  fuite  defqnels  il  tranfcric 
aullj  un  air  Chinois  tiré  du  P.  dix- 
Halde  >  un  air  Perfan  tiré  du  Che» 

.  valier  Chardin  Se  det»  Cbanions 
des  Sauvages  de  TAmétique,  tirées- 
du  P.  Merfenne.  On  trouvera  dans 
tous  ces  morceaux  une  contoimirc 
de  modulations  avec  notre  Muli- 
ftque  ,  ouipouffii  fiùse^dmireMmt 
uns  la  bonté  êc  l'anives^aUté  de 
nos  régies ,  Se  peut-être  rendre  fuf- 
p-c^e  à  d'autres  l'intelligence  ou  la 
hdclitc  de  ceux  qui  flous  ont  tranf-. 
mis  ces  airs.  Il  y  a  un^grand  noBi» 
bre  d*aiiides  dans  ce  iSâionnaire 
qui  traitent  de  ta  Muiîque  des  An* 
ciensjpar  exemple  l'article  Chan- 
son. Les  Anciens  en  avoienr  do- 
plufieurs  efpéces,  telles  ccuicnc  les 
Bncoliafmes»  les  Péans,  les  Scd- 
ïies,  Sec.  Les  Sujets  des  Scoiiesfo 
tiroient  non- feulement  de  l'amour 
ôc  du  vin  ou  du  plaifir  en  i^cncral,. 
comme  aujourd'hui  ,  mais  encore- 
de  t'hiftoire ,  de  la  guerre  9ê  dtUi 
morale.  "TeUe  eft  la  Chanfon  d'A« 

*  riftote  fur  la  mort  d'Herroias  fon 
ami  &  fon  allié  ,  laquelle  fit  acctt<i 
fer  fon  Auteur  d'impiété.  La  voici; 
O  vertu  qui  malgtc  les  difficuli 
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•  cés  tfÈt  ywnftéCtnïa  vul  faiblei 
»  mortels ,  êtes  l'objet  durmaDt  de 
p  leurs  rechercliçs  î  Vertu  pure  &  ai- 
»  mabie ,  ce  fut  roujours  aux  Grecs 
p  un dellin digne  «i  envie  de  mouric 

•  poor  voiif  ée  de  foofirtf  avec  conf* 
p  tance  lesrourmenrslesptusaffreiu. 
»  Telles  font  les  fcinences  d'immor- 
«ulicé  que  vous  répandez  dans  cous 
m  les  osars.  Les  fruits  en  font  plus 
<•  pfédeuxqiie  For ,  que  l'aniirié  des 
«i|>aretis,qeele  (bmmeil  le  plas  tran- 
wquilfc.  Pour  vous  le  Divin  Hcrcu- 
»  le  &  les  tÀls  d*:  I.écia  ftipporterent 
*>  tniile  uavaux,  &L  le  iuccès  de  leurs 
•»  exploits  annonça  votre  puiÂîuice. 
tt  C'ett  par  amour  pour  vous  qalA,- 
pchiiie  <5r:  Ajax  defccndirent  dans 
«l'Empire de  Pluton;:?^  c'ed  en  vue 
M  de  votre  céieHie beauté  (^uc  le  Pciu- 
«ce  d'Atafaes'cftattffi  privé  de  la  In* 
«ffiiece  da  Soleil.  Prince  à  jamAis 
jj  ccîrbre  par  fcs  aclionsjc^  fil!es de 
M  Mt'inouc  cKaïucroiu  i.i  ^i;loii"e  toU- 
ntesles  lois  i^u  elles  chanceroui  le 
p  odte  de  Jopttec  Hofpkalier ,  &  le 
•pris  d'une  «nudédoseUe  8c  fin- 

Toutes  les  Chanfons  morales 
des  Anciens  n'ctoient  ^as  Ci  graves 
qae  ceUe-U.  En- voici  une  d'an 
goût  dilTérait  tirée  d'Athénée.  <«  Le 
»  premier  de  tous  les  biens  efl  la 
p  Tante  ;  le  Tecond  ,  la  beauté  ;  le 
s*ctoîfiéme  ,  les  richelTes  amafTées 
jalâm  fraude  ,  &  le  quatrième  ,  la 

•  j  eunelTe  qu'on  palTe  a  vec  Tes  amis». 

L'érudition  de  M.  RoulTeau  em- 
brafle  également  l'hifloire  de  la 
Mofiqne  dans  les  tems  podérieurs; 
fax  esempic  «  aa  mot  ÇMunt^  il 
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explique  &  Tongtne  barbare  de  ce 
terme  &  la  manière  dont  les  lec** 
très  &  les  fyllabes  fe  trouvent  aC* 
Temblées  dans  la  gaasme  de  Gui* 
Arétin* 

A  l'égard  des  objets  dégoût ,  M. 
R.  les  a  traités  d'une  manière  tou- 
jours ingénicufe  ,  cjuelquefois  fu- 
blime  ;  cémoin  l'article  Génie.  Ne 
cherche  poinc,  jeune  Artifte, ce  que 
c*eft  que  le  génie  ?  en  as>rii ,  tu  le 
iènsen  toi-même  ?  n'en  as- tu  pas , 
tu  ne  le  connoîtras  jamais.  Le  gé- 
nie da  Mtificien  fou  met  l'Univers 
entiec  à  ion  act  ^  il  peint  tous  les  u- 
.bleanx  par  des  fons  ;  il  fait  parler  le 
£lencemême  \  il  rend  lesidéespac 
des  feniiraensjes  fentimens  par  des 
accens  ;  ^  It's  pallions  qsi'il  expri- 
me il  les  C'aCjlc  au  iond  des  cœurs  : 
la  volupté  par  lui  prend  de  iioa«- 
veaux  charmes  j  la  douleur  qu'il 
fait  gémir  arrache  des  cris  \  il  brûle 
fans  cefTe  &  ne  fe  confume  jamais. 
11  exprime  avec  chaleur  les  frimais 
te  les  glaces  ^  vtAmt  en  peignant 
les  horreurs  de  la  more  ,  il  porte 
dans  l'ame  ce  feiuiment  de  vie  qui 
ne  l'abandonne  point  S>c  qu'il  com- 
munique aux  ccears  faits  pour  le 
.fentir.  Mais  hélas  !  il  ne  fçait  tien 
dire  k  ceux  où  Ton  germe  n'efl:  pas, 
&  Tes  prodiges  font  peu  fenfibles  i 
oui  ne  les  peut  imiter.  Veux-tu 
donc  fçavoîrfi  quelque  étincelle  de 
ce  feu  dévorant  t'anime  ?  Cours  , 
vole  â  Naples  ccoufer  les  chefs- 
d'œuvres  de  Léo  ,  de  Durante ,  de 
JommelU,  de  Ptrgolcje.  Si  tes  yeux 
s'emplilTent  de  larmes  ;  (t  tu  fena 
ton  cœur  palpiter }  fi'desireiTaîUe^ 
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mens  t'agitent  ;  Ci  l'oppreflioo  le  autres  fur  leuf  propre  ton  :  maît  fe 

fuffoque,  dans  testranfports,  prends   n*ai  pat  COtome  eiue  donne  de  boni 

le  Mcraftafe  &  travaille;  Ton  génie 
CLh-iufTera  le  tien,  tu  créeras  d  Ton 
exemple  :  c'e(l-là  ce  que  taïc  ce 
eénie  »  &  {l*aotre$  yem  te  rendront 
bientôt  les  pleors  que  ces  Maîtres 
t'ont  fait  verfer  ;  mais  Ci  les  char- 
mes de  ce  grand  art  te  lailîent  tran 

Îiuille,  fi  tu  n'as  ni  délire  ni  ravif- 
ement  ^  (i  ta  ne  troaires  <]ae  beau 
çe^ui  transporte  j  ofes-ta  deman- 
der ce  qu'eftleg^V  ?  Homme  vul- 
gaire, ne  pror:tr'î  point  ce  nom  fu- 
blime.  Que  t  iaiporreroii  de  le 
connoître  ?  tu  ne  fçaurois  le  fentir  : 
fais  de  laMaiiqueFrançoife.  L*Aa- 
tear  revient  fouvcnt  à  la  compa- 
raifon  de  la  Mufique  Italienne  à  la 
Miuique  Françoife  ,  &  ce  n'eft  fa- 
luau  à  l'avantage  de  çelle-ci  :  mais 
il  en  rend  raifon  ave||Une  candeur 

3UÎ  devra  le  judifier  dans  l'erprit 
es  pcrfonnes  les  plus  prévenues  en 
faveur  de  la  nôtre.  Je  devtois  na- 
turellement ,  dit- il ,  appuyer  en  fa- 
veur de  la  Molique  françoife  où 
je  pois  tenir  une  place ,  contre  l'I- 
talienne où  je  ne  j>uis  être  rien. 
Mais  cherchant  finccrement  le  pro- 
grès d'un  art  que  j'aimois  paflion- 
nément,  mon  plaiÇr  a  fait  taire  ma 
▼anité.  Les  premières  habitudes 
m'ont  long  teins  attaché  i  la  Muii* 
oueFrançoife ,  Se  j'enétoisenthoU' 
(lafte  onvertement.  Des  comparai- 
Tons  attentives  &  impartiales  mont 
entraîné  vers  la  Manque  Italienne , 
ic  |e  m  y  fuis  livré  avec  la  même 
bonne  foi.  Si  quelquefois  j'ai  plai- 
(mté ,  c'croic  poup  répondre  aux 


mots  pour  toute  preuve  ;  &  je  n'ai 
plaifanré  qu'après  avoir  raifonné. 
iVlauuenant  que  les  malheurs  ôc 
les  maux  m'ont  enfin  détaché  d*aa 
goftt  i^iû  n'avoit  pris  fui  moi  que 
trop  d  empire,  je  perfille,  par  le  feul 
amour  de  la  vérité,  dans  les  juge- 
mens  que  le  feul  amour  de  l'art 
m*avoit  fait  porter.  Mais  dans  un 
Ouvrage  comme  celui-ci ,  confacré 
i  la  Mafique  eu  général ,  je  n'en 
connois  qu'une,  qui  n'étant  d'aucun 
pays,  eft  celle  de  tous  ^  Se  je  n'y  fuis 
jamais  encré  dans  la  querelle  des 
deux  Mafi^aes  que  quand  il  s*eft 
agi  d'éclaircir  qaelqœ  point  impôt* 
tant  au  progrès  commun.  Les  repro- 
ches que  M.  R.  fait  fciivent  aux 
François,  à  i'cgâcd  de  la  Aluiique» 

f>eavenc  fervtr  â  nous  rainener  vers 
e  bon  goat ,  i  diffiper  nos  préfugés» 
à  perfedionner  notre  Mufiqne,oa  à 
nous  en  faire  choifir  une  meilleure^ 
aind  nous  ne  nous  ferons  pas  une 
peine  de  rapporter  quelcjues  -  ons 
des  articles  oiï.  cette  cruiqâeb  eft 
contenue. 

Double  efl:  un  mot  employé  i 
rOpera  de  Paris  pour  dclignec  les 
Auteurs  en  fous  ordre  qui  rempl^ 
cent  les  premienAdeors  dans  leê 
r6les  que  ceax«ci  quittent  par  ma- 
ladie ou  par  air  •  ou  îorfqu'un  Opéra 
efl  fur  fcî  hr  s  ,  &:  qu'on  en  prépare 
nn  autre,  il  taut  avoir  entendu  ua 
Opéra  en  dotAla  pour  concevoir 
ce  que  c'eft  qu'un  tel  fpeûacle 
quelle  doir  erre  la  patience  de  ceax 
qui  veulent  bien  le  fréquenter  cfi 
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«t  énr.  TofK  le  zélé  des  boas  Ci- 
ib^tDS  François  »  bien  pourvût  «To- 

teiUes  à  l'épreuve  ,  (u'tHt  i  peine 
pour  tenir  à  ce  dcteilable charivari. 

Daxui'arcide  Mesure  ;U  Muâ- 
qoe  Fcw^feanroitbeauooap  pkis 
oefoin  que  tlcaIieiiiie^*Qjie  laefure 
bien marquécjcar  eUeneporre  poiiu 
fa  cadence  en  elle-mcme  y  les  mou- 
vemens  n'onc  aucune  préciûon  na- 
mrelle  :  on  preCe  ,  on  n^emie  U 
meCare  au  gré  do  Oianteur  ?  Com- 
bien les  oreilles  ne  fonc-elles  pas 
choquées  à  rOpcr a  de  Paris  du  brnic 
défagféable  &c  conuouel  que  fait  , 
avec  foQ  baron  ,  celui  qui  hat  la 
mtfimjtcm  h  petit  Prophète  coin« 
p«t  plu»ininenr  à  un  Bûcheron 
qui  coape  da  h:^\s  !  Mais  c'cft  un 
mal  incvirab'c  \  fans  ce  biiiit  on 
ne  pourroïc  fentu  la  mclure  ,  la 
Maûqoe  par  elle-in&ine  oe  la  mar* 
qo»  aaffi  les  Ettaogers  n'apper- 
çoivent'îls  point  le  mouvement  «le 
nos  aies.  Si  l  on  y  fait  attenrion ,  l'on 
couvera  que  c'eft  ici  l'une  des  dit^^ 
ipéctfiaaes  de  la  Mttiiqae 
Foaçoîiê  A  lltaiienne.  En  Italie  la 
Biefure  eft  lame  de  la  Mulîque  \ 
c'eft  la  mefiire  bien  fetitie  qui  lui 
donne  cet  accent  qui  la  rend  u  char* 
mante  \  ctH  la  mefure  auifi  (jui  gou* 
tetoe  le  Mafiden  dans  l*execanon. 
En  France  an  contvire  »  c'eft  le  M  n 
fîcien  qui  gouverne  la  mefure  ;  il 
J'énerve  &:  W  drheure  fans  fcrupu- 
le.  Que  dis  je  ?  Le  bon  goùr  même 
conufte  k  ne  la  pas  lainer  feniir  ; 
prioation  dont ,  au  ref^e  ,  elle  n'a 
p«f  grand  befoin.  L'Opcri  de  P^ri^ 
eft  le  feol  Théâcce  de  l'Europe  où 
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l'on  Aifir  Id  mtftm  Cuis  k  Ibivre 
mnoDK  aiUeiift  on  la /oie  fans  U 
mcire. 

Fanpare.  De  tontes  les  Grou- 
pes de  l'Europe,  les  Âiiemaodes  font 
celles  «tti  ont  les  meUleaii  inllni- 
ments  Militaires  \  auffi  leucs  mar- 
che? ^  fanfares  fonc  clles  im  effet- 
admirable.  C'eft  une  chofe  1  remar- 
quer que  dans  tout  le  Royaume  de 
muet  il  n'y  a  pas  tm  féal  trom- 

f^ene  qui  fonaeiofte ,  de  1a*N«tiaii 
a  plus  ganriere  de  l'Europe  a  les 
inltruments  Militaites  les  plîlk  dif* 
cofdans  :  ce  qui  n'eft  pas  ians  in- 
convénients. Dans  les  dernières 
eaerres ,  Ids  Payfans  de  Bohème  ». 
d' Aatricke  U  de  Bavîefe ,  tons  Ma- 
l'ci-^n^  nés,  ne  pouvant  croire  que 
des  troupes  réglées  eullcu[  Açs  inf- 
liuments  li  faux  &  û  dccclldblcs  , 
prirent  tons  ces  irtena  corps  pone 
de  nouvelles  levées  qu'ils  commen* 
cerentà  méprifer  •  &  l'on  ne  fçaa- 
roit  dire  â  cot-nhien  de  h'^-ves  f^ent 
des  tons  laux  ont  coûte  la  vie.  fane 
il  eft  vrai  que  dans  l'appareil  de  la 
gaerre  il  ne  faut  rien  négliger  do 
ce  qui  frappe  les  fens.  On  pear  voir 
dans  les  rêveries  du  Maccchal  do 
Saxe  combien  ce  Héros  attachoic 
d'iroporuuce  à  la  Mafîqoe  Mili- 
taire. 

Orchestre  :  dans  cet  article  « 
M.  R.  traire  de  U  difpofirion  ?C 
des  qualités  que  doit  avoir  un  Or- 
chifèn  i  il  donne  le  plan  de  celai 
de  Drtfdt^^  plus  parfait  Se  le  mieax 
diftribué  qoe  l'on  ait  connfl. 

On  a  remarqué  que  de  to  is  le» 
Orc/ujircs  de  l'Europe  celui .  de 
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rOpera  de  Parîs  ,  q!3oiqu*un  des 
plus  nombr^x ,  écoit  celuic^i  fai- 
ùnt  le  moins  d'etfec.  Les  raifon» 
ea  .jbut  faciles  à  comprendre  :  i ^.  la 
inauvaifeconftrHdion  de  VOrcheJlr* 
enfoncé  dans  la  terre  &  clos  d'une 
enceinte  de  bois  Ipurd  ,  manif  ôc 
chargé  de  fer ,  étouffe  rooce  céfon- 
nance.  i^.  Le  mauvais  choix  des 
Syiiiphoniftes  dont  le  plus  grand 
nombre  reçu  pnr  faveur  f^atr  î  pei- 
ne la  Muûquc  ,  ic  n'a  nulle  intel- 
ligence'^ leilfedible  :  leur  af-j 
femmante  habitude  de  racler ,  s'ac- 
corder» préluder,  continuetlement 
à  rrrand  bruit  ,  fans  jamais  pouvoir 
ctrc  d  accord  :  4".  Le  génie  Fran- 
çois, qui  jtft  en  gj&t^ru  44  n^Ur. 

fer  êt,  dniûgiMr.toac  ce  qiit  devient 
evoir  journalier.  5°.  Les  mauvais 
indrumens  d^  SymphoniAes,  lef- 
quels  reftaot  fur  le  lieu  ,  font  tou- 
jours des  înftrumens  de  rebM ,  def- 
tinés  à  mugir  durant  les  reprcfenta- 
tions  ,  &  à  pourrir  dans  les  incer- 
talles..  6^,  Le  mauvais  place- 
mtsoi  du  Maître  qui ,  fur  le  devatic 
Théittre  &.tout  occupé  des  Ac^ 
teiirs ,  ne  peut  veiller  fuffifamment 
fur  fon  Orckefre,  &c  l'a  derrière  lui , 
au  lieu  de  lavoir  fous  fes  yeux. 
7**.  Le.broit  infappovtdbJe  de  i«»ti 
bâton  qui  couvre  &  amortit  tout 
l'effec  de  1.1  fyniphonîe.  8*.  La 
mauvaife  harraoïxe  de  leurs  corn» 
pofitions  qui  n'étant  jamais  pure  Sc 
choifie ,  ne  fait  entendre,  aaiiea  de 
chofes  d'effet  ,  qu'un  rempli (Tàge 
fûurd  Se  confus ,  9^  pas  alTez  de 
concrebalfcs  6c  trop  de  violoncel- 
les a  dont  les  fons  traînés  d  leur  mai- 
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niere  ,  étouffent  la  mélodie  & 
fomnaent  les  Speâaceucs.  10^.  En- 
fin le  défaut  de  niefare  fie  le  carac>  ^ 

tére  indéterminé  de  la  MuHque  ■ 
Françoife  ,  où  c'cft  toujours  l'Ac- 
teur qui  réf;Ie  [  Orchcjîrc  ,  au  lieu 
que  l'Orche^rc  doit  régler  l'Acleur,,  - 
Se  où  les  dcHits  menenc  la  balTe ,  au 
lieu  que  la  balTe  doie  mener  les 
delfus. 

Le  récitatif  Italien  pafTe  orf^inaî- 
rement^pour  la  partie  la  moins  fé*.  , 
4uifapte&tâ  moins  exprelOye  de» 
Opéra  Italiens  'y  ceù.  celle  qui  ponc 
l'ortlinairc  nous  intéreCTe  le  moins  ^ 
&  les  italiens  même  y  donnent 
fouvent  bien  peu  d'attention.  M.- 
Roaflêaa  o)>ferve  cependant  c^nc 
l'expreflion  s'y  trouve  quelquefois» 
&  quand  elle  s'y  trouve  elle  y  fait 
plus  d'effet  que  dans  les  airs  œê- 
mes. 

11  y  a  peu  de  bons  Opéra  oh. 
quelque  grand  morceau  de  récita* - 

rif  n'excite  l'admiration  des  Con- 
jioilleurs  &c  l'iniérct  dans  tout  le 
fpeâade  ^  l'eSec  de  ces  morceaux 
montre  aflêz  que  le  dé&uc  qu'oit 
impute  au  genre  n'ef^  que  dans  la» 
manière  de  le  traiter. 

M.  Tartini  rapporte  avoir  enten- 
du en  17143  l'Opéra, d'Anc^ie  aa 
morce.iu  de  récitatif  d'une  feule 
ligne  ,  C-:  fans  autre  accompagne- 
ment que  iabaire,  faire  un  effet  pro- 
digieux ,  non- feulement  fur  les  Pro* 
(êuênrs-  de  TArt ,  mais  encore  far 
tous  les  Speâateurs.  C'étoir ,  die- 
il ,  an  commencement  du  rroiftèrae 
Ade.  A  chaque  reprcfentation  un- 
fllence  profond  dans  tout  le  Spec- 
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ttcle  annonçait  les  approchés  de  ce 
terrible  tiuwcesu.  Oa  voyoit  les  vi* 

(âges  pnîir  :  on  fe  fentoic  frifToa- 
nçr,  S-c  l'or'  le  rei^ardoit  l'un  l'autre 
avec  une  force  d  etiroi  y  cac  ce  n'é< 
toit  ni  ^es  pleurs  ni  dés  plaintes  ; 
^étok  un  certain  renciment  de  fi- 
saeur  âpre  &  dédaigneufc  qui  rrou- 
bloic  l'âme  ,  ferrotc  le  cœur  ôc  gla- 
çoit  le  fang.  M.  R.  tranfcric  le  paf- 
ûge  originale  cec  effists  font ,  dit' 
a  ,  Cl  peu  connus  fur  nos  Théitres 
que  norre  Langue  eft  pea  eMlcée 
à  les  expcitner. 

Dans  rantcUSowATESyM.  R.fe 
déchaîne  contre  les  fymphonies  où  - 
la  Mufîqtje  vocale  efl:  n|^li|;ce. 
Nous  tenons  ce  mauvais  gù'fîr  de 
ceux  qui  voulant  introduire  le  cour 
de  la  Moliqoe  f  calientae  ddns  une 
Langoe  qui  n'en  ell  pas  rufcepci- : 
ble  ,  noMs  ont  obliges  de  chercher 
à  faire  avec  les  Inftruments  ce  qu'il 
aoas  eft  impoiiible  de  faire  avec 
aet  voix.  J'oie  pcédtre ,  dit  M.  R. , 
qu'un  goCit  Cl  peu  namrel  ne  durera 
paî.  La  Mu'lqne  purement  harmo- 
nique e(l  peu  d-'  chef'*  pntir  plaire 
coodamment  6c  prcvenu  1  ennui, 
file  doit  siélever  aa  rang  de»  Afti 
<]'i  mi  cation  j  nunt-fofi  imluiioa 
roufours  immédiate  ,  com- 
me celle  deia  Poelîe  Se  de  la  Peiii- 
ntetla  parole  eft  le  moyen  par  le- 
^ôel  la  MufiqneiioiM  déceraMneie" 
plus  foaveoc  rubjec  dont  elle  nous 
offre  l'image  ,  &:  c'efl  par  les  fons 
touchans  de  ia  voix  iwmaine  que 
cette  înage  éveille  aofsnd  du  oœor 
ltfêii(iineai  qu'elle  y  dote  ptoduirt.  • 
Qui  ne  Cent  c»oibien  ia^^ptue  {fWf*:> 
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pkonie ,  dans  laquelle  on  ne  cher- 
che qu'à  faire  briller  l'inllrumenr, 

eft  loin  de  cette  énergie  ?  Toutes  les 
folies  du  violon  de  M.  M.  accen- 
driconi-<Hés  comme  deux  foqs  de 
la  iroix  de  MadempifeUe  le  Maoïe  ? 
La  fymphoitie  anime  le  chant  8c 
ajoure  à  fon  expre(Tion  ,  mats  elle 
n'y  fupplée  pas.  Pour  içavotr  ce  que 
vetilent  dire  tous  ces  faccas  de 
ntues  dont  ockeft  accahlé  r  tLfaU' 
droit  faite  comme  ce  Peintre  gro^» 
fier  qui  étoit  obligé  d'écrire  au-def- 
fous  de  fes  figuies  j  c'eji  unarhre, 
^êft  un  homme  ,  c'efl  un  chtvaL  Ja 
n-*otthlîerai-  jamais  la  faillie  du 
célèbre  Fontenelle  qui  fe  trou- 
vant   excède    de   ces  cterneiles 
fvmphooies  ,    s'écria   tout  haut 
tnnt  4»  'tranfporc  d'impacieDce ,  1 
fymti»  t  pu  me  veux-tu} 

1!  nous  refte  à  parler  de  la  théo- 
rie &  de  b  compoiition  qui  far-  ' 
ment  la  patue.la  plus  diâiciie  6C 
taplttiimpornnte  oeceDiétioBoai*.  • 
re  :  on  fçait  déjà ,  &  par  les  arriclet 
de  l'Encyclopédie,  &  par  les  Ecrits 
refpedifs  de  M.  RouITeau  &  de 
M.  Rameau  ,  combien  notre  Au- 
teur eft  profond  dans  cette  partie 
difficile  de  la  Mafiqoe  j  fa. théorie 
fe  trouve  priticîpi'.emenr  conrenue  . 
dans  les  mot:^  AccoMPAGN£M&M£y 
Basse  fondam^n  iale  ,  CABiIrce/ 1 
DcssoMMAitcB ,  Harkomie  ,  Mo*  . 
DULATIOM,  Mode  ,  Sons  iiarmo- 
yiQUES  ;  &  il  y  -1  mis  une  netteté  , 
qui  rendra  cet  Art  plus  facile  qu'il 
nejl'wwtétc  j  ifquioi  dans  'anoift  : 
Line* 

,J*«î  ttaifiéiafKitcic,  harmonique  aL' 
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dit  M.  R.  )  dans  le  fyftcine  de  1:t  qtic  des  fons  fond:imeiitaux  de  l'har* 

baffe  fondamentale  ,  quoique  ce  monie  ;  de  forte  qu'au- delToiis  de 

iyftcme  imparfait  &  défedueux  à  ebaque  accord  e;lle  fait  enteodce  le 

tant  d'haros  »  oe  feîc  |>oint  »  feloa  vni  ffsm  fondameoial  de  cec  accord» 

moi  9  ceint  de  la  nature  &  de  la  celui  duquel  il  dérive  par  leti^lei 

vérité  ,  &:  qu'il  en  réfulre  un  rem-  de  l'harmonie.  Par  où  Ton  voit  que 

plilfage  fourd  &  confus  »  pUuâr  h  balfe  fondamentale  ne  peut  avoir 

qu'une  bonne  harmonie ,  mais  c  ell  d'aurce  concextuce  que  ceLie  d  une  . 

«o  fyftènie ,  enfin  ;  c^eft  le  prenier»  fuccedioQ  c%ulUre  feodamea» 

&  c'étoit  le  feul  ;urqu'i  celui  de  M.  taie ,  fans  quoi  la  maiche  des  piv> 

TartinijOii  l'on  ait  lié  pnrdesprin*  cîes  fupcrieures  feroit  mauvaife. 

cipes  ces  multitudes  de  régies ifo-  Pour  bien  entendre  ceci,  il  faut 

lées  qui  fembloient  toutes  arbitrai-  icavoir ,  que  iciou  le  fjfdâoae  de  M. 

tes ,  &  qui  ^(bienc  de  Tatt  haraio-  Ramean  qtw  M.  R.  a  fuivi  dans  Ion 

iiiqae»  nne  étude  de  mémoire  plu*  Ouvrage  ,  tout  accord  ,  quoique 

rôt  que  de  raifonnement.  Le  fyftc-  formé  de  plufieurs  fons  ,  n'en  a 

me  de  M.  Tartini  ,  quoique  mcil-  qu'un  qui  luifoir  fondamental  ;  fça- 

leur  i  mon  avis ,  n'étant  pas  encore  voie  celui  qui  a  produit  cet  accord 

aofli  gcnéndemeoc  connut  n'ayant  5e  <|tti  loi  ien de  bade  dans  Tordie 

pas»  domoioten  France  ,  la  même  direâ  te  naturel.  Or  la  bafle  ^ 

autorité  que  celui  de  M.  Rameau,  règne  fur  toutes  les  autres  parties 

n*a  pas  dû  lui  être  fubftituédans  un  n'exprime  pas  toujours  les  Ions  fon* 

Livre  principalement  deftiné  pour  damentaax  des  accords  ^  .car  entre 

la  Nanon  Françoife.  M.  R.  s'ell  toosletibnsqui  formenranacootdf 

donc  contenté  d'expofer  de  fon  le  Compofiteur  peut  porter  i  la 

mieux  les  principes  de  ce  fyfVème  balte  celui  qu'il  croit  préférable  j 

dans  un  article  de  fon  Dictionnaire,  eu  égard  à  la  marche  de  cette  bafle  f 

Il  a  cm  devoir  cette  déférence  à  la  au  beau  chant  »  &  Cuttout  i  l'expfef- 

Nation  pour  laquelle  il  écrivoit ,  de  lîon.  Alors  le  vrai  fon  fondameiital» 

lui  facrifîer  fon  fentiment  fur  le  au  lieu  d'être  à  fa  place  naturelle 

fond  de  la  Doârinc  barmoni»  qui  efl  h  baffe,  fe  tranfpotte  dans 

que.                         ^  les  autres  j^ariies»  ou  même  ne  s'ex- 

•  Un  f^ftême  d'harmonie  eft  l'af^  prime  point  du  toor^  ftm  tel 

ièmbla^e  des  r^les  mées  de  quel-  cord  s'appelle  accord  renvecfé.  Ces 

que  principe  commun  qui  les  raf-  renverfemens  d'accord  5:  ces  com- 

iemble  ,  qui  forme  leurs  liaifons.  binaifons  qui  réduifent  piulieurs 

M.  Rameau  eft  le  premier  qui  par  accords  au  même  fon  fondamental^ 

le  ffftême  de  la  bwê^  fondamen-  ont  Amplifié  l'harmonie  i  on  point 

raie  a  donné  les  pcincipes  des  ré-  qu'on  n-éiie  jamau  efpM  dans  Tétai 

glcs  de  in  Mufiqne  :  în  bilTe  fon-  de  confusion  où  étoient  ce*:  régies 

dameouie  eil  ceiie  qui  n  eft  formée  avan^  M.  Rameau.Xoiuc*  les  icglca 
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le  tom  les  ufàgei  de  la  baffe  fon- 
damentale font  expliaa^  par  M. 
R.  ;  mais  le  fyflcme  lut  lequel  il 
infifle  le  plus  volontiers  eù.  celai 
de  rilluftre  M.  Tacdoi  »  Muficîen 
^lébve  de  Padouc.  Son  Oavnu 
gc  étant  écrit  en  Langue  Etran- 
gère ,  fouvenc  profond  Ôc  toujours 
^  diffus ,  ne  peut  être  confulté  que 
de  ctèt-peu  de  pecfonnes  donc  mê- 
me la  plupart  fooc  rebâties  par  l'obf* 
CUtité  da  l  ivre  avant  que  acn  pou- 
voir fenur  la  beauté  j  cependant  ce 
rjffêne ,  dit  M.  R. ,  s'il  n'eft  pas 
odiù  de  U  Battue  ^eft  au  moins  de 
tous  ceiu  qn  on  a  publiés  jufqu'ici, 
celui  donc  le  principe  eft  le  plus 
..£ii»le  Ô6  du^l  toutes  les  loix 
d»  Thatmonie  poroilIèQC  naître  le 
maîùs  arbitrairtmenr.  La  fuite  oa« 
torelle  des  fraûions  ,7,1,7, 5, T>it 
&c.  eft  la  progre(Con  harmonique 
de  laquelle  il  hnt  toujours  partir  ; 
dei  cMit  donc  tes  longueurs  font 
expriioées  par  ces  fractions  rendent 
des  fons  qui  fe  confondent  dans  le 
fon  grave,  &  fe  réuniffent  pour  n'en 
former  qu'un  feui  qui  foit  fenfibie 
à  VoitUlei  eoibcteaae  tout  le  fyf' 
tème  haroMMikiiifr  10  trouv*  dans 
unité. 

Toutes  les  fois  que  deux  fons 
fort  juiies  â£  fpucenus  fe  func  en- 
itim  an  rnèoM  infttnt  »  il  réfolte 
de  leur  choc  un  troilîéme  fon  plus 
ou  moins  fcnfible  ,  à  proportion  de 
la  fimplicité  du  rapport  f^e-;  deux 
premiers ,  &  de  la  hncile  d  oreille 
«Set  Ecoouuit.  La  prodttâioii  de  ce 
tfoifiéme  fon ,  par  chacmie  des  con- 
fommices  (  dôoc  TAttceiit  doane 
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une  Table  tirée  du  calcul  &  confit* 
mée par  l'expérience  )  e(l  le  vérita- 
ble rondement  du  fyftcme  de  M. 
Tartini.  On  voit  par  la  comparai' 
(bo  qu'il  en  fait ,  qn*un  cbaose^ 
mène  peufenfible  dans  rintervalTe» 
change  trcs-fenfiblenienr  le  fon  pro- 
duit ou  fontiamental.  Ainh  dans 
le  ton  majeur  rapprochez  l'inter- 
valle en  abai^fant  te  fon  fupérieuç 
ou  élévant  l'inférienrd'un  ff ,  aul& 
tôt  le  fon  produit  montera  d'un  ton. 
Faites  la  même  opération  fur  le 
(eol-ton  majeur ,  Ôc  le  fon  produit 
defcendra  d'une  quinte. 

On  voit  dans  la  fuite  régulière 
des  confonnances  qui  compofent 
cette  Table  qu'elles  fe  rapportent 
toatef  i  onemfe  commune,  &  pro- 
ddifent  toutes  exaâement  le  même 
troifiéme  fon  :  ce  nouveau  phcno- 
mése  eft  encore  une  drrmoiiftration 
i^hyfique  de  l'uoicc  du  principe 
dliaimonie. 

Le  troifiéme  fon  engendré  par  le 
concours  des  deux  autres  efl  cotn- 
tne  le  produit  de  leurs  quantités  i  ÔC 
quand  dans  une  caihcgorie  commu> 
ne  ce  troifiéme  ion  Ut  tronve  tou- 
jours le  ntftme  ,  quoiqo^engèndré 
par  des  intervalles  différens  J  c'eft 
que  les  produits  des  générateurs 
font  égaux  entr'eux.  C'eâ  deU  que 
M.  Tartini  dédoit  le  premiec 
fondement  du  mode  mineur,  &U 
régie  que  l'on  doit  fuivre  dans  Tor- 
dre des  fons  ,  la  préparation  ÔC 
l'emploi  des  diÂbpnances  ^  celle  de 
réfoodre  &  de  fauver  les  difibn- 
nances  ,  naît  du  même  principe  que 
leur  préparacien  :  car  coau3\e  dpgne 
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dlirounance  eft  pciparéepar  le  rap-  ligne  les  noces  qui  concimiaot  de 

porc  wtécèàfnt  àvl  fydème  har-  monter  fe  trouveroieot  dans  Toc*' 

monique  »  de  même  elle  e(l  fau-.  cave  fupérieare.  SiToneacroîc  dins 

vce  y^r  îe  rapport  coaréqucnc  du  une  troidcme  oi5>iv'?  à  l'aigu,  Une 

même  lyrtcme.  faudroic  que  rr.ivrr('cr  les  noces  par 

Il  nous  fcroic  duïiciic  de  faire  une  féconde  li^nc  accidenteii>i  au- 

coropreadf  e  fans  figutes  8c  fans  cal-  defltis  de  la  première*  £n  obrer^anc 

cnl  la  fuite  de  ce  fyftème  y  mais'  ttoe  régie  femblable  pour  les  o£ba« 

on  le  trouvera  explique  dans  l'Ott-  vcs  inférieures ,  au  moyen  de  irois 

vrage  de  M.  R.  avec  bien  plus  lignes  feulement ,  on  pourra  par- 

de  netteté  &  d'agrément ,  d'une  oia-  courir  l'étendue  de  cin<^  odtaves 

niére  plus  lumineafe  Ôc  plus  ïâtis-'  et  qu'on  ne  fçauroit  fa^re  dans  la 

laifante  que  dans  le  Livre  dè  M.  Mudcjue  oïdiôaire,  â  moins  de  tS' 

Taniiii  qui  n'étant  point  homme  lignes.  On  peur  mèmeiè  pa0èc  de 

de  Lettres  ,s'éroir  énoncé  d'une  ma-  tirer  aucune  ligne  ,  en  mettant  un 

niere  auiTî  peu  inrçîHgible  que  Ra-  point  au  -  delTus  ou  au  deffus  de  la 
meau  dans  iua  l  iaiié  dei'Harmo-  .  ligne,  félon  qu'elle  monte  uu  qu'elle 

nte«  Les  Amacenrs  anroac  â  M*  défcend- dans  t^îie  antre  o6feaÀ  que 

RouQèaà  une  véritable  obligation  U  note  qui  précède, 
de  leur  avoir  applani  !eî  diffijulcc?       La  i''^  manière  dé  noter  avec 

d'une  théorie  qui  eft  aulE  ellen-  des  lignes  convient  pour  le'sMulî- 

tielle  qu'elle  eft  peu  connue  des  ques  fore  travaillées  Ôc  fort  diffici- 

Mttfidens  ordinaitei.  les ,  pour  les  grandes  parcidoBs  , 

Avant  que  de  $nir  cet  £nrait ,  8ec.  La  i'.  avec  des  points  eft  pro-' 

nous  dirons  un  mot  de  la  manière  pre  aux  'Mufiqaes  plus  Amples  BC 

de  nocet  que  M.  RoulTeau  propofa  aux  petits  airs  ;  miÎ9  rien  n'em- 

dès  1745  dans  fa  DifTertation  fur  pèche  qu'on  ne  puille  à  fa  volootç 

la  Mufique  Moderne  ,  ^  qu'il  ex-  i  employer  i  la  place  de  l'autre, 
pli  que  avec  plos  d'étendue  dans  le      Par  cecte  méctiode  de  M.  Rouf- 

Diâionnaire  donc  nous  parlons,  feau,  tous  les  intervalles  deviennent 

Afin  de  fupprîmet  l'ufage  des  pa-  d'une  évidence  dont  rien  n'appro- 

plers  ravL-ç  de  cinq  lignes,  dont  on  ehe  ;  les  oéVaves  porienr  toujours 

le  ierr  actuellement  j  il  exprime  les  le  mèine  chiHre,  les  intervalles  finv 

iepc  fens  de^rbéfeave  pat  7  chi  ifres ,  ptes  fe  leconnoittênt'  toufoors  faci'-' 

de  force  que  le  chiftre  i  forme  la  lemenc  ;  il  faut  voir  dans4'Ouvra- 

note     ,  le  1  la  note  r«,  &c  ,  &  il  ge  les  exemples  ,  les  détails  &  les- 

trave i  le  ces  chiffres  d'une  ligne  ho-  avantages  de  cette  nouvelle  méchor 

pfoncaie  ;  il  écrit  au-dellus  de  la  de.  '      .    .  ; 
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TRAITÉ  D'OPTIQUE  .  PJR  JIff.  SMITff,  PROfÀSSEUR 

£AJlronomU  &  de  Philofiphie  SxpénnÊtnuU  à  Cdmhù^  £  trad^  de 
tJttgiois  &  confidénMtmentaugmtnté, 

i 

^âd  tam  minhile  quant  partîeuftm  eorporis  ^tuidtm  àa  fairfcatam  efft ,  ut  ejus  opère 
.  4ffùmal  femiat  procul  pojiturum  coipoTum  figuram  ,  pofitum  motum  quemlibet  ^  dijian^ 
tiam ,  idqttt  ttism  cum  colorum  varittate  ,  qfto  diflinclius  ta  dignofcertt  ?  Nihii  eft  in 
quo  manîftf&us  Gtomttné  tnttn  Dtus  txtmutit,  Uu^tnii  Cofmothtoros.  psg»  40. 

A  Brell  ,  c'iez  Romaia  MalaOis  ,  Imprimeur  ordinaire  du  Roi  &  de 
la  Marins  j  &  f e  trouve  i  Paris  chez  Durand,  Libraire  ,  rue  S.  Jac- 
mes  ,  à  U  Sageiie  1767.  7^8  pages  i/i  ^",  avec  67  planches  en  taille 


étolent  étrangères.  Telle  cfi.  î  i  Juf- 
cription  de  quelques  inlkumens  Af- 
tronotniques  ,  dont  la  vraie  place 
eft  daos  an  Traité  d'Aftronotiaie  » 
Se  pour  Itquetle  M.  le  Roi  renvoie 
â  rAftronomie  de  M.  de  la  Lande , 
où  l'on  en  trouvera  uneexplicarioa 
très-dctaillée,  accompagnée  des  vé* 
rifications  &  des  ufages  de  tous  ces 
indrainens:  telle  pft  encore  l'cxpo- 
fîtion  des  découvertes  faites  dans 
le  Cielpar  le  fecours  des  Lunettes 
&  des  Télefcopes.  M.  Smith  ne  les 
avoit  inférées  dans  Ton  Ouvrage 
que  parce  qu'elles  a  voient  été  fai» 
tes  avec  des  jnftruiiîens  Optiques; 
mais  on  a  peine  à  concevoir  cocn> 
mène  cette  raifon  lui  a  para  aflTes 
forte  pour  leur  faire  occuper  uoe 
pl.KC  qui  leur  convient  fi  peu.  11 
vaudroit  autant  ,  dit  M.  le  Roi  , 
qu'il  eût  rapporte  toutes  les  obfcr- 
vatîons  des  Naroraliftes  faites  avec 
le  Microfcope  »  par  la  raifon  qtie 
cet  indrumenc  appartient  i  l'Opti- 
que. 

Les  notes  que  TAuicut  avoit 


C'EsT  à  M .  Duval  le  Roi ,  Pro- 
fefTcur  de  Mathématiques  1 
£reii  f  que  nous  devons  cette  nou- 
velle nraduâion  de  l'Optique  de 
Smith  :  l'efpéce  d'efFervelcence  que 
la  découverte  des  Lunettes  Achro- 
matiques commenta  â  occationner 
dans  les  efprits  il  y  a  quelques  an- 
nées»  a  du  natarellement  faire  naî- 
tre Û  répandre  le  gont  de-  l'Opti- 
que  ;  mais  ceux  qui  parmi  nous  veu- 
lent s'en  inftraire  >  voyoient  avec 
regret  que  ocras  n'avions  que  des 
clémens  en  ce  genre  ,  &  que  nous 
étions  p.ir  confcquent  dans  la  né- 
ccllitc  de  recourir  à  des  Ouvrages 
étrangers.  C'étoit  dans  la  vue  de 
leor  toe  mile  qne  M.te  Roi  fe  déier* 
mina  à  achever  cette  trudu^ion  de 
l'Ouvrage  de  M.  Smiih  ,   dont  il 
n'avoit  d'abord  hait  que  quelques 
pacticspour  fon  ufage.  En  publiant 
cette  Tradaâion ,  H  a  cra  dévoie 
faire  ooelques  retranchemens  à  l'o* 
riginai  ,  mais  feulement  dans  les 
chofes  qui  n'avnicnr  qu'un  rapport 
cioi^né  av^c  i  Optique  ou  qui  lui 
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lejecrées  à  U  fin  de  ion  Oavrage , 
ooc  été  cemifes  ,  après  les  avoir 
élaguées  pouc  la  plÛDa»  ,  cliacune 
i  l'endroic  auQuel  app«rQ«nb 
11  a  fembléâ  M.  It  Ror  (Mieç*éiok 
leur  place  naturelie  ,  à  la  réferve 
de  la  théorie  des  Lunettes  Achro- 
mati^aes  Se  de  la  defcripnoa  de 
l'HéUollftt.  L'Aotear  de  la  tndoc- 
cion  a  mis  fous  la  forme  de  nores 
tout  ce  qu'il  a  ajouté  au  texre ,  afin 
de  ne  pas  trop  gro^lir  le  volume  , 
&  il  e(k  parvenu  à  mettre  ainiî  ea 
on  feiU  volame  ,  non  -  fenlemetït 
rOptîqoe  de  Smith  ,  mais  encore 
un  r/ani.^  nombre  d'additions. 

Ces  .iddirîons  que  M,  le  Roi  a  Fai- 
tes à  Ton  Auccur,  relativement  aux 
Lunettes  Achromatiques,  font  très- 
étendues  Se  très^fça vantes  ;  elles  oc- 
cupent feoles  90  pages.  Il  donne 
les  formules  des  foyers  des  lentil- 
les y  (ou  pour  les  rayons  oui  tuni- 
bent  fore  près  de  Taxe ,  toit  pour 
ceux  qui  tombent  1  quelque  diftan- 
ce  de  l'axe ,  d'après  les  recherches 
qui  fe  trouvent  dans  le  Volu- 
me des  opufcules  Mathématiques 
de  M.  d'Âlembert  ,  en  fuppoianc 
plufieurs  furfaces  réfringentes  qui 
réparent  difFérens  milieux.  Après 
quoi, il  palfe  à  la  folurion  de  ce  Pro- 
blème. Etant  donnés,  les  rapports 
deréfi:a£bion  peur  les  rayons oedif- 
fcrente  efpécc  dans-  deux  ou  trois 
matières  différemment  réfringen- 
tes ,  cruuvei:  la  relation  que  doi- 
vent avoir  les  rayons  dès  forfàces 
ou  les  didances  focales  de  deux  oa 
de  a»is  lentilles ,  faites  de  ces  ma* 
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ricres  ,  appliquées  Tune  contre  Vtmr 
tre,uu  féparées  pat  un  très-petit  in<- 
tervalle ,  poos  que  Tobje^if  qui  en 
féfttlte ,  foie  exempt  de  i*abcfRaiîott 

de  réfrangibiiité ,  en  OQofidéçaM 

même  TcpaiiTenr  des  vecrCs  ,  du 
tnoius  dansiin  ob|e<ftif  eompofc  de 
deux  verres.  11  n^lige  les  épaif- 
feors  dans  la  décerminanoii  des  ob« 
Jeâïfs  compofés  d'un  plus  grand 
nombre  de  lentilles.  Etant  données 
les  pofuions  de  plufieurs  lentilles 
qui  ont  un  même  axe  &  connoif-  - 
fant  pour  chaeone  d'elles  les  lap- 
ports  de  réfiraâiou  des  diveclês  eC» 
péces  de  rayons  j  il  cherche  îa  rela- 
tion que  doivent  avoir  les  ciirtin- 
ces  focales  de  ces  lentilles  ,  pouc 
que  les  xayons  de  toute  efpécei^i 
viennent  d'un  point  quelconque, oiS 
qui  font  parallèles  ,  ne fo icnt point 
féparés,  après  avoir  c:c  rompus  par 
ces  lentilles,  il  palle  enii^ue  a  ce 
qui  regarde  Tanéantifièmem  de  l'a- 
berration de  fphéricité.  Cette  re- 
cherche devientindifpenfable  après 
les  précédentes  ;  car  ayant  procuré 
aux  objeélifs  l'avantage  de  ne  plus 
donner  de  couleurs  à  leur  Ibyer  i 
on  peur  leur  £iire  fspporter  une 
plus  grande  ouverture,  8c  parcon- 
fcquenc  l'aberration  de  fphériciré 
croiiniiir  comme  le  carré  du  diamé- 
ire  de  l'ouverture  ,  devient  alors 
trop  confidérable  pour  qu'on  piuiTc 
fe  difpenfer  d'y  avoir  égard.  M.  le 
Koi  fe  fert  de  la  méthode  de  M, 
Klîngenftieroa  ,  pour  trouve» 
la  correâton  de  l'aberration  dans 
un  fyftène  qDelcoDqoe,de  lentilles 
•    •  placées 
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idesdidancesqoelcoiMtaes,  mieres ,  a  reconnn  ^  letfayto*^ 

8c  en  fnppofant  incmeque  le  point  des  C\ï  farfaces  étoient  ée  15  pou- 

n'eH:  pis  dans  Taxe  de  la  lenciile  ;  ces  i  i  lignes  ,  5  (  c'eft-à  dire 

ce  OUI  exi^e  l'examen  des  courbes  |>our  la  pcemiere  des  iix  iuifaceis 

mm  M.Clati!M(  a  anpelUes  ooiicb«t  ^1  poocei  1  ligne,  i  pour  Ufecw»* 

de  coafiifiaB.  U       enfuicei  Vafh  ^dchttoiBémo  »  14  pouces  4  Ug. 

plîcation  de  ces  méthodes  »       il  4  pour  la  quatrième  Se  h  cinquié- 

ctaerche  les  dimeniloos  ^ue  doit  me  ,&  i(»  pouces  10  iigties  <>  pour 

arotr  aa  objeâif  compofé  de  deux  la  tixicme  (uifaca  qui  e^  tournée  du 

ItMîUfli  «ooc^aes  an  £Spn6ei  par  -cAcé  da  roculain.  Le  noiSémê  ic 

mt  uàtftÛK  jotervalle  >  l'une  de  h  q«Mcnéineiar£»ce  font  celles  d'un 

verre  commun  Se  l'autre  de  fini-  rerre  biconcave  de  flintgîafT,  pU- 

gi^t  pour  qoe  cecobjetlifloicaufllî  cé  entre  deux  lentilles  biconvexes, 

«mnpc  d'abetratioo  qu'il  eft  poffî*  Les  épaifTeurs  de  ces  (rois  leociU 

bU««a  (bppofant,rtiiv«Klc8  ei-  .lee  {ont  i  lignes  >i  »  I  ligne 

périeoceedeM^.  Clairant&Tour-  $9  «   t  lig.  18,  U  foyer  total  } 

nieres,  qneîe  rapport  de  réfradion  pieds  5  pouces  4  lignes  »  &  i  pu  ver- 

pour  les  rajroos  moyens  dans  le  tute  trois  pouces  4  ii^es.  Nous 

JiatgkiTdl     t  »  €  à  t ,  8c  dans  cm  £uft  pbÛv  adtLaâmn 

sht  «Mt  rommnn  de  i  ,  5  5  i  i  ;  -m  leur  donoant  le  réfultac  de  ces 

ic  qae  le  rapport  des  difperfions  evpcrjcnces  cnrieufcs  *  dont  M.  le 

dins  ces  deux  matiéces  e(V  environ  Roi  n'avou  pu  avoir  connoiffance. 

comme  $  à  x.  M.  U  Roi  prend  M.  le  Roi  ciaue  auili  de  la  ma- 

rpMT  wrimplt  one  eiedleme  Eyg-  .nttiededitawMr  letpefîcionile 

mm  exécutée  par  M.  Aoteaume .  let  fimiMi  dis  aoibînt  d'ope  hê^ 

âa^^''-     'le  la  lenriHe  poficrieure  nette quelconqtje, pour corrigeclet 

■oui  eil  de  cr\i\i\  eft  un  ménirqae,  aberrations  ;  ciiue  partie  eft  extraite 

donc  ie  coté  cotica.ve  tourné  vers  de  la  pièce  de  M*  Klingenftieriui. 

la  liiHIe  àeiéiieete  eft  |  Ibis  plas  M»te  Rnt  termiiie o»  Chapitre  des 

courbe  que  le  coté  coneeaet  UduT'  Lunettes  Achromatiques  par  le  dé* 

che  atiffi  les  dîmenfîons  que  Ton  tail  des  méthodes  propre?  i  dcter-  " 

peut  'doaoùt  i  une  Luaeue  donc  miner  avec  exaâiitide  ia  force  ré- 

compofé  de  trois  ver»  fùngeme  des  matlétes  qu'en  en»* 

ces  ;  ce^  de  nsneu  éiaar  defline»  ploie  pour  let  verres ,  Ht  fyirum  la 

g  U  ^T.  C'eft  cette  forme  ûir  laquelle  méthode  de$  prifmes  combinés, 

M,  fitollond,  célèbre  Opticien  de  do«t  M.  Dollond  s'eft  lervi  \  mais 

XonA«s,«xécnte  dêpuis  deux  ans  que  M.Claitaut  Ôc  M.dÂlemberc 

:«Bs4Bp«Kies  prodigieuses, idoot M.  .oiupetfeétioBtiée{e'elleRieiiiéclie> 

id»hiliia>l^a  parle  dansSaCOBBoj^  de  qui  a  donné  occafiuB  à  la  d<- 
ùncedetxema  de  97^.  M*  le  Duc,  couverte  d'un  fait  important  -,  fça- 

écCImfûaci^^^iSmoétffeù'  voit  que  los  foiaes  combiaés  ne 
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détroirent  pas  les  iris  audl  parfai- 
tement que  M.  Dollond  l'avoit  pen- 
fé,  M.  Clairauc  a  remarqué  dans  le 
cours  des  expériences  qu'il  a  faites, 
tant  pour  vériBer  les  rapports  de 
réfringence  &  de  difpetfion  ,  don- 
nés par  M.  Dollond ,  que  pour  dé- 
terminer ceux  d'autres  macicres,que 
des  prifmes  combinés  >  au  travers 
defquels  les  objets  ne  paroiiToient 
nullement  colorés  ,  étant  placés 
dans  la  Chambre  obfcure  ,  don- 
noient  une  image  du  Soleil ,  au 
bord  de  laquelle  on  appercevoic 
une  légère  teinte  de  couleur  ^  cela 
vient ,  comme  robfetve  M.  Clai' 
rattt ,  de  ce  que  ces  difperHons 
particulières  de  chaque  efpéce  de 
rayons  colorés  ne  font  pas  exaâe- 
menr  proportionnelles  à  la  difper- 
fton  totale.  Nous  ajouterons  â  ce 
que  dit  M.  le  Roi  que  le  P.  Bof- 
covich ,  célèbre  Mathématicien  de 
Pavie ,  a  imaginé  un  prifme  dont 
l'angle  ell  variable,  avec  lequel  il 
•a  démontré  d'une  manière  très-fen- 
(îbleque  la  divilîon  du  fpedlre  colo- 
ré t  produit  par  différentes  matières , 
Ti'étoit  pas  proportionnelle  ;  d'oi^ 
il  fuit  qu'avec  deux  matières  on  ne 
fçatiroit  corriger  entièrement  les 
couleurs.  Sa  Ditfertation  fe  trouve 
dans  le  dernier  Volume  des  Mé- 
moires de  rinditut  de  Bologne.  Ce 
Sçavant  Mathématicien  juge  qu'en 
employant  trois  fubftances  de  dif- 
férence réfrangibilitè  ,  on  corrige- 
roii  d'une  manière  très  fufHfante 
toute  l'aberration  des  couleurs. 

Nous  avons  inHfVé  fon  au  long 
fur  la  panie  des  additions  de  M.  le 
Roi ,  céiatives  aux  Lunettes  Achro- 
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mariques  ,  parce  que  c'ed  la  par- 
tie qui  caraâèrife  cette  Edition  Se 
qui  la  mec  furtout  beaucoup  au- 
deHus  de  l'édition  Angloife  de  • 
Smith.  Nous  avons  rendu  compte  • 
dans  une  autre  occafîon  des  diffé-  * 
rentes  matières  que  l'Auteur  An-  • 
glois  av^it  traitées.  M.  le  Roi  n'a 
pas  négligé  d'y  ajouter  les  autres  dé»  . 
couvertes  modernes  ,  telles  que  le 
Microfcope  Solaire,  l'Hélioftatpar  • 
le  moyen  duquel  on  peut  conier- 
ver  un  aftre  dans  le  champ  du  Tclef' 
cope  ,  malgré  le  mouvement  diur- 
ne de  la  Sphère  :  les  expériences 
de  M.  Bouguer  fur  la  gradation  de 
la  lumière  ,  celles  de  M.  de  Buf- 
fon  fur  les  ombres  des  corps  ;  cel- 
les de  M.  l'Abbé  NoUet  &  de  M. 
Dutour  i  la  Table  des  rcfraélions 
de  la  lumière,  fuivant  les  différen- 
tes conditutions  de  l'atmofphère , 
&  les  travaux  de  M.  PAbbé  de  la 
Caille  Se  de  M.  Bouguer  à  ce  fujet  ; 
l'hiftoire  même  de  l'Optique  n'y 
eft  point  oubliée.  M.  le  Roi  s'eft 
fervi  de  la  grande  hiftoire  des  Ma» 
thématiques  de  M.  de  Montucla  , 
le  meilleur  Ouvrage  que  l'on  ait 
fait  dans  cetce  matière.  Il  rappelle 
audl  en  différens  eadroits  de  fon 
Livre,  ce  que  M.  d'Alembert>  M. 
l'Abbé  de  Condillac  &  plu/îeius 
autres  fçavants  ont  écrit  fur  la  vi- 
fion  ,  foit  du  côté  de  la  Phyfique, 
foie  du  coté  de  la  Mèuphyfîque  y 
ain(î  M.  la  Roi  n'a  rien  oublié  de 
ce  qui  pouvoir  rendre  cet  Ouvrage 
néceifaire  à  ceux  mcm^ui  auroienc 
déjà  les  deux  premières  Editions  de 
l'Optique  de  Smith.  ,»  v  ..^^'^...* 
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KUS  DES,  PERES  »  DES  MARTYRS  ,  ST  DÈS  AUTRES 

principaax  Saints  ,   tirées  des  Actes  originaux  j  &  des  monuitttns  Us 
plus  authcnitques  ,  avec  des  nous  kijîonques  6*  critiques.  Ouvrage  tra- 
,  duu  de  rAaglois.  Tom.  ik\  A  ViUe-iranche  de  Roaergoe  >  chez 
PkcMi  Vedeimié  »  libr.  Imprinu  ^  &  i  ^iiîichfi  Btiboo  »  me  des 

•  MMhnrinfc  17^^.  Avec  Appcobatioa  9t  PriviUg»d«  RoLi^t^  ptg. 

NOus  avons  annoncé  déjà  ce  La  chute  de  Libère  a  été  Ci  célè* 

Volaaie  qui  comprend  les  bre  dans  l'Eglife  que  l'Auiettr  écri- 

Saints  4a  mois  de  Mai ,  &  mime  vanr  U  vie  de  S.  AchftniTe  »  ne  poii> 

)m itmnafif^ comiient  le  mois  de  voie  fe  difpenfer  d't n dire  oa  OMt* 

Jnio  ;  nuîs  il  nous  refte  i  en  ren-  Il  eft  pirlé  ,  Aim  l'hiOoire  ,  f?e  trois 

dre  un  conr\pte  plus  détaillé  ,  fans  formules  de  Sirmium.  La  première 

Dous  écarter  de  la  méthode  que  e(i  de  l'an  351  »  dce(rée contre  IHiu- 

aoi^  avons  fume,  c'eft-sl<dtre »  tw»  de  conçue  en  termes  ortho* 

floos  jflacfuuit  (èolen^ent  à  quel-  doses ,  qooiqoe  le  mot  confubfian- 

qoas  trairs  particuliers.  On  conçoit  tiel  ne  s'y  trouve  p.is,  La  féconde 

qu'un  Ouvrage  ,  tel  que  celui-ci,  de  l  an  557  tut  tcHil^cj  pat  Valens, 

a'eiH  pas  rufcepiible  d'anaiyle.  Utface»  &  Germinunus ,  après  que 

Dus  la  vie  de  S.  Jacques  le  Mi-  Confiance  tôt  ceveon  die  Roa>e  1 

neur ,  on  obferve  qn'au  rapponde  Sîrmium.  L'Aoceur  convient  qu'el- 

$.£piphane,  cet  Apôcre portoit  Air  le  rcnfermoic  toncje  venin  Je  l'A- 

Citcte  une  lame  ou  plaque  d'or,  rianifme  \  aufli  prétend-ii  qu  elle 

.«Cétoic,  die- on  ,  apparemment  ne  fur  point  (ignée  par  Libère  j  mais 

m  ose  marque  de  la  dignité  Epif-  fenlemenc  It  première,  car  Utrot* 

»  copale.  Polycnite  cice  par  ^oSi*  fiémedoic  êcre écartée,  pttifou'ello 

»  be  rappone  la  même  chofe  de  S.  ne  foc  pobliée  par  les  demi-Ariens 

a  Jean,  &  quelques  autres  le  di-  au'en  35^,  deux  ans  après  la  chute 

•  fcnt  auflî  de  S.  Marc,  Il  eft  pro-  Je  Libère.  Il  appuyé  de  trois  rai- 
4*  babk  que  cela  fe  fie  à  l'iinitatiou  fons ,  que  nous  nous  coptenterons 
jtidaGfand'Prêrre  des  Jmfs««  On  de  rapporter»  le  jmx  qu'il  prend 
ajonie  qoe  c'efl  la  feule  maraueex'  fur  ce  point  de  cncîqne*  La  lecoa- 
rérieare  que  l'iiinoire  Eccicfiafti-  de  formule  n*eur  pour  Auteurs 
que  nous  apprenne  avoir  été  ponce  qu'un  rrcs-pctit  nombre  d'Evcques 
par  les  Evcques  des  premiers  (ié-  Occidentaux,  qui  en  tuienc  mcme 
jcI^,  mais  rarement  encore ,  parce  fi  honteov  »  qu^ilsUbiinèBent  tom- 
.<Me  xedierchés  par  les  Payens  ,  ber  auflTuôr  dans  l'ooUî.  S.  Hilaire 
iâï  ii'ayoijenc  garde  de  fe  diftin-  témoigne  qne  Libère  foufcriyit  la 
goer  aa*debors  du  reftfe  des  Chté-  ConfelTion  de  foi  (^reffée  pnr  n 
nenj.  .          *          •••  Eviqucs,  du  nombre  dcfqueLctoit 
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Démophile  ,  ce  qui  ne  peut  con-    »>  perfonne  qui  s'eft  corrigée  d'une 


venir  qu'à  la  première.  Libère  lui* 
même  écrivant  aux  Evêques  Orien- 
raux,  dit  qu'il  avoir  (Igné  leur  Con- 
fedion  de  loi ,  oo  celle  qu'ils  avoienc 
faitt  ,  &  qtii  lui  avoir  été  préfen» 
tée  par  Démophile  -y  il  lui  donnoic 
même  Vé^'nhétQ  de  Catholique.  En> 
fin  Libère  revenu  à  Rome  anatbc- 
matifa,  fuivant  lerécitdeSozomè- 
ne,  tous  ceux  qui  ne  reconnoiiroient 
pas  que  le  fils  étoit  fcmbtabU  au 
Père  en  toutes  chofes  ,  Se  par  con- 
féquent  la  féconde  formule  qui  dé- 
fendoit  de  dire  que  J.  C.  étoit  de 
la  mime  fuhfiance  que  le  Père  ,  ou 
qu'il  lui  itou  ftmhUblt  en  fubjiance. 
«  Eft-il  croyable  qu'il  l'eût  fouf- 
n  crite  fi  peu  de  tems  auparavant  >». 

S.  Anguftin  nous  apprend  (  Con- 
fef.  L.  9.  C.  8.  )  que  fa  mère  faintè 
Monique  prit  infenfiblement  dans 
fa  jeaneffe  du  goût  pour  le  vin. 
»»  C'ctoit  elle  qu'on  envoyoit  ordi- 
*>  nairement  à  la  cave.  Lorfqu'elle 
n  avoit  puifédans  la  cuve ,  elle  por- 
»»  toit  le  vafe  à  fa  bouche ,  avant  de 
M  verfer  la  liqueur  dans  la  bouteille, 
H  &  en  avaloirquelques goûtes  (i).», 
Peu-à-peu  la  dofe  augmenta,  &  en 
conféquence  le  goût  pour  le  vin. 
«  Cette  incenipérance ,  ajoute  l'Au- 
»  teur ,  étoit  fort  dangéreufe ,  quoi- 
»  qu'elle  ne  fût  pas  fui  vie  d'excès  con- 
>»  fidérables  i>.ll  juge  néanmoins  qu'il 
y  a  de  la  mauvaife  foi  â  qualifier 
À'iyrognerie  la  faute  que  commet- 
loit  fainte  Monique  ,  quoique  le 
danger  qu'elle  courut  doive  fervir 
d'exemple  i  la  jeunelTe.  **  Pour  une 


M  femblable  habitude  \  il  y  eu  a. 
»  mille ,  dit-il ,  qui  ne  s'en  corri- 
geroiii  pas  •».  On  ne  doit  pas  s'at- 
tendre qu'une  humiliation  pareille 
à  celle  qu'éprouva  la  mère  de  S. 
Auguftin  ,  produife  toujours  le  mê- 
me cficc.  Elle  eue  une  querelle  avec 
une  dumeflique  de  la  maifon  qui 
indruice  de  tout  ofa  la  traiter  d'i- 
vrognejfe.  Monique  vivement  pi- 
quée .  &  fentant  toute  la  honte  du 
vice  dont  on  l'accufoit ,  prie  la  ré' 
folucion  finccre  de  fe  défaire  de  la 
mauvaife  habitude  qu'elle  avoic 
contractée.  Ce  trait  rappelle  natu- 
rellement l'aveu  que  fan  S.  Auguf- 
tin  (  Conf.  L,  10.  C.  j  i..)  de  s'être 
quelquefois  lailfé  furprendre  â  ce 
qu'il  appelle  crapule  ;  crapuia  non- 
nunquam  furrepit  ftrvo  tuo.  On  x 
difpuré  fur  le  fens  qu'il  attachoità 
ce  mot  'y  Se  celui  que  lui  a  donné 
un  de  nos  prédécefleurs ,  M.  le  Pré- 
fidenr  Coufin  (  1  ) ,  en  lui  faifanc 
fignifier  le  plaifir  naturel  ,  ou  U 
fenfualité  dans  le  boire  &  le  man- 
ger, n'eft  pas  le  moins  probable. 

Le  corps  de  fainte  Monique  fuc 
tranfporie  d'Oftie  à  Rome  en 
1430,  fous  Martin  V.  «<  Selon  quel- 
i>  ques  Auteurs  ,  c'eft  le  corps  de 
♦»  lainte  Prime  qui  fe  garde  à  Ro- 
I)  me^  ils  penfentqpe  celui  de  fainte 
»  Monique  eft  chez  les  Chanoines- 
.>  Réguliers  d'Arouaife  ,  près  de 
»  Bapaume  en  Artois ,  à  l'exccp- 
M  tion  de  fon  chef  qui  a  été  trans- 
„  féré  dans  l'Eglife  de  S.  kmé  i 
i>  Douai.  Nous  donnons  la  préfé^ 


(1)  Vie  de  iàiûtc  Moni^Qc,  p,  i*4.  (x)  Joum.  du  17  Joia  i  (l^. 
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m  mee  ,  «lU  l'Aace««»iia  fenriment 
n  de  ceux  qui  prétendent  que  c'cl\ 
»rÂU)aye  d'Arouaife  qui  pofÎLde 
»  les  reliques  de  fainte  Prime  ,  & 

•  <^u'eiles  y  faitm  apportées  d'Of- 
»  oe  en  i  léi  par  un  Cbanoioe- 
»  R^giidîtr ,  nommé  Gaotier  »  qui 

•  «Imagina  f^ue  fainte  Monique  & 

•  (aînce  Prime  étoicnt  la  njcme 

•  perConoe  \  Se  nous  croyons  aue 
1»  ctllci  de  làtora  Moniaue  t«itè' 
«  lent  encore  long  tems  1  Oftie  ». 

A  b  fuite  de  l'hinoire  de  S.  Jean 
deBe?ecle7  Ev^;ae  d  Yorck ,  i'Au- 
tevr  doÀne  tine  notice  de  la  vie  6c 
dc5  écrits  d'Alcuîn.  11  rapoorie 
qu'Elijxiod  fsLÏCoh  des  reproches  i 
ce  Moine,cé!èbre  dnns  le  huitième 
iîécle  par  Tes  conooiUances ,  fur  fes 
ticbMit  far  le  nombre  de  fes 
▼aflàox  ,  9t  qne  celui  ci  s'en  jufii- 
fia pkintmtnt  dans  ptufienrs  Let- 
rres.«  Elipand  ,  t^ifoit-il ,  mercpro- 
»  che  mes  nchelTes ,  le  nombte  de 
^  *  mm  éeneftiquet  9c  de  net  vaf- 
»  £mix*  Ignoreroit-il  que  la  polTef- 
»  fîon  des  richeifes  ne  devient  vi- 
Mcieule  que  par  l'atrachemcnt  du 

•  Cttut  >  Antre  chofe  eft  de  podé- 

•  ^WwaUt ,  Mitra  chofe  d'être 

•  pifidéinr  le  inonde.  Quelques- 
»  ont  pofTèrfenc  des  riche  (Tes ,  quoi- 
■  qa'iisen  loier>t  parfaitement  dé- 
«"^diét  de  cceur  j  d'autres  au  con- 

•  wiii^  én  font  privés  les  ai* 

•  menr  ic  les  défitenc  ».  Alevin 
avoit  fans  dmjte  pour  fe  juflifier  , 
de  ^meilleures  raifons ,  aue  celle-ci 
mi  èms  fa  généralité  eft  peu  con- 
cfcye;  On  ajoute  en  effet  que  les 
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aux  différences  Abbayes  dont  Char. 
Icnugne  avoic  confié  radmioiftfa* 

tion  au  M  line  d'Yorc  ,  uniquemenê 
ajin  y  râabUi  la  difàpttne  Ec- 
cUfiajU^ut  ,  &  qm'U  empiâydi  U  ju- 
perflu  éu  Ûimukmmânu ,  confor» 
mmuu  à  rimmiuM  des  Faada^ 
teurs.  Ctjl  ce  que  nous  apprenons 
de  Loup  de  Fenieres  ,  de  ti'aurres. 
Alcuin  n'avoic  donc  nen  a  due  pouc 
ù  jaftificatten  »  iinonque  les  biens , 
les  domeftiquei  *  les  vââànx  qu'oa 
lui  reptocboir,  ne  lui  apparteîioicnc 
pas:  au  lieu  que  les  moyens  de  dé> 
fenfe  qu'il  emploie,  fuppofent  qu'il 
étoif  vrai  polTelTettr  des  richeflès 

Îju'on  trouvoit  peo  convenables  à 
on  état.  L'Auteur  ajoute  que  Char* 
lemaene  avoic  établi  Alcuin  fon 
grand  Atiniftaîer  »  &  qn'en  cette 
qualité  il  l'avoit  chaig^dufoin  d*a(* 
uftet  les  malheureux.  Mais  certe 
qaaliié  ne  lui  afTûroic  pas  m»n  plus 
le  titre  de  polIeiTeur. 

Onavoil  faitamrefÎMs  wi  repro- 
che bien  différent  à  S.  Grégoire  de 
Naztanze.  On  l'avoir  accufc  de  por- 
ter trop  loin  la  limpliciré  dans  ion 
extérieur  ,  &  de  ne  pas  fouienir 
rédat  de  la  dignité.  »  Je  oe  fç»» 
M  vois  pas  ,  répoodtt-il  en  hxÙMt 
s>  fon  apologie  ,  qu'il  fut  de  mon 
»  devoir  de  le  diiputer  en  fafte  aux 
ta  Confuls ,  aux  Gouverneurs ,  aux 
I»  Génécanx  d*Arinées  t  qui  ne  fça» 
M  vent  employer  leurs  richetfès 
♦»  qu'à  une  pompe  mondaine.  J'i- 
i>  gnorois  qu'on  pût  fe  iervu  du 
M  bien  d^  Pauvres  pour  fe  noarrir 
I»  délicatement ,  pour  monter  un 
•  beau  chef  al  »  pooc  fe  £itie  mSiiif 
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>>  daasuo  Char.pompeux ,  ponren- 
«*  trecenir  une  foule  de  domefti- 
»  que»  •*(!)•  Mais  dans  l'intervalle 

3ui  répare  le  liccle  de  S.  Grégoire 
e  celui  d'Âlcuin  les  mœurs  avoienc 
bien  changé.  Do  tems  ae  celui-ci , 
comme  du  n6,tre,  peu  auroîencdic 
comme  S.  Grégoire ,  Idrfqu'il  fe  dé« 
mtr  <îu  (îcge  de  Confbanrinople  : 
f>  je  ne  paisalTez  elUmec  les  a  van» 
»  cages  que  mes  ennemis  m'ont  pro> 
M  curés  par  Jear  j^loufie.  Ils  m*ont 
m  délivre  du  feu  de  Sodome  ,  en 
$>  me  délivrant  des  dangers  de  PE- 
»  pifcopat  M,  La  comparaifun  eft 
Tmeulicre.  * 
.  Dans  la  vie  de  S.  Gantier  *  Abbé 
des  Chanoines-Réguliers  d'Ef^crp , 
vulgairement  Eter  ,  qui  fe  mit  fous 
la  conduite  du  Bienheureux  Ifracl 
Chan<4ine  -  Régulier  de  Dorât  en 
Limofin  y  l'Auteur  obferve  que  nous 
avons  dUrnurl  >  mort  le  a  i  Décem^ 
bre  1014  ,  une.hiAoire  de  JeTus- 
Chtift  en  vers  éc  en  Langue  vul- 
gaire, que  l'on  a  faulfement  attri- 
buée à  un  Ilaac  Abbé  d'Ellerp ,  dans 
le  nouveau  Gloflàtre  de  Ducange, 
Tom  S,  p^.  171s.  «  Cet  Ouvra- 
»»  ge ,  ajoute-t-on  ,  prouve  que  la 
»'  Langue  Romancière  croît  en  ufa- 
»  ge  avant  le;  douzième  Uccle  >i. 
Noos  avons  conrulié  l'endroit  indi- 
qué  du  nouveau  Ducangc,oii  nous 
nvons  vu  U  vie  de  Jefus-Ciuift 
ni  a  r I  u  1  c  r  1  r  e  citée  »  mais  (ans  iucribu* 
tion  à  liaac. 

-   Ouaiin*  i  temarquer  dans  l'hif- 

Ct)  VtedeS.  Gi^  deNas.  p.  ^a*  ^ 
(Wv. 
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cotre  des  andeus  tenu  les  Pays  qui 
fe  font  dillin^iés  dans  la  connoif^ 
fance  des  Lettres.  L'Auteur  obfer- 
ve après  Camden  ,  qu;  les  Anglo- 
Saxons  alloient  anciennement  ea 
Iriaode  pour  y  apprendre  les  iâiiH 
tes  Lettres ,  &  que  ce  fait  eft  foor 
vent  attedé  dans  les  vies  de  leurs 
grands  hommes.  Par  exemple  ont 
lit  dans  la  vie  de  Sulgène  ,  qui  vi- 
voit  au  huitième  (Iccle  ,  les  iic\ÀX. 
vers  fuivans  » 

Exemplo  patnmi  ,  cwnnionis  «Mue  le< 

gcndt 

Ivit  ail  Hibcrnos  iopitiâ  mirabilc  daros,- 

c'eft  i-dîre  «•  l'envie  d'apprendre  » 
•*  jointe  i  l'exemple  des  Anciens  9 
M  le  fie  p:iner  chez  le?  Irlandois  » 
»  fîngulicremenc  renommés  pour 
»>  leur  lageiTe  ».  On  conjeâ:ure  mê- 
me que  les  Anelo-Saxons  ero^uti- 
tèrent  leur  Alphabet  des  Irlandois» 
Camden  fe  fonde  fur  ce  que  les  pre- 
miers fe  fervoienc  tic  caraélères 
femblables  à  ceux  dont  les  féconds 
fe  fervent  encore  »  quand  ils  écri- 
vent en  leur  Langue. 

La  Vie  de  faint  Dunftan  ,  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  ,  mort  en 
^"ii  t  oÂre  l'exemple  d'une  pieofe 
docilité  dans  un  Roi  d'Angleterre. 
Edgar,  Buûtriféparune  paflwniioii* 
leufe',  abufa  d  une  Vierge  qui  fé- 
nftoit  depuis  lont^  rems  à  les  defirs  , 
Je  qui  ,  pour  iiiercrc  fon  honneur 
eniLirecc  ,  avoit  pris  le  voile, fans 
toutefois  faire  prdfeffioo.  Danflatt 
fe  rendit  à  la  Cour  «  fie  i  (à  voix 
Edgar  s*avoaaii|  tfooptUe  àsmaè^ 


î 
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une  pcniience  proporrionnée  à  Ton 
crime.  Celle  ^ue  le  Saine  lui  im- 

Eofa ,  eonfiftoïc  i  ne  point  poner 
I  cowoaAe  doraot  Tepc  ans ,  à  jeû- 
ncr  c^cux  Fois  la  Semaine  «  à  faire 
c  abotidanies  aumônes ,  Se  à  Fonder 
un  Monaftère  de  Vierges.  Edgar 
accomplit  fidélMoefit  ions  les  arrî« 
des  de  fa  pénitence  ,  9c  fonda  le 
Monaftcrc  de  Shaftîhury.  ««  Les 
I»  fepc  ans  écoulés  ,  c  ell  à-dirc  ea 
I»  97  5  ,  le  S.  Archevêque  lui  remic 
m  là  coaronoe  ùtt  la  tète ,  dans  ane 
m  Aflemblée  compofée  des  Evê- 
M  qaes  &  des  Seignéois  de  la  Na- 
1»  tion  u. 

On  «apponedeS.  Philippe  de 
Néri,foadareui  de  la  Congrégation 
de  l'Oratoire  en  Italie ,  qiie  lamoar 
Divin  agilïbit  fur  lui  avec  tant 
d'iœpccuoiitc  >  q«e  la  flamme  s'en 
«■niftflott  att'dehocs ,  for-ionr  par 
de  violentet  palpiiadons  de  cœur. 
Ceci ,  dir  l'Aotear  ,  ne  doir  poinr 
pacoître  incroyable ,  puifqu'on  fçaic 
pas  l'expérience  nue  les  affedions 
de  IVaie»  loc^o^let  fooc  irès-vi- 
m  »  ptoduilaïc  dans  le  corps  des 

effets  furprenans. 

«  L'amour  Divin  ,  an  r.ipf)otcde 
»  Gstïioni,  dilaia  un  jour  ii  foite- 

•  wàtm  le.o»Kr,dii  Saint.»  qno  le 

•  eiRUags  ^  joint  tcto  côtes  du 
chté  gauche  ,  fe  rompit  ;  ce  qui 

»>  donna  plus  de  jeu  &  au  cœur  & 
mgttx  gtznds  vaifleaax.  Le  Servi» 
»jtt«rde  Diea  cdU  dans  cet  état 
j»  pendant  les  cinquante  dernières 
t»  années  de  fa  vie  ».  L'Auteur , 
dans  une  noce»  a reconrsà  l'œco- 
nwnie  animale  pou  l'explicatioa 
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de  ces  effets.  La  colère  >  la  doii* 
leur  concradent  les  vailleaux  « 
rallèntiflènt  lemoovemenç  des  flui- 
des ,  &  caufenc  dans  les  glandes 
des  obrtrutiiions  ,  d'où  iiaiUent  di- 
verles  maladies.  "  l'ar  un  effet  tout 
n  contraire,  1  el^ctance,  iajoie  ,  de 
it  Tamont  Otvin  qui  eft  toujours 
I»  légnlter  »  dilatent  le  cœur  9c  les 
i>  vaiffeaur  ,  accélèrent  le  mouve- 
»  ment  des  duides  ,  augmentent  les 
M  erptits,  &  par-là  fervent  merveil» 
I*  lenfemenii  mectre  le  corps  dans 
t*  an  état  de  fanté  ,  que  dérangent 
»  beaucoup  l'envie  ,  b  jaloufie  ,  les 
»>  craintes  delordonnées ,  &  autres 
»>  (érablables  paflions  «i. 

Galloni  allure  qu'on  voyoit  quel- 

Suefois  le  corps  de  Philippe  de 
féri  s'élever  de  terre  »  pendant  fon 
oraifon,  &  qu'alors  fon  vifage  pa- 
roîflbit  ramonant  de  lamiere.  L*At|- 
teur  ajoute ,  dans  une  note  ,  que  la 
même  cliofe  eft  attedce  de  plufieurs 
autres  Saints.  ««  On  vir  quelquefois 
I»  S.  Ij^nace  de  Loyola ,  duianc  fon 
M  otaifbo  •  41evé  i  deux  pieds  de 
m  letre  »  &  pendant  ce  tems-là  fon 
»»  corps  écoit  environné  d'une  lu- 
»  mierc  éclatante  m.  On  fçait  tou- 
tes les  réflexions  auxquelles  a  don- 
né lÏM  Taven  de  Ribadeneira  »qoi 
dans  les  deoz  premières  éditions  <ie 
la  vie  d'îgnacé  ,  donr  il  écoit  Con- 
temporain y  reconnut  que  ce  Saint 
n'av  o  u  point  fiiît  de  miracles.Qiunc 
iS.  Philippe  de  Néri,  il  avoiten* 
core  le  don  miraculeux  de  pcnttrtT 
quelquefois  dans  U  fond  dts  cœurs, 
c<  U  connoilfoic  en  particulier  les 
»  impuretés  ieoetes  «  par  «ne 
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A  poânteac  qui  t'exhaloic  de  cou 
w  qui  en  écoiest  coupables  ». 

La  vie  de  S.  Auguftin  Ap6cre 
d'Angleterre  eft  foivie  d'une,  longue 
note  qui  tend  à  venger  k  inéiiioire 
de  ce  Saine  des  atteintes  qu'ont 
etTayé  de  lui  porter  quelques  écri- 
vains ,  ôc  à  montrer  les  raerveil» 
leux  cbangemens  qu'Auguftin  &  fes 
Coopéniears  ptodnififfent  en  A*> 
gleterre.  Nous  j  remarquons  qn'I» 
na  Roi  des  Saxons  Occitientaux  , 
qui  après  5 1  ans  de  règne  abdiqua 
la  couronne  en  72.8  ,  5e  fe  retira 
avec  fa  femme  â  Rpme ,  oà  ittem- 
braflkent  Tun  $c  l*aacr<  la  vie  Mo- 
naftique,  *•  donna  deux  mille  iiz  cent 
I»  quarante  livres  d'argent  pour  faire 
m  une  Chapelle  i  Olafle 
«  deaxcensibixâiit»-«ttattelîv.J*or 
«•  poar  l'ikutef  ;  le  Ctuic»  &  la  pa- 
is rêne  ront  cî'or  »  pefoient  dix  H- 
s>  vres  'y  i'encenfoir  fait  de  la  mc" 
»  me  matière  pefoic  hait  livres  de 
»  vingt  ipircs,  IleottEdome  liwet 
9  d*argefir  dans  les  dundelien  » 
M  vingt  livres  Bc  qaaranre  marcs 
t*  d'or  dans  U  couverture  du  Livre 
M  des  Evanûles  ,  dix-fepc  livres 
'«  d*or  iliss  Tes  v^ès  qot  fervoieiic 
>  â  l'Aurel»  &  h ui;  livres  de  même 
»  métal  dm-;  le-;  bafïîns.  Le  Béni- 
«  tier  qui  éroir  d".\r2,enr  pefoic  vingt 
«livres.  On  employa  175  livres 
1»  d'argenc  ic  rrenie-liuitlivtesif^r 
»  dans  les  images  de  Notre  -  Sei- 
»  p;neur  ,  de  h  fainte  Vierge  ^  des 
»  douze  Apôrre?.  L'Aureî  &  ies 
»  ornemens  Sacerdocaax  écoienc 

-  w  «nricl^i  d^or  9ç  de  piètres  pr^r 
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t*  cieufes  >*.  Pour  faire  une  dépend 
pareille,  il  falloir  que  l'or  &  l'ar- 
gent ne  furent  pas  alors  bien  rares. 
Il  fallut  waM  que  le  marc  en  ce 
nrns-Ià  ne  ftu  pas  |iris  ponrlanoi* 
tiède  la  livre  de  poids. 

Dans  une  note  qui  accompagne 
la  vie  du  Pape  S.  cleuthèce ,  l'Au- 
teur obferve  qa*auqt^iéme  fiètle 
les  Bretons  célèbroient  la  Hqta 
félon  la  tradition  de  Rome ,  mais 
que  dans  la  fuiro  ces  Peuples  ,  de 
même  que  les  Ecoilois  ôc  ies  Irian- 
dois,  adoptèrent  une  règle  erronée 
hn  ce  point  de  diicipline ,  9c  que 
pendant  plafieors  années  ils  cew» 
nrèrent  la  Pâque  le  même  jour  que 
les  Juifs,  lis  ne  rombèrenc  poar- 
tant  pas  dans  les  Cenfures  eocou* 
met  par  les  QlnRodéei■anf9p^> 
ce  qn*its  se  s*acoordoient  pot  MB 
lesAfiaciqaesqni  célèbroient, com- 
me les  Juifs  ,  U  Paqtie  au  14  du 
premier  mois  lunaire  après  l'cquî- 
■Mce  do  Mvrams;  i  «pielque  io«r 
dalalèmaiaequ'il  amvât.  Cetok 
toujours  un  Dimanche  qu'ils  confa- 
croicnc  i  la  célébration  de  cetc% 
Fcte  ,  ôc  a  ce  Dimanche  ne  rom- 
boii  pat  le  14  de  la  Ume»  >bliM- 
MieBC  etkii  ^  €iivoic  iaunedia* 
tement  ,  au  lieu  qne  les  Catholi» 
ques  attachés  â  la  dècifioa  du  Con- 
cile de  Nîcée  »  necélébroient  januie 
1^  Tique  le  14  ,  même  quodll 
-tomboit  le  Dimanche.  LesBtciowi 
5;  les  Ecoflbis  fecon formèrent  dans 
la  fuite  à  la  pratique  peefiiriie  fm  io 
Gonple  de  fiicH» 

i  i 
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ISS  Al  SVR  VELOQUENCE  DE  LA  CffA  IRE, 
avec  U  tabUau  dt  fes  progrès  &  dcja  décadence  dans  les  difertns  fiècles 
èt  FEglife ,  accompagné  de  rifiixhns.  Par  M.  tAkU  Gros  dt  Btfplas^ 
Do3eur  de  la  Maifon  &  Société  dt  Sorhonne ,  Ficaire- Général  des  Diom 
céfis  de  MefiMfon  ïr  dt  Fréjut  »  Affmé  d*  l'Académit  des  Sùtncts  dê 
Bi^urs, 

'f^mhi  daiit  vidertpdverem  tris  illius  ptr  quod  magnolia  &  inefaiilia  Chrifiur 
locÊou  efi ,  &  adnuranda  iUa  orasda  tM  fntmUt  SpiHm  SomSus  i  S,  CuM, 

APans,  chez  Vallat-U-Chapellc  ,  au  Palais  ,  fur  le  perron  de  U 
Suaw-Chapelle.  1767^  Avec  Approbation  U  PmU^m  Rm.  Is-i  x; 
de  fStf,  pagei  »  fans  compter  la  Préface  »  qai  en  a  1  a. 

L'Auteur  JeceLîvre réunir  Tons  l'Orateur  fe  tût  fur  l'emploi  du 
le  titre  général  à  EJfai  fur  i  E-  texte,  5c  que  l'Auditeur  y  trouvât 
kqMnce  de  la  Chaire  divers  mot'  allez  de  lumière  pour  en  taire  louc 
ceaaz ,  à  la  vérité  relatif  au  mè-.  féal  rappUcation.  VoiU  pour  TE- 
ine  fu/et.  Le  premier  de  ces  mor«  xorde*  Ea  entrant  dans  le  corps  du 
ceaox  eft  adrede  1  TAcadéinie  rlc  difcours  ,  autres  abus,  celui  d?  pré- 
Bcfiers.  L'Autear  y  relevé  quel-  parer  de  nouveau  le  (ujtc  pir  une 
qoesabus  qui  fe  fouEglilTcs  dans  la  efpéce  de  fécond  iixotde  »  celui  de 
Chaire  ic  que  le  temps  fembte  parca|;er  le  difconrs  dans  iib  nom- 
toiicoofacrés.  II  approuve  Tnlage  bre  iyaiétiiqne  «le  fottS-divinon$ 
^  intttrc  à  la  tcte  des  fermons  un  ordinairement  de  trois  pour  chaque 
texte  tire  de  l'Ecriture  S^uue  ;  niais  pircic  ,  coittihc  li  routes  les  vérités 
il  demande  pourquoi  on  le  dic  ne  rcntermoicnc  m  plus  ni  moins 
'abord  en  Latin  ?  Ceft  ,  dit-il ,  de  trois  membres.  «*  Ils  ont  tou- 
nèler  deusiLangues  fans  nécelfîlé.  »  Jours  »  dtfoit  la  Bruyère  ,  d'une 
lls'cleve  enfuite  plus  fortement  »  nécefTîrc  indifpenfable  &  géo- 
contre  l'abus  de  plier  un  exorde  i  »*  mt::  ;qi3c  trois  fujets  admirables 
un  texte  de  iantaiiîe  &c  d'employer  »  de  vus  actcuiiuns  ».  Sur  cela  M. 
vue  attention  fervile  1  faire  de  ce  de  Befplas  rapporte  la  fous  divifion 
texte  Udl&te  deroares  les  pcrio-  ridicule  qu  avoir  faite  un  Curé  dé 
des.  Le  rexcedoir  nréfenter  ic  fujet  Camp:iqne  d.ms  lePané_^vriqrie  d'un 
aveclc plus d'ctenmie  5r  de  jiiftefTe  Saint  :  La  Religion  iuï prépara  le 
PoiTibles^  mais  il  faut  qu  il  produile  goût ,  lui  perfectionna  U  gout  ,  lui 
cet  effet  par  lai-mlrae  plutôt  que  conjacra  U  goûf,  «>  A  la  mort  de  ce 
P«  les  efforts  pénibles  de  rOrateur,  »»  Curé ,  dit-il ,  ce  ne  feroient  pas- 
M.  l'Abbé  de  BcfpUs  voudcoic  que  •>  là  iç»  ibas  divifioos  de  fon  Oca4« 
-  Mars,  Aa  ■ 
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91  fon  fu4)éWe  »,  "Un-PUdksacvs  ■ 
cmployoic  toujours  trois  divisons 

9c  trois  fous  divifiorîs  ;  on  difoic 
que  les  Sermoos  ccoient  uu  jeu  de 

Î plies.  M.  de  Befplas  examinera-' 
uite  la  manière  dont  les  OiatettCS 
même  les  pins  célèbres  ont  em- 
ployé dans  leurs  Sermons  les  pafTa- 
ges  lie  l'Ecriture  ou  des  Pdres.  ii^ 
troave  jurquëscKezl'es  BourdalQUë^^ 
les  Mamikon  ,  les  la  Rue ,  les  Che- 
minais beaucoup  d'applications  ar- 
bitraires »,  forcées  ou  mctne  Fauf- 
ies  de  ces  ^aïTages.  £n  voici  un 
exemple  qui  téndr*  ienfîble  root' 
ce  que  l'Auieur  dit  far.cet  article. 
Cheminais  dans  un  Sermon  fur 
l'Aumône ,  pour  exciter  la  pitié  en- 
vers les  prifonniers ,  cite  ce  patTage 
dtt  Pfeauoic  J»  Bxitu  :  Us  ont  dts 
pieds  &  rtf  peuvt/u'  marcher  \  des 
yeux  6?  ne  peuvent  fmînt  voir  r  ot* 
le  Plalmide  en  cet  endroit  veut  Ce 
moquer  des  Idoles.  Son  but  oft 
d'exciter  lé  mépris  ,  cehii  de  1*0» 
^teur  croit  d'attendrie.* 

M.  l'Abbé  de  Befptas  trouve  cet 
înconvénienr  d'appliquer  l'Ecritur© 
d'une  ma nicre  vague  ou  faxiiÎQ  ,  G 
fréquent' &  fi  confidéraMe  ,  que 
pouc  le' faite  éviter  ,  il  prupofe  uiv 
nouveau  moyen  d'employer  l'Ecri- 
ture dans  les  Sermons  ;  il  voudroir 
qu'au  lieu  de  citer  en  détail  tous 
les  textes  qui  peuvent  avoir  quel- 
que rapport  au  fiiiet  qu'on  traite  , 
on  choisît  dans  l'Ecriture  l'endroit 
où  ce  fujet  e(l  préfenté  avec  le  plus 
de  force  &  d'étendue.  "  X- 'Orateur 
I»  veut  il ,  par  exemple, crattèr de' 
»i  la  vocation  d  la  ibi ,  de  la  nécef^ 
w  filé  die  la  grâce  »  des  iniféhiEDr- 
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t»id«&iii^aie&  de.  Dieu  envecs  le» 
n  Sommes  ?  Il  arrêtera  fa  vue  fur 
M  l^pîcre  de  (aint  Faul  aux  Ro" 
»  mains  :  toutts  les  parties  e0èn- 
»  uenés4n.dUcours,  Aafpperoat  fnr 
i>  fes  |K>ipts  qu'elle  enféi^ne  ç  «lie» 
M  cxprimeronr  le  dogme  &  la  mo- 
»  raie  qu  cilc  contient.  L'Orateur 
»  eu  fcia  paiict  i  enfeignement 
I»  dans  fes  preuves S  fé  aendr» 
•  propre.  11  n'y  aura  plus  à  craîn-^ 
»  dre  de  fautes  applications  ^  le 
w  fujet  fera  le  même  qtie  celui  de 
n  l'Auteur  Sacre  iic  coniidcic  ious 
«  le  même  poiordc  vâé  ;  tous  les- 
»  membres  ciendrooc  enfemble 
»  ils  fc  rrouveronr  cbacun  à  leur 
»  place.  Une  indudion  tcra  liée 
»  aux  preuves  qui  lui  auront  fervi 
m  db  principe  ^  l'uniié  fera  dan» 
M  le  ^fh  commedans  le  plan  »  rien 
u  ne  fera  difpanie  ^  ce  feront 
»  pas  des  morceaut  rama  (Tés  ,  ils 
»»  feront  enchainés  les  uns  avec  les 
w  antres  t  enfin  on  fera  aufli  fôr  dr 
jb^tendte  à  un  but  unicjue  que  TAu* 
>»  teur  Sacré  lui-même  ». 

L  Aureur  juge  que  trop  de  Ser-^ 
mons  de  nos  jours  font  i  peine 
Cltrétiens  :  «•  L'Auditeur  ,  dit- il 
i»  entend  retentir  le  nonri  de  Patrie  'y 
iril  croit  qu'on  lui  parle  du  Cicl,.. 
»»  mais  bien-tôt  l'Orateur  lui  fait 
u  comprendre  qu'il  ne  parle  que 
*»  de  la  Patrie  de  la  Terre ,  de  cette 
»  terre  c^ue  le  vrai  Chrétien  avoic 
M  reg.nrdce  jiifqu'alors  comme  UflP 
•>  exil.  Aux  noms  d'humanité  y  de 
n  kierifaijanct  ^  il  prête  l'orei lie  ^ 
I»  &  ces  mots  (ont  encoke  érraneet» 
W  pour  lui.  L'humilité  ,  Tabnéga^ 
I»  lion  de  foi-mème»  leafonÉnooes*. 
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•  k  mépris  éx  Monde , ........  font 

•  des  fcnos  «ya'on  lui  vfScei  peine 

«dans  un  coart  tableau  ;  on  bien 
u  on  leç  lui  prêche  de  telle  forte 
»  Que  Cicéron  ,  que  Socrace  n'euf- 
»  ient  pas  été  étrangers  i  cet  ilif^ 
nconts,  L*Orateot  traitent  H  de 
15  l'aumône  ?  Cœurs  bîerj-faifâns  j 
»  dit-il ,  vovez  cet  hotTime  fouf- 
»  fiant,  c'cil  votre  fcmblable.Quoiî 
»  pour  me  tcHicher.,  vous  ne  tti*f 
N  montrez  qu'an  homme  ,  Ôc  VE- 

•  vangile  m  y  fait  voir  un  Dieu  »  f 
M.  de  Refplas  a  joint  à  ce  pré- 

mier  morceau  des  Obfervations  eu- 
riHifei^uien  Jéreloppeoe  les  prin- 
dpâles  idées. 

A  ces  Obfervations  fuccédent 
dis  rcrtéxions  dccp.chc>,'S  ,  qui  for- 
ment un  fécond  mocceou.  En  voici 
quelqaes-nnes. 

«  Ottteiir  Saaé  »  fe  viens  vous 
«•entendre  pour  être  touché,  con* 
«verti.  Je  vous  conjure  de  m'ac- 
»  câbler  par  le  poids  de  vos  j^ito- 
■■UitEefoneex  de  plus  en  plds 
»im  ma  conscience  l'aigailton 
»  des  remords  ;  portez  dans  mon 
■  fein  le  fer  &  le  feu  :  vos  paroles 
»  trop  mefurées  me  lailfent  tel  que 
»  fctois  avant  que  de  vous  ccoutet  ; 
m  nom  cœut  ne  fenc  que  de  légers 
i>  mouvemens ,  lorfqa'il  auroit  be- 
»  foin  d'une  tempête  ;  mes  vices 
»  plient  ,  vous  ne  les  déracinez 
I»  point  i  enfin  tonnez  ,  ou  j'ignore 
»  que  c'eft  Diètt  qui  me  parle. 

»  Un  Prédicateur  cjui  brille  par 
»  le  lairoonement  doit  renoncer  i 
Chaire,  après  foixante  ans. 

•  Celui  qui  plaît  par  le  fencimeot 
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w.doit  en  dclcendte  de  metUèiite 
it^eure.  Mats* dira- tK>n,  ilsrépe* 

»»imt  Ifur^  :^nciens  fermons ,  oui,' 
>*  mais  lis  ne  vont  plus  d  l^aic  dtt 
»  vifage  I».         '  ■* 

'  ]/Aitcèifri}'«ftpas{â?drablelM«' 
Fiéchier;  voici  le  fugemenf  qa*il  en 

porte. 

«  Sans  recourir  au  Pcre  Lingen- 
»  des  ,  pour  prouver  que  Fléchiei: 
«  y  aroit  pris  une  borine  partie  de 
»»  Ton  Oralfon  Funcbte.de  Toren- 
A  ne,  il  fuffiroic ,  pour -j'en  convain- 
»»  cre  ,  de  lire  les  autres  difcours 
»  dece  dernier  Orateur.  Quel  hom* 

me  pour  gt  ter  le  goût  delà  Chaire! 
i)^'QQ>>)<^  vois  un  flyleH  élé- 
«  gant ,  fi  poli ,  fi  aminci  en  qael<^ 
n  que  forte,  pour  des  vérités  aqiC 
M  grandes  ,  anlli  cerri.bles  que  ceU 
I*  les  de  la  Reliâon  :  je  crois  voîf 

Acbitie  i  la  âmr  ge  Licoméde. 
i»  couronné  de  rofes  5c  foDS  deî 
»•  habits  étrangers  »».  '* 

Le  jtigement  de  M.  TAbbé  dé 
BefplasTnrlif.  Mafearoff- i  eftiii^ 
^nieufémeiir  eUfcprtvé, 

«  Mafcarontenoitaaît  dsux  ares: 
j>  fes  difconrs  r.nnonçoient  que  le 
ti  mauvais  gouc  alioïc  unir  ^  mais 
»  que  le  bon  ne  ftifûic  tttiè  de  pap 
»  roître  j  on  croit  voir  la  colonné 
»  des  Hébreux  obfcuie  d'on.  c6ré'» 
»  îiiniîneiife  de  l'autre  »». 

Suie  un  parallèle  de  Madîllon  ôc 
de  Boordaloac ,  PAaceur  patoh  7 
donner  la  prcfcrcnce  à  Maflîllon  i 
il  appelle  le  P.  Cheminais  un^ima-' 
nation  de  Camt  de  Mjjfdlnn. 

Après  ces  Obfervations  i  on 
Ttonve'nn  TaHiou  des  progrès 
ta  dicadenct  dt  rEioquenct  Mt  U 
.  Aai| 
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Chain  dans  Us  dtffértns  fiUUi  de 
VEglife,  Ce  morceau eft aune éru- 
«lition  MTofondt  9c  agréable  ;  il  ooa« 
fient  dé*  joMinens  remarquables 
far  quelques  Pères  de  l'EgliTe  ,  Se 
fur  quelques  Prédicateurs  célèbres, 
foit  par  le  ridicule  ,  foie  par  le  ta- 
lent. L'Auteur  parle  d'abord  des 
Apôtres  ;  il  pafTe  enfuite  aux  Apo- 
logiftes  de  la  Religion.  «  S.  Judin 
»>  rempli  c^'iinc  vaîle  érudition  fur 
»  la  Philolophie  &c  fur  l'Hi^ire  , 
m  combattoit  les  Philofophes  Payent 
M  MC  leurs  propres  principes,  par 
i>  leurs  raiiSmneBiens ,  leurs  dog- 
9  mes  »  leurs  av^ux ,  ietus  opinions 
&  lears  doutes. 

,  «  TerciiUien  eft  de  tons  les  Apo- 
•«  lojgiftes  celui  i  qui  le  Ciel  avoit 
I*  prodigné  plos  de  talens  nataiels. 
»  il  avoît  nne  imagination  vive  , 
n  bouillante  ,  échauffée  fans  celfe 
»  pat  le  Soleil  d'Afrique ,  un  génie 
v^rillam  9t  dur  comme  le  dia- 
»  nàant,  unerpritpén^rant*  hardi, 

»  inquiet         crédule,  beau- 

*»  coup  à'auftérité,  peut-ctre  même 
i>  un  peu  de  férocité  dans  le  carac- 
jvtére  (  ce  qui  proirenoit  du  fol 
•>  qu'il  habicoit  )  np  ftjle  extrème- 
»  ment  concis,  dur  ,  quelquefois 
tt.obfcur  &  inintelligible,  mais 
M  auûl  des  penfées  foaveni  ù  ad- 
»  nirables  »  C\  profondes  &  fi  fer- 
i»rées,....  Tertuilien  n'avoit point 
»»  travaille  fur  lui-même  (peur-être 
M  fon  génie  croit- il  d'une  nature 

»  indomptable).  Il  employa 

w  toujours  fes  talens  tout  bruts ,  tels 
I»  qu'il  les  avoir  reçus  de  la  Nature... 
M  Fn  pefrint  fès  belles  qualités  5:  Tes 
*»  iicUui$ ,  c'eil  un  des  plus  beaujc 
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»  génies  qui  ayent  para  dans  TE» 

M  elife  »• 

S.  Clément  d'Al^ndrie  char- 
geoit  fes  ptodnâioos  d'une  érudi« 
tion  mal  digérée  &  quelquefois  fu- 
perflue  ,  fon  ftyle  eft  trop  chargé 
de  métaphores  &  d'allégories  :  mais 
fes  talens  »  bien  fupérieors  ï  (es  dé« 
fauts ,  ini  «durent  une  j,ttlle  célé- 
brité. 

Pour  Origéne  ,  notre  Au- 
teur ne  trouve  pour  en  parler  que 
des  hyperboles  ,  &  il  ne  croit  ja- 
mais en  trouver  d'aUès  fortes.  Ceft 
une  pierre  angulaire  fur  laquelle 
repofe  l'édifice  de  la  Religion  ,  c'eft 
comme  une  émanation  de  la  Divi- 
nité relfetrée  dans  un  corps  n>ertel» 
•  J'efpére  ,  dit-il ,  qu'on  me  pat- 
»  donnera  cet  enchoofîafme  pouc 
r*  le  plus  grand  homme ,  l'homme 
I*  le  plus  accompli  qu'ait  eu  la  Re- 
»  ligion  ,  &  peut-ctre  le  monde. 
**  J'avoue  que  je  ne  fçaurois  tracer 
j»  les  moindres  lignes  de  fon  por- 
»»  trait ,  fans  que  mon  ame  n'en  foit 
M  émue  ,  fans  que  le  pinceau  n% 
M  tombe  plufieurs  fois  de  mes  mains 
»  défaillantes ,  fans  aue  j'éprouve 
nim  fiémiflement  délicieux  qui 
»  tranfporte  mottcceor  hors  de  luf- 
M  mcme  ;  &  afors  mes  yeux  bai- 
»  gués  des  larmes  de  i'attendtiUe- 
)»  ment  ne  me  lailfent  plus  former 
»  que  des  traits  confus  a  un  tableau 
»'  que  Je  n'ai  pas  même  la  force  dV 
»>  chcver  i>. 

Ladance  mettoit  S.  Cyprien  à 
la  tète  des  Orateurs  du  ChriftianiC^ 
me  *  M.  l'AUiéde  Befplas  trouve 
beaucoup  de  rapport  entre  S.  Cy- 
prien  ,  S.  Bernard  ,  f  énéioo  Se 
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MaûîUon.  Il  ne  s  eronnc  point  de 
U  ptédiUâion  de  Ladance  pour  S. 
CypcKa  >  tl  eD  croave  U  foorce 
«ns  U  conformité  qa'il  apperçoit 
anifi  entre  ces  deux  Pères. 

Le  aom  de  S.  Chryfol'côms  cil 
celui  de  rélo^juence  mcme  j  M.  de 
Belpbs  le  compare  avec  Déroof- 
ihénefc  Cicéron  ;  il  le  jupe  Aipé- 
r  eu:  :u  d  crniec  9c  ctès>pea  inférieur 
aupcemier. 

«  S.  Auguilia  ,  dit  i'Âuteur  , 
h  doit  tEoavec  id  wè  place  bien 
n  cmineme  ;  mais  je  n'aarai  point 
»»  la  Haï  die  (Te  de  déterminer  quel 
»rang  lui  dû  «.  M.  de  Befplas 
cioitque  i  érudition  trop  vafte  de 
ce  Pœ  peoc  a.votr  étoané  me  por- 
ûtétUt  laleos  s  il  lui  reproche 
avec  tout  le  monde  (  car  ce  Père  eft 
un  «les  plus  connus  &  des  plus 
nnivetfellement  jugés  )  il  lui  cetxo* 
cjie  in  goût  ezcew  pour  lee  uiU 
Hcs,  les  pointes  ôc  les  jeux  de  mot^ 
u°  %le  peu  châtie,  une  ex preflSon 
qui  n  eft  pas  alTez  nourrie  (  ce  font 
ks  termes  de  l'Auteur  ).  *«  Mais  , 
•jjowe  t'il ,  oubliez  tous  ces  dé- 
•  QQis,  .&  vous  verrez  le  génie  le 
»  plus  vafte  &  le  plus  accompli  ^ 
■  le  plus  fort  &  le  plus  parfait  rai- 
»  /bnnement  qui  ait  paru  dans  !'£• 
»  glife  8c  dans  l'Antiquité  n. 

•L'Âateur  remarque  dans  les  Set* 
moos  du  Pape  S.  Léon  un  efprit 
élevé,  une  manière  grande  &  ma- 
jeAueufe  ,  un  fXyle  plein  d'élégance 
fr  de  dignité  »  de  l'onâioa  ôc  le  ton 
perfoafif. 

Mais  nous  voici  parvenus  aux 
iiéciet  de  barbarie  i  Ac  de  S.  Léon 


â  S.  Bernard  ;  on  ne  trouve  pref- 
que  plus  à  dxitinguer  que  S.  Gré- 
goire le  Grand.  L'Aoïenr  obferve 

que  notre  Hécle  eft  prévenu  contre 

S.  Bernnrd  ,  &  il  vange  ce  Saint  » 
autant-  qu  il  elt  en  lui,  de  l'injufti- 
ce  de  ces  préventions  y  mais  il  re* 
proche  aom  à  Henri  de  Valoia  une 
prévention  trop  favorable  ponr  io 
même  faint  Bernard  que  ce  Servant 
metioit  pour  l'Eloquence  à  fa  tète 
de  tous  les  Pères  Grecs  &  La- 
tint* 

M*  TAbbé  de  Befplas  confacre 
un  article  pariiculier  à  nos  ridicu-. 
les  Prcdicareurs  du  feiziéme  &  du 
dix-feptieme  llécles ,  les  Raulin» 
le»  Mmot  9  les  Maillard ,  les  Bac* 
leite ,  les  Bening  »  les  Boucher  ;  it 
nous  femble  qu'il  s'appefantît  un 
peu  trop  fur  ces  fottifes  lî  décriées 
Se  Cl  connues  ,  d'où  il  ne  réfulte 
qa'an  tableau  de  ridicule  toujours 
uniforme  qui  fait  rireà'abofdééqaî 
ennuie  à  la  longue. 

De  tons  ce?  traits  nous  ne  cire- 
rons ici  que  le  Logogriphe  du  Glu- 
nifte  Raolin. 

Dans  un  Sermon  fur  la  Conver- 
fion ,  RauUn  raconte  tliiftoire  fiù- 
vante. 

<•  Un  Hermice  TuppliantOieude 
I»  taifitireconnottreta'voieduralor» 

I)  vit  apparoître  tout'à-coup  le  Dia- 
wble  transformé  enAngedelumiere 
»»  qui  lui  dit.  Dieu  a  exaucé  votre 
»  prière.  11  m'envoie  vous  dire,  que 
m  u  VOUS  voulez  voosfauver,il  faut 
n  lui  offrir  trois  chofes  ^  une  Lune 
»»  nouvelle  ,  un  difque  de  Soleil  , 
t»  Oc  la  qoauiéme  partie  d'une  rofe. 


150         JOURNAL  DES  SÇAVANS, 

»>  Si  vous  unifTez  ces  trois  chofes ,  ces  Lettres  font  nuiourd'hiiibicntfî 
»  Se  les  offtez  à  Oieu ,  vous  .(^egz  counues  pour  apocryphes. 
»  iauv€.  L'Hermite  étoic  tcès'affli-  Le  P.  Menoc  »  en  prêchant  fu^ 
»  gé ,  ne  fçtcb«nc  ce  que  cela  yoa»  la  mulcipliottion  des  paias  »  Ce  io^ 
p  bit  dire.  Mais  no  vexiiable  An-  mande  pourquoi  le  Sauveur  qot 
ge  de  lumière  loi  apparut ,  &  lui  dans  cette  occurrence  donna  tant  1 
»  dic  Je  mot  du  Logogripbe  :  la  mangera  cinq  mille  hommes,  ne 
»  nouvelle  Lune  ,  dit  il  >       uo  leur  donna  pomt  à  boite  j  il  répond 
w  croiflànc  ,  c'eft- i-dtce  ito  C  dont  «DCt^aucm  rfiifons  »  qu'Us  étoienc 
j»  il  a  U  forme  «  le  Dlfque  de  Sù^  «tt  bord  de  la  Mer  de  Tibériade  6c 
«•  leil  ,  c'eft  un  O  •  la  quatrième  qu'ils  pouvorenc  boire  tant  qu'ils 
»  fttccie  d'ntvj  RaJc  ,  c'eft  an  R  ;  vouloienr.  «  Sans  doute  ,  dit.  M. 
w  joignez  CCS  tiois  choies  ,  vous  **  1  A^bc  lIù  licipiaj»  ,       ^  M* 
*'  feras  le  mot  car  «  m»  «  &  ^eft  «  Poifloonter  avoic  tcoave  Vut  dè 
M  ce  que  Dieu  vons  demande  ».  »  deflàter  l'eao  de  la  hAet  Cette 
De  la  manière  dont  M.  l'Abbé  plaifanterie  porte  i  faux  ;  !i  Mer 
de  Befplas  rapporte  d'après  le  P.  de  Tibcriade  n'eft  qu'un  Lac.  En- 
Bar  letce  Jacobm  ,  la  Lettre  d'Ab*  fin  M.  i'Abbc  de  Befplas  paile  au 
gtre  Roi  d*EdeCe  ihC^ès  Ja  f  é«  fiécle  des  Boordalouë  ,  des  MaflîU 
ponfe  de  J.  C  à  ce  Prince  ,  on  Ion,  des  la  Rue  &  des  Cheminais  ^ 
croiroir  qu'il  re^irderoit  cette  hif»  jnais  en  leur  rendant  juf^ice  Se  eii 
toire  ,  non- Iculement  comme apo-  cara^ècrifant  bien  leurs  rrdens  ,  il 
cripiie  »  mais  encore  comme  lo-  rapporte  ,  comme  nous  l'avons  dip 
ventée  |>ac  le  P.  Bariecie  }  mais  il  pins  haut  ,  les  paiTages  de  l'Ecii- 
eft  trop  in^ruit  pour  tgQooer<|Q'£ti'  Cttce  qu'ils  oac  mal  apfdiqoés  danji 
fcbe  de  Céfarce  qui  le  premier  a  leurs  Sermons.  Ce  morceau  annon- 
rapporré  cette  hiftoîre  ,  prctcndoir  ce  de  la  Logiqiie^  des  counoifTan- 
iavoir  tiréedes  Archivesde  ià  Vilie  ces.  En  générai,  cet  eflTai £ur  i'Elo» 
d'Edefle,  qtie  S.  £|>farem  a  parlé  quence  de  la  Chaice  eft  fzîx  pour 
aafli  de  la  Lettre  de  J.  C.  ainû  que  être  «rile.  UcoBtient  plulîeurt  iddea 
Procope  ,  Ev.-igre ,  S.  Jean  de  Da-  qui  méritent  au  moins  d'ctre  exa- 
mas ,  ^.  Th  adore  Scodite  ;  qn'i  minées  5  l'Aureur  paroît  avoir  beau- 
la  vcruc  le  P.  Alexandre  Se  M.  Du»  coup  lù ,  ce  qui  ne  rem|>cche  ni  de 
pin  ont  propK>rédesokjeâionscon.  peoCer  ni  deiènrir.  Son  ft^le  eft 
cre  l'autenticité  de  ces  Lettres ,  mais  fort,  quoiqu'un  peu  diAts  ^  il  a  d^. 
tfoe  M.  de  Tillemont  les  a  refii-  l'enthoufialme,  &  il  doiuie  quelr 
tees  ,  Tome  l 'f.  de  fes  Mémoires,  quefois  d  fes  idéeç  nn  tour  très- pi - 
pour  iervir  à  i'Hiftoire  Ecdclîalli-  quant ,  mais  il  lui  refte  quelque 
que  »  article  S.  Thomas.  Cependant  chofe  â  acquérir  do  cote  dis  goQr, 
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HISTOIRE  NATURELLE  DE  L HOMME  CONSIDÉRÉ  DJMS 
rêtat  de  matadU  ,  ou^U  Miimn*  rappeUU  à  fa  première  funpUciU, 
ParM,CitM^  itmUtt  Médecin  detJmiu  dm  Mfii  m  ÀUmé^&dÈ 
VHciman  des  ÇûJûfiM}  Mimhidt'fMéidémiê  ImfiliâU  d§t  Stim» 
de  S*  Fitinkmirg, 

A  Paris,  chez  Laoombe  ,  Libraire  ,  quai  de  Cocti.  i-jdu  kwMAf>i 
probanon  èc  Privilcixc  Ja  Roi.  1  Vol.  in  8".  L«  1.*',  éê  4|4f  f^fjé».^ 
M»  GûBipd»  U  Psciace  <le  x&  yle  a^,  de 

M.  GLmc  %  pont ob|0t^biiscer  Bwflè     &ki  qn  iotaaa  bbd*  ib 

Oavnig»  auquel  aucun  des  foa  cwps-  è&  Médnâat,  U  n'efl| 

deux  titre?  r,c  contie  nt, de  rappeller  donc  pas  étonnaocque  ce  corps  do 

î'éruds  d  hippocrate  trop  négligée  ,  Médecine  fe  foie  fottteno ,  ait  été 

ieiou  lui  :  ^  de  faire  revivre  fa  U  régie    le  Code  de  tous  les  Mé- 

anntere  m  tum  les-maUdies.  En  étcim ,  depuis pfaïf 4e  vingt  (îccles ^ 

tiet ,  c'cft  ett  Alt vam  lescnwos  de  c«  U  n*eft  pas  même  poffible  qa'i  \  per^ 

%nni  homme  qu'on  peu*  fe  flatter  de  jamais  pooc  long-tems  ton  crédit 

^foulager  I  humaniré  fouffrante ,  Se  fa  réputation  ;  il  faudroic  pour 

&  de  faire  des  progrès  fol  ides  dans  cela  que  b  nature  changeai  ia  mar« 

ift JcwDO»  de  guérir.  Ce  génie  hh  cheftCl»opét«tMi»daiirle»inaiHirt 

UÛBe,  U  fooditeur  de  U  Méde-  dies. 

cin;  dogmatiaue  ,  éroit  parti  du       Hippocrate  né  &  inftruic  dans 

point,  le  (cul  a  après  lequel  la  Mé-  une  famille  chez  laquelle  la  Méde- 

dfciiiftpeuc  arriver  à  fa  perfe^ion:  cine  étoit  cuUivée,  comme  un  pa« 

^voirde  la  contemplation  des  ef»  trimoine  hérédiraW ,  allords  iioo^ 

ror(s&  des  opéradoni  de  b  nature  veau  l'étudier  dws^  tes  Ecoles  de 

^''^n^onnce  à  elle-ntème  dans  les  Philofophie  ,  011  on  fçaic  qu'elle 

Diiladies  ;  des  moven<;  qu'elle  em-  étoit  auHî   enfeignée.  Jufqu  alors 

fioie  alors  pour  fe  délivrer  de  l'en»  empirique  ,  comme  fes  ancêtres  » 

Demi  ( maladie  )  qui  travaille  à  fa  &  les  Maîtres  dom  il  «voit  pris  l«t 

de(lraèion;deceqaiarrive,quand  leçons,  il  fe  mit  le  parti  qu'il  pon^ 

elîeAjccomhe  (  la  nature  )  ou  qu'elle  voit  liter  de  U  Philofophie  pour 

trioin  h?  C'eil  une  malfe  tic  faits  les  progrès  de  la  Science  i  laquelle 

fcmbiables  confignés  dans  ditfc-  il  s'étoit  voué.  Admirateur  de  la 

lens  mouumens,  à  laquelle  il  ajouta  Philofophie,  &  grand  Philofophe 

Ut  propres  obrervations  »  celles  ltti>mèni« ,  comme  le  prouve  fufB- 

£l*on  lui  avoir  commamqaées  fammentlecas  particulier  qu'Arif- 

iic  il .  écoù  bi«a  Gu  »  c'eft  «etit  (oce  I&  pUsoooat-faic  de  fes  éaiw. 
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il  ne  prit  Je  la  Philofophie  ,  que 
ce  qu  il  en  f^illoir  poui  radonner 
iufte  ,  6c  li  n'adopu  des  fydcmes 
Philorophiques ,  que  ce  qui  ne  pou- 
voie  être  cootceîlic  par  l'expérience 
dioiqae.  Il  porta  la  Philofophie 
dans  la  Médecine  ,  qu'il  retira  des 
Ecoles  des  Plulofophes.  En  effec  , 
comme  le  remarque  ~M.  le  Clerc 
dktis  fon  hîftoire  ae  la  Médecine  > 
U  PhiloCophie  fie  ia  M^ecioe  s*(é» 
toient  alors  beaucoup  érendues  ; 
il  devenoir  iiéceiraire  de  partager 
ces  deux  profeilions  >  chacune  pou- 
vant occuper  lui  homme  tout  en* 
tier.Hîppociate  paffe  pour  avoir  fait 
ce  partage  y  cependant  il  fubhfluic 
avant  lui  puifque  la  Mrdecîne  s'en- 
ieignoicdansdautiesEcolesquedans 
célUsdes  Philofophes ,  étant  même 
le  patrimoine  de  quelques  famil- 
les 'y  mais  ce  partage  n'étoic  pas  fait 
avec  avantage  pour  la  Médecine  , 
qui  rejettoic  encore  l'étude  des  cau- 
les  ,  le  raifonnement  ,&qai  s'en 
ttnoit  â  TempiriCme  feul.  C'eft  Hip* 
pocracequi  le  premier  prit  des  Eco? 
î-s  de  Phiîofophie  ce  qui  pouvoir 
ccre  utile  à  Ion  arc  ,  c'cft  ce  qu'à 
fon  exemple  ont  Uit  depuis  tous  les 
Médecins.  Il^a&t  été  à  foohaiter 
<)a*ils  enflent  imité  exadlemenc  fa 
conduire  ,  Se  qu'ils  n'euflent  jamais 
oublié  que  les  opinions,  les  fyftè- 
mes ,  les  hypothèfes  des  Philofo- 
phes {loavoienr  bien  être  quelque- 
fois utiles  â  la  Médecine^oiais  qu'el- 
les nedevoientjamaisla  diriger  >  en- 
core moins  la  mairrifer.  C'eIT  pour 
n'avoir  pas  fait  de  la  Philolophie 
de  lès  opinions  Tufage  fobre  ôc 
wioaxé  qa*en  a  fiUt  Hippocrace  » 
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que  quelques  Médecins  ont  pu  don* 
net  tant  d'ouvrages  finguliers,  bifar- 
res  ,  &  ridicules  d'après  leiquels 
bien  des  Ecrivains  font  partis  pouc 
juger  de  la  Médecine  ,  la  taxée 
d'être  le  plus  incertain  de  tous  les 
Arts  ,  &  déplorer  le  fort  du  genre 
humain  ,  ^ui  fait ,  dit  -  on ,  ^i^Ji 
Us  frais  crtuis  tTan  hng  momâU 
Mais  le  jugement  de  U  plupart  da 
ces  Auteur  fur  la  Médecine  »  confi- 
dérée  comme  Art  &  Science  pratique, 
ôc  c'eft  ce  qui  nous  intérefîe  ,  n'cft 
pas  plus  fonde  que  nelera  celui  d(t 
notre  poftéritéqni  vondroit  juger  de 
l'état  aâuel  de  notre  Médecine  , 
(  Médecine  -  pratique  )  d'après 
quelques  produâions  de  nos  jours» 
quelques  idées  paradoxales  propo? 
fées  dans  tes  Ecoles,  fou  vent  pous 
exercer  la  fagacité  &  l'efprit  des 
lËlèves  ,  on  enfin  d  après  des  plai- 
fanreries  que  des  Ecrivains  ,  quel- 
quefois eftimables  d  ailleurs  ,  ré' 
pctent  contre  an  art  qu'ils  ne  con-* 
noilTent  pas  »  &  duquel  ils  n*one 
pris  des  connoiffimces  ou  des  ré- 
gies de  leur  jugement  ,  que  dans 
des  Aureurs  qui ,  quoique  vaincs  , 
ionc  uiépfifcs  pat  ceux  qui  font 
faits  pour  les  apprétier. 

On  a  prétendu  que  M.  Clerc  fit<« 
geoit  de  la  Médecine,  à-peu-près 
coimne  benucoupde  ces  Ecrivains; 
on  oubhoit  fans  doute  qu'il  z 
exercé  la  Médecine  iTarmée ,  qu'il 
a  été  chargé  du  foin  de  pluiienrs 
Hôpitaux  ,  qu'il  a  beaucoup  voya<p 
gé  ,  &  qu'il  n*a  jamais  négligé  la 
connoiiïance  ou  le  contmcrce  de 
tous  les  Médecins  célèbres  :  ai^ 
cette  «  s*il  é(oit  aii(S  vt«i  *  qu'il  Teft 

peu. 
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MB»  ^  U  Ikiédecînè  eft  dantcet 
crac  déplocftble  où  ▼ent  falea  U  voie 

M.  Cîcrc  ,  on  ne  peut  difconvcnic 
<k  U  bontc  des  moyens  qu'il  pro- 
pofc  pouc  la  remeicce  iian<>  la  toute 
qoe ,  félon  lai  »  elle  &  qninée. 
L'Oovc^e  eft  «9  A  V«lutnts  ^ 

noas  parcourons  les  mnricres  du 
premier.  M.  Clerc  dans  le  pruinier 
Chapitre  examine  iiiiloriquemcuc 
kl  nifeos  jpour  lefquelles  la  Mé- . 
decine,  an  forcir  de  rempirifme,  fie 
tant  de  progrès  dans  lenccled'Hip- 
poctace  ,  Se  pourquoi  c!!e  en  a  fait 
û  peu  depuis  ce  grand  hoaime  juf- 
qo*i  aoot. 

Oo  ne  Tçair  pascomment  fefaî-. 
foie  la  Mcd^ine  avapc  Hippo- 
ciate  j  on  n'a  à  ce  fujet  que  des 
traditions  pea  fondées.  M.  Cletc 
Amae  celles  qui  font  le  plus 
reçpes.   Lempirifine  jufqu'alors 
étoit  fuivi  partout  ^  mais  éioic- 
ce  un  empirîrmc  ,  re!  que  celui 
qu'on  le  Tuppule  >  une  routine  qui 
CicliiOK  Mot  raifonnement  ?  Cette 
opioioo  ii*eft  pas  recevable  ,  au 
moins  pour  les   j^pneas.  Ils 
awient  trop  de  goût  pour  la  Pliî- 
Wbphie,  éc  la  Phyfique  en  parci- 
tnlier  ,  pour  ne  pas  les  introduire 
dans  la  Médecine  ;  on  fçaic  que 
chez  ce  Peuple  la  Médecine  écoit 
exercée  par  les  Prêtres  ,  par  les 
Philofophes  ,    Se  par    les  plus 
fyvàttt  de  la  Nation.  »  Quoiqu'il 
mtn  foit ,  ce  ft'eft  que  d'Hippo- 
»  aace  que  oeut  fe  d^ter  pour  nons 
»  l'époque  ae  ragrandilïêmenr ,  de 
»  l'utilité  &  de  la  fplendeur  de  la 
•  Médecine....  L4  nature  fut  Ton 
»  modèle  >  ^  U  vétité  fie  le  moi' 


»  né  do  chemm  èb  fa  ^venr 

Auflï  fes  Ouvrages  ont  toujours  été 
le  Code  des  Praticiens-  On  en  peut 
juger  par  !e  nombre  de  rraduclions 
àc  de  couioientaires  qu'ils  ont  luc' 
celfivemenc  produits.  Sans  doate 
qu'à  force  de  commenter  le  texte  , 
de  vouloir  y  trouver  fes  idées 
particulières  ,  on  a  fouvent  rendu 
meconnoUrable  le  fond  de  la  Doc- 
trine d'Hippocrate  ;  tnais  le  Praâ-. 
cién  a  toujours  laiiié  le  CommeU' 
Tareur,  &  ne  s'ed  lailTé  guider  que 
par  l'original.  .VI.  Clerc,  après  avoir 
parlé  en  peu  de  mots  des  principaux 
Médecinf  (  ce  qu'il  fut  Cutt  ordre 
chronologique  }qui  ont  paru  depuif 
Hippocrate  jufqa'à  Gatien  ,  s'ar- 
rête à  ce  dernier ,  il  s'en  exprime, 
ainfi  :  «  la  nature  avoic  tout  faic 
M  pour  lai ,  la  vie  de  l'homme  faf- 
M  ne  à  peine  pour  acquérir  une  par- 
n  ne  des connoilTances  qu'il  réunif* 
»>  foir.  Mais  s'il  fçavoit  tout  ,  il 
»  fi^avoit  trop  :  s'il  connut  parfai- 
»»  tement  le  régime  dp  corps  ,  il 
M  ignora  celui  de  l'efpriC)  fes  talens 
m  l'entraînèrent  pl  eut  comme  Def- 
»  cartes  la  fureur  de  tout  expli- 
M  quer  ;  voyant  que  r.irt  n'étoit  pas 
m  lié  partout ,  il  prit  fur  ioi  dreiî' 
M  faire  une  efpéce  de  chaîne  donc 
»  cotts  les  anneaux  fulTenr  corref- 
»  pondans.  C'ctoic  avoir  les  vues 
t>  fublimes  de  Baconj  mais  il  fal-' 
u  loit  que  le  monde  mpral  eût  lé' 
»  (lécles  ^  de  plus  le  projet  de  Ga< 
»  lien  étoit  digne  de  l'émule  d'Hioi 
«  pocraie  5c  de  l'admirateur  de  la 
»»  fageife.il  commença  bien  &  finie 
M  mal  j  à  forcé  de  tnvaox  il  pat< 
•  vint  â  f eflercet  la  DoÛtine  d« 

Bb 
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u  foo  maître ,  qae  l'ignocance  avoic 
«  méconnue  ,  Se  ^ue  ie$  ùJBâot» 
»  avoienc  échauffée.  11  donna  I«s. 

»  détails  les  plus  juftes  ,  les  prin- 
»  cipeç  les  plus  clairs  &  les  plus 
»  lumineux  fur  les  torces  de  la  ua- 
<f  rure  f  for  les  alEnicéi  »  les  coftîons 
s»  Se  les  criret  iie»  aiabiUes.  Ses 
*»  Ouvrages  renfermenr  êQ  très- 
»  bonnes  obfervatioiis  -  pratiques  j 
w  c'ell  lui  qui  le  premier  a  décrit  & 
M  trùié  méchodiquemem  les  fièvres 
i>  tntermmentes.  £a  on  mor,  Ga- 
»  lien  eut  ^galc  Hippocrarc ,  s'il 
9»  avoir  ignoré  la  Philofophic  d'A- 
»  riftote.  Ce  fut  elle  qui  iui  inipira 
s»  le  goût  des  fyftl^aies  ,  il  en  créa 
n  un  ,  &  ce  ncîl  pas  â  l'auguftefé* 
M  rite  qu'il  facrifia  :  au  lieu  de  faire 
ta  un  choix  judicieux  de  ce  que  cha* 
*»  que  Se^  pouvoir  avoir  de  bon  y 
M  de  nUfèmbler  Tes  vaftes  coonoif- 
»  fances  foos  un  feui  point  de  vâe» 
w  d'enchaîner  les  faits  »  comme  il 
»»  Tavoit  projetcé ,  &  d'en  tirer  des 
J7  refuirats.  utiles  »  apcàs  avoir  en- 
»  vsCigé  les  phénomènes  foos  loa- 
m  tes  leurs  faces ,  il  fema  des  fabl'es 
a»,  dans  le  champ  de  la  vérité  ^  leur 
«"femence  fit  érîore  cette  hypothc- 
V  fe  oblcure  ôc  trop  f ameule  ,  qu'il 
I»  regardoit  comme  la  clef  de  toti- 
•>  tes  les  obfervations  phydques  & 
wmédiçales.  Dès  ce  moment  la 
»  connoilTance  des  tempéramens 
«  fut  une  fiction,  le  pouls  devint 
M  équivoque  *  la  force  Se  les  pro- 
»  prîé(és  oeS"  roédicamens  né  pré- 
nfimttwt  plos  qu'une  énigme 
»  ^onr  quatre  quifités  ruppofces 
radicales  ne  fuient  pas  le  mot. 
m  Qoand  Tiinaginaiioa  devient  un 
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»  jnétéore ,  elle  eociaîne  Se  précî-  '* 
m  pite ,  comme  loi  »  ceux  qot  fàU* 
n  vent  fa         hieiff.  Le  Médecin 

tj  de  Philippe  avoir  of?  prendre  le 
>j  no  ni  de  Jupiur  Sauveur  ,  Galien 
n  eut  1.1  toile  de  le  comparer  à  Tra- 
tt  jan  ;  mais  le  bien  qu'il  a  fait  â  la 
m  Méacâne  na  l'emporte  pas  fur 
>•  le  mal  qu'elle  t  le  droit  de  lui 
»  reprocher.  C'eft  le  fage  emploi 
t>  des  talens  qui  les  confacte»*,...* 
m  qoî  médite  nors  cin  cercle  de  Ta' 
I»  namre  n*eft  pas  on  vrai  rhilo(b«* 
n  phe  ^  au  lieu  de  nous  donner 
m  Vfiijfoirc  naturelle  de  l'homme  , 
»  il  ne  noos  en  donne  qoe  le  cahos 
1»  ou  la  fable.  Depuis  cet  exemple 
»  contagieux  ,  il  n  eiiprefqae^int 
»  de  Médecin  qui  ait  cultive  l'arc 
»>  fans  hyporhcfe  j  fi  l'on  diffère  » 
»  c'eft  feulement  en  degrés  y 
n  c'eft  ce  flux  &  ce  reflux  d'opi- 
N  nions  bifarits  qui  font  de  la  Alé* 
n  decine  une  mer  agitée ,  fur  la- 
»  quelle  nos  jeunes  Pilotes  ne  fça- 

chafft  plus  la  toute  qu'ils  doivenc 
M  fuivre^  ni  de  quelle  manoeuvra' 
N  le  fervir ,  font  aller  les  nuladea' 
»  de  périls  en  périls  ;iii(oo*à  cemie' 
M  les  malheurs  &  rexpérience  les 
M  aient  écUirés.  Il  ^  bitn  fâcheux 
»  que  le  gcnn  humain  fiifi  Us  frais' 
»  dt  ce  /(mg  novUias  •*. 

La  grande  réputation  que  fe  Et 
Galien  ,  &:  qu'il  foutint  jufqu*à  fa 
morr  ,  les  cures  frappantes  qu'il 
ojpéra  en  préfence  de  Médecins 
éclairés ,  avec  tefquels  il  ne  crai- 
gnoir  pas  de  fe  trouver ,  le  prognof* 
tic  fSr  qu'il  porroir  ;  enfin  ,  la  con- 
nolifance  parfaite  qu'il  avoit  des 
ceuvres  d'Hippocxatc»  nous  donaenc 
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tout  deu  da  croire  que  cqntet  ctt 

JifpotKéfes  il  les  tefetvoic  poiu 

les  Ecoles  &  la  difpute  ,  &  ne 
connoiiloic  au  iic  iu  malade  que 
ia  pratiaue  d'Hippoaace.  N  a-t-oa 
fas  7Û  dans  ton*  les  ceou  let  An- 
fctus  de  fyftêmes  les  plus  com- 
poses fe  rapprocher  ,  d.ms  la  pra- 
riaue  de  la  méthode  iinipîe,  de 
Mlle  des  vieux  &c  de^  bon&  Praci- 

dens,  fc  fefenwriciv  hfpochéTes 
pour  les  Cercles  $  9c  comme  les 
étais  dekut  fortone  ou  de  leur  ré- 
putation? On  peut  lire  à  ce  fujetce 
que  dit  PUne  \  arnli  ics  plaintes  de 
M.Clerc  &  fs  teodfdlè  pour  le  genre 
humain  qu'il  croie  la  viâime  de  cou- 
tesceshyporfiéfes ,  pourroient bien 
Jiavoir  pas  graad  fondement. 

Depuis  Galien  iufqu'au  règne 
dei  Anbes  ;  ce  qui  Âût  un  âge  (Uns 
rhifloice  de  la  Médedat,  on  vok 
Cœliu5  Aocelianus  ,    auquel  on 
<ft  redevable  d'une  bonne  dcfcrip- 
lion  des  maladies  ^  Acftius  trop 
àuafe  dsaa  les  formules  ,  &c. 
«AJesawice  ,  Paalus  «  TraUia- 
»  "05 ,  &  après  eux  Palladiut  , 
»  Thcophiluç  compoferent  letrou- 
»  peau  fer  Vile  de  Galien  «.M.Clerc 
d'un  Ittd  homme  en  fait  deux ,  jiU' 
iumét^  TrallUnus,  Il  y  a  eu  pla- 
ceurs Médecins  du  OMi  d'AIexati- 
àit  ,  naais  on  ae  connoîr  guéres 
que  celui  de  Tralles»  appelle  com- 
nuoéiiitfitr  JUxtmdêr  Trallianus , 
&  &s  Oavrages  ne  font  pas  i  dé- 
dii^ncr.  Paulus  dont  parle  M.Clercj 
efc  lans  doute  Pauld'Eginejc'eft  ce- 
ijji  de  qui  li  pouvoir  dire  ,  &  non 
itkwm  >   qu'il  avoit  beaucoup 

Max  éaU  ùu  la  Oiinirgie  que 


S  17^8. 

^-iilf  la  Médecine ,  »5c  il  pouvoir  s'en 
convaincre  en  parconrsnt  fcolc* 
ment  la  Table  des  Ouvrages  dé 

ces  deux  Médecins  ;  on  peut  con- 
iiilter  fur  le  cas  qu'on  dait  faire  de 
ces  £ai  vains  ,  appelles  G  met  mi- 
Mons ,  U  DpÙem  Frefnd  qui  les 
connoiflbic  bien,  &,qui  fans  en  être 
admirateur  cnthoufiafte  ,  leur  ren« 
doit  la  juftice  qui  leur  eft  due. 

«  J>ans  le  cinquième  ficcle  ,  îe 
•  ftos commun  s'édipfa  :  les  hom- 
»  mes  devemn  pxeiqae  tenblables 
»♦  aux  animaux,  ceHerent  de  culci- 
»  ver  les  Sciences  ôc  les  Arts 
»»  n'en  devinrent  pas  meilleurs  ». 
Cependant  les  Ecoles  d'Alexandrie 
:«ttTe  teouvoient  réunies  ic  â>ncen« 
ttées  toutes  I G  s  Sciences,  fubllftoiettC 
encore;  la  Médecine  s'y  enfeiqnoic 
avec  cela  t^  les  Hôpitaux  (cr  van  es  d'£- 
■cole  de  pratique  étoîenc  nombreux 
icsaèsMmplisfpoilqtte  Door  laVille 
d'Alexrindrîe  feule  on  taifoit  mon- 
ter le  nombre  des  Parabolains  (*)  à 
cioo  j  ce  n'eft  qu'en  ^40  quelle  eft 

f*)  Parabolains ,  PantMmii  eft  le  nom 

qu'on  donnoic  à  ceux  qui  avoienc  foin  des 
malades  dans  les  Hôpitaux  établis  par  !cs 
premiers  Empereurs  Chrétiens.  Ce  ter- 
me eft  tiré     "oi  Grec n«ptt;â«iAi»<raf« qai 
lïgoifie  jettiau  hasard ,  expoff  ,  avanturé, 
parce  que  ces  gens-là  rirquoienr  leur  vie 
ic  leur  fanté  par  charité  pour  les  mala- 
des ,  Curulicrement  lorsqu'ils  étoienc 
attaqués  de  maladies  contagieufcs.  Il  pa- 
role qu'ils  Êtifoient  quelques  vonix  ;  leur 
élec^lioa  dépendoit  des  Evéques  ^  il  en  eft 
parle  dans  le  Code  Théodofien  ,  au  .titre 
de  Cleris  &  Epifeopis.  Leur  nombre  poac 
la  Ville  d'Alexandrie  ctoit  fixe  2  ùx  cens  , 
comme  on  le  peut  inférer  d'une  Loi  du 

Code  qui  en  mésK-toi^  ks  oUige  i 


r. 
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)rife  p:^r  !c  Gcnérit  Ahkou,  fous    l'Ere  Chrétienne  ,  dîr  «quelques 
e  Caiiiac  ci  Omac  ,  iucccileuc        lignes  plus  bas  ««  le  fepcictiïe  ûécle 
'MahomecCeft  fans  doue  par  tntd-  «vît  odm  Mahomet  »  ,  pairqiie 
vertence  que  M.  Clerc ,  après  avoir   celui  •  ci  ëtoit  înort  nlufieurs  ar>- 

parlc  Je  11  prifti  d'Alexandrie  &  de  nées  avant  !i  prife  d'Alexandrie.' 
l'incculie  ordonné  de  fa  f^mttnfç  On  fçait  que  tons  les  livres  de 
fiibiioihcq^ue ,  quiitixe  en  640  de    cecte  Bibliothèque  i  ut  eut  dilicibués 

pour  chanffcf  les  tatths  publics, 

raquer  aflidumcnt  à  leors  fonaions  au-  ^^^^  Ç«>*»«5  ^ 

prcs'dcs  malades ,  &  à  rcftcr  perpétuelle-  *  entretien  cominoel  de  4000.  Il  y 
mént  dans  les  Hôpitaux  ,  fànscn  fortir,  a  Heu  de  croire  qu'un  q^r^nâ  nom- 
fficmc  pour  a/Ttftcr  aux fpeâaclespabiiâ,    bre  de  Livres  furent  fauves  de  cet 

«niquclsie  Peuple  étoit  invité,  oapour  incendie.-  LesLivrësde  Médecine 
et.tendrelesplaidoy«5acsAv<K:at»,<«m^       .j  imércfToient  paniculicremenr, 

me  il  étoit  pcrmts  9 toutes  autres  perioa-  7  /-      >    '       •     %  -% 

nés.  De  plus  .  il  paroît  partes  termes  dans  rurentconfervis,  aû  moins  les  meii- 
lelbucls  Vénoncent  les  Loiz  concernant    leiir^ ,  5:  decette  BiHlioihe- 

ies  Farabotains  »  qoe  ce  Jkwe étoit  en  ufa  que  proiccuc  par  Omar  ,  ies  ocigC- 

ee.eerofficeétaUtaniémuteiiient  à  c«  nauxdHippocrate&deGâliendooc 

ETûmtr^:^^^^^^^^^^^  lesTraduÇsArabes&Syriaqœ» 

.ehorc  que  régler  la  forme  des  <?lcaions.  ©nr  pafle  jurqu  n  nous, 
les  fondions  attachées  à  cet  Office  i<  fc       On  i<:v\i  bien  que  ces  Aureurç 

nombre  des  Officiers ,  dont  le  nom  pou-  nous  fonc  parvenus  dchgurés  par 

▼oifrétrc  fort  ancifiti  to»  de  la  potilionibii  \^  TraddOeti»  «c  lef  Commentir 

deccsRegIcmcns  reurs  ;  mais  le  fond  rcftoic  entier. 

Une  erreur  au  lujct  des  Parabolams  qui  „     ,      •    •  •      .       .      .1  ^ 

iié»l«d'étte  remarquée  ea  la  méprifc  de  ^yctoit  lui  qui  dingeoir  les  Pr* 

ceux  qui  ont  pcnfc  que  ces  Paraiôfains  ticiens  ;  Averrocs ,  Avicennc  ,  AI* 

étoicnt  proprement  des  Mcdccuis.  Ce  qui  bucalîs,  auxquels  M.  Clerc  liè  rent 

les  a  trompes  cft  le  mot  Latin  curare  ,  em-  pa,  alîez  de  îlflîce  ,  fîlifoient  kl 
«loyé  dans  le.  Lo,.  ou  (oru  .àaiHJcs  les  ^^^^  ^  Médéciris.dam 

toncuons  attacuccs  j  CCI  Umcc,ccim«  qui  1      r    1        t  1  1 

figni6cégaleni«JMgucnr&foigncr.  Mais  'es  Ecoles.  Le  Catalogue  que  le 

il  ctt  évident  que  dans  I  cm^roit  où  il  cd  R*>i  d'Efpagnc  bit  fliire  lur  les  Ma* 

employé, il  doit  être  pn^  dans  le  iccond  nufcrits  dcrEfcurial ,  montre  qi» 

4c  m  deux  fcns .  fc  q  ue  evan  dOiOut  les  travaux  des  Médecins  Atabesontf 

.jr.  rorpora  ,  qu.  i  Ir,  rerm«  propres  ^té  mis  âU-deffoUS  de  IcUt  valeur. 
Ac  la  Loi  j  ne  itj'niiic  autre  cbolc,  que        «        '  t    ^  n.     •  1 

prendre  (bindes^rps  foiblcs  &  infirmes  ,        prife  de  Conftantmople  paf 

des  n  nla<^c^.   Ajouter  à  cela  ,  que  fi  les  '«5  T urcS  ,  époqUC  fameufe  pOUt 

Parabol.iins  culieiu  ctc  les  Médecins  des  le  rcnoavcllemenc  deS  Letircs  611 

H6fiitaux  .  leur  deâion  n  auroit  pas  fans  Euflope  ,  Teft         OOUf  U  Médec»^ 

do.rc  dépendu  <icsEv.*ques& des  Prêtres.        La  Médecioe  pat  U  recouvre-' 

C  eut  ctc  aux /^icliucrcs  uu  Médecins  en  j    't-  * 

ckefdes  grandes  Villes  ,  de  le»  cbeifîr .  "^ent  des  Textes  Grecs  purs  paroit 

parce  que  ces  Archiatres  étoicnt  euz-lll£«  devoir  prendre  Line  noiiveUc  torme^ 

mes  obligés  de  vifiicx  les  Pauvres.  au  moins  quani  à  1  cnkignemeac. 
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telle  femble  ramenée,  non  à  /a  Clerc  .  en  p«totae.enfes  &  Jej 

to^  L'iDiaR.naion  <C  U  force  de  n>rate  pour  la  gaerifon  des  mnla- 

Sïdè  deux  homme,  cclcte  dies ,  &  qa'i  fon  .m.tat.on  l  A« 

fp«acelfe  &  V.n  Helmont  )  vien-  peu.  exc.eet,  &  qttexclIotcHippo. 

ien  To i'nt^^  de  la  route  i  peine  cr«e .  il P^leJ-/"?»»- »«««»■ 

mTfe  en  écac d'être  fréquen.ie ;  leut  tenon,  evc.  tu,  qn  Hlppocrare  f«t 

«Lne  durëpeu;  U  œcuUtion  dé-  ment.ci,  H.  .naUd.es terminées  pat 

«S^Mi  Malvei  promet  les  plus  d«  f«uts ;  maison  ne  voit  d.nsaji- 

SS^cCf«"ïe  goût  de  MéL-  cun  endroit  de  ces  Ouvrage,,  qu'il 

IS«  de&ueW"">c»"l=.  aicptovoquél..fil«.r,parquelque. 

éiStoM;  on  entend  tou-  lagement  ,  comme  une  opérarion 
Parties            «  f""'       '  '*  f'""  i  f  "^^^ 

M.a.cm^  s  «oiMéuMentnettes.Ocquelam*. 


de  ce  grand  Légulateur  «  u  ^e-  -~        -te^avorifer.  U 

tue^ft  U  été  a  Jhaiter  que  fes  préc.p- 

Ctartideï^^e  de  M  Clerc:  tes  J  cet  é.ard  eurtin,  ete^  fuiv|S 

^^Tmont"  la  ifte-c  Ac  h  m.r-  dans  "".ijl^  5,.'/^^^^^ 

Ja  Hlppocrate^.  ii  e.pU,ue  «  S»,-  "t^^ifi^^f  L^ef,:^» 

que  c  eft  que  '«                    ^"t  "„             fuccina  de  la  manière 

œs^'J^p;  tp:iî^Te"^;t- t!'rM: 

de  1.  Méaecîn.  deU.CI«c .  d«p».  jJ^Acadcn,  Fra^çoile. 

1,  <i".q"«"?  Chapitre  .ufque^  S^  M  Clerc aptés. voir an.lrfé.  fi«- 
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moDcre  dans  anChapi  tre  part  i  cuîier, 
in  ci  ru  lé  des  maladies  de  lu  Médecine  y 
ce  qui  a  <lonué  lieu  aux  é^acemens 
{  pr^odns  )  des  Médeeint  ;  8e  il 
Ooave  dans  la  man  îere  génccale  d'en* 
feigoei  la  Médecine ,  les  caufes  du 
mal^it  propofe  ^  ce  lujeclesvûesqu'il 
•faut  vou  daus  i  Ouvcage  mcoie. 
.   Il  paUeenfaice  i  la  maatere  doat 
il  MOYiaiit  d'enfeigner  la  pratique  -y 
faut-îl  commencer  par  letude  des 
Auteurs  de  Médecine,  ouvoird'a- 
buid  les  cnaiades  ,  les  fuivre  ,  k 
,ie  livrer  enfoice  à  rétode  d«s  Oo- 
.Yl^M  de  Médecine  )  c'cH:  la  aÊeC- 
lion  par  lafjneUe  débute  M.  Clerc  : 
8c  VOICI  fa  rcponfe.  "  tft-cc  avant 
u  ou  apccs  avoir  vu  des  cialades 
•M  i|it»  let  Médecins  ont  écrie  ?  Si 
»  c'flft  avant  ^ue  d'avoir  vû  des 
a»  malades  ,  il  faut  brûler  leurs  Ou- 
»•  vrages  comme  abfurJes  d.in- 
»  gereux  ;  il  c'eik  aptes,  nous  avons 
M  QM  faiOoitaiMtixelte  dei  malt- 
!•  diai9&  par  conféqaeiitiuiaEt  cet* 
M  tain.  Pour  le  tranfmetrr?  ^^r  ac- 
»  quérir  cet  art ,  on  doit  commcn- 
n  cer  par  faire  lire  aux  Elèves  le 
»  Line  d«  la  n^cuceiôaSnuiies  8c 
m  les  piiÀioinéiiec  àet  maladies  doi- 

»  vent  être  leurs  premiers  précep- 
»  tes.  Il  fuit  de  la  que  les  Elèves 
m  doivent  commencer  par  faire  un 
»  loue  €om$  de  maladies  ,  avaot 

»de  rrcquenter  les  Univerfités  

I'  Au  lieu  de  multiplier  les  Uni- 
»  verûtés  t  il  reroit  mieux  d'aug- 
f»  menter  le  nombre  des  Hôpitaux  » 

9c  dy  établir  un  ordce  tdtàw- 
,»  neac  i  IWe^emeac  «  {*),  Ne 

(*)  T<N|t  les  AnsIcneniclaplApatt  d«s 
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feroit-il  pas  plus  facile, &  fans  beau- 
coup de  dcpenfes  ,  â<.  des  change- 
ment auill  confîdérablcs  que  ceux 
aue  propofe  M.  Clerc ,  de  ftiiiea- 
dier  dans  les  Hôpitaux  des  Villes 
où  il  y  a  Faculcc  ou  Collège  de 
Médecine,  un  Profeireur  de  prati- 
que ?  Cet  établiirement  ii  deiirc  par- 
mi nous,  &  fi  utile ,  eft  laie  depois 
quelques  années  par  l'Impéfamos 
Reine  1  Vienne  5c  s'y  fourienr  ftvec 
%  igueut.  11  a  à  fa  tcte  M.  de  Uaca 
dont  les  Ouvrages  nous  ont  occu- 
pé plufienci  fois,  pa  peut  voir  ce 
que  nous  avons  dit  de  ce  bel  éca*. 
bliffemenc  dans  notre  Journal  du 
mois  de  Décembre  1 7^ i,cn  rendant 
compte  des  ObfeivacionsdeM.  de 
Haên.  «  Mais  en  propoiànt  la  mol» 
I»  cipltcinÊ  des  Hôpitaux  à  dit  M« 
M  Clerc,  |e  me  flatte  que  mes  Lee* 
»  teurs  ne  prendront  point  le  chan* 
»  ge.  Je  ne  parle  point  de  ces  Laza- 
m  rets  otx  l'on  réunit  enfemble  6c 
»  dans  an  m^me  lit  un  corps  vi* 
n  vànt  a  on  corps  mourant  ,  un 
t>  corps  mort....  Les  Temples  de  la 
»  fanté  ne  font  pas  l'antre  du  Lîon  , 
»>  d'oii  rien  ne  iort  i  ils  ne  doivent 
I*  famais  reflèmbler  â  des  tomr 
w  beaux  »>. 

»  Il  ne  fufHt  j>as  de  faire  exami* 
•1  ner  à  des  Elevés  les  phénomé- 
»  nés  de  rhorome  malade  ;  il  faut 
w  les  rappeller  (  ces  mêmes  phéno» 
it  mènes  )  i  ceriain  ordre  ,  Ci  l'on 
■t  veut  travailler  avec  pcofit.  Voici 

chefs-d'ccuvrcs  des  Arts  (ont  ant^riçurs  à 
la  parcip  di^ciqae  &  aux  pt^eptes  ;  doitv 
90  t'y  Unçc  «ujcNud'hui  ;ivant  4'ça  çon^ 
mittekséléui^  ) 
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I»  téiicé  des  Maiaos  ,  i*^.<i'itlenti«  auAoce-aeai  fecbons  lioiées.  Ce 

«  fiec  mui«t  fiûcf  ^  omoneau-  tom  tes  Uéet  de  M.  CÏetc  ,  lant  ' 

«logîe  per^ire  &  <let  nppom  fur  la  maniece  donc ,  felfimlaî  »fe. 

•  frappanç;  i°.  de  féparer  ceux  qui,  fjitla  Mé(iecine,que  fur  celle  donr» 

»  Ëûianc  excepcion  à  !a  Loi  gcnc-  feioti  lui  eococe  y  il  convieiidiCttlL 

»  raie,  inceirompenc  i  ocdie  aaturel  de  U  faixe. 
»  coMM  ;  5».  de-  débrouiller  lee      Le  fécond  Volume  eft  diviic  en 

■  eeiflin  rions  *»*  11  eft  même  né»  $  parties,  la  première  contieot.nemC 

ce(r:iire  qu'on  foit  perfuadé  que  la  articles  ou  fedions  ,  concernant  dif- 

nacureett  toujours  une  fCon  lia  n  ce  ,  férens  fujetv  de  Médecine  y  lai*, 

universelle.  Éa  effet  »  <|a'on  com-  aiaù  que  la  uoilxéoie ,  teearde  plas 

pweeoae-cavteeOovngesdetous  parrieoliéreneoc  ,  &  i^rtoat  U, 

ceux  qu'i  om-bîeB  écrit  fur  lee  ma*  tcoincme,  La  Médecine  Vécérinaiie«. 
ladie^  des  différées  Peaples,  ««  on       M.  Clerc  préfenie  dans  le  pre^ 

»  conviendra  que  partout  la  nature  niier  article  Ces  réflexions  fur  les 

»  Ce  reCemble  ,  que  par- roue  11-  rapports  des  crois  règnes  de  la  na- 

«deotilé  des  caafes produit  l'iden-  ture  eocre-eux  6c  far  ceux  de  U 

t>  cité  d'accidens.  J*ai  en  occafieo  i  V'hyûqpe  avec  la  Médecine.  On 

»  1  armée  ,  dans  le  cours  de  mes  fçaic ,  comme  l'a  démontré  fi  biefi> 

»  voyiges  &  de  ma  pratique ,  de  Henkell  dans  Ton  Fiora  Saiumî- 

»  traiter  des  hommes  de  tomes  Ie«  J^ins  ,  &  ailleurs,  que  les  crois  re« 

»  Nwoos  ;  j'ai  conftammeoc  ob-  gnes  fe  coachent,  £c  que  Textcemltc, 

»  faré  y  qu'à  peu  de  cbofes  près ,  de  Ton  eft  oa  devienr  le  comiiieii- 

»  les  maladies  des  Eoropéeas  0e  cetnent  de^ l'autre.  On  peor.ciiief 

w  des  Afiaciques  ont  par  tout  les  de  cette  vérité  des  corollaires  uti- 

»  mêmes  fyraptômes.  L'Anglois  *  les  pour  la  pratique  de  la  Médeci- 

»U  François^  rAUemand^  le  Po-  ne ,  comme  pour  le- choix  des  ali«. 

»  loMîe,  le  Rodé ,  l« Co&qiie»le  neai ,  U  celui  dei  médicaiiiens  ^ 

»  Tarrare  ,  le  Perfan  &  le  Kal»  lei  aoimaax  tenant  plas  aux  v^gé* 

»  mouk  fe  gn cri ffc n t  prefque  tous  taux  qu'aux  minéraux  ,  on  verra 

•delamcmc  manicre  ».  Les  voya-  pourquai ,  û  ce  u'eft  dans  des  cas 

ges  ne  font  pas ,  comme  i  on  voit ,  particuliers ,  on  préférera  en  général 

*i>ffi  eéeeflairee  i  on"  Médecin  »■  let  remèdes  pris  do  règne  végétal  ,, 

qae  quelques  gens  le  croient  ;  on  ^  ceu  qoe  peuvent  fournir  les  mU 

bon  Médecin  Kca  bien  la  Méde*  neraux ,  ^c.  «  L'nnniogie  des  crois 

cioe  partout.  m  règnes  étant  bien  démontrée ,  on 


^  scÛ«juofl«iiic  U  Médecine-pra-   »  luce  U  rendre  raifoa  de»  gb^a»-^ 
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s>  mènes  qu'elle  offre  partout.  Nous  vertus  du  lait  afTocif  1  cî'aurresmc- 

»  avons  rait  voir  comment  il  faU  dicamens.  On  remarque  que  marié 

»  loit  ufer  de  ces  recour$,&  réunie  avec  les  antifcorbuti^ues  &  les  vuU 

v  rimaginarion  dans  de  fuftes  bor-  nértiret',  il  a  prodatt  les  meilleun 

M  nés  t  ce  fécond  Volume  cjui  ren  effets  daâs  des  cas  dérefpérés.  Uefk 

»  ferme  des  obfervaiions  inrcref-  encore  fait  mention  de  pluHeurs 

j>  fanres,  indiquera  la  manière  d'ob-  remèdes  d'Empiriques ,  (  car  on  ne 

•»  ferver  avec  fruit.  Autai^je  le  bon-  veut  pas  Qu'on  ies  mcprife  )  entre* 

»  beur  de  radujeccir  i  une  marche  ?  autres desfnâions  mercnriell^eiii* 

»  Ce  feroit  trop  prcfumer  de  mes  ployées  avec  (ÎKcès  pouf  él«îgaet 

n  efforts  j  elle  le  plaît  i  former  des  les  attaques  de  goutte  ,  en  calmée  , 

»  conceptions  înnérenres  ;  les  hy-  la  vivacité  ,  Se  même  parvenir  à  la 

»  pothcfes  ont  pour  elle  un  chat-  eucru  radicalement.  On  fixait  que 

w  me  fi  înexpiimable ,  qu'il  lui  fane  les  Chinois  employenr  le  mercure 

M  ao'moibs  uneréfîgnation  fluique  en  frîâions  dans  le  trairement  dft 

9>  pour  y  renoncer.  Quoiqu'il  en  la  goutte,  &  qu'ils  font  fali  ver  abon- 

»  loir,  je  me  hafardecai  encore  de  damment.  Les  expériences  faites 

»  lui  parler  raifon  en  Europe  à  ce  fujet  ne  font  pas 

Pour  obferver  avec  ftuit ,  il  faut  nombreufes^  le  Tèni  malade  far  1er 

fuivre  la  méthode  de  ceux  qui  ont  quel  on  dit  que  Ta  éprouvé  le  Doc- 

réuflî  dans  cette  carriére,celle  d'Hip*  leur  Lambrec  ne  fut  pas  guéri  entié-  . 

pocrate  ;  or  comment  Hippocr'ate  rementjfes  attaques,  depuis  les  fric- 

eft-il  parvenu  à  fonder  fon  corps  de  tions  qu'il  avoir  reçues  ,  étoienc 

Médecine  ?  C*a  été ,  comme  on  l'a  feulement  plus  éloignées  5c  moins 

après  avoir  recueilli  déroutes  vives.  < 

Î>arts  ce  qui  avoic  été  obfervé  avant       Dans  le      article ,  on  traite  des. 

ni  >  ce  qu'il  avoit  obfervé  lui  inè-  bains  froids,  chauds  &  de  vapeurs 

me  1  &  après  avoir  entretenu  avec  qui  font  fort  en  ufage  dans  la  Ruf- 

Ui  Elèves  quHl  faifoit  voyager,  fie  ^  ce  morceau  e(l  inflrudbif ,  6c 

jcUs  correfpondances  exaSfces  &  fài-  plein  de  bonnes  réflexions.  On  voie  . 

tes  fur  le  plan  qu'il  avoit  donné.  Ce  par  l'hiflorique  précis  qne  donne  Nf^ 

que  M.  Clerc  fouhaite  qu'on  fafîè  ,  Clerc  des  bains  ,  que  dans  tous  les 

vient  de  commencer  à  s'exécuter,  au  âges  de  la  Médecine  on  en  a  fait  ua 

noins  par  les  Médecins  des  H6pi-  grand  ufage  ,  &  que  dans  tous  lés 

taux  Militaires  du  Royaume  {*}.  tcms  les  manières  oppofées  de  lés 

Le  z*.  Article  contient  des  ob-  prendre  ont  eu  des  partifans  »  fc*. 

fervactons  6c  dçs  réflexions  for  les  onr  ofFerr  des  cures  frappantes. 

La  quatrième  DifTertation  eft 

d*  Antoine  Tiffloni,  fils  de  cet  Em*' 

(*)  On  peut  voir  ce  qaenous  avons  «lit  .         •  •       •  i 

àcc  fujet  dans  notre  Journal  duœoisdc  S"'  ^  P^^^l^^ 

JuinJ767,  & dsss  cdlll 4tt no|s dé Fé-  ^^'^'^       l  inoculation  de  la  petite 

^nwdcMicr^  vérole >  qui!  Êùfoic  pxati<|uer  avec 
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Wkt  sàgmWc  trempée  dans  du  pus 

▼ariolique  récenc.  Antoine  Timo- 
~«  éoor  doMie  id  iè  détail  eu- 

lieux  lies  t»ins  Tores avec -dès 
'flexions.  A k liiît^-de cecie'£li(fihr- 
■  tition  il  y  en  a  uneaorre  encore  de 
'  lai  ,  ixir  i  inoculaiion  de  la  petire 

vérole^  il  vante  les  avantages  de 
*  cctce  «léiliode  pl  n»  difconVient 
'  pu  d«  qtMli|iu»  ttcb&tès ,  de  quâ- 

3tt.es  revers  ,  tc  même  de  la  morr 
e  fa  Arur ,  qu'il  avoue  être  morte 
de  la  petite  vérole  naturelle ,  quoi- 
iqa*elW  eût  été  mocalée  dans  fbn 
enfance  ;  m ais  la  pratique  de  l'ino- 
'cliFarion  s'eft  re/lement  perfeâien- 
'oée  deouis  1717  ,  f«s  mccès  font 
fi  Aorooreux  ,  ôc  fes  revers  <t  peu 
conffilhdbift  ;  qo^ob  êik  ibohaiter, 
dit  il,  l'innodoôion  de  cette  mé- 
thofîe.  Les  quatre  derniers  articles 
de  cette  partie  rouf  enr.iç  \     fur  l'o- 
rigine ôc  Tufage  du  lubiiuié  corro* 
fit  dsos  les  maladies  vénériennes  ^ 
(*)  le  1*.  furies  Ternis  des  bow* 
geofts  de  pins  de  tle  fapins ,  en» 
plowés  en  tifnnne  &  eo  rtécoélionç 
dans  les  maladies  chroniques  ,  ôc 
•fiirtOttt  dans  les  a(faiflions  fcorbu- 
xdqiMf  ;  le  |*.  fi»  la  guérifoo-  d'uoe 
^ancbylolè  avec  immobilité  de  l'ar- 
ticularion  8c  rétraction  de  la  jam- 
.be  en  atricce  (**)  j-i^  k  4*.ûir  ooe 

{*)  Oo  ne  tnmve  gaéres  dans  M.  Clerc, 
«JOt  ce  qfic  Bouï  a  donné  a  ce  fujct  M.  le 
de  Prdle  daas  le  Livtc  ioac  aops 
eroos  «endftt  ëoSnpce  a«  nseït  de  Mm 

'7^4. 

Cette  cute  qui  Êiti  bonnear  à  M. 
•Côee  imnp^<»rtdefrplus  maraués.  avec 

Une  qu'a  opcrc  dans  vin  cas  fcmblablc  M. 
Abloct.M^decin  des  lavalidesioa  ca  ttoa» 


s   %769.  ièi 

fièvre  putride  funrentie  pendant  le 
traitement  d'une  maladie  vénérien- 
ne par  les  f ridions.  M.  Clerc  dit 
'  iTtoe  fervi alors  avec  le  plus  grand 
'  roccds  du  mafc  &  du  camphre. 
L3  4«.  partie  de  cet  Ouvrage  ; 
qui  bit  la  féconde  du  deuxième 
Tome,  a  été  ,  dit  on  ,  entreprife  i 
'  la  fdlHeitation  Se  par  les  confeib 
«•  d'un  hpmme  d'Etat ,  dont  les  vties 
n  font  celles  d'ua  Citoyen  :  il  s'f 
»  agît  de  rechercher  les  caufes  la 
M  nature  de  la  contagion  humaine 
»  le  de  laeoDtagîoti  animale ,  pouc 
M  pouvoir  juger  parcomparaifonde 
;  *»  leurs  rapports  &  de  leurs  âiffétéi^ 
'  >»  ces.  Pour  répondt'e  à  une  invita- 
'  »  tion  au  zélé  qui  m'anime  ,  j'ai 
»  cru  devoir  commencer  par  rap* 
»  porter  ce  qu'Hippocrate  >  Oci* 
»  bafe,  Tràllianus ,  Paul  S^neté, 
»»  Galien  ,  Vitruve  ,  Arnauld  de 
M  Ville-Neuve  ,  &c.  ont  écrir  fur 
M  l'air.  Ce  travail  ne  m'a  coûte  que 
»  la  peine  de  tranfcrire  ce  que  ces 
Oofervateurs  en  ont  dit  »  ;  iSc 
comme  il  a  été  fait  par  les  Auteurs 
du  grand  Oidionnaire  de  Méde- 
ciae  ,  M.  Clerc  avoue  qu'il  l'en 
a  leiit^.  Après  «voir  parle  de  [raie 
relativement  i  la  contagion  ~  en 
.général  ,  il  en  traite  relativement 
aux  nviladies  contagieuies  qui  atta» 
queiu  iës  hommes  ,  il  indique  les 
remèdes  vantés  pouc  ariitec  les  pro- 
grès de  la  contagion  ;  &  comme 
les  miarme*;  contagieux  ont  qtiel- 
que  choCe  de  vénéneux ,  qu'ils  fojàc 

ve  le  détail  dans  les  Mémoires  de  l'Aca^ 
demie  des  Sciencct*  Année  17»!. Ed.  M»  ' 
40.  pag.  1^7,  ^ 

Ce  •  •  - 
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de  vrais  poironsrcpindustlâhs l'air»  due  dans  les  Campagnes*' 
i)  croie  devoir  due  quelque  chofe  Ce  Volume  e(l  termipé  pj|t  ées 
iù  h  narore  «les  poitons,  tant  oa^  .obfeçvuiops  ÎD^éie(Xkoties  :  U 
turels  que  faâîcesqm  fontcooiuvy  .  snieitf.for  un  moyen  de  cpnferv^r 
des  fymptômes  qui  furviennentà  toujours  douce  l'eau  qu'on  employé, 
ceux  qui  les  ont  pris.  M.  Clerc  Sc  de  tirer  les  infedes  qui  les  gî- 
avoit  déjà  traité  cette  matière  liaas  cent  pour  le&loogs  voyages  de  mer , 
un  Ouvrage  qu'il  a  fait  îmonmeri  ce  moyen  çonfifte  1  iettér  fur 
Ik^kov  eo  t7^4»  fous  le  titcede  une  pinte  d'eau  huit  ou.  dix  gouf- 
mediçufinn  amator  [*),  tes  aeTpric  de  vitriol  ,  il  e(l  faiif 

T  a  cinquième  &  dernière  pâme    danger  5  \x  x*=.  fur  un  moyen d'ei|i- 


appartient  à  la  Médecine  véccrmai-    pLcher  que  le  ,  biCcuit  &  le, bled 


ver ,  &  de  ceux  de  les  gr.â  ir ,  quand  vapeur  de  foufre  ;  il  entre  dai^s  des 
ils  rpni  attaqués. de  la  contagion,    détails  fur  la  waniere  dont  il  coa- 


M.'Clecc  adonné  en  175^' une  par-  '  Vient  defalce  cène 

lie  de  ce&idées  dans  une  petite  bro- 
chure (    )^deftittée  à  ^e  tépan-  wnJfn^  €enùip<ufir  daBiuS^ 

(*)  N<»treil  tvom  ttndo  ceoiptesa  ^  7  *7  :  '  . 
mois  de  Mars  i7«7.  *7^7.-.-     •■••L     •  :  t  .  i" 

C*^)  Cette  Brochure  eftiAUtalée,f^  ;  .  V  '  / 

MÉTHODE  POUR  ÉTUDIER  LA  GtOGRAPfflE  ;  OU  JL 
donne  une  Dcjcription  exade  de  l'Univers  ,  fdnhU  fur  Us  Of^firvàtiimP 
de  tAicadémù  Rayait  des  Seienees^  &far  les  Aiaeiin  mif^ux,  Avec 
un  Difcours  préliminaire  fur  t  Etude  de  cette  Science  i  &  un  Catalogue 
des  Cartes  y  Rélaiions  .  Voyages  &  Dtfcrip  îoni  nécegaires  pour  U 
Géographie.  Par  M.  VAbbé  Lenglec  du  tnjnoy.  Quamime  ii<^g> 
revue  ^  corrigée  6r  augmentée  ;  10  Vofumes  in^  1 1,  rwe' tttms  UvHi 
niiés.  A  Pans,  chez  N.  M.  TUIbrd,  Lièiaircv  Jiâîdes  Auguftiaf^ 
entre  la  rue  Gît  le  Cœur    la  rue  Pafée  ^  à  Saint  Benoîi»  17^8.  Avec 
Approbarion  êc  Privilège  du  Roi» 

CEtte  nouvelle  Edlrion  eft  îa  Lenglec  du  Fîefnoy.  s'étpit  rendue 

quatrième  qui  ait  été  faite  à  propre  »  en  ia  refondant  enuère» 

Paris.  On  fixait  que  la  première,  -menr,  par  les  additions  &  les  cor- 

'qui  parut  en  1716  ,  en  ^  Vol.  in-  reélioos  au  il  y  avoir  fAÎres.  Ce»- 

11  y  n'èroir  que  Ij  Giograph'a  pend.mt  c ètoît  des- lors  ,  au  jnc^e- 

Muiiucau  du  Pieflis  ,  que  i'Abbc  ment  du  f^^avant  P.  le  Lon]^  de  1  Or 
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tMHW*  kCiognÊfàkUpùu  exaSt 

fdaa  encore  paru.  Deux  Ediciont 
que  l'Abbé  Lenglet  en  a  données  * 
<îepuis,  l  une  en  i7j<>,  en  j  Vol. 
M-ii  ^  i'aucxe  en  1741 ,  eo  7  Vol. 
n*tA  «  font  des  iémoignages  car* 
aÎBt,-  de  ractefttion  que  KAv» 
ICQi  a  eoe  pour  la  pcrfeéîionner  , 
&(iela  préFcrence  qac  le  Public 
loi  donae  fur  les  autres  Traités 
Al  m&me  geoie  On  oe  peut  dif- 
cmifenUme  rAbbéLeagtet,  aai 
fçavoic  fî  bien  pic^r  la  curionré 
du  PnWic  captiver  Tes  fuffrages, 
n'ait  téulii  à  lendic  f.i  Méthode  de 
Géographie  ua  Ouvrage  intéreflant. 
La  dJ vifioii  enâe  des  Pays  ;  la  d«f- 
criprion  des  principales  ViUes  ;  k 
Gcographieanciennecomparée  avec 
la  juoderne  ;  beaucoup  d  obferva- 
iions  fat  rHiftoirc  de  la  Géogra- 
phie y  des  vues  pont  perfeélionner 
wxt  Science  ;  on  Catalogne  allés 
coQ&Jérable  des  Ânittiin  aai  en  00c 
traité  ,  &  des  Voyageurs  dont  nous 
avons  les  Relations  ,  avec  deç  Ju- 
gemefij  de  des  Anecdores  iur  les 
Vil  tt'Jet  astres  ;  enfin  nn  Cscslo* 
SPenoiabceiia  &  bien  diftcilMié  de 
routes  lc5  Carres  cftimées  :  tous  ces 
objets  ,  qui  I5C  ie  trouvent  réunis 
dans  aucun  I  raité  de  Géographie 
cptk  lont  nidèaibtés,daiis  celû-. 
d»  en  fi>Dt  on  OavrSge  donc  la 
I«^re  eftattfli  amofante  qu'inftruc' 
nVe  ;  aa/C  propre  à  occuper  férieu* 
femeac  i  efpric,  qu'à  le  délaiTer  par 
une  agréable  variété. 

L'Abbé  Lengtet  fe  propofoîc  de 
donoer  4me  nou  ve  lie  éakion  de  fon 
Oavfs^^  lon^u'iltcrn&iin»  IParis» 
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lé  \€  Janvier  1755  »  i  lage  de 
prêt  de  qQatre*vingc-deux  ans ,  une 

carrière  qui  nvoit  été  trcs-laboriea< 
fe  5:  fouvciu  ioïc  :igitée.  L'exem- 
piaiiequiideitinou  à  l'impreffion, 
efint  tombé  entre  les  mains  du 
Libraife»  il  en  a  fait  la  bafe  de  l'E* 
dicioQ  qu'il  préfenre  aujourd'htiî» 

I!  a  conné  l'Exemplaire  que 
1  Auteur  avoir  iaiilc  chargé  de  Tes 
correâions  &  additions  â  deux  S^a- 
vans,  ttè^ver£is  dans  cette  partie» 
qui  ont  rêva  esadementrout  l'Ou* 
vrage  ,  qui  l'onr  augmenté. utile- 
ment, &  qui  oiu  bien  voulu  don- 
ner tous  leurs  foins  pour  ie  perfec- 
tionner »  ce  qoi  loi  bit  efpéter  que 
cette  nenveUeEdition,  bien  piéféra* 
r.)ble  aux  autres ,  fera  beaucoup ptos 
eitimce  &  recherchée. 

On  s'eft  fait  une  Loi  de  confiilcer  » 
for  chaque  Pays»  les  Auteufi  les  plut 
eftimés  oui  ont  traité  d'une  manière 
^rticuliere ,  foii  la  Géographie  mo- 
derne,foircelle  des  anciens  tcmsjles 
Mémoires  de  M.  d'Anville,  fur  la 
Gaule,  fur  l'Inde ,  fur  l'Egypte  ;  le 
P.Waftielaia  for  la  Gaule  Betgiaue; 
M«6elli  11  fur  la  Guyanne^M.Pey  uon* 
nel ,  furies  Côtes  de  la  Mer  Noire. 
Au  détaut  de  Traités  particuliers  , 
OB  a  eu  recours  aux  Géographes  des 
ditfîkentes  Nations  »  pour  ce  qui 
concerne  leur  Pays  \  Bufching ,  pour 
les  Etats  de  l'Empire  RufTien  ;  Pa- 
iairet,  pour  les  pofTeflîons  des  An- 
gloisen  Amérique  >  &c.  De  forte 
que  ces  additions  8c  correâioos  » 
jointes  i  celles  que  l' Auteur  avoir 
fîmes  loi-mime,  rendent  cette  Edi- 
tion cBtiéténentdiâérentd  des  pré— 
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ccdentes.  Ceux  qai  fe  donneront  nombre  ,  pour  répandre  à  laendiie: 

la  peine  de  les  comparer  ,  sappec-  de  i Ouvrage, on ks a  {uppciinéesi 

cevronc  aifëmenc  qu'il  n'y  a  oouit  9^  en  çeb  •  on  t*eft  càâRmné'  aax 

d'utide  qui  n'aie  été  retouclw»  &  iinentions  de  lAbbc  Lcnglec ,  qui 

i^iie  pluHeursont  été  refaits  en  en-  en  avoir  lui-mcroe  fenri  riofom* 

tier.  L'Abbé  Lenglec  avoir  donné  {an ce  &  iinatilité.  On  indique 

tous  Tes  foins  à  rendre  tXÀâù  la  auxp^ugesioi  &  m  àvk  Difçturs 

Description  de  la  France  ;  8c  c*ti^  fu(  l^Suidà  di  U  Géographu  ,  let ' 

aulfi  Tarticle  où  il  y  a  eu  le  moins  Caues  qui  doivent  cumpofer  uti 

de  correâions  à  faire.  On  l'a  ce-  Atlas  >  lequel  joint  à  celles  de  NL 

pendant  augmenté  d'une  divifion  d'Anville,  feroit  plus  que  fuffifaDC 

félon  l'étendue  des  Parlemens  'y  Se  poui  le  plus  grand  nombre  de  per< 

on  y  a  joiac  une  lifte  exaâe  des  ionnes  iQftrui ces.  Mais  chacun  doic 

Pféudiaiix  qui  fe  cnmveoc  dans  U  •  formes  Immême  un  Atlas»  re- 

refToct  de  chacun  d'eux.  On  n'a  pas  IttivAmint  â  fes  érades  oa  k  U9 

nc|^!igé  d'indiquer  d'une  manière  occupations  (*). 

prccile  les  limites  fixées,  il  y  a  quel-  Le  même  Libraire  vient  de  don* 

ques  années  «  entre  la  France  &  les .  ner  une  nouvelle  Edition  de  la 
Ètut  dtt  Roi  de  Sardaine ,  Sec,     -  Géographie  AbrégU ,  par  demandes 

Les  Traités  de  Géographie  les  &:  par  rcponfes  ,  diviiée  par  leçons, 

plus  eftimés  ae  préfenrent  rien  de  pour  Tinfltudiion  de  la  jennefîe  , 

fatisfaifanc  fur  les  Etats  du  Tutc  en  avec  une  idée  de  l'ancieniie  Gco- 

Ade ,  fur  tout  loifqu'on  les  rappro'  grapliie  &  des  Syftèmes  du  monde  > 

che  des  Garces  de  M;  d*Anville ,  par  len^meM  i*Abbé  Lenglec  dis 

qui ,  ponc  ces  Pays  ,  font  n  diffé-  Fcefnoy. 

rentes  des  autres.  La  politefle  do  Septième  E  Jirion  ,  revue  ,  corrî- 

M.Capperonnier  a  mis  les  Editeurs  ççc.  Se  augmentée,  un  Volume 

â  portée  de  confultec  la  Tr.idu<ition  us^ix.  avec  des  Cartes  ,  du  prix  de 
Françoired'ane  GéoçrapIiiequeles'  ccente-fix  lbk».rèfi&. 

Turcs  ont  fait  im|pnmet  à.  Conf-  L'accueil  que  ceux  qui  s'intéref^ 

rantinople  il  y  a  quelques  années,  fenta  Tcducnrion  ,onf  fait  aux  Edi- 

Cette  Traduifiion  n  cil  qu'à  la  Bi-  tions  multipliées  de  cet  Abrège  de  ^ 

bliotiicque  du  Roi.  On  s'en  e(l  1er-  Céoerapiiie  .  Ta  engagé  ,  avant  de 

vi  avec  avanuge ,  ponr  décôre  d'à-  le  cfimprimer ,  i.le  nire  revoit  * 
ne  manière  plus  exaâe  les  Pays,  avee  îbin ,  par  les  mêmes  Bdiceof» 

de  l'Afle  qui  font  fous  la  domina*  <      .  , 

don  da  Gtand-Seigneur.  pcrfc:!:-.  .  qui  ne  von.îioicnt 

Les  Cartes» qui  accompagnoicnt  fc  donaei  la  peine  de  former  cUcs- 

les  précédentes  Editions  de  certe  néfocs  va  Aths ,  ea  tronveroaci^iezN. 

Géographie,  ne  pouvant  être  ni  M.  Tilliard,  libraire,  qua:rc  oa  cinq  diP- 

alTes  détaillé  >  ai  en  aâcz  grand  ^é<»u»n»t  £ûa,  «  c|ks  gouironc  cIkm^ 
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^ela  Gtancîe  Gfo{^np!iie ,  qui  ont  changetnens  qai  font  airifé» 

profité  dés  avis  dt;  idivâcles  jreciipa*  puis  le?  premières  Ecitrioni*,  #|| 

oes  chargjécs  d'cduCJtfMlu  AUX.aouvcUes  connoiiianccs. 

Ceft  coitjowi  l'Ou«n0»  4oM»  Cet  Abvégé  «ft  un  extraie  Je  la 

TAbbé  Lenglec  ;  maU  oo  y  a  fait  MUkMk  fmut  imJ&m  U  Géographit 

4et  correâions  9  foit  poar  le  (lyle  »  «la  même  AflMBc    dooc  tÊ^a»^ 

foît  pour  le  foti4;  De  pias  on  jr  a  non^na  la  ]toaiidle£dMMiii  tftdiz 

afouté  ditférentes  chotét  qui  ont  V-fflimw  in^vx, 

paru  néceflàices.  te.  celacives^  au|: 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES, 


.  -    f!^X  T  A  £  l'U.        ■  MMi ,  Icf  P«ëces,  les  Pfailol^iM^ 

les  Rhéteurs  &  les  Hiftoriens  Grecs. 

D  S  .F  L  o  A.  B.N  c  l«       ^  L'Ameur  M.  Bandini  fait  connoî- 

ne  avec  le  plus  erand  foin  tour  ce 

i^AxALOGVS  CotUtum  ùrmo*  que  renfêtme  cnaqae  Manufcrit , 

V  nM  BikUotJuea  Làuhntiance  éc  indique  leirariames  qu'île- 

Jùk  ànfyfieus  Fetù  ItêBfaldi.  Âtpi  frenr.  Le  troiCéine  Se  deroier  Vo- 

Principii  ffuagaria    &  Boiohe-  lume  eft  adVuellement  fous  prc(Te. 

,  Archiducis  Aufiria  f  Magni  11  fera  (erminé  pat  une  Table  gé- 

EtnuUt  JhKts,  Ang,  Mar,  Bandit  nérale  de  tout  l'Ouvrage,  Chaque 

mas  l»  K  D.  tjnfdtm  Bih&oth,  Reg,  Volame  cpuce  en  grand  p«pîec  $o 

?r«tftBu$  ,  rtcinfuit ,  UlufiravU ,  5C'  cff  petit  40  Pamns.     .  . 

tdida.  Tomus  II.  In  to  Affronomi^ 

Mathimatui  ,  Potia  »  Philo  logi  ,  DlMlLAH. 
Oratûns  &  HtJloTKiveterisacrtctn-' 

mntmvi,  qui  in  ^gulU  Codid'  Le  irftiMIfttneiic  de  Ilmpéra- 

hscùnànentur ,  quant  diligentifimê  trice  Reinea  occa(îonné,ruivant  l'a- 

ncenjcntur.  Optmm  fin^îdonim  no-  fage,bffaucoupdeS©nnets&  de  pié- 

àùa  datur  ,  n-ufUonirn  ffiamina  ces  de  Poches  j  on  a  diftinguc  dans 

txhibemttTt  édita  Jupp Untur  &  tmen-  le  nombre  un  Sonne;  du  Comte 

élâmik*  'Plura  èceedttni  AnudùfA  MuSm,  ûdidSè  â  M.  le  Pcioee  àû 

tlonààik  Typis  Rcgiis  Anno  1767.  Kaunicis  f  lions  le  plâçpfls  ici  pour 

Pretjîdîbus  adnuennàùs»  Fol.  conf-  l'ieifcmenr  (le  ceux  qui  aiment  la 

tôt  paginis  6^/,,  x.  Vol*  ht-foL  de  litttr.uute  it.\lanne.  L'Auteur  eft 

^94  pageSf              ,  ne  en  Dalmatie^daus  la  partîequt 

Ce  volamé  contiem  les  Aftro^  dépeniide  V^iife»  vaistleftaâuel- 
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leflMBt.le:  pmmtêr  Magiftrtt  de 
Maocoae  pour  les  matières  crimi- 
nelles. Le  P.  Bofcovich  a  voulu 
'fignaler  en  raême-tems  fon  zélé 
pouc  uaâ  Rôiae  dont  il  a  reçu  les 
plus  gnadcs  mityiet  -dr idiftiBC- 
fioo  i  Scïiz  traduit  e»  Sonnet  en 
vers  Latins ,  d'une  manière  qui  eft 
remarquable  pour  fon  cxaâ;itade  > 
car  le  Latin  comprend  exademenc 
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Verfio  Latina  P.  Rogerii  Jofephi 

Bofcovichii  S.  J  MathefeoçPro 
.  felToris  ia  Aegia  Ticiaenii  Âca« 
demia.   -  ■  ! 

Qu:i!is  cras  ^  o  qaifido  fuh  peB*rt fcrvas 


lagampi'wnfinnm 


tout  ce  qui  eft  daiit  l'oriflnal  In-  ^  ^/rçmm  JuguM 

lien.  Nops  avoçs  eii  occifioq  »  eâ  "  firt/Êm  *  '  ►  ~  •  *  V 
donnâilt  Textraic  du  Poctne  du  P. 
fioicovich ,  fur  les  Eclipfes ,  de  re- 
llMr^er' combien  ce  célèbre  Mar 
ihématicien  s'eft  diiibgaé  par  fcm 
{joie  PoëdqM  8c  fips  mm  pon  la 
^xerfificfldo*. 


Sonetio  dd  Conte  Tommafo  Medlnî 
Capitano  di  Giu^i^a  di  Mftntçv^,, 

Çttal  tu  fofti ,  $ignor  ,  chc  fcrbi  in  feno 
GBeecfUttvaid  ^ÀnftnacaDiya, 

Ondefiail  cônuiBfùttitv  e^ltugiuTa? 

Eqnalcnllor,  chc  il  rcgal  volt*  apdf» 
.   Il  prixniero  natio  do!cc  fcrcno  ; 
E  f»  la  facra  a  Ici  pompa  fcftiva 
Tecbdd  RcgooElb  d^cTc  U  freno  f 

Tafi)loîirai}ciie  Iboigl  apfieatn  fitlo 
L'Anima  grande,  che  nd  eiitele  &de  «  ' 
Uibafc^iirdeTaoi  i^dM  il  veJo .: 

(dfUa  fola  il  fa  i  cKc  dalla  fçde 

Tua  mifurarnc  puô  Î3  c;ioja ,  c  il  duo|o  . 
Çiic  al  iiaaco  iuo  di  te  maggior  xi«a  vedç. 


^  tecum  imptrittpopulo  pUfid^t  «  rectfii 
Ama  regalifnena  regendamami 

mm:  »  §nmitm  êmamm  ifom^itt 

Xlla  UM  &  tmf  u  t  quâ.  tanit  pùtuUra  Imuu  ^ 
'  Mtàiitr^tuâ§aadi*WuaftUî  '«> 

Qué.  te  majorttatùn  fci  Inicr  miliij.  nuUum 
PerfficiemlMerictrmi  a4tj[ejm, 

trono:nkal  ^phfif^ns.fi^  tht  ytar 
17 Ci.  Publishcd by  çrder^f  the  Corn» 
mijjionners  of  Longitude  ,  London 
friaud  W,  Richar^onandS.  Ciark, 
Ptimrf  andfild  bv  J.  ^ourfi^  im 
tke  fifénd  ;  W  Idtff,  ^<im%  4ad 
Page  or/,  T9W€r  -  HiU  ,  Éookfd* 
lers  io  the  faid  Conimlfjloners  }j6j 
(  Priu  two  jchiilings  andjix  Pence  ) 
c*eft-à-dire,  Almanach  |)out  les  N4- 
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>igareursr  Prix  j  liyrejj  de  f raiTçe.  .,  ^            ji  i 

p^è?*  ♦»-^^v^pV*44  pour  !•  H  Q  L  L  A  M  D  E.  '  \ 

-Calebëcie^    i  .  ;  .  •  :  •  ri               ". ,  j 

Noos  avofu.aDaon,ce  l'année  der-  . . ^     t)  i.  &  A-  H4.  V     • .  r 

niere  le  premier  Volume  3e  ces 

EpbéraérideSjdcftiQfes  pour  l'année  ,    Obfervfuionu  Meteorologica  conf- 

2767,  &^ueleParlcmenr^'Ang(»-  ' titutionU  AtmofpharUi  iuris  noftri 

Mvro  a  te  drclfe  par  fep*  CJcm-  à        Ô^ji,  /,  ^.  ^jï^^PAy/.  Af^ 

l^av^dôo.  On  y  trouve  ,  fertaoc  Scîentîtir,Londin.&  commtrcio  t  'u-» 

la  dmancc  duj^bord  de  la  Luqç  au  urarum  cum  ActuLç  Rcg.  Scient.  Pa- 

.  ^4  ça  aux  Èff^îlea  ,^  calculée^  ^e  rj^nf'  &  R*g^'  S^ictai.  Sc^çnùar, 

•  •ir«^^  en  trois licnrei,  iowf^jpi^  Gotttagen/^  yws&i  Hagm^omtMmi 

nf^nlirlpn£toijiB>i4^^que  jo^  "^T^^* 

les  autres  arncfes  ncceflaires  pour  Ces  Obrervations  Mcccorologi- 

.  UQIiver  la  longitude  en  mer  par, le  cjucs  ne  remplilîcnt  que  la  valeur 

:;||K>/endeU  Luxie^  y  font  calculé^  ,  d'une  nage  in  foLo-^m^^^^^Vi^io^i 

.  $(i  fela  ;par  dc^  nouvelles  Tables  le  réiiiltar  &  rexccait  de  celtes  que 

:  m«ô|i6:ri{es,ptus  etaâes  que  toutés  ^Aulî^ur  fait  tous  U»  jours  de  l'an- 

celles  qui  ont  éceiaiptvi^esjai(|tt à  née  avec  beaucoup  dexa6licude. 

r  prérenc  Êlles  renferment  pour  chaque  mois 

Oo  ne,p0i)jfoic  procurer  a  la  ^î^-  la,  plus  grande  &c  la  plus  petite  ha^- 

,  vigacion  dtij^ourf  plus  impor[||^.  leur     Baromètre  îf  làa,  JlieraM»- 

AuiTi  le  Parle(nenc^4<!âqg|.e^rre  n'^'  mètre  ,  de  l'HÎigroBiètre  &  du  Ma« 

.t-il  rien  épargné  pour  cec^vail  c^ui  nomètre  (  qui  marque  la  denfîté  de 

/a  toute  plus  de  douze  mille  livres  lair  ) ,  la  quantité  de  pluie  qui  eft 

chaque  ano^é^  ,  ,  indépendamment  tombée  pendant  le  mois ,  &  les  ma- 

Irak*!' ittipfwQSo»  ic  dç  papier.  •  îadicv;  qai  «ne.  re^né  i- la  Haye. 

l^lèale  çl|prei4|ai.|trqit  à  éebrer ,  .  .  L'Auteur  fai^  imprimer,  chaque 

.c!éft  jque  cet ignpoff^  f^livragf  £ut  .année  depuis^  1748  ce  petit  Recueil 

publié ,  non  pas  ^n^commencement  "  d'Obfervations  à  fes  frais.  Il  a  écrit 

del  année  dans  laquelle  il  doit  fer-  à  l'un  des  Auteurs  de  ce  Journal 

r.Yir  ,  nnais  aq  mi>in&  dix-huit  mois  ^que  le  4  &  le  ^  Janvier 

.  d'avance    cpmaie  le  pratique  M.  .  176%,  à  t  hciv<»  <îu  matin  le  Ther. 

#r  Is  I  f  ilt  ppei  4a  ConnoifTaoce  momèir*^  de  Fahrenheit  avoir  été  à 

Jes  mouveméns  céleftes.  Ouvrage  8  d^gfés  ,  ce  qui  répond  à  un  peu 

Î|ui  a  la  même  deftinaiion-La*  Va»f-  , plus  de  io<  ^  du  Thermomètre 

eaux  qui  reyicodrf#f  fies  Ind^s  '  de  M.  de  Reaamor ,  qui  cependant 

dans  le  courant  de ,  176%      qai  a  été  à  Paria  lufqu'à  1 4 <  i  Imè» 

écoienc  partis  des  1 76^ «.ne pour-  mé  17  fuiyant  M.  Pairemanr.  Les 

font  profiter  Hu  fecours  que  leOC  ThermomètreB  de  Fahrenheit  mar- 

ofte  cet  mwenie  uavaii*  • ,  ^éio  ioi%ac  ceux  de  Réau: 
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mut  font  1  14**.  i  au-deflbus  de  la  •  chore  «»-8°.de  109  pages  ;  la  Pté-i 
eong«llition  ,  &'les  tigrés  Tonc  face  en  à  7.- rÉ|)îtré  Déificètbire  4. 
toujours  en  croidanc  à  mefure  c|ue  La  Dédicace  eft  adrelFce  à  M.  Tni- 
la  thaleur  adgmenre ,  eniorce  qu  ils  "  daine  de  MônrignyX36rt<JîlWll*4*B* 
marquent  }i  dégrés  i  la  prçQisere  ^"âc'i^ift^âà^lKs^Tin^ces  &'fiR>* 
'wgèlliuMii  dè  cens  ^  M.  .de  •  notM^s^  TAieadêfttf^ 
Réaumur  marquent  zefo.  Cettè  Pîcce  cft  ornée  d'elUmpes  , 

Phyjèocràtte  ,  ou  conflitution  na-  donr'les  deifeins  font  de  Graveloc. 
^tÙniU  du  Gouvernemmt  le  plus  -  Verhandeimgcn  vitgegeeven  dopr 
uvakiàgettx  itù)gàtfr'lùti^         -iiè^BolUndfihé-  MdatfiHkm^  iff. 

'th-^dyales  d'A^icuUare  de  Soif-  '  II  Stuk  Jvt^atHnJe  vyf  anttfooT' 
fons  V  d^Orlêans  ^  &  Conefpondant    dtn  op  de  vraage  hoe  mooi  mcn  htt 
fU  laSoeUUd'Etivdaiion.deLandres»    verpand  eti  het  hart  der  Kindertn 
.  -    /  ^   •       uhurm mr-,  Vvi^'mMmi^i^' 

dtt  Palm  en     ith  cttM  mie^ét^in 
gouden  de  overlgen  met  Zilvere  Gt- 
denk  penningen  v^refrd»  Je  Haarlem 
•  A  Leyde  &  fe.  trouve  à  Paris  chéz    K  J.  Bofch.      ^''^  iné'k-p  f^i  l^y: 
'MétrtiiXii»tiKre:,¥tfe  de  tàFIkh»é       C'eft.â  dire  ,  Uimclns  ^pubm 
••I>^8,  i/i-S".  de  17»  pages,  fans    par  la  Société  Hollandotfé- des  ^009^. 
comprer  le  Difcours  de  l  Editeor       ces  à  Harlem  ,  Tome  /X  i*'  Partie^ 
la  Table  ,  qui  en  ont  110.'  contenant  %  Dijcours  fur  cette  quef- 

Difeuffions  &  développemens  fw  '  tîûn  :  Comment  d9itrÇi^.ditigér  if- 
quéifuis  luus  'ds$  Vëtiéiié>\dt  Md-  prit  ^ï^emèrê»9^fitt0'f  ipêtMM, 
Momie  Poâ^lfiêi ,  pàur  jervir  it'Ji^  ^Farmy\  Wuùhhfit  âlirii»Ai^,nKU- 
conde  partie  au  Rteueil  inniklè":  -tkr  F^tHà^**  dont  k  ptémi^  a  été 
Phy(îocratie.Â  Leyde  &  fe  trouve  à    gratifié  d'une  Médàille  êtor  &  les  tàt- 
Paris  éhez  le  mcnve  Libraire.  17^6.    très  de  Médailles  d'argent.  A  Hat- 
'  m-f,  de  5  zo  pag. ,  en  y  comere-    icm  ,  chez  jean-BofiA  in  S^T'ijéf, 
flanc  les  1  lo  de  la  pcfimefe  <Vâhie.     •  E*A^.déTni«,'>^1|lMlMVi^  dMC 
L'Honnête  CtimimU  ^  Drame  eit    lions  annonçoffS  pdtl|î4#ifMèaatei0 
tinq  A3es  &  en  vert  ipof  JH,  F$-   Bis  les  Mémoiresjérant encore  peu 
nouillQt  de  Faihain,   connue  en  France  ,  nous  profite- 
rons de^  cette  occafi<>n  -  pour  dire 
]IOiblattiineftpR»'hooeftodanindetSR«  quelqaOTtiicicidelfbn4lmii«iwtf^^ 
aFadaiiikBiè,iiat{cadft  0ef^iqe.       .  Elle  Fut  fotmée  en  1 7  5    par  detsx 
Spiêe.'é9fr9WÙiidât  •     -Confuls  &  cinq  Sénateurs  de  la 

Ville  de  Harlem.  Us  chari^èrent 
A  Amfterdam  ,  &  fe  trouve  à  Paris  M.  iean  Lulofs  ^  habile  Mathéma- 
chez  le  a^cme  Libraire,  1767.  Bco-  ticien>con|oioi9m«MavccM'V)id* 
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6e  M.diUnA  d^véoinr  lears  cra-  iéf/k  8c  ont  abandonne  la  LangiHi 
vaux.  Ces  Sçavans  s'afTocièrent  commune  des  Gens  des  Leccres  j 
bien>(ôc  M.  Muirchenbroek  Se  M.  c'eft  un  exemple  qu'il  feroitfâcheur 
Oudendorp.  L  année  fuivance  M.  de  voir  fuivre  par  les  autres  Âca- 
Âllamaiid  fe  joignit  t  eux.  En  1 7  5  4.  démi^s  âe  VEutopç ,  Se  aaï  teotf* 
le  Prince  dtDr. m;; e  voulut  bien  en  deroit  certainement  de  beaucoup 
être  déclare  le  Dire(fï:ur  S:  le  Pro-  le  progrès  des  Sciences.  LanécdHcfi 
tef^eur  j  on  mit  au(Il  au  nombre  des    où  l'on  reduiroit  les  Gens  de  Ler- 

Directeacs  le  Ouc  de  Arunfwich  très  d'apprendre  coûtes  les  Langues 

Mnce  de  Ntflâa  Veîlbonrg  ,  le  de  r£iiro|M  avant  que  d'ècreen  état 

Comte  de  Beîntinck  premier  Ni»»  de  faivfe  le  progrès  des  Sciences , 

ble,  &  Préfidenc  des  Etats  &  plu-  tes  mettroit  fouvent  dans  l'impolS» 

fieucs  autres  perfonnes  diftioguéee  bilité  de  s'inftrnire  des  découver- 

pai  leui  métite  Se  leur  rang.  tes  nouvelles ,  &  de  pouvoir  y  ajou- 

Parmi  les  Sçavants  qui  c6mt>o*  rer  leurs  propres  recherches: il  y  ii 

fentaâuelleinenccerteôonpagnie,  des  Mémoires  incérelTants  écrits  en 

on  compte  le  célèbre  Anatomifb^^  Allemand^  en  Suédois  Se  en  Hol- 

èinas  y  de  même  que  Valkenaer  ,  hndois  ,  dont  on  ne  fe  doute  pas 

RHbnkenitts  »  van  Doeveren  ;  &  en  France  ,  en  Italie  ,  en  Angle- 

Brut  les  Etrangers  M.  le  Doreur  terre ,  en  Efpagne,  &  qui  font  pet- 

aty,  M.PriDgU,  M.van-Swieteo  das  par  confequent  pour  le  plus 

premier  Médecin  de  la  Cour  de  jprandnombredeceuxaoui  ilfefoît 

Vienne  ,  &c.  imponaoc  de  les  cooncMcre. 

Les  Mémoires  de  cette  Acadc-  • 
mie  font  très-intérefTans  :  mais  on  D'A  y  i  G  M  o  ir« 

ne  peis  s'emp^her  de  voir  avec 

Kegm  qo*ils  toiem  écrits  dans  une  '   Analyfi  des  Infiniment  petits  , 

Lniglie  trop  pen  connue  des  Gens  par  M.  U  Marquis  de  VHôpUal , 

dé  Lettres  \  ce  qui  les  rend  pour  fuivit  d*un  nouveau  Commentaire 

ainfi-dite  inutiles  au  progrès  des  p9m  timdSgmet  des  enMts  tei 

Sciences.  L'Académie  de  Pétftrs*  plus  eUffitiles  de  cet  Ouvrage.  Par 

bowg,  celle  de  Turin,  celle,  de  Bo-  r Auteur  du  Guide  des  jeunes  Ma- 

îogne  ,  celle  des  Curieux  delà  Na-  thimaricîtns  ,  dans  l'Etude  des  Le- 

ture  ,  c;i  écrivant  leurs  Mémoires  çons  de  Mathématique  de  M.  f  Al/bé 

enLaun,ont  contribuer  reudie  plus  ^<  ^  CettUg.  A  Avignon  ,  che*  la 

fiimilier  Tufage  d'une  Langue ,  qui*  Veuve  Girard  8c  François  Seguin , 

deirroit  ctre  celle  de  tous'les  Sça-  Impr.  Libraires ,  près  la  Place  f^int 

vanrç.  5i  t'Acidémie  des  Sciences  Didier  ;  &  fe  trouve  i  Paris  chez 

de  Pans,  en  publir^nt  Tes  Mémoires  Jean  Defainr  Libraire ,  rue  du  Foin 

en  François,  Se  la  Société  Royale  de  S.Jacques  ;  Charles  Saiïlanr»Lîbfai* 

Londres  en  publiant  les  fiens  en  re»  rueS.jeandeBauvais ,  Ch.  Jo- 

AngVots  I  te  foiit'écartéâ  de  cette  ^eph  PanckoCicke  Libraire  »  nir^^ 
Méf».  Dd 
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à  cote  de  la  Comédie  Françoife,  &  chez  la  Vetive  Simon  17^7.  in-^, 

chez  Durand  Neveu  Libraire,  rue  en  Latin     eo  Frauçois ^  i/i- 1 X.  ea 

£.  Jacques.  170 i.  ^74  pages  i/a-Ji°.  Efan^oxs. 
(  (ans  comptée  k  Prénce  qui  en  a      Cecte  Gtnfiire  embfalld  qaatra 

|i  )  avec  8  planches  en  uUle*  articles  g^éraux.  Duftdmé**' 

douce.  Payens.  1°.  Z)«  Sentiment  nsturel 

Depuis  l'année  16^6  que  parue  comparé  à  la  lumicre  dclajoi.  \  ^.Dt 

te  Livre  fameux  des  In&oimenc  Pc-  La-  JoUrance  univerjelic  par  rappott 

cits ,  on  en  avoic  donné  une  fecon»  i  la,  Réligion  &  au  Salue.  4^.  De  la 

de  Edition         en  171  5  qui  n*é-  maw»  &  de  la  certitude  de  la  Réii* 

toit  pas  fort  exaâe:  celle  que  nous  ^on  que  J.  C.  a  établie^  La  Faculté 

annonçons  aujourd'hui  eft  préféra-  de  Théologie  difcure  &  condam- 

ble  aux  deux  aiuies  «  foie  par  Ton  ne  avec  différences  qualiâcations 

exaâicude,  foie  par  la  commodité  quinze  Diopofitioos  cirées  duXV** 

da  format  m-S^.  Mais  elle  eft  fur-  Chap.  de  ÉiUifiùn  »  aptès  en  avoir  . 

tout  précieufe  par  les  notes 4ont  ie  dcmcfé  le»  fens  divers*  On  remar* 

P  Paulian  l'a  enrichie  j  notes  que  quera  fans  doute  la  manière  dont 

les  plus  grands  Géomctreç  nvoienc  elle  s'«xp!if]ue  fur  !a  ncceflîté  de  It 

iugees  nécelTaires ,  6c  c^ui  1  croient  croyance  en  Jeius  •  Chrift  pour  le 

encore  plus  pour  [es  commènçans  ;  falut.  Aprè»  avoir  dit  qne  nal  dans 

ils  y  trouveront  ane'  notice  abrégée  Tantiquité  la  plus  reculée  ne  faV 

des  Courbes  donr  M.  de  l'Hûpical  jamais  juftifié  ni  fauvé,  fans  croire» 

fuppofe  lespropriccc; ,  la  réfoluiion  au  moins  d'une  foi  implicite ,  en 

des  Equations  qu'il  n  avoïc  pas  rcfo-  Jefus-Chrift  &  i  fes  myftères  j  elle 

lues»  les  reftri^onsqn'iln'avoit  pas  ajoute  *«  que  de|Hiis  le  tems  de  Ix 

apperçûes  en  donnant  des  régies  trop  »  promulgation  de  la  Loi  Evangé^ 

générales  ;  le  développement  des  wliquct  jiamais  perfonne  n'eft  juûP 

calculs  qu'il  n'avoit  fait  qu'indi-  »  tiné  ni  lauvc  1  fi  par  fa  faute  on- 

quer ,  &i  des  applications  iv.v  lef-  »»  par  négligence  à  s'inftruire  ,  it  n'a 

3,ucii;;s  il  n'avoit  pas  pris  la  peine  »  pas  la  foi  expiicice  en  Jefus- 
'iafifter.  On  penc  aonrer  <Mie  le     Chiift  »  fils  de  Oien  ,  Dieu  de 

P.  Paullan  a  rendu  un  véritable  ifr-  »  Homme  ,  te  Rédempteor  des  ^ 

vice  a«x  Mathématiques  par  cette  »>  hommes  p.ir  fa  mort  ;  quelque 

Edition  de  M.  de  l'iiôpital.         '  **  foi  explicire  qu'il  ait  d'ailleurs 

»  en  uu  feiil  Dieu  rémunérateur  « 
F  R  A  N  C  -m  avec  une  foi  implicite  en  Jefus* 

a*  CHrjft*  Nous  n'ignorons  pas  qu«- 

P  A»  &  z  $•-  •>  beaucoup  de  Théologiensdes  pins 

»i  diftingoés ,  enfeignent  outre  cela. 

Ceajuu  de  La  facuUé  de  Thêolo-  »  que  depuis  la  promulgation  de  la, 

gU  il*  Paris  ,  eo/ure  U.  lÀvn  qui  a  m  Loi  nouvelle ,  cette  foi  explicite 

jpoar  «ira  BàusAlKB.  A  Paris  »  »  en  Jefas-Cbrift    au  My  aèw  d» 


Digitized  by  Goo^^Ic 


M  A  R 

•  îi  Trinité,  eft  nécefl*aire  de  nicef- 
M  jiu  de  moyen,.,  Noos  fçavons  aulli 

•  combien  cette  Doûf  ine  eft  fon- 
é  àJbtèm  rErritiire,  dans  les  Ecrits 

m  its%xi  ntsPèrciy  À  fur- root  dans 

»<:fii:tde  S.  Augtîftin.  Miisilvaut 
M  nue-jx  n'in  lifter  ici  que  iu£ce<]ui 
u  éiide  ioi  Catholi<|ue  ». 

Jtt  iugwiu  d'en  ft^mvtr  les  tnfiau 

&  d'en  arrêter  la  contagion  en  France, 
fuivit  d'une  TraduHion  Françoife  du 
Troué  de  ia  puite  vérole  de  Rhasès  , 
fur  la  denim  Ediàwt  dê  Londres , 

Jém/àtiâ  unit.  Hont.  lir.I.  Od.  B. 

ParM.J.  J.  Poulet  ,  DoSeur  en 
Mideeme  M  U  FamUidi  Montp^U 

lier,  A  Paris ,  chez  Ganeau ,  rue  S. 
Scverin  ,  près  aux  Armes 

de  Dombes  &  â  S.  Loais.  ty6t. 
Avec  Approbation  Ôc  Privilège  da 
Roi  t  Vol.  m-iA. 

NoBS  rendrons  compte  de  cet 
Ouvrage  intéredant ,  &  qui  eA  fait 
pour  faire  fuite  aux  Pièces  t^onru'cî 
concernant  rinocoUtioa  de  U  peute 
vérole. 

^  DiXomnain  du  FwtréÙÊÊ  Bif»- 
fi^ÊUSj  jinecdctesù  faits  remarqua^ 

iUs  des  hommes  illuffrcs.  A  Paris  , 
chez  Lacombe  ,  Libraire  ,  quai  <ie 
Conci.  1768.  Avec  Approbation  & 
Mvilége  du  Roi.  5  VolitiBet  «ff-S". 
le  1  de  6f6  ,  le  i  de  ^^4 ,  le  f ^de 
Ji6  pajres.  Prix  1 5  liv. 

La  France  Ecclé/iajlique  êU  Etat 
frèfeat  du  CUrgi  Séculier  &  Régu» 
Sur  du  Ordres  JleUgieux  >  Militais 
m &duUm»ufii^  tmmm  x^Ja 
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Cmir  de  Rome  ,  tts  Archevêques  ^ 
Evêques  4'  les  Généraux  d^ Ordres 
de  rEglije  UniyerfelU,  i^.  Les  Vi- 
tains  Ginéraax  &  Seeritaires  dts 
Sièges  ,  les  Offieiaux  ,  Promoteurs 
&  Greffiers  ;  Us  Séminaires  y  les  Cha, 
ne 'mes  des  Eglifes  Cathédrales  ,  le 
Patronage  des  Canonicats  ,  les  prin^ 
dpamx  Fmtmns  &  CoUauurs  de  tout 
lis  Dioe^  dt  Frétées,  Les  Chn^ 
pitres  NÔHtt ,  Us  Abbayes  Commen' 
daiaires  &  Ré^ntièrtf  ,  /fi  Prieurés 
à  nomination  Royale  ,  les  Collégial 
Us  avec  le  Patronage  des  Canotti' 
sêts  s  Us  O  fdrss  RsUpsux  MiUiù^ 
nSt  Us  IHgmtis  Séculières  p^tdUs 
par  perfonnes  Euléjlifiiques  ;  Us 
Chiîmhres  Supérieures  &  Diocéfai- 
nés  ,  les  Supérieurs  Gencraux  &  Pro-* 
vItuUutX  dm  CUrgé  Régulier  ;  Us 
ïlnivtrjUis  de  France.  4-'.  Les  Cha- 
pirrss  ,  P,7rol(fn  ,  Séminaires  ,  Cou- 
vcns  &  Univcrjitè  de  Paris  ,  avec  le 
Patronage  des  Canonicats ù des  Lu- 
Tts  dt  cette  Capitais,  5^.  Lt  CUrgi 
de  la  ChapelU  &  de  la  Maîfon  du 
RoL  A  Paris ,  chez  G.  Defprez,  Ini> 
primeur  da  Roi  &c  du  Clergé  de. 
France  ,  rue  S.  Jacques  1758.  Avec 
Approbation  ic  Ptivilége  du  Roi. 
1  voU  m  vx  de  971  pages.  Prix' 
I  liv.  brachéfle  3  Uv.i«wls»fittnr 
de  port  par  tout  le  Royaume. 

Le  Grand  Vocabulaire  François  , 
eonunant  i^.  l'explication  de  chu" 
fite  mot  eon£dki  duu  fis  dnwfis 
acceptions  (fnmmatisaUs  ,prspr»s  » 
^tirées ,  fynonymes  &  rslativrs. 

Z°.  Lis  Loix  de.  rOnhographi  ; 
telles  de  U  Profodie  ou  Prononcia- 
tion ,  tant  familière  q^oratcirt  iiss 

f^tt^finimux  &  panicuUtrtdt 
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la  Grammaire  ;  Us  rè^ks  de  la  k^tr- 
Jification  ,  àf  giacraUmnp  tout  ce 
fui  a  rappon  .3  f&^^unit  &  ^  Itt 

j*.  La  Géographi*  anàcnn*  ^ 

moderne  ;  le  Blafon  ou  VAri  Hiral- 
dique  ;  la  Mythologie  ;  PHiftoirc 
haturelle  des  Animau:^- ,  des  Flan» 
ifS  &  Mifféréfux  ;  rexpoj*  df» 
Dogmes  dp  la  Religion  &  4ts  faiit 
principauté  dt,  l'HUloirt  S^tréti,  Mfic 
cléjîûjlique  &  Profane. 

4"^.  Des  d^aiis  raijonads  Ffu- 
iofophiques  fur  rSeomwiê ,  U  CoM' 
mtrce,  la  Marins  ,  laPêUti^ue  >  la. 
Jurifprudtnct  Civile  ,  Caitoniffuc  €f  \ 
Miaéficiale  ;  l'Ânatomie ,  la  Méde- 
cine «  la  Chi/urgie  ,  la  Chimie  ,  la 
Pkyjtfus  p  Us  Mathmatiquss  »  la 

la  Graviwe ,  PArckitiiSure ,  &c ,  &c. 
Par  une  Satiété  de  Gens  de  Lettres, 
Tomi  jccor.d.  A  Paris  ,  chez  (.n. 
Papckoutke  »  i^iDcame  >  me  a 
énà  de  k  Comédift  Fraocoifo:  m* 
4^  de  lio4l  paget ,  -fani  rÂverdi(re> 
ment ,  qui  en  a  7.  \  Avec  A(K 
probarion  &  Privilège  du  Roi. 

Anecdotes  Françoifts  d<puis 
tMffement  dêlAMottarehie  jtifqWait, 
rtgne  de  Lom%  Xf^  féconds.  Edition 
cçrrlgci  &  augmentée,  A  Paris ,  chei 
Vinccru  ,  Imprimeur- Libraire ,  ruc 
S..  Séverin.  1768.  Avec  Approba- 
tion. Se  Privilège  du  Roi.  &  Vol. 
i»'ia..dQi^4  p^et» 
,  Cet  Ouv<agé,eeNNUiipftCiinfr  pre- 
mière EdiricT!  'y  renferme  une  feule 
<iAr.ectioc£s  intcrelîanres  <jai  coti- 
ceincfic  les  u»œurs ,  ks  uCiges  & 
.  Ics^roanunes^  ia  Nacion  Fran^oi- 
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Chronologique  Je  rangées  fous  !e 
regoe  auquel  t^liUs  appa^ueunent 
depvU  Qovts  iufqu'i  Lodt  XIV 
iaâufiiremcnt.  Cet  Ouvrage  eA 
aQftufapt  ;  il  iotéceflè  le  Ledkeur  » 
mais  il  feroit  i  fouhaicer  que  ceux 
oui  ioïii  ces  ColIeâioDS  puifTaf- 
ienc  dans  les  premières  fources ,  ^ 
qu'ils  pcifient  la  peine  de  Uf  indi- 
<)tieraMs  Ml  i  l»fia  d«  cheq^  ac> 
ticle. 

Traité  de  la  crue  des  mcubus  au- 
d/J/uî  de  leur  pnjiê  ,  dam  lequel  ofà 
sjfpUque  Jhn  origim  4^  «ilk  du  ^a» 
^fit  àss  numhles  ;  Us  Pays  ou  êm 
crue  a  Heu  ;  leurs  diférens  ufages 
fiit  fa  qtiomé  ;  quels  meubles  y  font 
fujets  ;  quelles  perfonnes  en  doivent 
imir  6omptt,&  pli^iurs  9U»a  quef* 
fwtt  ffll  m^iu  és  utu  madiiu 
Par  M.  Boudut  iAr^s  AvotatM 
Parlemertt.  A  Pnris ,  cher  Saugrain 
jeune.  Libraire  ordinaire  de  M.  lô 
Comte  ci  Artois  ,  quai  des  AuguT- 
tins  »  près  le  Pont  5.  Michel*  tjSZ* 
Avec  Approbation  &  Privilège  du 
Roi.  I  Vol  in- 11.  de  408  pages. 

Ahrégé  Economique  de  fAnato- 
vue  du  corps  humain,  A  La  portée  de 
toute  ptrfonne  qui  veut  fs  cemÊtÊitê 
ù  jf^ét^mM  M  mt*  partis  ,  «ÙMfi 
f«C  À»  têtu  et/tx  q^  fâ  defUneru  au 
grand  art  de  guérir  les  malades.  A 
Paris ,  chez  P.  F.  Didot ,  Libraire  » 
quai  dts  Augultins  ,  à  S.  AuguAin. 
i^4(f .Avec  ÂpprobaoiiiAifc  Privilé* 
gedtt  Roi.; Vol.  /Vi-ii.avec6gures« 

Cet  abrégé  mérite  d'ctre  rcvher- 
ché  'y  a  a  pour  AiTtciir  un  bom- 
nie  célèbre  «  àc  donc  les  Ouvra- 
ges ofit  tooîoen  étk  hnm  feçat*  It 
•ftdeidJf  Ûiai^Pri^xliv.  i4»f«jd» 
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Ans 

Sur  wme  EMsiên  complète  des  Oa- 
vragcs  M  Cicéron  ,  donnés  par  iW. 
LaiUmand  j  peùe  in- 1  z.  14  Kol. 
176%»  A  Piarit ,  che^  Saillant ,  Li- 
■Iffatie  ,  CM  S.  Jtan  de  Beauvais  ^ 
*Delaiw ,  rii«  êu  Foin  S.  lacqofts  ; 
Barbou,  tmprimeiis>Libnire»  rue 
des  2vl^thurms. 

Pour  donner  à  certe  Edition  coa- 
te  rcsaAkade  toaie  la  coccec« 
rioa  BéerfUft»  owre  !«•  tneiUcuces 
-Ecririons  q«t  ont  été  données  par 
les  Sçavaos  depuis  la  cesailTancedes 
Letties  ,  êe  donc  on  troovera  une 
•aociMlttllori<ioe  dantU  Ptifkee  èa 
preoiief  Volume  ;  on  aaafli  conféré 
les  Msnafcrits  Je  I.1  Bimiothéque 
■du  Roi.  On  en  a  vù  rrois  fur  les 
traites  de  rhétorique  >  Ux  iur  les  ha- 
rangues ,  quatre  fur  les  Ouvrages 
-Phtlofopbiques  ,  Ae  deux  for  les 
■Lstrres.  Ces  Mnnufcrirs  viennent 
Àt  la  Bibliothèque  C^cslbetrine,  & 
peut-être  en  a-t-on  fait  peu  d'ufi^e 

'   A  Ut-fin  cledui^ue  Volume  on 

'a  mis  des  notes  qm  roulent  princi- 
palement fur  ta  corredion  du  texte, 
lèvent  par>li  bien  des  difficultés  j 
-eHes  reirfermenc  aoffi  rexplicanon 
des  pafl*ages  8e  des  mots  Grecs  em* 
ployés  par  Cicéron.  Comme  il  7  a 

*  encore  d'autres  difficultés  qui  naïf- 
fent  ou  des  expreffions  rates ,  ou 

'êef  ternes  qui  ont  di^rents  feos, 
Bnvtm  leordilfîbrenteconftraâion, 

'«n  a  effayé  de  !es  applanir  pat  un 
exrr.iir  afle2  ample  de  l'Ouvrage  du 
fi^avanr  Ernefti  for  ces  deux  objets* 
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On  trouvera  cet  extratt  à  la  Êti  du 
dernier  Volume. 

Las  Auteurs  qui  ciient  anelqncs 
paflàges  de  Cicéron  ,  les  indiquenr, 
les  nos  fuivant  la  divifion  dn  Gru- 
ter,  les  autres  fuivant  celle  de  Ni- 
zolius.  Pour  la  plus  grande  comaio- 
dicé  du  Leâear  »  00  a  mis  dans 
cette  édition  l'une  5c  l'autte  divt- 
fion  ;  celle  Je  Grucer  eft  marquce 
par  des  ctut^re-;  Romairr?  ;  celle  de 
Nizolius  pat  des  chitires  Âcabes. 

Les  deu  premiers  Votâmes  cou» 
tiennent  lesOa?rages  de  rhétoci» 
que.  Lc5  quatre  Livrei  de  rhétori- 
que à  Hcrenniijs  [ucceJent  tous  les 
autres.  On  a  place  à  ia  ûn  du  ieconti 
Volnme  eectt  Traité  que  Q.  Ci- 
céton  adrefle  à  fon  irère  furlacon^ 
duiiequ  il  devoir  tenir  dans  la  pow» 
fuite  du  Confular, 

Les  Harangues  occupent  les  To- 
mes 5 ,  4  >  i ,  &  7.  A  la  lèce 
iroinéme  eft  ane  Table  Alphabéti- 
qn»  des  Jifférçnres  Loix  dont  parle 
rOtaceiu  Roniiin  le  7^.  cil  ter- 
miné par  les  fragmeus  de  plulieurs 
harangues  qiit  iont  pecdnes. 

LesOnvrajges  Philofopbiques  (e 
■  trouvent  renfir m és  d:inç  les  Tome? 
9  y  ^  de  10.  Ce  dernici:  comprend 
auflj  les  fVagmens  des  autres  i  iai« 
tés  Philofophiques  '  t^ue  Cicéron 
ayott  compofés  »  9e  qm  malheureu- 
femenc  ne  font  point  parvenus  juiV 
qu'à  nous. 

Deux  Volumes  (  le  1  i le  la*  ) 
.ont  fuffi  pour  les  fei^e  Livres  de 
Lettres  ad  FamtStm.  Le  i  a*  Vo- 
lume renfèrme  outte  cela  les  trois 
Livres  de  Lettres  de  Cicéron  i  fon 
frère  Quintos  >  les  Leiaesà^rutys 
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^  lté  il  agmsns  il'uo  grand  nombre  Se  des  Libriires  aflociés  ,  de« 
d  aucres  qui  n'exiftenc  plus.  Coa\-  fonds  couHàénbUs  \  cette  difii» 
me  tes  Lettres  Famitiarcs  recueil-  cuhc  ne  les  a  point  arrêtes  j  &  de- 
lies  p-irTyron  affr.inchi  de  Cicéron,  puis  fix  ans  que  cette  Edition  eft 
ou  par  quelque  autre  ,  ont  été  nr-  conjmencce  ,  ils  n'ont  cpi^rgnc  oi 
rangées  ians  aucun  cgaid  à  l'ordre  loios  ai  «icpeufes»  pour  lui  dunnejr 
4a  temps  où  elles  ont  été  écrites ,  toute  la  perfe^oo  dont  elle  étotc 
jon  a  tâché  de  remédier  à  cet  incon*  fufceptibie  ,  Ac  pour  mériter  les  fuf- 
vénieot  par  une  Table  Chronolo-  fr:^;;e;  des  Sça vans  &  Us  appUttdiC* 
giquc  ,  qui  marque  l'ordre  dans  le-  fçniens  de  la  Nation. 
;quel  elles  ont  été  écrites^  .    .  Prix  des  quatorze  Volu- 

Les  deux  derniers  yolmuetcoai-  .nés  en  feattlcs ,            4f^\hr  .* 

tiennent  les  Teize  Livres  de  JLences  3;eliés  eo  veau  doré  fur 

Atticu$.  Il  y  a  quelque  confudon  tranche  avec  filets  d'or  >  84 

dans  l'ordre  qu'on  lear  donne  corn-  Ce  Livre  fait  fuite  à  la  Collec- 

jrtanémcnt ,  &  d'ailleurs  cet  ordre  tion  des  Auteurs  Latins,  dont  il  f 

n  cii  pas  uniforme  dans  les  Manuf-  a  aujourd'hui  j|  Vol.  //i-ti  ,  iiQ- 

.«rits  :  c*eft  pourquoi  fon  a  cni  prinm  ches  Barboa»  &  qui  iÎMiC 

Revoit  adopter  celui  dans  lequel  du  pfilde  I91  liv.  |  ib]s* 
elles  ont  été  rcnblles  par  Manuce. 

Mais  parce  que  ces  Lerrres  font  fou-  Prix  propnfc  f^ar  V Ac^dcmlt  R oyait 

vent  cirées  fuivanc  leur  prdie  le  plus  4t  Cinrurgu  pour  i  aimcc  1 
connu  ,  pour  obvier  k  toutes  mé« 

prifes  >  on  a  dredé  une  Table  de  L'Académie  Hoj^a^^  Chirur- 

jcomparaifon  de  rancien  5c  du  nou-  aie  ayant  propofé  pour  le  Prix  de 

vel  arrangement.  Après  ces  Lettres  Tannée  i-jCt  ,  d'établir  la  Théorie 

viennent  les  fragmens  des  Poc(tes  des  Lélîons  de  la  Tête  par  conrre- 

de  Cicéron  ^  ces  fragmens  font  fui-  coup,  &  les  conféquences  praii- 

.via  d*nne  lifte  alphabétiqjie  des  qoes qu'on  peut  en  ticer , donne , 

mots  difficiles  qoi  fe  rencontrent  pgat  l'annce  17(9  »  ie  lâi)ec  ini- 

dans  les  différens  Ouvrages  de  Ci-  vant  : 

f^'ron  :c'eft  par  l'explication  de  ces  Expn fer  les  effets  dc%  Contre-  coups 

..U^QU  ou'eft  terminé  le  quator^ié-  dans  Us  di£crcnus parues  du  cojps  ,  * 

ne'Violome»  Enfin  on  a  eu  foin  de  éuir^t  qtu  U  Tà*  ^OUs  maytns  i*y 

placera  la  tête  de  chaque  Ouvrage  nméM*r» 

&  même  de  chiqae  Lettre,  des  fom-  Le  Prix  coniîftera  en  une  Mc- 

maires  qui  eu  indiquent  le  Tujet  ÔC  daille  d'or  ,  de  la  valeur  de  cinq 

la  matière,,  ,  ççns  livres  ,  fuivant  la  fondacioa 

,  IndependUauneot  d*mi  gpdt  dtf-  de  M.  de  la  Peyronie. 

tiogvér  peu  U  partie  Typographi*  Cens  qui  enverront  des 

qnt  y  une  entreprife  de  cette  im-  mottes  (ont  ptiés  de  les  écrire  en 

|»9r^i|ce.(^ig!Boic  de^  Im^uDiç^s  \  François  oa  enLatiD  >  ^ 
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fttentioa  qu'ils  foien(  fore  Itiî- 

bles. 

Les  Aateors  mettront  (Impie- 
neot  nue  Devife  à  leOrs  Ouvra- 
gesjib  y  jokidronci  â  part ,  dans 
on  papier  cacheté  ÔC  écrit  de  leur 
^opre  main,  iearsnom  ,  qualités 
&  demeiire  ;  &:  ce  papier  ne  fera 
ottverc  qu'en  cas  que  k  Pièce  ait 
nétité  le  Pris. 

Ib  adrefleront  leurs  Oavrages  , 
fîaocs  de  port ,  i  M.  Loois  ,  Se* 
aétaire  jperpéiuel  de  TAcadémie 
Royale  de  Chicorgie  i  Paris ,  oa 
les  lui  fezont  temetCss  entre  les 
mains. 

Les  Ecrangers  font  avertis  qu'if 
ne  iuffit  pas  d'acaoiicer  le  porc  de 
iMs  paqttcls -jul^oaux  frontières 

de  la  hmce  naais  qu'ils  doivenc 
commeuce  quelqu'un  pour  les  af- 
firanchir  depuis  ia  honcière  juiVju'â 
Picts ,  iâns  qii»i  leufs  Ménoue» 
a»  ièconc  pas  admis  ao  Concours. 

Tonres  perfonn^ç  ,  (^e  quelque 
^uaiitc  Ôc  paysqa'eUes  iwienr,  pour- 
«mi  afpitec  au  Prix  :  ou  n  en  ex- 
cepte que  les  Membres  4e  TAca^ 
4émie. 

.  LaMéJ.ii!!e  fera  délivrée  à  l'Au- 
teur m^n^e  cjui  ie  ter:i  [au  connoi- 
Be,  ou  au  Parieur  d  une  procuia- 
rioitde^fa  part  ;  roHOtt  raoïse  repré' 
tuMnt  la  macqae  dilHnâive  » 
WH^  copie  nette  du  Mémoire. 

Les  Ouvr.-iges  feront  reçus  Juf- 
^o'au  dernier  de  Décembre  r/^S  , 
&iel«fiireDieiir  ^  de  l'Aéadémie  î 
ibn  A/Tenriblce  publique  de  1769, 
<pi  fc  tiendra  le  J^uiW  après  la 
quinzaine  de  Pâques ,  pro:! jmera 
cekii  qui  aura  r^m^oric  ie  i^^iix. 


L'académie  ayant  éiâbU  qu'elfe 
donnemitwu  Us  ans  j  fur  Us  fonds 
f«â  Au  mtf  iti  UffUf  fOT  M,  de  ia 
Fiyronie ,  une  MeJaiUe  d'or  de  deux 
cens  /ivres  ,  â  celui  des  Chirurgiens 
Etrangers  ou  ReguicoUs  ,  non  Mcm'* 
ères  de  l* Académie  ,  qui  l'aura  me* 
ritée  for  un  Otivrage  fur  quelque  ma* 
tiére  de  Chirurgie  que  ce  fait  y  aa 
choix  de  l'Auteur  j  Elle  adjugera  ce 
Prix  d'Emulation  le  jour  dt  la  Sèan- 
ee publique  >  à  celui  qui  aura  envoyé 
i«  meilleur  Ouvrage  ému  Ueouwtt 
de  Vannie  174^8.  ' 

Le  mime  jour  ,  Elle  diflrlluefa 
cinq  Médailles  d'or  de  cent  francs 
chacune  ,  à  cinq  Chirurgiens  ,  Jôit 
AcademUientdiU  Clafi  eUs  Lihres, 
Joie  fimpUment  Regnicoles ,  qui  aO' 
vont  fourni  daas  U  cours  de  f  année 
ij6%  y  un  Mémoire ,  ou  trois  Obfer* 
vatiêus  iméreliuMSm 

Prix  Littéraire  fondé  dans  VAcadi- 
mit  Royale  des  Infcriptions  & 
M  elles  Lettres  en  f année  1735. 

L'Actdémîe  Royale  <fes  liifcrfp- 
tions  &  Belles- Lettres  defîrant  que 
les  Auteurs  qui  compofenr  pour  fes 
Prix,  ayent  le  lèms  d  approtondic 
les  matières  ,  6c  de  travailler  Ice 
fujets  qu'elle  leur  donne  à,  traiter  , 
annonce  dès  â«préfent ,  que  le  fujec 
qu'elle  a  atrêré  pour  le  concours  au 
Prix  quelle  diltribuera  à  Pâques 
1 7 «#9  y  con(ifte  à  examiner  ,  Quel* 
Us  wu  Uif  d^ms  les  tems  les  plus 
recules  jitfqu*au  ly^.  ficclt  de  r>re 
Chrétienne ,  Us  tentatives  dedijjcrens 
peuples  pour  ouvrir  des  canaux  de 
oommuniçatiott  «  fou  mtn  lËverfi* 
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Rivières  p  fait  tnire  deux  nurs  dtffi»       Les  Âateucs  mettront  nm|>le« 

Ttnusyfoit  entre  des  RivUres  &  des  ment  une  Devife  à  leurs  Ouvrages; 

Mers ,  &  quel  en  a  été  ie  fuccis,   .  mais  ,  pouc  fe  faire  connoitre  ,  ils 

Le  Prix  fera  toujours  une  Mé-  y  joindroot,  dans  un  papier  cacheté, 

daille  d'Oc,  de  la  valeur  de  quatre  &  écrit  de  leur  propre  main >  leurs 

cents  livres.        .  nom  »  demeure  &  qualités ,  &  ce 

Toutes  perfonnes  ,  de  quelque  papier  ne  fera  ouvert  qu'après  Tad- 

pays  Se  condirion  qu'elles  ibienc ,  jadhration  du  Prix, 
excepté  celles  qui  compofenc  l'A^       Les  Pièces ,  affranchies  de  tout 

cadémie ,  feront  admifes  à  concou-  port ,  feront  remifes  entre  les  mains 

rir  pour  ce  Prix  ,  &  leurs  Ouvrages  du  Secrétaire  de  l'Académie ,  avant 

pourront  être  écrits  en  François  ou  le  premier  Décembre  17^8. 
en  Latin  ,  i  leur  choix. 
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AVRIL   M.   DCC.  LXVIII. 

ÂECUEIL  DES  MONNOIES  TANT  ANCIENNES  QUE 
ModtrfHt  y  ou  DïHionnaiTt  hijUnqiu  des  MonaoUs  qui  peuvent  être 
connues  dans  Us  quatre  parties  du  monde  ,  avec  leurs  poids  ,  titre ,  ^ 
valeur  y  divifi  en  4  parties  ,  fç  avoir  pour  les  Hébreux  ,  pour  Us  Grecs,  . 
pour  Us  Romains ,  pour  les  François  ,  avec  des  tari/s  à  la  fuite  du  Dic- 
tionnaire ,  pour  celles  qui  ont  prifentement  cours  en  Europe.  Pat  M,  de 
Sal^ade.  A  Bruxelles,  chez  Jean  Jofeph  Boucherie,  Imprim.  &  Libr. 
i  Oankerquc  chez  Jean  Louis  de  Boubers  ,  Libr,  \  6c  fe  ccouve  i 
Paris  chez  Panckoucke,  Libr.  Avec  Approbation  17^7.  in-^°, 

LA  matière  que  M.  de  Salzade  cane  anciennes  que  modernes  >  il 

traite  dans  cer  Ouvrage  a  dcji  parc  du  raux  ou  du  prix  de  notre  ' 

exercé  depuis  quelque  tems  la  plu-  marc  d'argent  ,  Hxé  1  17  livres  ,  . 

me  de  oitFcrens  Ecrivains.  Pour  quoi  qu'aujourd'hui  le  prix  du  marc 

faire  révaluaùon  des  Monnoies  na  monnoyc  monte  environ  au 
Avri/,  Eeij 
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.  double  ie  cette  fimnie.  Oa  tVQO»  pmÂ  nous  ^  elles  ne  font ,  dit-il  ; 

vera  peut- erre  érrai^e  que  rAuteur  reçues  qu'aux  Hôtels  des  Monnoîei 

n'ait  pas  pris  le  taux  a&uel  pour  la  &  aux  Changes  :  il  n'cxcepre  que 

bafe  de  Te»  calculs  ;  mais  four  iup-  les  Gumées ,  "  qui  £oai  relies  p au* 

nléet  i  eedéfrnc»  ti  «.oonftnnr  une  .  »  dpelemeoc  lue  Jet  Pom  de^aer  » 

TaUe  géaMe,  à  l'aidede  laquelle  »  for  le  pied  de  14  UvMt,  Seaom* 

on  voit  les  accroiCTemens  da  prix  »  une  le  louis  d'or  >?. 

d'une  monnoîe  quelconque  »  rela-  Il  ne  refte  donc  aux  pièces  de  mon- 

iivemenc  à  raccroifTemenc  du  pcix  001e  non  reçues  parmi  nous  d^autce 

du  marc  d'argent  depuis      livres  valeiir  (^oe  oelle  qp'ellet  ont  eei»« 

jufqui  54liv.  ne  oMitière ,  à  raifon- de  lelv  tilie 

Od  y  apprend  par  exemple  ,  &  de  leur  poids  :  xle  forte  que  fi 

Îiu'une  pièce  dcmonnoîe  viiintun  VÂhaJJî  avoir  le  même  poids  5c  le 

ou,  le;ii.ireétansà  xx^i^'^Vv^i:  i  mctue  titre  que  nonro.  ecu  de  trois 

fou  10  den.^,  âie  marc  efl:  1»  5^  \ï\  Kvaes  ,  il  n«uroit  poàit  conrs  (»r- 

vres*  Cette  TeUe-e'éieeédepu»  on'  ini  newier  lewaftiuipfiedt  9«fnii« 
déniée  lorqu'â  trois  livres  \  ce.  qui.  çois  qpi  en  ce  cet  donneroit 

fuflSt  pour  évaluer  d'autres  fonimes.  de  trois  livres  poorun  AhaJJî ,  per- 

On  découvrira  par  fon  moyen  que  droit  ce  qu'il  paye  nu  Souverain 

XAbaJ^  ,  tncnnote  d  argent  donc  pour  les  £mis  de  BcaHage    pour  k 

Shaitt^as  H  ,  Roi. de  Perfe  ^  or-  uivic  de  Sbisneuriage.  Ceft 

iOnmlà  fabrkatio»^  Scqulonefti*  flVentioojqaSiî  UaÊuâ^' vroit  tMh 

moit    18  fols  6  den.  de  France;  tes  les  fois  qu'on  veut  évaluer  une 

le  marc  étant  à  17  livres ,  revient  pié^e  drraenneie-étnwgère  ,  ao^ 

d  34  fols  3  dein.-  j  aujourd  hui  que  cienne  ou  moderne  ;  parce  qu'elle 
le  marc  e(l    ^  liv.  Telle  eft peut  avoir  iila  fi>isr  oéux  valeurs 

tonteflabUmtnt ,  dit  TAuieur  (  pa^.  différentes  ,  donc  Paie  féfslie  de 

60  )4ii'vatétir4UltiêiUiê^Vkhtk^  dit  ibn  foMn-ft^de  te<line%  cettimeL 

Ptrfî ,  en  mmnou  conrante  de  FraH'  dâns  toute  maiière  ooo  meonovée  % 

et  y  foids  fWt  jfoidf'  &  titre  paar  Bc  l'autre  dépend  de  U  volooie  du 

tim.  Soovcrain,qui  ordonoe^ue  dans  £es 

^reefli«Miîo»Miuieoît«fFef^  JEcatscHe-Mtiîne^Ndeutfafi^teiire 

iive  edknire  ,  ik  l'Awaïfi  airoit  par-  k  celle  qui  lui  ei^  p«epre  •  eu  égard 

mi  noumne  valeur  monétaire ,  c  eft-  i  la  pefanceur     à  la  pitfeaidu  tné- 

à-dire  s  il  ko\t  reçu  for  le  pied  de  tai.  Or  dans  «n  Etat  on  une  pièce 

notre  »rgem-  «rennoyé  ,  Bc  .i)on-  dt  monngie  n'i  pas  costs  ,  elle  ne 

feulement  félon  fa  valeur  intrin-  conferve  que  la  première  de  ces  va* 

^^V^t  c«  eoitfttiemfttfère.  Maisf  Iriin  /illr  finisiiiifaïuei  iHiiinr" 

,  en  pArlftni 'dce>inonnoiet  vue  de  la  féconde, 

cooranrw  en  France  ,  nons  efeitic  lleft  donc  viftble que ,  lorfqu'on 

lui  même  ,  (  pg.  542  )  que  fe»  demande  quelle  el^  la  valeur  d'ui>e 

e%éca6'étrai^èce$«'4»nt-a{|Kun<ouie   monnoio  cuangere  «kasioa  conif ce 

.   kl  « .« 
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où  elle  n'a  pas  cours ,  cette  quef-  bratuin  acheta  pour  le  prix  de  qaa- 

tba  renferme  néçe^cemenc  deux  tre  ctûs  dcics  aaigeot  une  caverne, 

cpeftions.  Gwr  oaFoa  veut  i^voir  !  qn'il  déllilioic  i  la  fépoltore  i|e 

lealeoienc  quelle  e(i  la  valeur  ide'  femme.  Mais  il  eft  fore  douteux^ 

cette  pièce  ,  conildérce  comme  une  qu'alors  ce  Jic/e  ait  été  une  vcriia- 

malTe  de  métal  de  tel  poids  i5>:  de  ble  pièce  de  monnoie  ,  dans  le, 

tel  titre  :  ou  bien  on  demande  fur  fens  que  nous  l'entendons  aujouc*. 

qnel  piad  jaile  smok  court  dau  ^hai  (a), 

c«»cwé»,jfiglle  j  étoic  admUê  Qnoiqu*!!  en  fbit ,  M.  de  Salz^ 

camme  MOMOîe  f eçi^e. . Aç  aiico- ,  dfe  attaque  ici  Vigénère  ,  Ponrui. 

rifée.                                 .  Huteros,  l'Aurenr  des  Tables  pu-* 

Cette  di^crence  3  toute  s^uït  6c  bl|ëes  dans  la  Bible  die  Vitré  ea, 

importante  ep'elle     »  ac  fe  fait  i<S6ip  pour  T^valuami»  4m  (non^ 

point  aïTez  lentir  âua  VÙavtâgt  noies  »  Calmet  &  RoR in. DcNn  Qïl- 

de  M.  de  Salside  >  non  plus  que  mec  avoit  donné  an  fiele  d^argenc, 

dans  d'autres.  Ce  que  le  public  de-  le  poids  de  i66  grains     ,  en  le, 

vspic  anendre^le  ceux  qui  veulenc-  fappofani  égal  à  la  d«mi-once  Ro*. 

iandiquàr^'  in^aio  l  A'aceqr  ae^  le  làit  qùe  de;. 


,  c'eft  qu'ils  lui' 

fenr  avec  précinon  le  poids  ic  U  a^^  denosgrains  »  parce^u  il  adûp-. 

titre  de  chaque  pièce.  Quand  on  te  l'opinion  de  ceux  qui  n'accor^^ 

aoca  cette  indication  y  on  dotermi-  dent  ila  livte  Romaine  que  le  poida^ 

8CII  ùiM  peiae  ceHe  ies  ésfa  va-  de  jo  de  nos  tiiim^,f,â*oaoe«. 

leurs  dont  oo  auta  befoin  ^  parc»^  Ott  d»  di^,gq^ltff,Il  e^^iice  don^ 


qu'on  fçait  le  prix  inttinsiqiu  4'un..  ep  çoii££quence  que     ,(^le  <iar]t) 

marc  d'or  ou  cTargent  fin  en  maife,  genc  ,  i  xj  livres  le  narc^  ^^'^ 

&i  quel  titre  elt  le  marc  d'or  ou  droit  jo:roQS.    •         , .    .  v  - 

d*acy ariwonnoyé,c'eft- à-dire,com»  '  .  Pour  le  îicle  ètot ,  qii*ôb  eftinie* 

biea  et  UMSC-cooiient  de  grains  de  n'avoir  été  que  le  quart  de  Honce  », 

mariére  pocer  Noiitiaafift^s  fur  ces  ou  du  poids  de  deux  drachmes,  il^ 

considérations  que  nous  avons  déjà  l'évalue  i  i«  livres.  11  donne:  1  em-^ 

faites  plus  d'une  fois,  parce  que  preinte  d'un  ficle  d'arg^C  y  qulluS[ 

de4â  dépend  l'exaâitude  qu'on  ell  tofpbé  encre  Les  4naifii.-  Qo  n'f 

checdML  vqiciiîsa  de  particulier  9^  q^ûn^j 

Diane  b  pcëaiere  partie  deXw..  mt  Aiji  connu.  On  7  lit  dun  cotd] 

Ouvrage  qui  traite  de  la  monnoie  en  caraélères.Hébreiixyî"f/e  tTI/railsj 

des  Hébreux ,  l'Auteut  dit  que  l'é-  Si  de  l'autre  Jcrujaiun  ia  Saiau,  li^ 

U       reculée  que  l'on  t^gi^-. ,  e(l  préci(emenc  de  la  naniïe  de  cens 
ve  il*ane  pièce  de  monnoie  connue        t'  i  -  r  t.*  t:  ^  .'.  i 

cbacces  Peuples  fous  le  nom  dé  .(a)  Voy«  k  Diflirtattftn  iOtxhtta 

fiU  y  eïV  marquée  au  Chap.  xxni  •  Sterling  de  nimfnîs  non  tufis,  taktyêi^^ 

de  la  Genèfc.,  où  il  elt  '  dtt  qu'A-  quaik  recuitiQrum,  AtiSetf  ijpo; 


^éi  .      JOURÎ^ÀL  ri 

^ue  îa  plupart  des  Antiquaires 
regardent  coin  me  fuppofés.  Ce 
n'eft  pas  oue  ceux  qui  portent  des 
caradèrés  Samaritain;  foienr  admis 
comme,  véritablement  anciens  par 
tous  lèfsrSçavans.  Car  il  en  eft  qui 
prétencfent  que  les  uns  &  les  autres 
ont  été  fabriqués. par  les  Juifs  &  par 
lès  Cuthéens  depuis  l'époque  <les 
pemieresCroifades  (a), 

Dins.  U  féconde  partie  qui  con- 
cerne les'tnonnoies  des  Grecs,  PAu- 
tèuc  s'attache  particulièrement  à  ré- 
futer M.  RoHinj  «•  &  nous  ferons 
»»  voir,  dit-il  ,  k  ceux  qui  fe  mè- 
»i  Içni  de  traiter  de  femblables  ma- 
Mtîères,  conflîién  il  eft  effentiel 
»  pn  pareil  cas  de  s'attacher  plutôt 
i>  i  la  jurtelfe  du  calcul ,  tant  fur  le 
»  poids  que  fur  la  valeur  des  mon- 
ntimcs'p  qiic  de  fuivre  trop  aveu-' 
»>  glément  ce  que  d'autres  en  ont 
»>  dit  avant  eux  »>.  L'avis  eft  bon  ; 
&  l'Auteur  Jeroit  fans  doute  fâché 
4u'cm  le  fdivrt  lui-mcoje  trop  aveu-» 
gliément;''      u  esivji       t  ,  3n>|^ 

La  dragine  attiqpe ,  dît-  il étoît 
la  huitième  partie  de  l'once  Ro- 
iTiaitie  ;  elle  avoir  donc  le  poids  de 
^4  de  nos  grains  ;  ainfi  elle  ne  doit 
v^lotr  qàt  7  on  6  dçh.'^  i  17  Hv. 
lê  matt  d'argent. 

'  Ritfr  n*<ft'  moins  certain  qiie  le 
principe  fiir  lequel  porte  ce  calcul. 
Plufîeùrs  S^ayans  n  ont-ils  pas  mon- 
tré que  la  dragme  Attiqué  pefoir 
environ  84  de  nos  grains  [è]  ?c'eft 

(a)  Voyez  Sperlin^.  Ihïê.  paj».  roj, 
V07CZ  dans  If  s         de  TAcad.  des 
Infc.j&B.Lctt.Tom,  VIII,  Ja  Dirrert.  de 
M.  delà  Barre i&auTora.  XX VHI. celle 
de  M.  Dvfuy  fur  la  oiouuoic  Hoaiaioe 


ESSÇAVANS, 

environ  10  grains  de  différence.  II 
ne  doit  pas  nous  fuffire  que  l'Au- 
teur alfùre  polîtivement  que  fon 
évaluation  eft  appuyée  fur  des  prin- 
cipes certains.  11  falloir  bien  prou« 
ver  auparavant  que  la  dragme  n'a- 
voir prccifément  que  le  poids  qu'il 
lui  adigne  ,  avant  de  conclure  que 
la  dragme  revient  d  7  fous  6  den. 
de  notre  monnoie,  la  mine  à  J7 
liv.  10  fols,le  talent attiqueà  1250, 
&  le  ftater  attique  d'or ,  du  poids 
de  deux  dragmes ,  i  1  o  liv. 

Dans  la  quatrième  partie  qui 
traite  des  monnoies  des  Romains  , 
M.  de  S.  trouve  encore  plufieurt 
Auteurs  à  réfuter  ,  &  s'attache  i 
leur  rendre  U  jujlice  que  leur  peu 
d'exaciitude  demande.  C'eft  s'annon- 
cer comme  un  Ecrivain  plusexaél. 

L'as  des  Romains  pefoit ,  dit-il , 
douze  de  leurs  onces ,  qui  revien- 
nent à  10  onces  j  de  notre  poids, 
d'où  il  conclut  que  cet  as  en  cuivre 
pùr  raadroit  17  fous  4  den.  de  no- 
tre monnoie  ,  en  fuppofant  tou- 
jours le  marc  d'argent  â  17  livres. 
Dans  les  commencemens  le  denier 
d'argent  répondoit  .1  dix  as  ou  livres 
de  cuivre  ,  &  par  confcqucnt  à  8  liv. 
13  fols  4  den.  de  notre  monnoie. 
Le  feftcrçe  étoit  le  quart  du  de- 
nier; V   -i - 

L'Agteur  ajoute  (  a  )  que  «  l'ar- 
►»  gent  étant  devenu  plus  commun 
i>  a  Rome  par  les  vi£koiies  rempor- 
i>  técs  fur  divers  Peuples  »  &  par  les 
«  conquêtes,  les  payemens  ne  s'y 

Îag.  6t^  Si  faiv.  Eifenfchmîd  de  pondcri- 
us  &  menfaris  , 
ia)  Pag.  tu 
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ufaifoiéD(  plus  qu*en  argcnc  par   qu'en  argenc  patdenieri  &  par  fef- 
.•Jenien  00  par  (efterces  >  quoi-  terces  «  «*eft  one  i^ée  enriéfémeiic 
«aue  cependant  dans  la  manière    nouvelle  pour  nous  ,  &  qui  n'a  pai 

«  d'exprimer  ces  fommcç  ,  le  de-  la  moindre  ombre  de  vraifemblan- 
»  nier  fur  Toujours  pris  pour  dix  ce.  On  peui  même  allurer  comn^e 
I*  livres  de  cuivre,  félon  l'ancien-  une  chofe  certaine  qu«  dans  le 
•  ne  proportion  ;'  inais'  i'2U  d*qlitt  /.t«taas'qôefes  Romains  râpp(>étàielii 
'  «.lifra  iie  rubfiftoic  ploi;!!  n^itoîi  '  lébri  àlâils  pécuniaires  an  Reniée 
»*^1àia^fnaire  9  6ç  le  nom  d'as  on  au  fellecce ,  ils  avoienc  di^S* 
»  lai  ctou  appliqué  ,  comme  nous  rentes  monnoies  de  cuivre  ,  pro- 
»  comptons  par  livre  ic  par  franc,  près  aux  petits  payemens  qu'exij^ 
»  &c  M.  Oi^  P<^o?<^i(  dethandefi'ci    le  commerce  ordinaire  de  la  vie. 


ioa)oots pris  poor  dix  livres  de  cui-  les,  «  dans  des  luppol 

vre?On  fçait  par  le  témoignage  des  arbitraires  <][ue  nous  nous  diPpenfe- 

.^nciens,  qu  au  tems  de  la  première  rôns  de  rapporter.  Nous  ne  dirons 

jNMèAne  Pani^ite  le  poids'de'4^as'flkt  rien  de  la  confiance  avec  laqi^elle 

MéJ'déoi  oilces  »  &  i.une  .^èe  ^W."  âé^."âffurc  avec  qiiefques  Au. 

foite  Ja  Diûatiife'de  Fabius  Md^-  '^è'iVs^e  le  poid§  Hé  la  livré  Rb- 

"rtus^  qti 'alors  il  fut  rîéglé*  rjori?  fe  '  hiâine  ctoit  de  <J  144  de  nos  grains, 

'dénier  viudroir  ïS  as  &  la  fefterc^e  Cexte  èdin^tion  n'eil  rien  ncM)ins 

\|ibdir(tfy:queauelqaeremia^  que  cÀiine  s*d*aiim{/Uiî;^MÎ- 

^'Loi'Papiria  fixa  te  pbicËT  de  Pirs  nëhV  ^140  ,  quélques  -  tuit  i^ioo 

^jiiae  demt^'oafce  ;  d*oà  il  ^éfnlQi  'grains  (tf),î^6ifs^ep^r^^^ 

qaele  deaîèr  valut  huit  ontfefsr' de  jbliii  du  ton  'tï^âtîurance  avècYeq^^^ 

cuivre  ,  fie  le  fefterce  deux  ôhcetf.  T Auteur  dçcide  que  Te  rapport  di? 
^  i'Az»eot*ia)>t'il  croiivéencote 

Naaroit-îl  point  confondu  les  ob-  eommé  afféi^bién  prouve  ,  jufqul 

jets  ?  II  eft  vrai  que  le  calcul  des  ce  qu'on  rnontre  le  contraire  >  queij 


mens  de  routes  les  fommes  ,  gi^h^  .(*)  Yoy«  EAfcnfcà.  se  Ton,  iS  iti 
éB9  on  pedtes  ,  ne  fe  Xoierit^H  lAi^'UrAol  îiitiki^à'ÈX^ 

(<)  Oé^l^AbétMi^lhÀtS^^     (»)  VoF<*  ^  DiC«rt.  ^ôtéc  de  M.  D»* 


JOURNAL  DES  SÇAVANS,    .  .  .  . 

Nous^rié  voyons  mStnc  pas  trop  le  futl  enfin  pattçe  i  4$  .  pourquoi 

comment  TAuleur  peut  fe  concilier  décider  généraJernent  que  cette  p.c- 

av'ïu  lcme  :  U  convient  (a)  oue  ce  pefoit  .60  de  nos  gra.ns  E^le 

le  denier  d'argent  ayant  été  af?oi-  «en  pefoit  feulement  pas  137  . 

bli  en  divers  tems ,  il  fut  réduit  i  lorfque  fon  poids  croît  e  quarante- 

enfin  de  96  à  la  livre,  &  que  /*  donc  faulfe  dans  fa  gcncralKt^Jcpro- 

Jlnicr  d'or  fui  auffidiminuéjufju^à  pre  l  induire  en  erreur  ceux  qui  ne 

la  taille  dt  AS  a  la  livre  ,  chaque  feront  pas  fur  leurs  gardes, 
lie"  La  plus  forte  diminution  de       En  lifant  cet  Ouvrage.on  eft  tenté 

ce  qu'il  appelle  le  denier  d'or  fut  «Je  croire  que  I  Auteur  a  peu  lu  les 

aonc  lorfquon  tailloit  45       ^f?  ^""'^"^  '^^i  "j.ffw: 

Viéces  i  la  livre.  Alors  ne  valo.t-.il  dernes.  II  y  avoit  de  d.fF.rcDce 

'Le  dix  de  CCS  deniers  d'argent  dont  entre  le  graiid  f^aerce  (  y<y?^m«;n  ) . 

-2^  faifoient  le  poids       la  livre  U  le  petit  feperce  {fejl.n.us  num^ 

Romaine?  La  proportion  n^U^t  mus  ).  On  fçait  que  1  expreflioD 

ps  écé  décuple.^  ,'.  ;  .^ci^f.Jlcraun.  o^^^^^^ 

Gomment  conciliée  encore  avec  '  cl(S  revient  a  celle  ci  d(cies  cerueriA 

le*  principes  de  VAuieur  ce  qu'il  mîUiafefteniurn  nummum.  Les  mj- 

■ivance  fur  le  deaier  d^or  des  Rq-  dernes  ow  xhc«:hc  U  "'/P» 

mains  (5)  ?  "  Cette  monnoic  p«-  cetùJ  ttianiere  de  Darlçr  ;  1  Auteux 

„  foVt ,  dit-il  ,  t6o  de  nos  grains,  en  imagine  une  de  ^  "S^'^i"'* 

>.  poids  de  marc,  valant  }x  livres  noua  ne  rapporterons  pas  i  «  obi 

„  10  fols  de  France,  i  17  Uvres  le  de  L  découyertc  il  repxocKe  at» 

M  marc  :  le  denier  d'or  valoit  dix  d(-  Sçayans  de  sc^f 

vmVi^V^*/7ro«i5  V  diiwfan  chimérique  duies  lUter- 

nous  a  prévenus, «ue,l?  poids,  de  m  y^f^^^P*  *^  Jf^ 

Ta^rackmèétoh  àé^àegosçf.aîps.  i^f,  aonc  viç^T  cru  Çl'»«-'f^",^JJ^ 

^^  zs  dracHmesfont:K?bo|rains.  pioion  de.  ccu*  qui  ont  le  mieux 

Donc   i<îo  grains  dor  valoient  examind«tte  axauerc^/cc/wA/'*/»' 

I  fioo  grains  d'argent,  ponç  le,^^^-  //V*  4xaû  UP  ççujitif qui  avou pour 
tcrc  db  l'or  â  l'argtfit  n^étiit  git'ej)-  ;?o«Ainaaf  d^uafiMui,  ûx 
Viroç  fextùpk  i  &  pcuE  êi^elécu-  les  Aw;i«W;n*oDt-a«^a.ii^/Z.rA^. 
We  I  o  ^ins  d'or .  tutoient  &  r^t^d^ciesftPriuwiimrnimimi^  tfii 
feUnciêe  'fi  <^oo  graiiis ,  /d'Agçpt  ^  ce  qui  mçtntrc  qi^.  cexte -exprell^ 
qui  .  félon  fon  calcul  .font  plus  n'ellf  ointuiigcnicif  pluoe^miss^^ 

II  40  drachmes,  •  -  ,  .  .  nommatiffingoUer  fa)..  Us  ont  bien 
^  milleurs.fi  1*  taille  de  ftcs  àer  àxtdeiu  .  ujuerui^cfiertuti  ^'^i^" 
mèTs'a  or  varia  ,  de  manière  ^  1  exprclTion  dccies  ccndesfcft^r^ 

<i(wn^  U  diftcrenc^  ejt  wandp.  , 

-lia  .V      -^.i.j  .r-iua  i\  V7(0V  .4)  ^        .    V   c  A—  *r.4£i 

(i)  Pag.  174.  &  ailleurs.  (a)  Voyez  Groaovitts  *  f0n&^K^«# 

<*)Pag.«î.  '^'Diffcxt.  citée  .San* 
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de  S.  ûnaeine  de  Ta  tête  )ei  mai- 


^■e»pac  i«rqt^iesks  Rgmaint  d««  ne  te  ioienc  mcp^is  ^  au4&  il  en  tSt 

^QieMcdiùiagact  k&divifioM  Si  lei  d^mes  <yii  oat  uai(é  de  «{kf (otoa^ 

iiM!si|ilscaiio«t  da  ir«ikIj|f|Mrfr<^  di  ctm  maciéctt  «v«e  m  enAitif 

pot  «Minple  (  fM0»M  >  duroii  do  qoî  mm  pi  lui  ictyir  dt«N^ 

aiMMr  poar  marque  iirt  >  on  iv  »  le  xemple. 

^uumuffis  (  cuoqas  )  devait  La  quacriéoaâ  partie  <de  l  Ouvri- 

iîgoé  pac  V..  âccMaiboUMufcmiBC  gQ  <i  pooc  eij^et  Ua  mâruu>ic&  àsA^ 

UMB  a  fffa»  ict  figttiM  ttfiràei  i  kiw  «étiiabltt  état  durant  Us  fiécUi 

CtC  cgard  ,  &  eîles  n*ont  rien  do  qui  préccdèrefic  celui  de  Charle- 

COmœimaveeceikaqaoaQ04ISfcé-  magne.  Ce  Pnncc  ordonna  qu'an 

fcQte.  taiilâcoie  viogjc  îam  à  U  livre  d'ai:< 

C«iMWQftd»i<»pa>pc«  fiaads  p»i%  coapâKt  db  ta  oocet^  le 

^pfil  imfiBnMtéit  étymoUgiM  mit  Uioui  vaudioic  ix  deoMct;,, 

roQtf  s  UDuvrlîe^.  Lcî  Anciens  nous  d'où  il  fuir  que  ce  denier  d'argent 

onr  5ppri5  qu'ils  onr  dit  ftfttrtius  ,  étoitladeux  cenc  quarantième  pac- 

poox Jimis  icrtius ,  c'ell-à-dire  deux  tie  de  la  livre  pondérale.  Telle  eft, 

A  4nail ,  i  rcionpla  det  Grecs  qui  l'origine  d«  notre  Uvr» de  compte  ^ 

«Klpiaw  le  fiptUm»  iMà-t^mu  >  qui,  par  les augm entêtions  fucceC» 

nonr  d<r(»!!;tier  Ex  talens  Sc  demi,  iives  du  prix  Je  î'argenr  ^  cfl  de- 

MaisM.  deS,  vetit  nous  faire  croire  vcBUe  imaginaire  ,  d=;  réelle  qu'el- 

(  p.  12..  )  qoe  les  Anciens  om  du  le  étoic.  Maia  c  eii  une  queUion 

>ygrf«a  pour        iMfiiwr»  u/mm  de  fçavoit  q^  éioic  le  poidi 

fû  dmkmkitÊÙâti  éttnis.  de  cette  livre  de  xx  onces.  M«d«. 

Saivanc  cene  amiogie ,  lorfqoe  Salzade  décide  ,  fans  en  donnée 

les  Ancient ,  en  parianr  de  la  lar-  la  moindre  preuve ,  queçale  i  celle 

gcax  dune  pièce  de  bots  ,  ont  dit  des  Ronuins  ,  eUe  avoit  le  puid$ 

Mgmm  h^trtiua  ,  TexprciGoB  de-  dt  ^144  de  nos  gjnitts ,  &  qu'ainU 

«oie  dgoifm  ikux  éir$  {hm)  éi  là  denier ,  quien  étoitla  140*  pac- 

dâ  irais pUx ,  e'eft-i-dire  que  la  la«-  tie ,  pefoic  1 5  grains  ] ,  &  à  caifoa 

geur  étoit  de  deux  pieds  un  cierst,  de  17  liv.  le  marc  d'argent,  valoii; 

Mais  poix)tda  tout.  Elle  dé/îgaûiA  }  fous  julbs  dp  notre  o^ooDoie.  U 

«Ml  nigeiK  de  deax  pieds  deia  pan  de  ce  principe  pour  comparer 

■Mb  leeysmnonsdeUUvsennnîépdri^ 

Ces  demîeii»  olileeeations  Cône  relativement  aux  accroiffemensfiio 

peu  itnportanres  \  nuia  elles  (qhc  ceflTifs  qu'a  reçus  le  prix  du  marc 

connoîrre  que  l'AurciTr  n*a  pas  ciu-  d'argent,  depuis  le  règne  de  Chat» 

die  los  AaciefH ,  &  q^i'il  aufx>it  pn  leœagne  jufqu'à  celui  de  Louis  XY* 

miein  profiter  da  traeeU  de  plu*  Il  a  «e0é  dans  cette  vue  une  Table 

iîeurs  modecnes  qui  m         ^  ^  ft»]^  00»;  FêfAi4t  Môgn^ 
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de  la  Ixvrt  numéraire  ou  de  compte  11  eft  vrai  qu'on  trouve  de»  dô- 

irtjiituét  par  l'Empereur  Charlema-  niers  de  Charlemagne  qui  pefeac 

grte  ,  proportiorinément  à  Taugmen-  eatîrôfi  ij  de  nos  grains  j  naais 

tado»  arrivii  fur  U  prix  du  mare  comment  prou verqa'iltfcmtdcoiis, 

étkrgertt  ,  depuis  fin  rigne  jufquà  dff  poids  \  &  d'aillcatt  ne  peoc-OD 

celui  de  Louis  XF' le  Bïen-.^irr.t.  pas  fuppofer  qu'ils  ont  été  frappés 

C'eft  le  titre  d'une  Carte  gravée  dans  un  tems ,  où  ,  luivanc  l  Or- 

qoi  s'eft  diftcibuée  depuis  quelques  dunnance  de  Pépin  ,  on  faifoit  en- 

aiioéetchcs  le-fienrBiMamoiic;  lîtr  core  uiller  %%  denten  à  la  Ihrn» 

le  Pont  de  Notre-Dame ,  an  Gry»  Gaulotfe  ?  £n  effet  fî  l'on  Vivifie 

phon  d'or  \  &  voici  les  obferva-  (>9ii  grains,  poids  de  nos  douze 

tions  qu'elle  a  donné  lieu  de  faire  onces  ,  par  264  (  nombre  des  de- 

à  un  Membre  de  l'Académie  des  niers  compris  d^s  une  livre  divî- 

Infcr.  &  Belles- Lettres  «.  L'Auteur  fée  en  ii  fous  )  »  on  trouvera  i6 

19 7  fuppofe  qae'lfl  .livre  pdiMitole  '  grains  77^  Ceft  encore  le  remac* 

w  ibus  Cliarlemagne  oe  répondoic  i|ite  {k)ét  l'Aoadéoïkien  qoe  noua 

»>  qn'i  1  o  I  de  nos  onces....  Si  l'hy-  avons  cité,  Bc  qui  rcFine  les  raî- 

w  potiicfe  fur  laquelle  poire  tout  fons  alirgures  par  le  Blanc  pour 

»»  ion  calcul  étoit  vraie  ,  ie  denier  f-roiiver  que  Ciiaricînagne  avoit 

ii'âe  .G.hnleniagne'0*aaroir  dû  pe-  augmenté  le  poide  de  la  Hyi»  <|M 

al  Ter  que  25  &  |  de  nos  grains....  ivos  Anccrresavoient reçue  desRo- 

»)  Mais  ceux  qui  notis  rèftent  de  ce  mains.  M.  de  Salzade rappelle  dana 

Prince  en  pefent  encore  aujour-  fon  Ouvrage  les  mêmes  raifons  , 

»  d'hui  28  »  &  d'auircs  frappés  fuus  fans  adopter  la  conféquence  queo 

M  fes  ^uccelTeurs ,  en  pcfenc  jufqu'à  préicndoii  tirer  le  Blanc  ,  fans  mè- 

«  }  t.  Or  140  denlérs  de  2 >  grains '  me  en  parler*  11  a  bien  voqœ  To- 

»  chacun  donnent  4y  ao  grains  qui  |>rnion  de  ce  Sçavant  déranseoit  (es 

«font  prccifément  onze  onces  idées,  &:  ruit^oit  fnns  reftource  le" 

»  deux  nets  poids  de  marc.  Tel  pruuifTc  liir  Icjucl  porte  ion  calcul. 

»  devoir  donc  être  au  moins  le  Car  s  li  tii  vrai  que  Charlemagne 

»  poids  de -la  livre  d'alors  ;  &  fi  ait  aonneoté  le  poids  de  la  livre  i 

f»  ron  confidère  que  le  frai  a  pu  laquefle  il  faifoir  cailler  lo  deniers ^ 

1»  faire  «perdre  le  tiers  d'une  once  que  devient  la  Table  des  Parith 

n  for  140  deniers  ,  on  reconnoîtra  réciproqtus  ^  qui  fuppofe cerre  livre 

À  que  U  livre  Calovingieitne  diffé-  àbfolument  égale  à  celle  des  Ro« 

*  toit  peu  du  poids  de  1 1  de  nos  mains  »  c*eft-à-  dire  de  6 1 44  de  nos 

n  là^ces.  Ainfi  l'expérience  prouve  grains  »  ielon  refttmatiôn  qôe  TAa* 

»  U  faulfeté  de  la  fup position  fur  tcoren  fiiic  après  le  filanc  ?  U  eft 
»  laquelle  t'Aotettr  a  établi  fonçai- 

col*  »  fur  le  denier  ic  Chaxlem.  Tcn.  al  des 

Mém.  cites,  p.  781. 
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ddae^eo  à  craifKlre  que  M.  <fo  .  vMncre  qVh»  qu'à  Ike  les  diCéourt 

A*^o]re  â  Ton  cour  le  reproche  d'i-  qae  M.  de  S  à  placés  i  la  cêce  de 

fieia&tcude  dont  il  charge  des  Au-  ion  Dii?/o»rî^tf  'i  des  monnoies  d'or, 

feors  qai  l'ont  précédé  »  â  l'égard  d'argeoc,  de  cuivre  ,  de billgn  ,  dçs 

,da  moins  des  montu>ies  ancien-  monooies  courante^»  ou lei articles 

jMfc               _  dànk^Dnfat^Hc.  tU  y-feiroBt 

Poar  let  roonnoies  modertiei .  des  phreTet  »  des  obfetvarions  en^ 

TAuteur  a  mis  ï  conmbmion  des  tières ,  copiées  affez  exaâemene , 

Ouvrages  connus ,  furtoat  le  Trtfi/é  ou   qu'ils  trouveront   du  moins 

dci  Monnaies  de  M.  Aboc  de  Ba-  auffi  dans  le  Traité  de, M.  de  Ba- 

finghen ,  quoique  noQs'  0*2701»  re*  Anghen  »  doot  lkoa&  âVQlNi  ftnàê 

marqué  aucun  endroit  où  il  raie  cotnpCtt. 

cité.  Cewe  qui  vqodroiica'eo  coa*  -  .1  .   .  .    ^  . 

HISTOIRE  DE  L  ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES  , 
0mide  1 7^4.  avw  (es  Hkn/miSÀ*  Mathématiqiu  &  4*  Phyjiqut  pomr 
U  même  éàtée  ,  tirés  des  ïf/^fres  de  ceue  Académie.  A  Pens  de  1  ina- 

primerie  Rov.ile  \  &c  fe  trouve  chez  Rîinckcucke  ,  Libraire,  rue  5c 
près  la  Comédie  Françoife.  i?'^?-  io(>  pages  pour  I  Hitloire  &  579 
pour  les  Mémoires  avec  id  piiiîche*  en  wille-ùouce.  prix  ix  li?.  en 
neaillef»  *       *  j 

jl  M:t  I  H   '£  X  T  A.A  I  X.  .         .  .... 

LA  partie  Mathématiaue  de  ce    lHw  Si  d«  plufieurs  pjfwifi  détaillas 
Vol.  cil  celle  qui  fet4  iamatiéie  qu'il  a  fçu  fe  prœwer.  ^-^ 
J*BOC«f»mier  fcctfM^.tllecom.       L'Eclipfftdu premier  Avîil,  i7<Î4 
par  des  Obfervations  Géo-    qui  devoir  être  annulaire  a  P.ifi«,  elV 
^raphrq-j??  fur  les  IHfS  de  France    l'objet  de  plulîeurs  Mémoires  cop- 
4c  de  Bourbon  ,  par  M.  Buachc;l5c    tenus,  ^fin$  ce-  Volupie  i  i\  y  et^a 
iijayantGéQgraphejépmpare  efttr'el-    par  M.  le  Monnier ,  par  Mi  CaÇ- 
.  iei.ce»  ^knJflM^  *    fait  vo^p  ..  ni.de  Thuçi ,  par  M.        y;8c  iat^ 
-Ijllè  let  COtlMMti&fle^  ^»  Naviga-  ,|out  par  M.  lejCardinal  de  Lnvnes, 
,tearç  du  comniçncemenr  du  dernier  •  qui  a  eu  la  fati^fnftion  de  i  obCcf- 
fiécle  étaient  plus  exadles  qu'on  1^  .  ver  à'.NQflon  ,  près  dp.Sçnj^  cofl- 
U  croit  communément,  &qu"iUfl:    jointeinenf  avee  M,  BaiiU. 
rfiNMrearnéceiTairéd^avfiîrreçfiMff)    Emincnce  a  fait  part  à  l'Acadéinie 
:  il  celeve  des  erreo«»  cQîMnW^  Obfervatiqns 
•dans  les  Diaîonnaire-^  de  Géogra-    Bailli  en  a  fait  le  calcul. 
ipMe,  an  moyen  des  Obfervacious       La  latitude ;de NoHon  eft  de  48 

i  de.  U.  .  de  ia  ,C*Ulfi  àm^  ce«î  deftx    dfg..|  * .  47*'  ^?fiAlPf>tt»TOA* 
^  Tf  If 
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*  4<)''.  4û  ttmt  i  rOrienc  de  ?m.  d'ooe  ihévrie  beaucoup  pltn  f;éiié> 

Li?çaQRt!$  AtailénvicTensquî^toieait  -taie  'y  M.  du  Se  jour  fe  propofa  donc 

.  ttkés  à  Paris  hq  fur^nc  «Server  «le  rédiger  me  fmte  de  forcnuies 

«ecte  fameufe  Editée  à  casfe  du  comet  teUnvct«fix  ficltpTesAcvoa- 

»«iMVMtiiie«M$  M.^Pingré  <fsi«^  m jàédmm  •éa  même  pcMuripe  , 

tok  trdftifpoFté  el|Kèt  vers  l'tm-  &  il  voulue  prcfenter  fous  un 

b->achttre  de  la  Seine  ne  far  ^as  poirrt  de  vâe  tous  lr<î  Probirmes 

plu  IvjurcHx  i  mais  1  Acadcmteen  que  l'on  ffeuc  propoler  lut  ceiae 

a  ctc  dcdoiâmagée  pac  Tes  Gortef-  matière.  M.  du  Séjoiur  enarepteod 

*  i(s^ -de  M.  A'#MKiqr  daiis  lpéc»le«MK>fai  foMma  méBàs^ 


^ttii  liÉitâle'  4*  l*liîfl«ére  Ta^iftHte  idis  m  ^Mblème  par  d^  Imwoitf 

les  noms  de  ceux  qui  fe  font  cm-  puremCTît  algébriques  :  Eranr  don- 

preiTcs  de  lui  envoyer  leurs  obier-  nés  deux  -corps  ,  dont  l'un  mène 

varions ,  Ôc  dont  les  Mémoires  pa-  uniformémenr  en  ligne  droite 


'  rôfiront ,  poar  h  pluspwt  >  âam  Ke  #c  IViflnedteate  d«it  wt  «lliptfe 

*lteciie9-que  j'Académie  publie  dts  iiaivani  une  Loi  coonue  j  décermi* 

Ouvrages  dignes  de  Vartertrion  du  ncr  à  dlftqac  inftMR  taÂftïmcc  de 

fubiic  <^oi  loi^oKC  itc  comtoufti*  ces  corps  ,  vûe  dune  dlftance  va* 

4|0és.         '  ■  '  '                '  '  '  fiaUe  ,  mni  allujeme  à  une  Lot, 

-  Oetfe^  iiilti(e'Ectî(rfett  ilêmiéM-'  «k«|iriétt.  I«  Wpt  «ft  en  Kgn» 

«afion  â  deux  grands  Mémoires  de  droire  ,  c*eft  laLnne  ;  k  corps  qui. 

M.  du  Séjour  ,  qui  conriennenr  de  circule  dans  une  eîlipfe  ,  c*eft  le 

nouvelles    méthodes   auatyciqueis  ^leit  ^  cerrc  db&ance  variable  d'où 

Dour  calculer  les  Eciiples  de  Soleil ,  l'on  fuppole  les  phéooi&èoes  obTer- 

fts  9eaiAkÊà9tà  éH  iMesfiMt  le  '»tét ,  dUt  U  wuMt  ék  roUttm- 

des  Planères  par  la  Lune  ,  Bc  en  leur  oo  plan  mené  par  le  centre  lim 

^gjénéfal  -pôur  réduire  des  Obierva-  la  Lune  ;  il  eft  atf^  de  voir  qoe 

tiens  quelconques  de  cetafhe,  au  cette  diftanre  dépend  de  h  qaan- 

*lieu  va  du  oenrre  de  la  terre.  La  tiré  dont  i  Obfecvaccuc  ,  en  vertu 

>cÀâvlé6  de  ce  Phàwiiièfili ,  ht  clh  «oevement  diame ,  s'appririie 

«iofiité  générale  ^*tl  =mit  excirée  oo  9*éloigT)e  du  fUu  f  pmftt'fèc 

'  parmi  les  Aftfocomes  ,  le  déCr  de  Je  centre  de  la  Lune,  ^  de  la  quan- 

vérifier  l'accord  des  Tables  avec  les  rité  dont  ce  pl.m  s'vpproche  oa  s*é- 

Obfervations  Allronomiqaes ,  (aat  ioigne  lui  incuie  de  i'ûbku vâteuf  » 

les  mbtifs  qui  engagerenr  M.  du  en  vertu  du  moovemeiic  de  pasdU 

Séjour  -i  donner  â  une  ftéthodeiqei  'léfifflM^a'iBtt  lai  •  f 


,  ,   ^  jfupptCS.  La  ma- 

l^i  létoit  particntiére»  toere  la  preci-  ■.  niere  ^at  M.  du  Seioor  Amplifie 
■  lionr  èdm  (Ah  éroit  r«fcepribte.    ics  Equarioris  générales  pour  en 
Dans  la  fuite  de  ce  tnvail  il  fut   tirer  des  formuler  d'one  appttca- 
io^  étonné  de  voir  qiie  ostit  mé-  tion  facile  ,  «ft  pleine  d'adrelTe  6c 
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A  V  R  I 
Mbnoifei  Untut  ttàm  «k  plit- 
fani  Mimt  »  dflos  'lefi|«eb  il  <ié- 
tcrminera  toutes  les  efpéces  Je 

Pkcnomèries  &  de  circonftaacei 
^ui  £e  tappoctenc  aux  Eciipies  Ai' 
îeicesMsPtttUaset.  Il  démontrem 
furtoor  OQxéfiikat  important  qo'il 
a  dé<kiic  d'une  multitude  d'Obfer- 
vattoas  ;  cç(\.  TinSexion  des  rayons 
SoUices  aux  approches  du  bord  de 
k'.LoDO*  -décDovcne  améfeflcwie 

Sue  les  JÏiAnMioim  doifont  i  M. 
u  Séjour ,  &  donc  aoosaorensoC' 
Cftfion  parler. 

M,  foogcrouK  dans  on  Mémoire 
ht  les  obiaék'és ,  tappone  les  pro- 
cédés  &  Bss  —acbmcs  ie  <élè* 
bre  Jofeph  Canipani  faifoit  â  Ro- 
■le  dans  le  dernier  (îécle ,  autant  que 
Ton  a  pu  iesconciwe  de  rinfpet^on 
dtt  Cabinet  i&deji  Macbines  de  cet 
Icdftst  ^f»  M*  Fourmis  «^saaù*» 
nés  dans  Ton  voyage  d'Italie. 

Le  travail  desLonetes  eft  l'objet 
d'un  aairc  Mémoire  ircs-aniplc  &C 
It^-impoctanc  (|ue  M.  d  Âlembert 
tMéonieibuisk  «bneVoliiM 
fl  ftfOÎtMnMnaniqué  i  l* Académie 
ao  mois  de  Décembre  17^5  les  di- 
MKaùons  de  deux  excetletis  objec- 
ti6  y  compofés  de  uois  ietuiiles  , 
ikuK  ▼«rreaMMOHm,  8e  watàt 
cTfftal  d'Angteieae,  placée  au  mi- 
lieu des  deux  autres  &  immédiate' 
jnenr  appliquée  contre  elles  j  il  ex- 
plique dans  ce  Mémoire  ks  pcinci- 

ces  obfcéHn  eft  fondée.  Ces  princi- 
fes  fooc  la  foite  de  la  théorie  qu'il 
«  donnée  dans  le  Volume  de 
les  Opuicuies  £ix  les  Loneites 
Aclsematiqves  j  misJd.  d'Mcut- 
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bcR,«iMiM  qot  d'eaner  dans  et  «lé^ 
tail ,  a  (TU  devoir  temettre  Tes  prm» 

cipes  Se  Tes  formules  fovs  les  yeux 
de  l'Académie^  il  iesprcfente  me» 
me  luus  ane  forme  tout-â-ta  fois 
plus  géaénile  Hc  plus  lîmple ,  &  il 
y  afooce  pfaifiews  nemasque»  inté<* 
reflàntes  qui  ne  fe  trouvent  paiin 
dans  rOuvrage  cite  :  remarques 

Principaiement  reiatives  ao  cas  où 
objet  eA  placé  iiots  de  l'axe  de  la 
ksnUo,^  dt  l'axe  des  varies  de 
U  Lunette. Comme  ce  premier  Mc-^ 
moire  de  M.  d'Alcmbert  étoitdcf* 
une  à  donner  les  dmtenhonf  de 
Tobjeâif  qui  paroît  poéférable  À. 
tOOSiceaK  qu'on  a  propofes  jufqo'itii^ 
ce  ^vant  Académicien  en  oeone 
tontes  les  dimenfîons  •  il  fait  voie 
qu'on  peur  contraire  par  les  mê* 
mes  formules  une  infinité  d'objeo 
vh  eweHeaf  a  que  Ton  peucmlmt 
liite  varier  1^  eoecbivesaflès  fen* 
fîbîement  &  avoir  cependant  des 
objectifs  qui  corrigent  très-bien  l'a- 
beriacion.  Par  exemple  ,  en  fuppo-* 
liyic  ift  le  ^  ro^eâtf ,  à 
teevie  poer  les  quatre  nyoos  des 
courbures  de  l'objeâif     o ,  598^ 

1 ,  8 1 1 6  A ,  ies  luriaces  qui  ie  lou- 
cheot  étant  ét  nème  cenrbace 
{  le  iîgne  -f-  (îgnifie  U  conve- 
xité eft  vers  l'objet  )  mai?  on  pourra 
faire  faire  aiiHi  un  trcs  bon  objec- 
tif avec  les  quatre  courbures  fui- 
vatites  -f-0,4^50  R  7574 
R  -h  o,io8t  il-4-  1-5  ,  594  *. 
M.  d'Alembert  examine  les  pro- 
priétés de  ces  deux  nbie(fbif8  :  il 
trouve  que  le  premier  a  ceU  d'à- 
vantageiix  qa'amoQ  «4t»  ^oAmà 
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n'a  un  rajKÔn  tmp  grand  ai  jroprpe^ 
lit  «  .&  que  U  courbure  de  la  farface 
qui  à  le  plu<  petU  rayon  eft  beau* 
coup  plus  petite  que  dans  les  ob 
jeélifs  propofés  jutqu  ici  :  objedbis 
dans  leiqucls  deux  rayons  au  oioins 
font  au  -  deilbas  de  j  /{  ,  au  lies 
qu*ict  le  plus  petit  rajrun  o'eft  gué- 
tes  que  ]  R  dans  le  premier  objec- 
tif ,  &  tous  les  ancres  taj^oQS  tout 
beaucoup  plus  grands. 

Le  fécond  objeâif  a  l'un  de  fes 
fayoM  beaocoop  pidf  petit  que  le 
plus  petit  rayon  du  premier  ^  mais 
cet  objeftif  en  récompenfe  a  deux 
layons  beaucoup  plus  grands  que 
Se  donc  mcme  l'un  furpatfi:  1 5  -A  : 
•Il  lien  que  le  pins  grand  rayon  de 
l'autre  n'eft  pas  =s  »  R,  Ces  deux 
objectifs  ont  donc  (  an  moins  ihns 
la  tliéorie  )  chacun  leurs  avantages 
fécipioqu^is  \  l'expérience  appren- 
dra ,  dit  M.  d'Alembert ,  celui 
qià'on  doit  préférer. 

M.  Pingré  ayant  eu  befoin  de 
réduire  une  obferyatio'n  faite  i  Pc- 
kio  &  ayant  trouvé  que  l'on  n  a- 
voit  point  encore^tiré  parti  du  grand 
noiMHre  d'obfcsrvatîoos  qui  y  ont  été 
élites  pour  ^teirraîqer  Ut  .position 

de  cette  Capifaîe  ,  Tant  en  îon^itu- 
qu'en  latitude,  a  vo'.ilu  difriirer 
A  ^ond  cette  matière.- li  a  calculé 
on-  norobre  immenle  dobfer na- 
tions ,  d'où  il  a  conclu  que  !e  mi- 
lieu de  la  Maifon  des  Jéfuites  Fran- 
çois à  Pékin  eft  à  39  dégrés  5^ 
minutes  (5  fécondes  de  latitude 
&preutrionale ,  &  7     j<>'  ij"  de 
Items  i  l'Orient  de  Paris.  Ce  réfol- 
ut  iK  tîifféte.que  d'une  féconde  de 
•celui  qa  airoic  donné  ie.  paflàge  de 
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Mstoue  ;  il  tiènc  un  milieu  exaiiS 
euGre  lesaïKiennefdéterminatiuns; 
il  s'accorde  avec  tous  les  téfuliats 
des  cotnparaifons  immcc^iates  que 
M.  Pingre  a  faites  des  obiecvattons 
de  Pékin  avec  «elles  de  Paris  ,  de 
Péterfbourg  ^  de  Chaodernagor  ; 
enfin ,  il  eli  moyen  entre  les  obfert 
varions  du  P.  Kocgler  &  celles  du 
P.  Gaubil  i  de  manière  cepcivunt 
qu  li  approche  beaucoup  du  rciuitac 
de  <es  deraieies  ,  ausqueUei  oa 
doit  la  préférence. 

Ce  Mémoire  eft  fuivi  des  réfle* 
xions  de  M.  de  Parcicax  fur  les 
inondations  de  la  Seine  â  Paris.  Les 
débordemens  de  la  Seine  ,  dit  M* 
de  Parcienx,  de  les  gundt  doinma<p 
ges  qn'ili  ont  caafes  dans  Paris  8t 
r.ux  environs  ,  ont  été  très  -  feu- 
vent  l'objet  de  raiteniion  de  nos 
Rois  6c  des  Magiûrats  >  èi.  c  eil 
pour  ieconder  leurs  vôes  qne  M.Dt 
s'cft  occupé  de  et  [te  matière. 

U  fe  propofe  principalement  de 
faire  voir  dans  Ton  Mémoire  ce  oui 
a  (î  conhdéraWement  augmente  lei 
inondations  du  côté  de  la  Grè?e  Sc 
an-dcAoSi  afin  qu'on  t&che  «l'en  di* 
■mtnuer  ta  caufe  quand  on  en  aniA 
l'occafion  ,  qu'on  évite  de  Taug* 
menier  à  l'avenir.  M.  de  Parcieux 
retnarqoa  que  1^  diiiccencc  encre 
Inondation  de  1740  9c  cette' dè 
1751  n'étoit  pas  la  même  dans  toute 
retendue  de  la  Rivière  dans  Paris  ( 
cela  lui  donna  l'idée  de  la  comparée 
en  quatre  endroits  différens. 

On  trouve  â  U  Maîfoo  Blanche 
on  FoUe  Bonnet  ^  pcèc  de  labatrietie 
S.  Bernard,  les inarquesdet  înon- 
danons  de  t^yf  »  1711  17404 
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riaontUiion  de  1 740  cft  parcoac  la 
plat  bance,  6c  cell«  de  1711  n*eft 
plus  ba(le  dans  ce(  eiukoit  que 

de  10  pouces  dans  les  premiers 
jours  de  Mars.  AuBuceaudes  Forts 
da  Porc  S.  Paul  qu'on  nomme  la 
P-uUg  BapUk  ,  l'inondanon  de 
1751  eft  marquée  44  pouces  6c 
demi  fous  celle  de  1740 ,  8e  celle 
de  I7<»4  à  environ  j  5  ponces  j  ces 
différences  s  accordent ,  à  peu  de 
chofeprès,  atec  celles  de  la  Mai* 
fi)n  Blanche  &  de  plulieart  ancres 
iienx.  M.  de  Parcieux  cire  un  grand 
nombre  d'endroits  où  l'on  voit  les 
marques  des  plus  hautes  inonda' 
cioos  >  cane  de  la  fin  du  dernier  (îé- 
de,  qoe  de  celles  qui  foot  atrivées 
dans  notre  fiécle  'piprès  qnot  ilcon- 
dtu  les  difftirences  fotvances* 


Noms  des  Lieux 
oùeiles  ont  été 
obfârvées  dans 
Paris. 


Eicva- 
lionsdc 

1740 
fur 

»75». 


Fléva» 
cionsde 

1740 
fur 

1764. 


Vis-à  vis  le  fofle 

del'Atfenal  , 
A  fa  Grève  &  à  la 
Place  Manberr, 
Entre  le  LoBvre& 
le  Quai  Mala 
quais , 
Au  Pont  Tour 


pouces 


45  i 


43  t 


»9 


pouces 


35î 


34 


II 


M*  de  Parcteax  a  déjà  dit ,  dans 
fon  projet  pour  procurer  de  l'eau  à 
Paris  donc  nou^  avons  parlé  ,  qu'il 
eft  fadieux  fouc  ccuô  Ville  qu  oa 
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ait  laiiTé  conllruire  le  quai  de  Gc- 
vfesfor  le  Ht  même  delà  Rivière, 

en  avançant  de  la  valeur  d'une 

nrche  &  d'une  pile  des  Ponts-aux- 
Changes  ôc  de  Notre- Dames  j  car 
les  piles  de  ce  quai ,  les  reins  de 
cecte  longue  voûte  ,  formant  un 
obftacle  conHdérable  au  pafTage  de' 
l'eau  ,  joint  à  la  machine  du  Pont 
Notre-Dame  &c  aux  piles  du  mê- 
me pont  ,  pretmenc  au  moins  le 
tiers  du  paflàge  du  bras  de  la  Ri- 
vière. 

Le  bâtiment  de  THorel  Dieu  a 
obftrué  de  même  l'autre  bras  ,  & 
l'on  trouve  que  le  Buceau  de  la 
Ville  s'en  cft  plaint  dès  -  l'année 
1658  ;  ce  fonc  iâ  des  caufes  de  dé- 
bordement^fur  lefquelies  M.de  Par-  ' 
creux  infifte  forreir-enr  ;  il  rapporte 
cnluicc  les  Obfcrvatioiis  qu'il  a  fai- 
tes fur  les  endroits  où  eft  parvenue 
Vua  de  la  Rivière  ,  tant  i  Paris 
qu'aux  environs  dans  les  grande! 
crues  de  i<Î49  ,  i  5  I ,  I<53,  lé^d, 
1711,  1740  1751- 

M.  de  Parcieux  remarque  à  ce 
fujet  une  erreur  confidètoble  qui  e 
été  faite  au  Port  au  blé  >  à  Tocca» 
fïon  de  l'inondation  de  1 7  U  Si 
ceci  qui  ont  pris  la  peine  de  mar- 
quer au  Port  an  blé  l'inondation  de 
i  ,  près  de  7  pieds  an  deffusde 
celle  de  165S,  avoientpriscellede 
s'informer  ou  de  faire  quelque  re» 
chcfcKe  à  ce  fujet ,  ils  ne  l'auroient 
pas  mife  environ  9  pieds  6  pouces 
plus  haor  qu'elle  ne  rat  réellement  | 
ils  aucoient  vû  que  les  Hiftoriens 
de  Paris  ne  parlent  des  inondarions 
de  1^49  ^  de  1651  que  comme 
d"inond.itions ,  telles  qu'il  en.anive 
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<l*iiMn49lttiit  inouïes;  mais  qu'ils  ncc  Us  lieux  duSaJoil  &  des  Hcc^i- 

qualifient  de  prodigieufe  celle  de  les  fixes,  a'edpas  préférable  à.  ceiie 

i^jiitelie  leriut  en  effet ,  comme  d'un  mural  qui  n'exige  que  deux 

on  en  jugera  >  à  i'qn  ie  reptcteoie  obX«r varions,  nocthode donc  le 

dans,  toute  Ui  plaine  au  -  de^us  da  h4»  CaHIni. 

9tà%i  4c4Mie  9c  à  ^audte  da  U  Ai»  Le  palCige  de  Vénm  MtvU,  ta 

viéxe,  pcèi  4e  croit  pieds  li'tMiMt^  1761  ed  encore  lobict  d^wi  Mé-- 

defTiis  de  ce  que  nous  y  en  avons  moire  de  M.  Pingréj  il  y  examine 

Vieil  1 740,  où  l'eau  fur  de  30  à  j  5  les  oblcrvarions  ^ires  à  Selenginsfc 

pouces  plus  balle  qu'eu  i  6  j  i>.  M.U.  en  Sibctie  ^  p^^      Ruoiowski  ^  il. 

propoiè  «nfllî  an  projet  poof  cooT-  giIciiIa  toaiet  cellet  qui  let^tat  4 

truire  de  nouvelles  échelles  plus  «a  déterminer  U  loe^itode  qu'il 

cxadkes  &  plus  commodes  que  celles  trouve  de  6  heures  57  50".  Cela 

4iu  Pont  -  Marie  de  du  Poui  de  U  pofé  ,  M.  Rumowski  y  obferva  le 

Tournelle  ;  il  voudroit  furtouc  en  premier  contaâ:  ou  le  concad  lor 

placer  un*  wen  Us  Goicliets  du  térieur  do  bord  du  Soleil  &  de  ce^ 

LooTre.  Ut  dtt  Véiras ,  lor  fqu'eUe  ésokp^ha^ 

Ce  Volume  contient  tulfi  on  i  qoicMr  U  difque  dit  SoUil  »  i 

grand  nombre d'obfer valions  Aftro-  5  neures  ji'  3<5  '  î  rems  vrai  -,  il 

nom iques  :  celles  de  M«  Pingre  fuc  étoit  donc  à  Paris  zo  heures  1^' 

4#.Coaiéiêde  17^4  &  fuc  celle  de  ^6"  |  tems  vrai  ,  ou  10  heures 

17^3 ,  rob&rmiondet'Eclipfede  j  5''  {  tems  moyen  ;  pareotti» 

Ijmedu  17  Mars  %  par  M.  Pingré  fcquenc  9'        j  moins  qm'ii  Ro* 

^  pas  M.  Bailli»  qui  en  condar  la.  drigue.  Dans  la  fuppofictoo  d'antt 

longitude  de  Polling  en  Bavière  Paraltaxe  Solaire  de  10^',  ce  cantaâ: 

^4  |i''de  tems  à  l'Orient  de  Pa>  aucoic  dû  être  obfetvc  i  Rodriguet 

é%       l'Abbé  Cbafpe  y  donne  ^'  ^of'  ,  69  plus  tard  qu*i  Selen-* 

plH^curaQbrervatiootdft  Mercure»  ginsk  \  U  coraparaifoi»  a 

fftitci  «Uns  fa  plus  gpwde  digref»  Obfervations  détermineroic  donc 

Coo  au  mois  de  Mai ,  avec  14  ob-  ta  Parallaxe  horifonralc  f^ti  Soleil 

(ervations  desSatellites  de  Jupiter,  de  10",  i  au  moins, &  cela  pour  l« 

M*  Calfini  de  Thury  rapporte  plu.  6  de  Juin  ,  c'c(l  à  dire  loriqué  U 

(•or*  âbfêmtioosdo  ULm  qu'il  Soleil  eft  prefque  apogée^  Cbtc« 

A  toos  à  rObfervatoice  Roynl  ea  «lécetniinatiott  s'accorde  fort  bien 

17^0  &  1761  ,  conjointemenravec  avec  celle  i  laquelle  M.  Pingre  s*é- 

M.  Maraldi  j  cela  lui  donne  occa-  toit  arrêté  dans  fon  Mémoire  furU 

6eo  de  faire  fur  te&  obfervations  Parallaxe  du  Soleil ,  malgré  les  ob- 

4ê  M.  TAbbé  de  U  C^tlU  dillé.  Êsrvations  du  Cap  de  Bonne  Efpé* 

iremarquesquitendentipcoQ*  noce  qui  donnent  3k"  ds 


vwr  que  U  méthode  des  hauteurs  M*  vtaffé  a  mis  encore  datts 
im&jpQodaMes  empl^j^ée  pv  M«  et  VoUiM  «ft  Ménoire  Air  te 
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PitiUâze  de  ULone  »  en  ruppofanc 

\i  r^rre  applatie;  il  y  cîonnelamc- 
chode  dont  il  fe  ferc  pour  en  cal- 
culer i  câec  ,  tanc  en  longitude 
qu'en  laricode  9c  eo  dédUtùSoû, 
Nous  avons  eu  occafion  de  cnâiec 
aiïez  au  long  de  cetre  matière,  en 
rendar.c  compte  des  Mémoires  qua 
donnes  iur  ce  fujec  M.  de  la  Lande, 
tfà  le  pKmtec  a  écabit  In  vénc»« 
blet  foncipes  de  cerce  matière  , 
accompagnés  de  méthodes  faciles 
êc  de  TaLles  commodes ,  dans  les 
Mémoires  de  1  Académie  pour 
J756  ,  dam  U'  CooDoiflànce  dei 
rrms  de  17^0,  &  dans  fon  grand 
Traite  d'Aitronomie.  M.  le  Mon- 
nier,  dans  des  réflexions  (^u'il  don- 
ne fur  le  même  fujec,  fait  parc  aa 
pabBc  de'fennalet  nouvelles  que 
M.  Enker  lut  avoic  envoyées  poiic 
cotriger  celles  que  ce  Sçavanc  avoiç 
dœinées  dans  les  Mémoiretde  Bel* 
ha  pour  if4t*' 

iÂJibnunoa  ^  la  Luné  te  le 
BMovemenc  des  nœuds  de  TEqua- 
teur  Lunaire ,  (ont  l'objet  d'un  Me- 
mcête  de  M. de  la  Lande  qui  eH:  à  la 
fin  de  ce  Volume.  C'eft  une  des 
qoeftions  les  plus  incéteiTances  ao- 
jooei'hiii  dam  l^ftrauoinie  Vhyâ- 
mj^deiléOBlViiner  les  mtMiveaiens 
aeraicç  lunatfe  &  les  npparences de 
foQ  diique  :  l'Acadcmie  .ivou  pro- 
pofë  cette  queftion  poui  le  iujec  du 
prix  de  Tannée  1 76 < . 

L'esameo  des  pièces  qui  ont  été 
envoyées  pour  le  concours,  a  donne 
lieu  à  M.  de  !a  Lr>nde  de  reconnoi 
cre  encore  plus  U  dttiicultc  de  cette 
qniefUoB  ,  en  voyant  que  dans  la 
l^ûparc  des  pièces  on  ttvoqooU  eo 
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doute  le  mouvement  des  niMdsdë 

rEqiinreur  lunaire  ,  quoiqu'il  parîk 
déjà  1  Ljltil.] mment  dcmoiitré  j  c'eft 
ce  (^ui  détermina  M.  de  la  Lande 
àfâiteoAe  fuite  d'oUêrvations  pont 
être  plus  i  portée  de  décider  fur  ce 
fujec. 

M.  (  anini  dit  formellement  dans 
les  Mémoires  de  l  Acadéroie  pour 
1711  y &dansle8Elémemd*Aftlo• 
nomie,p•ge  25^,  que  rEauateur  l«r 
naire  a  toujours  fes  nœuds  fur  TE- 
cliptiqneauK  mêmes  points  du  Ciel 
que  les  nceuds  de  l'orbite  lunaire  | 
il  ne  rapporte  point  i  la  vérité  les" 
obfec varions  qui  lui  avoient  fait 
reconnoître  cette  loi  ;  mais  M. 
Mayer  y  fuppléa  en  1748  par  un 
grand  nombre  d'obfervacions  rap- 
ponés»  dsns  4«s'  MÀnoires  de  la 
Société'  Cofmogràpbique  de  Nu^ 
rembcrg,imprimésen  1 7  50,  &  dans 
l'AÛronomie  de  M.  de  la  Lande. 

La  démonlhacion  de  M.  Mayer 
éfoic  la  'feule  qu'do  eut  eu  de  le 
coincideneedes  odmds  de  l'Equa- 
ttur  lunaire  avec  ceox  de  Torhitc 
cependant  les  observations  de  ce 
célèbre  Aftconome  différoienc  quel- 
quefois entt'ellesflffezcôntûlènible* 
ment  ;  elles*  rf-avoiencccc  &itèe<iae 
dans  uneléute  poficion  des  nœudf  ^ 
&  avec  un  inftrument  qui  n 'éf  oit  pas 
d'une  extrême  perfeâion  \  il  parut 
donc  néceflfaire  i  M.  de  U  'Lsnde 
de  véiifier  cette  'qoeftion  par  de 
DonveUes  obfervacions  ,  te  d'exa- 
miner ,  pour  le  tems  où  nous  fom- 
mcs  ,  lapoficioD  des  nœuds  de  l'E- 
quateur lunaire.  On  voit  i  la  fin 
de  fon  Mémoire  qu'il  a  trouvé  â- 
peo-pcès  le  mène  téfulcat  que  M* 
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Mayer  ;  car  après  avoir  calcule  trois    M.  Bezout  j  il  a  pour  objet  la  réfo- 


obfervations  choilies ,  il  conclud 
que  l'incUnaifon  de  I  £quateut  lu- 
naire far  TEclipcique  eft  de  t  degré 
4}'  »  ao  liea<le  i  degré  19'  que  Ni. 
Mayer  avoit  trouves  j  &  la  latitu- 
de Si.'léni»::^r-iph!que  de  Manllius  , 
c'ell-a-diic  la  diUancç  à  l  hquaieuc 

lunaire  14  degtés  ^5'  an  lieu  de 

14  degrés  54'  que  M.  Mayçravoic 
donnés  ;  enfin  il  trouve  le  lieu  du 
nœud  defcendant  de  TEquateuT  lu- 
»auc  plus  avancé  de  1  degrés  que 
|e  noBttd  afceoduBC  itfoTei»  de  l'orr 
bire'de  la  Lune»  d*où  il  réfulteque 
les  nœuds  de  l'Equareur  c?c  les  nœuds 
de  rorbu:j  ont  encore  la  mcme 
place  6c  ie  mcme  mouvement  que 
4Un»  le  dëinier  fiécU  •  0c  qu'on  n'A 
fias  dû  révoquer  en  douce  légalité 
de  ces  deux  mouvemens  ,  quelqUj^ 
jpngulicre  qu'elle  paroi  (Te, 

,  M.  Calixni  donne  dans  le  même 
Volume  1»^  ooinpimifon  de  la 
Ildcttde  des,  pnncipale*  Villes  de 
France",  déterminées  d'un  côté  par 
les  triangles  de  la  France  ,  de  î'au- 
cre  par  des  Obier vacions  AiUquot 
nsqnetfairet  immédiateioenc  dans 
les  mêmes  Villes.  Toutes  s'accor- 
dent à  quelques  fécondes  près  ,  & 
font  une  preuve  de  la  juftelfe  des 
opérations  6c  des  léruiucs  dp^  uiati- 
gles. 

.  Le  >^1  Mémoire  d'Algèbre  puï 
y  aie  dam  ce  Volujne,  eft  de 


lution  Algébrique  générale  des 
Equations ,  dont  cet  Académiciea 
s'occupe  depuis  long-iems.  Quet» 
que  route  qu'on  prenne  poutrèfott» 
dre  les  Equations ,  on  a  toujours  à 
éliminer,  c'eft-à-dire,  à  faire  difpa- 
laître  pluheuis  inconnues  ,  dont  les 
rapports  feront  exprimés  par  des 
Equations  plu^  ou  moins  éiéréet  ( 
jc'eft  donc  prtparer  les  voies  que 
de  travailler  à  perte(Uiooner  les 
méthodes  u'éliminacion  ^  9c  pour 
y  parvenir ,  le  pioblfaie qu'on dolfc 
le  propofer  ,  eft  de  déterminer  à 
quel  degré  doit  monter  l'Equarion 
réfuhnnre  de  l'élimination  :  cette 
connoillance  une  fois  établie  ,  ou  a 

r»iit  «infi  dire  la  nietrd  de  touche» 
t'aide  de  laquelle  on  peut  juger 
du  mérite  des  méthodes  qu'on  fe 
ptopole  d'employer  pour  éliminer. 
.  M.  Newton  ,  M.  Luier  &  M* 
Cramer  onrdéja  donafr-deaméth^ 
des-  d'élimination  ;  mais  elles O0ll> 
duifent  i  des  JEquacions  beaucoup 
plus  élévccs  qu'il  ne  faut ,  où  elles 
font  bornées  au  cas  de  deux  iu^uaf 
tions&  de  deui  ineonnuef  :  M.  Bé^ 
zouc  traite  dans  ee  Mésidiise  de  In 
manière  de  réduire  tout  te  rravail 
d'élimination  à  éliminer  des  încon- 
Quef  au  premies  degré  ,  à  quelque 
<legré:qae  mttnten^les  £qiiaciMit 
qii  il  iifft  d0  réfiifUke-        ^ .  : 
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mC/FRES  DU  FEU  p.  ANDRÉ,  PROFESSEUR  DE  MATHÈ- 
AÎATIQUES  i  de  la  Socieu  des  BciUs-Lutres  de  Cacn  ,  contenant 
J^ifcours  fur  difftrtns  fujets  ,  Toma  Troificnu  6-  Quatrième,  A  Paris  , 
chez  Ganeaa  *  Libnir»,  rue  S.  S^veria  prêt  i  liglife  »  sur  armes  de 
DoRi^.  '7^7*  ^  I**  Tome  de  408  paget  ùt^ix,  9c  le  4*.-  de 


NOus  avons  anuoDcé  dans  nO' 
cre  ioarnal  de  Janvier 
les  deux  premier»  Voltnoes  de  ce 

Recueil  des  Ouvrages  P.  André 
qui  criiroient  principileaicnr  de  ia 
mcucê  de  i  iiotnaie  6c  de  ia  tnéta- 
phyfique  de  iVprit.  Les  Volâmes 
que  nous  annonçons  aujourd'hai , 
contiennenr  d:  la  Morale,  des  Ma- 
thémiriques  ,  des  Poclies.  Le  P.  A. 
qui  trc<}ucntoic  i' Académie  de  Cacn 
y  lifoic  tubtcoelleaient  des  Di£> 
cours  en  vers  ou  en  profe  fur  dif<* 
fcren>  fajcts  ,  &  les  Editeurs  onc 
choili  dans  fes  papiers  tout  ce  qu'ils 
onc  trouvé  de  plus  digne  dctre 
publié. 

Les  ;  premiers  Diicoarsontpotir 

objec  l'idée  &c  la  nature  de  Dieu  ; 
l'on  y  trouve  une  Mctaphyfiqiie 
pic  me  de  Religion  j  mais  ies  Edi- 
cents  reprochent  eosHmèmes  au  P. 
ibidrc  que  dans  cette  Métaphyfi* 
que  il  fe  dérobe  quelquefois  au 
commun  des  Ledl3iirs ,  furcoucdans 
les  compacaifons  qu'il  etpprunce 
de  h  Géométrie.  i 
On  le  lui  pardonnera  peuc*ènie 
en  faveur  de  fa  profciîîon  ;  mais 
lions  ne  difllmuletonî  p.is  ,  difent- 
ils  ,  que  nous  aurions  quelqui^luis 
délire  qoe  le  P.  A.  n*eu(  pas.  laiiTc 
traafpirer  â  (ouvert  le  Mathéma- 
ticien ,  as  tifqqe  de  mahipUes  1%( 


idées  abliraiies  daus  une  matière 
aflèz  nanfcendante  par  elle-mkne* 

Cependant  le  Leâeur  perdroic  à 
négliger  les  trois  premiers  Difcours 
qui ,  outre  l'importance  de  la  ma- 
tière, lui  offriront  quantité  de  mof* 
ceanx  écrits  a?ec  nbUefle  ,  beau- 
coup de  vues  neuves  &  de  priiicî- 
pes  lumineux  ,  capable*;  de  dédom- 
mnger  l'efprit  de  la  peine  que  lui 
coûteront  quelques  raiionnemens 
tropabftraits* 

Le  Difcours  fur  l'ufage  de. la 
coicre  paroîcra  plus  intcrelfant  :  le 
P.  A.  examine  fi  nous  pouvons 
quelquefois  y  confentir  ,  l'admet* 
tre  «tans  nos  délibérations  ,  pour 
prendre  contre  le  mal  ou  contre  les 
malfaircurs  des  rcfolucion;  plus  vi- 
gouteules ,  &  l'employer  dans  nos 
adions  -y  en  un  mot  ,  fi  quelque- 
fois nous  pouvons  appellec  ia  co< 
1ère  au  fecours  de  la  raifon.  Arif- 
tore  fc  déclare  pour  l'affirmîtivc  Se 
Scnéque  pour  la  négative  \  chicuii 
avec  toutes  les  forces  de  Ion  efpcic 
Ae  de  fon  éloqnénee.  Le  P.  A.  rap- 
porte Se  balance  les  raifons  de  ces 
deux  Philofophes  ;  il  propofe  à  l'A- 
cadémie de  prononcer  entre  les 
dtfux  ùluirres  Contend.vjis.  AtiQoc<i 
paroît  avoif  craint  des  Juges  trdp 
.Philolbphes  ,  qui  dans  les  uuaurs 
ne  prouvent  rien  de  bon  qaeceqvi 
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âevroic  ^cre.  Sénéque  au  contraire   accorde  à  la  vérité  plus  de  IIl>erté» 

plus  d'eifor  ,  fou  vent  mcme  quel« 
ques  licences  :  elle  peuc  envelop- 
per le  vrai  tous  dë«  âÂtcMM  hetéîes» 
tons  <ie>  noms  fabuleux ,  fous  des 
allégories  un  peu  Forcées,  fous  des 
images  quelquefois  plus  jurandes 
que  nature  ,  fuus  des  emblèmes  ou 
(ymbotes  hiéro  ^  I  y  p  h  i  que)  >  9t  des 
voiles  de  toute  âgore  le  de  toix« 


parotc  avoir  craint  tks  Juges  trop 
peuples  qoi  ccoienr  voloociers  que 
ce  qu'ils  fom  xon  terfoms^oe  pest 
'  être  maavais  v  l'Académie  ,  dir-il , 
aura  deqnoi  fans  doute  les  raturer 
tous  deux  par  fes  liimicres  &  psr 
ibti  équité,  li  termine  fon  dikours 
«Q  di&nt  à  l'Académie  ;  je  vous 

Î»rte  (eulemcnc  »  Meilleurs ,  de  con 
idérer  qo'en  jui^eanr  le  procès  de 
la  coleie  ,  vous  jugerez  en  mcme- 
cems  celui  de  toutes  les  pa/Hons 
<|a*il  eft  îenflofible  de  coMamner 
on  d'abfoiiaBe  les  unes  Hua  les  atir 
neis. 

Le  difcoiirs  fiiivanr  cft  le  portrait 
de  l'hoiiucte  -  iioiniue  en  vers  &c  en 

5»rofe  ;  le  réfolot  de  ce  pcMrtcaic  con- 
îfte  dans  cet  deux  moo  >  Honmior» 
Religion. 

Le  dlfcoars  fur  les  matures  (\xn 
avoient  écé  traitées  en  1740  dans 
TAcadémie  de  Caën,  reniformeon 
éloge  abrégé  des  Diflertations  de 
difrerens  Académiciens.  Le  Dif- 
cours  fur  le  vrai  ,  dans  les  Pièces 
d  cfprir,  eft  employé  à  prouver  cette 
maxime  ^  m»  de  hau^  fi»  U  vm* 
L'Auteur  n  a  pas  de  peineâ  la  proU' 
ver  relr^rivemenr  nux  Sciences  »  i 
l'Hilloirc  i>.:  aurre?  objers  lérieux. 
Mais  il  demande  eniuue,  eft  il  un 
vrai  pour  les  Poë^  qui  femblenc 
oeirivre  qae  de  (iâions  tcàt  men- 
fondes  Pour  répondre  1  cerrequef- 
rion  ,  il  invoque  le  témoignage  de 
JBoileau  dans  la  belle  £piireà  M.  de 
Seignelay  ,  fc  il  en  cônclat  que 
l'empire  du  vrai  s'étend  far  la  Poe* 
fîe  ,  comme  fur  toutes  les  autres 
produétioas  de  i'efpric  \  on  lui 


couleur.  Ceft  tout  ce  qu'on  peut  lui 
permettre.  Mais  au  travers  de  tous 
ces  voiles  en  apparence  troaipettfS 
&  meafongers.ie  vrai  doit  coà|diife 
paroîcre  en  perfpeâive ,  comme  te 
DUC  principal  du  Peintre.  A  cet 
é^ard  il  n'y  a  pour  la  Poclîe  ,  non 
plus  que  pour  les  autres  gentes  d  é- 
crite ,  ni  excepcion»ni  privilège»  tà. 

Î;race  ;  &  il  raot  ab(blttmenc  »  dîe 
e  P.  André  ,  ou  qu'elle  renonce  aa 
beau  cure  de  langage  des  Dieux  » 
ou  qu'elle  n'abandonne  jamais  ce- 
lui de  la  vérité  >  le  fenl  tc(S& 
vienne  à  l'Etre Suptème* 

Le  P.  André  traite  en  fuite  ccrte 
penfée  qui  l'avoit  frappe  à  la  lec- 
ture d'un  Recueil  :  l/n  peu  £ob^ 
etirité  ne  fied  pas  mai  dâkt  im  Dtfi 
toun  d'Eloquence.  Cette  peofi^lui 
parut  d'abord  fort  étrange  ;  mais  en 
l'examinant  de  plus  près  ,  ilcona- 
mença  de  douter.  Ne  peut-on  point 
croire ,  dieil  ,  qu'un  peu  d'oMcii* 
rîié  répandue  dans  le  Difcoors  d'im 
Orateur  lui  réuflîra  mieux  qu'use 
lumière  toujours  égale  ,  que  cette 
interruption  de  lumière  bien  mé- 
nagée ama  mteie  use  efpéce  d't* 
grmicnt  penr  le  général' de  fes  An- 
diteurs  ?  Trois  ou  quatre  obferva- 
tioss  ùu  U  oatoie  5c  les  difpoûçioos 
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éa.  commim  ^$  Auditeurs  &  fur 
let  différences  maticres  qu'un  Ora» 
i£uc  peuç  ttaitcr^^lui  i«cventi  jufii- 

ee  éamu  ;  féii&lcre-pan8ct»iiiL 
qoe  (è»  nitfbns  n  auroi«nt  pas  ilAr 
laire  un  morit  CuBifsmt  de  douter  ^ 
mais  rÂatea<  oe  Faic  t]ue  propofer 
modcftemem  fes  céllekions.  Le  DiC- 
tom  fittvafic  a  poac  ob}M  les  ouv 
^  UttéAiw  CombiMi  d'Oc*' 
tturs  y  combien  de  fHxftes ,  com^ 
biçn  d'Ecrivains  de  route  efpéce 
ambuionnerit  lagioiie  dette  itiven'- 
ttBR^  de  nouvelles  modes  littéral- 
tes ,  dans  les  lenacs  dc  dani-lM  c»* 
prefllons,  dans  te  ftfle  ,  dans  les 
genres  d'écrire  qu'ils  cmbrAlFent , 
éAUi  les  icicncôs  même  les  plus 
graves 5c  les  plus  auftcres?  L'Auteur 
tm  dan  un  petit  déail  fur  dn* 
can  de  ces  gtoret  de  ORides  :  on 
lui  reprochera  avec  quelque  rr^ifon 
d'avoir  compris  ,  fous  le  nom  de 
modestie  règne  de  la  nouvelle  Phy- 
fivoe  y  te  de  oDftfondre  en  cela  les 
«cDoreRes  les  mieux  étmçmaéet 
avec  des  hypotkèfes  qui  a'éfoient 
qu'ingénieufes. 

Le  Dtf cours  lur  la  manière  donc 
en  peot  appreodfe  à  perler  aux 
muets,  renferme  beaucoup  de  ré* 
fierions  fur  la  inahode  par  laquelle 
M.  Perevrc  a  ieftruit  M.  rl'Azî  qui 
eioic  fourd  muet  de  naulancc  : 
nout  en  avons  parlé  dft&s  notre 
iouniat  de  Septembre  1749.»  & 

aOQS  en  parleron';  encore  en  ren- 
dant compte  du  cinquième  Volu- 
me des  Mémoires  pré(entés  à  l'A- 
odémie  par  les  Sçavans  Etrait* 
gttu 

Le  Difcoms  itit  le  goûc  itnfeiy 
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me  des  régies  Philorophiques;,  plu- 
tôt que  des  régies  de  Cty\e  :  voici 
les^  puncipaies.  Le  P.  Andcc  établit 
qm  dafM  le»  penfiies  tien  de  beaa 
if§»  le  vrai  ^  que  .dans  les  ieecî» 
mens  tien  de  beau  que  l'honnête  ; 
que  dans  les  tours  point  de  beauté 
fans  le  naturel  j  que  diuia  rexpref- 
fion  point  de  beauté  (ans  clarté  ^ 
qpe  (»  ftyle  doîrèt«»toa|Diirs;pior 
portionné  au  fttfec  V  muadeili  Ut 
(ufecs  les  plus  grands  fajrs  enflure, 
ôc  dans  les  plus  petits  ûn$  balFeilej^ 
que  furtout  les  bienféaaces  ftuenc 
par- tout  bico  gardées..:,  qateft-oe 
qui  parle  ?  A  qui  parle  c  on  ?  de- 
vant qui  ?  &  deqi'oi  ?  11  trouve  datis 
l'Art  Poétique  de  tiodeau  des  textes 
de  la  plupart  d^  (es  régies  ,  li  rerr 
raine  mhae  foir  difoours  pai  l^le> 
ge  de  la  verni  qîii ,  comme  le  dic 
Boiloau  ,  doit  paroîrre  même  dans 
un  Ouvrage  d'eipric  :  le  vers  Ji 
fent  toujours  des  ba£effes  du  caur.  » 

Le  fecoml  Volume  de  ce  Re* 
coeil  contient  des  difcoarsfar  l'A- 
rirhmérique,  fur  l.i  Géométrie  ,  fur 
le  mouvemenc  perpétuel  \  nouschoi- 
firons  celui  ci  ppuc  donner  une 
idée  de  la  métnode  de  TAoteDiw 
Le  Problême  da  mouvement  petf 
pétuel  efl:  fameux  ,  dit  le  P.André, 
par  le  grand  nombre  de  Vifionnai- 
res  qui  l'ont  cherché  dans  les  ténè- 
bres des  derniers  fiédes  ;  par  le 

?;rand  nombre  de  Charlatans  qui 
e  font  vantés  d'en  avoir  fait  la  dé- 
couverte ;  parcelui  des  dupes  qu'ils 
ont  trompes ,  l  ur  tour  en  Province  » 
4e  par  le  mépris  que  cene'chiméro 
a  toujours  elTuyé  lorfqo'elle  a  été 
poNée  i  an  Tribunal  compéteoct 


13?         JOURNAL  E 

II  y  a  fix  ou  fepc  ans  ,  ajoute- 
t-tl  ,  -uu  on  en  parla  pour  la  pre- 
Aiiece  rois  dans  cecte  'Aca4éfnie  ^  il 
n*a  pasceoo  i  on  de  nos  Meflleurs 
(pie  ce  ne  fût  !a  dernière.  Philafo- 
phe  )  Géomètre,  djgne  t-l^-ve  du  cc- 
Ubte  M.  Varignon  \  li  décida  que 
le  flionvenenc  perpétuel  écoit  dé- 
iDOntié  imponible  ;  il  y  avoit  long» 
teo^s  que  j  ccois  de  fon  avis ,  6c  ja 
m'en  déclarai.  Mais  on  en  voudroic 
avoir  une . démonftration  dans  les 
formes.  Je  crois  pouvoir  dire  qu'il 
M  feiott  pas  difficile  de  la  donner 
i.  ceax  ffliu.a«roiem  les  connoillW 
ces  néceflatres  pour  la  bien  enten- 
dre. Ceux  qui  ne  !e<fnuroient  pas , 
ie  doivent  toticci;:fi  J  en  ^voïc  une 
Icience  hiftoriqui;  ;  c'eft  ce  que  fût 
le  P.  A.  en  rapportant  les  cencati* 
ves  inutiles  &:  les  raifonnetnens 
convaincans  que  les  Aureurs  clalllr 
quesont  faits  pour  dcmoncrerrim- 
poflîbilicédtt  rootlvement  perpétuel. 
iHerottàTouKaicer  que  ces  raifon- 
nemens  puflent  ^cre  mis  fous  les 
yeux  de  tous  ceux  qui  ,  5'01'cupant 
de  machines  fans  avoir  'les  princi- 
pes de  Mathématique  ôc  de  Phyfi- 
^ae>  donnent  ù  (bavent  dans  l'ef- 
péfimse  chimérique,  de  trooVcr  le 
jnoinAmeot  perpétuel. 

Le  Difconrsde  remerciment  que 
le  P.  A.  tic  en  1750  daos  le  tems 
de  (k  féoeption  i  l'Académie  dé 
Cacn,eftauflri  inféré  dans  ce  Ree«ei!. 
Après  avoir  fait  l'éloge  accoiirnmc 
JuRoi,  du  Miniflre  di  «ie  1  Evc- 
/cjue  de  Caunqui  croit  Prcfidenr  de 
i'Academie ,  il  paife  à  rEIogô  du 
Si  de  Virry  auquel  il  rnccédoîc;  ti 
nous  Aiâifa  dé  mpportft  ppuir  le 
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faire  connoîcre  que  le  célèbre  M.  de 
Fénélon«  Archevêque  de  Cambrajr , 
bon  ju^  ca  ces  matiéca  «  lus  fit 

l'honneur  en  lyoS  dei'appellec  au- 
près de  fa  petfonne  pour  le  fouîa- 
gcr  dans  l'étude  nnmenfe  qae  de- 
mande la  Théologie.  Le  graud  Ma- 
ffiftiat  ^  fittlepremiecProieâietir 
de  rAcadéml«»reftioM  narriculiÂ»» 
ment  pour  la  conooillànce  qu'il 
avoit  4e  l'antiquité  ;  il  avoit  aulE 
celle  des  Ltvr^  U.  des  Auteurs  ,  â 
unfuuverain  degré  ^  ce  quieft  pour 
un  Sçavant  le  même  avantage  que 
la  conooidànœ  du  monde  pour  les 
autres  hommes.  Enfin  fa  réputation 
ayant  palTé  les  Alpes  ,  des  ordres 
lupcc leurs  l'attirèrent  à  Rome  ou  il 
exerça  jufqa'i  fa  mort  \  arrivée  en 
1710  )  remploi  de  Révifeur  des  LU 
vres  ,  emploi  dont  on  fçait  affez 
quelle  e(l  l'importance  dans  cette 
Capitale  du  monde  Chrétien. 

Ce  quatrième  Volon»e  tft  tenm* 
né  pat  un  Recueil  de  Poëfies  |  il 
n'occupe  que  6f  paget  «  parce  que 
Ton  n'y  a  fait  entrer  qu'on  très- 
court  extraie  des  Manufcrits  que 
l'on  a  trouvés  dans  les  papiers  do 
P.  André.  Encore  croyons  -  nous  , 
diient  les  Editeun»  ou'il  a  belbin 
dequelqu'indulgence  de  îa  part  des 
Le^curs  qui  s'apperccvroiu  aifc- 
ment  ^ue  nous  avons  plutôt  voulu 
leur  faire  connoîcre  lesdîveri  genres 
de  littérature  qui  ont  exercé  le  P* 
André,  que  lui  donner  un  rang  par*  - 
mi  nos  Portes  modernes.  Ce  n'eft 
pas  que  tous  ces  vers  foient  fans 
mérite  ,  on  trouvera  dans  plufieats 
morceaux  de  la  facilité ,  de  Tacc^ 
m«nf  9Ç  dp  l'efptic*  ^01»  «lions 
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nppoUer»  en  fimi&nt  aoae  Exttair,  u  ViciUud  fiot  pradenet  an  tMiâ  ia- 

•me  pièce  faite  en' §7»$  &  qui  a     .  kéSki  

poiv  tine  Us  e^ntradiélioms  dêS  Le  feie  d^ot  Ubenin  : 

•Awwmer  en  /tf  CWltraftS.  *  La aoMcirc enverras (>érilef 

'  '  Le  périt  Peuple  fier  &  vain  : 

In  000 trafics  honteux  que  ce  fiécle  eft  Dans  l'Eglilc  d'un  Dicâ  ,<l^ux,  hoiûbiç  « 
fertile!                          '    '  tendre , humam,  **** 

Que  voyoas^noatde  notes  parts?  '  La  chante  ians  doniîdk  : 

OiuMmnn  l^is  une  tiMpe  fiitilê toi  lÀimibes  àé'  Paix'  ^  (biîneat  le 
Qpivaatelaai^Ni  ft  qui vitauhazard }  tocfio: 

tte  rkHhit**  COnvainciÉS  des  Lois' de  Le  (uperbe  Guerrier  aduKucur  fcrvïlc  : 

rEvangile,  U  bringandagCfvnédcs^j^.duSpuvç- 
Qui  vivent  fclon  l'Alcoran  j     '   '  ram  :  '  l  - 

Des  Oraceuis  Saacs  dédamam  eu  Seau  LçTcQipIedcT^éDBis  ,  ,»  autrefois  i)QUe 

Omir  des  IcBS  ttoo^fniSy  contie  iwi  Contxe l'ofuipetair contre l'adadlta  , 
anode  tftan  ,  Leoroavtanc  on  ci^in^  facile  1  , 

(^leoc  eoeai  fuit  en  imbccillc  :  ^ue  dirai-jc  ?  LailTons  un  difours  inutile , 

La  jèoiicfre  iguoante  te  poauaat  ioda-  : ,    t      De  peur  (ju  on  n'impucc  à  b  bile 

dlc  :  )  ,Ce  ^n*uj|e,  pitié  teadfo  acia^  de  rnoo 

Làgcmôr  volage  &  badin:  *    ^«•'*» .  '  •  ' 

ÂKT  DU  PAUMIER  ,  RAQUETTIER  ET  DE  LA  PAUME  ; 
pût  M.  de  GarJauU  1 767.  34  pages  in  folio  ,  avec  ^  plunchcs  ên  tailic- 
douce.  A  Paris  ,  chez  Defaint ,  r^e  du  toin  3  acçojap^nc  dlun  lii^ 
pkment  lut  la  brique  de  Holiaiïdc.      .  .  »  .  .    *  \' i  m 

LA  defaiption générale  des  Arts  il  commence  par  celui  du  Pao- 

eacrepci&  par  l'Ac^^émie  des  tnxtx   dans  ie<^uel  àl  donne  le  plan 

Sciences,  dont  elle  publie  le  33^  &  la  dcfcription  du  bâjiraent  ,  le 

Cahier  ,  ne  s'étendrou  pas  à  la  deC-  4«4»l  <les  juftçucçces  ,  U  maniece 

ciipcioD  des  jeux  de  purs  amufo-  .de  MjWïWW,  «Jes'réglw 

jBoif  ,  t*U  to'écoieniaiilji  la.ma-  .w dftjftt4«pîiu««e^  Il  le«nWe  <jm 

ddrede  quelques  Arts  \  mais  \t  jeu  ce  jeu  mcmou  une  diftin<ftion  par 

àt  Paume  tient  véritableraenr  i  un  fa  cclébriié  &:  le  cas  ou  on  en  a  lait 

en  qui  a  fes  procédés  panicuUets,  dans  tous  les  tems-  Oh  voit  com- 

fes  inftrumens ,  fa  Coirimunau^é  ,  bien  les  Médecins  le  jugent  iniércf. 

k  fes  Statuts.  M.  ?leGarfau^t,,4é^  fanr,  par  une.ihefeque  M.  Bellot. 

cowui  par  plufieurs  ouvrages  efti^-  étapt  Bachelier  dans  la  Faculté  de 

més,  a  voriiieidet  TAc^idémie  ^i«ns  >lédccine  de  Paris  ,  fout  un  à  Paris 
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Un ,  apfien  Doyçn  de  ta  Faculté  ,  cgalemeufoople  daasi 

Membte  de  l'Académie  Royale  des  le  rompent ,  pow  ainfi  dire  «  de 

Sciences,  Ôc  Profcilcur  de  Chimie  toutes  let  £içons. 
au  JarJin  du  Ri.  La  mcme  thcfe  On  fçait  que  le  |ea  de  Paume  eft 
a  ctc  fouteuui.-  pour  la  féconde  fois  ordinairemenr  un  qiiarrc  Ioîiî;  ,  fer- 
le 12.  Mars  dt:  1  annçc  iy6j,\}ii  -tac  pac  quatie  muiaUles  y  deax 
oèsôbjetsde  cenethéfeèftrdeproa^  mars  pleins  en  formeM  |f:s  côc^ 
ver  qae  la  paunbe  eft  un  excellent  fur  fa  longueur,  &,  un  pignon  à  chia- 
prcfervatif  contre  les  rhumatifmesj  que  bouc  faic  la  largeur.  Le  terreîn 
d'ailleurs  elle  c(t  trcs-élcgammenc  que  cette  cage  rcnf-crmc  doit  avoir 
écrite  en  Latin.  On  peut  ajouter  96  pieds  en  long  ôc  36  |)ieds  en 
^ud'çfdft  an'exercice  ou  la  jennelte  Targe  ,  afin  que  Torfque  cbutes  les 
'peiïl'adquétit  une  fànté  robufte  'Se  coaftraAions  intérleurê&fero^c 
une  agilité  qui  efttrèsnéceÛairedaiis  tes.»  l'aire  du  jeu  fe  trouve  avQÎr 
îe  cours  dé  ia  vie.  C'eft;  par  cette  <>ô  pieds  de  lon^  &  30  de  large, 
raifon  qu'on  l'a  toujours  confeillc  En  confcqucncc  les  deux  murs  des 
aux  k^cinces  ,  6c  qu'il  fe  bâcu  des  côtes  auront  14  à  1  j  pieds  d  elcva- 
édifices  pour  là  paane ,  comme  il  non  ;  m>is  àleur'eicaemtréqui  joint 
«ïen  confVrutt  pour  apprendi^  l'art  les -pignons  ,  on  les  fera  de^  à  j 
de  monrcr  à  cheval  ,  &  c'eft  le  feul  preds  plus  haut,  dans  la  longueur 
exercice  de  GymnalUque  que  nous  dedou  7  pieds  ,  après  léfquels  on 
avons  confervé.  Le  Roi  a  un  jeu  les  terminera  en  peme  fur  leur 
de  pesme  dans  chacune  de  Tes  Mai-;  épaifTeur.  Ces  quatre  furhau^e- 
ionS'Rôyales,^  VerfailleSjà  Fontaî-  mèm  fenomiiieiit  les  joues  ^* 
nebleau  ,  à  S.  Germarn  ,  à  Com^'  hani.  Sur  les  murs  bé  coté  oh  fh- 
||l^ne.' M.  le  Duc  d'Orléans  en  a  cèra  7  poteaux  de  cliarpehre  qu'on 
un  a  Villers-Cottefeis  ,  &  M.  ie  efpacera  à  égales  diftances  l'un  de 
Prince  de  Condé  i  Chantilly  ,  l'autre,  &cj  &  ces  poteaux  auront 
-êeél  •    *  'iT'.                 -,  pieds  de  haut  fMtieàdriatit 
i   On  fwt  comparer  4'Art  de  k  le  grand  rok  ;  €*eft  fut  ks  iiMe» 
-Paumepoor  rinfnnterie ,  à  ceUii  (1a  vanôsqui  fe  rrouvent  entre  ces  po- 
clieval  pour  la  Civalerie  ;  'teauxque  le'joor  feréptHd  4àlis4e 
ciei  &  ie  Soldat  qui  f  auroïc  prati»  jeu.  ' 
q|aé'fe>WQvei«it  btea^opèribir  2  A  5  pieds  en  dedans  d'un  des 
cdtfi  qiâ  ne  i^fnoh  ^ué  fon  éxér.  'murs  detôié  » «neenftrQit'Mfallèlè' 
cice  ordihaire ,  ou  même  celui  dès  ment  i  ce  mut  d'un  bout  a  l'autre, 
armes  ;  car  le  pretftier  ne  for me'&  un'  perîr  mur  qu'on  clcvc  ri  diffé- 
ne  dégage  que  les  bras ,  &  le  fécond  rentes  hauteurs ,  c'eft  à- dire  que  par 
4ie dirige  le  tQr|>s  qùe  dans  unfens  y  les  deux  boms  il  aura  7  pieds  de 
âo  lieu  que  lesmfieuoM  »  4és  lélaMk  ha^t  i  d  gauche  fiir  li  lèngdear'de 
Ce  les  ooarfes  qu'on  eft  obligé  de  18  pieds ,  Sr  à  droite  fiimUé^s 
ftk»atf  Jca  dtt  'Ptuine ,  le  lenâeflk  <n  #ieili':|  lé  ceft«^  inur  aura 

3  f  leds 
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f  fltàt  quatre  ponces  de  haut.  Or  jeu  ,  vis-à-vis  l'ouvcrrurc  dont  on 

comme  les  deaz  bouts  de  ce  mur  vient  de paiiei  »  on  fait  à  laze  terre 

âévés  à  7  pieds  doivent  netvak  une  autre  onvenure  qaarrée  àt  iS 

nac  filière  qai  regns  i  cette  haii-  pouces  en  tout  fens  ;  elle  eft  pte«  i 

teor  d'on  bout  à  l'aurre  ,  on  afTcoit  ttquée  dans  Tépaiffeur  du  mnr  ;  8C  ' 

fur  le  mur  bas ,  pour  la  fupporcer ,  au  même  pignon  ,  à  l'endroit  où  fe 

fepr  poteaux  de  bois  l^ets  ,  rond;,  termine  la  ealerie  »  eft  attachée  de 

tailles  en  petites  colottiMi  avec  bafe  bqat  nne  pbuche  d'on  piod  de  lac- 

&  chapiteau  ;  fcavoir  detis  à  to  ge  &  de  ux  pieds  de  haut  «  derrière 

pieds  de  chaque  bout  du  mer  de  7  ïaqaelîc  efl  pratiqué  un  vnide  qui 

pieds  de  haut ,  deux  autres  i  10  fait  que  ne  couchant  point  au  mur, 

pieds  de. ceux  ci ,  au  bord  de  deux  elle  Fait  entendre  ,  quand  elle  e(î 

oovertBfet  de  deux  pieds  de  demi»  frappée ,  ud  Ton  diffèrent  de  celai 

faites  pour  entrer  dans  te  feu  j  uo  de  la  moraille  ^  cela  eft  relatif  aux 

atitre  poteau  i  l'autre  bord  de  cha-  régies  particulières  du  jeu. 
ceoe  de  ces  oufertures  y  &  enfin       Toute  l'aire  du  jeu  eft  pavée 

nefeuly^ui  fe  trouve  à  lo  pieds  de  régulièrement  en  «pierres  de  Cacn 

ctscfemiers  «doit regarder  précifé-  d'an  pied  en  quatre  ;  ce  qui  fera 

ment  le  milieu  de  l'aire  du  jeu  j  les  90  rangées  de  carreaux  ,   &r  le 

deux  murs  de  chaque  bout  fe  Ogin»  plafond,  au  niveau  du  haut  r!e^ 

ment  les  joues.  grands  poteaux  dont  on  a  patle  d  a- 

Sur  la  filière  dont  nous  venons  bord  »  eft  de  planches  de  fapin. 
de  parler  ,  eft  pofè  le  bas  d'un  ap-      Le  jeu  de  paume  eft  feparé  en 

ntis  iodinè  de  45  degrés  ,  dont  deux  parties  égales  par  une  corde 
laut  s'appuie  fur  le  mur  de  côté;  d'où  pend  un  hier  ,  qui  tiennent  i 
le  tout  forme  un  corridor  long  que  deux  autres  poteaux.  Après  piu<- 
ron  nonme  la  galerie.  En  rerour  fieurt  autres  détails  de  conftruAioo» 
d'é«pierce  >  C*eftXdire  perpendicu-  M.  de  Garfauli  parle  de  la  diftribtt* 
lairement  au  corridor  nommé  gale-  tien  des  filets  &  rideaux  ,  de  la  ma» 
r;-  ,  qu'on  vient  de  décrire  ,  &  à  5  niere  de  peindre  rintérieur  en  noir, 
pieds  du  pignon  à  gauct>e  en  de-  &  il  paife  en(uice  à  l'Art  du  Pau- 
dans  ,  il  fe  ânltniit  an  autre  petit  nier-  Raquetier. 
mot  i^eiii  de  7  pieds  de  banc  qui  On  jouoic  autrefois  avec  la  pau- 
fe  Termine  pir  une  ouverture  quar-  me  de  b  m.iin  ,  d'où  eft  '«  enu  le 
rée,  dont  le  mur  de  cl6ture  bit  un  nom  de  paume  qu'on  donne  en- 
des  côtés  j  elle  eft  élevée  de  terre  coreàcetexeccKe  j  on  fe  renvoyoit 
de  5  pieds  4  pouces;  fa  largeur  eft  ainfi  les  pelotes.  En  1417  il  arriva 
de  1  pieds  9  pouces  j  ce  petit  i  Paris  une  jeune  femme  de  Hay- 
mur  rou'i:r.r  un  appentis  pa  malt  ,  âgée  de  i8  a!is  ,  nommée 
reil  au  premier  ,  &  ils  fe  joignent  Margot  ,  qui  jouoitfupéricuremenl 
tous  deux  par  leur  angle.  i  cette  paume  &  qui  déficit  lès  plut 
Aa  pignoA  de  l'aune  boat  da  habiles  :  elk<voucboifi  un-tripoc 
4mU  H  h  _ 
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oommoit  le  petit  Temple  ,  IC  U' 
elle  rcnoit  tcteauxplusfottsjoueursj 
©oalloi:  I3  voir  par  curiolvK' ,  com- 
me choie  exicèmemcni  laie.  On 
jottoit  alors  A  main  découverte  ^ 
qaélqae»>ain  »  pouc  lè  faire  ttoina 
de  mal ,  mertoietu  de  gros  gants  , 
d'autres  imaginctcnt  d'ajufter  à  ces 
gants  des  cordes  des  tendons  , 
qui  pat  leur  élafticité  tenvoyoîc  U 
pelote  bien  plus  haut  6c  plus  loinr 
c'étoic  un  ncheminemçnt  à  l'inven- 
lion  de  I2  Ra(^uecte,qui  enfin  a  été 
peifedionnée  ic  a  prévalu  ^  l'Âu- 
teaf  ne  dit  pas  en  quel  temps.  Lei 
matières  qui  eot(tac  dans  la  conf- 
truflîon  de  ta  raquette  font  le  bois 
de  frêne ,  le  bois  de  tilleul  ou  au- 
tces  bois  blancs ,  la  corde  oe  ficelle 
de  boyaa,  les  oerfii  de  la  ïambe  d« 
derrière  da  boeuf  réduits  en  ^«flè , 
le  parchemin  ,  la  colle  forte  ,  la 
bazanne  blanche  ,  &  la  (ciure  df 
bois  de  chêne  tamifée  que  l'on  alltt- 
me  dans  un  four  de  maçonnerie 
donc  la  fumée  colore  le  bois  des 
nquettes.  Les  matériaux  qui  fervent 
i  la  condruâion  de  la  balle  font 
les  chifFoos  ou  recoupes  d*éto(£t9 
de  laine ,  comme  drap  >  (èrge , 
de  la  ficelle  faîte  exprès,  très-peu 
torfe  t  que  les  Cordxers  nomment 
£celie  à  balles,&  du  gros  drap  blanc 
neuf*  Le  moule  i  balles  eft  ont 
planchette  mince  terminée  par  un 
petit  manche  ponr  pouvoir  la  tenir 
quand  on  fait  l'épreuve  j  cette  plan- 
chette e(l  percée  d  un  trou  rond  i 
on  en  a  de  différents  diapaibns  ;  il 
Attt,  que  la  balle  paflê  bi^  jofte  an 
travers  da  mopte  qii*on  a  choifi. 


SSÇAVANS, 

Letfque  la  gtoSlw  oft  noffile  t| 

s'agit  de  la  imuniei^  »  en  U^nç 
la  balte  de  pludeurt  Coors  de  fi» 
celle.  La  âcelle  qui  doit  fervir^ 
cet  ufage  eil  peucocfe^  aâu  qu'elle 
sapplatide  aifémepr  |e  nf  fall# 

?oint  de  bolTes  quand  elle  ffra  pOf 
i.e.  On  la  roule  d'abord  par  por- 
tions fépTée<;  ,  une  ior  ie  m^heif 
de  la  buctc  à  balles  ,  une  autr«  far 
le  bilboqnec*  Le  bilbp^Mt  eft  w 
petit  morcean  de  boie  réduit  an 
teur  â  5  pouces  de  long  fur  un  de- 
mi pouce  de  diamètre  y  texuuné  à 
chaque  bout  par  un  tenflemeoi  «9 
Corme  de  benton  ;  on  penc  h  com? 
parer  aux  bobines  fur  lefqvelles  09 
dévide  !e  fi!  d'or  &:  d  nrgenr.  Quan^ 
on  veut  Hceler  ,  on  cotnfinence  pap 
joindre  avec  le  nœud  de  Tilferan^ 
la  ficelle  de  la  boëte  i  bAlles  aveç 
celle  du  bilboqmot  ;  pais  pcen^qc  la 
balle  de  la  main  gauche  on  la  pofe 
fous  ce  noeud  ^  enfuite  padanc  W 
main  droite  qui  tient  le  bilboquet» 

Î>ac-deflbiis  la  balle  &  rameowr  é 
bi  &  par  de^vs»  on  fait  le  premier 
tour  de  ficelle  ;  on  retourne  la  ballr 
d'é^uerre  pouc  le  iecoad  tour  ,  le 
troiiîéaie  tour  fe  fait  d'équerr^ 
Inr  le  fecond  ^  on  fte  termine  pair 
un  nœud  >  après  lequel  on  dirige^ 
la  ficelle  en  biais  ou  obliquemenc 
aux  premiers  tours,  faifant  toujouc» 
chaque  tout  e^  i^netrc  do  pcécé»- 
dent.  On  en  i&it  wpt  ceice  fecondt» 
fois ,  puis  un  nœud ,  enfuite  Gtl 
fuivnnr  la  même  méthode  ,  &  ua 
dernier  nœud,  après  lequel  on  cot^ 
pe  la  ficelle  ^  alors  la  balle  eft  en^ 
tourée  &  liée  de  feize  mors  de  6ir 
ceU#  qpi  faflcÉM  L'iu  .6ir  l'ai^^ 
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Llifbimde  de  et  fieelage  eft  fi  étî* 
ficile  1  acauérir  qae  c'eft  ordinaire» 
Btent  le  caef  d'cravre  de  celui  qui 
vfur  rcre  rc^Mûm  Paanuet-ftap 

M.  <le  Garfaolc  donne  enfuite 
ks  lois  à»  feu  de  Pïimie  »  tatlei 
«i*ott  ïei  obferve  lorfqu'on  le  iooe 

ta  pirne  ,  avec  les  rpgiei  qin  de- 
OBindent  de  l'idreirt;  ,  dit  raifonne- 
mtnx  ,  un  coQp  d  œd  piompc  ôc 
beaucoup  d'a(;iitté  j  caf  lerfqa'il  t% 
reutement  de  peloter  ,  il  ii*eft 
pasbefom  de  régies.  N^iis  çn  rap- 
porterons quelques  -  untî  en  raru 
Qu'elles  augmenrent  i%  «Jitiiculié  cie 
cetetercice  Se  le  eiénce  de  cekii 
qui  s'en  occupe* 

Comme  chaque  côte  (^e  iouears 
reçoit  la  ballet  la  renvoie  rccipro- 
qu^menr  ,  ce  qui  eft  proprement 

r*  oer ,  au(H  diacon  a  oet  dangers 
coorir,  dont  il  ne  peut  fe  cirer 
qaen  les  prévoyant  &  les  évitant 
p3f  fnn  idrelTe  &  fon  agilité  ;  les 
jooeurs  devers  le  jeu  ont  deux  ou- 
▼errures  à  défendre  »  ie  dernier ,  Sc 
la  grille  qui  eft  une  fenêtre  à-troif 
pieds  de  hauteur  dont  nous  avons 
fié  j  car  î  iU  y  'ailfenr  entrer  la 
lie  qui  leur  ell  envoyée  ,  de:  baad 
Ou  de  volée  y  lis  perdent  quinze 
chame  fois.  Cemt  anï  oecafwac  le 
fond  du  jeu  ont  adm  dettx  rffqoes 
2  courir ,  le  périr  rrou      Tais  aur 
jeux  quartes  ;  6c  les  dedans  aui  jeux 
i  dedans»  c'eft-à  dire  ,  qui  ont  un 
corridor  (  â  le  place  do  troe  &  de  h 
planche  )  couvert  d'un  plan  incliné. 
À  l'égard  du  tambour,  il  ne  fert  qu'à 
embarrafTer  le  joueur  q'u  eft  ohlis^é 
dt/ag«r,  par  1  ândroïc  d«  loogiacif 


Si  frappera  la  Wlle  de  celui  où 
e  leioacaenL  dans  le  jeu  ;  aini- 

?[uaod  ilpeiK  le  défendre,  itn*eii 
ait  que  mîeu*.  On  percî  quinze 
de  quelque  coté  que  l'on  foir  , 
Quand  la  balle  ne  patle  paspac  der- 
tot  la  eerde  êc  s*arrète  dans  foa 
filet  t  ce  qai  s'appelle  mettre  dtjjôus^ 
oa  bien  qtiand  e!!c  touLlie  les  po- 
teaux d'enhaut ,  &  quand  elle  don- 
ne dans  les  filets  d'enhaut  &  fur  le 
rabar. 

Gelei  qui  doit  lênrir  en  com« 

mençant  prend  dans  la  manne  une 
balle  de  la  main  gauche ,  la  jette 
en  l'air  Se  la  reprend  avec  fa  ra- 

Sterte  ;  il  fane  qu'il  la  dirige  de 
çon  qn'apiès  «voir  paffé  au  deli 
de  la  corde ,  elle  roule  fur  le  toîc 
de  la  î^  ilerie ,  ou  dnmoins  frappe 
delTus  avant  de  tomber  dans  le  jeu  \ 
les  loixdo  feryice  font  qu'elle  doit 
être  ménagé  de  façon  qu'elle  tons* 
be  dans  l'eCpace  qoacré  qui  eft  ter* 
miné  d'une  part  par  la  raie  du  der- 
nier ,  &  de  l'autre  par  la  raie  en 
long  qui  vient  du  toit  de  la  i;riUe  , 
<|u*on  nomme  la  raie  de  la  paiTe  ^ 
cooceantre  dirj^âion  rendroit  le  fer* 
vice  nu!  ,  comme  fi  elle  ref^oir  en 
deçà  de  I  j  corde  \  fi  elle  tie  touchoit 
point  le  lutt  devers  le  jeu  ,  C\  elle 
n'eoiroit  point,  c'eft-î-dire»  fi  le 
balle  piffoit  en  deçl  de  l'efpace 
quarré  dont  on  vient  de  parler.  Le 
fervice  eft  encare  nu!  ,  fi  I \  bnlle 
poudée  avec  force  paile  en  roulant 
toofoars  du  rolt  de  la  galerie  aa 
toit  de  la  gnile  ,  ce  qui  s'appelle 
fervir  fur  les  deux  toîts  ,  &  retam- 
he  dans  le  jeu  au-delà  de  U  raie  ds 
la  paflc.  Oo  ne  doit  point  repreo*. 
-Hhij 
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,dre  cesfervices,  &  le  Marqueur  die  deux  en  deux  rangées  de  carre'aa<« 

faute  ,  //  y  a  faute  ;  Ôc  l'on  perd  jufqu'i  la  quatorzième  rangciT/P-iirc 

3' uinze  quand  on  fait  deux  fautes  cette  dernière  on  ne  tue  plus  que 

.e  fuite  i  mais  fi  la  balle  paiTe  au-  des  raies  eiuiéies  qui  (cpondeos 

^eli  de  la  raie  de  la  paÂTe  ,  od  qc  aux  milieur  de  tons  les  ouverts  , 

^rd  rien  ,  quand  même  cela  arrî>  qui  font  )e  dernier,  le  fécond,  la 

veroii  plufieurs  fois  ;  le  fervice  cft  porte  &  le  premier  ,  tant  au  fonà 

feulement  nul  ,  &  le  Marqueur  die  du  jeu  que  devers  le  jeu  ;  routes 

Pajc  i  mais  pour  peu  qu'elle  lorn-  ces  raies  Ôc  demi  caies  iraverfeni 

be  en  de^à,  le  Marqueur  fe  hate  d'équene  la  grande  taie  qui  pafl^ 

de  dire,  hnn^  bomu  ,0c  il  faut  la  par  le  milieu  du  jeu  dan»  toute  fa 

jouer.  longueur.  Une  chalTe  eft  dooc  fùxm 

Une  des  premières  îoix  du  jeu  à  la  rangée  de  carreaux  ,  fur  l'on 

eft  de  reprendre  la  balle  qui  vous  defquels  la  balle  n'ayant  pas  été 

cft  cnvevce ,  uu  de  volée  ,  c'elVâ-  repnfe  à  fon  premier  bond,  a  com* 

dire  en  l  a» ,  avaoe  qu'elle  ait  ton*  bé  pour  faire  ion  fécond  bond ,  foit 

^hé  le  carreau  ,  ou  quand  elle  y  a  daat  tout  le  fond  du  jeu  ,  foit  de- 

^ic  Ton  premier  bond  j  car  ceux  vers  le  jeu  ,  depuis  U  corde  jufqu'i 

qu'elle  peut  taire  lur  les  roîrs  ou  la  raie  du  dernier  ^  au-delà  de  la* 

contre  les  murailles  ne  fout  pas  auelle  ,  &  jui'qu'auioîcdeU  grille^ 

comptés  \  il  nVft  plus  temt  de  la  il  ne  a'en  fait  point* 

.prendre  à  fon  fécond  bond,&  l'en-  La  chaffe  faite  ne  caufe  ni  perte 

droit  dans  le  jeu  où  elle  touche  ni  gain  -,  ce  n*e(^  qne  Inrfqu'on  la 

terre  pour  ta  féconde  fois  eft  fou-  tire  qu  an  peut  U  ^igner  ua  la  pec- 

Teoc  appelle  «/z«  chajfc  ^  mais  il  eft  dce  \  on  ne  peut  la  itcec  que  quand 

4es  places  dans  le  jeu  qui  ne  font  on  eft  pafTé  ,  &  Ton  ne  pafle  qaa 

poiuc  fujeitesauz  chafiès.  Les  raies  |>our  tirer  &  défendre  les  cKafTes  ^ 

&  demi  raies  noires  ,  tracées  tranf-  alors  les  joueursqui  crotern:  au  fond 

verfaiement  fur  les  planches  ne  du  jeu  vont  prendre  la  place  de 

fpcvent  c^u'â  fixer  r<ftii  pour  con-  ceux  qui  étoienc  devers  le  jeu  Ce 

noitre  precifément  Tendroit  o&  la  réciproquement.  Tirer  «ne 

Italie  tombée  dn  fécond  bond,afait  c*eft  euajer  de  la  gagner  ;  on  In 

une  chaffe  ;  pour  cet  effet  voici  gagne  en  ménageant  fon  coup ,  de 

comme  elles  font  dif^ribuces  par  Façon  que  le  fécond  bond  de  la  balle 

tout  le  jeu  y  commençant  à  comp-  que  l'on  envoie  fe  fatTe  ,  foit  en 

ter  de  Tangte  que  fait  le  pignon  au  allant  ,  foit  en  revenant  du  mur  , 

fond  du  jeu ,  avec  te  plancher  :  on  plus  près  du  mur  que  le  lieu  où  la 

trace  une  demi  raie  au  bout  de  deux  chafTe  a  été  faire  ;  on  la  perd  s'il 

rangées  de  carreaux  ,  une  raie  nu  fe  fait  en  deçi  ;m3'K  s'il  tombe  fur 

bout  de  quatre,  une  demie  au  bouc  la  ligne  de  la  chade  ,  le  coup  i 

defix,  KC.  On  fait  aiofi  focceffi-  recommencer.  Défendre  une  chaffe, 
cernent  des  raies    demî  laies. de.  c*eft  repreadce  ftvnni  tw  UsQmk  » 
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l>ond  la  balle  de  celui  qui  la  tire, 
^ndon  juge  c]u  il  peu:  la  gagner; 
car  lorl'qu'on  prévoit  que  le  fccood 
bond  lé  ten  co  deçà  de  lachafle  » 
foie  en  avant ,  Toit  en  revenant  do 
nv;;  ,  te  joueur  habile  ne  penfe 
pas  a  la  reprendre  ,  de  fi  la  chofe 
•nive  comme  il  Ta  prévu,  ilsagne 
i|  faos  Jouer  »  &  la  chaue  eft 
percioe  pour  le  cireur.  Celui  qui 
tire  une  chaffe  a  beaucoup  de  chu- 
tes contre  lui  ;  car  il  la  perd  dany 
tout  le  jea  de  Paume  depuis  la  ran* 
|ée  des  carreaux ,  fur  l'un  defqoeli 
la  chaiTe  s  eft  faire  .  jufqu'i  lui  «  & 
il  ne  peut  U  t^i^ner  que  depuis 
cette  rangée  de  carreaux  jufqu'au 
bouc  da  /eu  \  auili  les  chaifes  qui 
lui  ionr  les  pios  avantageufes  font 
les  plus  proches  de  la  corde  >  &  ce- 
pendant les  chalfes  font  bien  plus 
ficquenres  nu  fond  du  jea. 

Tuuc  ce  que  nous  venons  de  dire 
fervîra  domoins  i  donoet  uneid^ 
de  la  difficulté  de  ce  jell  9c  de  l'a- 
drefTe  qu'il  demande;  nous  palTons 
fous  ijlence  tous  les  détails  où  M, 
de  Garfault  eft  entré  fur  les  ditte> 
tentes  régies  dn  )eu  &  l'explicarion 
defesrermes*  Laconnotflànce  com- 
fktÊ  de  Ci  Jeo  ^it  w  accefloire 


trop  n:\rurel  de  la  defcriprion  de 
l'Âic  que  M.  de  Garfault  nous  don- 
iioit  pour  qa*il  aie  po  fe  difpenfer 
de  la  rapporter  en  entier.  D'ail- 
lé nrs  la  dignité  de  ce  jeu  ,  le  pre- 
mier de  cous  les  jeux  &  fur  lequel 
on  n'a  aucun  Ouvrage  connu ,  doit 
juftifier  rAnienr ,  fuppofé  qu'il  y 
ait  desperfonnetqui  foient  centéet 
de  trouver  ces  détails  au*  dedbut 
de  la  gravité  de  l'encreprife  que 
TAcadémie  a  formée.  La  £eule 
€hâfe  qu'on  pourroit  defîrer  dans 
cette  defcriprion  feroit  peuc*èit« 
un  peu  plus  de  clarté  ,  9C  plos  de 
correâion  dans  le  ftyle. 

L'Académie  a  publié  i  la  fuite 
de  cet  Arc  un  fupplément  à  i  ua 
de  cens  donc  nons  avons  dé|a  rm» 
du  compte  \  il  eil  intitulé  ;  A>t  dê 
fabrîqutr  la  hri^ue  &  la  tuile  en 
Hollande  &  de  les  Jaire  cuirt  avtc 
la  tourbe  i  par  M.  Jars  Cuneipoa- 
daot  de  TAcadémie.  Ceux  qui  s*iii> 
tcreflent  particeliérement  à  cet  Art 
verront  avec  plaîdr  Ip  détail  de» 
procédés  que  l'on  fuit  dnns  un  Pays 
qui  eft  particulièrement  le  Pays 
de  rcscooomie  «  de  l'indaftiit  U 
des  Ans.  ■ 


^         JOURNAL  DES  SÇAVANS» 


i^J  CONQUÊTE  DE  LA  TERRE  PROMISE  ,  POEME, 
■  Se  vend  à  i^aris  ,  chez  Nicolas  Âaguihn  Delalain  ,  Libraire  ,  rue 
.  S*  Jacques  ,  aa  de^Tus  de  la  Fontaine  S.  Séverin.  x  Vol,  in  ii.  Vwn 
.  4e  M  pages,  fans  TEf^cre  DédicBloire  8e  le  Dilcooft  préliminaire» 
^  4e^raacr8  de  t9%  peg^s.  176^  Avec  Piivi^ge  da 

NO(7S  ne  reprocherons  point  à  Soumu  à  r£temcl ,  roumis  à  Tes  MioK^ 
TAutear  de  ce  Poëme  let  fie*        INI  • 


Et  pdiffiinf  par  leur  Uri,  let  enâm  4*iU 

braham 

AÊFranchircAt   $ioft  du  .jmg  à»  CÊf 

oaaa. 

O  Mufe  t  ^tti  «liûas  ces  ccuvtcs  ixiuxuM* 
L*eb;et  4rs  nns  jaloux  4»  Ceequénnt 

d'Arbdles, 


rions  dont  il  •  cru  pouvoir  otner 
kff  vérités  refpeûables  de  fon  fujer, 
(  ce  qu'il  appelle  décorer  le  Ta 
bernacle  des  dépouilles  de  l'Egyp* 
tt  )  vont  loeerensavecplaifirdant 
fon  Ouvrage  une  grande  connoi^ 
fance  de  l'E.riture  Sainte  ,  &  en 
tout  une  c'rudition  afFez  varte^  mais   

le  ftyle  eft  l  ame  de  l  Epopce  ,  &         lour'l.  '4  d'Aadùfe  ipuàtu 
cta  principalement  dans  ce  genre 
4|tte  doit  éclater  conre  Ih  magnifi- 

cenre  de  îi  Pob'lie.  Nous  ne  pré- 
vientirons  poinr  le  jugemeni  du  Pu- 
blic lue  la  verfihcaiiun  de  notre 
Antenr  »  mab  noos  allons  cicer  an 
hazard  quelques  morceaux  de  fon 
Poème.  Voici  d'abord  fon  espoû* 
lion  &  fon  invoucion. 


fçav«!r  ; 

Je  a'iinploreiai  pas  ton  frivole  pouvoir. 
£tcnwUe  Saecilc»  ô  toi  »  Miift  «ddcft* 

Des  oinfcils  du  Très^Itat-,  attîne  ii»* 

pcaétrabic , 

Qoi  lis  «lans  ics  (ècrccs  inconau 


£0 jvrc  mes  erprits  de  ce  divin  délire  , 
i,  du  Pafleuc  d'Oreb  a  confiKcé  le 

lyre  i 


7e  dMute  cet  HAceai  «  ^  des  Peiipties 
petrers! 

Ifenacerent  long-eeoiptdetpllis  lioilteia 

revers  ;  ^ 

£t  qui  iom  de  lubir  un  indigne  efdavage  ,  £(  moQire  ^ue  la  foi ,  par  tes  nobles  ac* 
CM^retu:.daJoan!«inI«lbnaaé  rivage. 

leur  réfiOatfce  in^  à  la  voix  du  Sd-  Aux  d>jets  les  pks  pus  pcat  anaelMr  kt 

goear  feoSb 
5otivcnt  les  icatta  des  foutcs  du  boe- 

*  Cetre  rirade  n'annonce  encore  rîen 

Mais  dcmcntant  enfin  fwlic  augures  lîaif-    de  marqué ,  rien  qui  caradérife  leC 

péce  de  ulem  de  l'Auteur  ^  les  mor- 
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«mpitt^v^p^  £i^oot  qtiAMf  çwiooî- 
tte  Ta  mâDiére.  £d  voidi  ^  oà  il 
imicer  Milcoa. 

gouffre  , 

letEffiitf  Sc|^i«o»,  4tfA4cs  Mgpcs  <if 

Anicac.  Janot       Jooi*  »  r^mlffr 

rodé 

JnfifH'au  ceocft^  (mi  foni  èt  l^étmg 

diCoU. 

liais  bica-toc  ciTuyant  iba  iiuuu^  pau- 
tncifiet  Inm»  Alke  lève  &  lé»  aitifce  r 

On  pias  grao^»  oa  fttdk  à  c«s  feu 

Qa'eiuiuic  au  fcm  des  mcis  ic$  ondc^ 
bMilkMBaawfe  • 


Dioi  le  ccaue  profond  <i  une  ysdic  ca- 

Sypneheat  les  axtent  da  grand  lac  de 
l'Avcrae  : 

EfioyaUcodiOC  #  de  tQ«tes  p«r^  fermé 
Pai  dd  rempart»  de  feufcc     ds  mm 

enflammé;, 
footc  àc  ici  atdfenc ,  cimenté  d'ua  futu» 

MMtlIaMitt  jaMitMAeMp 

Tume. 

n  »'cft  aocQoc  tiTne  à  ces  &prei  ardeon  $ 
Mais  la 

fcurs, 

licdonble  des  Capuia  ics  gcac*  douiou- 


il  du  fcjojr  «iiidi»  Ici  hof»m  «fiié- 

breufcs. 

H»  cèié  do  Lac  »  cfiiarpé,  «ayeznetn»' 
D*aa  ùàfèttt  étemel  un  laeqt&iigtBem  • 

laotes, 

finies. 

Tel  eft  le  coloris  propre  de  l'Ad- 
teur ,  telle  e(l  fa  manière  de  pein- 
dre. Voici  des  defcriptioqs  de  bsb^ 
tailles.  Les  Guerriers , 

L  colI  cb  feu  ,  k  h(9H  94d»  «QMMaC  Ic» 

pMcess 

en  flanc , 

Enfoncent ,  font  Toisila  mortdc  rang  en 
rang: 

L'air  receotit  M  lom  de  laits  cris  Imnir, 
ddct. 

lcCid«ftfl^»rçl|«rtam40d■ld«n^  * 

Et  fi  rapidement  l'an  rurî'aijtre  lance. 
Qu'on  croit  l'aftrc  du  ^ur  pOU  ion^ 
temps  édipie. 

Ih  ic  firilfiac  enfenablç  ^  ils  &nme^ 

eabng^» 
Iglileaépaiflcar  en  plntlbnibrc  nuage  \ 
Etlîfer-wiit  les  momnc  tonboicitt  Iboa 

le  fer. 

On  croiroit  toa»  ce«  daidt  uornobiics  ca 
l'air. 


Mais  à  pci|M«itt«iif  ccscffibni 

heureux  , 

dent  iju 
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CDOdM  àe  vils  troupeaox  »  leoi*  Tiâ* 

qoeiirs  les  immolent. 
'  les  tètes  &  les  bras ,  les  ttooft  fanagés 
volent, 

l«s  piques  4e  kê  ifc»  «B  amuua  font 

Aittfique  l'hetbc  Ckkb,  tu-német  Imc 

fauchés  ; 

Jancôt  du  preoiiçr  coo^ ,  &  taotût  leOft 
eotiailles 

Spiiiileat  aa  loin  la  Cfae.  9t  fÇadfnc  1^»^ 
bid&flles. 

Nous  ne  fîourons  pas  qu'on  ne 
trouve  de  l'cnergiâ  dans  quelques- 
uns  de  ces  deuils  ,  mais  CKape- 
lain  Avoit  de  l'énergie ,  2c  ne  «um- 
^ooit  peat-toe  foe  île  goût. 

Notre  Auteur  connoîc  &  imire 
beaucoup  les  Poctes  tant  anciens 
que  modecnes  j  mais  en  imicanc  il 
Mpfetve  fa  ||iaoiéce,  Uçfttoujoprs 

La  terre  dllparoïc  roui  le;  corps  ctcnduj 
Pes  pieits  £c  des  mourans ,  dans  le  fang 

cODfondatf 
Sow  1m  m  écnlib  'ft  font  ^  diatn  jnieiic* 

tries  : 

Suîagc  d'Jutcfç»  ,  immcnfc».  beuche* 
ricf.  * 

L'Âarcui:  parole  avoir  eu  en  vue 
ces  quatre  v^s  d*Athalie*: 

Mais  je  n'ai  plus  ttavfi  qa'aa  hdrrible 

mélarrge 

D'os  &  de  chair  meurtris,  &  traînés  dans 
lafiiD^e, 

Dei  lanketn  ^Maiét  ftiigft  dct  wàem- 
biffS|fiçiix| 


ES  SÇAVANS; 

Que  des  chiens  éhwao»  &  dt^OtmeM 
entr'cttz* 

Vne  Séphire  ^  À^mU  gloire  àaif 
tous  fis  charnus ,  v;«/  dipouiCUr  am 
Prince  ,  ^  s'orner  de  fis  armes  ,  com- 
me Turinis  dans  l'Enéïde;  prend  le 
Baudriec  de  PaIlas,Sar  «^ttoi  le  Poctç 
s'écrie  : 

^mbition  fL'ncf^e  ,  infortunés  projets, 
£t  féconde  maticre  aux  plus  noicdi  Cf^ 
g«t|, 

Petite  imitation  dfi 

Ntfciéi  nutu  hominum  fatijfort^fyjne^ure^ 

Nous  fouhaitODS  <|n  ob  rerroave  la 
touchante  donceiir  de  la  £uiiea(b 
compacaifoii. 

QMfir  f^fêdei  mêHMS  PÂUomeU/là 

in,^e,   

Dans  ces  vçts  du  Pocpe  de  npifQ  . 
Ameuiy 

Ea  prajeàfon  dug^,  PiHleiiiâecniB«> 

i  tive  - 

Ne  fait  pas  retentir  une  voix  fi  plamc  vc. 
Quand  rccournaaticfbir  à  fou  md  dooioii» 
reux , 

fille  n'y  trouve  plus  Tes  peuffin  laalM* 
taux, 

Qat  dttchalïcar  cnieila  fàim  înfariaHc 
Eiî  a  faic  arracher  d'an  bras  impitoyable 
Son  ccil  toucc  la  nuit  fe  refui^  au  xep»s  t 

yo  Héros  daPocm»  Ueiilê  un  Ef- 
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prie  infernal  ,  comme  Diomcde 
blefTe  Mirs  &c  Vénus  dans  rili:îde. 
L'Auteur  dit  que  fa  fidîon  eft  plus 
boireufe  ^  il  n'a  pouctatic  point  le 
méâiede  rinventiQn.  Qiu«tÂ)*ez- 
pcdGoa ,  il  n'm  parU  pat. 

Mais  la  Reine  csom|>aiit  l'inhabile  Gucr- 
ner, 

KelntpMCe  ioamcoup,  &  parkbaB- 
Vmc  nMv  >  rimchaiir  à  (a  frivok  u- 


Pea  fur  If  {^oofic  i 
aagcans. 


Voici  on  vers  d'Ovi<io  un  peu 
mieux  nadaic  peu^èaev  il  flft  dès 
Métamorphofts  «  dsof  la  rftfcfiy» 
cioD  éa  Odii^  s  - 

Oumkïioiinisenuit,  deerant  qno^uc  lie- 


corte , 

Pread  la  fuite  foudain  ,  &  dam  Cet  bcaa 
l'empoctc. 

Il  ff*f/f  pîtf^tm  9  à\i  rAatent , 

ijui  ne  nconnoifft  Ici  la  CamîlU  de 
rE-hdt.  La  vetHlicacion  n'aide 
f eui-eire  pas  beaucoup  à  la  recon- 
oolife*    '  ■  ï    '  "  '  ! 

Mais  on  ne  penc  s*en^èc]ier  do 
ncoBn^cie  U  vect 

Appucot  rari  naotcs  v\  guigite  vjUlo 

dans  cette  Tradttdiioii  4s>l0nieat 
£deiJe  0c  barbare  ; 


Tout  eft  mer*  fie  la^Mex  igoorc/cii  nva- 


Il  rafte  à  fçavotr  a*il  éu>ît  bien  oj- 

ce(raire  Je  rraduirc  ce  vers ,  cjueU 
critique  a  quelquefois  attaque. 

Les  Lecleucs  nous  dilpenferonc 
de  leur  piéleiiter  nna .  anaf^iè  dé* 
caillée  d^  ce  |^d  Pocmê,  qui 
douze  Chants  prcfctue  audî  étendus 
que  ceux  de  rEncïdc  &:  qu'on  pour- 
ra trouver  plus  longs.  L'Àuteurn'eft; 
cercaifiemeot  poînc  iàos  mérite  , 
mais  foo  goôc.  ne  oouf  parolt 
formé. 


lA  DÉCLAMATION  THÉÂTRALE ,  POEME  DIDACTIQUE 
«  mis.Ckmus.f  prieédé  (Tun  Difcoun*  A  Paria ,  de  l'Imprimerie  de 
Jorry  »  rue  &  vîs4«vi»  la  Comédie  Françoife  ,  au  grand 
Monarque  Ôc  aux  Cigognes.  ifêS*  Avec  Approbation  lie  Privilège 
da  Rot.  Grand  in-H'*,  de,  taS.  pages,  otaé d'eftampsi*  - 

!  4 

UNe  foiblc  partie  de  ce  Poe-  Ciiancs,donc  le  Pocme  cil  aujour* 

me  avoir  paru  en  t     .  *  fym  '  d'htti  comporé,reparofc  prefque  en» 

W  Qtie  ilEfià  fuf  U  DieUMutthm  ci^^ent  rajeunid  par  les  augmen* 

Tra^lq-uc  ;  non5  en  avens  rendu  rations  5:  les  changemens  que  TAu-»^ 

compte  dans  le  Journal  de  Macs  tcur  y  a  faits.  Nous  ne  dirons  riea 

17^1.  &  cetre  partie  même  ,  qui  cependant  de, ce  premiar  Chant  ,7 

ne  £»rme  que  1«  premier  des  crois  Hnon  qu'il  nous  paroîr  embelli  »  &c 
Avrit,  1  i 
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nous  allons  nous  occuper  des  deux 
autres. 

On  fçaîc  qu'il  nes'agir pas, dans 
un  Pocme  Oidaftique,  d'appco- 

.  fondit  l'art  dont  on  traite  »  mais 
tieulemeni  d'en  expofer  les  princi- 
«|>es  généraux  ,  ^  fur  -  tout  de  les 
orner  des  grâces  d*fme  belle  Poëfie  * 
qui ,  les  gravant  fans  effort  dans  la 
méiDoire,  les  rende  familiers  de  ton» 
jours  préfens.  Telle  eft  la  véritable 
utilité  du  Pocme  Didaéliqae.  Les 
■princioes  gagnent- à  être  préleilrés 
dans  oe  beaux  vers  ;  ils  s'eitiflarenc 
dtt  rimagination  ,  ils  deviennent 
impofans  i  forcé  de  devenir  vul- 
gaites  ,  ils  prennent  le  caradére  ÔC 
Fautorité  de  loix  ;  iHtlr  ne  fbnt  pas 
tfaflir  ,  ils  peuvent  empSlcher  de 
faire  mal  ,  ils  peuvent  faire  éviter 
les  défauts  dont  ils  avenilTent. 
Quant  aux  finelTes  ,  aux  dclicatef- 
fes  qui  prouv.enc  le  talent ,  &  qui 
adorent  lefuccès  . 

L'ait  ne  les  âne  point  *  Ut  motnent  k$ 

-înfpixe. 

Parcourons  .quelanes  -  ons  des 

principe;  conrcims  o.ins  le  Chant 
(ic  la  Comédie.L'Auteut  exige-dans 
l  Aâeur  ^ui  joue  les  Valets  , 

la  volubilité  ^un  ocgaoe  môbile. 
Ua  corps  alerte    Ibaple ,  nnc^iicTCC^ 
iàtiles        '  '  . 

-  Il  veut  qtt*on  voie  étineeter  dans 
f«a regard  miinii   •     ■  '  ' 

£t  l'amour  de  l'iacngao,  A  k  fiwf 


»ES  SÇAVANS, 

La  trahii'  1^  ,  l'adccfle  »  &  cette  cCedb» 

tCiiC  , 

Donc  l'iacrépidtié  ûcà  à  la  fourberie. 

.      "  ► 

L9  Vàtet  a  deux  grands  défauts 
à  éviter  ;  l'un  eft  de  paroître  trop 

ptendre  fa  part  de  la  joie  publique, 
de  rire  de  ce  qu'il  a  dit  ou  de  ce 
qu'il  va  dire. 

Ccft  uToffer  nos  droits  :  le  Jslous  Spec* 

tatcur 

S'aïuiAe  avec  laifon.da  plaîfir  $k  VAc» 

tcur. 

Le  petfonaagc  icui  nous  fUlc  &  nous 

éttmoct  ■  . 
Tout  ie  dume  eft  décraicj,  ^^nnd  «« 
Tohlapeiiôaae.  ~> 

L'autre  défaut  oppofc  à  celui-là, 
&  plus  choquant  encore  ,  c  eft  d'ap- 

Êorter  lut  la  Scène  1  ait  aifte  d'un 
omme  qni  cherche  â  fe  débarraC^ 
fer  de  fon  rôle  ,  comme  un  Porte- 
faix- ani  décharge  un  fardeau  g  c'cft 
i'expieilioa  du  Poëte  : 

Je  méprife  uo  Aâeur  ^ue  Coa  talcAC  co-> 
nuic} 

n  doit  être  cM2  de  U,Coar  .dè  Thaiie  t 
Ccft  on.hiboo  qûyitaÊp.Gtf»  àts  ber- 
ceaux nai/tâns  ^ 
ElFrajrcrPluioaièk,  ^ctoablerlêsaoccas. 

Renard  peut  avoir  foiurni  l'idée  de 
cecte  cpmpofftîib»  ingiiiiviffi^  : 

•  t  •  • 

Vîc-on  jamais  un  âne  e^Iâyer  Iles  b^fmols  ,  " 
£t  fe  mêler  aux  dianiS  ilestcndicsKii^' 
'  gnois» 
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on  qoir  cpAeui  de  flulhcucint  Tout  cet  n^^piefflemacdctpkdtac  des 

préfagc,  mains» 

Ttottbla-t-il  des  rcreiiis  l'^iiiikle  xa«  C^vullïoas  4|cl>rt ,  gfjmarrydf  Pye 

mage  ?  tins.  '  . 

Ef  jaaais.  dans  4c«  bois  aa  (ioiftze  hiboa  »  .  I>iM  ces        ii|oaT«fi|eas ,  ^ vi'on  prcA4 

ON}  N'allez  point  for  b  Seine  {fatpilltfvom 

amc  ; 

Avtnr  eux  ,  RoufTeau  ayQÙ  dk,  Cesgcaes  einbuiiiittés,  cnjoiK liait 4c« 

on  fens  diifécenc  :  .i  {'aifon, 

'         .  1  Kefontquuaiko»4<k<lalc,  oùfcpad  !• 

Toic^kPM#  rypctbe,  oofaOtnc  £b«,  .       •    *  \  .  i.; 

piumagc, 

liùh  chacmi  des  tn^  Poëm  »*c*.  «fc.Maïqiw  i  fAocetir  donrie  un 
renda  fa  coaipaKlifoo  PCOMtt  W  *î"».'  P*^      manière  dont  il 

J  application.  -,  1  a  expnmé  ,  ^eur  ne  paroitre  que 

Va  abord  fciuifaf^,  tut  ifgftdj  )tiC  fit  .  ^      .  ..  ^ 

'    '    •  Lfc  r^avatKpcrnfflage  £  les  mots  uutcs  ;  ' 

gracieux.  '  tcoébresi  <- 

Larr  de  flatter,  l'orcaïc  ,  fiç  de  charmer.  9**!«,°^^W«!li."rîifi  -ff 

S^ex-4MI  ce  que  peut  ^,^sis?^  .  :        i        .  I 

....      .  .  _  ,  .     .     _  Vour  eolummcra  du  moderne  Tcrni^ 


Too..  ce,  riens,  de  fu»»!  /jmx..  TO»  ^u.|^ou^^d« 

isV;NAJi|4i§l4>a  ^.«iMrsin  .snoMJtli  ,      écrite  ,  „ 

'  '  Lalemme.,quc  Ion  ©tend  *  &  cciic  que. 

re2  Tart  de  peindre  les  BÔ^ons  '^^'^J^^^^^^^r^'m 

dajcy^  l^  .i^Uç^tjji  dai^Jengs^  <Vi^  U  nwwfceftTauilt  fit  ^  iôy»  tos  avec 

pnctt- dit»  lems  tranfpotts,  dans         l"*A„.{r:.,j  .„r.    |    n  , 

Pocte  donne  un  conleil  bien  unie         vdlcs,  ,  .ç        f  ^ 
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Le  Pocre  confeille  aux  Adkeurs 
aoflîl>icn  qu'aux  Auteurs  de  Scènes 
burlcfqucs ,  d'aller  étudier  la  nature 
chez  le  Penple  ,  dans  les  li^ux  oii 
des  plaifirs  (impies  &  grollîers  le 
rallemhlenr.  Il  prend  delà  occadon 
de  tracer  divers  tableaux.  En  voici 
un  où  il  imite  &  déguife  fort  heu- 
reufemenr  un  tableau  femblable  , 
tiré  du  Poçme  de  la  Peinture  de 
l'Abbé  de  Marfy.  .     , . 

Ici  t  c'ed  an  Vieillard  de  rides  filloné , 
£^  d'un  cfTain  d'eofam  roujaurs .  cavi- 

Cputba;)!  {on  corps  uTé  fur  un  bâton  ruf- 
.  ,;,    .  ;  ; 

Il  Ct  fait  craindre  eneor  par  fa  galté  cauf» 
tique. 

Chacun  à  Ces  dépens  reuc  en  vain  s'é- 

gaycti     ,^  ,.  v  .■ 

Des  rieurs  prévenus  il  rit  tout  le  premier,  j 


la  partie  utile  ,  Se  nons  ne  pou- 
vons mcme  en  poulTet  plus  loin 
l'examen. 

Dans  le  Chant  de  l'Opéra,  l'Au- 
teur ne  s'attache  qu'à  la  partie  du 
jeu  Théâtral ,  c'ell  la  fcnle  qui  ap- 
partienne à  fon  fujet.  L'harmonie 
a  fes  fecrets  à  p-irt ,  qu'il  faut  afTor- 
tir  à  la  dévlamation  ,  itiais  qui  y 
font  étranger**'  i JSail»  î 

Ce  Ch.int  eft  plein  de  précep- 
tes Se  de  confeils  ,  qui  tendent  à 
diflîper  la  lan*^ut;ur  trop  fouvenc 
répandue  fur  la  Scène  Lyrique.  L»î 
lente  tiiftcfTe  de  nos  Récitatifs  n'y 
eft  pas  oubliée. 

i      .  t 

Ces  modulations ,  dont  le  rcfrcio  glacé  •  ' 
Semble  un  hymne  funèbre ,  au  fommcil 
adrc/Té. 

Le  vrai  récitatif,  fans  appareil  frivole,'"' 
Doit  marcher  ,  doit  voler  ainfî  que  la- 
parole.      "  i     ......  ^  . .  ^ 


Voici  l'original. 


r 


Nunc  Tnducit  anum,  rigidis  cui  plurima 
fulcis 

Ruga  cavat  frontem  ,  gibbofb  Jignea 
dorfb 

Capfa  fcdct ,  geminum  poples  llnuatur  in' 
ajrcom  : 

Ora  tamen  n'élus  diftendit  ludicra  mor*^ 

•  .  j  ..   <  I  ti  i 

 '  •  -  j^fT 


Rilorciquc  fuos  pnor  irndere  vidctnr. 

La  partie  la  plus,  brillante' de  ce 
Chant ,  eft  ceFIè  où  l'Auteur  carac- 
*  tcrife  les  Aéleurs  &  lei  Adkrices. 
célétj'rés  de  ce  temps  ,  "mais  nous 
fommes  obligés  de  nous  borner  à 


Ccffcz  de  m'écourdir  ,  quand  il  faac  me 

parler.  i'-î^i^j 
aî.r.n.^li      ^  .  sIUoio  l  ;  j;  ni)  ih  rjii 

Et  ne  vous  piquez  plus  du  fol  entête- 
ment '•i'r 
D'endormir  le  Public  ffiélodieolemehc 

Manquez  ,  manquez  au  ton  platôt  ^u'au 

■■'  fentiment  « 
hTe  TOUS  amufez  pcnnt  i.  perler  les  ca- 
denccî, 

Aux  éclats  ménagés  joignez  les  réticences. 

•,••»•  ••  T 

14  NàhtfeVo^  lK^e;  il  faorfoivrc  fêi 

"itit»''"*      '  jriiiOli 

(^'«é  m'importe  cii  ' Voyant  votre  douleur 
profonde        '  '  " 
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Si  TOQS«nrex  omis  la  râleur  d'une  ronde?  raftére^.  Sa  Poiie  efl  prefqiie  pat- 

Iléchappe  fouvcnt  dcsfoniàla  douleur,  toui  ingcmeule  ,  brillante  &  pleine 

Qm  fout  £aux  à  l  oreiUcic  font  vrais  poat  àe  grâce  ,  comme  dans  lef  moi- 

le  eceor.  ceaux  que  noas  avons  cités.  La  proie 

du  Difcours  Pn:  lîmini^ir*  ne 

L'Aurear  propofe  encore  d'ani-  p-^5  moins  ;  rAu  eui  y un  peu 
met  les  Chœurs  par  laâioa  ôc  l'ex-  ngouieulcmenc^  l'Abbé  Dubos  , 
preflion.  donc  U  réparation  femble  liiérîtec 

plus  d'égards  ;  mais  au  lieudel'ac- 
Mais  vous  qui,  dansiUM  Chœon  préten-    cufer  de  prociJer  p.ir  fictions  &  tTi" 
diî5  harmoniques,  tre  ennuyeux  par  Chapitres  ,  peut-' 

Ycaczauus  dealer  vos  malTcs  organiques,  être  biloit-il  avoir  le  courage  dc 
Et  circuJairemcût  rangés  en  cfpaUer .  rejetwr  foo  opinion  fat  le  partage  • 
a*  ilà  coèeeit  pour  mieta  aeaé   de  la  récitation  &c  du  gefte  dani- 

la  declaoïation  des  Anciens.  Ce 


Vo»  vcRai^je  coajem»  ,  feTpric  8e  le  P",^.  'it''"  'Ï^^'^VÏ",! 

•     r  de  à  M.  Dorac ,  ou  il  a  été  tenté 

f  ;  .  ae  ne  le  pas  ccoict    <)n'il  a  cédé 

M'a  «"«'«^              pointà l'autorité; 

iQfipidM»               ,             .  il  apprcndrn  donc  avec  plaifir  que 

Voai  eft.|ldé&Dda  de  peindre  dtel  VOS  ^J^\,,,^,,,^  ^ft  combattue^  que 

^  .y*"  ^  ^  ■.          .    >  «  fon  doute  eft  raifonnable  ,  il  peot 

Oili  aîOeft  fi»bce ,  ou  Ici  Ibttnet,  ^^^^  j^^j      fatisjâire  i  cet 

•  î»  égard  dans  deux  Mémoires  ,  l'un 

  de  M.  Dnc\o%  fur  Tan  de  partager 

£>c  grâce,  akx.mowis,  &  l'cnccz  davan-  l'aHion  ThédtraU  &  fur  celui  de 

«afei  -  .  ter  ia  Déclamation  ,  ^u'onpntmdi 

le  ^ifatt  puîtfê  eàia  fer  vot  £mit|  ^mw'  A^m  i^^^      ^  Romains  ; 

aiM,  r«atrede  M.  Raciney»r  /<f  Z>^c^i- 

TnNnrer  le  fcns  di  vers  •  pat  la  voix  matioft  Théâtrale  des  Anciens.  Tous 

deux  foiK  liilérés  dans  le  ai*.  Vo-- 

'  •    ^  *     '  lume  des  Mémoires  de  TAcadéaiw: 

'  UAweur  dit  auili  un  mot  der  Royale  des  IttfeiîpdoBf  *  BoUes- 

BilleB>iI  «a  {leitftlMdiMtf  â«  Ldicn^ 
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LETTRE  DE  M.  FABRE  JM».  EN  CHIRirKGIf  ^  ^c, 
'     '             à  M.  M.  DcSm  tn  Ifidteiiu. 

VOiiA  plufieurs  fois  ,  Mon-  «  dît-on  (  «  )  ,  fi  l'on  veut  faire 
fieur  ,  que  vous  me  voyez  »  la  rédudion  de  la  luxatipn 
cité  dans  le  Journal  de  Médecine ,  »  bras ,  il  faut  tirer  le  bras  toStmt 
tottchiiir  tes  lasatsoos.  Vous  ne  »  8e  non  pas  Tavuic-bras  \  repoof- 
îçavez  pas ,  fans  doute  précifémenc  n  fer  oa  retenir  l'épanle  »  8c  non 
Cdmnaem  j'y  ai  donné  lieu  :  je  vais  »  pas  le  corps  ;  parce  qu'une  papj^, 
vous  en  inftruire  en  peu  de  mots  ;  «»  de  la  force  fe  pcrdroit  dans  l'ar- 
ia vous  jugerez  en  même  -  temps  m  ;jçijla;i.oD  du  coude ,  ^  4anjS  l^- 
combi<în  On  peut  ept^broqillfsr  ïcf^  »  aô»ij^Ç9r45r9f9<>pV3f<^  :  y^^^p 
Àofà»  les  plus  fimplps      Us  c^qi  i%  ii^&V^T^!^  ?io|entes^  mV. 
claires ,  lorf^ia'on  s'écm  4»  ««1^  »  téreOeroient  les  ligatnens  «k  les 
véritable  principe.  •»  mufcles  de  ces  parties  ;  3c  il|. 
Il  y  a  plufieurs  anpéesqueM.  Du-  »  pourroient  n'avoir  pas  afl(»  de 
pQui  >  Qioa  Coofcete  «.lût  à  T^cadé- .  »  force  pour  téfifter  »,    .  ... 
i^ie  Roiralis «feChirivgipdtw  «biRPr.  '  XC:l>apoAii«  pôài  exp^jq^er  les 
viitionis  fur  quelques  lUX9<i€in» dp  U  foccès  <]^u*il .avoir  ços.pùr  iai^ho*^ 
.  cuiffe  6c  du  bras  i  il  nous  apprit  qu'il  d'è',  en  i'éloîgnant  de  ces  préceptes, 
en  avoitfait  la  rédu^kion  en  faifant  fe  borna  à  faire  obfcrver  que  la 
tirer  la  cuilfe  luxée  par  la  partie  io^ié-  contraûion  fjpontanée  des  raufcles 
rieitte.del«tjan)bc«aii.4«{rH«4çsp)aI-,  dans  les  taxations,  n*écoit'fnk'iia£i 
Uojes)8^1«bi»s,barl9pcsig|i4r}||li'3,  confidérable  <}u-'t>n  le  crofsil  yU- 
&'ai(Q'tt  eniplo)(é  qae  la  f(|rc«^  .^fis  qË-tf aSs  ibtte  très-raédiedre  poa  yph^ 
iluinr  dW  feut  botnme  pour  faire  la  vaincre  \  il  avoir  bien  raifon 
ainfî  l'exténGoi^  ;  &  que  faos  faire  dans  ce  point  l  Mais  ce  né{eitf 
aucun&coAtte-exteniioo  iUvoit  <;âr  pas  alfez  :  il  &Uoit  encioM  Modse 
|4ac£ta  i^dBriiitel&c«!iliâ»  niilb»:d»ia  aificnliii|AV«  épuittï 
wKceaiicaotileiiciliiéqoedf^pfpIlipr.  voit  ^  réduire  les  InzaÔMfTiff^  {* 
ritude.                                    ;  méthode  ufitée ,  en  employant  mc- 
Vous  voyez  ,  Monfieur ,  com-  mé  la  force  des,  n^ufl^es  :  qudqiyes 
bien  cette  méthode  eft  d^fçîQn-  réflexions  fMi^iftC«4ï'^Çi4i^^tfa 
te  des  préceptes  reçus  ,  qui  nons  ties  me  déffllerenc  lot  ym  a  cet 
enfeignent   qu'il  fâor  ,  ant|||(^ 

qu'il  eft  pofiîble  ,  que  les  foï^*/,  Vous  fçavez ,  Monfieur ,  que  fe 

ces  y  qui  rirent  pour  raire  l'exren-'  ;inuf€le  triufs  eft  attaché  d'un  côté 
fipn    &   la   contre  -  extenfion  , 

Ibienr  appliauées  aux  parties  mfc-      (a)  M.  PttitdaotlMi  Tiaité  des  nala* 

mes  qnt  l'ont  lasées.*  Par  exemple,  dtesdeioc. 
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Cir  Ces  différente?  tranches  au  pu-  avec  cet  os  une  efpéce  de  potence, 
s&ài'irchion  j  ôc  que  de  l'autre  fur  laquelle  on  appliquoit  le  lacq 
il  £e  rermine  en  diffctens  points  du  dediné  à  faire  la  contie-extenllon  : 
kam  ,  jttfqo'à  la  partie  moyenne  of  vous  concevez  que  cette  réfiftan* 

èt  U  liM  fftboceufe  de  cet  oe.  Je  ce  empêchoit  l'os  de  defcendre  )  Se 
conçm  donc  qtie  !e  lacq  qu'on  ap-  l'extenfion,  de  la  manière  qu'on  la 
pliquoit  fur  ce  mufcle  pour  faire    faifoic  ,  a  voit  le  mênie  inconvé- 

la  contre^ ex cenHon  «  iuivancia  me-  nient  qu  à  la  cuille  ^  c'eft-à-dire  » 

étiàt  pMtbfte  par  les  Auteurs  ,  au'en  appliquant  le  lacq  m  deflîii 

Oopêdlbft  l'm  de  descendre  ,  lorf-  des  condiles  de  rhumetos  »  on  eoî* 

qu'en  rcrc!oir  ptr  l'extenûon  i  ra-  braiïbii  le  biceps  êc  le  grand  anconé, 

mener  la  ùre  vis-à-visde  fa  cavité,  qui  font  attachés  i  l'omoplate  8c 

Vous  l^vez  aulli  que  la  piulj>arc  aux  us  de  l'avant-bras  ;  ficTon  fai- 

det  nilcles ,  qui  font  mouvoir  ta  foie  roaffrir  i  ces  mafcles  one  ex- 

jotobe  fut  la  cnilTe  ,  c'eft-à  dire ,  cenHon  violence  (  du  moins  au  der- 

It  init  antérieur  y  U  couturier  ^  U  nier  )    avant  de  faire  defcendre* 

^riU  ir.ttrne  ^  U  biceps  ,  It  déminer-  l'os  :  de  forte  qne  Aim  ces  cas  les 

mur,  6*  U  demi  membraruux  ^  vous  machines  les  plus  puiil^nces ,  com* 

^te ,  dis'je  ,  que  cet  mnfcles  me  l'ambi  d'Hippocrace ,  &  la  mt« 

ioDrsRBchét ,  d'une  part  »  aux  os  chine  de  M.  Petit,  alïuroient  moins 

mnominés  ,  &  de  l'autre  ,  au  tibia  le  fucccs  dc  l'opération  ,  qu'elles  ne 

&aa  péroné  ,  fans  avoir  aucune  faifoient  craindcedesaccidens  cccs- 

connexion  avec  le  fémur.  Ainû  fâcheux, 
je  conçus  encore  que  le  bcq  infô-      Enfin  ,  comme  M.  Dopooi  le 

lieitr,  qu'on  appliquoic  en>delliis  difpenfe  de  faire  de  contre-cxten< 

«les  condiles  ,  cmbralfoic  tous  ces  fions  ,  j'ai  crû  devoir  ajourer  .1  fa 

mofcles    H  qu'ils  étoient  violera"  méthode  la  manière  de  les  taire  , 

ment  lires  avant  que  la  force  de  dans  les  cas  cù  elles  pouvoient  être 

l'tstenfion  pût  agir  far  le  fémur  ;  néceflàires ,  fans  gêner  aiKO]i'ffliif> 

lie  rraniere  que  ,  fuivam  l'ancien*  de  du  membre  luxé.  Pour  la  cuidè  ^' 

"etnéîhode  ,  les  forces  combinées  par  exemple  ,  je  paffe  le  Incq  datiç 

de  i'extenlîon  &  de  la  conrre-ex-  l'aine  du  côté  fain  ,  &:  pour  empC- 

teoCoo  n'agidoienc  prefque  que  fur  cher  que  le  baûin  ne  foie  enirainc 

lesauftcbes  du  triceps  Ôc  det  rnuf-  pat  t'estenfion  ,  |e  nafTe  un  autre 

des  de  la  jambe.  '  lacq  en  travers  fous  la  crête  des  os 

J'oSfervai  de  plus  qne  la  même  des  iles,du  côte  de  la  luxation,  &  je 

ti'i^polition  fe  rencontroit  au  Hrns.  le  fais  riter  un  penebliquementde 

les  tendons  du  grand  peSeral  &c  bas  eu  haut.  Quant  au  bras,  je  me 

ià  ff^and  dorfal ,  qui  s'attachent  à  contente  de  faire  retenir  le  corpt 

l'Ii'Mkiénis  ,  environ  in  bas  do  pre-  p'ar  le  moyen  d'une  fervittce ,  pla- 

«et^n  de  fe  loAgaeor  »  forment  cée  fous  U  bns^de  meniete  qti  elle 
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n'appuye  noinc  fur  les  tendons  du  ncs  que  de  la  pan  des  matns  \  pour 

grand ptcloral ,  6c  du  ffond  dorjal.  prodiuu  U  mime  cffit  :  &  cela  À  cauTe 

Tei  eft  ,  Monfienr ,  le  précis  de  lent  maavdife  applicanoit.  Duis 

d*an  Mémoireque  jelùsâ  uneféan-  la  fecoiMle  ,  que  Us  mûddni»  fôtU 

ce  publique  de  notre  Académie ,  &C  fur  Us  membns  d*  plus  grandes  con- 

donc  l'extrait  parut  quelques  mois  tujtons  ,  fouvtnt  même  de  ruptures 

après  dans  le  Mercure.  Ce  fut  vers  des  muJcUs,  Dans  la  troiiiéme  , 

ce  cime  li  que  M.  Ponal  ,  Doc-  qiu  Us  tkabWîmrs  &  Chartaums  ri» 

teur  de  la  Faculcé  de  Médecine  de  duifiat  un  plus  grûad  nomh»  de  lu- 

•Montpellter  »  fcc ,  nons  envoya  le  xatwns  quê  Us  ChirurgUas  en  gi- 

Î)lan  d'une  machine  propre  à  réduire  néral. 
es  luxations ,  Se  qu'il  croyoit  fupc'       M.  Portai  fe  gloriBe  ,  dans  le 

rieure  à  tout  autre  moyen  ,  parce  Journal  de  MédecinQ  du  mois  de 

ou'elle  avoic  plus  de  force  que  celle  Joiii  demitf  ,  qœ  let  ob/eâioos 

4e  M.  Pecir.  L'Académie  me  char-  oue  Iiù  fie  un  Je  ces  MM,  ne  fnteiic 

gea  de  lui  en  faire  mon  rapport,  d'aucune  force.  Se  qu'il  eut  pour 

Sans  entrer  dms  l'ex-^metî  de  fa  lui  les  fuftnqe^  de  !a  Comprîgnie. 

conilruction  ,  je  conclus  que  fon  11  die  eniuice  que  la  vivacuc  que 

ufage  faroît  dangeretuc  par  les  rai^  |e  fis  paroîcre  écotr  déplacée  y  que 

£ons  que  je  vous  ai  rapportées  plus  je  n'éiois  pas  le  premier  oui  eût 

haut.  L'Aarcur  eut  le  bon  efpric  écrit  fut  le  danger  des  macaines  j 

d'acquicfccr  à  mon  jugement,  après  que  M.  Louis  ,  dans  le  dikours 

que  le  Secrétaire  pour  les  Corref-  préliminaire  .qu'il  a  mis  à  la  tête  du 

pondances  lut  eat  détaillé  ,  dans  Traité  des  maladies  des  oê  de  M* 

une  Lettre  ,  les  motifs  fur  lefqucis  Petit ,  s'étoit  déjà  expliqué  for  let 

il  étoit  fondé.  M.  Portai  a  jugé  à-  mauvais  effets  qu'elles  produifent  ; 

propos  de  taire  cette  circonflance  &c  qu'il  lui  avoir  fait  part  de  fa 

dans  les  Ecrits  que  je  vais  citer  ^  fa^on  de  pen  fer  dans  une  Lettre  par* 

elIen*avoit  cependant  rien  d'iiumi-  ticuliére  qu'il  lui  écrivoit  à  ce  fujet. 


même  quelque  tems  après  nous  lire  fâch?  ,  &  que  je  lui  en  demande 

un  Mémoire  fur  le  danger  qu'il  y  pardon  ;  mais  autant  que  je  puis 

a  de  fe  fervir  de  machines  dans  le  m*en  retiPonvenir ,  je  lui  repréfental 

traitement  des  luxations.  Ce  Mé»  que  fes  réflexions  fur  l^bos  det 

moire  fe  réduifoit  à  trois  objcc-  machines  étoient  fuperflues  »  pai(^ 

tions  ,  qu'il  faifoit  aux  Partifans  qu'une  méthode  anffî  fimple  ,  auflî 

des  machines.  Dans  la  première  ,  fùre  .  &  aufli  douce  que  celle  de 

il  fMopvoic  qu*îlfaut  un  pUts  gr^uid  M.  Dupoui  les  profaivokde  droit^ 

dtf^JtfmêdtlapmdtfmMki^  que  cens  qai  «vdenc  Me  fur  U 

dangec 
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luigeride  le  ùmntjèei  machines 
ifarotcm  rren  fait  |»oiir  le.  progrès 

dcTarr  ,  s'ils  n'a  voienr  pas  préfenrc 
CT  mt'me-temps  un  moyen  plus  etîi- 
ace  pooroprrer  h  cédudlion  des  os 
Inès  "y  enfin ,  que ,  Door  lui  rendre 
joftice  (  i  M.  Portar)  on  vo^oit  par 
fon  Mémoire  qu'il  lendoic  au  bien  ; 
mais  que  pour  y  parvenir  il  avoir 
prison  dctour  long  &  embarraflfe  ^ 
ftndis  que  M.  Dupoui  a  voie  aupa- 
mam  ateeioc  le  bat  par  un  diemia 
coda  fie -fkîle. 

Aiiîîî  ce  Mémoire  ,  tel  que  je 
ticflsde  vous  en  donner  une  idée  , 
a-t>il  attiré  à  fon  Auteur  une  criri> 
qseleia  psrtd'uoM.  Aubrai  «afpi- 
nntiiaMaitrife  eh  Chirurgie  (a)  : 
critique ,  q>ji  paroïc  rpécieafe,  par* 
ce  qje  M.  Portai  n'a  point  appuyé 
Tes  preuves  fuc  des  principes  foli- 
des. 

Si  Tordre  det  itiattéret  eût  per- 

nUd*tmpriiner  le  Mémoire  de  M. 

Dupoiil  5:  !c  mien  dans  Te  4'.  Vol. 
qac  i' Académie  V  ienr  de  mettre  au 
/0(tr,  an ptu$ grand  nombre  de  Chi- 
i^tètis  eâc  été  ihfttuir  qu'il  eiif* 
(011  une  méthode  (împle  &  facile 
de  réduire  les  luxations  ;  M.  Aii« 
brai  n'eur  point  écrit ,  fans  doute  , 
poar  «iéfenJre  Tutilité  dvs  machi- 
nes: ficM.Porcal,  par  cuolcauciic^ 
«m  êcé  éïTpéùfé  de 'loi  répondre.  ■ 

Sa  rcponfe  vienrde  paroître  dans 
le  Journal  de  Médecine  de  ce  mois 
de  /lîivier.  Je  me  contenterai  de 
vous  rapporter  la  mauieie  donc^ 

U)  Jonnial  de  Af£4*  du  jBfû»  d'Oâp*. 

4mt. 


l*Atttettr  expole  les  înieoQiréiiieBt 

de  la  contre-exienflon  ,  pcaciqoée 
fuivant  la  méthode  uûtée. 

««  Pour  répondre  ,  dic-il  ,  avec- 
M  le  plus  de  cUrcc  poilibic  aua  dif* 
»  ticulcés  propofécs  par  M.  Aubcai  , 
»  j'ai  décoQven  les  ntiifidés  du  bcM 
»  d'un  cadavre,  eaeiilevantia|Me«& 
»  j*ai  applique  fur  ce  membre  ainfv 
n  préparé  la  machine  &  les  diffc- 
»  rens  iacqs     on  emploie  ordinai-, 
»  lemeni  j  j'ai  fait  gravet  le  coût 
I»  afin  de  rendre  facile  i  entendr». 
»  ce  que  ;'ai  à  dire  fur  ce  fojer. 

»  Le  premier  doute  qui  Te  pré-» 
V  fenteàreQ>ritclairvovant  de  mon 
»  adverfake ,  c'eftde  ufavoir  quels. 
»  font  les  ma(clM^*icraiigle(V,. 
»  Aôbrai  veiK dire  comprime  )  une. 
•t  ferviette  ou  une  bande appli4|iii4i- 
»  fous  l'aidcllc. 
'  n  De  quelque  mo/en  qu'on  fe, 
»  ferve»  &  quelque  dîraïqa'il  foie» 
M  à  proportion  qu'on  fixe  le/coipt, 
*>  par  les  méthodes  reçues ,  on  ap* 
»»  plique  le  grand  pc^fioral  &  le., 
a  grand  darfal  contre  les  œtes.  La 
M  portion  inferieuie  dn  fund  pec* 
ittoral,  c;^  j  i mettent  avec  foq« 
»  tendon  ,  forme  une  courbure  » 
i»  dont  la  cavité  repofe  fur  la  ban^* 
»  de.  Le  grnnd  dorfal  fitué  vers  la. 
»  p  ircle  pollcrieurc  de  romoplate« 
if  i  la  partie  iiiférieace  de  bqoetlv 
f>  î)  Vatcadie  fouvent ,  forme  uûf^ 
»>  arcade  bien  plus  fcnfîble.  Cette 
I»  atcade  eil  d'autant  pliBappar6nte«i 

(tf)La  Planche  «ft  k  U  Cn  du  7ouaiali 
de  liéd^nf  dii4ilaiafttqÉiiMifea&l» 
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9r  qiie  li  bande ,  (ie(tince  à  faire  U 
**  conrre-extenfion,  ert  plus  tendue, 
I»  ôc  cecre  tentiun  eft  proportioii- 
w  née  à  la  force  que  fait,  lextenûon* 
j»  De  plas  le  moTcle  pedoral  êe  le 
M  mufcle  grand  dorbl  fonc  rade» 
w  menr  appliques  l'un  contre  Tau- 
»  tre  ,  tandis  que  le  grand  rond  eft 
I»  repouflé  contre  le  bord  antcrieuc 
«»  de  l'omopUre. 

-  wCeftainfi,  ajoute  M.  Porta)  » 
M  que  j*obfervois  ,  en  travaillant  à 
I»  mon  Mémoire  fur  l'abus  des  mà- 
»  chines  >  que  les  chofes  ctoienc 
n  difpofées  j  &  c'eft  ce  qui  me  tic 
1»  «lire  que  pout  filire  U  comre-ez- 
w  tendon  on  dtvife  le  grand  pedo- 
»  ral  en  deux  parties  \  celle  qui  eft: 
wcomprife  entre  îes  ligatures  ,  & 
t»  celle  qui  çi\  appliquée  fur  iesder- 

nteteivrtiercftces*  grand  ddr^ 
»>  fal ,  difois  je  un  peu  plus  bas  , 
w  préfente  un  exemple* des  plus  frap- 
»r  pans.  Ce  mufcle  eft  placé  fur  la 
M  bande  comme  une  corde  1  ett  fur 
irla  gorge  d'une  poulie  j  car  on  ob-- 
d  ferrera  que  la  cooArbore  de  ce  mvC' 
M  cle ,  â  Tendroir  oÎj  il  s'implante  i 
t*  rhumeruî  ,  eft  plus  conndéraWe 
»  que  celle  du  grand  peifloral  o. 

Attendez  ,  Moniteur  ,  je  nai 
pbint  fintiacitatièn  :  pour  rendre 
plus  intelligible  ceKpie  vous  venez 
de  lire  ,  il  fMit  que  je  paffe  â  ce  que 
M.  Portai  ajoute  ,  deux  pages  plus 
loin  ^  fur  le  même  fujet.  ' 

'  '«  Mettons  naincenaac  en  jeo 
m  nos  machines.  Nous  avons  en 
w  vue  d'éloigner  l'humérus  de  To- 
I*  moplate  ,Tair  qu'il  y  ait  fnxatfon 
».en  bauc .  &t  «a  dehors  j  fous  le 

'A  0i 
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»  creux  de  raitfeUe  ,  ou  fous  I< 
5>  grinfl  peikoral  :  nous  le  ferons  en 
»  ligne  droite  ,  ne  pouvant  mieux 
»  faire  pat  quelque  machine  que 
I»  ce  foit.  Dès  que  les  lacqi .  font 
»  étendus  »  ils  s'appliquent  violenft» 
*>  ment  fur  les  mulcUs^  ceux-ci  ioc 
w  les  os. 

M  Pour  procéder  avec  ordre  dans 
m  une  telle  defaiption  ,  jectoni  iet 
si  yeux  fur  U  bande  ;  elle  s'eofbo*^ 
M  ce  de  plus  en  plus  dans  le  creus. 
«  de  TaiiTelle  ;  la  courbure  de  ces 
»  mufcles  augmente  j  les  glandes» 
f*  les  nerfs ,  6c  les  vailTeaux  fonc 
I»  mis  dans  une  telle  gène  >  qu*oti 
»  voie  Ibnvent  le  membre  s'enSec 
»»  Se  s'engourdir.  Tant  mieux  ,  dira 
f»  M.  Anbrai  ;  le  malade  ne  fenrira 
M  pas  de  n  vives  douleurs  :  oui  > 
M  màis  en.attendaait  pn  d^chî*. 
a>  reia  tes  mufcles  >  on  lut  frafinH 
»  rera  les  os  9  &  certainement  le 
»  malade  ne  fera  pas  ^feolîble  à. 
».ceue  manœuvre» 

w  La  bande  s'a^pjljij^ant  avec 
»  fç/t|ce  contfi»  tei^innicle»  »  ccin^ 
»>  Cl  contre  fes  os  ».  dit ifc' .cea  fiMi^' 
»  des  en  deux  parties  j  ceHe  qui 
M  erk  appliquée  fur  les  côtes  »  qui 
»  appartient  au  peâoral  j  celle  qui 
If  ftft  attacbée  le  long  do  dos,  qui' 
it'forme,  la  plus  grande  partie  di|| 
M  grand  durlal  ;  éc  celles  qui  font; 
n  cbmprifes  entre  les  ligatures ,  qui 
»  fupporteni  feules  l'effort  de  la, 
*\  machine  :  or  comn^e  dans^  les  cjl- 
n  périences  que  j'ai  fa'ttês  fur  Çes- 
»  renfîbiîité  des  parties  du  corps  > 
»♦  ['ni  rri  iivc  qu'il  falloit  tine  force 

M  d'amant  phts  grande  »  pour  pro-- 
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''Y       A  V  ti  il  îya.  '  ^  ^  i'^ir 

•  enter  tioe  égale  extenfion  ,  que  «bns  <l^rhomefiii>qa'i  redtitrela 
«  les  inu(cle$  t  la' bande  de  peaa,  luxation.  Enfin  M.  Âubrat  pou^« 

ou  les  ligamcn<i    étotent   plus  roir  fe  récrier  contre  la  propontion 

<•  coQtrs  ,  les  grolleuts  reliant  les  trop  c^cncirale  ,  qui  fair  ia  baie  des 

w  mêmes  j  je  concluais  que  pour  Mémoires  de  M.  Portai  ;  r^avot£ 

•  ebieoic  une  égale  exrention  du  '  qoe  loutet  les'machines  font  dan* 
»  gland  àoiùAy  dont  on  ne  (iroic  gereufes.  L*afpinnc  à  la  MaScrîie 
»  qu''jn«  partie  ,  parce  que  la  bande  en  Chirurnie  pourroir  dire  que 
wappiiqu!'e  fous  le  bras  ,  fouftraic  dans  certains  cas,  s'il  en  cxiftoit  , 
»  treize  pacties  du  tniifcleaux  effets  où  ia  torce  des  mains  feroit  infur* 
■>de  la  machine  j  je  condoois»  Kifante,  les  machines  fetoîenc  net* 
»  dis  je  »  ^*il  fàlloic  noe  force  de  les ,  poorvtk  qu'elles  fodênt  conf- 
w  t<)S ,  qui  eft  le  qaarié  de  14  truites  de  manière  qne  Texrenflon 
ÔCc  ,  kc.  &  ia  contrc-exteniion  le  fillent  fans 


{^rand 

"Tronqné  le  pafTage.  Je  doute  que  des  qui  font  mouvoir  la  jambe  , 
M.  Âubrat  foit  convaincu  par  de  fur  le  grand  anconc  ,  &:c.  &c  TAd* 
pareilles  raifons.  Ë(t  ce  ià  préfcn-  verfaire  de  M.  Portai  auroit  rai- 
ter  une  idée  nefte  6c  précife  des  Ton.  C'eft-U  en  effet  Tonique  potoc 
iDconvéniensdelacontre-extenfîon  de  v&e  qu'on  doit  avoir  dans  le 
dans  la  luxation  du  bras  ?  Il  efl  traitement  des liîsacions  de  UcoîA 
bien  plus  (tmple  Ôc  plus  vrai  de  6c  dtt  bras*  ^ 
dire  que  la  madune  de  M.  Pccit^ 

par  exemple ,  dont  rarc^boocuit  4f  *  ^  Pâtit  »  çr  1 8  Jmov.  176%» 
enpnyé  contre  les  tendons  des  raof- 

cies  pani  peSotal  6c  grand  dorpd  ,      JTas  l'honneur  d^cre»  te 

empêche  los  de  descendre  lotf- 

qaoo  le  tire  par  l'extenfion  ;  6c  Votre  très  -  humble  6c  ttès- 

QQ'elle  tend  plutôt ,  par  la  force  obéiffiuit  Serviteur , 

«ifeqMidBes*idéca«erces  cen-  FAïai. 
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JRT       PEBBinS^riÈK^  COHTEifAirr  LA  FAÇON  DE  LA 

êàr$€  i  lé.  MUp$  dès  cheveux  j  la  eanfiruSion  des  perruques  d*hommes 
&  de fimmts  ;  le  Perruquier  cr.  v'cux  &  le  Baigneur  Etuviflt^  Par 

M.  de  Garfault  1767.  44  pi^gis  m  toiio  »  «m  Jigura»  A  Pasis  »  chcs 
Defamt  »  Ubiaiie  «  sue     foin.  , 

L*Àkt  da  P'erraquier  forme  le  cle.  On  a  un  fceau  Royal  d'Hognei 

trence  -  cinquième  cahier  de  la  Capec ,  chef  de  la  croifiéme  race  » 

defcripùon  des  Arts  que  î'Acadé-  où  il  eft  reprcfenté  avec  des  che- 

jnie  des  Sciences  a,  commencé  de  veux  courts  &  une  barbe  aiTezion- 

Ïmblier.  M.  de  Gacfanlc  qui  en  eû  gue  :  eofinen  15  ^1  François I.ajaac  ' 

'Auteur  eft  celui  qui  nous  avoijt  été  bielle  à  la  tête  par  accideat>filt 

défa  donné  l'art  du  Paumier  Ra-  obligé  de  faire  couper  fes  cheveux  ^ 

quetîer  dont  nous  avons  rendu  tout  le  monde  fuivtt  (on  exemple  , 

compte  j  il  e(l  connu  d'ailleurs  par  les  Piètres  même  fe  firent  tondre, 

deuàc  bons  Oa^aget  de  Botanique  Depuis,  ce  tems-U  U  devinc-iiidtf* 

9ç  de  Maréchatlcrie.,  U  if  ooos  fièrent  am  Rois  de  poner  letcbe^ 

]promet  encore  d'autres  arts  que  le  veux  longs  ou  cotms,  &  cette  onr» 

tublic  verra  avec  plajfîr,  fpéciale-  que  de  dignité  fut  anéantie, 
ment  l'art  du  Cordonnier  &  celui       En  partant  de  la  première  époi« 

du  Tailleur  2  qui  font  aûaeliemeiic  .  que ,  c  ed  à  dire  du  règne  de  Clo- 

fiitts  pcefle.  vis  on  voie  que  la.  barbe:  iîit  en 

M.  de  Garfault  commence  par  honneur  parmi  les  Francs  pcndanc 

un  Avant-pcopos  où  il  donne  l'hîf*  clullcurs  ficelés  ,  jufqu'â.  ce  que 
toireda  l'arc  du  Peiruquiec  oa  Fran-  sLouis^  VU  scrant  fait  entiéremeac 

ce. Clovis ,  premier  Roi  des  Francs,  cafer  ^  tous  fes  Suje:&  fuivirenc  fbn 

Ut  SoeçdXisvti    9e  IcfPrincei  de  exemple  ^  ainfi  U  pff  eut  plus  dp 

leur  faii'gregardbîent  lakmgue  che-  Wbe  ea  France  îafq)i?è  François  l» 

velure  comme  une  marque  de  dl-  qui  en  1511  après  avoir  fait  coi>- 

gnîtc  fupicme       ne  fatfoient  ja-  pec  fes  cheveux,  comme  nous  vo- 

mais  cduper  leurs  cheveux.  Rafer  nons  de  le  dire  ,  laiâa  <^o2c£er^ 

un  Prince  de  la  Maîfon  Royale  tiarbe  \  cet  nfage  reparor  donc  eft 

étoic  Tezcture  de  la  Couronne  :Ja  .  France  ;  les  Gens  de  Jofttce  (eole- 

Nation  porroit  auflî  fes  cheveu»  ,  ment  ne  voulurent  pas  la  reprendre, 

mais  plus  ou  moins  courts.  D'ail-  Henri  IV  donnoit  une  tuime  rcgu- 

leucs  l'obfcuiité  qui  règne  d  cet  Lére  à  la  (îenne  en  l'atrondilFaÎQt 

égard  dans  l*hiftoire  »  fanie  de  mo-  par  en  bas ,  9c  taillotc  fes  mouAa* 

anments  ,  n'a  pas  permis  â  l'Au-  ehes  en  éventail ,  comme  on  le  pettr 

teur  d'entrer  dans  de  longs  détails,  voir  i  fa  Rarce  Equef^re  fur  le  Pont- 

II  paroît  que  l'ufage  <3es  longs  che-  neuf.  Cet  uh^^e  diminua  peu  à-peu, 

veux  u'exiHoit  plus  dans  le  VS.  £é-  de  façon  que  fous  Louis  XUl  ,  la 
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mouftache  ccoic  beaucoup  aœincie» 
&  Toii  ii*tvott  Mfové  da  icAt  de 
la  barbe  qu'un  toopec  en  pointe  aa 
deCTous  die  la  lèvre  infciieore  ^  le 
icup^c   fur  rerranché  fous  Lonis 
XiV  j  ce  Piiocen'avouplu&^  qu'un 
Skt  de  beibei  l'oidnii  d»  lamonl^ 
tÊdm,  qu'on  nottnok  um  Royale  ^ 
mats  il  ne  l'a  pas  même  confervée 
lufiqu'à  la  fin  de  foji  règne.  Main- 
cenani  ai  le  Roi  ni  aucun  de  ki 
Sttfecs  ne  fe  laiâêm  croître  la  bar» 
be^  M.  de  G.:  £air  von  auflî  pat 
qpels  degrés  a  padé  l'art  du  Perro*' 
qnier  ,  &r  i!  en  donne  l'hiftoire. 
Ce  fut  cil  i6^6  fjue  Louis  XIV 
aéa  146  ciiatges  de  Eaibiers-Per- 
raquiersjil  y  enaaâaelteflKiitàPa- 
IM  9$a^  Vwùigt  de  la  poodi»  cft 
encore  plus  noaveaa  que  celui  de 
iâPerruque  •  Louifi  XIV  ne  pou- 
voit  la  ioulinx  ^  on  obtint  cepen- 
daatde  Im  ,  ftir  laJn  defian  régna» 
qBek)iie  :i  J  oucifiement  i  cette  a^r* 
Mon  ,  ^v'  mcme  il  cndaroir  qu'on 
en  mu  une  idée  à  les  Pcrrut^aes  j 
maintenant  li  eiid  uiage  de  n>«f tce 
délai  poodie  ans  chefeM'*<Se  M» 
|Mmiqnes|.fnîe'dépiflà  quelques 
années  les  femmes  ont  imaginé  une 
poudre  griie  ou  jaune  qui  a  l'air 
nul  propre  Se  qm  itmj»i9 
aiftHi><ti*liieî  pttnte  'la  poudiift^  ' 

Lepfcemiet  €fcal|kitfe  de  Ik  delf 
criotaon  contientla  manière  à^hïte- 
la  barbe  A'  le  décailidc»)iiftntmcnr 
qui  y  fervent. 

Lefêoond  Chapitre  conrienr  fart 
âê  fak»des^dKv«u< ,  de  ftiki  i 
psèdeen^'lesdoifiéAe  traite  ditf' tit^ 
l^cnoque  <?n  général^  ;  l'Autear  en 
«■Bpca  f epc  à  haie  Cottes^  q^  iba  r 


toutes  repréfentées  dant  les  figures 
qoi  font  â  la  fin  de  cet  Acr. 
Le  qnacriéflae  Chapitre  ciati^  de< 

^veux  &  des  crins  qui  fervent 

aux  perruques  :  pour  qu'un  chevea 
foit  de  bonne  qualité  ,  il  doit  être 
tond ,  éiallique  ,  &  lourd  y  ceux 
des  Paye  diaods  font  (ect  9t  crebx  ; 
par  coafiéoiienc  de  moimbe  qjoalîiè. 
On  tire  des  cheveux?  de  roures  les 
Provinces  de  France;  on  les  acheté 
de  Marchanda  qui  les  vendeiu:  i  la 
Km. 

Il  fe  vend  ont  ancre  efpéce  dV 

cheveux  qui  nouç  viennent  de  Suifïe 
Se  d'Angleterre  :  ce  font  des  che- 
veux originairettient  roux  qu'on  a 
Uaachis  ur  llierbe  .  connie  011 
blaachir  la  «>tle,de  que  par  cette  raî- 
fon  on  nomme  de  l'herbé  ou  des 
cheveux  herbes.  Hs  ne  le  frifent 
point»  lis  ne  fervent  quà  ^aiie  les 
nuances  des  plaques ,  du  liâe ,  ftc» 
On  ne  doit  jamais  les  mêler  dans 
le  corps  de  In  frifiire.  Les  chevcur 
les  plus  cliers  font  les  blanc?  ,  les 
blonds  6c  ics  noirs-jaisi  cette  der<- 
nieve  cMilear  Yempbie*  mainte»' 
nsnt  trè»-peo-s  1er  cobfeurs  corn* 
munes  font  les  chateihs  -  dairs  dt 
bruns. 

On  ne  doit  jamais  emplojrer  \t% 
cbetèli  des  hommer;  îlsimit  trop 
fecs  lie-cairants  ,  étant  toujours  a, 
Tair  \  ceux  des  r>amcs  Jvj  i^f.  habi-, 
tantes  des  Vilies  on:  ie  mcme  in-' 
convcoient  :  ce  font  les  ViUngeoi- 
fev  8t  les  femmes  de  Campagne 
qui  feules  fontmlTenr  les  bons  che» 
vea«,  parce  qu'elles  leson:  ronfours 
â  couvert  foiTS  leurs  bonnets  :  car 
moins  ils  prennent  l'air»  meiiieurs 
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ils  font,       crm  s'emploie  nécef-  i;uquesde  t'emmes,  à:  un  fur  les  Per- 

faîremeor  dans  les  gro(I«$  boodet  mqnien  en  vî«ax.  fl  annonce  qa'tl- 

des  perruques  nouées.  a  été  aidé  dans  ce  travail  par  Af» 

Pour  la  prcparacion  des  cheveuic  Antoine  Quarré ,  Perruquier  appli- 

il  faut  les  déttcer ,  les  mettre  au  qué  &  ingénieux  quia  fait  plulica-s 

dégras»  les  mettre  au  bilboquet,  recherches  pouc  U  perfediua  de 

les  faire  boôii  1  ir  dans  Tean ,  les.met*:  (on  arc ,  St.  Aaat  be'bot  te  le  projet 

trei  l'étuve  ,  &  les  faire  cuire  au  e(l  d'imiter  la  belle  nature.  Pour 

four  dans  de  la  pâte.  M.  de  G.  dé-  Part  du  Baigneur  ,  M.  de  G.  s'eft 

taille  toutes  ces  opérations  ,  &  il  heureufemeni  adrelfé  à  M.  Thomas 

çxplique  enfuiie  le  travail  des  iref-  U  Clerc ,.  Baigneur  très  inllruic ,  ôc 

fes  j,  la  forme  du  m^îer  j  St  toaret  qui  a  mftrae  beaucoup  plus  que  les 

les  efpéces  de  pallies  qui  s'f  été-  oonnoiCTances  qui  lut  iumroiear 

çutent.  pour  réuflir  parfaitement  dans  fon 

Monter  une  perruque,  c'eft  pro-  art  ;  il  n'arrire  pas  toujours  que  les 

Eremeni  conftruire  l'efpéce  de  ca-  Académiciens  foient  fécondes  avec 

)ie  mince  &  légère  fui:  laquelle  autant  de  bonne  volonté  &  autant 

on  attache  &  on  arrange  toores  de  lamieres. 

les  trelTes  fuivant  l'arc  ,  pour  que  Le  Chapitre  huitième  contient 

le  tout  enfemble  devienne  ynepec*  l'art  du  Baignear-Etuvifte  ,  c'ell-à- 

cuque  parfaite.  dire  les  détails  des  bains  de  iantc, 

il  fe  çonftruic  de  trois  fortes  de  des  bains  de  propreté  &  des  bains 

montures  .  qu'on  peut  appliquer  â  fur  la  Rivière.  La  première  fcic- 

Îjuelque  perruque  que  ce  foit ,  pour  cion  du  Baigneur,  lorfqu'on  la  de* 

uivre  en  cela  l'idée  de  ceux  pour  mande  eft  celle  de  \:i  pâte  dépila* 

qui  elles  (e  font  j  les  unes  fe  nom-  toire  ,  formée.avec  de  la  chanx-vîo 

fneoCMeoMivf^/iMJMS;  les  autres^  ve  &  de  l'orpiment  délayé  dans 

motmifts  à  oreilles  &  les  UDifiémef  Tetn  ehande.  Jjt  Baîghciir  laide 

montures  i  i(Mi*0Mx2etf»  c'elV>î-  ttavalUer  le  dépilatoire  pendant 

re  Cjui  ne  couvrent  que  la  moitié  fept  minutes  à  la  montre,  au  bout 

Supérieure  de  l'oreille.  La  monture  duquel  temps  prenant  une  éponge 

OU  la  coc^Te  étant  achevée ,  il  s'agit  trenspée  en  eau  chaude ,  il  le  lave, 

de  U  garnir  &  d'y  coudre  les  cref*  ic  Vo»  eapétewent  j  puis  mettant 

fes ,  le  bord  de  front ,  les  tournants,  ufae  mitaiae  île  Bdsneur.  »  il  ftoCM 

ia  coque  ,  la  plaque  ,  l'étoile  ,  &  par-tout  avec      mélange  d'eau  & 

le  toupet  :  quelquefois  le  tour  de  de  fon  ,  après  quoi  il  fait  une  im- 

tonfure.  I  1  faut  enfuite  achever  la  mertion  d  eau  chaude  ,  la  verfanc 

perruque  &  lui  faire  nu  «ccoamo-  par  la  auqoe  du  àil elle  fe  lépana 

dage  ou  en  peigné,  ou  en  cr^pé»  uir  tout  le  corps,  &  enfuite  avec  fâ 

ou  en  boucles.  M.  de  G.  expljfjue  mîrnîne^  Je  la  poudre  d'amandes 

toutes  ces  opérations  ,  il  y  ajoute  amcres  délayées  en  eau  chaude  ,  il 

un  Chapi^e  for  les  chie veux  &  ppc-  f{o|ce  ^r  -  tout  :  1  effet  de  cette 
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dtnmce  fiSte  eft  de  rendre  U  peaa 
ioact  ^  celle  qui  fuit  eft  eiceUeote 
fom  cec  ttiege. 

i'dic  jaune» 

Amande»  amécet  9 1  qnatteroos^ 
Pignons ,  1  qtMtteroo, 

Miel  de  Naibon- 
-se,  I  demi-livre. 

Jauoe  d*ceu£s  bils 
èvcis»  t 

Cette  plfe  nourrît  la  peau  &  la 
uod  douce  ôc  cnocUeufe.  Ënân  on 
nettoie  tout  le  corps  avec  du  favon 
de  Naples,  battu  dans  l'eea  fé* 
duic  en  groffe  moaâèé  Tootescei 
fri&ions  Se  immerfions  terminées , 
on  met  les  fandales  pour  pailei  de 
f éca?e  dans  là  baignoire,  où  on  de- 
«eaie  j^os  oa  moios  de  lemt. 
grac  ie  bain  de  ^té  >  il  ne  s'a- 
git que  de  fc  mettre  dnns  l'eat)  & 
à  j  tçtUr  une  heure  plus  au  moins  j 
il  y  a  des  bains  ttoids  ,  des  bains 
eni&riek  faits  avec  des  hetbes  ou 
avec  de  b  timaille  de  1er  ^  desbaios 
J'îrceflîon  ,  celui  au  moyen  duquel 
crani  aflJs  fur  un  vafe  qui  contient 
-  queiqae  liqueur  chaude ,  on  en  re- 
(Mt  U  fûméc  \  des  baâba  de  faBii- 
migation  'y  ceux-ci  ao- moyen  d'un 
conduit  porteOC  lalvapeur  de  quel- 
que liqueur  chaude  fur  la  partie  du 
corps  à  iaqueUe  iU  Tooc  delbnés. 

£es  bains  feca  font  les  bains  de 
Moo  &  dM  macc  de  raifin  ;  dans 
le  premier  pn  eofbnçe  la  partie  af- 
feâée  dans  du  fablon. chaud  ;  dans 
kSecdad  of)  enfoooiaia  pauue  ma- 


L  17^8.  1^3 
lade  dans  du  mare  de  raîlîn  nou- 
veau 6c  chaad. 

Tous  ces  bains  peuvent  s'exécuter 
chez  le  Baigneur  j  mais  M.  de  G. 
n'en  parle  que  fort  en  abrégé.  Il 
traite  enfuite  du  cylindre  de  cuivre 
qui  fert  ponr  chauffer  l*eau  des  bai* 
gnoiies  >  en  avertiffanc  du  danger 
que  caul'e  la  vapeur  du  charbon,  5C 
qui  fit  périr,  il  n'y  a  pas  long  temps, 
M.  le  Vayec  dans  Ton  bain.  La 
defeription  de?  M.  de  Garfanlc 
eft  terminée  par  celle  des  bains 
établis  en  1761  par  M.  Poiteviu 
qui  a  fait  coniUuue  deux  bateaux 
lur  lefquels  il  a  établi  des bâtimens 
qui  ibnc  devenus  très- utiles  pour 
M eommodité' d» Public.  L'onde 

ces  hâreawx  rî  !  4 1  pieds  de  longueur, 
24  pieds  de  largeur  ÔC  pieds  de 
hauteur  jufqu'à  l'arrcte  du  toit» qui 
eft  couvert  d'ardoifes  ;  le  rez  <w- 
chaafôe  eft  partagé  en  deux  dans  (k 
longueur  par  un  corridor  de  cinq 
pieds  de  large  ;  ce  corridor  eft  in- 
terrompu vers  Ion  milieu  par  un 
efpaceqoarré  qui  occupe  conte  la 
largeur  du  bâtimead  9c  dans  lequel 
font  placés  le  fonrneau  d-c  \a  chau- 
dière j  cet  efpace  lepnrc  en  mcme- 
tems  les  bains  des  femmes  de  ceux 
des  bommes  \  chaque  chambre  nV 
qu'une  baignoire  ;  toutes  chambret 
ont  neuf  picHs  de  long  fur  fîx  pieds 
de  large  ,  chacune  cclairce  par  une 
croifée.  Du  coté  des  hommes  il^ya 
quinze  chainbres  de  bains  »  deur 
chambres  â  lir,  dont  une  en  a  dear» 
uneétuve&unc  donche.  Les  dou- 
ches de  la  conftruèfcion  du  iieur 
^»uevia  coaûftent  en  an  tonneau 
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jdoulblc  M  ploaibil^vé  fur  étstoL'  ireme  ccois  baignoires  :  U  ttfkt  4è 

teaux  placés  au  premier  érage  vers  l'efpace  eft  employé  en  fcchoirt 

lesréfervoirs.  Du  Jelfons  de  ceton-  pour  le  linge,  chambres<letiomer; 

Ofau  part  un  tuyau  de  auc ,  qui  ticjues  >  &c.  Au  milieu  de  l'étage 

crayerlf  \p  pUfpo^  4*upo  cbambui  dont  on  ▼ienc  die'fttter ,  aa-denus 

4i»r^aj|^imBfiei|r9pèiiUft;Ceraiit  de  l'efpace  quarré  du  rez  de  chauC* 

jié  par  ^a  enceonoir  dont  l'ouvef»  fée,  font  placés  trois* réfecvoirséoa» 

cure  en  bas  a  environ  quatre  lignes  (idérablec  qui  reçoivent  l*eau  ds 

de  diame(re  ,  il  acriv<:  au-delFiis  civière  par  deux  fompes  â  bras,qui 

d'une  baignoire  daas  laquelle  oa  énmcde  TMitrecété  du  bateau,  foac 

pVicç  le  n»aUde  pour  ciiçevoir  U  toujours  icinquaMefMcUidti  bord 

jHfiVFlK?  Pu  cQtc  des  feminet  il  y  &  enfoncéekUians  l'eau  ^  l'eau  fe  SA* 

oi^fe  chambres  de  bain  ,  pareli-  tre  clans  1<e  premier  ôc  tes  autres  la 

es  chambcei  à  iit ,  éfuve  &  d^u-  dill:ribuent.  La  defcripApn  de  ce 
fbe.  L'étage  daa$  la  ipanfarde  a  ,  nouvel  éiabliflenienc  méritok  d*è<* 

finq/bAiM  d«  c6c«  des  fcommet  »  ira  publiée  pour  Cvtifîr  ^0  laodéié 

4|ilon(  f|oatre  (pnt  accompagnés.d*oo  dans  d'aaices  Villtf  ^4^011  maa^ 

lit ,  Se  deux  du  côté  des  femmes  »  ^d'oM^endïUbltOMMQodkéi  '^ 

doa^Wîiunlit^aipûsa  (9i«l  it^A  ,  i  .  i.  ...  î  '  ^  :*) 

^iliOSOPSSCJL  TKJVi ACTIONS  GfrîKG  soiiÉ 

.  4ecùitat  of  tk»  pttftnt  MndtnMigs^  fiudUs  and  UUwtrs  of  tkt  ingtmouê 

in  many  conJiderabU  pans  of  the  worUs  F'oînmt  LFf.  for  îkt  year 
,  ^766,  f^oftdoa,,  Primd for  L,  O-ivis  ,  and  C.  lieymtrs  ,  F f murs  to 
,  thi^  R*^^  J^oàfity  agfLUifi  Gn^'s  iaa  gau  m  àoÂùoufO,  ^iS 

,péfiS.Ui4^^  •         .  f   •  i. ■ 

9 

•  a     ».         .  r 

*■         *  .   ft  -' 

CEs  Mémoires  de  la  Société    i  nSfer^'arorre  de  M.  ^lé  MarquU 
Royale  de  Londres  qu)  paroif-    de  CouEteivvaux  à  5'  i  j"  ,   8  aa 
Cent  chaque  année  cootienn^ni  <oa-%    Nord  de  l'Obiervatoire  Royal  dd 
Jours  un  ^rand  tombre  d'ot^furv^  Paris,  de  â  10''  f  dt  «tiwpti  XCkx*^^ 
lions  imerelïartftt  dw  i«-  Phjtii-    par  M.  Meilîer,  de  la  Société  Rofftrf 
que,  les  Michémartqucs,  les  Arts,    1«  de  Londres,  employé  au  Bureau: 
&  mêjiiequelquesMcmoiresfieLit*    des  Journaux  de  la  Maritie  i  Paris, 
téuime  i  connne  ils  font  ccrkson.      a?.  Remarques /ur  une  Infcrip- 
Augbis  »  Bomt  cfoyoos  Akep taifir   tics  d«.  Pklmyr»  «io*«4u  A  Tei ve  ^ 
•p  Public  en  donnant  ici  une  indi-    à}nreane»  daM  «ne  Lettre  du  It"*, 
ÇkÛun  ahrrgée  de  ces  Mémoires.       M.  Swinton  ,  au  R^*.  M.  Thomar 
j».  Obiervations  de  rEclipfe  de    Birch,Secrératre deia&MÛl^lloya» 
SoIi;il  dq  16  Aoiat  476J  ,  faites  â    le  de  Londres, 
Ç<mn^f  a       d^  I^MÎs  *  i$m     .     Lecutc  de  M.  DitMél  PltRit'. 

Lajracd» 
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lif«<i.Mi<locâa  de  U  Pnnçede  «le 
Galles  ,  A  M.  Hebeedra  lilMtclii 

diCollége  de  Londres  ^iiorUes  éaox 

ninéralcs  de  Somershan  dans  :I* 
Kovince  de  Huntingdcm,contehanc 
Miœême- temps  aneaut^eLeitredc 

Médecine  de  la  Société  Royale  , 
Membre  du  Collège  des  Médecins 
Àe  Londres ,  &  Médecin  de  l 'Hôpi- 
tti  de  Weftminftec ,  au  Dgékeuc 
Layard  fat  It  tttlme  fôjtt;:  ' 

4*  tûàf  de  M .  Sw'intoh  ia  R<». 
M.  Thomas  Birch  ,  Secrétaire  de 
la  Sociéîc  Royale,  fur  une  Mé- 


.  i'Géliplf  dè 

Sotei!  du  i6  Août  I7<?5  ,  faite  à 
I^ytjepar  M.  Liilofs ,  Proferfeur  de 
Maihéoiatiques ,  ôc  envoyée  à  M. 
Gfi^rki  Uaaon  Sedréûire  d«  k 

Lettre  de  M.  Jacqâes  Paf<i 

fons,Mcdecin,de  la  Société  Royale, 

«i  tt^-hoQorable  Comte  de  Mor- 

•M,  Pié6d«iic  «le  la  Société  Roya- 

»  il»  la  double  corne  du  Rhino- 
céros. 

7*  Errrair  de  déint  Lettres  dÀ 
Révérend  M.,Goiiiaome  Borlafede 
U|rviii<|0iMJij|;Coniouaiile  à  M. 
Eoimanael  Mendez  da  Coda  ,  S&» 
bliothécaire  detft  Soàâé  ROTale  ^ 
farde  l'étain  vierge  ou  natif  trou- 
ve dans  les  mines  de  cette  Pio- 

So.  Lettra^èM.UCIieMli«9 

EtJouard  Wortlcy  Motitagu  i  M. 
Watfon  ,  Médecin  de  la  Société 
Royale,  contenant  une  Relation  de 
voyage^  Cai^e  ;en  Eg^p»  â  la 


montagne  écrite ,  diins  le  Défeit 
de:6in%'.  •  '  .^I  -  '.î* 

9°-  MflbtfWrte  Obfef««tlèî;^ 

de  deux  nouvelles  CometfesV^&éé 
à-rOfefer^atoite  de  laMifrlne  ; 
M.  Meltiez.    *  '  '  ^ 

•  -  bettffé  -^é  14.-  Alexandre 
Brice  au  CoiArède  Morton  ,  Wé* 
fidene  de  la  Sdéiéiël(i^àW,fîîr{ii)e 
nduv'elle  Comète. 

•  i-t'r  Rapport  de  M.  Baker  fu^ 
les  verrez  de  Mierofcopes  envoyés 
dé  Naples  i  fa  SbCiété  Royale; 

fe  -P».  de  la  Tonrér  -,  '  &  qOe  cett^ 
nicme  Sociéïé  favph  chaif^é  d'exi-i- 
miner.        .  -   ■•  .     !  i 

Yi^ObferyaiSoÀda  PafTaj^dë 
m»  laf  lé'  Soléil ,  iàite  le^Jâtil 

i7<f  I  ,  par  M.  T.  Mallet  AtÛàoô^ 
rfieduRoi  à  Upfal. 

Abcès  au  foie  ,  avec  dés 
^|Nnpc6mes  fâcheux ,  traité  de  gaéÀ 

r'  MrRdl>eN'8nitli'i  Cliltii^^ 
Edinboaig  ,  Se  aftuelteMieDC  <t 
Leitefter.  : 

i  4.  Expériences  fur  le  Quinquî-* 
na ,  par  M.  Atthuc  Lee  ,  Doâeof 
en  Médecine.  '  • 

1 5*.  Nouvelles  expériences  d*E- 

lïl^lricité  ,  envoyée^  à  la  Société 
Royale, par  le  P.  fieccaiia  de  Tu*^ 
ritt,  • 

^[19*.  Supcfition*  d'ttoè^  iM^élla 
inéthodepoar  mefurcr  les  degrés  d^ 
longitude  fur  les  Parallèles  i  11B-* 
quateur  ;  par  M.  Michell-de  laSè^ 
ciétc  Royale.  '  " 
.  '¥^«?>OMerva(lo)i^  fût  Aea'fieti 
Afcticides ,  (brtôbc  Atr  lè  iPèr  '■ih^ 
litaire  des 'homme»  êe  dits  Mêtf 
maux. 

iS°.  Defcriptien  d'une  hecnic> 
Ll 
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d'une  grandeur  extraordinaire,  tiice  nées  1760,  1761  &  1761  1  par 

d'une  Lccire  du  jDoAear.  George  M.DaYÎdRôC,  Cbirurgieiiàboed 

Çi^liflttà  V^vèqne  4»  Gtetifle  de  àê  Vailben  de  Gvecie  k  Mm^> 

19°.  Trois  Mémoires  de  Thono.  i6 ".Lettre écrite  auPrehdentde  la 

rable  Henry  Cavcndish  ,  de  \t  So*  Société  Royale  ,  lut  une  nouYclic 

ciéié  Rovale ,  conten^nc  des  €*pé-  manière  de  mdfwec  la  vlreflfe  dn 

tïtpfts  (tir  rair  fiSUê,  \wt ,  &  fer  une  etpériwice  pooc 

io«.  Pctailflof^inplelbcleise-  déterminer  quelle  <|«aptité  d  cati 

chenille  de  Pologné  ,  par  le  Doc-  équivaut  l  \m  cenain  volume  de 

teur  Wolfe,  de  Varfovie,coniqia-  la  neige  tombée  fut  la  terr^ 

p>auc  par >1.  H^ffiiy Baker.      ?  '  M.  Alexandre  Brice.         !  :  . 

XI*" ;Addîcioii«^M.  IIomiDe]  ,  27«.  ObfervatioDt for  te  Pa^ys 

de  Batavia ,  i  ce*^atai£té<dii  da»i  fet  minei  d'Efpagne  &  d'Allema- 

1«S  Tranfadions  Philofophiqttesde  gne  »  avec  une  exprjcation  de  Ifc 

17<>4  fur  le  Poilfon  Jaculatçur  ou  formation  de  la  pierre  d'Emeri  \ 

qat  attrape  des  infe<aes  en  leur  lan-  par  M.  Guillaume  Bow  les ,  Ecuyct 

çani  des  goutçes  ^  eau  j  avec  la  d^  &  Diredkeur  génécal  des  mlnesd'Ef" 

cription  d'ime  aarce.efpécedeppiC'  pagne     communiquées  par  M; 

fons  femblables,  pW  Je  Doâenc  P.Collii  Ton  .  de  la  Société  Royale. 

Paîlns  ;  le  tout  contenu  dans  une  18^.  Mémoire  fur  la  vertu  élec- 

Lettre  du  Douleur  Jean    Albcrr  trique  de  la  Tourmaline  \  par  M. 

SchlotTet  A  M.  Piprre  Colinfoa,  de  BergmanjProfeCfeur  de  Philofophk 

^  Société  Royale.  .  d^HiftoircTNjitQfetle. 

2i<».  Defcription  d'un  nouvel  x^*,  Tlvforie  des  Parallaxes  de 

amphibie  bipède  \  par  M.  Jean  baureor  pour  la  Tphére;  psr  M.Fr» 

£llis  Ecuyer ,  de  la  Société  Royale.  Mallet ,  Piofeflcut  U  Aftrooome  à 

Obfervauons  fur  Ifcs  ani-  UpfaL 

imqx  appeUés  coimiiiaiiénieflc  am-  )o*.  Catalogue  de  50  planm 

p^ibiea;#ac  leDoâeocÇatfoiit  ài  d&  Jafdin  de  GheUee ,  pi^feiktée» 

t  Société  Royale.         .    .  i  la  Sbciéré  Royale  ♦  fuivanr  l'o- 

i4<'.Détail  de  quelques  avantages  fag^e  par  les  Apothicaires  de  Lon* 

particuliers  qu'on  remarque  dans  la  dres. 

firuâure  de  la  trachée-artère  de  j  i=.  Obfer varions  de  l'Eclipfe 

aiielqaee  oiiieatM  »  A  de  U  toriae  du  Soleil  da  5  Août  ij66  faites  ^ 

«  Terre.  rObfervatoife  de  M.  le  Umpàê 

i^'^.   Lettre  fîe  M.  GuiManme  de  Courrenvaux  ï  Colombei.pcit 

jX'îounçayne  au  Comte  de  Morton ,  Paris  ;  par  M.  Meffie?. 

J^ic^ident  d^laSociété  Rojale,c<Ni«  Lettre  du  Prince  de  Croy  aa 

UlMnC:  quelcyoee  oblêcvaiioiis  foc  la  Comte  de  Mdno»  >  contenant  des 

variation  de  raîgoille  aimantée  Ott  Obiêrvations  des  Eclipfes  de  Soleil 

^  la  b0tt(lôle  ,  £|ites  duii  I0»  an-  dei  U  Aoftc  >7<|  ^  (  Août  iféâ^ 
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iKS  fat  la  pienMra  <k  €01  £dîp-  léorologiqae  tenu  i  Québec ,  <le- 

es ,  relativemait  aux  inoaiagiiet  puis  le  i  Âvril  176^  jufquau  jo 

<ie  la  Lune.  Avril  iT'jf? ,  parle  Capitaine  Ale- 

}z^.    Obrecvaûon  de  l'Eclipre  xandie  Roze,  &  couitnuoiqué  par 

de  Soleil  ds  5  Août  i7^^,£ute  M.  Mindech,  DodaureaThéolo- 

pcès  du  Courgaioâ  Calais,  gie  de  la  Société  Royale. 

5j*^.  Sur  l'extraâion  d'un  os  dtt  57**.  Defcriprion  de  deux  Mc- 

btas  de  j  pouces  1  o  lig.  de  long  qui  dailles  Parclnennes  qui  n'avoient 

seft  cetormé  -y  avec  la  defcnpcion  pas  encore  étc publiées  j  pai-  le  Ré- 

de  U  machine  dont  on  f'eft  fervi  irécead  M.  Swiocoti.  • 

pour  tenir  le&^cÎM  ropédeares  Se  )t^.  S4u  une  lieaieafe  opération 

lafcrieurcs  de  cet  0$  à  une  diftan-  de  rEmpyéme  dans  une  hydropifie 

ce  convenable  pendant  le  temps  de  puitriue  ;  par  M.  Guillaume 

(|ua  duce  la  fcgcuctauon  de  ios  Morllac^^ChuuigienâGléeoirich, 

S*QO  avoit  emporté  j  par  M.  le  comniiuiqaéepacM.WatibnDod^ 
K»deRooeu.  tedr en  Médecine,  &c.  • 
34**.  Lettre  de  M.  Wargçntin  ,  39.  Lettre  de  Aî.  Emmanuel 
Secrétaire  de  l'Acacirt^^iic  Royale  Mendez  da  Colh  a  M.  Mary  ,  cou- 
des Sciences  de  Stûckhuim  ,  au  tcuao(  un  fuppicmenc  a  ce  i|ui  e/b 
Séférend  M*  Maskelyne  »  Aârç*  .dît  dans  l'erade'yfaciedéooovérce 
iiQOiedn  BÂid'Anglejwne,  conta-  de  leuin  natif. 
nantl'elTai  d'une  nouvelle  manière  40".  Defcriprion  Anatomique  de 
de  déterminée   la   longirude  des  l'amphibiehipcde  (  dont  il  cit  parle 
.lieux par  l'oUervation  jdes  £ciip£çs  .dani  ^'accicle  xi  )  -y  pac  M.  Jean 
des  Satellites  de  lapiter.  Hwuer^dt-leSoaécp  Royale,  f>out 
3)°.  Lettre  de  M.  Je.'n  EUls  ao  fervir  de  fupplcment  à  ce  qui  en  a 
Préfident  de  la  Société  Royale  ,  fur  ctc  dit  dans  l'ahiele  CÎté^pet  ML 
le  Serpent  Ccz-is/ei  ou  b  \  ipèi;ed'^  .Jc^a  idlis.     .        '         '  ■ 
^jpie  qui  a  deux  cornes. 


.M        JOORNALDES  SÇAVANSi 

ÉLOGE  HISTO  KI(IU  £  D  £  M.  R£STOUT{dl. 

JEan  RarrooT  »  Pttiicre  ordi-  Le  ]«iine  Reftoat  .appitceiiMrl 

naire  du  Roi,  aaciea  Dic«<ltoKr>  k  Pviiltive  le  liefniis  ctpp  tèng- 

.|ledleur  &  Chancelier  de  l'Âcadé-  cems  &  par  ^rop  dé  côtérpour  ne 

mie  Royale  de  Peincnre  &  de  Scalp-  pas  fentir  da  moins  pour  ce  bel  art 

ture  a  naquit  à  Rouen  le  j.6  Mars  4e  goûc  qa'il  infpite;  mais  la  nature 

,1(^91   de  Jean  Reftouc  Peintre  >  qui  ne  s'étoic  poifot  démentie  j  lui 

]|a|>ilie ,  qu'ane  mort  prémaniide  'avoic  donné  phis  que  da  goûr  ;ii< 

empêcha  de  fe  faire  connotlfe,  *cn  avoit  ré^u  le^  plus  heureufes 

de  Mk.Mdgdelaine  Jouveaet  ,  ^ifpolKions  ;  il  eftWrdi  qu'il  s'en 

du  fameux  Jouvenet ,  dont  fallut  peu qu  dles- ne  démeuraflênc 

elle  fut  peut  •  être  U  meiUeure  inutile».*  M.  Redoiit étant  ditDi  l^- 

,^U«e*  U^'^  njoaccr 'que  Mo  ge  le  plUsténdré  pérdic  ibn' p«re  ; 

JBbeAKMK.»  :p!e».derelQi  dont  noii$  heureufement  pour  lut  &  pour  Ib 

parlons  ,    éroit  fils    d'un  Matr  Public  ,  l'oncle  fe  chargea  du  n^- 

Keftout  Peintre  aulli ,  mais  Peintre  veu.  Il  eft  aifé  de  Croire  qu'avec  les 

qui  epc  ea  Hollande  une  ^grande  cré-  difpi^fitions  donc  nous  àvons  parle» 

4|bfMé»0a.ae  qu'ail  74«de'phs  fio-  -te  nereu  ptofiea  biaàccnip' -ét  fbtc 

guUer  ».  iî'ieft  qu'il  ea:  ««it  une  pà«-  vke  des  leçons  d'tin  il  célèbre  Maî- 

reilie  en  Italie.  Il  falloit  qne  fes  ire.  M;  Rertotit  demeura  aved  JoU- 

falens  fttflent  &  bien  fup^rieurs  &  venet  jufqu'i  la  mort  de  ce  dernier, 

J>ieo  reiioimiu.  On  eft  accoutumé  arrivée  en  171  y.  Ce.tte  même  aCK 

^  Italie  îm^  ;  laer veille» i4é  VAtt,  «néê  M.  Reflottr  fèc  àgiéèi  fi^ 

.Ceox  iti^iH  qoii  ne  connoiflefit  pas  démiç  dé' Peinture  fur  'Keflàx  tyiïï 

j'att  en  connoifTcnt  les  chefs-d'o&u-  'prcfenterorf  pour  le  concours  a,il 

y<es ,  i&  l'habitude  do  les  voir  leur  grand  pTi:ti&  à  condition  (^a'ill^fl^ 

apprend  à  les  jueer.  Marc  eut  l'ap-  ruit  le  voyage  de  Rome.  '* 

probacion  générale,  &ceqa*ildot  TootlemonâefçaitqneM.Col' 

'  compter  pour  beaucoup  ,  ceft  que  berc  engagea  Louis  XIV  à  fonder 

fon  cara<5lére  autant  que  Tes  ralens  ,  en  i(î6i  une  Ecole  de  Peinture  i 

lai  gagna  l'amitic  du  tauieux  Pou<*  Rome  j  cet  ctablilïement  ,  fi  digne 

fin.  Le  Pouûinétoitnon-reuleiuenc  du  goùc  éclairé  de  ce  Minière  Hc 

lin  Peintre  da  premier  ordre ,  niait  de  la  magnificence  du  Roi ,  eft  â*a- 

îl  étoic  encore  un  homme  de  beau-  ne  fort  grande  otilité^on  y  envoife 

coup  d'efprit.  Mécontent  de  fa  Pa-  des  Elèves  pour  s'y  inflruire  &  pour 

trie  ,  il  s'croit  retiré  à  Reme  où  il  s'y  perfeûionner.  En  ctFcr ,  on  peut 

vivoit  en  Sage.  juger  de  ce  que  doit  produire  dans 

refprit  d*nn  feune  homme  ^ui  a  du 

(a)  Cet  Eloge  mus  a  été  eommniMqaé  g^"*^  »     ^ûe  de  cette  foule  innom- 

ponr  écxe  ioTété      Je  JooomI»  '  bnble  de  mecveiUet  dont  Rome  » 
l'  •  ' 
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les  tems  modernes  a  été  em- 

b«Uie.  Qu'on  y  joigne  les  chefs- 
d'suvces  dâ  ianu^uué  ,  &  i  on 
vtKta  quel  foada  d'cfodc  »  4e  réfle- 
«MHS»  de  par  conftqneatdeconnoir- 

fances  an  Arrifte  peut  acquérir  & 
quels  fucccs  on  en  doit  eipcrer.  Des 
circonftances  paiuLuiieic^  empêche* 
rem  M.  Reftottc  de  faire  ce  voyage 
qo'il  dot  cegrecter  mate  (a  vie  de 
n'avoir  pas  Fair. 

En  i-'io  M.  Reftour  fut  reçu  à 
rÂcadcmie,  iui  le  beau  tableau  qu  U 
fféCenci.;  h  Safec  eft  Âlph4e:  :qui 
poncfuii  Aréchurie  fe  fauvaat  eatcie 
!.»5  bras  cîe  Di.ine.  Quelque  tems 
sprcs  il  en  ht  un  autre  qu'il  compofa 
pour  l'Abbaye  de  S.  Germain  ^ 
tnagnihque iBoccMii,  fin  en|evâi|c 
tons  les  TufFrages,  tnidecemble  k 
fa  réputation. 

M.  Reftour  fe.  maria  eu  1715»  « 
il  cpouFa  M.  Anne  Hallé ,  tille  de 
M.  HdUé*  '«lors  RtAeorde  i'Aca^ 
démift  96  qui  depuis  en  .1  été  Di- 
reâeur.  La  vie  de  M.  Reftaut n'of- 
fre plus  depuis  cette  époque,  qo*Q- 
«ue  tttiie  dfi  uravaux  ,  toujours  les 
aj^iïm  9  éc4»  CucoU  prefque  tou^ 
;oors  cgtfu.  Quoiqu'il  fut  homme 
de  beai^coup  d'efpcic ,  il  avoir  une 
iîmpiiciccque  les  gens  de  beaucoup 
ii'el^c  o'çnc, pas  toujours,  ^  auiÙ 
jgaonkp^  il  l*art  dé  Êrire  ft  cour,  &  ce 
qui  rcyieac  au  mcme, ,  celui  de 
^ire  fortune  ^  Tes  talens  patlerenr 
enfin  pour  lui.  M.  le  Duc  d'Or- 
léans a  qui  nulle  efpéce  de  mérite 
n'ccbappoic  »  le  connut  bientôt  &  le 
tcaica  en  homme  qui  faifoic  hon- 
.UUttà  la  Nuion  &  qu'il  ^Uoif,cé- 


M.  Reftour ,  M.  le  kégent  moar»c 
&par-U  les  efpcmnces  que  ce  Prin- 
ce lui  avoit  donnces  ceiteient  ians 
«^écnaon.  M*  Reft^n^  fencir  cette 
perte  comme  îi  le  devoir  »  c'eft  è- 
dire  qu'il  regretta  M.  le  Duc^d'Or- 
léans,  comme  un  Proreél^ur  donc 
l'eilime  ôc  1  appui  1  iionoioieoc  io- 
finimeiK  »  96  plut  encore  cemme 
un  Prince  qui  le  connoitToic  à  t<HK 
Lv  iloAi  les  confells  lui  étoienc  e^- 
ttcinemenc  uciUs  j  ce  qu'il  oe  fepiÂt 
point ,  ou  plutôt  ce  qu'il  oublia  ,  ce 
•fut  ce  que  M*  le  Régent  deiroic 
faire  pour  fa  fonune. 

Après  cette  perte  M.  Rc(\out  fe 
renferma  plus  que  jamais  ciiez  lui  ; 
à  la  tin  fon  métice  fut  récompenfé 
,par  M.  Iç  Marquis  de  Macigny  qui 
,pouç  te  bonheur  des  Arts  qu'il  COQ' 
noît  &  qu'il  aitne  ,  réunie  le  pou- 
voir avec  la  voloncc,^  qui  emploie 
l'un  ôc  l'autre  à  décorer  Paris  , 

cQrmrne*^  PkMh  emfaeUit  <  AcbÂ- 

•  •  >, 

ncs. 

La  fantc  de  M.  Reflont  com-  ' 
men^oirà  s'altérer  ,  on  prétend  que 
l'excès  du  travail  abrégea  fes  jours. 
Cependan.!.  k>i/qi]'on  iCroyoit  foo 
génie  éteint  ou  du  moins  fort  af- 
fuibli ,  ce  grp.nd  Peintre  fe  ranima, 
6c  rafTembUnr  pouf  ainh*di restau- 
tes  les  f9^çe#  d  uneàcE^gioàtieta^i 
rarQtt  fi  bien  fe^vi»  il/fitceçfuid 

«tableau  daino8ip|ie  de  Pacchus  qi^ 
tout  le  monde  a  vû  avec  admira- 
tion. Ce  tableau  qui  a  ii  pieds  de 
lon^  fur  1 4  de  haut ,  fut  fait  p(pur  te 
Roi  de<Pru(re  qui  a  ^  [c  juger -en 
hom  me  de  go(iik4(qi»lasé  doate  Ib 

.piayéei}  Rou 
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'de  cette  eimée  17^8  ,  de  près 
de  75  ans ,  laîtTant  une  Veuve  ref- 
peâable  par  fes  vertus  &  un  fils 
Déritier  de  Tes  calens.  U  éroic  de 
l'Acadcmie  des  Belles  Letcres  de 
'Rmei)  9c  de  celle  Caën. 


ait  pas  coaipofc  davantage.  Sa 
pomioB  c[oit  noble  &  ri\âle  ,  dif- 
pofce  pour  de  grands  eftets  i'il  en- 
tendu mcrveiiieurenneni  bien  cet 
balancemensAces  oppofitions  rei- 
fonnées  que  les  grands  Peintre i  fonc 


M.  Reftoutavoit  une  piété  éclai-  des  roaffes ,  des  formes  ,  des  om- 
e  «  folide  :  ainfi  fts  mœurs  furent    bres ,  6c  des  iumiéres.  On  lui  a  re- 


téc 

toujours  irréprochables.  Sa  mort 
iîu  accompagnée  de  la  réfignacion 
làne  Dieu  demande ,  8e  de  Ta  con- 
'fianee  que  k  Religion  dok  infpi- 
rer. 

Nous  n'entrerons  point  dans  le 
deuil  de  fes  di6férens  ouvrages  ;  4 
l'exemple  de  Jonvenet ,  il  e  plni 
tnvaillé  pour  les  Eglifes  que  pour 

les  Cabinets  ;  ceux  de  ce  dernier 
genre ,  que  l'on  a  de  lui ,  font  très- 
précieux  fie  font  regretter  qu'il  n'en 


proché  un  coloris  un  peu  jaune  \ 
penc*te  ce  délant  vint  il  de  fon 
Maître? on  peut-être  fi  ce  reproche 

cf^  fonde  ,  l'art  du  coloris  eft-ll  plot 
difficile  qu'on  ne  le  penfe  ? 

U  ne  faut  cependant  point  pa(lê^ 
Tout  filence  les  louanges  que  le  Roi 
a  bien  voulu  donner  au  platfond 
de  1.1  Bibliothèque  de  Sninte  Ge- 
neviève; éloge  qui  met  le  comble 
i  ia  gloue  de  ce  Peiuue. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

ITALIE»  da6kion  &  toute  u  théorie  des  iné- 

galîtés  ,  foit  de  la  Lnne  ,  foit  des 

D  1    M  1  L  A  N.  liantes,  démontrées  par  les cnécho* 

des  les  plus  fimples  *,  la  théorie  des 

ON  annonce  aduellement  par  centres  de  gravité ,  des  mouve- 

foufcription  un  Volume  ^4^.  mens  d'ofcillarions  ,  du  flux  &  da 

fur  Us  Loix  Je  ia  Gravité  &  Us  cal-  reflux  de  la  Mer  ,  de  la  figure  ap- 

cuU  dt  i  attraâion  ;  par  le  P.  Friû  platie  de  la  Terre  ,  des  mouve- 

Bamabite  ,  célèbre  nofedeor  de  mensde  Vatmofphèiê,  &  géoésale- 

-  Mathématiques  dans  les  Univerfi-  mène  de  tous  les  Problêmes  q[ni  ont 

tés  de  Bologne ,  de  Pife  &  de  Mi-  été  réfolus  fur  l'attraélion  ,  par  tes 

lan  ;  Membre  des  Académies  de  Géomètres  habiles  qui  s*en  occu- 

Loodres  ,  de  Berlin  ,  de  Pccers-  pent  depuis  trente  ans.  Cet  Ouvra- 

bonrg ,  de  Stocholm ,  tcc*  Cet  Gko-  ge  eft  écrit  en  Larin ,  il  s'imprime 

▼rage  fera  tout  i  la  fois  élementaiie  date  la  forme  £0-4^  &  il  fe  donnera 

êt  pnefood  »  de  connend» Tin^  pour  i&  penlce  »  faocenfinoli 
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€  Ihr,  lo (oU »  kwmm  £t  fetont 
fait  infcrire  Rvant  la  nn  de  rini* 

preflîon. 

On  ne  peut  qu'attendre  avec  im- 
fatieoce  la  publication  d'un  Ouvra- 
ge aofli  inicvsdànt  itir  nne  matiéiv 
pour  laquelle  il  n'y  a  eu  jufi:|a*ici 

aucun  Ouvrage  Elémennire  ,  H  ce 
nelt  le  petit  TrnKc  qui  forme  le 
l^^  Livre  dt  1  Âltionomie  de  M. 
delaLaBdè* 

RUSSIE. 

Llmpératricede  RoflSe  ayant  té- 

falude  faire  pour  !e  p:ifT!ige  de  Vé- 
cus foureî  les   dcpcnlc^i    &  tou- 
tes les  ^nircpriies  qui  pourconc  fec- 
vb  aux  progrès  de  rAnfonomte  fie 
à  la  gloire  de  Ton  Empire  ,  aduf» 
gérAcadcmic  Impcri.ile  de  Pctcrs- 
Doarg  de  choilit  des  Aftronomes 
pooc  les  envoyer  i  toutes  les  cxtrè» 
■lifés  de  i«  Riifiie.  Il  f  tun  quatre 
ObCervareurs  vers  le  Nord  ;  fça* 
voir  à  Kandâkx  ,  à  Kola  ,  à  So- 
lowezny  qai  eft  une  Ifit  de  la  Mer 
Biaiiciie»&  à  Kildown.  11  y  en  aura 
deux  i  rOrieni  -y  fçivoiriToboI&k 
&  à  Jalcutsky  »  6c  deux  au  Midi  , 
i  Orenbare  &  à  Stracan.  L'Acadc- 
hmz  ne  s  eit  pas  conrenrée  des  Af- 
cronomes  qu'elle  a  trouvés  dans  foa 
Pays  y  elle  a  accepté  les  feconn 
de plafiews Sçavans  Etrangers, eop 
ir'aurres  ,  de  M.  Mallet  ,  Citoyen 
le  AUronome  de  Genève  qui  avoir 
formé  depuis  quelques  années  dans 
là  Riitie  oit  Obfervif oire  pow  fim 
«fi^y  mmi  4ê  txcf-boiis  iniba* 


I  L  i7<38.  zyi 
iiieiu.Oii  loi  aaccordé  too  roubles, 
c'eft-l*dice  plot  de  4000  liv.  pac 
année  ,  outre  tous  les  frais  du  voya^ 
ge.  Les  inftrumens  nécelTaires  à 
tous  les  Obfervateurs  fe  confirai* 
lêot  aâtieileiaeDC  i  Paris  chez  M, 
Caoîvec  êc  M.  Pallèment,fie  toocee 
les  pendules  Agronomique  ,  suffi* 
bien  q^ue  tes  montres  à  fécondes, 
ont  été  fait^  pac  M.  lePaute.  Hor- 
loger do  Roi  a  Paria  ^i  en  avoit 
déjà  fait  pour  la  plûpan  dcs  Ob' 
far? acoires  de  l'Europe* 

ALLEMAGNE 

Dl  Bbrum. 

Hijîoirc  de  V Acadimit  Royalt 
des  i>cicnces  &  BcUes-LeurêS,  An^ 
mU  17^5.  ABérlio,  checHaadbft 
Spenet  ,  Libraires  de  la  Goorfiedô  ' 
l'Académie  Royale.  i7tfS..5|4pa^ 

in-4t** 

Ce  Volume  e(l  le  vingt^nniéme 
de  TAcadémie  de  Berlin  ,  depuis 
foo  renouvellement  en  1747  ;  il 

contient  des  Mémoires  de  M.  Eu- 
ler  î<.  de-  M.  Bequelm  fur  le  cal- 
cul des  probabilités  dans  la  Loterie 
de  Gènes  qoi  eft  aofli  celle  de  l'E- 
cole Militaire  i  Paiis  l  des  Mé- 
moires de  M.  Euler  fur  rcirtr3(ftion 
(des  corps  ccleftes  ,  dorn  la  rîL;ure 
n'elt  pas  Iphcriqae^  fur  la  gênera* 
tioo  8c  la  propagation  do  foo  la 
formation  de  Vécho  ;  tac  le  mott» 
vemenr  rîes  cordes  vibranres  dans 
le  cas  où  elles  commencent  à  n'ê- 
tre ébranlées  que  dans  une  partve  de 
leor  lonffoenr. 
Un  Mémoire  de  M*  Ounat 
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Bcrnouiîli  Air  les  vibrations  des  traduius  du  François  y  par  M.  Maty, 

cpcdcs4  une épaifleur  inégale  j deux  A  Londres  ,  chez  VaiUaiu  17^8* 
jtaands  M^oîies  de  M*  Diileia-      ÇorrtfpondaMtftemudu  Ckuvé^ 

Serr  ée  de  M.  de  la  diaoge  for  les  Rer  Robert  CecU  avec  Jacques  FI. 

■ÇOurbc';  tautochroncs.  ^oi  d'Fcnfc  ;  pnhltct  truiourd^hm 

•    La  pat  ne  Phylîque  contient  des  pour  la pramcrc  fnn  y  à  Edimbourg^ 

tronfidcrations   Géographiques  de  imprimûparA.MillarJurUStrand^ 

M.  le<:oince  Redern  ;  des  Expé-  àLonirés,  jyiS,  TrMduitt^  tJn- 

riëncesde  M.  Oleditrch  fur  le  mon-  ghis  UuiraUmint  &  mât  à  'moL 

Vendent  des  plantes;  cîts  Mémoires  1767  in  r  i.pa^.  ^j^i  ;  le  Sommatft 

ÏÏç  M.  Meckel  fut  le  cerveau  \  de  &  V Avcniljcmtni     1 1.  L'Edîreor 

W.  Cathenias  fur  ia  petite  vérole  préfente  cette  Collectiou  a  Char- 

&  de  M.  Lainbett  fur  la  réiiftance  les  Yorke  »  Pcocureor-Ôénétal. 
des  flaide^ 

La  pirti-  de  Phllofophic  fpécu-  HOLLANDE. 

lativc  conriettt  des  difconrs  fur  la 

dcmonihatiou    de    l  eriftcnce  de  '         dA  msterdam. 
Pieu  par  M»  Pproicy  j  fur  Ja.  ' 

taphynqae  par  M.  Merlan,  ôcfiir       Ohfervations  fur  an  Ouvrage  trtt' 

la  beaoté  dans  1«S  AQS  par  SuI-  ■duuderJtallcnqni  h pour  tltrtiTrah 

zer.  '        "  tè  des  délits  &  des  peines,  Amlterd. 

La  partie  des  Belles-Lettres  con-  chez  Marc  Michel  Rey  17^7.  &  f« 

tient  aes  difevors  de  réception  »  des  ifoave  4  Paris  chez  le  Clerc ,  qeaî 

Eloges,  Ae.  on  Mémoire  de  M.  des Aiigitftins. BrocHffK ûfe^^t  pag. 

ToLifTnnr  fur  les  indudlions  qu'on  ^4. 

peut  tuer  dn  hnçT.nrç  d'une  Nrîtion        L'Oblervaceur  le  pKiint  queTAu- 

par  rappocc  à  fa  cul;ure  6:  à  les  teut  du  Traité  ,  en  le  diiant  ie  de- 

fenfear  de  Itioonnité ,  ne  la  protêt 


geque  dans  les  fcélérats  qaon  traî« 
4ikNGL£TERR&        ijeau  fuppli-e,  tandis  qu'if  ne  cmint 
'  point  de  l'.ivilic  dhnç  !e*?  hoindies 

DB    LoMDB.ES.  qui  gouvernent.  Mais  s'ii  attaque 

les  ma^tîmes  femées  dans 't'Ouvrai» 
New  Obfervations  on  the  inocula»  ge ,  ce  n'eft  qu'en  faveac  des  idéèft 
tien  hy  dr  Gatti  ,  confuUing  Phyji'  utiles  dont  il  eft  rempli.  Ce  fondis 
cian  to  his  mofl  Chrijlian  Majcfly  ,  précieux  doit  ,  dit-il ,  être  confer- 
and  Profejfor  of  Medicine  intlu  Uni-  ve  dans  route  fa  pureté.  On  le  voie 
"Verfity  of  Pife  ;  tranflated  frtmthf  ijonc  tantôtcombacrte,taiit6{  adop- 
Frenck,  By  Matty />.  M.  Sec,  ter  ,  d'autrefois  modifier ,  coxn^ 
R.  Soc.  ou  Nouvelles  Ohfcrvîiti&ns  gçr  les  principes  contenus  dans  !e 
fur  Vlnoculatlnn  ,  par  M.  Gatti  ,  Tr.iité  di^-^  délits  ,  8cc.  !l  founcnc 
Médecin  conjuliunt  de  i  .  AL  T,  C,    par  exemple  ,  que  l'a^aHin  doic 

perdre 


Digitized  by  Google 


A  V  R  I 

perdre  la  vie  'y  mais  il  reconnoîc  en 
mème^cems  qo«  les  fréquens  fpec* 
acles  du  dernier  fupplice  fervent 

bien  plus  à  fortifier  le  mépris  des 
fcélcrars  pour  la  mort,  qu'à  leur  en 
iQfpirec  la  craince.  Quant  aux  vo- 
leurs  &  aoi  faux  cémoiaf  «  il  v«at 

ci«c  ,  &  ndopte  en  conféquence  l'i- 
dée des  Galirts  fiches.  On  n'a  ja- 
mais, dit-il,  fau  qu'une  objection 
cmnè  cfc  énUiflemeot  :  c*ell  la 
owlcttiide  âesgacdietif  ao*il  fâa- 
diolt  y  employer  pour  appliquer  les 
coupables  à  des  travaux  utiles.  Mo- 
tif ceconotnique  qui  ne  lui  paroîc 
pas  iîilElànt  ,  pour  détoner  ï  h 
mort  des  coupables  qui  ne  doivent 
être  punis  que  corporelicment.  Il 
faut,  félon  lui ,  leur  oter  la  faculté 
de  pourvoir  à  leur  fublîftance  ,  & 
akrt  il  ne  ieur  reftera  mime  pas  le 
4efir  de  s'échapper.  Pour  cela  itiîiffic 
de  les  marquer  fur  les  deux  ioues. 
Dès  ce  moment  ils  n'ont  plus  de 
reflbarces  ;  &  il  ne  leur  faut  pour 
ga^Ktas  que  le  petit  nombre  d'bom* 
mes  chargés  de  fournir  à  leur  fub* 
Mance  ,  &  de  veiller  aux  travaux 
qu'ils  font  chargés  de  faire.  L'ex- 
pédient feroir-il  aofli  efficace  que 
.rAotear  le  peiife  ?  4»  ^^(le  la  mar- 
^fqr  les  deux  joues  o'èft  que  pour 
ccQx  qui  -ieroient  coodamo^  aux 
Galère^  perpétuelles. 

Traiu  'itt  Politique  privée  ,  tiré 
de  Tacûe  &  de  divers  Auteurs, 

Dolos  tcùX  ambagef^HQ  rcToIvic 
Caecac^eiis  £Io  vcAi|pa.  Virg,  Madi- 

A  Ataifterdam  ,  chez  Marc  Michel 


L  ijSZ,  ^  177 
Rey  ,  Se  fe  trouve  à  Paris  chez  le 
Clerc  y  quai  des  Aa^uilins*  Pedfi 

SUISSE. 
G  1  M  i  y  H. 

Hîjloire  Je  la  Matpyn  de  BrunS' 
wick.  Tornc  prcniLcr,  A  Genève» 
17 6j.  tn  S^.pag. xij,fans  comptée 
l'Epîire  Dédicateire  9c  la  Préface  » 
qui  en  ont  neuf. 

M.  Maller  eft  Auteur  de  c^t  Oa- 
vrage  j  nous  en  tendrons  compte  le 
plutôt  qu  il  nous  fera  polÏÏble. 

Di  Strasbouro.  : 

gnis  ac  vuujiijjimi  libri  Jtpiem  à 
Jwào  'PmtU  Craffo  Pàtâiyino  ,  iteeu* 
radj^kin.iannum  fermonerrt  ^rtifU 
Argentoratî  ^  apttd  AiaandumKii* 
nig.  lyôA.  «ï-8°. 

Les  Ouvrages  d'Aretée  font  ù. 
eftimés  qu'il  eft  fuperfla  d'en  faire 
réloge  j  mais  ils  font  rares  ,  Se  l*E- 
dttion  de  Boerhave  cfl:  furc  chère  j 
on  doit  donc  fçavoir  gré  à  M.  Koc- 
nig  de  faciliter  racqulHcion  de  cet 
excellent  Ouvrage ,  Ht  d'àvoir  do^- 
né  cette  Edition. 

Expérimenta  clrca  naturam  hllis.^ 
Prœfîdc  Domino  Jacobo  RcJnbo/Jfy 
^fitimannOfPhilofop.  &  Med.  Docl. 

17  VuemMs  \  -j6j.  foUru' 
m  emditorum  cenfurte  fubmittU  J6» 
ha/jnes  Michcicl  RœJcrtr  ,  Aigento- 
ratenjîs  aucîor,  u4rgcniorati  ex  preto 
Joh.Henrici  fieit^i^,Univerfiiatii  Tj[- 
pograjphi,  ] 

Mm 
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Cette  Diffcrtanon  mérite  d  être 
recherchée,  elle  prtfenre  les  expé- 
riences les  plus  cuncufes  Ôc  les 
mieux  taitcs  lia  la  bile.  M.  Rœde- 
ter  fçah'iott  ce  qui  a  éiè  donné  foc 
fanatiére.  .  j 

D  B  Nancy»- 

Eloge  hifiongut  Jft  M*  Ttrcitr  , 
'fnm^ui  à  Ht,  Siànee  pubUqw  de 
fjicad&mk  RèyaU  HiS  Sàtncts  & 

Sel/eS'Ltttns  Je  Nancy  ^  le  to  Oc- 
tobre I  -jC-j.  Par  M.  U  Chevalier  de 
Solignac  ,  Secrétaire  perpétuel.  A 
Nancy  ,  chez  la  Veuve  6e  C.  le 
Seure  ,  Imprimeur  ordinaire  du 
Roi  ,  fv'  de  rAcadcmie.  A  Paris  , 
chez  L.  t.  Ganeau,  Libraire,  rue 
S.  Séverin  ,  aux  armes  de  Dombes. 
\ Bfocbore  i«*  i  a.  de  1 3  pages. 

FRANCE. 

D  a  Paris. 

• 

Dt  U  nuutùn  d'apprendre  iès 
Langues*  A  Paris  ,  chez  Saillant  , 
Libraire ,  rue  S.  Jean  de  Beauvais. 
17^8.  Avec  Approbation  Se  Privi- 
lège du  Roi.  in  11,  178  pages  ; 
Ta  Préfiice  ÔC  la  Table  14. 

Nous  rendrons  compte  de  cet 
povrage  plein  dldées  piquantes  » 
on  neuves  ou  raf^^unies. 

TraduBion  iihre  de  Lucrèce.  A 
Amfterdam ,  chez  la  Veuve  Chaf- 
telaiii  &  fils.  17^8.  z  Vol.  ni.ia. 
le  premier  de  188  pages,  {ans 
comprer  le  Difcours  Préliminaire 
qui  en  a  6~.  le  fecond  de  185.  Se 
trouve  à  Paru  chez  C  Panckooc- 


ES  SÇAVANS, 

ke ,  Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la 

Comédie  Françoife. 

Nous  examinerons  cette  Traduc- 
tion avec  tout  le  foin  qu'exige  le 
ittjet. 

Almanach  des  MufeSjOU  choix  des 
Pièces  fugitives  de  ijCy.  A  Berlin, 

fe  trouve  à  P'aris  chez  Valbt- 
!a- Chapelle >  Libraire  au  Palais, 
fur  le  Perron  de  la  Sainte  Chapelle. 
17(^8,  |ârochure  petit  in  n.  de 
1  €6,  pages»  fans  l'A  veniiTement  qui 
en  n  S. 

M  é 'noires  fecrtts  i  tir is  du  Archi- 
ves des  Souverains  de  r  Europe.  ^  de* 
puis  le  règne  de  ffenn  iV,  Oùvngt 
traduit  de  V Italien.  Onzième  &  dou» 
^léme  Parties. k  Amfterdam.  i7<!?. 
1  Vol.  x«-i2  'y  l'un  de  J14  pages 
fans  la  Table  qui  én  a  huit ,  l'autre 
de  130  fans  la  Table ,  qui  ena  pa« 
ieillement  huit.  ' 

Il  nous  relie  1  tendre  compte 
pîiifîeurs  parties  de  ces  Memorie  Re- 
condite  de  Vitrorio  Siri  ,  tcadilitS 
par  une  main  hibile. 

LesScythes\  Tragédie.  NûOveBt 
Edition  ,  corrigée  &  auementéc  fur 
celles  faites  a  Genève  ,  d  Paris  (f  à 
Lyon.  A  Paris  ,  chez  Lacombe  > 
Libnire  ,  quai  de  Conti.  17^8. 
Brochure  in  8°.  de  78  pajjcs,  fan» 
tes  Préfaces,  &c.  qui  en  ont  14. 

Eugime ,  Drame  entmqAUes  en 
Proje  y  enrichi  de  fouies  en  tatlte- 
douce  ,  avec  un  E^i  ftir  le  Drame 
jerieux.  Par  M.  de  Beaumarchais. 

Une  ftale  démudie  httatdée  i&*a  nUei 
kawxci  de  tout  le  monde. 

.J^én,  d&t  3.  Sèkae  4- 


r 
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Prix  j  Htr.  broché.  A  Paris  ,  chez 
Metlin ,  Libraire  ,  rue  de  la  Har- 
pe, à  S.  Jo^^ph.  ijfj»  Avec  Ap- 
pobidoD  Ae  Frivil^  «la  RoL  Bco* 
àm  in-%°.  de  1 1 8  pages  ,^ iàns 
compter  leiTai  fur  le  Dcaoïadqite 
(ikieux ,  qui  en  344. 

Grammaire  Françoi/c  ,  à  T  ufagc 
itsEnfansdttmn  &  dêPmun fext , 
ptr  tout  de  ceux  fW  fm  dejîine  à 
tùudt  des  Lanpus  mortes ,  de  VHif- 
toire,  delà  Géographie,  &c.  Ouvra- 
ge mis  à  la  portée  de  toutes  les  pcT' 
finms  f  ui  défient  apprtmin  tn  pm 
4e  ttmps  les  pnaàptt  du  Françci*^ 
^  pmuaUiérerttent  mUê  aux  Etrm- 
gers ,  aiLt  Collèges ,  aux  Pensons  , 
0  aux  Communautés  Rellgteufes  ou 
Uy  a  Peafionnai  ;  par  M,  Sellier  , 
HaUre  h  Arts  approuvé  dt  tUt»- 
verfitéde  Paris  ,  &  Principal  du  Cot'^ 
lige  de  Crefpi  en  Falois. 

A  Paris  ,  chez  Lottin  le  jeune  , 
ne  S.  Jacques  ,  vis  à  vis  la  rue  de 
k  PaKheminerie.  1 7^ 5.  A vec  Ap« 
fnibatioQ  &  Privilège  du  RoL  Bco- 
dMiiie  «fe  p*g^  »  la  P^* 
qui  en  a  \6. 

Le  grand  yocuhulalre  François  , 
eonunaat  \°^.^ explication  de  cha- 
fu  Ml  cmfidêri  dmu  fis  divtrfis 
acceptions  grammaticales ,  propres  p 
jigurtes  ,  fynonymes  &  relatives, 
2'.  Les  Loix  de  l'Orthographe  ;  cel' 
les  de  la  Profodieou  Prononciation , 
taiHfamiliérs  qu*orat<ûrt  ;  Us  pria- 
cipa  ghUraux  ^  POfûcuÛm  de  ia 
Grammaire  ;  les  regUs  de  ta  ytiffi- 
cation  ,  &  généralement  tout  ce  qui 
a. rapport  à  i Eloquence  &  à  la  Poé- 
fi,  3*.  La  Géognyfhie  ancienne  & 
madtnu:  U.BMon  ou  tAn.  HM" 


dique  ;  la  Mythologie ,  fffijloire  Na-  " 
tur elle  des  animaux^  des  Plantes  ù 
dfsMinérattx  ;  Venpojedes  Dogmu\ 
dê  ia  Relipm  &  dtf fiits  principaux 
de  l'HiJloirc  Sacrée ,  LccUJiafii<pu  & 
Profane.  4°.  Des  détails  raijonnU , 
&  P hilofophiques  fur  VEconomie  , 
le  Commmercc  ,  la  Manne  ^  la  Po» 
liiique,  la  Jttii^udêau  Civile ,  Com 
nonique  &  BhufiàaU  i  VAnatomie^ 
la  Médecine  ,  la  Chirurgie ,  la  Chi" 
mie  ,  la  Phyfique  ,  Us  Mathémati- 
ques \  la  Muâque  ,  la  Peinture  ,  la 
Scttlpturt ,  la  Gnantrt ,  CArchiiec» 
tttn^  &c ,        Par  time  SocUU  d$ 
GsBS  de  Lettres.  Tome  troifîèmê,y  A 
Paris ,  chez  Panckoucke  ,  Libraire, 
rue  3c  â  côté  de  la  Comcdie  Fran-j 
çoife.  1768.  Avec  Approbation  3C' 
Privilège  du  Roi.  Vol..  in-^*  de 
^00  pages. 

A  la  fin  du  Volume  p  00  Boave 
cet  avis  du  Libraire  : 

«  On  réitère  que  la  Soufcripcion 
M  propofée  pour  le  grand  Vpcaba- 
m  taire  Frauçois  ae  fera  plus  ou* 
m  veneqoe  jufqa'ao  premier  Avril 
I»  procbnin.  Les  conditions  font  â 
»  la  fuite  des  P/-o/^<5«J  du  premier 
M  &  du  fécond  Volumes.  Le  Li- 
»  braire  tiendra  eiaâement  Tes  en- 
•  gagemens ,  comme  11  l'a  fait  i  l*c- 
n  gard  des  Mémoires  de  l'Acadc- 
n  mie  des  Sciences  ,  de  ceux  de 
*>  l'Académie  xles  Infcriptioos  » 

Le  grao4  Vocabulaire  François» 
dont  noas  anoonçoas  le  rroiuéme 

Tome,  devient  de  plus  en  plus  cé- 
lèbre pat  les  contradictions  &  par 
les  fuccès.  On  annonce  que  les  Vo- 
Inmcsqnacceft  cinq  font  fous  pcellî^ 
Mm  ij 
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iÊUVrts  de  han  Racint ,  avec  dis 
Commentaires  ;  par  M.  Luneau  de 
B<4sj4rmain.  A  Paris  ,  de  llm- 
ptittkèrîè  4e  Louis  CeHoc.  i7«8*' 

é  Vol»  in'l^,  6c  fe  venéetic  à  Paris 

chez  Charles  Panckoncîce  ,  I.ibmi- 
re  ,  rue  &  à  c^i  .de  la  Comédie. 
FrançoiCe. 

*  Otte  Edinon  de  Racîtitt  ^  fthe 
for  I^ttiodéle  de  la  fatneafe  Edi- 
tion de  Corneille  »  donnée  par  M. 

de  Voinrre  ;  c'eft  îe  même  format 

pour  le  moins  la  même  élégan- 
ce u^ns  lexecuiiou  Typographique; 

lei  dMflèint  de)  gravâtes  fout  aaffi' 

êit  Gkiaveloc  j  les  Obfervations  fai- 
res  fur  Racine, i  l'imitation  de  cel- 
les de  M.  de  Voltaire  far  Corneil- 
le ,  font  de  M.  Luneau  de  Boisjec- 
main  &  de  quelques  autres  gens  de 
Lettres.  Noos  reodioot  un  compte 
déraillé  de  tes  Obfervations.  Cette 
Efliricn  la  pKiî  belle  &  la  plus 
compleue  qu'on  ait  encore  vue  des 
œuvres  de  Racine  j  elle  contient 
iufqu'aok  Oovrages  qui  lai  ont  étt 
lèuietnent  amiboés  Bc  Joiqu*!  uni» 
note  des  Ouvrages  auxqneU  on  plé- 
rend  ouM  a  eu  part.  L'Autenr  pro- 
mêt  des  Commentaires  fur  Mo- 
llére  &  une  Edition  du  Thé&tre  d^ 
t^tétnlton. 

tts  vht  iAs  hommes  lUufl/eâ  Jk 

la  fr^Tncc  ,  coirrm/ées  par  Af.  Tur- 
J>in.  1  oms  vingt  jixùmc  ,  conttnam 
Us  Vus  de  Charles  &  de  Ccfar  de 
•CHtnfiul  ife  Pleffis  Ptaflin  ,  Mûri- 
chaux  de  France.  A  Amfterdam  , 
le  fe  vend  â  Paris  »  chez  Knapen  , 
lœj^rimeur ,  an  b.i«;  du  Pont  Saint 
Michel ,  &  Grand'SalIe  du  Palais  , 
»u  bon  Proteékeur.  i^^S.  in-ïx. 
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La  vie  de  Céfar  de  Choîfeaî  a  401 

f>agesavcc  la  Table  ,  celle  de  Char- 
es  en  a  ij^.  auQI  avec  la  Tabie^ 
l'EpSkte  Dédtomire  8c  japréfiice  en 
ont  itf. 

Ce  grnnrî  Ouvrage  intcrcfî'iinr 
pour  la  Nicion  ,  a  enfin  trouvé  un 
Concinuareur  digne  d'un  fi  beau 
fujet.  M.  Turpin  mérire  d'hie  dif- 
tingué  parmi  noé'Hiftoriens;  nous 
rendrons  on  compté  détaillé  de  ces* 
dent  vies  »  ainfi  que  t^e  cc'Ie  du 
Grand  Coodé  9  par  le  même  Au- 
teur. 

'  Pnmîpes  ginkaust  ^  raifonnb 

de  la  G ran'.rriMTe  Prançoifty  avec  des 
ôbfervations  fur  Tortkographe  »  U» 
accents  ,  la  ponffuatîon  &  la  pro' 
nonciaùon  ;  €r  un  abrégé  des  régla 
de  la  vérification  Franç&ift  ;  dùliét 
à  Monfeignm  h  Due  eTOrUms^ 
premier  Prinu  ifu  Sang  ;  par.M» 
Refîaut ,  A'vocat  au  Pafle^rrcnt  ,  cr 
aux  Cofjfeih  du  Roi.  Dixicrnc  Edl' 
tion  ,  corrigée  très  exaBemene  ,  6* 
aagmemU  deU  PUdt  FJutiur.  A 
Parts 9  ans  Idépens  de Ijdittn  le  [ea< 
ne.,  rue  Saint  Jacques»  vis-à-vis 
lame  de  la  Parcheminerie.  17^7. 
Avec  Approbation  5c  Privilège  âû 
Roi.  64(5.  pages ,  fans  tous  les  Pré- 
littilitaifes  qui  en  ont  4'* 
'  La  mblthuAe  dis  Editions  de  cet 
Ouvrnge  en  arnonce  affez  l'eiccî- 
ience  6i  l'utiliTé.  Une  autre  preuve 
audi  peu  fuTpeâe  dtt  mérite  ,  d'ail* 
leurs  H  connu ,  de  cette  Gtam- 
maire ,  '<l*éft  lamaltiibde  de  cbntrè> 
fanions  dont  fe  plaint  le  Libraire', 
&  contre  lefquelles  il  prend  foin 
de  prémunir  le  Public  d'un  avisné- 
celTaice  i  toutes  ces  contrefadlions  ^ 
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fuirant  l'ofage  ,  font  TTè^-faunvc"^ , 
-  &  le  Poblic  a  un  incttcc  lei:iUl^le 
i  ne  prendre  que  ceile-ci  qui  eit  la 
feule  coneâie  «  hk»  ikr  U  Ma.« 
nnfcrtt  éù  rAoceac  On  la  lecon- 
noîtra  au  nomî^Te  f^e?  pa^^cs,  elle 
en  a,  comme  nous  l'avoicdlt,  6^6 
làns  comptée  ia  Prciace,  rAyercir» 
femem  »  $  ta  nom  de  Letin  le 
Jeune  qoTeile  porte  fur  le  titre  ;  â 
h  ft'i^nîTiaT-e  c^e  ce  Libraire,  qui  fe 
trouve  d'ailleurs  au  dos  du  ritre. 

On  trouve  chez  ce  même  Librai- 
re 9  peur  les  Commen^aotv  de  Tati 
It  deTaucre  fexe ,  VJbrégé  des  Prin- 
cîpts  de  ta  Grammaire  Fran^oife  de 
M.  Rejiaut  ,  dédié  aux  enfans  de 
France.  Sixième  Edition  9  revae  & 
eomgée  par  rAoteor  ,  i/s-  ix. 
1765. 

Art  du  Serrurier ,  par  M.  Duha- 
mel du  MerueaUy  joi  pages  in-folio 
4tvec  41  planches  en  taiUe  -  douce. 

Cet  Arr  étott  an  des  plus  im- 
foctans  de  ceux  que  rAcadémie 
avoit  i  décrire  \  wa/&  eft-il  le  plus 
étendu  ;  nous  en  rendrons  compte. 

Art  du  Cordonnier ,  contenant  le 
Cgrémmtr  pwu  homme ,  le  Conhit- 
tâtr  pour  fetnm  ^  k  CèrdtHumi^ 
Bottier,  Pmt  m.  de  GarfauU»  51/* 
in-folio  avec  cirtq  planches. 
'  Cet  Art  venoit  naturellement  â 
la  fitite  de  tous  ceux  que  M.  de 
Lalinde  'a  donnn  fur  la  prépara» 
don  -éki  tak»  de  looce  efpéce  >  donc 
un  des  principaux  tifa^eç  fe  borne 
à  l'arc  du  CordoïKiier.  Nous  en 
donnerons  égalemenc  un  extrait. 

Expofi  fiimuS  des  iwtuix  de 
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recherche  des  Lcngiindes  en  Mer  ;  & 
des  preuves Jaucs  de  leurs  Ouvrages. 
Far  M,  le  Roy  Horloger  du  Roi.  A 
Ptoîsy  ches  Nyon ,  Quai  des  Au- 
guftins  >  chez  Jomberc  ^  rue  Dau- 
phine,  &  chez  Prault  Pcre,  quai  df 
Gefvres.  51  pages io- 4*^. 

Ce  Mémoice  coetient  le  ,déu4 
des  «ipérieeces  faites  far  la  Mon- 
tre Jklarine  de  M.  Harrifon  ,  Toit 
fut  mer  ,  foit  à  rObfervatoire  de 
Grecnwich  ,  Se  les  épreuves  cîes 
montres  de  M.  le  Roi^  faites  dans 
le  voyage  de  HoUande  fur  la  Fré- 
gate du  Roi  ÏAuntie ,  coromani» 
dée  par  M.  le  A|acqiiis  de  Cpuf» 

tcnvaux. 

On  voit  dans  cexexporé  que  pen- 
dant 46  joors  one  des  moocres  de 
M.  le  Roy  n'a  avancé  que  de  )8 
fécondes ,  6c  l'autre  n'a  varié  que 
de  7  fécondes  ;  enforte  que  dans 
un  voyage  d*An»érique  la  pre« 
jaiete  auroit  donné  la  ioogita*  ' 
•dê.à  I  lieues  près  la  féconde 
avec  la  précifîon  de  deux  tiers  de 
lieue  y  M.  te  Roy  Honne  des  piè- 
ces )uihâcatives  pour  établir  que 
dans  les  années  174S  &  1754  U 
était  én  polTeilioo  des  principes  qui 
•nt  aflOké  le  fuccès  de  fes  travauit , 
&  que  ce  fuccès  a  cré  encore  pîn<î 
complet  que  celui  de  JSA*  tiaidf- 
fon* 

VMgnt  dee  Poëfies  de  M.  de  U 
•ÊÊWttdi  rAcadimieFrun^oife^  arec 

quel<^ues  notes ,  la  vie  de  l'ÂiitenT, 
&  des  Remaries  kijioriques  JurquU- 
queS'Uns  de  fis  Ottvrages. 

•  Sefeas' jaflis..«.^  aaisal9iiUioe«j|S 
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w  Qb  mot  Ac%  belles  Odes  8c  des  ancret 
M  Pièces  hcurcufe$ ^ue  M.  de  k  Mocce  • 
M  faites,  f^oit. 

A  Genève,    fe  ▼eiiil  à  Paris  chez 

Loctin  le  feune  ,  rue  S.  Jacques» 
\'is  à-vis  de  celle  de  la  Pirchemi- 
netie.  1767.  Brochure  in-\z. 

Nous  fêtons  connoicie  plus  pacci- 
cnHérenent  ce  choix  qat  nooi  pa- 
roîc  l^ic  avec  goûr. 

Nouvel  Abrégé  Chronologique  de 
tHiflolre  dt  France  ,  contenant  les 
événemens  dt  notre  hUloire  ,  deouis 
Clovis jufyuÀ  Louis  XlK^  Ut  ôu»' 
ns  ,  iisBataiiUt ,  UsSÙgit^  &c, 
nos  mœurs ,  nos  vjkps  ,  &c,  Nou' 
y  elle  Edition  rtvûie ,  €omgk&  auff- 
mentée,  '     -  - 

UdaSidifim,  ttéummmmb^fiferitL 

A  Paris  f  chez  Praalc  Père ,  quai  de 
Givres ,  au  Paradis  ,  Praulc  fils  , 
Quai  de  Conti  »  à  la  Charité, De- 
faint,  eue  du  Foin  ,  Saillanc,  rue 
Satoc  Jean  de  fieaovais^DiuaiMi  , 
rue  S.  Jacqoes.  ty6t,  Peiic 
a  Vol.  984  pages. 

Tout  le  monde  connoît  l'excel- 
Jence  de  cet  utile  Ouvrage,  précis 
le  plos  heoret»  &  ie  plus  ^ito(b- 
phique  debout  ce  que  notre  biftoi- 
re  offre  d'intérelTanc  ,  devenu  de 
néceflîtc  première  à  tout  Ledteur, 
&  qui  a  fervi  de  modèle  à  tant 
d'Ouvrages  du  mcme  genre  ,  par- 
mi  lefquels  il  y  en  a  plafiears  i'tC- 
limables. 

Nous  rendrons  compte  dans  un 

Exuaic  détaillé  des  additions  6q 
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de5  changemens  qui  fîîftinguént 
cette  Edition  de  toutes  les  précé- 
dentes ,  &  qui  donnent  à  i'Ouvia- 
ge  an  nouveau  prix. 

Hijloire  Philofê^^  &  politifut 
des  Loix  di  Lycurgue  ,  ou  l'on  rc- 
cherche  par  quelles  eau  fa  &  par  quels 
degrés  elles  fe  Joni  altérées  chc^  les 
LufMnomems  ,  jufqu'à  ce  qudUs 
éQ^eiU  été  anéanties  ;  &  I  on  montre 
que  la  République  s*ajfoiblit  &  fe 
précipita  vers  fa  ruine  par  les  mêmes 
caufes  &  les  mêmes  dégrés.  Par  M. 
fAbbé  D.  G.  Ouvrage  couronné  par 
tjÊettdiuttê  Ray0U  des  Ittfirifàont 

Quid  Icp;cs  (Tnc  moribus 

Vaajc  f  tonuunt.  Hof'  L.  5.  Qd, 

A  Kancf  &  le  trouve  à  Paris  chez 

Valade,  Libraire  ,  rue  de  la  Par* 
cbeminerie  ,  Maifon  de  M.Grangé. 
17^8.  Bcochuie  in-  V*,  de  ao8 
pages. 

Lu  Fmtffes  Infidi&tés  ,  Comidh 
et»  uft  A3e  &  en  vers ,  par  -M.  Bmr* 

the ,  de  VAçadémie  de  Marfeille  «  H' 

préfentée  par  les  Comédiens  Fran- 
çois  ordinaires  dif  Roi  ^  U  xi  Ja^" 
yier  i  7<JÎ>, 

la  amore  lue  omiaa  infunt  vitiei  mfiné  ^ 

S vfpi clones,  inlmicfiie,  indaoé^ 
^e^um^paxrurjum. 

Euaiique  de  Téxci|ce  I. 

A  Paris ,  chex  Laorem  Prank ,  quai 
des  Aaguftins  ,  au  coin  de  la  rue 

Gîr-le-cœur,  i  la  fource  des  Scieo* 
ces.  46  pj^es«a  8*^. 
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Le  fuccès  de  cette  jolie  Pièce  eft 
rgal  à  Ton  tnerice  ^  nous  en  cen* 
duoos  on  compte  décaillé. 

Ripimfk  di  M.  VAbbé  raian 
aux  Jeux  dernures  apologies  de 
la  latînïté  du  P.  Jouvency  ,  Cune 
par  M  de  (^uerloM,  Gr  l'autre  par  le 

dt  j^t^un  WMu  Lâtitus  d»  et  dgr* 

mer.  în-ii.  249  pages  1767.  fans 
nom  d'Imprimeur.  On  en  trouve 
^  cxempiaues  i  Pans  chez  G.  de 
.  Bure,  &  Deffaio  Janior,  quai  des 
Auguftins. 

M.  l'Abbé  Valart  publia  en 
^766  un  Examen  de  la  Latinité  du 
P,  Jouvency  ,  qu'il  critiqua  avec 
beaucoup  d«  févérité.  L'Auceoffd» 
lamiée Ltttétaire ,  flc  euAiicA  celui 
du  Journal  de  Trévoux ,  ayant  eo- 
rrepris  la  dcfenfe  du  P.  Jouvency  , 
M.  Valart  leur  répondit  fuccellive- 
nenc.  Le  P.  Desbillons  ayaat  de- 
Mit  ttOMk  de  (aire  1  apologie  de  la 
Latinité  de  Ton  Confrère  ,  & 
M.  de  Querlon  s'ctanc  joint  au 
P.  Desbillonç  ^  M.  Va!?.rr  fe  pro- 
pofe  aujouid  hm  de  répondre  à  ces 
deux  nouveaux  aitiques,  dans l'Oo* 
viag^  que  nous  annonçons. 

Si  le  cîroir  de  repréfaiiles  pou- 
voitctre  ada^is  dans  toute  fon  éten- 
due en  tzïi  de  guerres  Littéraires, 
M.  l'Abbé  Vallart  frooveroit  dans 
le  COQ  peu  mefuré  de  Tes  Adver- 
faires  ,  «ne  excufe  â  la  vivacité  de 
fes  rcponfes.  Nous  n'entrerons  point 
dans  ie  détail  de  ces  dtfpuces  Gram> 
maticalM.  Nous  oootccmtentefons 
de  dire  que  M*  Valarc  j  montre  une 
connoiflfance  peu  commune  de  la 
Langue  Latine»  dont  Î4  eft  tifé  de 


L  1768. 

fentir  qu'il  a  fait  une  étude  profoiw 
de.  Peut-être  trouvera- t  on  qu'en- 
tre fes  remarques  il  7  en  a  quel- 
ques unes  de  minutieules ,  auxqueU 
les  il  paioît  attacher  trop  d'impor- 
tance \  ôc  qu'à  cet  c^ard  i!  peut 

aueiqoefois  donner  pn  le.  Mais  on 
oit  avouée  que  la  plupart  font  ja- 
dicieufes  fie  içavantes  y  8e  que  l'E- 
crit dont  nous  parlons  forme  nn  pré- 
jugé avantageux  en  faveur  du  Die» 
tionoaire  Laiio  dont  il  nous  ap- 
prend dans  fa  Préface  ,  qu'il  eft  oc- 
.  cupé  depuis  plus  de  4e  ans.  Noos 
l'exhortons  à  publier  inceffammenc 
un  Ouvrage  u  utile ,  6c  dont  fes  ta- 
leos  femblent  adurer  le  fuccès.  Le 
Public  défire  fans  doute  avec  la  mè« 
me  impatience  de  voir  paroître  les 
Editions  qu'il  prépare  de  divers  Au- 
teurs Latins  ;  entre  -  autres  celle 
d  Horace  qu'il  dit  avoir  revu  fur  76 
Manufcrits.  U  eft  déjà  connu  pac 
les  Editions  de  Végèce  »  de  Frontia, 
6c  de  limitation  3e  Jefus  •  Chiift 
qui  lui  ont  fait  honneur. 

jlvis  fur  une  Edition  compUtte 
des  Ouvrages  de  Cicêron  >  donnée  par 
M.LéUmaftd,  petit  «»•  t  a.  14  Foi, 
iy6B,  A  Paris  ,  chez  Saillant  ,  lÀ- 
braire  ,  rue  S.  Jean  de  Beauvais  ; 
Dcfiinr ,  rue  du  Foin  S.  Jacque»  } 
Barbou ,  Imprimeur-Libraire  ,  rue 
des  Mathnrins» 

Nous  avons  anntMicé  déje  cette 
bclîc  Edition  de  Cicéron  ,  qui  fait 
partie  (le  la  magnifique  Collection 
des  Auteurs  Latins  de  Barbou.  L'a- 
vis «le  BOUS  annonçons  ,  iaffiioit 
par  ion  élé^nce  Typographique  » 
pour  prévenir  en  faveur  de  TEdi* 
lioA  doue  il  s'agit.  Nous  alioa«  urtc 
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de  cet  avis  quelques  deuils  fur  les  viHou  de  Grucer  oa  celle  de  Nizo- 
foins  qu'on  a  pris  pour  donner  â  lins  ^  on  les  ft  témm  tontes  deoK 
cette  Ediiioo  tout*  rezaûitude  de  dans  cette  Edition ,  celle  de  Gru- 
•oate  Ut  correftion  pollîbles.  ter  eft  marquée  par  des  chiffres 
On  trouve  dans  la  Préface  du  Romains ,  celle  de Nizolinspac  des 
I*'.  Volume  du  nouveau  Cicéron  chiffres  Arabes, 
tme  notice  hiftorique  des  meiUea-  Les  deux  preiniefs  Volwnescon- 
fes  EdîtioM  de  Cicéson  données  ticanent  les  Oavrages  de  Rhétoiî- 
depuis  la  cenaifisnoe  des  Lettres,  que*  On  a  placé  à  la  fin  du  fécond 
Toutes  ces  EHitions  onr  été  conful-  le  Traité  que  Q.  Cicéron  adrefle  i 
tées  pour  celte  ci ,  on  a  aulli  con-  fon  firère  iur  la  conduite  qu'il  dé- 
féré les  Manufcrics.  ««  Deux  Sça-  voit  tenir  dans  lapourfuice  d^Con- 
«  vaoe>dicrEdiceilc»  qnieHntéEef*  fnlac» 

•  M  lent  fdritibleineni:  aux  progrès  des  Les  Hazangoes  oocopenc  les  To- 

»j  Lettres ,  MeflieursCapperonnier  mes  5,4,5,<>»7;ala  icte  du 

»»  &  Bcjot,nuus  ont  ouvert  le  itcfoc  eft  une  Table  alphabétique  des 

M  de  la  Bibliothèque  du  Roi  :  ils  difierentesLoix  donc  parle  Cicéron^ 

-I»  nous xmt communiqué  t«ms  Ma-  i  le  7*.  eft  terminé  par  tes  ftagmens 

j»  nnfcriis  for  les  Traités  de  Rbé-  .de  ptafients barangaei qailbntper* 

»  torique  ,  fix  fur  les  Harangues»  dues. 

M  quarre  fur  les  Ouvrages  Philofo-  Les  Tomes  S  ,  9  ,  10,  contien- 

M  phiquesyôc  deux  lut  les  Lettres  nent  les  Ouvrages  Philofophiques  * 

Ces  Maoïïcrits  viennent  de  U  Bi*  de  on  trouve  aoffi  dans  le  le*.  les 

Uiocbéqoe  Cotbenine.  fragmens  des  Ttattét  Phiiofepliâ» 

Les  notes  roulent  principalement  ques  perdus, 

fur  la  corredion  <^a  Texre  ,  elles  les  16  Livres  des  Lettres  ad  Fa- 

fervent  auili  à  c^^pliquec  les  palîa'  miiiarts  iunc  renfermés  dans  le 

ges  &  les  mots  Grecs  employés  par  11*.  &  le  4  a*.  Vol.  On  trouve 

Cicéron.  L'on  trouve  i  la  fan  du  der-  de  plus  dans  le  ii^-  les  nois 

nier  Volume  un  extrair  cfFoz  ample  Livres  des  Lettres  de  Cicéron  â 

de  rOuvrnae  dn  fçavant  Lmeiti  iur  fon  Frère  Quintus  ,  les  Lettres  k 

.  les  expcciiions  tares  ,  &  les  termes  Bruius    les  fragmens  de  quelques- 

3uiontdiff(érensfens,fuivancleor  mes  qui  n'e»iftene  ptos  eoriéree» 

ifféreme  conflrudUon.  Une  Table  Chronologique  indique 

Qn-tnr  .1  la  correftion  Typogra-  l'ordre  dans  lequel  ont  été  écskes 

phique»  on  aflùre  que  chaque  épren-  les  Lettres  ad  F^milii2res. 

ve  a  été  relue  auii^oi as  quatre  fois»  Les  deux  detmers  Volumes  com* 

êe  le  Le^ur  s'apperçoit  aîfément  prennent  les  feise  Livres  de  Let* 

que  cette  attention  a  piodait  fon  (rcs  à  Atticus.  On  a  crû  devroir 
CTFer.                                         *  . adopter  l  ordtc  dsns  lequel  elles 

Lc5  Auteurs  qui  citent  des  paf-  ont    été  rétablies    p^r  Mar.uce. 

fages  de  Cicéron  «  faiveoc  ou  ia.di-  On  uoave.  apcés .  ces  Lettres,  les 

fragmens 
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fa|mens  de  Pocfie  de  Cicéron.    jeune  Créole  Se  un  domeftique  î 

UnnMr*,  le  marne  dechaque  Let-  tcurs  de  ces  malFacrts  peuvent  rev*^ 
^  V  T"^''-       .  C'^'^«>ï<î  &  ie  fnioçow  i  l'abri  de 


.  Enha  il  parce  qu'on  n'a  négligé    leurs  fureut».  d«neftLe« 

icmo  EdilK»  Mme  U  perfeâion  maiheorslcs  parens  d  A.oïla ,  c'eft 
T^^"-    j  .  ^  ^  Créole.  Du  jours  fe 


en  ^euUles  eft  de      hv  terrain  j  mai,  pendant^';  cowi» 

Le  cefte  de  la  CoHedum  des  arrive  de  Popayan ,  redemande  fa 

Autenrs  Latins  imprimés  chez  Ber.  méc^i  UvoU^M  Uf"^, 

bou  ,  conr.enr  , ,  Voinm.s  m- ,  a.  çois  contraint  de  fe  baiiVT,  rue  JW 

donHe  pru  locai  eft  de  i^,.  lir.  de  de  Éi  maîrrefTe.  Il  s'eifi^Iî 

iSff  ■        •    .ia     .  Vient  a  Lima  ;fes  affaires  l'y  retien. 

7         Amfterdam  ,  chez  Arkf-  «o.  Une  prife  dlwbtt  ^  à  fe» 

tée^  Merkuaj  à  ParischezH.C.  yeux  Azoïla  .  elle  s^vZ^ir  ,  lî 

^Hanfy,  rue  S.  Jacques.  Un  Vo-  cérémonie  celfe  ,  elle  eft  diff&rf» 

"^«•la.  de  a^o  pages,  lytfg.  pour  un  remps.  Le  François  voit 

Od  trouve  i  U  tfcte  de  cet  Oi».  pluûeuts  fois  Azoïia  an  Parloir 

T'?  rr^&'r^l'^  t      ^  ^0  foit  .Wttoové  eZmé  dan,* 

mo.felle  OrLey  deRampfntquia,  U  maifoi,  ,  révafion  d^une  R^î 

les  Romans    an-  jigieufe  avec  un  Capucin  lui  foemtt 

«a» «e  moderne»,  &  àoui  ilfaut  loccafion  de  pcncaxr  dans  la  cel- 

du  neuf  De  &d«  |4»i&meries .  Iule  d'Azoïla.  £iic  dormoit .  un 

des  rcti«inces  indécentes  font  tout  baifer  improdent  la  féveUle  •  elle 

te  roc.ire  de  cet  Ecrit  ;  mais  fon  s'écrie  ;  lom  le  Couvent  eft  en  al- 

^ur  ne  le  donne  que  pour  TE-  larmes  ;  on  arrête  le  proÉmateur  * 

•wer  de  la  production  dont  nom  on  le  traîne  dans  les  cachots  de  l'In- 

^         -*^"*^î- .  «l"*^»^"-  ^i*  le  jour  de  fon  fup. 

Un  Aau^ dUreé  dune  Négo.  plice  émt  Hxé ,  9c fon  amante ,  re- 

Clarion  qui  mréreffb  la  Cour  de  gardée  comme  complice ,  avdt^té 

France  ,  s  embarque  pour  le  Pérou;  renfermée  dans  une  maifontrès-auC 

rend  a  Panama  j  uaverfe  les  Cor-  tcre,a uand  u  n  autre  Franc^ois  prifon- 

««Wt  ;  eft  aHasUi  d*an  orage  af-  nier  dans  un  cachot  voilin  ,  rompt 

freux  ;  cherche  on  aijrle  da«  ua  fei  propres  fên,  &  lesfiens.  Quel- 

v^hareau  ou  lî  ne  trouve  (pie  les  que  temps  après  Aïoïla  reçut  dei 

liotreurs  d m aau^  técm.  Vac  Usact  de  ùm  amant,  oboacua 
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peu  de  libellé ,  &  fe  laiiTa  perfua- 
der  an  enlèvement.  Le  Francis  U 
coudait  fur  des  montagnes  dansQne 

cabane  habitée  par  celui  qui  l'avoir 
tiré  de  prifon.  Un  Efpagnol  une 
Indienne  ie  joignent  ù  eux.  Con- 
taa  dant  ces  défens ,  ils  y  fisoienc 
leur  demeure  ,  l'hymen  relTerroît 
leurs  liens.  Alors  le  nouvel  Epoux 
rencontre  le  Capucin  ,  foulage  fa 
mifère  ,  &  celle  de  la  Religieufe 

il  avoic  enlevée  j  mais  le  Captt- 
an  tnen-tftt  voulac  féduire  Âzoïla; 
leur  Hâte  alloic  lui  ôter  la  vie  ,  U 
fon  mari  &  elle  ne  l'en  eufTent 
empcché.  Pour  les  en  délivrer  ,  il 
Te  conrcHCe  de  cuuui;  lut  lui  le  fa* 
brei  la  niain.  Le  Capucin  s*enfuit, 
ic  ne  réparait  plus.  Cependant  It 
crainte  d'être  découverts  par  cette 
avanrure  leur  fait  prendre  le  parti 
daller  demeurer  en  France.  Leurs 
trois  amis  Us  fuivent,  ainHque  la 
Religîenfe  qui  avoU  eu  fujet  de  ne 
pas  regretter  Ton  ravinfeur.  ils  ne 
fe  fépnrerent  plus  ;  Azoï'la  pounant 
re^rertoi:  toujours  ôc  la  cabane 
&  lêi  iicfects,  &s'écrioirfouvcnti 
pourquoi  faut  il  que  to  ajes  ren- 
concrc  lc  maudit  Capuciof 

Le  ftyle  de  ce  Roman  eft  en 
général  facile  &  naturel  :  les  def- 
criptions  &(tez  bien  faites ,  &  l'in- 
téiet  foutenu.  Mais  on  eft  fâché  de 
voir  cette  Azoïla ,  qui  ;  dans  lefo» 
tetrain  ,  ne  devoii  être  occupée  que 
des  plus  douloureux  regrets  ,  s'y 
parer  avec  foin  des  fleurs  que  le 
François  va  lui  cueillir  chaque  jour , 
&  dillerter  fur  l'amour  8e  lot  les 
Amans. 
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d€  u  Poifie  dans  fa  difinM  gui 

ns*  Pmt  u  Do8mr  Mfown  »  trâim 

dt  VAngjiois  par  Af.     &  augmm' 

tée  de  notes  hijlorlques  ù  critiques» 
A  Paris  ,  cSiez  H.  C  de  Hanly  le 
jeune  ,  Lkbraiie  ,  rue  S.  Jacques. 
Avec  Approbation  8e  Privilège  dn 
RoL  17^9.  iirS^.  pag.  917. 

Nous  ne  pouvons  encore  qu*an» 
noncer  cet  Ouvrage  intérelfant. 

L'Economique  di  Xénophon  &  U 
projet  de  finawu  dm  mim  ^sumr  » 
traduits  tn  Rtanfch-^  ptM fervir  àt 
prémi»  Vitiàm  -i  i&f  CoUà&on  des 
Jouteurs  anciens  qui  ont  traité  dt 
l' adminiftration  put ii  que  ou  domtf- 
tique. Par  M.  Dumas,  Doâcur  A  gré' 
gé  à  la  Facttlti  de  Pans  ,  &  Proftf- 
fcur  d'Eloquence  au  Collège  Royal 
de  Touloufe.  A  Paris  ,  chez  Hon. 
Clem.  de  Hanfy  ,  Libraire,  rue  &, 
Jacques.  Avec  Approbation  &  Pri- 
vilège du  Roi.  in- IX»  pag.  3 10  fans 

U  Préface.  i7<8- 

Lettres  de  Milord  Klklex  ,  pottT 
fervir  à  ^hi flaire  de;  moeurs  du  dix- 
huitième  jiécU  en  deux  Part  'us.  ir.' 
\  1.  A  Amfterdam  ,  &  le  trouve  â 
Paris  chez  H.  C.  de  Hanfy  »  rin 
Sr  Jacques  176S. 

L'Auicur  s*eft  pfopofé  de  fsûre 
d.ins  ce  Romrtn  triompher  la  vertu 
en  peignant  1  horreur  du  vice  :  refte 
à  fçavoir  fi  la  plupart  des  perfon» 
nages  quHt  iittoduit  fur  U  Scène 
ont  la  décence  convenable. 

Leçons  fur  V(Economit  animale  » 
par  M  Sîgatid  de  la  Fond^  l^imonf' 
trateur  de  Phy/îque  Expérimentale  , 
di  *la  SocUU  Royale  des  Sciences 
de  Mampellieff  def^tcadhim  Royttf^ 
U  du  StUnf$s  &  BtUes  -  limns 
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'^Angtrs  p  &e,  A  Paris  ,  chez  De> 
lalaîn  ,  rae  S.  Jacque?  ,  &  i  Dijon 
chezTrancin  8c  la  Veuve  Coigoacd. 
1767.  X  Vol.  ifl  ii. 

NoaytUe  miAùdê  £ùpèr9f  Us  S»- 
«w»,  par  M.  U  Blanc ,  Chirurgien- 
Lîtkotomijîe  de  rHoiei  Dieu  d'Or^ 
Uans  ,  &c.  à  laquelle  on  a  joint  un 
tffM  fur  (Us  hernies  rares  &  peu  con- 
mtis  s  par  M.  Loin  Ckimrfftn  À 
AoAen,  &c.  j4vec  des  figures  en  taille- 
douce.  A  Paris  ,  chez  Guillyn  ,  Li- 
braire ,  quai  des  Au^^uftins ,  au  Lys, 
du  côté  du  Ponc  S.  Michel.  17^8. 
Vol.  t»8«.  Prit  relié  s  liv. 

Ohjèrvaàons  fur  la  meilleure  ma- 
nlere  d'inoculer  la  petite  vérole ,  &c» 
Par  J.  S,  Gard  une ,  Cenftur  Royal  ^ 
Docteur  -  Régent  de  la  Faculté  de 
MUiàm  d*  Paris ,  &c, 

MoUiu  f  hr>d':f  medicinom fadmus  ,  an  nf* 
lias  t  Non  adeà  liqatt,  Kait'Swieun, 

A  Paris ,  chez  la  Veave  d'Houry , 
Imprioieiir  •  Libraire  de  Mc  nfLl 

gneurîeDuc  d'Orléans,  rue  S. 
venn.    1767.    Avec  Approbation 
&  Piwiicge  du  Roi.  Brochure  in- 
'II.  de  I  II  pages  ou  environ. 

.  Pgieis  de  la  méthode  d'admintfi 
trer  Us  pilules  toniques  dans  les  hy- 
dropifui.  Pat  M.  Bâcher  ,  Doàeur 
en  Médecine,  A  Pans  ,  de  riropri- 
merie  de  la  Veuve  Thibour ,  Im* 
primeur  do  Roi  ,  Place  de  Gam* 
brai.  1767.  Vol.  <n  11.  de  171 
pages,  y  compris  le  fupplcment. 

On  trouve  dans  cet  Ouvrage  des 
guérifons  furprenantes  >  faites  p4r 


L  17^8.  xt% 

la  méthode  de  M.  Bâcher  %  tontft 

oppofce  à  celle  qu'on  fuir  afîez  corn- 
munéinent  dans  le  traitement  de 
Thydropifie. 

Régies  du  Drmt  Fnmçms  «  pgr 
M.  Claude  Pocquet  de  Livonamt  , 
Confeiller  au  Préjidial  d'Angers  & 
ancien  Proftjfeur  du  Droit  François 
tn  in  mémt  Urùwjité  ;  nouvellt 
Editton  rwéê  ,  corrigée  &  confidi^ 
rablement  nugmtniie,  A  Parii,  chez 
Defpilly  ,  rue  S,  Jacques  ,  i  la 
Croix  d'or  ,  Saugrain  jeune  ,  Li- 
braire ordinaire  de  M.  le  Comte 
d'Arrois ,  quai  des  Aogoftins ,  près 
le  Pont  S.  Michel  ,  i  la  Fleur  de 
Lys  dor  .  1768.  Avec  Approbation 
&  Privilège  du  Roi.  i  Vol.  in-iu 
à,^6v6  pages. 

Cecte  nxiéme  édition  des  régies 
du  Droit  François  a  été  confidéra- 
blemenc  augmentée  pat  l'Auteur 
même ,  &  c'eft  d'après  fon  Manuf- 
crit  qu'on  la  publie*  Indépendam- 
ment de  ces  additions ,  on  a  jeitic 
lu  Voinofie  les  régies  du  Droit 
François,  tirées  de  Cafondas  i  U 
hn  de  fes  P.indedes ,  &  une  Table 

{>at(iculiére  pour  trouver  plus  fact- 
ement  root  ce  qaiatrait  a  une  mè* 
me  matière. 

Réfiexions  fur  Us  afcclions  va- 
poreufes  ,  ou  examen  du  Traité  des 
yapeuTS  des  deux  fexes  ,  troifihn» 
Edition ,  puisée  m  1767,  Par  M* 
P....  A  Amfterdam ,  &  fe  trouve  i 
Paris  chez  Vincent  ,  Imprimeur* 
Libraire  ,  rue  S.  Scverin. 

Cet  Ouvrage  e(l  goûté  »  il  eft  la 
prodttéUon  d*an  Médecin  inftrait.- 

Nnij  • 
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IJvns  de  Médtcine  nmtyiUtmtntat^ 

rivés  de  dîferens  Pays  Etrangers  , 
av€C  leurs  prix  en  feuilles,  A  J^jU:is> 
chez  p.  G.  Caveiier. 

MATHiifi  (  Georg.  )  Tradatas 
^  fHiilofophia  Medici  y  Hve 
Hippocratis  Coi  Liher  dehoneftate. 
Itemque  prole^omena  de  llatu  anti- 
qao  Pnilorophiae  &  Medicinx  grx- 
caoioB  ,  adjanâa  eft  commentatio 
mft  Mfm  «MkMVM.  eodem  attâore. 
Gottingac.  w»-4^  1740.  4  liv. 

Nova  AdaPhyrico  Medica  Acad. 
Nat.  Cur.  Tomus.  j.m-^'^.fig.No- 
rimbergae.  17^7.  ii  Uv. 

Rega  (  Hen.  Jof.  )  accorata  me- 
(3endi  Mechodusquanrum  fieri  po« 
teft  ab  omni  hypothefi  abftraéla  , 
duobus  Medicinsefundamentis  cer- 
■  tm  ex(»erieiiti£  6c  latiombus  inde 
dedaâis  fuperftrnâa  ^  in  net  panai 
divîfa,  Paihologîam  oniverfalem  » 
particularem  de  Therapeinm ,  per 
Aphorifmos  propolîta.  in-^^.  Co- 
lonie Aeryp.  175^.^  liv. 

Fnchfius  (  Georg.  Aug.  )  de  igne 
ejttiqaead  fornaces  cabiciilaresap» 
plicatione.  i«.4*  6g*  Jenc.  1757. 
1  liv.  4.  f. 

Obereidii  (  Jac.  Herm.  )  univer- 
lalû  GonfoRadva  medendi  mecho« 
dos.  m;  Cafoltnilue.  17^7. 
z  liv. 

Srrack  (  Car!.  )  Obfetvationes 
Médicinales  de  morbo  cnm  pe- 
techiis  &  qua  ratione  meden- 
•damiît.£a.8«  Carolfruh*.  iy66, 
5  liv. 

Poemer  (  Cad.  Goill.  )  fetete 


S  SÇAVANS, 
mawric  «edicae  in  ofinn  Ptolec* 
tionum  Acad.M-S^  Lypl».  17^7' 

3  liv. 

Cirantz.  (  Hen.  If.  Neporo.  ) 
Inftîcationes  rei  herbatix ,  juxta  na- 
tttm  oatttrae  digeft^  ex  habim.  i>^S^ 
a  Vol*  Vienoc.  ly 66»  15  liv. 

Ejnfdem  OaIGs  umbellifera- 
rum  emendnta  cum  generali  femi- 
num  tabula  lS:  hguris  xneis,  in  ne- 
ceilarium  inft.  rei  beibariae  fup- 
plemenratn.  Lypfiae.  1767. 

I  liv.  10  r, 

--Ejufdem  ftirpium  Âuftriarum 
fafciculi  très.  //2-8».  Vientue-Auf* 
tria:.  1767.  10  !iv. 

linnxi  (  Cari.  ]  Syftema  naturx. 
Nova  edicio*  ia-S**.  Tomos  pcimns. 
Holmix.  17^^,14  liv. 

— Ejufdem  gênera  PlamatOlB* 
in-S°.  Holraix.  i7<54.  11  liv. 

Albini  B.  S.  Academicacum  an- 
notariooam  liber  feptimas  ;  conti- 
net  Anatotnica»  Phydologica*  Pa» 
thologica*  ««-4^  Leydae.  1766.  ( 
liv. 

Nihell.  novae  rarxque  obferva- 
tioiicscuca  variarum  crifium  prae» 
diâfonem  ex  poirn.  in-V,  Amft. 
I74<j.  3  liv.  lof, 

Gaubii  (  Hier.  Dav.  )  Libellai 
de  metiiodo  concinnandi  Formulas 
Medicamenrorum.  Edirio  tertia  ite- 
nim  revifa  &c  accurata.  in-  S'^.  Lugd. 
Bat.  1767.  5  lîv.ied 

Morgagni  (  J.  Bapt.  )  de  caafis 
Se  fedibus  morborum.  1  VoLiM'JbL 
Paravii.  1765.  liv. 

— Idem  1  Vol.  Mi-4^  Lovani. 
17^6.14  liv. 

WiiUF(Jo.Chnft).  lâhpolcgia 
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'  cam  amjphibiis  regoi  Borafllci ,  me- 
thodo  lineani  difpofiu.  in-  8°.  Re- 
giomontî.  1765.  i  liv.  lof. 

Flora  Fridrichfdalina  ,  five  me- 
thodica  defcripiio  plantartim  în 
agro  FridrichfdaieafI ,  flcnulque  per 
fcgornn  Duiîz  crefcemium ,  &c. 
in- 8?.  Argeniorari.  17^7.  5  Uv. 

Fifcher  (  Jo.  fiero.  )  de  febre 
milUari ,  purpora  alba  diûa  ,  Trac- 
tacas. in- S^.Rigae.  i7<>7.  i  liv.  lof. 

Collim  (  Hen.  Jofeçh.  )  Noio- 
€ùuM  Civid  Pasmâoniaoi ,  annos 
Medkoi  cerrias  »  five  obfervacio» 
num  ctcca  morbos  acutos  ôc  chro- 
fticos  Pars  prima.  iis-8°.  Viodobo- 
Dx.  176^,^  liv. 

Stocck  (  Atic^  Libellas  qao  cond» 
noinmr  etpennenta  8c  oUerva- 
tiones  circa  nova  fiia  medic.Tincnn. 
in  8*.V"indobontr.  I7(î5.i  liv.  lof. 

Hazcnohrl.  (Jo.  Georg.j  iiifto- 
fia  Medica  triinn  motboram  <|ai 
iooo  17^0.  in  Nofocomio  mihi 
,  occurrcbanr  ,  cui  acîjedla  eft  nota- 
bilmm  oblervationum  Ânatomica-' 
cum  Decas.  8^  VindoboDS.  17^1. 

llÎT.Jof. 

Hefterî  (  Jo.  Carol.  )  Mufanim 
di/pacacoriam  Phyfîco  -  Medicatn 
cripaniram.  4  Vol.  Zittaviac 
Lufatorum.  176 ^  6c  iy6^.  idlW. 

Jacqotii  (  Nîc.  Jofeph.  )  Obfec- 
▼ationum  Botanicamm  Iconïbtuab 
Authore  delineatis  illuftratum.  £«- 
folio.  Pars  fecnoda.  Vindobons. 
1767.  1 1  liv. 

Gleditfch  (  Jo.  Gort  }  Sylkema 
Planrarum  à  flbuninom  fito ,  £saiii« 
dùin  claiTes ,  ordines  &  geneia, 
cum  cara(fteribus  eflcntialibus. 
in-Z\  Bwoiiûi,  17^4.  e  liv. 
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Commentarn  de\ 
rébus  in  Sciencial 
nanitali  &  Medi- 1 
citia  geftis.  Vota- 1 
minis  XII  ,  Pars! 
ténia  &quarca.  in  I 
8*.  Lypfix.  1765.1 

— laem.  Volu-I 
minis  MU  .  fttfi>iiUv.UParf. 
jama,  féconda  ,| 
certta  &  qotfia*  M-l 
8°.  1766.  I 

—Idem  Volu- 1 
minis  XIV ,  Pars  1 
prima  &  fecan-  I 
da.  //2-S».  tyfÙK,  I 
Ï766.  J 

Klincofch  (  Jof.  Thad.  )  Pro- 
gramma quo  di  viUonem  berniarum, 
Bovamque  berû  venu aiis  fpeciem 
proponit ,  Ôcc,  «i*4*  Png^.  17^4 

&  17^5'  5  Hv. 

—  Ejufdem  Programma  quofec- 
tiones  &  dernooftcationes  fuas  ana- 
tomieas  ,  publicas  indicic.  in-^^, 

Pllg«.  1766. 

— •  Ejufdem  Programma  quo  aiM> 

comicam  monftri  hicorporei  mono- 
cephaii  defcriptionem  proponit. 
i/»-4*,  cnni  6g.  Vecero-Pragac.  1 7^7, 
3  liv. 

Schluga  (  Jof.  Bapt.  )  primé  li- 
ncac  cognitionis  infeâormn.  ûi>8** 
cam  fig.  17^7.  I  liv. 

(Eder  (Georg.Chrift.)  Elemeo* 
ta  Botanicae  pars  pofteiior.  m-I*: 
Hafnix.  t764.  6  liv. 

Démonflrarions  élémentaires  de 
Botanique  ,  contenant  nn  abrégé 
des  principes  &  de  rhiiloire  de  cette 
Science ,  &  les  Elémeos  ét  k  Pbj- 
fiqatilcs  V^énui,  faiTic<roBe 
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inftrudlion  Aie  U  formation  d  un  de  Sutinaui  nommé  Pipa  j  par  P. 

Herbier,  k  deOicâtioii la  macé-  Fermin.ja-8°.fig.  17^5.  iliv.  10 f. 

tarion ,  rinfufiondes  pliâtes,  i  Vol*  Linoxi  (  Cari.  )  Oratio  de  oecef" 
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FIES  DES  PÈRES  ,  DES  MARTYRS  ,  ET  DES  ÂUTRES 
Saints ,  tirés  des  ASes  ori^ftnaux  &  dts  monumins  Us  plus  authenti' 
pus  y  avec  des  notes  liiftoriqius  &  critiques.  Ouvrage  traduit  de  V  4n- 
giois.  A  Villefrnnche  de  Rouergue  ,  chez  Pierre  Vedeilhié  ,  Libr. 
Impr.  A  Piiris,  cher  Barbou ,  ruedes  Mathurins.  5.  Yo\.in-S°.  17^7. 

LE  cinquième  VoiKtne  de  cet  roine  de  Padoue  ,  Bafile  ,  Gsrvaîs 

Ouvrage,  intére(ïanc  pour  la  &  Protais,  Jean  Baptifte,  Pfofper, 

pièce  ccbirce  ,  embraffe  le  mois  de  Irénée  ,  &  des  Saints  Apôtres  Piec- 

Juin  ,  &  fe  fait  diftinguer  fjr  tout  re ,  Paul  ,  &  Barrrabé. 

p»r  les  Vies  des  SS.  Juftin  ,  Pothin  ,  Dans  la  Vie  de  S.  Bonifacc  Ar- 

Cccilius,C!otilde Reine  de  France,  chevcque  de  Mayencc  ,  mort  en 

Optât ,  Philippe  un  des  fepc  pte-  75  5  ,  le  Texte  porte  que,  «*  com- 

nt«rs  Diacres ,  Marguerite,  An-  »»  me  il  n'y  aroit  pour  toute  la 
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t»  Bavière  que  l'Evcché  de  Pafftw  , 
•»  ce  Saint  y  établit  ceux  de  Saltz- 
s*  bourg  ,  de  Frei(îugheî(n  ôc  de 
»  Riciftonae  »,  Mail  on  eft  amti 
â»n$  une  noce  que  S*  Bonifacc  ne 
fonda  point ,  &  ne  fie  que  rétablie 
l'Evêcné  de  Salfbourg  :  que  S.  Ru- 
ipcrt  ou  Robert  Evcquede  W  otms , 
llTu  du  Sang  Royal  de  France  »  motc 
•n  71S  ,  établit  Vicalis  Çvcque  de 
Jttvava ,  ou  de  Saltzbourg  :  qu'il  y 
avoir  long-tems  que  ce  bicge  ctoir 
vacant,  lorfqu'un  nommé  Jenri  en 
fut  facté  Ëvêque  en  7 39  par  S.  Bo> 
nîface  :  que  S.  Virgile  ,  celai  dont 
l'opinion  fur  les  Antipodes  fît  du 
bruit  t  fut  élevé  fur  ce  Siège  en 
j66  :  que  la  Ville  de  Saltzbourg 
s'éleva  lut  les  ruines  de  Jqvava  , 
décniite  par  les  Huns  \  êc  que  ce 
fat  en  TKonneur  de  S.  Rupert  qu'on 
y  transfera  depuis  le  Siège  Ârchi^ 
pifcopal  de  Lorch  ou  Laureacum  , 
ancienne  Capitale  de  la  Nonque. 
Dans  une  autre  note  on  adopte  le 
feticiment  d'Eckhacd  qui  prétend 
que  S.  Boniface  n'eat  aacane  part 
à  la  révolution  qui  en  751  plaça 
Pepm  le  Bref  furie  7"rone  desMc- 
lovingiens,  &:  qu'il  ne  l'approuva 
même  jamais.  <•  S*îl  y  avoii  eu  part, 
M  il  cft  vraifemblable  qu'on  l'au- 
n  roit  député  vers  le  Pape  Zacharie 
j»  plutôt  que  Burtchard  Evcque  de 
»  Wurtzbourg  &  Fulrad  Abbé  de 
•>  S.  Denys ,  vu  la  grande  confidé- 
ration  dont  il  jouiifoit  en  France, 
ta  Les  Auteurs  de  fa  vie,  qui  écri- 
,j  voient  fous  les  SuccefTours  de 
»  Pepm  «n'auroienr  eu  garde  d'o- 
M  mettre  un  fait  de  cette  nature.  Le 
M  Saint  en  eôc  dit  quelque  dhofe 


ES  SÇAVANS, 

»  dans  fes  Ecrits  >».  Néanmoînt  fi 
Boiiiface  n'upprouva  jamais  ce  qui 
s'écoic  pa(ré  dans  cette  affaire  ,  on 
doit  s'étonner  qa*il  fe  foit  prêté  k 
couronner  de  fes  mains  le  nonveau 
Roi.  Celui  ci ,  ««  voulant ,  dit- on  , 
>»  être  couronné  par  le  plus  Saint 
n  Evcque  de  fes  Etats  ,  choific 
»  Boniface  pour  cette  Cérémonie* 
»  Elle  fe  fit  i  SoifTons ,  9c  tons  let 
H  Ordres  de  la  Nation  y  adlftèrent. 
»  Le  Saint  prcfîda  au  Synode  qui 
»j  fut  afTernblc  dans  cette  Ville  »>. 
Ceice  conduite  porte>(-elle  le  carac- 
tère de  Timprobatton  ? 

On  ne  fera  pas  fâché  de  voir  îd 
un  échantillon  de  la  Lettre  que  Bo- 
niface écrivoit  en  745  à  Etbelbald, 
Roi  des  Merciens  ,  qui  ternilloit 
les  vertus  dont  il  étoit  doné ,  par 
one  viefcandaleafe.  «Lachafteié, 
»  diC'il ,  étoit  tellement  en  hon- 
»  Hf ur  ch'jz  les  Payens  de  l'ancien- 
»  ne  Ssxe  ,  que  fî  une  vierge  étoit 
»  convaincue  de  fornication  >  ou 
n  une  femme  mariée  d*adnUeie  » 
t*  on  tes  étnngloit  &  on  brûloir 
11  leurs  corps.  Celui  qui  les  avoir 
»  deshonorées  croit  pendu  lut  l'en- 
»  droit  où  étoient  leurs  cendres. 
•»  D*aatiefeis  ces  femmes  étoienc 
»  fouettées  fur  le  dos  par  des  per- 
*y  fonnesde  leur  fexe,  ôc  piquées  i 
»»  diverfesreprifespar  un  Fer  pointu. 
»  On  les  promenoir  de  Village  en 
I»  Village»  en  les  tourmentant  ainfi, 
w  &  le  fupplice  dnroit  jufqu'â  ce 
»  quelles  niilènt  expirées.  Si  des 
»  Genrils  ,  qui  ne  coni'toîfroienc 
»?  point  le  vrai  £)icii  ,  montroient 
I)  tant  damour  pour  la  chalïetc  , 

quels  doivent  we  voiftacioMos» 
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mi  vont  qiû  êtes  Chrétiea  0e 

•  Roi  •  ? 

Dans  la  vie  de  S.  Colomb  ou 
Col  me,  furnomtnc  ColomkiUt  ,  à 
caofe  du  grand  nobibre  de  Cellules 
Monafti(|ues  qu'il  fonda ,  appelléet 
KilUs  par  les  idandois  ,  l'Auteur 
on  l'Editeur  rapporte  dans  une  note, 
après  W^re ,  que  le  Monaftère  de 
udfMag,  t^d)  aujoucd'irai  Dur- 
■êtgh  s  fondé  par  le  Saint  dans  U 
Comté  de  King  ,  vers  550,  em- 
braffa  dans  la  fuite  la  Règle  des 
Chanoines  Réguliers  de  $4  Auguf- 
tin.  U  parle  aufll  d'après  loi  <*  oan 
»  Mamlcric  des  quacre  Evangiles 
»  traduits  eo  Latin  par  S.  Jérôme , 
I»  dont  la  couverture  étoit  ornée  de 
I»  plaques  d'argent ,  &  qui  fc  gat- 
«  doit  anciennement 4ans  rAbMjre 
.  »  de  Darrogh.  Au  commencement 
«  de  ce  Manufcrit ,  qui  exifte  en- 
"  f  cor»,  eftune  infcription  qui  porte 
f»  qu'il  fut  copié  par  S.  Colomb 

•  aans  l'efpace  de  douze  jours  ». 
Le  Fanatifme  peut  abufer  de 

l'hiftoire  de  Sainte  Pélagie,  &  l'Au- 
teur a  foin  de  prévenir  cet  abus. 
Les  Soldats  chargés  de  l'arrêter , 
fatfirent  le  moment  oà  elle  éroit 
/eole  à  la  maifon  ,  &  ayant  obte- 
nu d'eux  la  permilHon  d'aller  dans 
fa  chambre  ,  fousprérexte  de  s'ha- 
billec  &  de  fe  parer ,  elle  monta  au 
liant  de  la  maifon ,  d*oà  elle  fe  pré- 
cipita ,  &  mourut  fur  la  place.  «  S. 
»  CThryfoftôme  dit  en  parlant  de 
»  cetre  action  ,  que  Pélagie  avoit 
K  Jefus  dans  fon  cœur  ,  &  que  ce 

•  fut  par  Ton  înfpîntion  *4»*^Ue 

(«)  i*  e.  X«  Champ  its  CUHes, 


17^8.  .  293 
»  agit  de  la  fotte.  Peut-être ,  a|oii- 
Mi  le-c-on  ,  que  ta  Sainte  efpéroit  » 

M  qu'en  fe  précipirant  ,  il  ne  lui  en 
M  coïKcroit  pas  la  vie  ,  &  que  par- 
u  là  eile  pourroit  s'échapper  des 
«t  mains  des  perftcuceurs.  Il  eftcer- 
M  tain  qu'il  lui  ctoïc  permis  d'ex- 
i>  pofer  fes  jours  à  qu  .  l  ^  le  danger  , 
»  pour  ia  confervacion  de  fa  chaf» 
»  ceté.  Hors  les  circonftances  donc 
n  nous  parlons ,  011  fans  ane  infpi* 
•»  ration  particulière ,  ce  feroit  un 
•I  crime  horrible  de  fe  donner  la 
»  mort  u.  Encore  importe-t-il  beau- 
coup de  ne  fe  pas  méprendre  fur  la 
réalité  de  Vinjpiration.  Une  note 
rappelle  ici  les  fortes  raifons  qui 
doivent  faire  condamner  le  iot* 
cide. 

Une  autre  placée  i  la  fin  de  la 
vie  de  S.  Landri  Evêque  de  Paris, 
préfente  une  particulatiié  que  nous 

rapporterons  Inns  vouloir  la  garan- 
tir. Les  hôpitaux  du  S.  Êforit  ôc 
V  de  S.  Philippe  de  Néri  i  Rome , 
u  font  les  mieoi  réglés  qu'il  7  ait 
»  dans  l'Univers  ... 

Dans  la  vie  de  S.  BaHIe  le  grand, 
a^rès  avoir  parle  de  l'étude  particu- 
lière que  ce  Père  »  de  S.  Grégoire 
de  Namnxe  fon  ami ,  (tient  de  Té» 
loqiience,  pour  fe  rendre  capitbles 
d'annoncer  avec  digniré  les  vériiéf 
de  la  Religion ,  on  atlùre  dans  une 
longue  noce  ,  •  qu'un  génie  vafte 
»  9c  fécond,  des  études  dirigées  par 
>»  une  excellente  méthode  ,  Se  ton- 
M  féquemmenr  f.nrcs  avrc  \c  plus 
»  grand  iucccs  ,  reudiietu  Baille  âc 
»  Grégoire  les  plut  acconoplis 
■>  tout  les  Orateurs  qui  eoucot  fa- 
iimaispai(i.Pcuc*ècrem&me«ajoute» 
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it  t'Otï  t  effacdrenc-iU  les  deux  Prin* 
^  ces  àt  l'éloquence  de  l'antiquité 

»  P.iyenne.  Ils  eurent  cependant 
•1  plus  de  traits  de  cefTembiance 
s»  avec  Oéraofthène  qu'avec  Cicé- 

ton  Oii  compare  eofuite  cm 
«leux  an(!Ï6ivs  Oratetifs  :  celui-ci  > 
pour  s*acconlmodtT  au  génie  des 
Romains  n'abandonne  qu'à  regret 
uac  idce  incéceilance  j  il  la  préfence 
Toiftâitfilrent^  fâc^s^entaiTe  imagée 
ïi(r  images ,  5c  tâche 6b' tnèose-  tems 
d'éviter  les  redites  par  une  agréablë 
variété  de  tours  &  d'exp^elHons. 

Dcmoilhène  fuivit ,  &eat  raîron 
»  fiiivre  une  rouce  toilte  oppo* 
n  fée.  LesAthéniciKséeaficiiatitfféU 
••  lertient  penHfs  ,'U'laUoic  les  at- 
1*  tacher  par  des  traits  vifs  &: 
»  lans ,  par  une  briévétc  énergique, 
'Wpar  des  raironncmens  ferrés  ,  ôc 
»1éar  laiffer  le  plaifit  de  devhftfr 
»  quelquefois  rOrateur  On  ajou- 
te que  les  François ,  &:  furtout  les 
Efp.iîïnols  &  les  Italiens,  tiennent 
du  caradbère  des  anciens  Romains  , 
ftqtt'tUvoot  mîneplas  loin  qo*ei)t 
«lans  le  point  donc  i!  s'agir.  On 
cite  pour  exemples  les  Flcchiers  Se 
les  Algarorti  »  qui  fe  replient  fi 
fouvent  fur  certaines  penfées ,  corn- 
jne  iTîts  craignoient  de  n'être  pas 
^(lèz  entendus*  On  ne  vent  pour- 
tant pas  donner  trop  d'écèndue  â 
cette  obferracion.  Parmi  nos  Mo- 
dernes ,  on  voit  des  Orareiirs  qui 
ont  atteint  la  pçriiïcliun  de  i'élo- 
^afence  ,  8c  iWmet  à  la  (ftre  de 
tous  le  ^rand  Evèque  de  Meaox. 
«  S.  Grégoire  de  Nazianze,  conrî- 
>»  nue  t-on  ,  fe  montre  plus  judi- 
»  cieux  que  Cicéroodaos  le  choix  & 
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»>  l'dotiptoi  Ats  orneneiis...  OéïK 

»  qui  aiment  les  grâces  &  les  fleurs 
>»  du  difcours  ,  regardent  ce  Père 
»  comme  le  plus  éloquent  de  cous 
»  tes  Orateurs.  Mais  cenk^ui  s'ar* 
M  tachant  aux  dio(ès«  veulent  ban- 
.»  nir  du  difcours  tout  ce  qui  a  i'aic 
«  d'être  trop  recherché  &  trop  com- 
»  pafTé, donnent  la  pahneà  S.Bafile»». 
Celui-ci  cviiatu  tout  ce  qui  peut 
^ilcir  rtfffeâaiion  ,  eft  (bbra  dan» 
iSifage  des  figures»  fimpteft  éner- 
gique dans  fcs  exprcflîons.  ««  En  mô- 
w  me- tems  ^uefon  ftyle  eft  clair  Se 
n  cotreâ ,  il  eft  piein  de  douceur 
»  &  d'élégance  ,  il  levée  fes  pen* 
H  fées  de  tous  les  charnues  du  hh* 
**  gage ,  fans  toutefois  paroitre  ICfs 
n  avoir  recherchées.  L'art  &  f'ém- 
»>  de  ne  fe  font  remarquer  en  au- 
»  cun  endroit  de  fes  écrits...  Enfhi 
M  on  peut  appliquer  i  S.  Bafile  fls 
w  ^ne  Quiritilien  a  dit  de  ce  CAcè* 
n  ton  ,  fçavoir,  qu'en  lui  l'élnquen- 
»  ce  a  déployé  tout  Ion  pouvoir,  flc 
»  étalé  toutes  fes  richelles  ». 

S.  Chryfoft&ine  néanmoioa  »  -an 
jugement  de  l'Auteur ,  auroir  pattt 
le  génie  le  plus  propre  à  l'éloquen- 
ce ,  &  doué  au  fuprcme  degré  des 
qualités  qui  font  un  Orateur  par- 
fait, s'il  avoic  en  le  tems  de  limer 
fes  écries.  «Les  Pièces  qu'ilaCnies, 
n  font  égales ,  fupétteures  mènrre  *i 
»  tour  ce  que  les  AtitenrsCInfîîq'jes, 
M  ou  les  Pères  nous  otirent  de  plils 
M  achevé  à  cet  égard  ».  S'il  eût  mis 
la  dernière  main  i  d^utres  pro4ilt- 
tions  ,  il  en  auroit  fait  difptrfrîOtt 
des  digreflionsSc  de  longues  paf  aft- 
thèfeSj  qui  renferment  à  la  vérité 
des  chofes  uttlts ,  tûâis  ^ui  lui 
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M  qaelqiielbis  ftttàxÈ  £ni  fujec  ou  Daces ,  &  à  Toccidant  du  ter» 

if  vue.  ncoire  des  Âlains.  ««  Il  ptroîr  qu  o- 

Locf^ue  S.  Ambroife  penfoic  à  »  riginairemenc  ils  le  nommoiem 

confacier  TEglife  ^ui  porte  aajoac-  a»  âmu  »  ou  R«f  AUud»  Le  moc 

dliai  (ba  nooii  ,  inmuit  par  uot  »  Rtffàa  ngnifîc  difperp&n  eD 

ïamiére  extraordinaire  ,  i!  dccou-  n  gne  RufTc  > ,     dcfignoit  uo  Pe»^ 

frit  le  lieu  où  repofoieDt  les  corps  pie  difperlc  dans  les  bois  Sc  lescaco- 

4e  SL  Gervais  «k  de  S.  Pcocais.  Loif-  pagne« ,  changeant  fottveru  d'habi- 

^'on  m  œotii  la  tecre ,  on  trou-  tation  c«innie  ks  N<MBa4es ,  mê" 

Yt  lttofleroeos  4a  deux  hommes  melesTarcareed'aojourd'iua.  C'eft 

<|Q|  paroifrojenf  avoif  été  d'une  pourquoi  Procopc  leur  donoe  en 

grande  taïUc.  "  Les  os  encore  en-  Grec  le  non\i\^  Spon  ,  qui  revient 

»  tiers  écoient  dans  leuc  ikuation  pour  le  iens  à  celui  des  Ru£ci,  Oo 

•  naturelle  ,  excepté  que  les  tfitet  rcmarqae  enfaite  qu'oo  ne  doic 
»  éuMent  réparées  an  cocps.Le  fond  point  s'en  rapporter  toucbaiic  I*hif* 
»  du rombeau  étoit  couvert  de  fang,  toire  des  Rafles  ,  â  B  -yer  ,  qui  a 
»  5f  l'on  y  voyoir  rouces  les  mar-  écrit  luf  l  originc  des  S>. ytbes  (  m 
M  ^ues  <^ui  pouvoienc  conllaier  la  Comment.  Acad.  Pcirop,  Tom.  I.  p. 

•  vérité  de  ces  reliques  Il  s'agit  j^o  ).  Rien  n'eft  moias  exaâ  que 
de  concilier  ce  récit  avec  celui  de  fes  Origints  RuJJua. 

S.  Au:;urtin  ,  &:  ct\\  ce  qu'on  cffaie  La  vie  de  S.  Alban  ,  premier 

.de  faire  J:>ns  mie  noce.  "  Quand  S.  Martyr  de  la  Grande  -  Bretagne  > 

'»  Au^uihn  dit  que  les  corps  étoient  mort  vers  le  commencement  du 

•  entiers ,  it  entend  lèoleitient  que  ouatriéve  fiécle ,  eft  'aecom  pagn  ée 
,»les  os  n'étoient  ni  cades  ,  ni  en  de  noces  inftroâives.  Noos  en  te* 
»  poufTiérc  ,  mais  dans  leur  fitu.!-  m?.rqiions  une  entr'.iirrcs  ,  l'an 
»  fion  naturelle  ,  comme  cela  eft  apprttid  qu'avant  ladclhuction  des 
I»  clait  par  le  témoignage  de  Saint  .  Monailères  en  Angleterre  »  £7  ou 

•  Anbnûfe.  Ceft  <&nc  (âite  vio-  sn^me  19  Abbés  ,  8c  dein  Prieors  , 

•  lèiiee  i  Ion  texte ,  que  d*en  iofi£»  prefque  tous  de  lOrdce  de  S,  fle- 
urer,  à  l'exemple  de  quelques  uns,  noîr,  croient  Barons  ,  ^  avoîenc 
»  que  les  chairs étoientparnitemenc  droit  de  fié^er  au  P  élément. 

»  confervées  0.                      '  '     En  donnani  la  liile  des  Abbayes 

Une  noce  fur  la  vie  de  S*  Boni-  qui  joaîffbteac  de  ce  privilég^»rAii» 

i*Ob  ArchevtqaefcApjktedeRuf-  eear  marque  en  même- temps  leac 

^.f  ,  morr  en  1009,  apprend  que  revenu  mntiel  d'après  l'évaluation 

icsRtilTcs  ou  Ruthcni  deicendoient  qui  en  fut  taite  ,  lorfou'on  les  dc- 

des  i^^txoAz/jfi ,  peuple  le  plus  fep-  Cfuilît.  Le  nombre  des  Abbayes 

temrional  de  û  Scycliie  Européen-  conaprifèt  dan»  cette  Lifte  eft  de 

ne,  qui  fut  connu  des  Romains.  14  »  &  la  femmé  de  Wiits  rereni» 

^371  P,ys  éroit  firné  au  delà  du  Ba-  annuels  monte  a  environ  quirante- 

ûftilcae,  ckcricre  celui  de»  Gèles  saille  Uvt^s-lleUiog      on  obCtfve 
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d*9ftèê  hUhhnd  datx  fon  hîftoire  »  pea  pt^s  U  cinquième  >  félon  M. 
de  Londres  9c  de  Weftminfter  ,  •>  QoWxtx y  Hifi.Ecd.  Fol.  x.p.  io<. 
oae  J977  livres  de  ce  tems-tà  en  «  Mais  cela  fe  reduifoit  tout  au 
Tcroienc  aujourd'hui  20000  j  d'où  »»  plus  i  la  dixième  panie  pout  ics 
l'on  voie  que  les  quarante  mille  n  raifons  que  nous rappo«cton»plui 
livres  fterling  d'alors  en  feroienc  »  bas.  Tmntx  Prm/. p,  7  m.  L'An* 
mdnceo^nt  pvefqiw  deas   cent  teur  ne  conçoit  pas  comment  on 
mi!!r.  n'a  pasrendu  plusde  iuftice  à  rOc- 
L  Auteur  donne  pareillement  ,  dre  Monaftique  qui  avoit  Ci  long- 
d'après  le  calcul  de  Tanner ,  le  total  tems  illuftcé  rAilgleceire.  On  Qt 
da  revenu  des  Maifons'Religieures  toogic  pas  de  cronDler  la  cendre  des 
en  Angleterre,  locfqa'el  les  y  Furent  mores»  le  de  profaner  les  châiTer, 
fupprimées.  *•  Les  grands  Monaf-  En  effet  ceci  «oie  de  trop.  Burnec 
»  tèces  ,  1049 19  livres  }  les  petits  a  prétendu  que  les  Moines  éioient 
ti  19701  livres  j  le  Chef-lieu  des  tombés  dans  la  corroprion  Se 
w Chevaliers  de  Malte  dans  Lon-  'Hb^nagetlorfqu'on ordonna lenc 
»  dres  ij  85  j  les  vingt-huit  autres  fuppredion  j  mais  Henri  Waf  thon, 
•»»  Maifonsdu  i-ncme  Ordre  ,  ^c  i<^  qui  l'a  refuté  fous  le  nom  d'Antoi» 
•*  livres i  les  iept  Mailons  des  Jn-  ne  Harmer ,  n'en  veut  rien  croire. 
n  nitaires  ,  les  feules  dont  on  ait  L'Hiûorien  de  la  réformation  a  de 
M  trouvé  révaloation...  187  tiv.  Ca  plus  avancé  que ,  fur  la  fin  du  httl< 
»  Vtrttt  d'utt  Aâe  pailS  ao  Parle»  tiéne  fiécle  ,  les  Moines  s'étoienc 
«»  menr  en  1 5  5  5  ,  la  Tuppreflion  de  emparés  de  la  plus  grande  p.urie 
w  181  petits  Monaftères  donna  au  des  richeffes  de  la  Naaoïi  j  m^is 
n  Roi  un  revenu  annuel  de  jioo  Waithon  montre  qu'ils  o*en  polK* 
»  livres,  outre  loeooo  livres  en  doient  pas  alors  la  centième  partie^ 
«»  vafes  &  en  pierreries.  Paria fup-  |1  convient  néanmoins  aue  leur 
■  «  preflion  des  grands  Monadères  ,  nombre   s'érant  confidérablemcnt 
»  arrivée  en  »$  J9  >  le  revenu  de  augmenté  dans  les  X  ,  XI  &  Xll 
M  la  Couronne  hit  augmenté  de  fiécles ,  leurs  biens  s'augmentèrent 
»  100000  liv.  fans  y  comprendre  à  proportion.  Il  ajoute  que  les  Mol* 
»  les  vafes  &  les  pierreries.  Le  Roi  nés  «  n'eurent  jamais  plus  du  cin- 
».  fe  faifît  en  1 540  des  Maifonsdes  m  quiéme  des  richeHes  de  la  Na- 
0  Chevaliers  de  Malte.  En  154S  m  tion  ;  &  Ci  l'on  confidère  qu'ils 
'  9»  on  réunit  ao  Fifc  le  revenu  de  90  »  luuuienc  leurs  terres  aux  Laïques 
«Collèges  ,  de  100  Hopiraux  9e  1»  pour  très  peu  de  chofe,  ce  cm- 
'  M  de  2  j 74  Bénéfices  fîm pies....  Les  it  quiéme  fe  réduira  à  un  dixième 
»»  revenus  du  Clergé  d'Angleterre  D'abord  le  progrès  du  centième  au 
M  faifoient  la  quatrième  partie  des  cinquième  nett  pas  peu  de  chofe.  U 
ti  biens  du  Royaume  »  dans  la  vingt-  s'agiroit  de  fçavoir  n  le  nombre  dos 
»  fepriéme  année  de  Ilenri  Vllf  j  Moines'  s*étoit  accru  dans  la  ni^ 
1*  ceux  des  Moines  ea  ^iToienc  â«  me  proporriou  >  lie  fi  dam  le  romc 

qa'iU 
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qifili  |x>(l?<loient  le  ciiM)uéme  des  dot  lubme  ,  il  y  «voit  en  Angle- 
biens  de  l'Etat,  ils  fa  ifoient  la  cio-  terre  45009  Eglifes  ,  &  55000 
qdéme  partie  des  habiuns.  Quant  Chapelles ,  &  ^a'il  n'y  en  a  prcfeu' 
à  ce  que  Warihon  a/oûte  que ,  vu  ttmeni  qu'envicoa  10000.  Un  au- 
b  modicité  du  prix  des  fermes,  le  cn  eneoie  «vaoce  quf  de  foooo 
oaquiéne  fe  réduit  au  dixième ,  EjgUAs  PUMiîffi«lei ,  U  a^eii  nA» 
ceft  un  point  qui  mçcitoit  plus  de  Cooo  ,  dont  chacune  n*a  pat 
développement.  Si  vers  la  fin  du  plus  de  70  livHS  d#  ffrwn  to^ 
haicicme  ùécie,  les  Moines  louoienc  nuel. 

suffi  leurs  terres  aux  Laïques  pour  'La  fié  dt  S*  Pierre  eft  pareille* 

ctè»-p«a  de  chofe  ,  lectntumtà'^  ment  tet»imfÊ§pm  4»  notes  où 

locs  fe  rédttiroit  an  deux'CauUme ,  Toa  difcuie  quelques  poiots  de  cci- 

de  la  même  manière  &  pour  la  mê'  tiq^ue.  Nous  nous  arrêterons  â  celle 

me  xaiXba  que  le  cinquUmc  s'eft  qui  fixe  i  année  de  U  mort  de  l'A' 

dans  la  fuitq  ,  comme  on  le  pré-  pôtre ,  laquelle  dépend  de  celle  de 

tend ,  réduit  au  dixième.  Après  tout,  la  Paillon  de  Jefus-  Chrift.  U  réfolt«^ 

â  quelque  prix  qu'on  loue  des  ter^  félon  l'Auceur  ,  du  fentiment  des 

«s,  on  n'en  conferve  pas  moins  la  anciens  Pères ,  que  Jefus-Chrift  né 

pippriécé  ;  aio^  Waichon  a  dû  coo*  i'an  de  Rome  749  »  félon  le  calcul 

v«i|r  que  les  Moines  potfédèreoc  ét  Vacron  »  la  quarantième  d'An» 

m  Awleterre  le  cinquième  du  gafte  »  U  cinquième  avant  r£ff 

biens  de  l'Etat.  Il  ajoute  qu'ils  commune  »  font  le  douzième  Con- 

conrrilMioient  ,  avec  le  Clergé  ,  fulat  d'Augode  Se  de  L.  Corneliot 

aux  Charges  publiques ,  Se  qu'ils  Suiia  ,  fut  ba£ci(é  da^s  fa  trentié- 

pafoitet  a  proportion  plus  que  les  lat  «anée  »  m  depuis  quatre  Pâ* 

tiwat  Sujets.  Ceci  «éncoit  «ncooe  qnes ,  6c  fat  crucifié  le  1 5  de  Maa  « 

sne  explication  j  car  puifqu'ils  pof-  la  1 3^.  année  de  fon  â^e  ,  &  la  19 

(éêaienx  le  cinquième  des  terres  ,  de  l'Ere  %'nlgaire,  fous  leConfulac 

il  ^aadroic  f^voir  fi  ce  que  le  Fifc  des  deux  Gemious  ,  la  15'.  annéo 

•MiMC  4k  law  fends  faifok  k  ^Tibèie,oakdK»hiikléa)edepmt 

aioqoiéaie  ée»  nip6ts  publics.  ^'Aagpfta  Taflocia  au  Gouveino^ 

Au  r«fte  ,  comme  on  l'obiêrve  mzm  dç  routes  les  Provinces  de 

dans  la  même  note  ,  c'étoit  1  l'Oc-  l'Empire.  Or  S.  Jérôme  apprend 

dra  de  &  Benoit  qu'appartenoieat  que  S.  Pierre  mourut  la  57''.  année 

IMMt  les  CicfaMniet  Prioriales  après  k  PaOiflsi  df  Jalî»- Chrift  , 

( CMtpié  oiHaf  4k  Carlifle  )  ainii  pat  cantSfiqaaot  U  6^*,  de  VE:c 

Île  prelqoe  toutes  les  plus  riches  commune,  &  la  (douzième  de  Ne- 

bbayes  d'Angleterre.  Un  Auteur  ron  ,  fous  le  CoofiiUcde  Nerval 

afiûie  ^ae  Us  ôcoédiâins  avoieot  de  Veftin. 

MÀaa  aiMatic^feveoa ,  que  tout  Nom  at  itUmt  qa'tadiqBar  aat 

WOrdres  enfemble.  époques ,  viaot  lappottet  les  autoti- 
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Mm»  Pf 


i9t         JOURNAL  DES  SÇAVANS, 

6c  qa'it  faat  voir  daoft  l'Oavnge.  xfoe  fi  ccccc  prednâioti  eft  proera 
*   Cés  -poinis  de  ChrCNiotogie   i  couchei  le  cœur  par  les  exeni|Met 

ne  font  pas  des  moins  contef-  de  vertu  qu'elle  met  fous  les  yeux 
tés  ;  ëc  il  doit  nous  futEre  de  rap-  des  Le(îleurs ,  elle  neTeftpasmoint 
porter  les  idées  de  l'Auceur  j  fans  à  éclairer  l'efpric  pai  les  difcuC- 
cntfer'  dahs  une  difcfiffioÂ  qvd  m  &Mia  criôijiies  dont  «lie  eft  fenif- 
fetoic  pas  ici  à  fa  place,  '  ..... 

'  CcBcft-flâezMifiîpoaciiioofret  • 

DOMIHICI  DlODATl  J.  C.  NEAPOUTANl  DE  CHRISTO 
'Grmé^^oqmmê  Extmtëdo  qud  oflêaJinir  Gnuam  ,  fiy*  fftUenifiicam 

'  linguam  cum  JtuUtis  omnibus ,  tum  ipfi  adto  Chrijlo  Domino  &  Apof- 
tolxs  nûfivam  ac  vtrnacuUm  fuijjc.  Neapoll.  1767.  Excudcbat  Jo- 
fephus  RMymmtdtu^  utrd^fu  fot^atf  auatuau,  i  Vol.  iA-8°.de  X04 
pages. 

Jusqu'à  présent  lesSçavant   -   Son  Ouvrage  eftdivifé  en  troie 
n'ont   point   été  d'accord  fur    parties  ;  dans  Ta  première ,  il  monr 
la  Langue  que  Jefiis  -  Chrift  &    tre  comment  la  Langue  Grecque 
les  Apôtres  ont  pacléeipluiieurs  om    s'eit  éublie  en  Judée  j  dans  la  le* 
toeÂlé  que  démi  U  Lengpie  Hé*,  conde  •  il  décaille  les  nirom  £bf 
laïque»  d*âiiKres U Cfaaldâïqne on  lefqoelles  i!  s'appuye  pour  prouver  . 
Syriaque,  quelques  -  uns  que  c'é-    que  Jefus-Cbnfl  ,  les  Apôtres  &: 
toit  la  Grecque  ^  &  enfin  un  pe-    tous  les  Juifs  parioient  la  Lingue 
tit  nombre  que  c'écoic  le  Latin;    Grecque  ^  entîn  dans  la  troihcaie  « 
M.  Diodid  a?ôit  d'abord  cro  qoe  il  répond  àdiffiSfentes  objeétions. 
la  Langue  de  Jefus  -  Chrift  avoir       iK  M.  Diodati  commence  pac 
été  le  Syriaque  ,  fcnrimenr  qui  pa-    obferver  que  les  Langues  des Peu- 
roît  le  plus  vraifeaiblable  j  mais    pies  ic  corroœpenr      fe  changent 
enfuite  il  s'eft  déterminé  pour  ie    mleoliblement  par  la  lucceiliondca 
Grec,  cnifafné  par  M.  ManocelUy  terni ^  6c  furtcut  par  les  iavafîooa 
ProfL fleur  de  ha  Langue  Greqne  i  dei.Peuples  vaiiH^eon;  ce.qo'oa 
)ilaplc-s, qui  foutenoit dans  fes leçons    admet  généralement  avec  fui.  Il 
cette  opinion.  Dans  cette  Differta-    obferve  enfuite  que  la  Langue  Grec- 
tion  j  li  ie  propofe  donc  d'établir    que  s'et^  incroduite  en  Egypte  mê> 
que  depuis  le  tems  det  Maocabéea  me  avant  1^  PEdemées^  Un  tens 
ta  Langue  Grecque  avoit  été  la  Lan-    de  Prammcttiqae  ,  tua  cocDptequ'il  j 
gne  de  tous  les  Juifs  &  mcme  de    avoiten  Et^vpreenvîron  trentemille 
ceux  qui  demeuroient  en  Judée:    Grecs  qui  rendirent  de  grands  letvi- 
€rac$un  linguam  omnibus  Judais  ,    qcsi  c.e  Prince. Pour  les  tecQnnoître». 
éitqM  4uli9  in  ipfd  Judii.d  juiJfê  vii^\  PfitmiiDéttqoe  dpooa ,  i  tm  Greca 
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des  terres ,  afîii  qu'ils  y  habicaflènc  »  &  pour  (botenir  ce  paradoxe  ,  il 

8C  leur  coufia  des  enfants  Egyptien»  jette  des  doutes  fur  rautheatîcité 

afin  qu'ils  leur  appriffent  ta  Langue  dâs  Médailles  Phéniciennes  fm«ts 

Grecque.  Amafis  favorifa  aullî  ces  pour  cvitet  les  difficulréso^î  pour- 

Grecs  j  ixuis  loifqu'Âlcx.nndre  Ce  roienc  en  réfulier  il  abandonne  la 

ftc  nndu  maScre  de  VEgy^nQ  ,  la  Phéoicie  &  Te  renfetuie  dans  ja 

Langue  Grecque  fous  les  Pioléniié^s  Syrie,  proprement  dice.  Son  priq- 

devint  la  Langue  commune,  &  elle  cipal  objet  eft  de  faire  voir  quelêt 

fur  employée  fur  les  médailles  dc  Juifs  ont  reçM  la  Langue  Grecque» 

^uc  les  oaonumens.  Nous  ne  dâvons  foic  ^ar  r£eypte ,  fuit  par  la  Syrie  » 

poinc  en  ctrefurpris  ,  puifque  \ç$  foirporles  Grecs  eux  mcoies,  qui. 


répand  i 

ctu  iufqu  à  préfenc  que  la  Langue  core  davantage  en  Judée  par  les 

Cjophte  étoic  l'ancienne  Laogpie  coo^ttices  des  Piolemces ,  &  par 

Egyptienne,  &quedutems des PtQ-  celles  des Seleucides.  Ceux-ci  s ar- 

lémées,  on  la  parloir  en  Egypte  en  tachèrent  particulièrement  àr  érablit 

même-tems  que  le  Grec.  M.  Dio-  la  Langac  Grecque  dans  ce  Piys  ; 

dacieilforcoppoféàce  renximent,&  .  ilsforcereuc  mcme  les  Juifs  à  adop- 

llpenfe  qoe cette  langue  Cophte  elt  ter  ce  langage.  U  faut  lire  dans  POq* 

n&e  Langue  noavelle  qui  nacom-  vrage  mcrae  le  détail  que  M.  Dio- 

mencédfe  former»  du  mélange  du  dati  faic  à  ce  fujet,  d'où  il  conclue 

Grec&  del'Ârabe,  quedepuis  l'ex-  que  les  Juifs  ,  devenus  en  quelque 

tinâion  de  la  Langue  Grecque  àc  .fa(onGrçcs,uciucndicencplusàU 

récaUiflement  de  l'Âfabe  en  Egyp-  fin  que  la  Langue  Grecque, 

te  ,  c>ft*à  dire  depuis  la  conquête  Cette  Langue  s'étaoc  donc 

dc  ce  Pays  par  les  Mufulmans.  I!  établie  en  Jnice  199  ans  avant  Je- 

appuyé  ce  fentiment  finjjaliet  Lut  fus  Quill  ,  les  Jaits  coufci vercnt 

cequeles  Leur«:sCophrcs  font  Grec-  jufqu'au  tenu  UesiVlaccabccs  la  Lad- 

ques  »  &  que  le  langage  Copine  e(l  gue  Ch^ildaïque  qu'ils  parloient  eft> 

temjAi  de  wpts  Qrecs-&  Arabes  »  tr'eus  «  alors  ils  avoient  deux  Lai^- 

ce  qui  ne  nous  ptfOlCpaS  une pcett-  g^^s  ;  mais  r^nfuitc  ils  abandonne- 

ve  luffifanre.  rent  le  Chaliicon       ne  parlèrent 

L'établitlemenc  des  fupcelTeurs  plus  que  Grpç»  ce  qui  arriva  entfe 

d'Alexandre  en  Syrijefousle  nom  les  années  i6t  (fc  lea  avant  Jefii^ 

de  Seleucides  tiicrodailicaiiin  en  ce  Cbrift  ;  mais  ils  introduifirentdaiif 

Pays  la  T  nn-^ue  Grecque  qui  fut  leur  langage  Grec  plufieius  mani^ 

adoprce   pu         Syriens  tncmes.  tes  de  prîr'çr  orientales. 

M.  Diudaci  V6UC  que  dans  U  Ph^-  Telles  ionc  les  AiTcfcions  que  M. 

.Bide  »  depuis  Aleiao^re  »  la  Langue  Diodap  entreprendde  prouver,c>i^ 

4I0  Paya  9j$  4i^e0^à;e9^Ai  abotie^  4''<^reqne  depiMf  le  tenis4cs Macçi* 

■    ^                    *  "  •       '    Pp  if 
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bées  I:i  Langue  Grecque  étoit  celle 
des  Juifs»  ffnbfsailesfi fiùj[e  apudJu- 
'         que  tous  let  Livres  qui  ont 

paru  depuis  l'an  i  60  avant  Jefus- 
Chnft  ont  été  écrits  en  Gtec,  com- 
tiit  le  Livre  de  la  Sagefle,  celui  de 
rEocléfiafticiue  »  ceux  des  Miioea- 
bées  ,  tout  le  nouveau  Tefbment, 
même  l'Evangile  de  S.  Mathieu  & 
l'Epître  de  S.  Paul  aux  Hébreux.  H 
cite  enfuice  les  Auteurs  profanes, 
Juifs  d'origine  ,  qui  ont  également 
"éctii  en  Gtec  •  nons  oublions  d'in- 
diquer la  Verfion  Gttcqoe  de  PAtl» 
cien  Teftnmenr  ,  f:iîte,  dit-il  ,  p:ir- 
ce  que  les  Juifs  n'cncendoieoc  plus 
lent  propre  Langue. 

ami  MédsîHss  Joi* 
ves  &  il  en  cite  plnfîeurs  dont  tés 
Légendes  font  en  Grec  ;  telles  font 
celles  d'Hérode  ,  d'Agrippa  &  cel- 
les de  difiFerentes  Villes  de  la  Ju- 
dée. Notre  Autenr  nVft  point  arrtté 
par  l'objeAion  qo*oo  pourroit  lot 
fiire ,  que  nous  avons  piditieufl 
Médailles  des  Maccabécs  en  carac- 
tères Sîmiritains  ;  il  ne  les  croit 
point  authentiques.  11  ne  peut  fe 
perfuader  que  Simon  Maccabée  eftt 
employé  fur  Tes  moanoies»  lesLei* 
très  des  Samaritains  ,  ennemis  irré- 
COni.i!i  h'es  des  Juifs.  Malgré  tout 
ce  que  M.  Diudati  peut  dite  ,  nous 
se  pouvons  adopter  fiin  fenrimeoc 
qnî  eft  contredit  pnr  noe  foule  dt 
monumcns.  Nons  avons  fous  tes 
yeux  on  fi  grand  nombre  de  mé- 
dailles de  ce  tems  avec  des  Légen- 
des Samarînrilies  ou  plntdf  Pheni- 
«ienàes,  car  c*efl  le  même  caïaiâére, 
Hr  ces  médailles  font  reconnues  pom: 
lueiiaMicBci^jBespar  kipturcélé- 
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bresAntiqaaires,qa  on  ne  paRtToir 
le  moîiidre  deôie  à  cet  égard.  Il 
féfulre  delà  qtie  duieuis  des  Mac- 
cabécs les  Juifs  avoient  confervé 
ieat  Langue  &  leur  écrituie  ,  eo 
mème-tems  qu'ils  ie  fervoient  de 
celle  des  Grecs*  On  emèmede  lews 
médailles  en  caradéies  Greîcs  9l  em 
caraûéres  Phéniciens  on  Samari- 
tains. Il  n'en  eft  pas  de  même  de 
quelques  médailles  en  caradéres 
Hébreux  :  celles  ci  foot  reconnues 
*  pont  ^fnUTes  9t  fuppofées. 

L^Âwesr  enireprend  enfuite  de 
prouver  que  foures  les  Infcriptioii» 
des  Juifs  étoient  en  (^rcc  ;  mais 
celle  que  l'on  mit  fur  U  Croix  ,  qui 
écmt  eo  -Grec  »  en  Lirin  U  eo  Hé» 
brea  l'erabarraffê  \  il  prérend  qie 
l'Hébreu  ne  fut  pointemendu  alors. 
Enfin  pour  ne  pas  paroftre  fans  ré- 
ponfe  à  cvtce  difficulté,  il  cite  un 
Dallage  de  Rabbi  JocKsami  »  dent 
lequel  jI  eft  ditqtie  les  Jai&  «voieBC 
trois  langages  ,  \%  Larin  pour  la 
guerre  ,  Te  Grec  pour  le  dîfcoars 
ordinaire  ,  &c  I  Hébreu  pour  lesprie- 
f es  'y  ôc  ou'ainfi  l'infcription  Héorai- 
que  ne  rat  mtfe  que  tanfttam 
mû  factr  qtto  in  prMim  itéiijfW 
eoncipicndis  utebantur.  Mais  cette 
Infcnpîion  5c  celles  desinédailles 
ue  fvmt  point  des  (Kiete»  oi  des  for- 
mules de  Reli^on» 

M.  DIodari  attégoeenfaire  pour 
preuve  un  fait  plus  certain  ,  c'efi 
que  dans  ce  tems  un  ^mnd  nombre 
de  Juifs  porroienr  des  noms  Grecs» 
il  en  cire  plufieurs  esemples  ou*3 
eftinorHe  die  rapporrev.  D'après  1*E- 
rangife  de  Tenrance  ,  Livre  qu'il 

xM/ok  scBipià  de  fiiUe»  èt  fe«i 


Digitized  by  Go<  i-^lc 


M  A  I 

ttttitM  lent  «Uns  le  fecoiui 
dormais  qui  contient^  Uit-ii  ,qtiei« 
qiMS  véckéa  ,  d'après  ce  Livre  ,  tl 

préteixl  qu'on  enfeignoit  aux  en- 
Mfts  les  Leccres  Grecques  que 
Jtfin-Gkift  les  apprit.  Il  ea  dii 
iâm  ce  Um  fM  JeiusClisift  ém 
fajeunefTe  conuoiffoit  parf^icemenc 
tonrcs  les  Lettres  depuis  V alpha  juf- 
qu  à  i  oiatmu  Cette  ie^n  eil  cot>- 
tiftée  fMcdlMusM  Mbmiiccits)  mtis 
AI.  Diodati  fe  tient  à  celle  qui 
favorife  fon  fyflcme.  Voici  uneau- 
ti€  preuve  qii»  ne  fottffre  pas  moins 
de  didicttités  ,  ii  veut  que  du  tems 
4tJ.C*  »  êe  «fine  depuis  «cçatlii 
Joifs  j»e  ludêac  la  Bible  doM 
U  Verfîon  des  Sepranre.  On  ne 
peut  nier  ^'uit  grand  nombre  des 
jmkf  c'eu-4>dtfe  ies  Jieiicniftes  , 
M  fiflêat  nfage  de  «ene  Verfioa  ; 
Mais  lesauttes  coniêrveremtoufoust 
le  Texte  Hébreu  Se  le  confervent 
encore.  Les diffcrences aiironrés que 
M.  Diodati  eue  ne  doivent  coucer- 
Mr  que  les  Joift  HelléniftM.  Il  a 
recours  en  fui  ce  à  un  paffage  de  Jo- 
(èph,  dans  lequel  ce:  Hiftorien,  par- 
lant d'un  endroit  où  campa  Titus, 
dit  que  les  Juifs  l'appellent  dans 
leur  Langue  mareraelle  ji^antam 
ffkÊuQfmmt  ces  mots  fout  Grea^ 
il  conctur  que  la  Langoe  des  Juifs 
étoit  le  Grec  ;  m.ns  cet  endroit  ne 
BOUS  paroir  pas  auili  dcctuf  que  ie 
ffhtnà  M.  biodati.  Mhttmom 
tapeur  Vt*hit  qae  la  traduâioo  du 
nom  Hébren.  jofeoh  ccrivoit  en 
Grec  j  d'après  un  HiUorien  Fran- 
çais, qui  dirMt  que  les  Juifs  ap- 


gne  maceraelle  yalUt  Jtfyhiu  »  on 
concevra  aifément  qne  ces  oiioct  ne 
font  que  la  cradaûion  d'autres  mon 
qui  doivent  être  Hébreux.  On  ne 
peut  également  lien  conclure  de  ce 
que  pluûeurs  Villes  de  Judée  pri» 
font  d«i  noms  Grecs  \  l  ^ublilTe- 
ment  des  Grecs  en  Judée  autoriCt 
ces  changemens.  D'ailleurs  ,  ces 
VU  les  conietverenc  toujours  ieoc 
nom  odestal ,  &  elles  leeonftcvMt 
Mcore,  Enfin  une  preuve  que  TAo» 
teut  regarde  comme  trcs-fone  en 
faveur  fie  fon  fyflême  \  c'eft  que  les 
Jttifsvdepuis  le  tems  desMaccabécs^ 
ooc  donné  des  noons  Gmcs  an  fô- 
les»  ans  édifices,  ausdignirés&2 
mille  antres  chofes  femblables.  Par 
exemple  Judas  M.iccabce  ,  en  mc- 
moice  de  la  confcivation  du  Tem- 
ple ,  ittftiiaa  nae  lêcs  nouiniéii 
roÊOVâtto»  Oins  l«  même 

tems  Antiochus  Epîphanes  ayant 
éreini  le  feudu  Temple ,  les  Juifs 
établitent  une  Fête  qui  fut  nommée 
hitafifw  ligttiferiump  parce  qu'ils 
alloienc  chercher  du  bois  dans  U 
forêt.  Une  (impie  réflexion  devoit 
arrêter  M.  Diodari.  Le  Livre  des 
Maccabées  eft  en  Grec  &  ptf  cou- 
ftqoent  on  a  exprimé  dans  cette 
Langne  les  nooM  de  ces  Fêtes  \  ce 
qui  n'empêche  pas  que  les  Juifs  ne 
leur  eulTent  donné  un  nom  Uébrea 
que  l'Hiftocien  Grec  n'a  pas  ingél^ 
propos  de  mettre  dans  Ion  Teste» 
Ceft  par  cette  même  rai  fon  que 
dans  le  même  Livre  le  nom  de  la 
fête  des  Tabernacles  a  été  reoda 
en  Grec  ««Nwndb  U  ainfi  des 
ewts.  Con%iMiBaM«t  teM  cie 
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dénominations  Grecques  de  cho(es  pas  toute  la  force  que  M.  Diodatt 
ou  nouvelles  ou  anciennes  ,  cm-  leur  acRÏlMie.  <  • 
plo^éesdans  des  Ecrivains  Grecs,  4*.  M.  Diodàti  tire  encore  un 
ne  prouvent  point  que  les  Juifs  n'en-  argument  en  faveur  de  Ton  fyftème 
tendiffent  abrolameOK  que  U  Lan*  de  S.  Mathieu,  Chapitre  V.  Ver- 
gue Grecque.  fee  18.  lêta  unmm  aut  unus  aptx 
M.  Oiodati  tyatit  deiTein  de  non  pmtmbitàl^  donec  omtU* 
prouver  que  Jeru$  Chrift& les  Âpâ-  /uni.  Ou  dit  ici  que  Jefus  Chcift 
très  ne  parloient  que  Grec,  traite  a  employé  un  proverbe  Grec.  Mais 
cette  quef^ion  dans  un  Chapitre  par-  la  Langue  Grecque  étant  introduite 
ticuiicr.  Nous  avons  yûque  tout  ce  en  Judce ,  les.  Juifs,  en  confervant 

Îp'il    dit  précédemment  n'eft  pes  toii|darsteutancfctiiangage,nepoa« 

iilfi£iDC  ,  quoiqu'il  alTùre  le  con*  vpieiit>ilspts quelquefois  employer 

traire  ,        h^Hcnus  dijjiruimuS  y  des  proverbes  ou  des  nnnieres  de 

dit  îl ,  fatis  fuff'^t]!  •  confictn  viden-  parler  pArciculiéres  aux  Grecs  ^ 

tutf  Chrijlurn  ,  ejm  mdtrcinù  Apof-  j**.  Ces  pailages  répccés  que  I  on 

<i/aj  ,  M  pou  qui  Jttdnam  însùU-  voir  dans  l'Apocatpfe  ego  Jim 

kant  f  htlleniJUcî  hcufios  e/fe.  Exa-  n^ha  &  oméga  y  paroilTenr -encore 

minons  donc  Us  laifoos  qu'il  va  décif^f^  ^  M.  Diodati  en  faveur  de 

alléguer.  fon  lyilcmo.  Mais  S.  Jean  cctÎ- 

i".  Jcfus-ChrKl  a  pris  ua  fur»  vanc  en  Grec  £c  dans  un  Pays 

oom  Grec  ,  sfirnr  le  Chrijl,  Qui  Grec, ne  devoir  - il  pas  fe  confiir- 

peut  adurer  à.  l'Auteur  que  Jefos-  mer  à  l'ufage  des  Grecs-dans ik map 

Chrifl:  ait  jamais  pris  lui  même  ce  niere  de  parler  ? 

nom  que  nous  ne  connoirtons  que  6<^,  L.i  Litngue  Hellcniftique  des 

par  des  Ecrivains  Grecs  qui  en  écri-  Apotrcs ,  iuivant  M.  Diodati,  étoic 

vant  ont  ainfi  rendu  te  nom  orien-  une  efpéce  de  Oialeéfce  compofé 

is\rvX}OMtffîasi  de  mots  Grecs  ,  de  locutions  Hé- 

1°.  iKa  appelle  d'un  nom  Grec  braïques  &  d'idiotifmes  orientaux, 

ceux  qui  le  fuivoienc   «m^o^^ç.  Les  juifs  feuls  parloient  ce  langa> 

La  mîme  réflexion  détruit  cette  ge  qui  leur  étoit  particulier.  Cetie 

preove.  ailercion  aucott  oeToin  de  preo^ 

}®.  Jefus-Chrift  s'eft  fervi.ea'en-  ves. 

feignant  ,  de  la  VerHon  Grecque'  D'où  leur  étolt  venu  ce  langa- 

de  i  Ancien  -  Teftament.  On  cite  ge,  continue  M.  Diodati  ?On  ne 

pour  exemjple' le  Chapitre  IV.  de  peut  dire  que  les  Apôtres  l'af^i^c 

S.LucVerier  t4$»enrnitelepa(rage  pris  des  Grecs  ;  car  au  rapport  de 

noniàfnh  pant  vtvtt  homo  ,  fltc.  Jofeph,  les  Juifs  avoient  en  hor- 

Non   tentabis    Domlnum    Deum  reur  roos  les  Etrangers  ,  leurs  On- 

tmm  ;  mais  ces  preuves  ne  lont  vrages  &  leur  Langue  ,  &  il  leur 

pas  iiins  réplique ,  ae  eUet'  o  ont  étoit  défetada  d'appreadw  œi  Lan- 
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|neî;  en  fécond  lieu  »  !  es  Apôtres 
ce  l'ont:  point  annoncés  comme  des 
cens  ver fcs  dans  la.  iitcérature^  sdnil 
ni  ne  pei^vcnc  aYotc  appris  cens 
lui^t  Helléaifti^uecbos  les  Ecri- 
vain; Grecs;  ni  memedins  !i  Ver- 
iioa  des  Septante  de  T Ancien- l  el- 
tameoc  ,  parce  que  le  langage  Grec 
de  cette  v  erfioo ,  faivaac  M.  Dio- 
dati ,  eft  difFérenc  de  i'Hellénifine 
des  Apôtres ,  dans  lequel  on  trouve 
Ibuvenc  des  tdionfmes  Latins.  Cet 
Hellénifme  étoic  donc  une  Langue 

CncoliÀv  i  tous  l«t  Jtiifii ,  leur 
itgue  unique  Se  narive  qui  s'é- 
toit  formée  dès  le  comnenceaiem 
des  Maccabées. 

Sur  quelles  preuves  M.  Diodati 
Ègpift^il  ce  qu'il  avance  ,  que 
Ittelléairine  des  Juifs  ecoit  entiè- 
rement difFétent  de  tout  autre  Grec? 
il  k  fonde  fans  doute  fur  ce  que 
le  Grec  du  Nonvean-Teftament  eft 
rempli  d'idiotifmes  Ôc  de  manières 
de  parler  orientales  ;  mais  il  n'efl 
p«  nécefTaire  de  fuppofer  une  Lan- 
giieHelleniftique  particulière.  Qui- 
conqoe  écrit  ou  parle  m€  Lmgue 
feangcrc  emploie  rrès  -  fréquem- 
ment les  idiotifmes  de  f:i  î  ur^nc 
propre,  &:  tous  ces  raifonneniens 
ne  prouvent  pas  que  les  Juits  de- 

Eis  les Maccabéees  n'ayent  ou  pour 
ngpe  «lacemelle  que  la  Langue 
G^iecque  ,  ou  cer  H  jllénifme  dont 
on  parle  qui  eft  fuppofé  leur  être 
particulier.  Les  Juifs  ,  les  Phcni- 
dtos  9c  rons  les  antres  Peuples  de 
la  Syrie,  eo  adoptant  le  Grec ,  ne  le 

portèrent  point  comme IcsGrecs  na- 

ils  y  mcieccm  toujours  leacs 
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idiorifmes  orienraui  ,  qui  croient 
Ici  mtmes  dans  tous  ces  Pays ,  ainfi 
çet  Hciienilme  n  étoit  point  parti- 
cnlieranx  Juifs.  L'Oovrage  de  M, 
Diodati  eft  rempli  de  tecberchet 
ciîrieufes  ;  mais  l'Auteur  nous  pj- 
roît  avoir  poulie  trop  loin  Ton  fcn- 
tiœenc,  en  voulant  exclure  de  i  u- 
iàge  ordinaire  le  langue  orien« 
cale ,  Hébfco  ou  Syrien ,  Se  en  pré- 
tendant que  ce  langage  éfoir  incon- 
nu aux  Juifs.  Tous  ces  Peuples  dé- 
voient avoient  alors  les  deux  Lan- 
gues ,  le  Grec  8è  leur  Langue  ma- 
ternelle j  les  moins  inftruits  de* 
voient  même  ne  connoître  que 
cette  dernière  ^  c'eft  ce  qui  arrive 
dant  tous  les  Pays  conquis.  11  arri- 
ve encore  que  la  Langue  maternelle 
adopte  quelquefois  des  expreHjons 
&  des  manières  <h-  p  arler  des  Peu- 
ples étrangers  qui  vivent  dans  le 
Pays  ;  ainiî  quand  dans  les  Aâet 
des  Aputres  &  des  Evangéitftes  on 
tronveroit  ouelques  exprefîions  de 
cette  elpéceon  ne  pourroit  point  en 
conclure  qut  les  Juif  s  auroient  adop- 
té txclafivemeni  le  bngageétranger. 
En  confêqaence  nous  n'avons  au- 
runepreuveencoreque ^cfti'i  Clirift 
ait  prêché  dans  une  autre  Latieue 
que  l'Hébreu  ,  oui  par  la  fucceffion 
des  tems  écoit  oevenu-nn  peu  dif- 
férent de  Taneien  Hébreu ,  c  e(l-â- 
dire  que  comme  routes  les  Lan- 
gues îl  s'éioit  corrompu, 

5**.  Dans  la  troitîéme  partie  de 
cet  Ouvrage  ,  M.  Diodati  entre- 
l^endde  réfuter  les  autres  opinions 
qui  ont  été  propofées  fur  la  Langue 
que  Jefus  -^Cnrift  on  Tes  A|>ôttes 
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Cirloieat.  BHes  fe  redaîfeotitiDn.  g^i;  «bot  ce  cm  on  poondtlbi  4f» 

es  uns  ont  prérendu  ,  comme  nous  mander  comment  ils  ont   pu  fa 

l'avons  dir  ,  qu'il  avoir  parié  Hc-  refondre  à  adopter,  fous  les  Mao 

breo,  d'autres  Chaldéen  oa  Syria-  cabces,  ia  Langue  Grecque  ?  Gro- 

que»  6c  enfin  quelques-un*  qu'il  riusponrKéponareâUdilEcutcéqai 

avait  parlé  Larin.  Si  par  l'Hcbreu  réfulredece  paflàge,  die  oue  ceux 

on  entend  un  Hébreu  femblable  i  qui  écoicnt  préfens  cro icnr  des  Juifs 

celui  du  Penuteuque  ,  il  n'eft  pas  Helléniftes.    D'autres  prétendent 

difficile  de  détruire  ce  fencimenc  ;  que  les  Juifs  par  dcriiion  a£Fe^ie- 

l'Hébrea ,  comme  nous  l'avons  ob-  rentde  croire  qu'il  appelloic  le  Pio* 

lécvé ,  t'étoit  coRoinpu ,  &  fe  rap  -  Dhéte  £IU ,  dont  le  ibn  reCembldc 

pncboic  alors  davaoagedu  Sfria^  a  celui  d'£^'quingnifieiii(9o27i«i. 

que  ou  Chaldéen  ,  ainfi  c'eft  cette  M.  Diodari  foutient  que  par  reli- 

opinion  qui  ell  la  p£incàpa.ic.  Le  P.  gion ,  ils  n'auroient  pas  ofc  abufer 

Hardouia  s'étoic  déclaré  en  faveur  ainû  de  cette  relTemblaoce  de  foa 

Al  Larin  »  c'sft  qq  îparacloze  fur  It-  pour  fabftmiet  le  nom  de  Diea  â 

^el  il  eft  inutile  oe  t'artècer.  Ve-  celui  d'Elie.  Ceft  eccribuer  mi 

non;  donc  au  langage  Chaldaïque  Juifs  de  ce  rems-îl  im  arrachement 

ou  Syriaque  •  nous  oifons  Chalaaï-  que    vraifemblablemcnt    iis  n'a» 

que  ou  Syria<|ue  ,  parce  que    i  on  voient  pas  poulfc  jufqu  à  ce  point» 

▼ouloic  les  diftîoguer ,  te  ne  ferotr  il  (ê  peut  ^ce  que  par  nriiMa 

Ju'uoe  dirpnce  de  mots.  M.  Dio-  oa  trompés  d*i^orii  par  Itfd&n- 
acicite  ces  paroles  de  Jefus  Chrift  blance  du  nom,  ils  ayçnt  cru  que 
du  Pfeaume  xi.  £à  £li  Lamma  Jefus  Chrifl:  appelloitElie.r^efem- 
.Sii^ânEd^  ,  &  obTerve  que  ceux  blabies  erreurs  peuvent  arriver  dans 
qui  letedtendîffent  prononcer  cru^  toutes  les  Langues,  fans  qu'on  en 
rent  que  Jefas-  Chrifl  appelloit  Ppi^e  tirer  les  indoiftiont  que  M» 
£U  :  Eltam  voeat  îflc,  DeU  il  con-  biodati  en  tire.  Mais  que  répon* 
clnt  que  les  Jui»  n'entendoient  dre  â  ces  pailâges  des  A6be$  des 
poitit  la  Langue  Chaldaïque.  Les  Apôtres  Chapitre  z  i ,  Verfct  40 ,  & 
panifans  de  cette  Langue  répon-  Chapitrera  Verfets  i  &  1  ,  dans 
dent  qu'il  y  avoir  alors  autour  de  lequel  il  eftditqiieS.Pao1pariadalis 
la  Croix  des  Soldats  Romaîfli  qui  le  Dialeâe  Hébreu  »  tPfmhhiiMmfm 
n'entendant  point  cette  Langue ,  M.  Diodari  d'abord  croit  dérruîre 
crurent  que  Jefus>Chrift  appelloit  certc  objeftion  en  obfervant  que  le 
£li.  Mais  comment  ces  Soldats  »  Manufcric  de  Cambridge  porte  H 
ebferve  M.  IXodad  «  eofoient4ls  Vh  Mm^f  Patrié  lingud  ;  tam 
conna  Eli»  puifqneles  Jui&étoieot ,  comme  on  ponrroit  conteAec  cent 
toujours  arrenrifs  à  n'avoir  aucune  *  leçon  il  a  recours  d  d'autres  preu- 
comtnunication  avecles Etrangers?  veç  qu'il  faut  lire  dans  l'Ouvrage 
(e  qu'il  f  rouve  par  di^iécenf  palT»-  ipcme»  U  ae  croit  pa«  devoir  fe 

cendre 
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rernJre  aur  t^ifférerites  ^xprcfTîuns  à  la  faveur  de  fon  fyflème  ,  plu- 

Syricnnes  qui  fe  rencontrent  dans  (leurs  difficultés.  Nous  y  renvoyons 

Je  Nouveau  -  Teftamenc  jce  font.  Je  Le<fleuc  j  malgré  touces  ces  te>. 

^feil,  Jet-  «ipnffiMii<i|U-fe-tet  cherches  ,  boos  croyons  f)o*il  n*eft 

cooienrées  dans  la  Langue  HeUé-  pas  poflîble  de  prouvcr'queies  Juift 

oiftîqvedes  Juih.  Enfuite  trop  atra-  du  tems  de  Jelus-Chrilt  n'avoienc 

chéà  fon  fenciment»  ii  s'effoccede  d'aucre  langue  que  l'Helléniftique 

ré(TAer  à  l'aucoricc  de  quelques  paT-  &  qu'ils  avoienc  entièrement  perdu 

.fages  de  Jofeph  ,  defquels  li  rélal^  leur  langage  oriental jau  moins  nous 

que  l'Hébreu  étoic  du  tems  de  cet  h'en  |roavoits  pas  de  preuves  fnf- 

Eecivain  la  Langue  des  Juifs.  Les  .fifaouSfdaat  l'Ouvrage  que  nous 

"parapKafes  de  Jonathan  &:  d'OnJce-  annonçons,  qui  d'ailleurs  ett  très- 

ios,  la  Mifchnag  ,  la  Gemore  lui  curieux  ôc  qui  mérite  d'ctre  con- 

parpiflVot  des  Ouvrages  nouveaiij^.  fuite.  M.  Diodati  y  a  rafTemblé 

liLDiodatî  termine  ce  Traité  pat  -iioiit  <e  qui  peat  avoir  rapport  à 

de  nouvelles  olifervacions  ,  dans  cette  qaeftion. 

]efigiieUe«il£^pcopofe4eféipiidte,  ' 

LES  ,FAUSSES  INFIDÉLITÉS.  COMÉDIE  EN  UN  ACTE 
&  tn  Pèrs  ;  par  ^  Bmnktt  ^  PAcMiimiê  d§-  Muffiille,  Rtprijintét  par 

:  In  amore  hxc  omaia  ioroiit  vida ,  injurix  » 

Sufpicioncs  s  inimicitix ,  imjgcig,  Bclhim,  paxtoriUm. 
*'      '  -  Eunuque  de Téreaeer  MUJ» 

<    '    '  I  . 

t  '  A  Parti ,  chezl.aQrent  Prault  *  quai  des  Âuguftins ,  ,aa*  oein  «de  U 
me  Gilles-CœttrvilaSoQtoedes.$cieocee.'K7â&i  m-.S^. 

/^£tti  Pièce,  d4in  Comique  Dotmilly  eft  jaloui&«mporcc., 

•V^ifohfe;  fiiatyaiieit^^s'Soa-  'Valfain  fagc  ,  tranquille  ,  d'une 

liceneSj  n'a  que  cinq  perfonnages;  ^froideur  fine  Sc  noble  qui  devienc 

Dorroilly  ,  Amant  d'Anj^clique  ,  dans  la  Pièce  une  grande  fource de 

Vslfain,  Amant  de  Dorimcne,  tous  Comique,  &  qui  contraftc  parfaite- 

;<ie^3^  Aimés  .de  leurs  Maîire^es>  ment  avec  Timpécueufe  lend^çfTc 

tous  quatre  libres  ,  8c  n'épcoovanc  de  Dôrmilly.  Ce  contrafte  s*an- 

^'autres  traverfes  qœ  celles  fifiBce  dis  rsittvtfttDce  de  U Scène» 

naiflent  du  jeu  des  cara€bcres  ,  Be  ^^                            '    "     '  *•* 

des  petites  intrigues  galante;  d'un  *     V  A  l  s  A  l  H. 

facile  finance  pommé  JviQndor  ,  ClKvalict  ^  .Yotii^j^iiiout  cft  uncipWlÎÉr 

l>nËàià^  n8hyt!d^-lkPi^^         '  aéfie.  ^ 

•  -  Qq 
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WUtqxûs  »  i«  v^oe  à  ptiae  cft  nac  £uip 

V  A  L  S  A  I  M. 

Vottraimct  Ai^di^  nn  pea  trop  vîfe- 
mm, 

DoUMtLtT. 

Vous  aimez  Doiiinciie  aa  pciiCfop£roi« 

Peinent. 

Les  dcraiîs  où  ils  entrent  enfuire 
développent  les  caraètéces  ^ui  onc 
(i  aboxd  été  annoncés. 

Deux  amis  de  ditf^ifrent  candére 
le  grondent  oafe  raillent  aflcs fou- 
vent.  Valfain  avertit  Dormilty  que 
fcs  fareurs  jalottfes  font  cautec  oa 
font  rire  : 

D  e  H  M I  L  L  T.       •  . 

Qol  t  ces  gens  én  bel  air,  sonn  Hgers  , 

fiokbphifiii»! 
De  MaicreiTe  ic  d'aaù      ytur  cooiaie 

de  Modes , 
Faci£qurs  Epoux  ,  &  méaie  Aaïaas  can* 

modes, 

7c  leur  permets  de  rixe  >  un  cccar  tel  qoc 
leaiMm 

Dole  ^conaet  le  Icor.  Oh  t  tow 

aimez  bleu  î 
Cefl  le  plus  beau  fang  froidl... 

Valfain  jaftifie  fa  façoA  d'aimer  ; 

Notu.  n'aimoM  pttdeaiteie, 

Tjrrannifer  les  gens,  ce  a*cft  pat  jaoa 

L'air  fro  d  cache fouvent  nn  eœai y i 
aiiocr^ 
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Et  d'aillcaitt  TeaMif  fiai  deh  Iftvair 

eftimcr. 

Mais  cnfi^  pour  vons  prouver  que  j'aime. 
Je  Tcux  eue  jaloux  y  jaloux  de  Mondée  " 
fflénie. 

Vallâin  ne  vent  ici  que  railler  li« 

nement  Dormilly  fut  la  foitilcÛA 
qu'il  a  d'être  jaloux  de  cet  honnme; 
mais  Dormilly  pour  qui  »^oure  ef- 
pcce  d*in6délitt  eft  vraùemblabie  , 
prend  la  chofe  nès-férieufement. 
On  difpate  far  Mondor,  VialfSia 
en  peinr  les  ridicnles  ;  Dormilly 
crainr  jafqn'A  ce»;  ridicules  même  , 
qui  ne  déplaifencpis  toujoius  aflez 
aux  femmes. 

Ob  !  j'ai  vtk 
De  VOS  Anaes  de  bien  ,  prodiges  de 
veittt. 

Td  Iwame  étoii  d*aboid  plaiÉîuitl  pas 

ces  Dames, 
Qui  bicn-t  'c  ...  (  toat  s'anange  avec  les 

bonnes  ames) 
Tenez,  mon  cbei  Mai^its ,  notre  £écle  ; 

OMaMaan* 
Notmarit,  BMamaas»  dor cbamunit 

aoirceaia. 
Se  ce  feze  maedit  ^  ft  bais»  qns  f*» 

dore , 

Et  mon  amante  enfin,  jeunc  4e  fidclfe 
cncofe. 

Hais  qui,  peaMoe,  Mbal  iHMpenme 
trabicai 

Vous  ne  cooaoiflca  lies  ,  Maaûm»  dis 
«Hitcela. 

VaUtuBpiead  le  parti  detftn^ 
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Kftondor  arrive  ,  Dormilly  fort 
CD  le  regar<JMit  d*an  âtr  ennemi  j 
Mopdoff  flatté  tic  cet  accueil  «l'un 

jaloax  ,  en  devient  plus  fat ,  Val- 
fain  le  ptrlîffle  avec  erprit,  Mon- 
<ior^  <jui  ie  voit  enccnfé  ôc  qui  fe 
cloit  ledomé,  devient  dIhs  fac  en- 
core. II  plaint  en  rival  prcfcté  la 
jaWfîe  Je  Dormilljr,  c*eft  k  pitié 
àm  vaioqacBr. 

Coillt  q«*il  efttticwK  te  pe«  ib  Ja« 

lonfîe , 

Qnll  veut  garder  ua  coeur  apr<i  ^aTOic 

Dm  Faiii  U  fto  Sge  1  od  dtabi^-c-il 
vicm  ^ 

B  éttle  les  pccteatlus  triomphes  , 
il  Mme  ftf  pMÎo  artifices  &  Tes 
S!nn4f avantages,  il  fe  peiocbean- 
conp  miéaz  ^a'il  ne  peniè  : 

jT^tcUIc  ramovpofie^ftle  pique,* h 

flatte  ; 

loparoiITant  lafiiic,  je  lamenc  tue  ia- 

Da me  Yflit|tiap»^.i&MMk ,  entreprc- 
naot; 

£c  puis ,  (uc  me  pi^ncr  teeTpric  maf- 

Cendant , 

l  ai  rao;oar$  crû  l'cfpiic..^  wie  grande 

icilburce  ' 
9m  la  SoeikLM.M  Vat  «une  reorce 
I>B  tous  les  agiàneot  donc  «o  aw  vme 

Cc(L...  un  peu  de  foitoac  ,  ft  Tix  Ait 
éblouir  s 
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L'or ,  mabUe  poiUmc  dct  iuuBaiaci&i* 

blcfTcs, 

Je  ne  me  targae  poiuc  de  oes  vainet 
^ttcheiTet^ 

Moadiâcte,nKt  fcili.  am petite niai< 
foa,  , 

fm~tta  «B  Cdfiaier  qui  iTcft  ââtqael- 

que  nom , 

Et  mes  feu  d'artiâce^^jaonHdcel^'oft 

cice«  * 

&  moa  via  4a  Tpfcn  ne  fmt  pac  moa 


aMî,  jekûieyMait 


cda 

enfin 


On  éblouit  aiofi  le  paurcc  genre  1mi« 


mata, 
'•S 


Mofidor ,  comma  on  vote,  a*a  que 

le  mauvais  ton  de  la  bonne  corn» 

pagnie  ?t  que  !e  dc::^ré  de  ridicule 
^ue  1  ufage  du  monde  permet  à  un 
tat.  Rien  de  chargé,  point  de  gros 
ccaict  ^  le  goût  exercé  des  (peâa- 
tencs  demande  aujourd'hui  qu'on 
fe  renferme  dans  les  bornes  de  la 
convenance  Se  delivcruc.  Valfain 
quitte  Mondoc  après  i  avoir  encore 
laillé  far  tk  modeftie. 

Mondor  refté  feul  s'occupe  de 
fes  grandç  projfrs  de  conquête  j  il 
veur  enlever  à  Valfain  &à  Dormil- 
ljr leurs  iVlaicrt:tres>  il  vient  d'écrire 
â  tooiee  deux  le  même  billet  »  bien 
(ur  qu'elles  n'oferont  pas  Te  le  com- 
muniquer. I!  les  voitparoître  ;  mais 
comme  en  conquérant  habile,  il 
oe  veut  les  attaquer  que  iépaxé- 
menc  »  il  fe  rerite, . 

Doriméne  6c  Angélique  fe  com- 
«Mioiqacnt  leur  èitUt  circtUain^ 
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mais  elles  n«fe  bornent  poiiuanrc 
de  Mondor.  Ce  billei  ihlpirc  à  Do- 
riméne  une  idée  qui  lui  paroîc 
pre  à  corriger  la  jaloufie  dè  Dormit- 
ly  &:  à  r éc  1^  autfev    ccodrelTe  gitoé^. 
de  Vaifai». 

H  ét  hoÊk  <iQclqtteâri«  <SMffx  ce  «^a'ott 

Elle  propofe  à  fa  coudne  de  répon- 
dre tençirement  à  Mondor ,  eiie  en 
fera  aaianc  de  ion  càcé.  DonMiUy 
ieia'fitfiieiis,.  mats looc  s cdaircira 
prompcement ,  &  quand  Dormilly 
aura  été  détrompé  ,  il  fera  fi  hon- 
reux  d  une  jaloufie  fi  ridicule  qu'il 
ïx'ofera  plus  erre  jaloux ,  Se  que  s'il 
veut  jamais  Vhte ,  on  le  fera  rougir 
aufeul  notn  de  Mondor  j  9c  VaU 
ùia  ,  le  froid  VaUain  pourra  da 
moins  avoir  quelque  inquiétude  j 
un  peu  de  jaloufie  pourra  iroubU.r 
cette  amc  tranquille.  Dortœéoe 
•mbraflè  avec  ardeuc  cette  efpéran- 
ce»  Angélique  s*y  Uvre  avec  réfer^* 
ve ,  avec  repugnnnce  ,  en  difpu- 
ranc  fur  chaque  mot  du  billec  que 
fa  coufine  lui  diâe  »  en  lui  demati* 
dant  ingénuemen^  une  nouvelle 
confirmation  de  refpécanee  f^'elle 
lui  a  donnée» 

Maù  Une fira  piiu jêlouxm  mma/. 

Doriméne  écrit  à  fon  tour ,  Valfain 
9e  Dormilly  activent  ^  Doriméne 
|oaîc&  continue  d'écrire  jellecomp' 

teque  !e  ftraragème  va  opérer,  mais 
.  elle  a  beau  dire  qu'elle  écrit  un  bil- 
let doux  >  Valfain  a'eil  point  émû , 
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elle  s'irrite  ,  elle  ajoute  au  bille^ 
pour  le  rendre  plut  cendre.  Leftyle, 
die  Valfaîa  f  ^en,  doic  2cie  (huLu 

Yous  avez  dans  lc&  jtux.  le  fea.dn  fcaci- 

Cc-m»  foa.  leldw  $  heeMix  ^«idejttk 

litel  '  ' 

Doriméne  envoie  les  biîlers  r  'Ûw 
en  laiiîer  voir  les  adreffeç. 

Valfain  préfume  ^ue  celui  de 
Doriméne  eft  poor  Ini ,  de  iUe  dit» 
Eh  bien,  Monfieur,  allez  le  rece- 
voir »  répond  Doriméne  d'un  ton 
piqué.  Elle  fort  d'un  côté  ,  Valfain 
de  l'antre.  Angélique  qui  veut  fui- 
vre  Doriméne  eft  retenu*  pat  Dor- 
milly. Querelle.  Reproches  imn6. 
tuewde  D&rmiUy  toujours  fur  des 
baj^atelles  ,  reproches  plus  férieux 
d'Ângéliqtie  fur  fa  jaloufie  ,  f tu  la 
tyrannie  de  fon  amour. 

DORM'SLLT. 

é 

Avoees  dooè  4Uilfi.  qu'hier  ,  MadcMl» 
felie.... 

raneat,  vovanireB»  veôt  éàea  Ja  fto 

belle! 

Dés-lors  je  ne  vois  plw-<^  V«l»»  ^ 

tant  d'appas  ; 
£t  moi ,  je  fuis  le  icui  ^ue  vous  oc  voyca 
pas. 

Vot  diicowrs  pleki»  d*t(fni  uMmÊm,  înrf  i 
retf'ent  » 

Uûtï  d'aiicrerqa^  flioiaMavwdiGmtfii 

j'adrcffcnt. 
Mmulor ,  aupt^  de  vous  j  d'onak  œ^f- 
téocox» 
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Vous  ttcQt  Je  for^  propot^  vou^cachcà  4t  Mogd^^r ^..^^kOgf lù)^8^ pa^^l^ 

«Ém>k!.ycuxj     'lit.'.';....  -1  fi  coap»ble  anx  yeox  dç/pn 

YbMf  de  ftoMoànek  MHr  éqë  '«tfe-flfe^'  Si  Angéliqu|ï  pacdonnoic  i.Dormiû 

m'ennayc.      -  ly  ,  «  qu  elle  ne  lui  révélât  pâs  1 

Oti parle  cnfiA'd'iin't^ftlïî  il -faii  votre'  biUec  écrit  a  Môndôr  , 

partie  .-       "7  ^  :  .  cette  dilfiw^a^i/ïifcgàiiefrtt la  naï- 

J-çn  hds  une  autfc ,  moi ,  loi»  âk  voûs  V        .  çhatinanie  de  fon  caraûcre. 

JefdsiaillWt,  Jç'perds,  jf  idae  horrî-  imfllél!flM^WBqtte.ff!éifc|à,,^^ 
•    hiBnSt.         ■  pardonner*  Cim- 

Airo^LiQ.vt. 

r   £Uc  m'aime ,  icfoar  moi  TOUS  favez  c&- . 

DORMILLY.  y*"*".  •..*  ,» 

Eh  ;  vraiment,  je  le  croi  ;  Angélique  fait  la  tépottfe  qne  le 

Ccd  que  peifonnc  n'aime  »  ou  n'aifflft  <^épic  dicle  naturellement  ïuf  une^ 

comme  ont,        '  V  pareille  meaaç^  ^  ^ 
Ccft  anib  ne  (entent  point,  c'cft  qu'ils 

n-ootoasmoiiMn^^  "    •        "  ^^»^i»mil^(tim^mma^ 


Tcmmgat  en car  je A^qa'ona  ^ 

femme  *  ■ 


i 


Kidt |as  i'ambitù»  4cfbii»aai»»<k    I» ^.^^appe  i  Dormiil^j  de  nouveaux 
entier.  *  tt»lttdt.Vlol«|MîBi,  q»H>bligent  Aa-/ 

géliqoe  a  le  quitter ,  &  Mondor 
arrive  au  moménlbù  Ddraiilly  qui 


Vaift ^.i-m—  irtlniri  ff ùfflliL-   •  ')  pourtant  rien  encore  ,  eft 

'       lMi»*jwiii«-  y  au  comble  de  l'impatifioce  &  deif^r 

Deux  amans  qui  font  en  Scène  '  L??"^'  .quï  a  reçu  (çê  ' 

&  qui  encrent  en  explication ,  doi-  ^^"f  '^«f^?  • 
mjranUcmeiiriei!é6ondlier  s  >  t        /  f  '^ 

bigNd'.ifcdehSeèMr^ii.i'^:'  •  "  •  *liWïf  l'ii^ 

gît ,  confifte  au  contrdhtîiâwélb^:-  «     .  V.*;'"  '         '  '  ' 

gner  cette  rcconciliarion  ,  qui  en  '  <5h ;  jtfçii'qiî^TWi* 

câètnedoit  point  fe  fiire  aumo-'  l^ezceUcnè'xajUi^ittttnbNâ^  9<uii^ 
«enioù,  parrindifcr^ûonpfévûe        |cb/' "  i  cîr-.-mU  i*.  :.  j 


3IO  JOURNAL   DES  SÇAVANS, 

Jerai5.  MmificacMoudor,  vous  tauctia       violence  qaon  lui  fait  J  il  a  défi 


Jibrc  aveu. 
Votre  pr^feocc  ici  m'étoit  fort  agc6U>le .« 
Cependant..... 

hkovnoK  priant. 


0e  gtœe  ;  exp li^aons  -  nous.  Daigncï 
jn'apprentire  enfin* 

A  «ni  YOO»  en  voulez  ? 

Mon  B  o a. 
La  demande  cft  fort  bonne  { 


montré  â  Valfiiiii,  <|iii  vraifenbl*- 
blemeoc  ne  lui  a  fait  aucune  via* 
lence  ,  le  billet  d'Angcliquc  -,  il  a 
triomphe  aux  yeux  de  ies  ticuic  ri- 
vaux ,  il  fort  content.  Dorniiiiy 
relie ,  coofterné  de  la  difgrace  de 
foD  ami ,  &  ne  foupçonne  point  U 
4^-^  £enne.  Angélique,  dit- il,  n'a  ra- 
rement pzr^  hh  un  choix  fi  ridicule. 
Valfain  paroîc ,  Dormilljr  lui  trou- 
ve l'air  trille,  Vaiiam  trouve  à  Doc* 
miiiy  Tait  indtgpéw  Ils  s'obfèrvenc 
l*nn  raotre  }  chacun  d'eux  cherche 
des  tournures  pour  préparer  foo  ami 
i  la  nouvelle  qa'ii  £utt  lui  appcen* 
die. 


Ciievaliec ,  £  ^  pois  n'en  vonloic  à  pe«w  jj^' 
Oa]pea^fM<r 


Dom.MiLt.T. 

fois  i  je  n' 


tin 


Douxittv* 


V  A  1  s  A  I  M» 


Voui  en  To  aloii  i  Lh  bien  i  ^ui  Yoas  en    Ma  fbi ,  ni  no)  pon  finir 

VCUtî  ■     •  :  ^  . 

'  T>OX.MltLV* 

Monqor; 

Mon  ami ,  quelles  aac$  l 


y<Mi  ne  le  .4m«8  point  à  ma 


V  A  X  I  A  f  H. 


-V     ^-VW                 Mrcp€«,  Qodkstcw^niondieti  •  . 
lUtt  v«0  le  iminHrotli  }ii^ft-cc  pas  I 

17    ir    '  1  1   V      1  r  Ili'«vanecot,  HédaprcUnNiieatmar* 

En  effet ,  i!  le  dit ,  il  fe  vante  che  toujours  aveclet  mSnespié* 

d'avoir  fupplante  Valfam  ,  ÔC  fur  qutions  &  le  même  mal-emenda 

ce  que  DormilU  Im  4éckre  alfez  de  part  &  d  autre.  Docmillr  iel»* 

franchement  qa  il  n*en  croit  rien  ,  zarde  enfin  à  dire  t  ■  • 
Afpodor^.  fiippoUnç  pouflé  i  hùa% 


bulec  de  Potun^e  »  en  dlénuac 

*  * 
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£tta*Toc$  bien  ifox  d'dic  I 

Vaisain* 

Alilit2t-lir.M. 
Mailhffttft ,  aTtz-Yoos  bien  (on  corar  ; 
Eenttn,  cher-iÉM  iSat-  tow  foim  de 

furcar. 

le  «omnicnccS...  àdoatcr  ^a'AAgéli^Qc 
TOUS  aime 

«  • 

For  bien  •  àc  mc$  amoim  veos  ctcs  oc- 

te  fon  Ml  cntîgoe*  pas  éc  VOW  im 
uafé 

VAltAlM. 

Quoi  donc  ! 

Poomex-vous ,  je  fuppore, 
Uedire^'Angéli^c  aime...  ^acl<|a'aa  i 

Bnîieice^vel^tt^a»  ^  cet  mmk 

Ce  modeftc  mal  moafirt  ^'eliê  llii.billce  1 
Qae  ce  bilice  enfia  »  voM  vcnes  4c  le 

.  ,  V  A  IL.S.  A  1  M. 

VeisfifcstMC»  '        , -, .  . 

Aiorx  il  loi  parle  plas  hardiment 
tt  fans  précauùon  du  biilec  d*An- 
télicpe  qa*il  a  vu  entre  les  mains 
wMondor.  L|i  fureur  de  Dormilly 
iorfaiTé  eaco£«  ion  ccop^eioeac  ^ 


lytfS.         y  5  If 

il  veut  renoncer  pour  jamais  aux 
femmes  >  il  exige  de  fonami  le  mê- 
me (àcrifice.  Mais  ».  die  Val£ûa  , 
ma  UânéS»  eft  BMUé. 

OORMI  LL  Y. 

fidcife  r  oui»  fidcHc...  adoccz-Ja,  Mo»i 
'  dor.»..-' .  J  .  "  ,  oi'l 

cor..... 

EUespooflêotbicaiotn  Uiciate  de  k«i<^ 

Alors  il  die  de  Doriméot  i  VaW 
fain  roui  ce  qne  Valiàin  vient  de 
lui  dire  d'Angélique  ;  mais  i!  eft 
foR  (ur^s  de  voir  qu'une  nouvelle 
oni  l'aieiida  fvneoxae  ftMkVftl; 

VALSAiN^i  part, 

Qaedil-illà». 
l)e»l)illctiàMeodqri^«jUw,Pft>to 
moioila. 

Doniiiâie^  4  >  .  . 

DonMiLLY  avu  impatUflu, 

Val  s  AI  M. 

•        '*  •  • 

DORMILLY.,  . 

Oei>Moifieiir. 

-r,  !  .  *  i   -  .  > 

YAllAlNt  ' 

A  MAadacl 


tt*        JOURNAL  DEâ^' SÇAVANS; 

>   •  •  '  '  i  "* ' ■  ^      '  '  ^ Doriifcéûe'i  tt m  fe 

£>OB.Mix.i>V.<  qoef  ....  .. 

"       jouk.  ..... 

Modiear.  I>f  "»"r-  m^'V^^'^'ll,^' 

/.  u;  ^"i .  '  ^'^"^       propres  mots  du  .fiUMC 

Valfain ,  plus  tranquill «  &  m o i ns  .fJ^Aûgéii^ç... ... . '  • .  ^ 

crédule  aueDormilly,  pénécrctouc         Vais  AIN  (  lui  répond  )  : 

^««C'P«ii-.lD«JHpiUy  éownéde  ^«  Mondot  pourra  fiure 

îi3SB^d.i:I^^^^  Qa.lqac Jour  E«c«cUialo« 


verrez. 


fé  jtnfon^t      continue  Tes  déeié- 

çoncce  les  femmes.  .V»lii.}a^po«kl  ^^^^^^  /valf.ir.  tarr&cfe  &  le  dé- 

d  un  air  callM  ;  ^  _  ^  - ,  f,bufe  ;  OojmiUv  fc  ^^danc  i  l  e- 

r  Vi^t.àç„faircéçlatQç,iil|gï^ 

'  s^éctxe  Donmlly.      .....,i.c;r.î:ca  ,,na^ la vl«. 

la  yèfxtmi  ri«î.»VïW«    Eu  effet  AoeiUquç  ,  Qb  T^Ju' 


V  AL  s  A I M  (froidemmt  ).  î  , .  . . 

^      ,Vt  a  ^     .  T  rai  «aie  .Ibiir4oft$5  éilp  ,  vue  ttab- 

Du  moins  cft-ellc  vraie,  fon  ! ... 


*VéiiafLr  (  lui  ferrant  U  bras  av€ç  coUn  )    J*ai  'J>ct<>is  ipût/'fW^^^ 

vcRecftbonne.        ' '  *  . 
DumoinsîL'i.reoiMXm'^,  luwMW    AngéUqiw  me  trompe  :  eh  bien',  Je  loi  par, 
fioid.çœutgM..  :  '  -il-Mis.-    ;       <  ^  •    .  ^ 

Coacevo-Toa» Uoiulorf  lc&es*eftem-    Elles  «otis  ont jott<6iMU»t«4ciw,  M*s 

OevomceiimamqucrlcBiUcc  d'Ange-         iK«ik  <»  itopofiri4i.BÉfo|4*Jp6ii^ 
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lent  de  Doroultf ,  êe  ponrkdtflî.' 

i       11  •     •  per,H!ai«imbeIlé  Jolie,  dont  il* 

Un  moaienc  après  ,  il  lui  revient  f^ir  l'éloqe  devant  Dorimcne  & 

qoelqae$doute$  .  mais  fut  leCqucU  Angélique  qoi  1  e.outenr  .vc:  im- 

Il  ne  bit  que  ghOer.  paiience.  Achevons .  s  ecrie  Doû- 

Le  (u)ttàt$Faufis  r^fideUtès  ne  «ft^',  il  â  voté  cUs  etto  ?  •  " 

letoit  traité  qui  moitié,  (i  les  Fauf-  .      -    .  •••.•.:> 

ieslnfidclités  n'ctoient  pas  rccirM-a-  V  a  »  «  a 
I|IMS.  Yallaui  pour  s  aUucer  que  l^s 

bdlm  oe-lbu  qu'un  jeu,  8e  foi^toof  Noû  ,  Ùkâmt  i  c  cft  moi  gui  ntas  de  i> 

poat  le  Tanger  d'un  ftratageme  qui  jBAitt.       •  • 
a  Fait  tant  de  peine  à  fan  smi  ,  5^: 

501  id  a  caufti  lui  même  quelque  II  prend  pliîfir  A  îes  accabler  de 

t  imagine  à  ion  tour  plus  en  plus  en  leur  peignant  d'une- 

'iÇ*"?"           """^  7**  toochme  l'eiutevue  de 

ttill7.Ne  gîtons  pas  les  fcmmef  *  Dorminf  Se  dt  JoKe ^  H  fooit  dtf 

dit  -  if  ,   nen   neft    dangcr^ni  Jear  crouWe  &  de  leur  dépit ,  il  en» 

comma^j impunité  j  mais  H  ne  ré-  fonce  le  trait!  loifir  en  !es  obfer- 

téle pas  tout  fou  fecrec à fon  impc-  ^gnt  j  il  finit  par  leur  prcdtre  l'u- 

tteosami ,  qui  »  impuiem  de  par-  nion  prochaine  de  ces  deux  Àmaas. 

mwr  i:    Miîrrere ,  n»  powfoic 

fanais  le  garder  ,  il  le  renvo^  ;  IIsferontl'aaàl'aaat».•.It^MlltàflM|^ 

Dormilly  entre  daus  un  Cabiact  Madtme, 

dou  il  peut  tout  eoceodre.  J'attcns.  Pcut-éït»w»  pax  mttfmù-j^ 


.  .       vieot  •veeAneéltqat  une  femme 

Wm  de  rerreor  &  de  la  doolear  aaigae»  mùntt  i  «wte  riv»! 

<î«  V  ?.Ifain.  H  entretient  lui-même 

i  erreur  de  Dorimcne  paç  fon  ton  j^„„„  «»«uj« 

•ffigé  ,  il,  parle  d  une  infidélité  """'''^^'"aç'^ 
4n  le  doelpére  j  Doiiméae  lut 

*  Il  les  iaifTôdéralées.Dorimétien  oft 

Jcncm^iicpasuncdouIcurfîTire.  levct  l««yeœr  fer  Angélique  éu'elj» 

a  privée  de  Ion  amant  par  le  mal* 

la  répoafis  de  V^Uaift  eft  ICCa-  henreax  fh-atat;?'mc  qm  lui  fait  per- 

bbote:     '   '            -          .       '  ^^a.  ;i  eîle  nicinc  ce  Vaifaiii  qu'elle 

avou  voulu  cnBammer  &  enciiai- 

V<mncoall«aceaaii>actoiidw^iiin»>  oerdavaongc.  Angélique  4*ji«cable 

ma^i    .                        .  de  reptoches .  Dorniilf  »  pour  U» 


iljea'ea'ptrimpw,  iMÎiinç^ence    mieux   entendre  .  fort    du  Ca- 
aernene.  *  '  Binet  ou  il  s'étoit  cai  hc  &  s'arrête 

dans  le  fond  do  Théâtre.  Dori- 
Dequoi  parloic  il  donc  ?  De  la  dou-  mène  fe  difimd  comme  elle  peut  » 
Md.  Rr 
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en  déreflant  Dormiliy  &  Valfain 
^.  DORIMBJ^E.  ^. 


ÏIs  poijvoient  au  moms  par  bienfcancc 
G^ir  un  jour  ou  <icux  >  ce  u'cA  f  as  uop  je 
pcpTc.  ; 

.  -Lé  rôle  de  Donin^oe  d^^i^^ 
x6  d'un  excellent  Comiqae  ,  en 
ce  qu'elle  oe  fçùc  plus  ce  quelle 
dit,  &  qu elle  fafc  des  plaifame» 
lies,  fans  le  voiUoâc,  par  le  Teul 
«ffct  de  l'embarras  où  elle  eft  ré> 
duite.  VoMc  jaloux  ,  dir.elle  à  An- 
gclique,  prometrott  tant  de  moiuirj 
fi  vou^  cçjez  infidellc  i 

bien,  ^tti  remfiwaoit  d«<  yoià  «eait 
.  parole  I 

Quircmpéchoic  »  ô  Gel  !  •  • 

f 

;       Dof  iMiif  t. 

,  •  '  ^        ,  •    Oui ,  c'étoir-ia  Ton  rôlc^ 
lé  rôtie  de  TaUâin  *  de  tout  amuit  quitté  % 
\jt  nôtre  «ft  à  préTent  cclin  de  h  fiéité» 
jCadwz.doBC  vos  regrets  s ■  ^Mod  l'boiiF- 
nctti  Tpos  l'oidonnc. . 

L'Iwoficin  t  L'iwniiear  confille  à  ne  trom* 
fcvpeiibiniie*  - 

Charmaote  1  £t  tout  ha$  DormiH^ 
Hans  le  fond  du  Tkiéuu  Angéh- 
^^iM  cominueàxegteuec  naïvement 


ESSÇAVANS. 

Dormiliy  &  Ton  amour  fi  vrai  te 
incme  fa  jaloulîe.  Aii  !  s  tcrie  c  elle, 
que  n'eft  -  il  «icuoaipé  IDocmill^ 
tombe  à  fe&  pieds  :  . 

;  •  '  '    .  IlTeft*  il  vont  «dote.  • 

Ù*  t^vMe  'rtrnficô  de  Vtllàîû ,  &; 
demande  grâce  pour  lut.  Valfain 

arcive  ,  &cn  jerrani  un  coup  d'ceil 
fur  Veux,  de  la  Scène  ,  il  dit  :  Ct$ 
Dames  fçavene  tout.  Ou  e(l  obIij(é 
de  fe  palier  de  pa^c  Ôc  d'autre  coos 
ces  petits  for»  expiés  par  l'ainow 
qui  tes  ft  îofpiféS')  Valfain  i  fon  or« 
^inaire  tourne  tout  en  plaifanrerie  ; 
Dormiliy  fidèle  à  Tes  cranfporcs ,  re- 
topibc  aux  pieds  d'Ângéiique.Mon- 
dor  l'v  furprend  i  8ple  raille  ;  eu 
il  eft  bien  fur  d'être  feul  aimé  d'An* 

félique  &  de  Doiiméne  j  il  rit  de 
)orm!!!y  avec  Vaifrîin  ,  i!  rir  de 
Valfain  avec  Dormiliy  ,  Dor- 
miliy &  Valfain  rieiit  de  lai  ^vec 
Dof  iméne  &  Angélique  \  enfin 
fain  prend  la  peine  de  le  dcfnburer, 
en  lui  nvou.u.L  hancheaicn:  que 
c.e^l  de  lui  qu  on  rii  ,  &  pour  le 
loi  prouver ,  il  demande  9c  obtient 
à  fj  vue  11  main  de  Doriméne  $ 
Dormiliy  obtient  celle  d'Angéli- 
que ;  Mondor  refte  confus  ,  mais 
il  faut  que  fa  confufion  prenne  la 
conieuf  de}la  fatqiré  J  le  dernier  nqc 
*qii1l  dit  ^eft  an  trsiirne  ctrââère  : 

Expliquera  ,  meibicu  «  les  femmes  ^nt 
vouJraj 

raniMT  Bic.^  nvit  *  rhyJneo  ttw  ks 
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VUNI'  CIEFIER  MZ/SICAL,  POUR  SERVIR  DE 

SuppUment  au  Traiié  géntral  des  EUmens  du  Chant  ;  dédié  à  Monjtl- 
puur  k  DaupHn  ,  pût  itf.  VAbbi  Lacajfa^nt ,  O pour  ftm  'u  dt  rcponjc 

DEruTT  que  les  EUmens  du  nfTeî  mal  au  ton  dédfif  &  à  l'aie 

Chant  onc  vu  le  jour  j  depuis  de  lupériorité  que  prend  l'Auteur, 

k  compte  que  nous  en  avons  ren-  Car  après  tout ,  poutvû  que  la  vé- 

<b ,  Jam  x'.  Vol.  1 7 67 .  en  don-  rûé  ie  montce  »  qa  importe  par  quel 

BMit  iTAnteor les  }oftes  éloees  qu'il  ctn«l  elle  antre.  Nous  nous  pi^ 

a  mérités ,  &  que  d'autres  JotMrna-  pecioiis  néanmoins  à  dire  tin  mut 

liftes  n'ont  pu  lui  refufer ,  il  a  paru  de  cetre  Brochure  ,  lorfque  nous 

ane  Latre  adreffce  par  M.  Boyer  ,  avons  feu  que  N4.  l'Abbé  Lac:^irï- 

ci  devant  Maître  de  Chapelle  ,  à  gne  travailioit  à  une  icpuoie  ,  que 

M.  DidctDt ,  fur  U  proja  dê  Pumti  nous  avons  cra  devoir  aUtodte  » 

dé  drfdatu  la  Mafyuê  »  &  ia  ri-  pour  éviter  de  revenii  à  jAa&SùXâ 

forme  des  mefures ,  propofés  par  M.  reprifes  fur  la  même  matière. 

CAlfféLacaffagfje.Cenc  Lettre ,  qui  Cette  réponfe  eft  divifce  en  deux 

aoroic  pu  être  écrite  d'une  manière  parties ,  relativement  aux  dâux  ob- 

plus  polie ,  moins  dure ,  &  moins  jets  de  la  conteftarion.      Sur  rir- 

4£lbfali^an(e«  ^eft  une  critique  des  nité  dt  dtf,  i**.  Sur  U  ridâShn  dit 

idées  propofées*  par  M.  l'Abbé  La-  imfiatt.  Les  réflextoos  qu'on  y  voit» 

calTa^ne  ,  pour  binnir  de  \i  Mnfî-  portent  même  principalement  fur 

que  certe  muln|  licuc  de  clets  &  de  le  premier  objet,  encore  lAuceiir 

mefures ,  qui  en  rend  i  étude  péni-  les  a>t'il  abrégées  le  plus  qu  il  a 

Ue,  bogue  8c  rebutante ,  en  pure  pu.                       '  /. 

perte  &  fans  aucun  avaiilige  réel.  M.  Boyer ,  dé£enfeur  décidé  de 

Acet^ard  nous  n'avions  pu  qu'a p  la  multiplicité  des  clefs  dm  s  \x  ^Ut- 

plaudir  aux  efforts  de  l'Auteur,  Se  (îque  ,  lui  reproche  de  n  avoir  pas 

^r-là  même  nou5  avons  dû  déplaire  compris  le  motif  qui  avoit  décer- 

a  fon  Ctuique.  L  uitérct  de  la  vé^  mine  nos  pères  à  en  faire  ofage  :  il 

liléqae  nous  faiûins  gloi te  de  pre»>  dir  aa^dles ont  été  emplc^iées pifur 

èe  pour  unique  guide ,  nous  a  d^  npryiauriad^firmtgtnrtSfU  vohe: 

terminés  i  faire  une  le<flure  ttès-  que  cominç  on  a  diftin^^uc  quatre 

TcHcchie  de  la  Lettre  de  JM.  Boyer ,  iutces  de  voi-c  d  bomnv  s ,  ilexifla 

dans  ia^ifpofîtion  de  préfenter  fes  également  auatce  ioitcs  de  voix  4o 

lûfons  dans  toute  leur  force  »  Ac  lemmes';  ^odkwm  ne  fçevons;  6 

avec  la  plus  grande  impartialité.  rAutettrveatconclQfieqne  le  nooin 

Mais  nous  avons  été  tris* étonnés,  face  exorbîtaoi  des  clefs  neft  pas 

&  même  fâchés  de  voir  que  la  fo*  encore  fuffif:înt  :  que  U%  ulcws  dû 

iifiité  des  xaifonnçmeos  tépoodoit  M*  i'Àbbc  UcaiT^gn^;.  q^i.  If  s  ^^df ^ 

H  r  ij 
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toutes  i  une  feule  contnrienr  ou- 
'  vecteœènt  la  lutuie  ,  qui  a  diltubué 
i  chaque  iadividit  on  gewe  perci- 
calier  de  voix  :  que  cfiaqae  geoce 
ne  diffère  pas  toujours  autre 
par  fîes  o<îîîves  :  que  nc,uimoi»s 
l'Auieuc  des  EUmtns  du  Chant  n  a 
gnèret  confidéré  cet  diffàeos  gén- 
ies de  vwa.  »  qoft  conaie  dinns 
les  ons  des  autres  par  des  oâraves  : 
x^rxt  !e  fyftême  fur  la  rcduftion  des 
clefs  à  une  feule  n  eft  pas  nouveau^ 
pQifqu'ilavoitMpioporéen  170a 
par  M.  de  S.  Lâmbmoans  fes  Prim» 
•cipes  de  ClavtÔM  »  &  enfuite  par 
M.  de  Monreclair  dans  fes  Frittr 
^ipes  de  Mttfqut ,  &c. 

Recueillons  d'abord  les  vérités 
qu'on  produit  comme  des  princi- 
pes de  décifioa  far  l'objet  contefté. 
Que  11  namre  ait  donné  â  diffé* 
rcns  individus  diâFércRs  genres  de 
woix  ,  c'eft  un  fait  indubitable. 
Qee  chaque  genre  ne  difiire  pas 
toafotvs  d'oa  autre  par  des  oâaves: 
c'eft encore  une  vérité  d'expérience, 
&  M.  l'Abbé  de  Lacairagne  aur©ic 
eu  tort  de  la  combattre.  Telle  toix 
peut  ne  moficer  qa*â  aoe  tierce  e»' 
cle(rns  d'une  antre  ,  ou  ne  defcen- 
dre  qu'une  tierce  plus  bis.  Xliis  i! 
n'en  eft  pas  moins  vrai  que  fi  plu- 
£eurs  vou  chantenc  a  la  fois  la  mê- 
ine  noce ,  o«  elles  chtaiefont  i  l'a* 
lÀSat  réel ,  oa  il  7  aura  enn'elles 
l'intervalle  au  moins  d'une  o6bavc. 
Que  nos  ancêtres  ,  pont  reprcfen- 
ter  les  différentei  portées  ou  c ren- 
dues des  voix ,  aient  tiDaginé  plu- 
lienrs  ctefs  :  cela  peut  être.  Mais 
qu'en  conclure  ■*  S'cnfuit-il  que  la 

«étbede  qu'ils  ont  «dopcée  â  cec 
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égard  cft  ou  néctfîaire  ,  ou  la  plus 
Utile  ,  &  la  plus  iwDple  ?  N*e(l-il 
pas  polfihle  d*eD  nouver  aue  aacrs 
qui». avec  le$ -flbêmet  évatttages , 
n'ait  pas  les  mêmes  embarras  ?  Un 
tableau  qui  repréfcnie  les  diftcrcns 
genres  de  voix  eft-il  iocochpaubie 
avec  le  i^ftSme  d*iiiie'JGMile  def  ? 
Voilà,  ce  nous  femUe»  le  vrai 
point  de  la  queftioa  qu'il  s'agidoic 
de  décider  >  &  nous  ne  voyons  rien 
danaia  Brochure  de  M.  9.  qui  poiiiè 
Servir  â  la  déciiion. 

Enfin  que  dès  le  cMnroeocémeoc 
de  ce  fîécle  de  bons  MuGciens  aient 
propofé  la  réduâion  des  clefs  c'eft 
une  preuve  ,  que  pour  le  fond  de 
l'idée  ,  M.  l'Abbé  LacafTagne  n'a 
pas  ie  mérite  de  rinvendoii  («)  ; 
maisc'eftaa0î  an  préjugé  qnécscie 
réduAion  n'eft  pas  fi  contraire  i 
la  nature  qu'on  voudioit  le  pecfua- 
dcr. 

On  imagine  bien  que  des  réte* 
xioiis  fi  fimples  n*ont  pas  échappé 

k  l'Auteur  des  Elemens  du  Chant, 
Il  commence  par  remercier  fon  Cri- 
tique de  lui  avoïc  indiqué  1  Ouvra- 
ge de  Saint-Laàabert  qu'il  ne  coiH 
noiffoic  pas.  Il  lui  rappelle  même 
la  Difjertatïon  fur  la  Mufiquc  ,  im- 

Kimce  en  1741  ,  dans  laquelle 
fureur  ,  M.  Rouflfeau ,  de  même 
que  dans  fon  JHBMmén  d»  Mxfi- 
fm  ,  -  n  ïoMigîné^  une  nouvelle  mé- 
thode >  pour  fupprimer  à  jamais  le 
futile  embarras  des  clefs.  «  Or 
M  fe  perfuadera-t-on ,  ajoute-i-il  # 

.  <«>  Aiafi  001»  avadaca  tort  dé  dire 
qu'avant  hi  pdianoe  n'avoir  âui  eeve 
wacadve.  «  ^  .     •  ^ 
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«tut  cet  Ipaiiilt  MoficicM,  fie 
•  «rMteetÂttteiniqaVn  peut  cker, 

»  n'aienr  pas  connu  ,  aufG  bien  que 
j»  M  Boyer ,  les  prccendus  avanta- 
»  ges  des  clefs  différentes  j  qu'ils 
»  fl'iyent  pas  fçu ,  auifi  bien  qee 
«ièi,  les  raifons  frivoles  qui  leur 
m  àvoient  donné  1  exiftence  :  qu'ils 
»  aient  cru  faullemenc  qu'on  pou- 
»  voit  fans  leuc  fecours ,  arciTcraa 
à  flâme  bec  avec  eateiit  «le  (ami 
moins  d'embeirras  »  ? 
Nous  interrompons  ici  l'Auceort 
pour  remarquer  que  ces  Muficiens 
ont  ft  bien  connu  les  railons  qui 
ont  guidé  kors  dévenciers  ,  qu'ils 
on  donné  eux-mêmes  ,  avant  M. 
Boyer ,  le  tableau  qui  par  le  fyftd* 
me  de  plnHeurs  clefs  ,  repréfea- 
te  léf  différens  genres  de  voix. 
«  Ignoroient  -  ils  »  continue  M. 
n  l'Abbé  Lacailàgne  »  oes  obTerte- 
»  tlons ,  en  |i^^eeient  de  M.  B. ,  fi 

n  réfléchies ,  qui  ont  dcterininé  nos 
»  ancêtres  à  employer  en  Muhque 
*»  différentes  cleis ,  pour  reprêfenur 
»  Ut  4^fifint  genw     voix  ?  lia 
»  est  jugé  fagement  (  &  nous  fe- 
»f«ns  ^\o\z:  rfe  les  fuivrc  )  que  la 
»  mince  ucilirc  de  cette  rcprcfenca* 
»  tion  n'eil  rien  en  comparaiion  des 
»  felnesftdestravaaxqa*elleeoiite. 
•.lit  ont  compris  que  la  théorie  far 
"  h  porrce  eu  l'étendue  des  diffé- 
M  tcns  j:;enres  de  voix,  n  étoit  pas 
a  unie  par  un  lien  indi(roluble  a  la 
9  molriplicité  des  clefs ,  te  qu'on 
j>  pouvoit  y  parvenir  par  nne  routé 
»»  plus  (Impie  &  p!-i^  f.icilc  ,  fn/ts 
»  contrarier  ouvertement  la  nature  , 
»  aind  que  le  prétend  M.  Boyer  ». 
Gene  conte  >  cette  théotie»l'jkn« 


itaft  la  doMe  dans  an  tàbleaa  dé* 
gagé  dn  con«ge  ginane  des  défi , 

&:  non  moins  propre  à  fervir  d  é- 
clielie  aux  Comnofîceurs.  Après 
quoi  il  s'ccrie  :  Mais  qu'auroient 
»  dit  {es  habiles  Mulîciens ,  donc 
*s  j'adopte  les  idées  fondamentales, 
t>  (i  la  rcdttdion  des  clefs  â  une 
»  feule  eût  donné  occafion  à  quel- 
M  que  critique  de  la  trempe  de  M. 
1»  B.  de  leur  reprocher  qu'ils  iguu- 
M  toieoc  la  nature  de  chaque  vois  % 
»  Se  qu'ils  ne  confidéfojent  ces  dif- 
»»  férens  gtnres  fue  comme  di flans  les 
*•  uns  des  autris  par  des  oéiaves  è 
m  Qu'auroient-ils  répondu  ,  d  oa 
»  leur  eâc  ob|eâé  que  l'ufage  «Twia 
m  finie  cUf  »i  pourra  viritabUmmi 
M  avoir  lieu ,  pour  faire  chanter  diver» 
tt  J<s Joites  de  voix ,  que  lorfqu'U n*y 
V  M»é  pbu  en  iiâfiftte  qu'un  feul 
m  &  0time  ton  eortveûahle  À  eamtt 
m  les  voix  ?  Ils  auroient  ri  fans  dou« 
»•  te  }  &c  ç'eût  été  alTe?  répondre, 
I»  Tels  font  néanmoins  les  repro- 
M  ches  (ienfés ,  ic  les  plus  fortes ob- 
jeAions  de  M.  B.  Oà  a-c*ïl  vû  ^ 
»  nous  ayons  marqué  par  l'intef- 
»  valte  d'une  oâave  la  différence 
»  d'un  genre  de  voix  à  un  antre  ? 
wOùa-t-il  découverr- que  c'étoit- 
I»  U  une  confétpieBce  néceflàire  de 
j»  l'admiffidn  d*inie  feule  clef  ?  OÎ 

»  a-t-il  rronvé  que  l'ufage  d'une 
»  feule  clef  ne  pourra  avoir  lieu 
>}  que  lorfqu'il  n'y  aura  qu'un  feul 
I»  8c  mêmeioA  convenable  à  tooiei 

t»  les  voix  ?  L'expérience ,  les  exem* 

»  p!e5  même  qn'i!  cite  ,  luidonneilf 

n      démenti  formel  )n 

L'Auteur  continue  fur  le  mcme 

tpnicepfOGlioc  an  Griti^ae  de  hà 
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*voic  prête  des  idées  ,  dont  les  EU- 
mtas  d»  Chant  ne  fourniflent  aa» 
cane  trace  ;  &  quoiqu'il  adopte  le 
fonJs  de  celles  de  Saint-Lamberc 

Moncecbir  ,  il  prétend  que  les 
(îennes  diiicreiic  aurant  des  idées 
de  Munteclair  ,  que  le  plan  de  ce- 
Iai*ci  différoitdu  plan  da  premier. 
Il  montre  encore  en  quoi  conâfte 
le  jTcnrc  f^e  franfpojîclon  qu'il  avoît 
propolé ,  &  quelle  ditféience  il  y  a 
a  cet  égard  entre  fa  théorie  &  celle 
de  Moncéclair. 

C*eft  fur  quoi  nous  renvoyons  à 
rOuvrage ,  à  la  (în  duquel  on  verra 
des  planches  gravées  ,  où  divers 
exemples  fervent  à  rendre  plus  fen- 
fible  la  penlée  de  l'Âuceur.  On  re- 
marçiaera  patreillement  les  petites 
Informes  qu'il  a  faites  à  fes  pre- 
mières idées  ,  pour  donner  à  (x 
théorie  plus  de-HoipUcité  6c  de  pec» 
feâion* 

Nous  avons  oté  prédire  que  le 

premier  Componieur  qui  aura  le 
courage  de  s'aâFraiKhir  de  la  multi- 
plicité frivole  des  clefs  mufîcales 
fera  bientôt  généralement  imité  ; 
ôc  ce  que  M.  B.  allègue  pour  la  dé- . 
fenfe  de  l'ancienne  métnode  Go- 
tique ne  doit  pas  nous  faire  chan« 
ger  de  fentimenr. 

La  féconde  partie  de  ce  S!:p^ 
f  liment  a  pour  objet  ia  réduciion  des 
méfkres.  Ici  TAnteor  eft fort  court, 
&L  la  multitude  des  obfervatîons 
qu'il  luroic  i  faire  «  l'oblige  deten* 
v  jyeri  fesElémens  du  Chant,  pour 
ne  pas  fe  rcpéïer.D'ailleurs  les  Au- 
teurs qu'il  y  a  cités.  Rameau ,  Rqof- 
leaa.  Monteclair  ',  Lacombe  ,  le 
lalfurent  fur  le  fond  de  la  q|ieftion. 
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ii  le  conceace  donc  d'indiquer  qoel- 

3 nés  endroits  de  la  Lettre  de  M. 
oyer  ,  pour  avenir  les  Lefteact 
d'être  fur  leurs  gardes  ,  lorfqu'îls 
les  liront.  Nous  regrettons  qu'il  ne 
foit  pas  entré ,  fur  cet  objet ,  dans 
unedifcufllonfuivie,  n*eût«eilefer> 
vi  qu'à  foire  conoointe  les  idées  do 
fon  Critique.  UnoDS  t  rédaitsâlâ* 
cher  de  fupnléer ,  au  moins  en  par- 
tie ,  à  fon  défaut. 

Avant  de  le  faire  ,  nous  com- 
mençerons  par  rappeller  que  nont 
avions  avancé  dans  notre  extrait 
qu'une  note  ,  quelle  qu'elle  foir  > 
ronde  ,  noire  ,  ou  croche ,  n'a  point 
par  elle  ~  même  t!e  valeur  ahjolue  , 
mais  uac  quaniitc  ou  durée  relative, 
proportionnée  aux  tems  plos  on 
moins  rapides  de  la  mefure  donc 
elle  fait  partie.  Quoique  M.  B.  dé- 
cide que  cette  idée  fe  prcfente  à 
ceux  qui  manquent  de  piinàpes  »  il 
eft  aile    montrer  <)a*elle  eft  lofie, 
9t  même  reconnue  de  loi.  Si  nne 
note  aaelcônqae ,  une  noire  par 
exemple  ,  avoir  par  elle-même  une 
valeur  ou  durée  ahfolue  ,  on  con- 
noîtroic  cette  quautuc  à  i  mipec- 
tion  féale  de  la  note  $  lans  la  com- 
parer â  la  durée  d'attcnne  autre.  Or 
cela  n'cfl  pas  :  cette  noire  eft  le 
quart  de  la  ronde  ,  ainfi  fa  valeur 
fera  d'une  féconde  ,  (\  celle  de  ia 
ronde  eft  de  quatre  ;  de  deox(ècoii* 
des»  fi  la  valeur  de  la  ronde  en  a 
hoir ,  &c.  Mais  la  quantité  de  celle* 
ci  ne  fe  tnnnifefte  point  pat  etlef* 
mc.n:^  :  pour  la  faihr,  il  faut  con- 
noitre  le  caraékére  de  la  piccc ,  l'i- 
dée dttCompofiteor»  dont  il  a  foin 
d'avertir  loi  -  même.  Tel  eft  l'cia^ 
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%&acl  (îes  compofitions  muficales. 
Les  norcs  n'y  ciu  donc  pnint,  par 
leuc  aaïuie  ,>ie  valcuc  ahjo^ue  ;  dits 
ti*en  onr  d'autre  què  ceilê  qui  ré- 
fuite de  leur  rapport  :  c'eftja  valeur 
nlaùvc. M. B. prétend  (pag.  46.)  que 
«•  les  noces  de  la  Muhque  ont  une 
i>  valeur  réelle  ,  abfolue  ^taxe,  dé- 
»  termidée  ,  &  proponumtiMt  en- 
M  truelles  ».  ftéeÛe,  fant  doute»  & 
inêmefixc  dans  unfens:/?^£»/;o/•r/o/I- 
/:^//.;au^ii  ,  &  par  conféquenr 
ve.  Mais  leur  valeur  ou  durée  eft* 
c\le  à  la  fois  abfùîug  Ôe  rélaiive , 
comme  l'Auteur  femble  le  dire?  A 
qui  le  perfuadera-t-il  ?  Si  cela  écoic, 
la  durée  d'une  note  ,  foit  prife  en 
elle-  fncme  ,  foie  rclativcoient  à 
la  dorée  d*ftutres  notet ,  Teroic  conf- 
taote,  iovariable ,  toujours  U  mê- 
me. L'Auteur  convient  (  pag.  ^|.) 
que  dans  ta  mcfure  à  quatre  ttms 
légers  ^  défignce  par  le  C  barré  ,  la 
noire.  Te  palTe  la  moitié  plus  vite  , 
que  dans  la  mefore  à  qtuun  ttms 
frtfycf ,  marau((e  par  le.C.  Il  s  en- 
loivroic  d'aillenrs  qu'une  niefurede 
Ja  même  elpéce  leroit  auflï  toujours 
aoimée    du  même  mouvement. 
Tout  I  par  exemple  aufoit  un  degré 
.de  tifclM  invariwle ,  qui  ne  chan- 
geroit  jamais.  Pourquoi  donc  l'Aii- 
leur  dcclare-t-il  (  pag.  45.  )  que  V al- 
legro d'aujourd'hui  n'cft  pas  le  mê- 
flie^que  ValUgro  do  ttms  de  Cori^ 
Il ,  ou  que  celui  do  teaas  des  Sona- 
tes de  Leclair  ;  que  peut-ctre  ne 
fera* t- il  pas  le  même  dans  dix  , 
vingt,  ou  trente  ans  d  ici  ?  £t  cela 
.|)arc$  que  la  vùe£è  ou  la  iaueur  d*UD 
peuple  nc(ï  pas  toujours  celle  d'un 
awre  People»  qu'elle  différa  rnSme 


dans  les  différentes  |>çrï(Minei  de  la 

même  Nation.  Ecoutons  fur  cette 
matière  M.  RoUlîcau  qui  raifonne 
un  peu  mieux.  Apas  avoir  parié 
des  feiae  mefores  ufitées  ,  dont  la 
plûpvc  font  marquées  ,  chacune 
par  deux  différens  chiffres.  «•  Tour 
M  cet  embarras  de  chiffrer,  dit-il,  [a) 
f»  eft  mai  entendu  j  car  pourquoi  ce 
»  rapnort  de  tant  de  différentes 
»  melores  à.  celle  de  quatre  teros  , 
M  qui  leur  eft  fi  peu  femblable  ? 
»»  ou  pourquoi  ce  rapnorr  de  t.w.z 
w.de  diverfes  notes  à  une  ronde  , 
»  dont  la  durée  efijipeu  dktnùnkè 
v  Si  tous  ces  /ignés  foi\(  inftituéa 

»>  pour  marquer  aurarr  de  diffcrerï- 
u  tes  fortes  de  mejures  ,  il  y  en  a 
}>  beaucoup  trop  j  &  s'ils  le  font 
M  pour  exprimer  les  divers  degrés 
»  de  nsoavemear ,  il  p'y  en  a  pis 
n  afîez  ,  puifij^ae,  indépendamment 
M  de  1  eipcce  de  mcfure  ,  &  de  la 
t»  divifion  des  tcms  ,  on  eft  pref- 
M  que  coujooxs  contraint  d'ajoutée 
w  un  moc  ao  commencement  de 
»»  l'air  pour  dcrerminer  îe  rems.  Il 
»  n'y  a  recHcmcnr  que  deux  fortes 
M  de  mej'urts  dans  notre  Muliquc  » 
»  fçavoir  à  deox  flc  i  trois  lems 
a  é^aux.  Mais  comme  chaque  tems» 
it  ainfi  que  chaque  mifure.  ,  peur  fc 
M  divifçr  en  d;;ux  ou  en  trois  pir- 
19  ties  cgaies,  cela  tait  une  iubdi- 
M  vifion  qui  doime  quatre  efpéoes 
m  de  mijuns  en  tout  $  nous  n*en 
»  avons  pas  davantage  »5. 

M.  B.  parrifan  déclaré  du  fatras 
des  meiures  compoices ,  leur  iiili> 
gncdeux  objets  «rotilité  ,  premiè- 

(«}^IHAiaii«  de  Mn£  tu  mot  mefire. 
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Mit  tl^nremida  deg^  de  iégerèté 
qii'tcqatèffenrlft  notes  qui  formeac 

ces  mefures.  Mais  ce  degré  ne  fc 
connoîc  pas  par  ki)  mt  nie  ^  il  faut 
encore  uu  modijîcauf  qm  en  avcc- 
ci(re.SecoBdeinent,de  pvéttoik  lac 
h  forme  des  périodes  muficties  re« 
préfentées  par  ces  mefures  'y  car  on 
fçait  ,  dit-il  ,  (  pag.  49.)  que  les 
repos  d'un  chaut  peuvent  tomber 
de  deux  en  deux  mefures  9  ou  de 
trob  en  trots  »  oa  de  quatre  en  qua- 
tre. Noos  00  concevons  point  cé 
qu'on  pent  conclure  de  cette  obfer- 
vation  en  faveur  de  plulîeurs  me- 
fures compofées.  Suppofons  la  me- 
lore  *\  fur  one  période  de  chant , 
donc  le  repos  combe  après  la  deu- 
xième mefure  ,  &  après  deux  fé- 
condes d'heure  :  qu'on  exécure  en- 
fuite  le  même  morceau  fur  la  me- 
fure I ,  fans  changer  de  virefTe  >  le 
f  epos  on  h  cadence  tombera  après 
h  quatrième  mefure  ,  mais  cou- 
jours  après  deux  fécondes.  Or  quel 
inconvénient  en  refusera -t-iî  ?  Le 
caradère  du  chant  fera-c-il  nécelTai- 
rement  altéré,  Tidée  do  Composi- 
teur manquée;Poreitle  feratelleplos 
laiiguce  ?  atrendra-t- elle  plus  long- 
tems  le  repos  qui  ta  flatte  ^  Tout 
en      mue  ne  pourra  t  il  pas  être 
égal  de  parc  Se  d'autre  ? 

Mair  voyons  de  qoeHe  manière 
M*  B.  s'y  prend  pour  adif»ner  à  chap 
que  nore  une  durée  abfotue  »  dérer- 
tninéc  ,  &  confiante.  On  a  ,  dit  il , 
fixé  à  la  blanche  la  durée  d'à  •  peu- 
près  ane  féconde  de  tems ,  &  ,  ce 

3ui  revient  au  même  ^  i  la  noire  la 
urée  dtt  pas  d'un  homme  de  cùUe 
Qldiiuûce ,  qoi  feroir  cinq  qaacct 
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de  lieue  en  une  heure  de  tems.Cette 
obtervarion  fe  trouve  dans  l'Ou- 
vrage de  Saint-Lambert  j  mais  ce 
n'eft  qu'un  â-peu  près;  éc  pour  lut 
donner  plus  de  précifiou ,  l'Âuteur 
propofd  de  fe  régler  far  les  mar« 
ches  des  Régimens  Européens.  Lé 
pas  ordinaire,  chez  le  Militaire  ,  , 
équivaut  ,  dit  il ,  â  la  blanche  ;  ils 
en  font  deux  dans  une  meîure. 

La  pas  redoublé  équivaut'  à  It 
ntin ,  ils  en  font  quatre  daasnoe 
mefure*  •*  11  eft  d'eapénence  qa^ii* 
»»  ne  troupe  fait,  à  \^  minute  ,  foi» 
M  xante  pas  ordinaires,  (Accent  vingt 
»  pas  redoublés  >*.  Pai-là ,  du  li ,  on 
ttanfmettta  tonjonis  aux  Moficiens 
la  valent  que  nos  ancÊttes  ont  fixée 
àox  notes.  D'après  ce  plan  ,  «  la 
vt  noire  ordinaire  valant  un  pas  re« 
»  doublé  des  treupes  eft  celle  des 
•  mefures  (Impies  1,4,  i  >  4  >  s*l^ 
»  noire  ou  peu  ohis  lente  dt  oelle 
M  de  la  mefure  mignée  par  C  ;  A: 
H  la  noire  un  peu  plus  brève  eft 
»  celle  des  mefures  ^  »  4»  '4  >  9t 

uebe  idée  n*ell  cettaiotment  poi 
i  refetter  »  quoique  nons  croyons 
qu'on jpourroir  trcmvet  00  fnoyen 

plus  fur  de  donner  à  chaque  nore 
une  valeur  abfolue.  Elle  ferviroic 
du  moins  beaucoup  à  cranfmettre 
le  degré  de  mouvenaent  qoe  Iss 
'Gonipofîreurl  veulent  donne»  ledis 
pièces.  Mais  répond -elle  â  l'érat 
actuel  de  la  Mufique  ?  carc'cft  de- 
quoi  il  s'aeiffoit.  Non  atTurémenr. 
Répond- elle  du  moins,  i  celle  de 
nos  Prédécellèurt  ?  Pas  davantage; 
puifque  les  tUlegro  de  Corel  li  ne 
bnt  plus  ceux  d'aii{oiird*bui.  Eii 
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effet  Cl  cerre  régie  écoic  fuivie  »  h  loi»  (bit  modifié  pu  «n  de  CM  cm- 

vîtefTe  de  telle  mcfarc  feroit  afTez  mes  caradcrifliques  du  mfflirff- 

l>ien  dccerminée  pat  refpéçe  &  la  n^enc ,  (|ae  ie.Compoûttuc  a  «a  c» 

pactmmèiBede  cette  meAtrc.So^  vue. 

mowr^mcu^  fubfiileroit  coujoucs  4-  AaTefte,ce qut  nom  vouloof  coiy 

pepprcs  le  même.  Mais  encoM  un^  çlatù  de  ce  que  apus  avons  tltt  jo(V 

fois  eft-ce  U  i'éiat  »ô«el  de  nom  qu'ici  ,  c'cft  que  les  raifons  allé- 

î?^"5l  .  guces  par  M.  B.  ne  font  pas  arfez 

Sicelaécou ,  vecroic-on  nos  Mu-   iostfi^  pouf  décider  en  fa  faveur 
ftdmajoiitei;4ndil^(emaM»â;^  icUHSç  impartial ,  fur  |e^ 

mefure  dccefo^Dce  ,  paç  exeiDp|ff  dcuciobjets  dpwil  s'agit.  Il  pv^ 
âî,  on  c?ç  modificarifs  Largo,  bon  MuGcien  ;  &  fi  oaue  le  juge 
AJag^o  ,  Andanu  ,  Andantlrio  ,  p:^?  également  verfé  dans  l'art  d^  I» 
MUgro^Pnfio  ,  Pitpjfimo  >  Car  Diaieûi<|ue  ,  on  ne  doit  pas  lui 
«I  ne  fiuK  pas  parcoanr  ûo  grand  i^avotc  laoios  de  gré  des  vuUuÛt 
nombre  de  Pièces  de  Mufique ,  po«f  les  «111*011  owi?ef|k4lfçi»>fi|  4#<PI«u  r 
ea  iroaver  où  cette  erpéced«w  . 

DICTIONNAIflE  PES  P O RTH^ITS  fflSTORJQUES, 
Mâcdwu  &  traits  nmarqtfat/ts  dtshomtfUM  ifluftrts.  A  Paris ,  chea  Lat 
combe.  Libraire,  Quai  de  Conti.  17^8.  Avec  Appcobatieik^ Pttvi» 
Icge  cluRoi.3  Vol.  in  S^Lei^f.de^i^.Lei'.de^^-Ul^^JK^ 
pag€i,Prix  15  liv,  relici.  . 

CE  Diâiooni^r^  eft  deftiné  à  oqe  ces  portraii;i  <m  hé  faits  paç 

fiire  la  foite  du  Diaionnaire  des  geoi  J^WJm  »  ^  r<^pié  \fm 

des  Anecdores ,  puWié  pour  la  fe^  Ouvrages     ob  les  a  ci«ît«  Aude» 

«onde  fois  en  ij6j.  lldliioptimé  faur  de  ce  fecours  on  a  cherché  danf 

dans  le  môme  forrnat ,  &  l'on  y  i  hiftoire  les  traits  les  plus  caraâc- 

employé  lei  sntnes  cara^léres.  On  rift^itea»  Totu  ces  portraitf  foqc 

j  nis.csonokre  en  peu  de  mets  M  plus  ou  moins  i^iiçi^'^SM^^l  l| 

très-grand  nomhre  de  per fon nages,  célébritédes  perfonnages.oo^liv^ 

tant  anciens  que  modernes,  qui  fe  les  connolfTances  que  l'on  a  pu  ac» 

font  diftii^ucs.  d;^ns ,  ie  mûiKlQ  par  quérir.  Comme  un  Ouvragée  de  cette 

leur  mévke,  par  leips  ulens  ,  U  efp^  eft  peu  Tiifcepcible  d'extrait  » 

par  lear  /Savoir  ,  }es  Souvecaioe.,  noyé  nonc  bornerons  feulenient 

4es  Conaaeraas  ,  ^c  j  de  tou^  l«s  prendre*  au  hafard  quelques  traiti^  . 
Pays  Se  de  toutes  les  Nations»  Eu^      Nous  remarquons  dabord  que 

xopéennes  &  Afî^^tiques.  On  $'e(^  rAutear  n'a  pas  prétendu  rafTeiti^t 

propofé  de  peindfe  le  plus  çxaâe-  \^tt  dans  fou  Ouvrage  U  vie  de^ 

ment  qu'il  a  ^té'iipo4&te  .Us-  po^v-,  i^ns  les  gr^Hids  iMmue»    a  £iîjr  n» 

traits  de  ice»md|  hofanêt.  lorÇi  db^is  &  aaii  uMtxorpm  —  * 
Mm.                *  •  Sf 
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ce  choix  mcme  il  y  en  a  quelques-    »  lui  parlez-vous  point  de  vos 


uns  qui  ont  écé  oubliés ,  &  qui  ce^ 
pendant  mcritoient  d'être  connus. 
On  a  tire  de  d'Herbclot  quelques 
traits  concernant  Averrocs ,  Philp- 
fophe  &  Médecin  Arabe ,  mort  en 
iioô.ôc  l'on  ne  parle  point  d'Avi- 
cenne  qui  éioit  beaucoup  plus  célè- 
bre, &  qui  dans  le  choix  méritoit 
d'être  préféré.  On  trouve  plufieurs 
omifllons  de  cette  cfpéce.  Quoi- 
iqu'il  en  (bit,  cet  Averrocs  étoit  un 
PhilofopW  d'un  efprit  vif  &  péné- 
trant; mais  en  voulant  ôter  le  ban- 
deau des  préjuges  qui  couvroit  les 
yeux  de  fes  Concitoyens  ,  il  ne  leur 
montia  fouvent  qu'une  lumière  foi- 
ble ,  incertaine  ^  plus  ca[.able  de 
les  égarer  qne  de  les  conduire.  Il  a 
traduit  en  Arabe  Ariftote,  &  c'etV 
d'après  cette  traduction  qu'on  a  fait 
la  tradndlion  Latine.  On  raconte 
d'Averrocs  un  trait  fort  fuigulier  , 
imaginé  pour  fe  garantir  des  Cri- 
tiques que  l'on  pouvoir  faire  de  Tes 
Ouvragés.  Ilfepermettok,  dit-on, 
des  friponneries  qu'il  regardoit  non- 
feulement  comme  peu  nuilîbles  , 
mais  mcme  comme  miles  à  fa  rcpti- 
fation.  Il  préténdoit  par- là  ,  donner 
le  changea  fes  rivaux ,  &  détourner 
àdroirement  fur  fes  mœurs  les  cri- 
tiques qu'ils  anroient  faites  de  fes 
Ouvragée. 

•  Un  antre  Doûeur  Arabe  nom- 
mé Abulaïna  qui  vivoit  en  6S4 
étoii  très-pauvre  &  faifoit  tous  les 
jours  fa  cour  au  Vi fi r.  Un  four  fa 
fille,  non  moins célébrepar  fa  beau- 
té-que  par  la  fagefle  de  fes  difcours, 
hiî  dit  ;  ««  mon  père  ,  yous  allez 
m  ton*  les  jours  chez  le  Vifir  >  ne 
*  t 


»»  foins  ?  Oui  ,  répondit  le  pere  , 
»>  mais  il  n'écoute  pas  ce  difcour?. 
»  Mais  ,  repliqua-t  elle  ,  ne  voit-ii 
»j  pas  votre  pauvreté  ?  Comment  la 
»>  vcrroit-il  ?  repondit  Abulaïna  , 
n  il  ne  me  regarde  feulement  paï. 
M  Alors  fa  fille  lui  cita  ce  verfec 
M  de  l'Atcoran  contre  les  Idoles  »  : 
Ne fcrvc^  point  ce  qui  n'entend  point, 
ce  qui  ne  voit  point  &  ce  qui  ne  vous 
apporte  aucun  profit, 

Aboulatna  s'étoit  rendu  lui  mc* 
me  célèbre  parmi  les  Arabes  ,  p^r 
des  applications  également  heureu* 
fes  de  i'Alcoran.  Moïfe  fils  du  Ca- 
life ayant  fait  mourir  fecrétement 
dans  la  prifon  un  des  amis  de  ce 
Dodeur  ,  fit  courir  le  bruit  qu'il 
s'étoit  éradé.  Aboulaïna  interrogé 
fur  ce  qu'ctoit  devenu  fon  ami  , 
répliqua  par  ces  paroles  de  I'Alco- 
ran ,  Moïfe  te  frappa  &  il  mourut^ 
Le  Prince  inftruit  de  ces  difcours 
le  menaça  de  le  faire  punir  j  le 
Dodleur  fans  fe  déconcerter  lai 
cita  le  verfet  fuivant  de  I'Alcoran  : 
Voulez-vous  me  tuer  aujourd'hui 
comme  vous  tuâtes  hier  cet  homme 
Le  Prince  trouva  cette  citation  faite 
fi  à  -  propos  &  en  même  -  temps  (î 
courageufe  qu'il  le  combla  de  bien- 
faits. 

Sadi  éroit  un  Poète  Se  un  Phi- 
lofophede  Schiras  en  Perfe  qui  vi- 
voit vers  l'afl  >t93«  H  f«f  célèbre 
par  fes  a<5^ions  &i  par  fes  écrits  ;  il 
excitoit  fes  Compatriotes  à  cher* 
cher  leur  bonheur  dans  la  pratiqua 
de  la  vertu.  H  a  mis  dans  fes  Ou- 
vrages une  infinité  de  bons  nfots> , 
&  c'ell  delà  que  l'Auuur  lesaptis. 
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Vn  de  cet  Ouvrages  a  écc  traduit  wee  U  ttw^t  &  ttnd  pidpufiSt  U 

en  Latin  par  Genrms ,     cette  tra»  matn  à  fis  frifès.     '     '  " 

duûion  a  été  imprimée  avec  le  "  O  SaM  ,  fe  diroii>il  un  jour  à 

Rxce  Perfiin  >-  à  Anafteidam  en  vlai-dième,  pardonne  iThomme 

1^54  fods  le  ûat  de  AoJSmtm  Po»  «•  ibotite ,  remplit  ton  cœur  du  dé- 

liticnn, .  »  licieuk  fentimenc  de  la  bieaveil* 

Sadi  avoir  un  ami  qui  fut  cls-  n  iunce»  &  il  s*en répandfa4^uel<|ae 

,  vé  ï  une  grande  place  ,  comme  »  partie  fur  l'homme  trompe  &  fut 


il  dit,  lafauie  va  cheilui  àcaujè  Nous  nous  Tommes  arrêtés  un 

de  fa  dignité  ;  moi ,  J*inà  quand  il  moment  fur  les  Orienuux  ,  parce 

et  Cûura  plus  &  jt  crois  que  J*irai  qu'ils  font  moins  connus.  On  efl: 

j&Hl.  Un  joue  Sadi  fe  prômenanc  auei  inftcuir  des  maxîmet  des  ea-^ 

avec  un  de  fet  émit  vit  «n  konuiie  cteni  Philofophet  »  des  Poètes  £c 

iojofte  qui  dor moi c  tranquillement  des  grands  hommes  de  la  Grèce 

furicgazon-.  "  Grand  Dieu ,  dit-il ,  &  de  Rome  L'Auteur  y  a  joint 

•  le rouveni{<des malheureux qu  lia  celles  de  nos  Souverains  de 

■ttittnetroabledoncpatlerepocde  nos  gcandt  liommet  ea  tout  gcn-* 

»  l'iojuftett?  Son  ami  bi  répondit ,  re  jtui^u'â  notre  rems*  Elles  ibnc 

Ditu  accorde  U  fommeil  aux  mi-  déjà  répandues  dans  une  foule  de 

Aans  afin  que  les  bons  fmcm  tran-  Livres  ;  c'eft  pourquoi  nous  n'en 

(ffttlUs,  Un  jour  Sadi  âc  cette  ré-  indiquons  aucune.  Nous  remaioue- 

poofe  À  la  demande  qaVm  loi  fid-  vont  featement  ea  finiûanc  quei'oB 

foit  :  QiieUe  différence  il  troavoic  n'a  pas  prétendu  donuer  dans  cet 

entre  un  Sage  &  un  Dervifche?  Ouvrage  la  vie  de  cous  les  perfon- 

Tous  deux  ,  répondir-il  ,  rraver"  nages  dont  on  parle  ,  mait  feule* 

yêtrir  un  grand  ûime  à  la  nage  avec  ment ,  comme  nous  l'avons  dit,  de 

plufours  de  u»i  'fmu  $  U  Dw^  peindre  leur  cacaâi&eb  On  iê  oon» 

viftlu  s*iearu  de  la  troupe pournager  tente  d'indiquer  au  commencemeoc 

plas  commodément  &  arrive  feu!  an  de  chaque  article  le  heu  &  leMBtf 

rivofic  ^  If  Sf^t  au  CQjurairt  nage  dans  Ulqueis  ils  vivoi^oc» 
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BlSTOtKE  DE  V ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES^ 
umU^  ^7^4-       ^  Mimolns  de  MaAématifut  ù  d$  Phyfique  pour 

■  M  miw^  €imU  »  Ufis  du  R^^rts  de  tUtte  AttuUmUs  A  Paris  ,  de 

-  riuipiioieiiie  Royale,  i7<J7.  Et  jfe  trouve  i  Paris  chez  Panckoacke  ». 
I^ibcairâ  ,  rue  ^  à  coté  de  la  Comédie  Fcançojfe.  Vol.  //1-4**.  de  785. 

'        io6  pour  liliiloixe»  p«uc  ie$  Mcmoitcs  »  :aY<c  pUii« 

chfrs.  «a  ulU^'iiouce.  ....  »  •  :  -  .. 
,-    •         '           .  .   ■  « 

LEs  Mcmoir«  <^e  ce  Volame  jfiuL  fpontt  arfcmnt.  AuCharemdë 

qu'il  nous  rette.àia>re  connoî-  Duino  ,  (itué  dans  le  Frioul  ,  aUr 

tre  iûiu  au  iwinbre  de  dxx  ,  donc  buid  de  la  Mec  Âdciatiaut»  il  y  a 

ciuq  appartientMOt  â  4â  Phyfique:  de  temsiaiiiièiiiocttl-,.UK  un  .de», 

géncrate  »  quatre  d  rAnacomie ,  ^  baftions  de  1»  place-»  vne  f  tqofr 

k  dixième  d  la  Chimie  ;  c'efV  celui  plantée  verricr^îemcnr  !a  pointe  en» 

3ae  la  Société  Royale  des  Sciences  haut  i- quami  le  tems  men.ice  d'o- 

eMonipeiitereâdaosiulage^'en-  rage,  U  Seiuineiie  qui  monte  I» 

mie  ,  garde  â  cet  endioic préfente  aa  fer 

pour  entrdteiûr  r«iaiioii;ÎDdiiie  qnt  de  cecte  pique  celai  d'une  hall^fw^ 

doit  exifter  encre  «tlesi»' «name  ne  de-iqit'oQ  Jaiffe  loi^joars  •  Id  pour 

faifant  qu'un  feul  corps  ,  aux  ter-  cette  cprenve  ,  &     le  fer  de  b  pi- 

mes  des  Srnrur? accordés  par  ie  Roi  que  érin celle  beavicoup à  l'approche 

au  mou  de  Ircviiec  1706..  de  celui  de  la  iiallebarde  ou  qu'il 

\  \.  '                \  B«e|>ac    pointe  iioe-.|i€ritfp  getfa» 

I   \  J^/fi^'^àliMà^        >  '  luoiineufe ,  alors.il  iMae-anedo* 

,    '  che  qui  eft  auprès ,  pour  avertir  les 

I.  Il  eft  aujourd'hui  ti&z généra-  gens  de  la  Campagne  &  les  Pc- 

kmeoc  ^e^u  que  la  matière  du  roD<^  ciieurs.,  qu  ils  font  menacés  d  ora* 

nerre  &  la  matière  éledrique  fÎDÉit  ge ,  &  fur  cet  avis  knr  le  moode 
lee»2nietj.catte'atiab||ieM:Teaoai 

ve  dans  une  aweedotébawi  aredennè'  -.  Ces>  éipériences'qot  ot  dîffi§renr 

&:  bien  connue  j  elle  eft  dans  les  qncf^n  plnç  nu  moin?  cîe  celles  que 

Commentaires  de  Cé{ar,qui  rappor-  pioduir  l'elcCtnciré  cxcicée  par  un 

te  que  pendant  la  gueire  d  Afrique  ,  globe  kocté  ,  prouvent  inconteda- 

epces  nu  orage  affî-enx  pendant  W  'btemenr  Pidenticé  de  l*E}eârid(é^ 

nuit»  i|aî  mit  en  grand  défordre  &  du  Tonoene  >  &  il  en  réfîilte- 

toute  larmce  Romainte  ,  la  pointe  néceflâirement  crois  points  impor- 

des  dards  de  ia  cinquième  légion  tans  à  éclaircir  :  le  premier,  eft  de 

brilla  d'une  lumière   fponianée.  déterminer  ta  caufe  qui  peut  coai' 

Çuint(e  It^ianis  ^Uorum  facumiaa  mooiquei:  à  l'air  une  ù  tonc  cle^- 


Digitized  by  Google 


MA 

tricité  *y  le  fécond  ,  de  recherkjiec 
coament  one  nuéo  devenue  élfic- 

trique  peut  produire  les  fingulien 
•Incf  qa'on  obrerve  dans  les  ora- 
ges \  8c  enfin  !e  rroificme  confiée 
itSijtK  iû  feroit  poilible  de  le 
mettre  à  couverc  de  ces  letiiUei 

tffRS. 

On  ne  peut  gaétes  donner  fo^ 
ou  à  préfent  fur  le  premier  point  que 
des  cot}je€bire$  affez  vagues  ;  on 
pourroit  par  exemple  foppofer 
^ue  U  maJe  de  l'aie  étant  mue 
cooftammiNit  pendaat  Its  orage» 
en  deux  fens  diffère ns  iiM  de» 
parties  s'éltûrîsât  en  frottant  con- 
tre laucre,  &  communiquât  enfuue 
ion  eiâi^icité  aux  nuéts  dont  i  aie 
eftcbrgé  j  il  fe  pourroit 'fndme 
^e  les  exkllAiloBS  inflammables 
qui  s  élèvent  9e  »*amaÛèn€  ^kns  la 
ncme  région  ou  par  îe?  vents  ^ui 
f'jT  accuiTiulcnr  ,  concour  uilunt  à  cet 
ciTet,  ioit  par  le  ieu  cledtric^ue  qu  el* 
kt  portent  avec  ellet  »  foit  en  fai» 
iànt  avec  les  vapeurs  aqueofes  ua 
fluide  DEiixre  plus  fufceptible  d'une 
forre  cle<ftrifation;qooiqu'il  en  foir, 
ce  ne  font  que  des  con jc<^re s ^  M. 
FAbbé  Nellet  ne  les  donne  que 
poor  telles  »  8e  il  s'en  renet  i  ce 
^  le  ietns^  fc  jei  obfervationi 
pourront  fournir  povr  r^laircïâîs* 
ment  (îe  cerre  queftion. 

M.  i  Âbbc  Noilet ,  relariveraenc 
A  la  iêcoode  qoeftion  ,  donne  des 
explications  fort  ingénieufes  &  fort 
£ittsfaifantes  y  elles  perdraient  à 
erre  anal  y  fées  ,  d'autant  pins  qu'el-. 
ies  font  étayées  d'expériences  qu'il 
Àttc  voie  en  eotiei  ^  U  daus  toiu 


les  détails  j  ce  parallèle  des  et^ets 
do  tooneire  »  de  ceux  qui  font  bien 
avérés ,  ôc  de  l'éleâtické  «ft  ciÂi- 
intérelTant  c'eft  lan»  docKe  lMïatt< 
coup,  pour  nous  fervtr  des  ternies 
mêmes  de  l'Hiftorien  de  TAcadé- 
nue  ,  que  davoi£  pu  parvenir  à 
faite  voK,  coesoM  le  fiùt  M.  TAbbéi 
Nollee  »  que  le  toonene  b'eft  qoe 
Pélcdlricité  forr  en  grand  \  mai» 
quelqu'honneur  que  cette  décou" 
verte  faHe  aux  Physiciens  de  notre 
fiécle  ,  il  feroit  encore  bien  plus- 
•vantageux  aue  œcie  ceAndiflattoo 
eûr  pa  nous  nrarnît  des  moyens  dei- 
nous  garantir  de?  rerrib!c5  effers  de 
ce  météore  :  on  y  a  penfc  ,  on  a  mê- 
me étéjufqu'au  point  d  ailùrer  qu'oia 
■voie  troové  des  piéfervanfo^  mal» 
il  7  a  bien  à  rabattre  de  ees  îdéen  ^ 
ces  pointes  élevées  comme  des  pré* 
fervatifs  qui  dévoient  dépouilier  lar 
nuée  de  fon  feu  éledlnqiie  ne  font 
pas  ^lus  capables  de  cet  cdct ,  qu'u- 
ne rigple  nite  avec-  one  pelle  à  hof 
eft  eapable  d'épuifer  une  inonda* 
tion  'y  bien  loin  deli  ,  la  morr  cîc 
l'infortuné  M.  Hichmann  ,  donr 
l'Académie  a  fait  mention  en  175  5». 
ne  fait  que  rrop  voir  qu'elles  oor 
deviennent  alors  que  det  coodoo^ 
teisrs  nès*daogereax^ 

Mais  n'y  a  pns  }urqu*â  pré- 
fent de  moyen  afH'iré  de  brniver  le» 
etfetsdtt tonnerre ,  la  piuusnce  pnef- 
cric  cependaordes  moyens  d'y  Irré 
moins  expofév  ;  &  e'eH  â  ceiix-c» 
que  la  raifon^  permet  d'avoir  re^ 

Courç. 

On  fçait  que  les  étincelles  élec- 
triques îont  pins  vivement  esciiéet» 
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par  les  matières  métalliques  qae 
par  d^autres  >  qae  l'eau  lui  livre  un 
pafTage  très*  libre  8e  trè>-£icile.ToiK 
tenreio  qui  contiendr»  des  veines 
métalliques  9c  des  eaux  ,  fiir«tDtt€ 
fi  elles  font  contenues  dans  du 
plomb  ou  du  fec ,  feia  donc  par-  U 
même  plus  expoté  i  laâioQ  de  la 
fendra*  L'éoorme  quantité  d*eaa 
qae  les  arbres  exhalènc  par  leur 
traDfpiratîon  ,  établit  entre- eux  & 
la  nuée  un  conducteur  qui ,  pour 
être  inviûble  ,  n'en  efl:  pas  moins 
léel  >  8c  cfeft  pour  oxie  raifon  que 
les  arbres  8c  les  forêts  font  des 
abris  mal  furs  en  cas  d'ornge  ,  Sc 
bien  plus  dangereux  encore  quand 
ils  font  ifolcs  au  oailieu  d'une 
plaine» 

.  QiiatiC,à  la  Hruation  »  ce  ne  font 

pas  toujours  les  lieux  les  plus  éle- 
vés que  le  tonnerre  nrraque  par  pré- 
férence y  prerquê  toujours  unegran» 
de  monts^m  tfolée  déconcne  oa 
paiiage  b  nuée  ;  mais  (t  une  moti- 
t3^ne  ou  un  ciîifîce  élevé  fe  trouve 
au  milieu  d'une  petite  plaine  cti- 
courée  de  hautes  collines  ou  de 
grands  bois  .  ce  fera  un  endroit 
fcès-fojet  i  être  attaqué  do  tonner- 
re ,  p:îrce  que  ces  objets  faifanr 
obftaciL;  au  cours  du  vent  ,  Icî 
nuées  s'y  accumuleront  &c  le  ion- 
Berce  s'antmeia. 

Il  y  a  cependant  peu  de  confeils 
1  donner  pour  le  choix  d'une  ha- 
bitacioti  ,  relarLvciiionr  i  cer  objet; 
fouvenc  les  avantages  de  la  fitua- 
lion  la  plus  heorenfe  i  cet  égard 
peo/em  être  plus  que  compenfib 
fu  des  veines  métalliques  on  dea 
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eaux  fonterreines  trop  fupetficiel- 
les.  On  doit  doac  s  en  tenir  à  quel- 
OMS  c^les  générales  »  fondées  fnc 
fes  pri£:ipM  qu'établie  M.  TAbbé 

Nollet. 

Lc5  édifices  torr  élevés  ,  décorés 
de  plomb ,  de  grilles  de  fer  ,  de 
dorutes ,  dans  lefquelles  il  7  a  beau- 
coup de  monde  auemblé  ,  doivent 
être  foigneufemcnt  évites  j  ils  font 
bien  plus  cxpoics  au  rontterre  qu'u- 
ne maifon  moins  élevée  ,  moins 
décorée  ,  moins  liabitée  ;  â  cet 
^ard  la  chaumière  d'un  Pajrfan  eft 
un  aiyie  plus  (ùt  que  le  Palais  d'un 
Monarque  ou  d'un  Prince. 

On  poutroil  prefque  dire  la  rnè- 
me  chofe  d*uneEidile.  fi  le  mérite 
de  la  Prière  neranimoitlaconGan- 
ee  6e  ne  diminuoit  la  crainte.  C'efl 
encore  une  mauvaife  pratique  que 
de  fonner  les  cloches,  «juand  io- 
rage  eft  fur  l'Eglife;  cesinftrameos 
font  de  métal  8c  les  Sonneurs  qui 
tiennent  à  la  main  des  cordes ,  pat 
lefqueîlesla  commotion  cleébriqae 
fc  peur  aifcment  communiquer  juf- 
qu  à  eux  ,  font  en  très-sand  dan- 
ger,le  mieoieftdelaificrtescloches 
en  repos  6e  de  ne  pas  même  s'ap- 
procher trop  du  clocber  ,  qui  par 
rapport  au  bois  du  métal  qu'il  con- 
tient eft  plus  expofc  qu'aucune  au-- 
tre  partie  de  Tédifice. 

Un  ValflTeau,  eu  égard  à  fon  ar- 
tillerie ,  1  la  quantité  de  gens  & 
d'animnax  qu'il  contient,  à  la  hau- 
teur de  les  mâts  8ci{a.  fituatiooeil 
milieu  de  la  mer ,  feroit  an  endroit 
très-peu  fur  j  mais  l'iromenfe  quan- 
tité degoudraa  8c  d'autres  matiéses 
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léfiMufes  donc  il  eft  enduit ,  fait 
di'piroîrre  U  plus  ffUkdiB  ptstiede 

ce  danger. 

Loilqu'ooeft  expofé  à  un  orage  ^ 
il  vaut  mieux  être  tfolé  que  de 
tenir  i  de  grandct  malles  ^  un  mur 
de  pierre  cft  en  ce  cas  un  voifin 
moins  dangereux  qu'un  pan  de  boisj 
jnaU  il  faut  bien  prendre  garde  que 
ce  mur  ne  coocienne  quelque  pieœ 
de  fet  :  quelque  recouverte  qu'elle 
(ùc ,  le  ronnerre  la  fçauroic  bien 
trouver,&  tnaiheiir  d  qui  fe  UOttve- 
loitdaos  le  voiûnaee. 

Ije  ptus  lïir  abri  A  une  cave  çro- 
fiMideqiû  aie  peu  de  commumce- 
lion  avec  l'air  extérieur  ,  û  cepen- 
dant le  terrein  ne  contient  pas  de 
uaticres  mécalliques  ou  facilement 
éleâciràbles. 

Il  eft  encore  très-prudent  de  tenir 
fermés ,  en  tems  d'orage ,  les  chadîs 
à  verre  du  lieu  qu'on  habite  j  un 
carreau  de  verre  ne  réfilieraceitaine- 
incot  pas  à  un  coup  de  tonnerre  ve- 
nant difedement  \  maîi ,  s'il  ne  fait 
qoe  paflèr  ,  il  pourra  empêcher  que 
l'effet  ne  s'en  refîenre  dans  h  cham- 
bre ;  enfin  il  cil  certain  qu'un  ha- 
bit de  laine  ou  de  foie  bien  fec  eft 
beaucoup  moins  forceptible  de  Té- 
leôrtci  té  que  la  roile»  Mr>tout  fi  elle 
eftmoailiée,  (5«:  en  ce  point  nn  Pay- 
fan  eft  plus  cxpulc  au  tonnerre  avec 
ion  habit  de  tuile  mouillé  c^uc  quel- 

J|B*an  vhtt  d*ttn  habit  de  lame  on  de 
oiebienfèc;maiseuffi  les  ornemens 
d'or  &  d'argent  qu'on  y  ajoure  ren- 
dent l'Iiabit  de  l  hon»:i:,2  riche  bien 
plos dangereux  que  celui  du  Payian. 
Le  vahu  eft  bien  nias  fuCceptible 
d'être  iieûsUé  que  U  toile  moniU 
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lée.  «'  Je  termine  ici  mes  réflexions, 
»  dit  M.  l'Abbé  Noller,  en  finif- 
i>  Tant  fon  Mcmoire,fur  les  moyens 
u  de  fe  garantir  des  effets  du,  ton- 
M  nerre  ;  rimagination  peut  en 
M  fu^érec  d'autres  ;  mais  je  ne 
M  crois  pas  qu'on  les  puilîe  propo- 
M  fec  fcrieufement.  La  peur  du 
t*  tomierre ,  quelque  grande  qu'elle 
wfoir,  (^terminera^t'ellef  |amai^ 
«onelqu'un  i  fe  £ure  furpendri; 
»  dans  une  lanterne  de  verre  ou 
»  de  porcelaine ,  à  s'inctufter  dans 
M  un  étui  de  matière  téfiueufe,  à  fe 
»  tenir  ifoléfarunniédeftat  de  cire 
»  on  de  foofre  ?  Je  ne  rougirois 
»  cependant  pas  d'offrir  de  pateilf 
a  remèdes  contre  les  dangers  auxr. 
i>  quels  les  orages  nous  expofent , 
«»  &  je  ne  ferois  pas  en  peine  de  les 
(•  mettre  à  VaAxi  du  ridicule  ,  fi 
»  je  pouvois  répondre  de  leur  in* 
»  faillibilité  \  mz'is,  je  l'ai  déjà  dit, 
M  une  forte  éledlricité  fe  fait  jour  à 
»>  travers  tous  les  obllades  que  nous 
»  pouvons  Itti  oppofer.  Se  malhen- 
^  renfement  le  tonnerre  eft  ta  plue 
M  grande  de  tontes  les  élelmcî* 

M  CCS  M. 

H.  Les  recherches  Phjfiaoes  bor-  . 
nent  rarement  lent  otittté  à  remplie 
les  vûes  qui  les  a? oient  faifc  entre* 

ptendre  ,  elles  produifent  prefque 
toujours  ,  félon  la  remarque  vraie 
de  i'Hiftoiien  de  l'Académie ,  ce 
qn'on  ne  lembloit  avoir  atkcun  lieo 
$en  attendre  :  tel  a  été  le  fuccès 
des  voyages  que  MM.  Duhamel  ôc 
TiUet  ont  faits  en  Ângoumois  «Ji 
1760  &  17^1  ,  pour  eifayer  de  dé- 
traire finfeâe  qui  dévorait  les 
gjcaioi  de  cette  Pkovinte  ^'le  BM^en 
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qu'ils  ont  propofé  confiftoic  à  faire  de  if  Tienres  chacun  dans  une  éra- 
^rir  VinUâc  dans  1«  grain  avant  ve  \  après  avoir  été  enduit  de  gou- 
qu'il  l'eût  encore  beaucoup  endom-  dron  mêlé  avec  l'huile  delin,  &  em- 
magé  ;  &:  cela  en  faifant  palTer  maiUoté  comme  un  enfant.  »  C'eft 
les  bics  au  fuui  ,  &  leur  faifant  »  aux  hommes  inftruics  de  l'^cono- 
éprotovec  nn  degré  de  chaleur  que  »  mit  animale  aa'il  apparti<inc  de 
l^nimatne  peur  pas  foutenir  ^  com^  n  prononcer  fur  de  pareils  remèdes , 
tnç  cette  opération  fe  Faifoit  dans 
un  foitr  banal ,  &  qui  ccoïc  à  leur 
difporuion  ,  M.  Tiilec  prit  le  parti 
d'en  proftek  pout£ûce  des  èxpé- 
tiences  d'ofù  il  penii  «oodu^e  iofqa'â 
quel  point  un  anioitl- tantôt  nod*» 
Untôt  envelcppffj  pouvoir  foutenit 
la  chaleur  ;  on  voir  que  le  rcrmc 
ei^  bien  au-delà  de  celui  qu'a  poic 


n  ditM 

»  rendu  com 


Tilîct  :iî  me  Fuffir  d'ivoir 
pte  de  quelques  expé<- 
»  riences  d  après  lefqueUes  il  paroîc 
m-  certain  qu'on  peut  (ans  aobin  tiù 

n  qae- ,  &  peut  être  avec  on  fucccs 
irmarquépour  la  guérifon  decerrai* 

»  nés  maladies ,  s  expofer  pendant 
»  peu  de  tenis  à  une  cnaleur  violen- 
>}  tCy  puliquc  des  pccfonnes  dune 


Boerriiaaté  ;  M'.  TUIet  en  donne  k  e«Mi»plexiondéIicace7réifftemli»> 

les  raîfons;  ces  expériences  font  »  bicuellement»  âTappas  feul  d'an 

intéreffantes  ,  &  plus  que  curieu*  »  falaire  fort  modique  ,  le  fans 
fes  \  îl  en  réfuhe  que  les  homme?  »>  même  s'appercevoir  que  leur  oc- 
Bc  lés  animaux  peuvenc  foucenîr  »  cupation  a  queique  chofe  de  fur- 
fans  monrir  des  degrés  de  chaleur  *»  prenant  ».  M.  TiUet  finit  ce  Mé- 
bien  plus  confidérabtes  qu'on  ne  moire  par  cette  note  qui  lui  fait 
penfoit,0cqnerincoiiMnodiiéqu*iIs  honneur.  Je  fis  â  Troyes  pendant 
<h  rcçoivenr  ,  n*3  pss  pour  caufe  le  moisde  Novembre  1 7(^3  les  der- 
princip.i!e  l'air  trop  chaud  qu'ils  ref-  nieres  expériences  dont  on  vient 
pirenc  ,  mais  plutôt  celui  qui  les  devoir  le  détail.  Quelque  foin  que 
^ntoore  &  qui  les  pénécfedn  tootctt  f  aye  pris  pour  qu'on  pût  les  regar* 
parts.  der  coiMe  eiAÙts  ,  je  les  aurois 
'  11  efl  ai(^  de  conclure  qne  dans  présentées  avec  pltH  de  réferve  »  Se 
certaines  maladies  on  pourrott,ave<i  j*aurois  moins  infifté  for  la  préct-* 
les  précautions  nécetfaires  ,  faire  fion  des  rcfultatsoii  elles  m'ont  con- 
iptouverimponénitenc  ans  malades  duit  ,  fideux  perfofiDes  éclairées 
«n  dfegré  de  chaléw  cajpable  de léof*  n*etfféM  été  témoinsd«i  fun  prin» 
lirocùreranetranfpiracion  abondan-  ^paox  que  j'ai  rapportés.  M.  Lu* 
.te& faluraire  ;  il  paroit  mêmeqne  dot  dont  le  mérite  eft  connu  de 
les,Arabcç  connotfyoient  ce  remé-  i'Ac.idémie  ,  &  M.  ThieflTet  Mé- 
de«  &  M.  de  Rcaumur  cite  dans  decin  voulurent  bien  m'aidec  de 
'Mémoires  for  les  infeâes  la  leurs  lumières ,  lorfque  je  m*oCeii» 
guérifon  d'un  jeune  François'  hy*  pti  de  ces  recherches  g  BC  il  m'en 
ltopiqtte.#  opéiéë  par  d^us  (éjouit  «ooieroic  d^  difltOMil^ ,  qa«  s'il  y 
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m  quelques  poinct  itttéctfliuift  dint  bwWd  da  Soleil  ;  te  dialear  7  eft 

ce  Mémoire  ,  je  let  dois  à  la  aam  erande  que  dans  la  Saiocoi^e 

IfiHeiTede  leurs  obfervarions.  &  l'Aunis  ,  S<:  l'eau  des  fources  j 

III.  On  a  déji  plulicurs  Mémoi-  efl  rroh  tuis  plus  iAcQ  que  celle 

tt$  £u£  la  fnaajcre  dont  ic  faïc  ou  delà  mec  j  elle  a  donc  tx^foin  d'une 

ùt  f0m  faire  l'émotation  dSunt  tta  ét aporttioii  tiois  Ibis  noiiidie.  Les 

qai  coniieoc  da  «si  ;  tes  vûes'noB-  matériaux  piopres  peac  la  cooftrac- 

nomiques  doivent  entrer  pour  beau-  non  des  badins  ne  manquoient  pas 

coup  dans  l'appréciation  des  pro-  4M.  Halicr,  mais  il  falloit  parer 

cèdes  ;  M.  de  Hal  1er  a  donné  il  .  jr  quelques  inconvéniens  qui  s'o^- 
a  quelques  anqces  1  PAcadémîe  les  .  voieBC  j  il  falloir  par  exemple,  veil« 

.  preaûencommeiicemensde  Tes  ex*  lec  à  ce  que  i'eaa  ialée  ne  pucfo 

périeooes  »  ila  travaillé  depuis  avec  perdre ,  4  ce  qoe  la  playe  en  la 

la  pîuç  grande  eicaftitude  îur  la  mè-  furchargeanc  d'eau  douce  ne  rerar- 

cce  maticre  ,  Se  comme  on  n'a  |a«*  dâc  poinr  l'évaporation  ,  enfin  à  ce 

mais  faic  d'expériences  aufll  long«  qu'on  pûc  profiter  de  toute  la  Cairon 

ttOBScootinoées  for  rieCilaftoQ  de  propre  i  i'évapocaiion  ;  le  raifoii- 

l'eau»  6c  qu'elles  peuvent  répandre  oemenc  pouvoir  foiinur>  &  roumîc 

un  grand  jour  far  Torigine   des  en  effet  des  moyens  cîeremédierâ  ces 

pl  ives  ,  la  dioi  inucion.de  s  mers,  inconvcniens  ;  les  expcriences  jufti- 

^  l'utilité  des  lacs  ^  foo  Mémoire  fiereni  ces  conjeduies  ;  c  cil  le  d&- 

for  révapofatfon  de  l'eau  falée,  ttîl  de«es  ^ïéérieoces  'qoril'fkoc 

Î|u'il  a  fratiqpéepr^sdes  Satiaesde  lire  dans  ce  Mémoire  intérelTanr  ^ 

on  Gouvernement ,  ne  peut  inan-  révaporacion  ne  peut  avoir  lieia 

quer  d'être  bien  reçu  &  de  loi  mi-  que  depuis  le  commencement  de 

liter  ta  reconnoilfaiice  de  la  paît  Macs  jurqu'à  la  fin  d'Oâobre;  avant 

ideiQtoyens  edimaiçurs  des  calens  ou  après  ces  termes,  elle  efl  phyfi- 

Se  de  lloduHrif,'  qaement  nulle  ,  il  ne  faut  pas 

Nous  ne  parleràurpas des  moyens  maginer  d  ailleursqu'i  chaleur  éga- 

ofîtés  &  vantés  pour  révaporr^t  ion  le  du  Soleil,  il  s'évapore  des  qnaiw 

de  l'eau  Talée  ^  nous  donnons  en  peu  tirés  égales  en  tems  égaqx  ;  l'expé- 

de  mors  ie  procédé  mis  en  ula^e  rience  d'accord  en  ce  point  avec  la 

pas  M.  d<$  Ifaller.  Voyant  qu'on  théorie  a  fait  voir  qu'a  mefure  que 

ne  pouvoir  fubftituer  aoxbâcimens  Teau  fe  concentroic»  fUe  devenoic 

de  graduation  ,  c^ont  il  avoir  recon-  pluî  ler.re  i  s'évaporer,  &  c*ef\; 

nn  les  inconvéniens  ,  ni  la  gelée  ,  pour  cela  qu'aux  gi  ands  bafllîns  d  c- 

jni  la  manière  de  graduer  l'eau  par  vapocation  qu';i  taie  couHruire  M. 

ia  fobfideqce  »  il  ofa  imaginer  de  Haflec  <  il  en  a  foiat  par  -  tout  de 

faire  dans  fon  Gouvernement  de  plm  petits  pour  faire  évaporer  ces 

i'Aigle,  ce  qu'on  ftiit  au  bord  de  eaux  concentrées  &  rccînites  à  une 

la  mer ,  dc  d'y  ivstfQS^  i'çau  fafl^  petite  q^antifé  £uu  iatç»om|pce 
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-  •  l'énqpdration  ^iMi  npide  dô  lltea     '  €k&  pont  moctre  im  ainMR'%D 

'  lKHI?elle<lonc  one6tnpl4clesbaffin$;  ce  gtnw  «n  écai  deie  {m^urer  ces 

êc  pour  mettre  abfolument  fous  les  corps ,  que  M.  Guettard  a  cru  qu'il 

yeux  fa  mécho<ie,  il  a  joint  â  foa  comreooic  de  donnée  on  peu  de 
Mémoire  des  Tables  fui  vies  de  1^  '  détails  fijr  cette  nuiti^re ,  Se  c'eft  ce 
VàfNUMioii'de  l*CHii  tes  ftslwffibs   qu'ilfait  dans  un  Mémoiretrès-inté- 

godant  les  années  I7f5> ,  17^0  ,  refTanc,  qa'il  a  intitulé  :  Troiféme 

'i  fSi  ,  i  jCi  ,  1^^}  éc  17^,  avfec  Mémoire  fur  la  Minératvgte  <its  m- 

Tétac  du  Ciel ,  le  degté  do  Ther-  virons     Paris ,  Odetwrps  marins 

'^momëlre  «haqoe  jour  pendant  la  qui  s-y  trouvent  ;  ^  ^mmcAn^ÊH 

*<âifoti  fli:  le  produit  eb  Itt  â'k  &i  fnvail  plus  utile  ,  il  y  joint  dfet 

'  de  chaque  éveporarion.  planches  qui  repréfentent  les  corps 

Les  expériences  de  M.  HaMcr,  dont  il  eft  cjuef^ion  ;  l'exaftinide 

-feloti  rôMervation  de  ^Hi^lorien  iSc  lanetictc  toiu  Lciogedecesplan* 

•Â9  l'Anémie  ,  ouvrent  Use  -«âves  j    quoique  ta  variéié<des<!ft- 

'Velle  fonte  piMir  fe  ptoeoter  avec  »  quilles  &  des  autres  forpsaMifA» 

les  mêmes  eaux  Talées  une  quantité  »  tirés  de  la  terre  dans  les  environs 

plus  confidérable  de  meilleur  fe!  ,  i>  de  Pans,  ?c  dont  il  a  été  qoef- 

:  avec  beaucoup  moins  de  frais  qu  un  **  cion  dans  ce  Mémoire,  foitaiFez 

fie  pouvoir  le  fatice  pir  lei -Biétbo-  n  grande ,  4e  tiotnbre  s'^n'aogme»* 

'des  ordinaires.  *»  cera  »  fans  doilte ,  lorfqu'on  s'ap* 

IV.  M,  Guertard  ,  dansunpre-  •»  pliqncta  à  en  faire  la  recherdie 

mier  Mémoire  fur  la  Mincraioi^ie  >»  avec  pins  de  foin  &  d'exaditude 

des  environs  de  Paris  ,  avuii  bit  m  qu'on  n'a  fait  jufqu'à  prcfenr.  /e 

inenrion  des  cOtfjis  nrafi us  qu'on  *  n  n'ai  prétehda  dan»  «e  Mémoiie 

"leocoiure  dans  \t*  pierres  qui  en-  M'&o'ébaedier  cette  OMftiére»  Je  nie 

trenr  d^ns  la  compofttion  des  mon-  »»  doute  pas  qne  ceux  qui  viendront 

tagnes,  donr  eft  formé  le  bafiin  oh  «1  après  moi  ne  la  perfedlionnent 

cette  Ville  t(l  placée  j  il  n'en  avoir  »  beaucoup  \  j'y  contribuerai  même 

petfté  qu'en  p«a  àt  mois  ,  fle  ces  »  par  des  recherche!  cornion^ ,  ic 

'généra  lirrs  ne  peuvent  ^tij^ire  w  dans  peu  par  un  Mémoire  lor 

cenv  qui  fonr  curieux  de  reconpoî  »  des  os  fcrfliles  qui  fe  font  trou- 

tre  les  follîles  ;  ils   demandent  »  vés  dans  les  plâtrieres  des  envt- 

^o  on  leur  indique  avec  prcciûon  »  rons  de  Paris  ,  &  dans  lequel  il 

-les  eniiretrs  0i>  les  fabfttnces  done  »  s'agira  aitlfi  *de  quelques  entre» 

•icfqiiels  on  les  trouve  ;  qa'oo  leur  t»  de  la  France  «». 

fpécifie  les  fofTiies  q  !*on  y  décon-  V-  Le  dernier  Mémoire  du  ref- 

'vre  ,  deqiielle  nature  ils  fonr,  s'ils  forr  <le  la  Phyftque  f^éwérale  eft  de 

ont  coflfervé  celle  qu'ils  ont  eu  epri-  M.  Duhamel  j  c'eft  iexpofé  fies 

mititemet  «  s'ils  tn  Ont  drangé  ,  obfervarîors  Bonnico-'Met^forolo» 

S;  quelle  eft  Aldii  ktUé^'ile-*0Bc  {iqiiet6iMt«aChAcuadeDifaai»> 
priie. 
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i  »  proche  PichivierseiiiCxaii-  parloos  qqe      téTulfut ,  ^ai  eft 

|ins>.pen<UDt  TaDiiée  176$  ;  nous  (jue  U  qMire  4]^  pierres  apimi^e^ 

avons  parle  plo/îeattfoU de  i'acilicé  octoir  p:\s  encore  jufqu'ici  nffez 

àectV^wL  bien  connue,  &  que  la  divcriué 

4e  leur  coiwpafuion  écanc  auili  gr^n- 

^«iiWryî»  âr^'<Ue  l'el^pl  ne  doit  pas  pa* 

roiçv  4Q»nn»ir  qu'aucun  remcdg 

T.  U  n'y  a  pas  de  partie  du  corps  n'ait  pu  parvenir  à  les  dîHbudrQ 

ijucnaia  où  l'on  n'aii  t^acotmc  dès  toutes  :  on  s'ef^  trop  hâté  de  les  donc- 

piecics  ;  le^  doubles  qji'eUes  oscar  net ,  d'apas  queiq^ucs  iuciîcs ,  cotij- 

ioMinjE  dans  l'économie  aoioiale  iw  dof  ipécifiqnes  com'  U  pierr^ 

fe  terminent  à  en  £aire  r^^oaûifitii»  Ati  général  j  on  s'ell  trop  bâté  -dp 

qaand  elle  eft  poflîble  ,  comme  les  profctire  ôc  de  les  abandonner 

poac  celles  de  la  vellîe  &  du  foye.  d'après  leur  ineRicicicc  dans  d'aur 

Ces  opçnaiçns  incertaines  &  tgu-  crescas  :  knaïutc  des  pierres  mieu;p 

lous  oueUep  ont  fait  fbuvenc  de-  comam  pourra ,  félon  rooce  appâr 

isiK       moyens  ou  roédicamap»  .lencit^donner  des  moyeos  de  rcucQQ* 

opabies  de  fondre  ces  concrétions  noîtrc  Teipijéce  de  celles  qu'on  vou- 

pidrceufes,  &  d'enfacjUcer  l'imnul-  dra  attaqii^er  ,  &  de  Uibllitucr  cf?s 

îioD  parles  urines  ou  par  les  felles^  çraicemens  réfléchis  &  éclauc^  à 

.1001 1er  livcea  font  pleins  de  rer  rempirirme  aveugle, 
.•ttnea  vamécs  pour  cette  opération  ;      II.  Le  fécond  Mémoire  d'Aiia« 

00  fçait  ce  qu'il  faur  rabatrre  de  romie  eft  encore  de  M.  Tenon  : 

cespromeiTes»  &  ou  dehce  toujours  une  obfervation  fingulicre  de  her- 

■des  liibontrj()ûques.  Si  on  n'eft  nie  récente  compliquée  avec  une 

yif  erii^  4  ce  wt ne  iecoû'Cp  .hernie  ancienne  »  ou  lee  reftes  dV 

fat  felofi  roUanMcion  de  M.  ne  ancienne  hernie  y  donnent  lieu, 

non  ,  Auteur  d'un  bon  Mémoire  M.  Tenon  fut  appellé  pendant 

fur  cette  matière  ,  parce  qu'on  n'a  l'Automne  17^3  pour  voie  M.  Ma» 

pas  procédé  conuuô  il  convenoit  :  raidi  »  qui  fe  plaignoit  d'une  grof-> 

il  hoit  Inp9n*lit  d*Vfçk  des  idées  feur  dam  l'aine  droite   il  eiamina 

fiiftes  Zc  pfécifes  de  la  o^fnre  Sciip  la  tumeur  ;  elle  n'étoit  pas  ronde  , 

la  compofwion  des  différentes  pier-  mais  boffcllcc  6c  remplie  de  petits 

les  animales  ,  ôc  il  s'en  faut  de  corps  durs  de  la  foxme  Se  â  pei;- 

b^ocoup  qu'on  ait  à  ce  fnjet  un  près  de  la  grofïèor  d'ane  aveli- 

nnraU  oie»  fuivi  ;  e*eft  k  tâche  ne  ;  la  peau  ctoit  dare»  paioif- 

qM  ft  imfQle  M.  Tenon  i  9cïl  folt  épailfe  &  adhérente  aux  par* 

ébn'jche  cette  maticrc  dans  un  pre-  ties  intérieures  qui  ne  fe  prê- 

niier  Mémoire.  Ses  expériences  f ai-  toient  à  aucun  déplacen^ent»  «  £n 

tjes  avec  foin  U  inteUigence  doi-  »  on  oor  »  cec(e  rameor  ne  ref» 

vent  ène  UtnM        •  mjos  no  ^  ienUoit  en  rien  â  une  herh|ft 

Tt  ij 


I 


$3*         JOURNAL  DES  S AVÇ ANS. 

»  de  onze  jours  qai  écoienc  l'épo-  offre  des  vues  &  des  avantages  din» 

«  que  de  celle  de  M.  Macaldi  ».  le  traitement  des  épiplocetes  ,  an-> 

M.  Ifetion,  penfa  que  ce  corps  étoit  cienncs  ,  adhérentes,  !k  fciuirreu- 

le  refte  djine  ancienne  hernie  dans  fes  qu'on  voudcou  guciu  cadicalo* 

liquelle  Tépiploon  n^aftnt  pat  été  ment» 

lepoulfô  dans  l'abdomen  ,  s*éloit»'  111.  M.  Morend  le  fîls  nous  a 

par  la  prelîion  d'un  bandage  ,  collé  adreffé  en  1751  une  Lettre  infcrcç 

autour  de  l'anneau  ,  lavoir  bouché,  dans  le  Journal  du  mois  de  De  ce  tn- 

&  s  etoii  durci  dans  pluficurs  en-  bre  de  la  même  année  ,  c'eft  l'ex- 

dçoits  ,  mais  que  quelques  points  pofidon  déntllée  de  la  maladie  ez« 

jdé  ce:ce  adhérence  ayant  été  rom-  tiaordineice  de  U  nommée  SùpîoK 

Î>us  ,  les  parties  qui  compofoienr  donc  les  os  s'cToteiit  ramollis  aa 

a  nouvelle  hernie,  s'cïoient  échap-  point  de  céder  à  la  rérradion  des 

pées  par-là  :  MM.  Morand  ôc  Mo-  mufclcs ,  &  de  permettre  à  fes  pieds 

leaii  appellés  en  confulcation  -,  fa-  de  fe  relevée  jufques  dèiriere  fk 

rentdii  m^meavîs,&:  ils  apprirent ,  lÊie*,  &  laquelle  ils  fervoient  com- 

cn  interrogeant  le  malade  ,  qn'cf-  me  de  confîin  :  !e  Mémoire  qtiH 

fe(5tivement  il  avoir  eu  cl.uis  fa  communique  dans  ce  Volume  de 

jeune^e  une  hernie  du  mcme  côté  rÂcadcroie  contient  une  féconde 

qui  avoic  été  «térie  pu  on  banda*  obfemcion  qai  ne  le  xede  nulle- 

£6  ;  on  ccavailla ,  mais  fans  fuccès,  ment  en  fingularités  à  la  première, 

d  fondre  ces  duretés^  il  fallut  ou-  Il  en  donne  le  dérail  dnns  fon  Mc- 

vrir ,  5.:  on  trouva  les  chofes  corn-  moire  ;  &  comme  elle  paroïr  avovr 

me  l'a  voie  luupi^onné,  M.  Tenon  y  un  rapport  Hugalter  avec  celle  de 

on  rédiiifie  fy.  nouvelle  bénie  »  8c  la  ncnnmée  «Supiot  »  il  fait  qfte^ 

Ton  décraifit  les  reftes  de  l'ancien*  qaes  réflexiom  qui  en  font  apper- 

ne,  partie  p.\t  l'extirpation»  pattie  cevoir  la  différence  ;  divis  la  mala- 

par  la  rupimiation.              "  die  delà  Snpior  ,  la  maticre  mor- 

Cecce  obiecvaciun  y  comme  le  bitiqucavouprincipalemcncagi  fur 

remarque  fenfémenc  M*  Tenon  »  les  o»»  qpii  émwnt  devenus .  uns- 

peut  fervir  à  démontrer  combien  il  Ues ,  n'avoieot  plut  fervi'de  point 

eft  dinrrereitr  de  laiiler  quelques  d'appui  aux  mnfcles, 5c  avoient  cédé 

parties  d  une  iiernie  ,  fans  les  faire  à.  leur  adtion  irrcgulicre  ;  dans  celle- 

renirer  ^  &  combien  il  cd  prudent ,  ci  les  os  ont  confervé  leur  dureic  , 

lor  fqu'on  a  été  attaqué  de  cette  ma-  maïs  l'aâioif  dernralcfor  imégulié» 

ladie ,  de  porter  toujours  au  moins  rement  augmentée ,  les  a  prefi|ae 

un  bandage  conrentif;  elle  fait  voir  tous  déplacés,  ^  il  s'efVf-tir  ,  pour 

encore  ,  continue  l'Académicien,  ainfîdire,  une  inhiiué  de  luxations 

a ne  la  fuppuration ,  iî  redoutable  par  caufe  interne  ,  qui  ont  occa- 

ans  les  hernies  réceuss ,  a  été     -  lionné  le  trille  état  oà^  1' 

Yorable  dans  eelie^ci  »  9c  enfin  ette  -feofd'lnii  la  mala^Ci 
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'  IV.  M.  d'Auben»>o  entreprend 
thoste  dn  reflbrt  de 

l'Anacomie ,  de  rechercher  quelle 
peut  être  la  caufe  de  Ténorme  dif- 
féreoce  qu'on  remarque  fur  U  d- 
liâtion  du  trou  occijpital  dans 
Iteime  Se  dans  les  diaécenies 

d'animaux.  Le  grand  trou 
occipital  efl  l'ouverture  par  laquel- 
le U  fttbiUnce  médullaire  doit  paf- 
fer  de  la  bohe  du  crâne  dans  la 
Aline'  otièiilè  ,  fimttée  par  la  co- 
lonne Tertébnle  Oo  épine  du  dos  : 
c'eft  le  premier  Bc  le  principal  de 
fes  ufages  ;  mais  il  en  a  encore  un 
eetre  prefque  aoffi  imporcam  :  deox 
peiaisfiacét  fbc  les  bords  de  cette 
OBvenare  &  plus  relevés  que  le 
refte»  toochent  à  la  pretniere  des 
vertèbres  du  cou  »  ôc  font  avec  ces 
comme  la  ckacnicre  ou 
plot&t  le  genou  for  lequel  doiveoc 
t'etécorer  rous  les  tnouvemens  de 
la  tcte.  C'eft  à  ce  dernier  ufa- 
|e  que  tient  ,  félon  M.  d'Au* 
DOHOD  «  U  dtÂieiice  dans  ta  po* 
iàoa  de  eene  ouverture  dans 
l'homme  9c  dbni  les  diiifteas  ani> 
loaax. 

Cette  différence  eft  énorme  :  fui- 
vaut  les  obfervations  de  M.  d'Ati* 
bentun,  le  grand  troo  occipital  eft 
dansihorame  prefqu'au  milieu  de 
la  bafe  du  crSnc  ,  prefqu'aufTi  éloi- 
gné de  la  partie  poitérieure  de  l'oo- 
cipoc,  qoe  de  la  partie  aotérieare 
de  U  mâchoire  inférieure  ,  &  le 
plan  de  fes  bords  fait  à  peine  un 
angle  de  trois  degrés  ,  avec  une 
l^oeiirée  de  fon  centre  à  U  pac- 

ôeiafiStîsflCB  di&  DsiiÂfes, 


17^8.  * 

Dans  les  quadrupèdes  »  an  con- 
ttéire  ,  dans  les  poiObnt  ft-dant  - 
ceminp  aniniaux  ovipares,  comme 
le  crapaud  ,  le  trou  occîpical  fe 
trouve  à  la  partie  poftérieure  de 
Tocciput  ,  &  fon  plan  fait  Mef- 
que  un  angle  droit  . âveç  la  ligne 
menée  à»  iôa  cencn»  iHi.bas  de* 
orbites. 

Une  diffécence  auflj  considéra- 
ble ne  peut  j^zSet  pour  une  ûmple 
f  ariéié..  M«  d'Aabenton  fait  voir 
qu'elle  doit  tenir  4  l'attitude  diffé» 
renre  à  laquelle  l'homme  &  lesau* 
très  animaux  font  dellinés  j  Thom- 
me  forme  pour  aller  debout  &  fuc 
fes  deux  pieds  ,  avoit  befoin; que 
fa  (ête  fût  en  équilibre  fur  la  co- 
lonne vertébrale.  Se  il  n'étoit  nul- 
lement néceffaice  qu'il  la  pûc  aifé* 
mentbaiflêr  jufqu'à  terre ,  du  moins 
dans  La  partie  de-  la  bouche  ,  & 
c'eft  effeâivement  ce  que  produit 
la  pofition  du  trou  occipital  au  mi- 
lieu de  la  bafc  du  crâne  j  fcf  mou- 
veroens  en  doivent  devenir  beao*' 
coup  plus  faciles  ;  ti  en  refaite  fenp 
lement  que  (î  l'homme  vouloir  mar- 
cher â  quatre  pieds ,  il  lui  feroic 
aès>difficile ,  même  dans  cette  fi* 
toation  empnioiée-r  de  coocher  ta 
terre  de  fa  poi|phe  ^  chacun  en  peur 
faire  aifément  l'épreuve  y  auHS  la 
bouche  de  l'homme  ne  doit -elle 
pas  prendre  fa  nouiriçure  à  te;rre^ 
fes  mains  ibot  ftites.  pour  U  fui 
porter.  •  '* 

Les  quadrupèdes»  au  contraire, 
obliges  de  chercher  leur  noiarriture 
i  terre  ,  avoient[  ^efoin  r^e  ieU||r 
f&t  GotiiBit  fàeo&Die  Af  ^lte» 
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.  ifiaebMiif!«èii»«ikn|{é«» ;  tlr^oit  9nAf^  M.  M«nta4  rtmrùsa:  les 
donc  que  U  charmera  de  lçar  tète   Nains  ;  ces  recherches .  fonc  dafli 
fût  placée  ront  à  la  fols  à  la  partie    THidoirede  l'Académie  >  à  la  futt^ 

Îioftérieure  ,  c'cft^Uiili  «0;qae  des  extraits  des  Mémoires  d'An»- 
on  obier«>e.  .     .  ;    i    tomie  ^  les  Romaios  >  furtouc  fouf 

fti:Ait«Mi:ce  iyOèmt  ttà^Mod*  les  f»r€inMiifi0p«cfiirs,.intttoîeiK 
l«ttiblll{bl»  »•  kê  êug»  Bc  ln  auti»  les  Nftta».«a  nMbbtt  4u  «bfiN»  d« 
.«tHmàiix  dé  69tte  e^iéteoqatafibci>  leur  Iubc  &  dis  leur  oOenutioa  : 
cetit également  la  druationde^bot»  Aaguâecn  avoit  un^duquelon  pré- 
Aies ,  A)  éeUe  des  qaadrupëdtt^^qai  iJsaà  «Uft'il  âc  faire  la  fiacue  ,  oant 
ptenneât  quelquerair  l«v ooiiRfr  liqpslIe.Uplaignoic  fi  peu  la  éém 
ysact  à  cetrti^  ôc  d[aiiU)oéfi>is.ia^  fnr-  f»nfe ,  fa»-  In  pmailbfc'  4i  Ibf 
lenc  à  teu«  gueule  ave&  les  tttâtdk»  yetiz  y  font  inan)aées  p*t  des  pier- 
dévoient  &voir  l'articûlation  de  la  tes  précieufes.  Cette  Àacue  qui  eft 
Tête  placée  moins  près  d«  milieu  aujoard'liui  dans  le  Cabinet  da 
de  là  DJife  dà  d&oe ,  que  l'homme ,  Roi a  fait  voix  qu'Aug|Uiâe  njéeotf 
te  ihoiiif  prêt  do  1  extrémité  de  pw  délicat  en  paseille  ilMtiéit  | 
i'occipue  c^ue  les  quadrupèdes  ,  et  elle  repréfisnee  un  Richait  »  ou  fur 
des  mâchoires  un  peu  pitrç  îonas^s  fec  aotié,  des  plus  malfaits,  &qai 
que  cellé9  de  l'hemtne  ,  6c  moins  n'a  tien  de  cet  aie  de  petit  adolef- 
quecelKîs  desqaadrupédesjc'eften  cent  qu'ont  ocdinakementlesNainb' 
tffac  '<e  qti  fé  mute  tes  VONê»-  Tibère  adoieitttic  m  Nais  iUw 
gouiarfg  od  0nge  d'Angota.  ble ,  6c  il  lui  permetcoic  les  quef- 

Les  crapauds  ,  les  grenouille?  ,  «ioos  les  plus  hardies  ,  jufque-U 
lespoiffons  dans  iefquels  la  tcre  cfl  que  ce  Nain  lui  ât  iia  joar  hâter 
abfolument  dans  la  même  direc-  par  (esdifcours-lelupplice  d'un  cri- 
lion  que  le  corps  i  doivMC  «froh  «H&el-tA^SMC»  MtBftAatDÎiie  ea 
i«  trou  otcipiral  tout-â  fitt  en  der>-  «voie  an  au-deâtog  StÈbù  tmlUt  de 
liére  de  In  tcre  ,  c'eftnuffi  ce  qui  <îeux  pieds ,  Se  que  par  iroAÎe  il 
s'obfetve  ;  enfin  les  oileaux  ,  quoi-   av-oit  nommé  Syfipkt.  Domitien 

au'ils  marchent  fur  deux  pieds  ,   avoir  raffemblé  des  Nains  pour  est 
otveac  prendte'  iMt  «oatntttre  A  faire  ni»  tcmipe  da  GlaJittaM 
terre  i  fie  par  conféqâetit  llittfcula-   Nom-leiiiement  les  fiafCBan  oi^ 
tion  devoit  Ctre  !^  partie  paftérien^    trerenoietTC  des  Naift?  ,   mais  les 
re  du  crâne ,  comme  en  eftec,  elle   Prtn cèdes  ,  &  même  les  Dames 
*  y  eft  placée.   '  cotnlidérobiesen  aboient  ^i'Hiftok* 

V*  Le  procès-yerbal  d*oiitmie  -noMs  •  VDuIsrf é  le  noÉL.de  Camo^ 
de  Bébé  ,  fameux  Nain  du  fett  Hoi  pas  \  Nain  de  1»  |ldiifii0o^  Julie  , 
de  Pologne  ,  Duc  de  î.orrsme',  ^lle  d'Ausçufte  ,  q«i  avoit  i--|>ieds 
communique  à  r Académie  pap  Ai.    n  pMices  dte  haut,  &:  ce  goot  dora 
*ide  Treflàn ,  a  donné'tieu  à  un  rrs-  juf(|u  au  cegaé^'Âlexandre  $évèce% 
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mm  m  *Mice  tytuit  cbalS  Im  «.écaoc  il'«if lioii  cbq  f  ieds ,  les 
.iMûiii  8e  Us  Naines  de  ia  Cour  »  la  ■  Iùmb»  né  $*éceiidtQt  .goéras  qu'à 

mode  en  ceiTa  bieacôc  :dans  raur    >•  uo  pied  au-defTus ,  &  au-defTom  ; 
•  r£oipire.  Le  gour  qu'avotencaiors  .  »  un  homme  de  Cix  pieds  en 
ks  Komaios  pour  Ge&;pedts  bom-   M-eâec  un  très -gcaod  hgiume  >  ^ 
mes»  cooMBe  le.i|çiiian|QCt  l'Hifto-   »»  un  bomme  de  aoatce  pieds  éft 
émÀe  isAcadtmie,  ai>voic  fait  »  très  pecic  ;ie«  GetM^lcs  Nalfit 
ma  ^kijfit  ide  comoMne  ,  &  l'inté-   »  qui  IbotM-ddfiu  JU  «o-fkflopf 
,tèc  une  occaGon  de  cruancé  ^  les    »  de  ces  termes  de  gcandeur  dol- 
Marchands  pour  avoir  une  plus  ,»  ;vem  êcie  ce^ardés  ,  comme  des 
gcamie  quaasicé  de  Nains  j.  venoxe ,      variétés  hubxidiieUes  U  acciden- 
iMUjiMiriffr  de  £tmt  Àe$  snùm»  «.teUes^»  lAt moiLcooiine  .âêt  ''dM' 
Âni  dti Aqiwi  A'«»<ictdes  bande»  .j»  lences  permanentts  qui  ffpdnji* 
lenes  faites  avec  an  ;  il  cft  évi-    »  roienc  des  races  conftnn tes  », 
^enc,  coame  on  Tobierve  ,  que       11  n'eft  donc  pas  cconnanc  ,  9c 
ceux -de  ees  enfans  ^ui  pouvoie^ic  .cell  la  coaciuilon  de  M.  Morand  » 
échsppec  â  «eue  t«rKiir««Melle.  Jti6-   que  les  Mariages  de  Nains  &  de 
toMoc «•llMMQi'dts-Naiàt ,  j^û»  Naîoei  £ûts  pr  l'Eleârice  de  Bran- 
.dai  hÊmmu  wUtsMu  M  «ft»*  .dcbduig^par  CathednedeMédî* 
pics.  cis,n*ayenc  donné aucuime  porté- 

Legouc  des  Nains  ne  paroîc  pas    nté  :  fi  quelqu'un  avoir  pu  âre  fc- 
. avoir  été  depuis  il  vif  chez  les  au-    cood  »  li  ancoii  peut  'Ctte  produit 
.net  Njimm  ;  ccpendaat  Joiiftoa  id#i  JMmlBi$^aUIeosdî■aîle• 
Tapporle  que  la  première  femone 

sde Joachim  Frédéric  ,  Eledteur  de  '  ^ChimU^ 

Brandebnnrf;  ,  nvou  pirn  renchérir 

encore  iur  le«  Dames  Rumames ,  ôc  On  avoir  cru  ju(qa'â  préfenc  que 
^qo^Ile-en  tftott  Mflèmblé  dt  Tiia  4^kalr6itt  du'  ume  ne  pouvoic 
A  de  Taetre  feie  pour  les  snouer,,  .pas  (e  «ryiftaUifef  |  M.' Monter  fait 

Se  en  faire  de  petits  ménages  dans   voir  que  c*cft  niieecseiir  »  4^  il  in- 

la  v"!e  d'en   milhiplicr  i'efpéce  ;    dique  les  naoyens  dciir  on  peucie 
m.\-  Ion  a  cemc  fut  trompée,  Qc    fervir  pour  y  parvenir, 
4Uicun  n  eut  de  poUériié  j  Hotf^man       Voici  en  racourci  la  maoiejtt 
4c  ftcne  Meffie  citeor  Ctttbécia#  4eni  on  fiiic  cette  ccyftalliration  s 
lie  AdédkixomiMafAnteu  le  niè-   c  efl  M.^Moaiet  qui  p.nle.  On  fût 
me  gour  &: avec.Tufli  peu  dû  fucccs  j    b'ûier  le  tartre  crud  à  la  manière 
en  ne  doit  pas  s'en  étonner  ,  8C4>h    acconrumée  \  on  obferve  qu'il  foie 
■en  donne  les  raifaDS^Dn  termine  ee|   bien  brùic^  calciné,  atin  qu'il  n'y 
«rtîtie  par  la  remarque  ft>ivaottiqnf  refte  aucooe -patrie  charbonen(e  on 
èi.  ^Monmd  a  emptaiifie  de.-M«  dt   pbiogiftiqiic.  Après  cène  première 
MKyRa  •  11*  fenibfa;dlP»tl  »  .qoe  U   «péncton  ,  on  leilive  avec  uneiuS- 
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eli  tiidiiicieiic  pout  le  fuccès  de  ia  porauou  »  au  point  de  former  i  la 

crydatlifatiort  ,  qae  cette  leffive  fe  larfiue  une  fone  peUicnle  qui  ttf- 

faffe  avec  de  l'ektt  froide  oa  de  Teau  fembie  à  une  efpece  ^^h\it  >  il 

'  tiède  ;  on  filtre  certe  diffolution  d  fautcciTer  le  feu  ,  ne  tenir  dans  le 

travers  le  pipier  gris ,  &  on  met  fourneau  que  dfiîx  ou  rrois  char- 

'  ceue  liqueur  dans  an  grand  vatf-  bons  allumés  >  enreveiis  ious  Us 

'  feende  terre  bien'évafé;celai<bntfe  eendies  diaiidés  &  bîeii  beocber 

mef^rs.^  ui;e  ouverture  d'un  pied  toii41efreglftfM.OnUiflera  enfuice 

"de diamètre  ,  &c  fa  profondeur  n'a  refroidir peti  à  peu êc  pàr  degrés  la 

guéres  plus  de  (juatre  ou  cinq  pou-  liqueur  filinerapprochée,comoieje 

'  ces  y  ou  place  ce  vaitTeau  dans  un  viens  de  le  dite ,  fur  ce  fourneau  t 
'  fotitiieiiu  ordinaire,  de  fa^on  qu'il .  9c  on  peur  être  alfiM  q«*A  miiiire 
'  9*f  emboice  bien  ,  &  qu*U  n*j  aie  '  ^oe  le  refifi^llémenc  fe  fera  leji- 

qife  l^s  rebords  du  vaineati  qin  for-  tement  $c  par  degré?  ,  iî  fe  forme* 

tenc  du  fourneau  j  on  fait  allumer  ra  de  gros  cryftaux  rrès^réguliers  : 

le  charbon ,  5c.  on  y  fait  un  feu  mo-  on  les  rrouve  principalement  cooi* 

deré  (  .Vout  çeci  le  (air  â  feu  nad  )  de  me  fufpendos  foûa-  la  force  peitt* 

façou  qiie  la  liqtMur  n'éprouve  pas  cule  qui  leur  fert ,  pour  aiofi  dîm  • 

l'cbuilirion  ;  dès  que  la  diiïbinnon  de  converrnre  ;  il  s'en  (oW9  wfll 

Uïii^  a  tti  rapprochée  par  l'éva-  aux  côtés  du  vaiflean. 

JOSEPH^  EN  NEUF  CHJmS  ;  PAR  M.  BTIJUBÈ  . 
de  l^Jcadimu  Royale  des  Sciences  &  Belles- Lettres  dê  Pruffi,  A  Berlin , 
chez  Samuel  Pitra  ,  Libraire.  17^7.  1  Vol.  in-ii.  Le  premier  de 
1 9^  pages ,  fans  comptçr  li  Pifcoors  préliminaire  ,  «^uî  en  a  40.  Le 
fécond  de  ^  3  pages, 

LA  trada£lion  (  libre  k  bien  des  me  point  la  nature  du  Hen  »  &  (e 

égards  )  que  M.'Bitaubé  a  faire  contente  de  l'iocitaler  da  nom  da 

de  riltade  »  nous  a  déjà  fourni  plas  Sujet  :  Jojeffk, 

'd*ane  occalîon  de  parler  de  lui  dans  -    M.  fiitaubé  dans  fon  Difcoofs 

nof  Journaux  ;  ji  à  ▼oula  étudier  Préliminaire  ,  paroîc  vouloir  jufti-* 

6c  traduire  le  premier  modèle  de  fier  le  choix  de  la  fooroe  facrée  où 

î'Epopce  avant  de  s'exercer  dans  ce  il  a  puifé  fon  fujet  ;  ce  choix  n'a 

genre  ^  car  c'eft  à  ce  genre ,  le  plus  aucun  befoind  apologie  ;  les  nucars 

àobte  8e  le  plus  difficile  de  tous  »  Ptettarchalet  ont  one  fiapUdié  vttB- 

qae  fe  rapporte  éridétomeoc  fon  taeofe  &  toucliante  ,  qui  invite  â 

nouvel  Ouvrage  ,  quoique  par  dé-  les  peindre  ,  &  quel  Pocme  a  ja- 

térence  p3ur  des  Auteurs  illuftres  mais  mieux  réum  par  les  moeiu-s 

qui  ne  veulent  pas  qu'un  Ouvrage  que  celui  d'Abel  ?  Milcon  ç&  tou- 

eti  jwofe  pitiflê  mériter  le  tnre  de  cnam  9c  fobttoM  dant  eoot  ce  qu'il 

Potm^^pifUi^  M*  BitmiW  oj^xpei-,  Mipcttoce  dt  û  iGéoèfe  •  il  n'eft 
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qae  daosce  qa*il  y  ajoate;  cud*opcD4cefliléiii(Urpenrable»aa 

fe  OHUivais  fâccès  «lu  iibjyê  fattyi  merveilleox  ,  coajoQtt  eflèndeUe* 

ae  prouve  pas  plus  contre  les  Su-  ment  Froid  ;  nous  voudrions  qu'on 
jets  tirés  de  l'Ecriture  Sainte  que  fe  perfuadâc  bien  que  l'intérêt  coo- 
le  ridicule  du  Clovis  Se  de  la  Pu'  {lAj|principaUinenc  dans  rincent- 
tilU  ne  prouve  ooDite  les  Sofets  caae»dans  l'impiii(Ginceâe deviner 
wk  de  l'Hiftoire  de  France  ;  tons  ce  qui  doit  arriver.  Or  le  mervril* 
ces  Sujets  font  également  heureux  ,  leur  ,  l'intervention  des  Pniffances 
mais  ils  ont  été  aéfigurés  également  Céleftes ,  rompt  tour  cqu  1 1 1  bre ,  dé- 
pat  S.  Amuid ,  Deunarets  Se  Cha-  truie  toute  incertitude  ;  tout  ce  que 
pilMB.  Quant  ao  Sujet  de  Jojfipà  »  cet  £ire  Tupérlear  vient  anooocec 
loog-neint  qa'oD  a  remarqué  on  produire  s'opérera  tnikilUbI*- 
qail  n'v  en  avoir  poinr  (le  plu-;  heri-  ment,  &  il  efl  en  ir  que  quand  ju- 
teux. L  Auceut  daJû^eph  détend  le  pitet  a  pefé  dans  les  oalances  im« 
■letvetUêuz  tiré  de  notre  Religion  miKtelles  les  deftinées  d'Heétor  Se 
coatie  fioileaa  qoi  feuible  l'avoit  d*Achille  »  6e  qtie  telle  d'Heâoc 
ftdeâs  par  ces  vers  :  t'eft  trouvée  la  plus  légère  ,  on  ne 

prend  plus  aucun  intérêt  au  roml>ac 

Bel.foi<nHiCliié(iail«smyOâtestefii<  j«  «s  deuxHétos.  Dans  le  Poème 

de  Jojtph  ,  toutes  les  rois  qu  on 

wJcos  égayés  ne  Ont  ^US^  T^"            ^'^^"Çi/''"*'*''*  A  T 

^  '                     ^  éprouve  un  refroidiUeinem  tenu» 

M          o  ^  .  .  ^  .        .  .  tle.  Nous  voudrions  encore  que 

tEî^gile a feTpran'olRe Jetons cAtli  «  a,,,,.,,  „,„  ç,-,,  jlf. 


,  ,       -  ^.  1  Auteur  qui  fçait  s'élever  au  def- 

an  nfage  moins  fréquent  des  com- 
parai fons  ,  autre  mojren  alTez  ^ 

»Le  minîftcre  4e*  Anî^es ,  dît  M.  de  refroidir  les  endroits  intéreff  în?. 

nBjuaabé,  ne  choque  pouuU  rat<  Homère  a  beaucoup  emjployc  les 

■  £>B  ;  il  eft  fondé  fur  une  tradi-  comparaifons ,  Vigile  à  ion  ezem* 

9  tîpa  fi  ancienne  »  H  loos  les  Pei»*  pie  en  a  rempli  l*Ëiéide  \  donc  il 

»pl«  ont' tant  de  peocbani.à.lo  tant  tonjoars  £ircir  l'Epopfo  de 

"  croire  ,  qvie  le  Poète  en  pentfiûfe  comparaifons  ;  c'eft  un  raifonne- 

«UD  ulage  heureux  ».  ment  d'efclave  ,  que  M.  fiitaubé 

Maia  pour  que  cet  ufage  foit  défavoueroit  dans  la  théorie ,  mais 

keoreux ,  il  faat  qu'il  (bit  modéré;  qu'il  a  trop  fuivi  dans  la  pratique. 

M.  Bitaubé  applique  ici  la  maxi*  La  régie  à  cet  égard  ,  s'il  faut  en 

me,  Ncc  Dcus  inurjît^  nijî dignus  établir  une  »  feroit  peut  être  de  ne 

vlndiu  nùdus.  Il  a  bien  raiûn  ,  placer  les  comparaifoiis  que  dans 

ftous  vaudrions  que  c^t^e  maxime  les  endroits  ftoids  &  où  l'amen'é-- 

fyt  ptife  encore  plus  à  la  rigueur  ,  prouve  aucune  émotion  ;  alors  la 

k  qu'on  ne  le  f^hoSt  que  dsni  le  n^gnifiiceoce  de  la  Poëfie^  la  mnl» 

litfî*  '  V  ? 
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taDirciâdn^è9iiiifl)|^%flteoM»  daux  Daâyles  da  fécond  vetr ,  cur* 

îïa  chaleur  qui  manque  ,  &  char-    ripmt  gradum  ,  font  conformes  aw 
meroient  le  petit  ennui  qui  nait    fens  ,  fie  que  ce  font  les  deux  Dac- 
tou^purs  du  défaut  d'iniécec.  Ne   lyles  du  ptemier ,  tanbi  ntceffiiar, 
poucroit  on  pas  feire  mici»  en||re,  qui  y  ûo&e  conntint* 
&  s'étudier  à  varier  on  même  à     Nous  ne  poufferons  pas  plusloinl'a- 
déguifec  la  formule  des  comparai-    nalyfede  ce  Difcours  Préliminaire, 
fous  ?  Des  que  cette  formule  paroît,  quuengénéral,ertpenfé&ibienccHrrf 
le  Le^eut  averti  du  circuit  dans       Quant  au  l^ocme>  l'Auteur  nr*»» 
lequel  on  va  l'égarer ,  fe  cebute  9e  Aooce  pai  las  duuigemens^^u'il  s'eft 
•*iiii(Mitieme.  Nousvoudrions  donc    permis  de  faire  au  récit  de  la  Ge- 
qae  le  Pocte,  au  lieu- ci'er.  plo  .'er    néfe  &  les  fiétions  donc  il  a  crû 
la  formule  ordinairctcommf  (/:  ro/V,    pouvoir  l'orner  j  mais  nous  allon» 
panii  àj  fenthiabltà,  &c.  pteicntâc    les  obier  ver ,  &c  peut-être^  devinOD 
brufquement  fes  images  comjnc*-  quelquefois  tes  motîft      «m  fÊt 
tt?es  >  ùaa  atmoMor  qa*îl  va  Ênro  y  donner  lieu. 
Ona  comparai fon     on  ne  fçauroit       Parmi  ces  fidHonS'»  il  yenaqttl 
où  il  voudroit  en  venir  j  t!<  il  ré-    ne  font  qu';ifniiter  au  Texte  de  l'E- 
fokeroir  delà  une  fufpenfion  ,  qui    triture  &  en  quelque:  foueqiiere»* 
J^roduiIoi^  ont»  force  de  petit  io-   pliquer  ^  celles  la.fans  doute^fonC 
fétite,  trds-lé^times  ;  mats  il  y  en. a.  qi» 

il  nous  femble  que  M.  Bitaubé  contredifenr  formellement  L-  Tex- 
s'exprime  ou  avec  p;;ii  de  juftelfe  te,  &c  celles-ci  trouverout  lùte^ 
ou  avec  peu  de  clarté  dans  un  en-  ment  des  contradtdeurs. 
^toit  de  km  Difcoun  préliminaire»  Parmi  ces  dernières  lirions  » 
où  après  avoif  diique  ce  neft-paa  nons  en  remarqut;rons  une  qui  a 
fenv  inconvénient  que  les  Grecs  Ôc  une  gtande  influence  fur  le  tilTtt 
Ifis  L.i'ins  ont  afrii;né  des  places  entier  du  Pocme,t?c  dont  on  a  voulu 
marquées  dans  leurs  vers  aux  Ion-  forn>er  une  grande  parue  de  rinie» 
gties  St  aux  brèves,  &  après  «voto  rèc  général  »  ceft  celle  qai*domi9 
<i>té  ptiur  preuve,  comrne  ont  Kio  i  Jofeph  une-Metrreire,  ée  là  race 
d'auira»  Auceuw  »  oe  pallie «l'Uo-^  des  Ucbreux  ,  &  i^fue  «ie  N  cher 
lacej  '    frère  d'Abraham.  Sélini\  (  ceft  le 

nom  ciue  lui  donne  l'Auteur  )  eft 
Smm^'prikk  Mém  ntttfitm         U  canie  innocente  de  toos  les  maU 
Lmki «on^nk gradum,  beurs  de  fon  Amant  par  la  jaloude 

qne  f*  tendrc(Te  pour  Jofenh  fait 
lî  nionr-  q  »'f^  fe  conformant  au  naître  dans  le  ccrur  de  Simron  ,  1 
Metrc  danj  U  premier  vers*  on  s*tm  qui  elle  avoit  infpiré  malgré  elle 
étant  dam  U  Jtcond  ,  lorsqu'on  nê-  mut  paffion  fianeftf.  CHealioit  èrr« 
téafiifiû  ffUf  U  fmt  âês  parûtH*.  Il  unie  â  JoTefh  \  le  four  étoit  prît 
Ma»  lombk.  an  «iniiait  «fut  iM»  p— i  lwiaiia|^e|BC  joop^làfBèBiffs 
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clk  tft  réparée  de  lui  par  k  ven-  douleur ,  Cok  de  joie  fur  le  fore  de 

geance  de  Siœéon  Se  la  haine  des  Jofeph  >  ne  fonc ,  pour  aind  dire  ^ 

autres  enfans  de  Jacob  ,  elle  refte  que  repérée  ceux  de  Jacob.  Cetce 

avec  ce  Patriarche  qui  lui  ferc  de  Sclitna  d'ailleurs  a  un  petit  in- 

Pece ,  elle  te  confole  ou  plutôr  elle  convénienc  accidentel ,  c*e(l  de  ref- 

s*afilige  avec  lui ,  &  oe  ceflè  de  lîembler  un  peu  trop  à  Thirza  d^m 

pleurer  Jofeph  ^  enfin  lorfque  Ja-  la  mort  d'Abel  ;  comme  Jofeph  ^ 

cob  a  retrouvé  ce  fils  tant  pleuré,  dont  le  caraâére  eft  pourtant  très- 

elle  le  fuie  en  Egypte,  ou  elle  bien  peine  ici,  a  auill  l'inconvc- 

époufe  Jofeph  qui  lui  écoic  tou-  niem  de  re^Tembler  un  peu  trop  , 

.jours  refté  fidèle.  foir  par  fa  douceur  de  fes  fenti- 

Cell  ce  mariage  tfù  coocredic  mens  ,  foîc  par  de  certaines  ntua** 

formellement  l'Ecriture  ,  car  il  eft  tiens ,  au  héros  de  M.  GcfTner.  Si- 

conftaoc  que  Jofeph  n'cpoufa  point  nicoo  re^Temble  aulH  par  fon  cri- 

de  femme  de  ù.  Nation  ,  que  fa  me  ,  par  fes  remords  &  par  quel- 

féale  iemme  fiit  une  £gy prieiuie ,  aoes  cttcooftances  de  détailla  Caïn 

Jiemniee  Afeneth  ,  fille  de  Puti*  de  M.  Gelfoer ,  dont  il  n'a  point 

phar  ,  Prêtre  d'HcIiopolis.  L'Ecri-  d'ailleurs  toute  l'énergie, 

■tureoe  die  pas  Ci  ce  Pucipliar  ccoic  M.  Biraubé  a  rendu Siméon plus 

de  la  famille  de  L  Eunuq^ue  de  Pba-  coupable  que»fes  frères  >  quoique 

non ,  dont  Jo&ph  «tou  dédaigné  rEcritnre  »  ûos  le  diftinguer ,  actri- 

la  femme.  Quoiquli  en  .foie  »  ce  :biie  i  toi»  les  frètes  ,  excepté  aa 

fut  Pharaon  lui-même  qui  prîr  foin  Xeul  Ruben  ,  le  projet  de  tuer  Jo- 

de  marier  Jofeph  avec  Afeneth  ,  feph  ,  5c  à  Juda  l'idée  de  le  ven* 

.&  il  paroîc  que  ce  mariage  ,  fans  dre  aux  Marchands  Madianites  , 

jdopte  aiamageux,  fie  partie  de  ia  idée  qu*ane  forte  de  pitié  loi  fugr 

lécompenfe  que  ce  Roi  cmc  devoir  ^éra  «  de  «jui  étoir  un  adoiicilTemenc 

aux  fervices  de  Jofeph.  an  premier  projet  ;  mais  on  voit 

Ccuc  fiélion  des  amours  de  Se-  quelle  a  clé  la  raifon  de  l'Auteur 

hma«î<i  de  Jofeph  amène  des  détails  pour  faire  ce  changement  >  c'eft 

imércflàns  ;  il  7  en  a  uidme  dlnçé»  qu'en  Egypte  Siméon  eft  traité  par 

mens  ;  telle  eft,  par  exemple  ,  l'in*  .Jofeph  plus  rigoureufement  que  Ces 

venrion  de  la  Sculpture  diic  i  l'a-  nutres  frères  ,  c'eO:  lui  que  Jofeph 

movir  Je  Selima  qui  fur  un  croiic  prend  pouc  otage ,  c'eft  lui  qu'il  fait 

d  aibre  forme  de  mémoire  ia  tigure  lier  en  leur  préfence  &  qu'il  retient 

tidt-reflêfflbUote  de  Jofeph  ^  mait  en  prifon  jufqu'à  lent  f«totir  ,  m 

la  fomme  totale  .d'intérêt  que  pro-  lieu  qu*il  n'a  fait  mettre  tous  les 

duifenc  ces  amours,  ne  nous  paroît  frères  en  prifon  que  pendant  trois 

pas  aîTez  confidcrable  :  Selima  ré-  jours  ;  il  paroît  que  M.  Bitaubé  a 

paud  eu  général  peu  de  chaleur  &c  voulu  motiver  cette  difiFèrence  de 

dfrvariélf  daiia  ce  Poème)  fes  fen-  .traitement.  Mais  nous  ignorons 

;nia09i»ibit4'iDqiHéwde»  ^bicde  par          pfédileaion  iUtbjai^ 

Vvîj 
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Nephcalî  pour  en  faice  l'ami  parci- 
-colier  Se  le  défenfeiir  de  Jofepb  aa 
momenc  de  Ton  oppreffion  ^  c'eft 
encore,  à  ce  qu'il  nous  femble,  une 
inutile  répécition  de  la  fenfibiliré 
que  l'Ecriture  donne  au  feul  Ruben 
&Que  M.fiitaubclui  a  confervée. 

L'Atttearquin'a  pas  voulu  qu  u- 
ne  ombre  de  colère  &  de  vengean* 
ce  aherâc  la  douceur  5:  Ki  rcndrcf- 
fe  géatreufe  de  Joleph  ,  a  écarré 
le  fait  de  la  piilon  oes  frères  ôc 
whw  àt  celle  de  Siméon  pl  a 
fappofé  que  Simèon ,  guidé  pat  fes 
remords  ,  va  s'enfermer  dans  un 
Temple  que  Jofeph  avoir  confacré 
au  vrai  Dieu ,  qu'il  s'accufe  au  Mi- 
oiftre  de  ce  Temple,  qu'il  deman. 
de  à  expier  Ton  crime  ,  9c  que  ce 
Miniftre  du  Temple  eft  oblige  de 
faire  violence  â  Jofeph  pour  l'em- 
pêcher d'annoncer  à  Siméon  rju'il 
lui  pardonne  ,  avant  qu'on  ic  ioïc 
aflûré  de  l'efficacité  de  les  remords. 
Les  raifonsdeces  changemens  (bot 
palpables. 

L'Auteur  .1  embelli  Zaluca,  fem- 
me de  Putiphar ,  il  en  ètoit  le  maî- 
tre ,  i'Ecricure  ne  l'ayant  gcnè  par 
aucun  détail  fur  cette  femme  ,  il 
ea  fiât  aue  éfpcce  de  Phèdre  ,  8c 
nom  parlons  de  la  Phèdre  de  Ra- 
cine ,  non  de  celle  delà  Fable  ;  mais 
il  ne  lui  a  point  donne  d  (£t,none 
qai  commette  le  crime  poor  elle; 
ain(î  Zallicsicommence  par  être  in- 
^  tèrefTanre  ,  P<  finir  par  être  odieufe. 

L'Auteur  nous  paroît  avoir  un 
peu  nèglij^è  un  article  important  » 
c*eft  câm  de  la  {oftification  de  Jo- 
feph j  il  devoir ,  ce  femble .»  la 
tendre  éclatante  Ac  eotiéce  $  9cii 
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pouvoir  i  cet  égatd  difpofer  de  Pu- 
tiphar  8e  de  fa  femme.  Le  (îlence 
de  l'Ecriture  rautorifoit  i  tout. 

Cependant  Putiphar  dans  ce  Poc- 
me  n'a  d'autre  raifon  de  croire  Jo» 
feph  innocent  que  parce  qu  il  le  voit 
aux  pieds  du  Trône  de  Pharaon  , 
•où  il  eft  introduit  fur  l'avis  que  te 
grand  Echanfon  a  donné  du  calent 
de  cet  Efclave  pour  interpréter  les 
font^es.  Il  eft  cUirque  cela  ne  proa- 
voic  tien ,  &  que  Jofeph  pouvoit 
avoir  un  grand  talent  pour  inter- 
préter les  fonges  i  Ôc  une  grande 
audace  pour  anaquer  les  femmes. 
D'un  autre  côté  Zaluca  fe  tue  > 
iorfqu'elle  voit  le  triomphe  de  Jo- 
feph ,  &  elle  fe  tue  fans  s'être  ex- 
pltoiiée  avec  Ton  mari  for  le  compte 
de  Jofeph  ^  il  femble  qu'elle  aorott 
dû  faire  le  même  raifonnement  qiM 
Phèdre: 

Leferantoitdèf&traiieliénndcfttiiée;  • 
Mais  je  liidbis  gémir  la  venu  fimpçonnée  i 
J*«i  voulu  devant  tous  eipoûnt  mes  te* 

mords , 

Par  un  chemin  plus  ieot  .derccndrc  chei 
les  Morts. 

On  doit  reprocher  l  Zaluca  de 

mourir  fans  avoir  juftifié  Jofeph  , 
8c  â  Pmiphar,  de  le  juger  trop  lé- 
gèrement innocent  >  après  i  avoir 
*  crop  légèrement  fogé  coupable. 
Nous  avons  dit  que  l'Auteur  dè- 
fendoir  dans  fon  Difcours  préli- 
minaire &  employoit  dans  fon  Poè- 
me le  merveilleux  de  la  vraie  Re- 
ligion mais  il  falloir  donc  qu'il 
aModonn&c  le  merveilleux  de  ta 
Fable  »  car  cet  deux  merveilleiK 
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font  incompatibles.  Cependant  l'A- 
mour préfenie  à  Zaluca  d  \c  Tem- 
ple de  VénttS  le  porcraïc  de  Joleph 
q«*cilen*apointe»eorevâ.  L'Aoteoc 
lépendroic  peut-être  qu'il  appelle 
l'Amour  \c  Démon  Je  U  folupu  ,  ce 
^Ulfulfitpour  l'enle^'cr k\■^  My fHolo- 
giePi jenne  6c  i e  faite  r e  n  l  r  l  i  dans  i  e 
vote  de  merveilleux  piupi;^  â  iba 
Sujet.  Qoanr  â  ceux  qui  pourroient 
lai  dir:  que  Venus  &  Mars  qu'il 
fait  rcércr  à  Zaliici  ,  éroient  des 
Diïuiues  inconnues  à  i  Egypte  ,  il 
pévieatlcQr  ob|eâio&,  &  la  réface 
ftt  des  ptHages  d'Hérodote  qui 
proav?nt  que  l*£gfpte  a  coDntt  ces 

Entin  pour  achever  de  dire  tout 
ce  tpit  nous  voyons  â  reprendre 
^eaOuvrnge,  on  y  trouve  qtteU 

3oes  expreflions  &  quelques  tours 
sphrafeqai  fembicnt  annoncer 
que  le  François  n'eft  pas  toui-a  -fai: 
«njE^ilier  i  TAoceor  qu'il  pour* 
lOtt  l'itie*  Ce  (bnc  de  ces  fautes 
o«t,  fins  prouver  le  moindre  défaut 
(ietilent,  prouvenr  fenlenicnt  quel- 
que dctaucs  d'ufage  ,  mais  ces  fau- 
ter (but  en  crèt-pem  nombre. 

Au  refle  voiU  bien  des  critU 
«î^es,  ic  l'Auteur  nous  foupçonne- 
roi:  peur  rtre  d'avoir  été  trop  peu 
^éoûbles  aux  beautés  touciiantes  de 
|mi  Oevrage  «  H  nous  ne  déclarions 
Kt  brmellement  que  c'eft  l'excel- 
lence même  de  ce  Pocme  qui  nous 
aaurorifçç  à  ne  diflîmuler  aucune 
<ie$ petites  taches  qu'on  peut  y  trou- 
ver, ctdiet  bien  eiFacées  par  les 
Ustoés  ibpérieures  qu'on  rencontre 
i  chaque  pas  &  qui  forment  le  tifTu 
de  l'Ouvrage*  Nous  ne  doutons 
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point  que  le  Public  équitable  ne  le 
mtrre  pre'qu'î  c'né  d'Abel  pour 
rinuccc,  ic  patiictique  tendie^cia 
peinture  -des  mœurs  aimable»  te 
vernieore$.Tonc  annonce  dans  t*Aa> 
tcur  une  ame  douce  &  fenfible 
qn'nn  reconnoîr  nvec  plaiHr  juf« 
qucs  dans  it^s  dccaiis  iës  moins  in- 
térellàns.  Les  événemens  ibnr  pré* 
paiés  avec  on  art  également  fût  flC 
imperceptible  ,  ^  il  n'y  a  point 
d?  (truanon  qui  mtinqiie  Ton  effet. 
La  uKirclie  du  Poctne  cil  iacile  &C 
dégagée  j  la  coupe  en  eft  très'hea* 
reufeA  amène  â- propos  les  divers 
récirs. 

An  premier  Chant  Jolepii  eft 
efciave,  il  conduit  les  troupeaux 
de  Potiphar  fur  les  bords  do  Nil* 
Sa  douceur,  fa  fagefTc  &  ce  carac- 
tère augufte  &  rcfpedVable  que  le 
malheur  njoûte  encore  a  la  vertu  , 
lui  obtiennent  un  empire  naturel 
for  les  compagnons  de&  mlfére; 
ils  s'attachent  tous  à  laî ,  il  1«| 
confole  te  les  rend  heureux  par  la 
vertu.  Ce  rnbleau  rappelle  celui 
du  iecond  Livre  de  Télemaque  ^ 
oîk  i*ôo  voir  ce  Héros  efdave  9c  ber- 
ger à-peu  près  dans  tes  mêmes  con* 
trées.  Zaluca  femme  de  Puripîi.ir 
s'eft enflammée  pour  Jolcpli  ,  donc 
l'Amour  lui  avoir  auparavant  mon- 
tié  le  portrait  dans  le  Temple  dtf 
Vénus. 

Chant  fécond.  Jofcph  rixcor.rç  \ 
Ziluca  fe^  avanrnres  ,  comme  Fiiée 
i  Didon  ,  Tciemaquc  à  Calyjpio  & 
Henri  IV  è  Elifabeth.  Ce  cécitdan's 
J^ftfk  comprend  tous  les  évifne* 
mens  qui  précédent  fa  fervirnrfe  en 
£gyp(e.  Oa  y  voie  les  fonges  de 
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JoUph  f  laiendrefTe de  JacoI>&  de  Pyramides  liir-ioaceoatieatdetdé» 

6élima  poar  lui ,  la  jaloafie  deies  tails  impofans  &  fublimes. 
frères  &  leur  crime.  Le  7*^.  Chant  eft  le  plus  atren» 

Au  iroiiiéme  Chant, Zaluca  de-  driilànt.  11  concieoc  toutes  les  cii* 

eonneà  Jofeph  fa  paffion  »  elfuye  cooftancesde  la  leconaailluict  da 

4in refus, s'en  vangesaccufc Jofeph,  Jofeph  &  de  fes  fràret.  GTeft  on 

Îiui  eft  traîné  en  prifon  à  la  vîie  de  des  morceaux  les  plus  touchansqui 
es  Compagnons  ,  au  moment  où  foient  dans  aucune  Epopée  &  peut- 
il  leur  vauioii  les  bontés  de  Pu{i<  ctre  dans  au£un  Drame.  Pour  faire 
f^ar  qoi  venoît  de  lui  accorder  (à  coniuifitre  le  ton  fimple  &  vrai  qui 
liberté.»  le  oà  il  lecevoic  leurs  féli-  règne  dans  cec  Oavrage,tiotti  allons 
citations.  citer  le  difcours  que  Jacohdeatâ 
Le  quatrième  GUant  offre  Tinté-  fes  fils  ,  lorfqu'il  fe  détermine  en- 
reflànt  fpeâacle  du  Jufle  aux  prifes  fin  après  les  plus  violens  combats 
avec  rinloriune.Jofepb,feul  au  fond  à  leur  confier  Benjamin  ,  que.  le 
d*on  cachot»  fans confolation,  iâos  (GoiMretntuir  del'Egy pte  adomaBdé. 
e^crance ,  rcflfle  à  peine  aux  traits  Ce  Gouverneur  >  c'eft  Jofeph  ,  qui 
du  dèfefpoir.  L'ombre  d'Âbraham  ne  s  efl  pas'oacoio  £^^  coOMllie  i 
lui  apparoît  &  ranime  fon  courage,  fes  frères. 

Zaluca  vient  lui  offrir  falibertctou-       «  Allez  ,  leur  dit  Jacob  ,  vert 

jours  au  même  prix ,  elle  eflîiye  un  i»  fifit  homme  qui  arrache  les  âU 

fécond  lefoe.  itolial un  de  cet  •  aux  Pecés ;  naolg^  aocfo  diieite,» 

amis  qoo  Jolèph  sSét^ît  faits  d^nl  •  prèfenrez  lui  ces  pcoihiftidot  i<i 

l'efclavage  ,  veut  mourir  avec  lui  »  meilleures  de  cette  contrée  :  rap- 

en  l'arrachant  de  ce  fcjour  d  hor-  »>  portez-lui  le  double  de  l'or  qu'il 

leur.  Jofeph  -  rçjette  fes  offres  pat  »  a  rejette  j  qu'il  garde  mon  or 

Ut  mluMi  latfoBS  qu'allègue  <io>  »  me  renvoie  mes  ao&os!£nfin^, 

çmte  dans  le  Dialooie  de  Cr'uotu  n  puifqu*ii  le  faut.....  preacz  «om 

Au  cinquième  Chant  Jofeph  exf  »  frère  &c  partez.  Faites  connoîtct 

plique  les  fonges  du  grand  Echan-  ♦>  a  cet  homme  puilfant  ma  fitua- 

fon  &  du  grand  Paonetier  ;  les  fon-  '>  cion  malhcureufe  ^  dites- lui  que 

ges  de  Pharaon  rappeU«oc  Jofeph  »>  j'ai  perdu  un  fils  ,  qui  tous  les 

au  ^mid  fiibanCbo  ,  *  qttt  idaM  'I4  *•  lours  me  conte  «Dcart4es  fUus  » 

itoUilTement  de  fa  £aveur  i'avoit  *>  que  le  temps nopouc  fermer«ctci» 

un  peu  oublié.  Pharaon  charme  de  »  plaie  ,  qu'en  retenant  Siméon  , 

la  ugeffe  de  Jofeph  ,  le  charge  de  «  il  l'a  envenimée  ,  mais  que  s'il 

prévenir  les  .caUmicés  qu'il  a. pré-  »»  me  ravit  Benjaann,  je  n'y  pous- 

dîtei  êe,  l^lève  a»  jeotfihle  ttE.lla  »  rai  point  farvivre  :  appreMi«l«| 

Pailfance  &  .de  la  gloire.  »  que  Benjamin ,  fruît  oe  ma  vieil- 

6^  Chant.  Jofeph  parcourt  l'E-  m  letle  &  fsul  g^e  qui  me  refte 
gypte.  Cette  defcription  annonce      d'une  époufe  chérie  >  porte  cotif 

ie  dtt  ^viO)Xit  dagéaifi.  Geilo  des  i>  les  .ciaicsde  ^e  iiU  qui  o^^mu 
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M  &  Ta  remplacé  d^ns  mon  cœur.  »  vous  l'ai  confie  ,  &  Ci  vous  ne  le 

a  Précipireroit-il  dans  le  tombeau  »  rartienez  point  dans  mes  br.is., 

»  un  Vieillard,  qui,  Aide  btuic  de  *»  jiautlle  Itt  Ciel  que  je  ne  coa- 

»  Tes  veuus ,  le  DCAi(rQic.dblaili»  •  »  ohirai  pas  aa  blé  qui  feralo^pcix 

m  aiiRoitÀ»'éinrttttiicd»latlsie&-  o  ie  fian  ung....«^  AUn»  ^  oioii 

»  doit  flpo  aa  Ciel  d'avoir  donni  «Oiea  ,  le  Dkn     mes  Vém$  , 

»  nn  tel  proref^enr  à  rE:!vpre  Se  i  »  vous  fiffe  trouver  grâce  devant 

i>  fifaï-niilc  ?  Que  s  ilttumpc  mon  »  ce  Seigneur ,      ijt  rourne  de  vous 

V  attente  ,  dites- lui  ^ae  ,  uialgré  >»  tou»      daagefs  1  Cependaat  je 

•  noii'âgé  >  j'irai' aroi-oifliBecher*  w  deBWorarat kuU&  je  adnaiavoic 


»dieB  Beajenni ,  qa'il  vcfiif  cao-  n^4a  tom  mes  £1& 

•  1er  les  plems  d'an  Pere  ».  &  qa«  Chant  8°.  Jcfieph  a*avott  pûiM* 

•  s'it  eft  inflétiHe  il  me  verra  ooniei  à  Zaluca  ce  qui  s'étoit  pa(fê 

»  monrir  à  Tes  piedf         Robea  !  dans  la  mairofi  de  Jacob  ,  depnb 

n  (a  me  l'as  promis,  {buviens-t'eo,  qu'il  l'avoic  qaictée    ni  de  queiie 

»c*«ft*àrat  qns  je  redemandenî  Meosére  b^neuirelk  fei 

»  ton  fîere  \  écarte  de  lut  jufqu'l  IlMVt^  avoit  cré  ^>ofcér  &  re(M» 

»  lappnrence  du  péril  ;  qu'il  ibir  Cette  partie  du  récit  reftoit  encore 

M  au  miîtetî  de  vous  cooiine  un  à  faire.  C'eft  Benjamin  qui  la  faïc, 

I» dépôt  laaé  donc  vous  devez  ré*-  £^  c'ell  Jofep^  iui'iDcaie  qiiLi'ea^ 

m  poniirc  f  eoviiiMMIex-  IrtoiM.A;  MoJ. 

»  itoresKlnî  de  «Klenfears  ;  quand  Chant  9'.  Le»  enfiin»  de  ijaoob 

IK.VOUS  traverferes  lea  fbrèlt»  pcft>»  in>iit;iiti;poner.rjieureure  nouvelle 

•-ter  rareillc  ,  &  porre2  les  yeux  de  des  grandeurs  de  fon  fi!s.  Jacob  fe 

•  toutes  parts  ,  afin  pe  votis  puif»  tranlportc  fii  L^^ypcc  avec  route  la 
il  6ez  le  garauiii  des  bcce& féroces,  famiUc.  Scixixia.  cjpouie  Joiepb.  ! 
%  lrqo*il  n'ait  point  le  (on  de  Jo-  Cet  Oaveagctdott  beaacoup  au^ 
n  itjfh.  Mes  fin  !  je-  ne  «enoiiveile  menter  la  ré^^tion  de  M.  Bitai^ 
«  pas  d'^anciens  reproches  y  mais  bé,  il  eft  du  périr  nombre  de  cee 
h  voii«  n'aurez  point  ici  de  prétex-  produirons  excellentes  dont  on  ai- 
M  tes  à  m'aliéi^uer  ;  vous  ne  pour»-  me  l'Auteur  ,  metoe  fans  le  con- 
«»  rcz  point  me  dire  que  vous  étiez  jioître  j  nous  applaudirons  bieft 
«éioigfiéf  »  qu»  votti  n'avez  pa»  'êatèwamt:  èim  vAm»  Hf  'à-'ifji 

Clltendil  faa  cris  ,  que  je  ne  Ta- 

foit  pet  comim»  à  Vot  Cmm  ^  je 
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KIUATRIÈME    ET  DERNIER  SUPPLÉMENT    AUX  SIX' 
.  fciumcs  dt  Recueils  des  MédailUs  dt  Rois  ^  dt  f^iiàs  t  &c  ,  publics 
.  ên  iySi  »  17^5  &  176^.  A  Paris ,  chex  L.  F.  Dielacoiit ,  me  S.  Jac* 
i  qœt  t  à  $•  Thomas  d'Âqain.  Avec  Appcobariondc  Privilège  du  Riok 
,  I  Vol*        de  I  f6  pages  *  ocné  d«  vig^ienes  »  smc  |  planches» 

LORSQUE   nous  avons  rendu  en  a  formé  des  vignettes accomp»» 

compte  lies  dittetens  Recueils  gnccs  d  uneexpUcaiioa» 
lie  Médailles  <)ai  onc  été  publiés      iUdmikt  la^jUnuUs»  La  plarpaci 

par  M.  Pellerin  ,  noos  avofis  £iic  des  Antiquaires  onc  jugé  que  cou* 

connoîcrc  Peftime  finguliére  que  res  les  Médailles  frappées  hors  de 

nous  faiHons  de  ce  fçav.mt  Ouvra-  Rome  qui  ont  à  leur  revers  S.  C. 

Se  que  nous  recardons  comme  une  au  milieu  d'une  couronne ,  avoieni; 

es  plus  excelleoces  pcoduâtons  été  Êibriqoées  en  S^rie,  &  pardcn- 

qai  ait  para  en  ce  jpnfé  ,  8e  que  liéremeotdanslaViUe  d*Anriochfl^ 

jtoac  Antiquaire  doit  cofilnher.  Ce  laquelle  matquoit  pat  ces  deux  Ler« 

grand  Recueil  prcfente  une  fouîe  très  ie  privilège  fpécial  de  faire 

de  Médaille?  rares  qui  n'avoienc  battre  des monnoies ,  privilège  qui 

point  été  publiées  ou  que  i  on  na-  lui  avoïc  été  accorde  par  le  Sénat 

voit  pu  expliquer.  Notis  no  now  Romain*  M.  Pellerin  en  cite  «at 

én^erons  donc  point  ici  i  en  rele»  de  Wdt  de  Chypre  avec  la  mène 

ver  le  mérite,  il  ellaâèz  connA  de  marque  )  ce  qui  prouve  que  les 

tous  les  Sçavans.  Villes  de  Syrie  n'étoient  pas  les 

M.  Pellerin  n'ayant  pas  cefTè  feules  qai  hilent  frapper  des  mono 

Jufqu'4  préfent  d'enricbit  ion  beau  ^oies  de  cette  efpéce.  Celle-ci  eft 

4^abiaet,a-eni  devoir eommuniquer  ^hxtga^  ta  Médaille  fnivanit 
•vu  Public  les  Médailles  fii^liefcs       eft  de  Tibefé  a  cela  de  fing^* 

.dont  il  avoir  fnit  l'acquififion  ;  voi-  lier  qu'on  y  voit  les  teres  de  Ti- 
làquelelt  i  objet  des  trois  premiers  bere  À:  d  Au^^ulle.  Ofi  n'avoir  point 
^upplémens  6c  de  celui  que  nous  encore  vû  de  ^'lcdalIles  de  l'£av> 
Mionçoiîsiao)onrd*baî.  Il  .«ontieoc  |wveoc  Claude  •  en  grand  bronte  » 
d>z|itiâtton  de  plufîeurs  Médail-  avec  la  Légende  KOINCM  KTrioK. 
les,  foit  Impériales ,  foit  Autono-  M.  Pellerin  en  cite  une.  Tou- 
rnes. Le  Volume  eft  terminé  par  tes  les  Médailles  qu'il  rapporte 
des  remarques  fur  des  Médailles  dans  ce  Supplément  peuvent  égale* 

3ue  TAuieur  a  voit  données  &  qui  ment  fixer  l'attention  des  Anti- 

epoisoRC  été  publiées  par  d  autre;,  'quaires.  Telle  eft  celle  de  Corn* 

avec  des  interprétations  différentes  ;  mode  ,  frappée  k  Amphipolis  en 

Se  comme  pendanr  î'impreffîon  de  M.iccdoine  ,  nii  revers  de  laquelle 

ce  V^^^l[^c  M.  Peiierm  a  décou-  Europe  eft  reptclcnrée  sflile  lur  un 

vctt  quelques  autres  Médailles  ^  il  taureau  ^eUepoice  iut  la  tête  un 

pecic 
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peâcTçm{4e  »-  &  dans  le  champ  on  des  Médailles  dececte  Ville ,  donc 

«oir  la.l«KnL  >" ,  fiogolarités  qaoïii  iLeft.  dîllkUe.4t  «bimcr  one  «tplî* 

ii*avoitAoin{  encore ceniar<|iiées(br  cacion.  It  rappone  eocare  oneAlé* 

les  Médailles  d'Amphipohs.  iTeUe-  daille  d'Alcfi,  Ville  cîe  Sicile,  qui 

dtencore  une  Médaille  d  Arade  eM  n!a  point  cic  donnée  dans  l'hiftoirc 

Hiéniue,  avec  la^têce  de  Sepùine  de  cette.  Ville»  publiée  depuis  peu 

a'Mcvoic  poÎDreiwoi»'  i  Pahnnt ,  0e  il  ctéHfie  ce.-aa*U 

4^  Mice  qû;  »iUt  dans  les  autres  Volumes  dft 

4ans  cerre  Ville.  :  quelques  Médailles  femblabîcs.  Les 

Un  MéJailloti  da  même  Piince  autres  Médailles  concernent  les 

firacoéL  à  Petsame  en  Mjrlîe  «  (eic  à  V  liics  de  Coiinche  ».  de  J^auas  ».  d« 

BBWfi»  k.Iii^de  qoe  VaiUsnt  Lnica4«,4«Ucédénwùe,<kTiitr> 

«volmuliiie      le  Type  qui  avpit  (aloniqMf^C  de  Cbio. 
été  mai  décrit.  Cette  Médaille  ferr       Nous  avons  dit  qae  M.  Pcllc- 

eacecc  à  nous  Faire  connoître  que  nn  avoit  mis  à  la  fuite  de  ces 

le  culte  de  fiacchus  étoic  établi  à  Médailbs  des  lemaïques  çonccr* 

Pérf^ame »  9ejfi*9m  Êecifioit-â  «acte  Mnt  dit  iiHerpnfaitionil  iliiifrcoMt 

Divinité  un  Taureau.  Une  Médail<  de  celles  qu'il  avoir  données  luU 

le  de  Gordien  ,  frsppée  à  ThpfTà-  même.  Il  paroîr  ne  les  avoir  faites 

Ionique  en  Macédoine,  cil  iingulic*  qu'à  la  follicnacion   de  quelques 

ze  par  les  quatre  principaux  aitri-  petfoones  qui  dciiroient  ^^avoii  s'il 

boit  d'Apollon  qui  y  font  iéimif ,  adhéioit  i      noaveUci.'  imcrpré^ 

Je  lâvitK  »  la  ïfttt  le  ferpene  &  rations  qui  font  de  M.  rAi>bé  Bac- 

î'arc.  NoU5  ne  parlerons  point  thclemy.  Ainfi  toutes  ces  obfervi^ 

pluiieurs  autres. MéJ .ailles  ou  q  ji  tions  ont  pour  objet  ce  que  M. 

n'avoient  pas  encore  eic  publiées  y  l  Abbc  iiartbelemy  a  fait  fur  ies 

Oft  qiiont  qoelqge.  Gagthnté  qui  Iklédaillet.PhéoîcicMtM..  Perfoenc 

a  O^igé  M.  Pellerin  à  les  donner.  n'ignore  combien  il  efl  utile 

MâailUs  des  Villes.  Parmi  cel-  ccffaire  pour  le  progrès  des  Lettres 

les  ci  ,on  en  trom  e  ]uelqu„s-unes  que  les  Sçavans  fafTenr  coniioîire 

qui  fervent  à  expliquer  d  une  mar  leurs  fentimetis  particuliers  fur  les 

«ère  plus  pc^fe  des  :MédaiU«i  -Ouvrages  qui  pMei0ènt.^  ce<  n^eft 

a|ee^.  Pellecto  avoit  déjà  doci«-  .qne  pecvce  voojtsi  que  Ion  peât 

nées.  Une  ries  Mclrul'  s  les  plus  parvenir  i  des  connbitTances  plus 

jdirieufeç  cft  celle  de  1  arente  en  certaines  ,  furtout  quand  il  s'agic 

Jtaiie,  en  ce  quelle  ell  la  plus  au-  d'un  genre  de  Littérature  qui  n'a- 

xieoiie  doe  Ton  ait  de  eetre  Vilie^  ,voîc  pente  toeore  été  cultivé  avec 

•ne  qnrctle  eft  dei  pienaiers  tenitoù  4ïlCGèt.y    fur  lequel ihnàc.  mieogi 
l'on  commença  à  b.ittr.'  des  mon-     i'exprtmer  en  dmira nt  que  de  WOB- 
noies.  A  cette  occ-ifton  M.  Pelle-    trcr  trop  de  coohauce. 
sio  s  étend  fur  les  dilicrens  types     .  M^Pelleiia  aou  devAi(.joiodte 

M0L  *  Xti 
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OfaftB«Mionii|uU«toni  été mât^i  miiim;ÀmtÊfpM^  qui  'pcw enc  hôn» 

fétt ,  &  éom  -.on  ^poacra  yager  pac  i  wiliteaDogrès  cb;«e  ffo^c  <^  hué^ 

le  traçaient  qoe^  nous  allons  rappor-  j|tktire  (k  cUes  dimcultés  xpie  je  ! 

rer.   Leurs  Auteurs  reprochent  tà  ^|ik'ai  pû  icfiou^.  Un  tel  .anMfei 

M.  l'Abbé  BarriMi^egiy     <ie  na^  m.  (isin^eroii  detok  .oyc  food«iirif! 

•  nîen  Omèigit  njnt-Hii^oblè*  «  ÎHi'Mk  pmpofinc  ces  -^iffidibéi^ 

n  mes  sccompagncs  de  doaces  ,  »  comme  autant  de  Probirmes  v 

M  d'iocenuude»  ,  de  fuppolî lions  ,  tt  ^'engagerois  les  Sçawins  à  nous 

M     >:dilanc  ùa,  cbaaue  i^édaiiie  ù.  **  ei^damier ia  ioiution  ^  mea  cStofu. 

»  leur  y  fi  celoiolà*  en  a  une  autre ^  tt  faat  dqjpios  keureux  encore»  Bc  jet 

»  ialég8tiiep9iiilft>êcre  lue  de  cdie  »  vecrai  avecjpbiûr  dans  leun  fitc«i 

«•.•uieilemanrere  ,  &  la  Mcdaiile  »  cès  les  retlauccci  9pÀ  m'Aonooe 

«fera,  fou  de  telle  ou  celle  Ville  y  »  manqué  ».                '  '.'':..,■) 

M  foie  de  tel  ou  lel  Roi.  Dans  un  Dansfa  Leureiihl.Olùriejri  il 

m  de  deux  ou  trois  maniérés  les  eilltés  que  l'on  rencontre  daAssBnii' 

w  gendes  de<]i>elquesMcd.^tllcs,  &  plicû tien  des  Médailles  Puniques  ^ 

»>  conlL\]uemmeiu  les  attribuer  à  &  monrrcr  combien  les  djtfcremes 

»  deux  ou  trois  Villes  différentes,  valeurs  alii^éesà'Une  feule  Letue 

Dans  on  anttt  endioît  le  dm*  ^etMMÎflni  éù  -vmhtt  4atk.<iiMr 

•é  <^ement  <b  valMr- letim  aeen  «k; Un  cos  MéAiiUak'.Iliar* 

■>»  qui  formeiK  une  iegende  ,  Bt  miooif  cet  idUnoM  par  ces  atots? 

<w  chnnge  rien  A  l'«xplication  qu'il  <•  Je  ne  fuis  pas  en  étiatde  diffiper 

■«>  en  avoit  donnée,  &c.  uNousne  m  ces  incertitudes.  Mais  pourquoi 

-chercherons  point  d  montrer  que  »  les  cxpofer  avec  tant  de  fom  è 

•M;  rJlbbé  Bartheleny  a  4aM  tùt  »  ^tA  voulu  laonirtr  qM  iMoaTeft 

■dcEBÎets  Ouvrages  reçandu  bet»-  m  &  difficile  d  écUirctr  qiie  ccitè 

coup  de  jour  fur  plulîeurs  monu-  1*  efpéce  de  lirtérature,&  rien  de  & 

'tnents  Phéniciens.  C'cft  un  fait  fur  *«  ailé  que  de  fe  faire  illaûon  à  foi» 

'lequel  nous  croyons  que  ilef  »  uocme  ^  que  l'obfcurité  dont  eile^ 

yuÊpïm  têoàmtutfMnelHm  larat  ^     ebiiveccé  àoit  ftrvk  d'eiorf» 

<iioas«iêitrons  un  mbaffN  ifvBlet  »à  ceux  qui  »*égapeiii ,  fie  encore 

-imputattoas  précédentes.  Dansuke  n  plus  sL  cem  qui  teftenc  dasis  le 

Lettre  que  nous  adreila  M.  l'Abbé  m  doute  ;  enfin  que  Ct  d'un  cèté  on 

•£arthelen»v  en  f7|é3>^  il  crur  de-  ■»  ne  doit  pas  trop  préfemet  de  quel> 

«•ir  prop^fari  ifiê,  iiècs  fat  qaeï-  ^  ^s  fucccs  apparenss ,  d'un  autre 

qaMMédaille»Plkhiki«nfl|Bf^fm€t  »icdiét.dn«e  doit  pM'difôfpértr 

•^MÊmê  û'ê'tnfdmê  loi  •'fai(é)«  :  .vdfeD  obitnâde  plot  rM» ,  ifmê 
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I1.P0  auca  plus  de  fecours  ». 
*  Toac  Leâeur  équitable  verra 
aanemeiit;  dans  ces  deux  pafTages 
^ndies  écbienc  les  intentions  de 
FAatenr.  Que  font  aujourd'hui  les 
Critiques  anonymes  ?  Tantôt  ils  lui 
ceprochent  de  propofer  des  doutes 
'ifilï  a  cm  &r  qui  font  en  elfêc  très- 
vilâ  ;  ci&iât  ils  attaquent  ces  dou- 
tes, comme  Ci  c'ctoienc  des  affec; 
tiont  3  d'autrefois  ils  mertent  fur 
fon  compte  les  méprifes  &  les  vzr 
iiaifolki  W  il  W<hi'il  ié  g^. 
nntir  Sg  parcé  qûit  montré  le^ 
écaeils  que  fon  doit  éviter  ,  ils 
Vaccufent  d'y  avoir  échoué  lui-m2« 
ne.  Nous  ne  craignons  pas  d'avan- 
Jfc  que  prefque  routes  leurs  obj^ 
tfons  fe  reffentent  de  la  a^oie  iiiat>' 
tenrion  ^  ciifparoifrent  quand  on 
les  examine  de  près.  Nous  n'en 
citerons  q|ue  deux  exemples.  ' 
'  Les  Médaiflet  JMkénîciennM  dè 
^  THfe:dk  MetaChos  ^épréfentenic 
^tun  rftcè  one  tèté  &  au  revers  une 
:firaiie  avecune  légende tontautour, 
.V&elqups  lettres  gravées  dans  le 

âtmo.  m.  f Abbf  B^trfhelemr  i 
^ôiive'^&nsrhL' légende  le  nom  de 
"Mararhifs  compofc  d'un  mem ,  d'un 
n/hà  &  d'un  ehau.  Elles  font  fui- 
Vies  d'aoe  quatrième  lettre  figurée , 
jOUkiSr  jçiljùtùém  péA  ,  tâmfi' con^- 
tni»  XBSéÔH  '.  or  les  critiques  fuppd- 
■fent  qtie  M.  l'AbEc  Bitthelemy  a 
fôupçonné  qne  cette  quatrième  let- 
tre doic  fe  joindre  avec  une  petice 
litCFe  curflVe  qui  eft  dans  fe  aiàmp 
Vhî  teifers ,  pour  dédgner  le  mots 
oà  la  Médaillé,  avoir  étié  frappée. 


17^8,       ,    :  .^7 

rîU  ,  abjurât  Bi.  rîdicuU.  M.  Pel- 
lecia  blâme  avec  taifon  ces  ex- 
pceflioos*;.  auii»  il  ooovient  àm 
tonds  de  robjeâion  ^  «.  A-t-otl 
»>  jamais  vû  ,  dit- il ,  que  pour  fotN 
M  mer  un  mot  de'  deux  cara£^é- 
»  res ,  on  en  aie  mis  un  après  trois 
■>  antres  fur  la  premier^  face  de  Es 
w  Médaille  »  &  un  autre  feul  fut 
»  l'autre  face  »  ?  On  ne  l'a  jamais 
vû  fans  doute,  &  M.  l'Abbé  Bar- 
thélémy ne  l'a  jamais  prétendu.  Les 
•Médullesde Mafathns  dont  il  avok 
jfAoi  le  deffein  à  fi  lettre ,  ne  con- 
tenant des  cara6l!^es  que  fur  un  de 
leurs  côtés  ,  comitient  auroit-il  pu 
fnppofer  qu'il  j  en  aVoii  fur  les 
deux  cdkésf  M iii  en  s'd^capinc  oni- 
queraent  dÙ  ireveâ  ,  it  a  die  t 
»j  beth  qui  vient  après  ce  nom  doit 
I»  fe  joindre  peiu-ctre  avec  le  thau 
»  qui  cft  de  l'autre  cocc  ,  aux  pieds 
n  aê  la  figure,pour  défignorle  mois 
i»'^fon  frappa  la  Médaille  o.Ces 
moti  de  Vautre  cSté  ont  produit  fa 
méprife.  On  a"  crû  qu'il  parloit  de 
l'autre  céé  M  UMéJaiÙc'y  mais 
K's'Vigtfl&it  ^  t^taifÂv  câié  du  ehampj 
Se  ce  qdi  le  ^Mée  dlalrement ,  c  eft 
qu'il  ajoute  aux  pieds  de  la  jîpiTC\ 
car  de  l'autre  coré  de  la  Médaille  , 
il  n'y  a  ni  lettres  .pi  âgure  »  nuis 
iSmptémiift  uhéftétt.  '  •  ) 
Àutte  ekeraple  de  l'inadverteh- 
cc  des  critiques.  M.  l'AMié  Bar- 
thélémy avoit  lî\  Air  une  Médaille 
Phénicienne  de  Bcryte  le  nom  de 
cette  Ville- comppfil  d'an  feM  «d*lm 
hhitth^  d'un  r^/ci  &  d'un  ce 
qui  ^  hhjkerii.   Ayant  de|^uts 

troavi  ruc.im  •autre  monument  la 
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%K  lettre  evcc  la  valeur  du  A«  ,  il 

a  cru  devoir  en  avertir  d^ns  une  des 
notes  df  fa  lettre  à  M.  Olivieri  • 
^  voici  Tes  paroles  :  »  J  avois  cru  dV 
'*»  près  quelaues  monomens  >  de« 
voir  prenare  TOur  un  hketk  Ip 
»  ^oatriéme  (  lit»  le  deuxième) 
.  j»  élément  du  nom  Phénicien  de 
«  Béryte  ,  tracé  fur  une  Méd.iille 
»  de  cette  Ville.  Depuis  fai  trouvp 
Wce  taèmt  CÊta&éti»  jTur  d'aiitr^ 
»  monumens  avec  la  valeur  du 
»  Cela  ne  cKangeroît  rie:»  â  mon 
»  explication  ,  mais  il  eft  bon  de 
M  l'observer  f).  Il  nous  femble  que 
>i«n  n*eft  (i,  utile  pour  k«  progrès 
'dè  cette  litt^tore»  <|oe  detemar- 
,|i|uer  ainfî  toutes  les  vatlations  que 
les  lettres  ont  efTuvées  fur  diffcrens 
,|nonuinens.  Les  critiques  anony- 
.mes  raccufeot  d'abord  de  s'être  t^' 
jrâ^é)  mait  itous  ae' voyons  point 
/detéiraâation  dans  cette  note  ^  on 
'B*y  voit  qn'un  doute  fur  ta  valeur 
d'une  ictcre  ,  doute  fondé  fur  de 
nouveaux  monu^neiu.  Les  Criti- 
queS'demandenc  ènfiiiie  co  RI  ment 
.'il  fe  .peut  r^ire  qu'un  he  eut  dans 
un  mot  la  même  valeur  qu'un  hhah. 
Ils  n'ont  pas  fait  attention  que  le 
n  hhuà  n'étant  qu'une  lettre  i>lus 
•rpirée  que  le  R     ,  *  le  nom  de  la 
Ville  -feroic  Bekktrit  ou  Behcrig» 
A'mCi  à  rexceptidn  d'o«e  afpirtttmi 

£lus  ou  moins  forte  ,  le  nom  de 
^ryte  fe  lecrouve  cgaiement  daas 
les  deux  levons. 

Les  femtfques  f^irtiailiéres  de 
>I.PelIerin  font  accompagnées  de 
plus  de  politefTe  5c  de  modération. 
Seo  but  cift  .de  joftifiei  i'explicacion 


:S  SÇAVANS, 

Ott'il  avoit  donnée  de  quelques  M^«- 
diilles  Phéniciennes  ,  fur  lefque!- 
ies  M.  l'Abbé  Barihelemy  avoit 
j^ropofc  en  peu  de  mots  des  idées 
dtKffentes*  Cette  diveilîil  d'opir 
nions  ne  doit  potnit  f^rpcendre  dans 
des  matières  d  obfcures  ,  &c  iu£> 
qu'à  préfent  Cl  peu  maniées.  LaieOr 
luïc  dci  Médailles  Phéniciennes  & 
Puniques  prçfente  mille,  occafîoos 
<|9  dovter  ,  parce  qtie  les  foinief  dea 
lettres  qu'on  y  voie  ont  varié  coiBf 
me  tes  nôtres  ,  fuivanr  les  tetns  £C 
leç  lieux.  Li  multiplicité  des  mo» 
Dumens  pourra  feule  dans  la  fuite 
filer  ces  inceniradett  Noot  lei^ 
voyons  â  l'Ouvrage  m^me  de  KL 
Peîterin  ceux  qui  voudront  connoï- 
tre  à  fonds  les  c|neftions  qu'on  f 
difçute  ,  &  qui  n'apnt  en  eéuéral 
pour  objet  que  des  valeurs  de  Ittj 
creit  >  oous  eutraineioietN  dans  ék- 
trop  longs  détails  >  êc  n*totére0è* 
roient  qu'uo  potic  QQnbre  de  Lef 

teurs. 

M.  Pellerin  avoit  publié  prét^ 
demmenr  une  Médaille  Phéniciet^. 
ne  que  nous  avions  eflâyé  dans  oo^ 
tre  journal  d'expliquer.  Peu  fatis- 
fait  de  notre  inrerprctarîon  que; 
nous  ne  prctendons  pas  garantir, il 
en  proppfe  une  toutç  difi*éreatev 
Deus.  ou  tsois  letiri»  .cinfe'iit  .t^e^ 
embarras  \  noua  aimons  ariens  Up 
tendre  ci'a'j'res  monumens  que 
prendre  aucun  parti  fur  cette  Mé- 
daille. Celles  qui  préfentent  ainfi 
pTn(t«ors  .mots  ibnr  tc^njours  diS* 
çile^.i  eaipli||Ber  «..'pafço  qu'elle» 
offrent  quelques  lettres,  dont  U 
valeur  n'eft  pas  cenaiae.  ii  iMfim 
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ipàt  dioiift  cependant  qae  U  ihêflit''  cdie  àc  fOriëor.  JNbiiiî  ignorons 

liceiticttde  accompagnera  roujoars'  coftimunément  les  noms  des  Wio'  . 

ce  g^nre  de  litiéracare.  Lorfqtie  '  ces  Orientaux  qui  font  ftir^iîef  Mft> 

vOK\  à  commencé  i  s'appliquer  aux  daill«s  \  pour  les  Villes  aoos  ne 

Médailles  Grecques.  »  combien  de  connoillons  iouvent  qàe'le'  nom 

lÏMiit  de  Prinçfs'  tfht^A^llkht  lus  \  qui  leur  a  |fté  fiooné  |^ar  Jes  Qxj^t 

wAàkk  iiiè^iciO^^^  <lûî  teé  oiic  «drrompus  ;  V<>>^^ 

l^l'è  avant  que  de  parvenir  i  des  caufe  des  doutes  &  Jes  incértita*'' 

ùnabidances  folides?  Cependant  des  que  l'on  propofe.  W  faut  attea* 

lliiftoire  de  la  Grèce  nous  écoit  dre  un  plus  grand  nombre  de  toié» 

plus  connue  que.  n'eft  aâuelleœenc  Dumeos  pour  .les  lever  , 

.'     li   -S  :.i  .    '   •      t.       •       •         •       \         .--f.  .1 

.M_^t»_i;_.__.^_L-_Lj_i*_i.^tL-,.  _j  «<    •      •  vv.'  •■•'yv.  •  0 

.  .    ^  écTàirdr  cette  queftibn /ibocpriét^ 

•*  t^i  Lit» t.  d écrire  leurs  Piffertarrons  en  Larift' 

.  ou  en  Hollandois  ,  telles  qu'elles 

MEssiB(/RS  les  Adminiflrar  ne  falTent  qu'une  den^i'iieure  de 

téàà  èBL  'Le«      'lêu  '^y  Xtàwt  /  iSe  «le.  le»  *fttfe  panréirir' 

$TOLp  ^  eôôforméttent  â  Tordre  ^«tn^^ ,  avant  je  i  Juillet  ^l<f9  * 

3 ni  leor  eft' préfcrit ,  ont  choifi  i  M.  Éw'ald  Holltheck  ,  Proftf- 

ans  \eùt  Ademblée  ordinaire  du  feur  en  ThcoVoete  ,  &  SecriétairéT 

a  Février,  une  queftion  de.  Mo-  aâuel  de  r|nmt|ifr  de  Sto^p  , 

Ide ,  four  le  fdjer  def' EK(l«rtà-:  £«li!r.  llt'Totit  «veitit  ^re  i|e 

tioolt  iqùi  doivent  difpnte^te^X  vouloir  bien  ajooier  qne.  ^emeoct 

dqoKi^'ibpties  DiftnWears.'La  Oo  Dey ife  â  leur  DilTertation ,  W 

vpîcî  :  t/trum  Ùeûs  ek  ^^roarUîtrto  è'f  joindre  un  Billet  cachctf ,  qitf 

foujtaum  fuam  UgtjLitatlam  txer-  contienne  la  même.  S^ntetice  afve^ 

uù  4  Ml  vtrp  it4  ut  ratio  hamana  leur  npm  de  leur  adrefle.  Çeox  qui 

S^ifiÊjM'iiUuiiiffrftBhft^  hViM»ri»eroitt  pM  ceti^iiciM^W^ 

Htf  !^  C'^l-dire  •      Dièjà  ne  doivenr  ps  ttouver  mauvaié 

»  exerce  I- il  Ton  ponvoir  légifl-^tif  qu  on  n'ait  point  d'égard  1  leurs 

»  en  ne  confutrant  que  Ton  feul  Ôc  Pièces  ,  quand  il  fera  queftion  d'ad- 

•  pur  arbitre  j  oq  j)ien  ,  deL/aOQO  juger  le  prix  :  alors  on  ouvrira fen*> 
'•quelaraifoil  hiItoepnitfejdÂ^  Ifemeiit  te  Biller  joint  I  «illé'iifil 

•  oo^e  toote  hptihB&àa  dét  EoM  faora  ieinpbrté.  te  Prbr  «  àni  coi^ 
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de  Pont  'à-  MouJJon  ,  Mtmbre 
de  plujieurs  Acadimies.  A  Paris  , 
cbez  Lacombe  »  Libraire  ,  quai  de 
Conti.  »7^7.  Avec  Approbarion  ôC 
Privilège  du  Roi.  Volume  in- 1 1. 

de  41^  P»gcs- 

Cet  Ouvrage  a  trois  Parties  \  la 
première  coBiicnt  les  formules  ou 
cecettes  des  mcdicamens  compofcs 
avec  les  plantes  \  la  féconde  traite 
des  principales  venus  de  chaque 
plante',  &  eft  accompagnée  de  ren- 
vois pour  dénoter  la  recette  dans 
laquelle  elles  entrent  \  la  troifié- 
me  comprend  les  définitions  fy  mp- 
tomaticiues  des  maladies  qui  ré- 
gnent dans  les  Campagnes,  avec 
fa  méthode  pour  les. guérir.  Cet 
Ouvrage^  peut  être  regardé  comme 
un  extrait  de  plufieurs  Volumes 
aue  nous  avons  déjà  fur  cette  ma,- 
'licre.  H  e(k  terminé  par  une  Dif- 
fertation  fur  YUUccbra  ou  petite 
Jombarbe ,  qui  a  pour  Auteur  M- 
parquet  ,  Doyen  ,  des  Médecins 
de  Nanci  \  il  y   eft  fait  men- 
tion de  plufieurs  cures  finguliéres 
^opérées  par  l'application  de  cet^c 
plante,  -^.^-i^  «vwuWiVk-*  ^  -.  'm*  *  -'^ 

*"  '  Nouveau  Traité  du  fouis  ;  pur 
M»  Mcnurct ,  Docteur  en  Médecine 
,^e  la.  Faculté  de  Médecine  de  Mqrtf- 
.  .^ellier  t  (/  Médecin  du  Rpi^  à  Mon," 

'prca  pulfut  .diligentes  &  fedu/as  efft 

"^yi,  A<nftcrd4m     &  Tp  trouve, à 


ES  SÇAVANS,  \ 

Paris ,  chez  Vincent ,  Imptimeîîti 
Libraire  ,  rue  S.  Sé vérin  176t. 
Vol.  de  176  pages. 

ConnoiJJance  des  temps  pour  fan' 
née  1769  .publiée par  ordre  deCA cadi- 
mie  Royale  des  Sciences  &  calculée 
par  M.  de  la  Lande  de  la  même  Aca- 
démie. 140  pages  in-t°,  A  Paris  , 
de  l'Imprimerie  Royale  i&fe  trou- 
ve â  Paris  chez  Panckoucke  ,  rue 
&  i  c6té  de  la  Comédie  Fran- 
çoife. 

La  publication  de  ce  Volume  a 
été  retardée  par  des  obftacles  im- 
prévus ,  quoique  le  Manufcrit  eût 
tté  rerois  à  l'Imprimerie  Royale 
dès  le  mois  d'Avril  I7<Î7  pour  pa- 
ro'nre  dans  le  courant  de  l'Eté ,  fui- 
vant  l'ufage  que  M.  de  la  Lande  a 
établi  depuis  qu'il  efl:  chargé  de  ce 
travail.  Le  nouveau  Volume  que 
nous  annonçons  eft  le  dixième  qui 
ail  été  donné  par  cer  Académicien. 
On  y  trouvera  la  prédiûion  du  célé- 
.b.re  partage  de  Vénus  que  l'on  at- 
tend pour  1769.  dont  M.  de  la 
Lande  a  déjà  publié  une  Carte  avec 
l'explication  déraillée  (  à  Paris  chez 
Lattré  )  &  pour  lequel  toutes  les 
Nations,  fça vantes  font  aôoeUe-  ' 
tpeni  les,  plus  grands  préparatifs.  Il 
y  a  auffi  d^ns  ce  Volume  une  hui- 
tième fuite  de  Tables  d'aberra- 
tion &  de  nuMtiop pour  i6  étoiles' 
différentes  ,  qui    fera   d'un  très- 
grand   fecours    aux  Aftronomes 
dans  leurs  calcuU  \  elles  ont  été  cal- 
culées par  M.  iMaller,  Aftronome 
de  Genève  qui  en  a  ca'tculé  cent 
t4U>  pour  f«yif  de  fixité  aux  150 

<iue 
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LttdimK  doniée»;  imàm  mi  Ibis.  Cm  compila- 
oo  les  crouvexa  coaces  faoceffive*   noM  !■  ftraiiwt.btmupTm  nlm  «rir 


mène    dans  la  ConnoilIÀiiçe.  des  les  ,  parce  c^w  la  ^éàÛCiàiQU  Ml 

temps  ,  qui  par  -  U  aura  toujouis  coucctoit  moins.  Ceux  qui  ne  veu- 

l'afTMitAge  4o  U  nouveimcé  aae  ieotquei'amufcr,  y  trouveront  de. 

S0«;  f  9fK)ff9»£^  WWIfiec  glu^  <|poiljitisfair«  Ifwc  cuiioûic,  L  Aut 

^eurs  Fois.  îwflniif  i^fs  prnuiîm  rJtt"ft, 

mmonaaatn.  portatif  d^s  fiUtf  nifc  beMNM)vp  de  dccail .  les  MÛiy 

64^  mcmorabUs  diVHiJlm  An-  cipaox  f>i»s  de  l'Hiftoite  Grecqne 

CM|M«  6-  Modtrm,  A  Paris  ,  che»  Romaine  ;  dans  la  féconde ,  un 

Yinfent ,  impriroeur.Liijrjiire  ,  r^M^  gtami  noiM>Qe  4  aaici«  lucs 

tton  ^Ç^  Mv^çg;,  du  toi.  a  VoliM  AbrifitÇkfop^i^m  de  CHUhim 

mes  <«  So.  U^  i  de  744!Îil9A**<i«  OuMmm.  ^^r  H.  dt  U  Cmm 

7^  P^a^  A  Paris  ,  che»  Vincent  ,  Impri. 

.        Ouvrage  cà  diyifc  eo  dpxf,  meur  -  Libraire  ,  rue  S,  Scverim 

mies;  le  premier YolaiM renÀr-»  i7<$,  Avec  Approbation  &  Piivi- 

Rie      ci^  a  capportâ  THiftoi-  l%e  du  Roi.  %  VW.  M*,  û  i  d^ 

ffe  A^icienaei,  5c  le  ipcond  eft  delH-  ,  le  ir  de  ji^  pt^et* 

ac-i  rH^o ire  Moderne.  L'Auceui^  Noos  rendrons  compte  îactl&fltf* 

9ii  i  a fjiic  pour  le«  jaunes  ^ns  fiç  ment  de  cet  Ouvrage. 

|mI»io|d«4«»I.'9Âwsqtùciier-  .  Bifloin  di  Sopkù  de  Framççurt* 

<MkâiMitfeii^iite&q«i  iW  JiNS|Gr«f       A  Parie  ,  dit» 

ne  v(Mil«pK  ppinc  étudier,  y  a  rafn  Ke^lin ,  Libraire ,  rue  de  la  H«c^ 

finablc  ce  que  i'Hiftoire  offre  de  pe,  i  l'Image  Saint  Jofeph.  Aveq 

plttsimcfeiTaBt  3c  de  plus  nécelTaire  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 

4cQmtff«ilcs  e)4^iousj(ies  HccQS^  1768.  x  Vol. /«-la.  Lct  premiee 

àmkm  U^Mmam  •  I«ilf  peso-  de  147  pages ,  fana  coinpiir  U  Pié? 

les^  remarquables  >  les  feotimena  face  qui  en  «  10  ;  le  fécond  dik 

dea^lofopbeH:  Psyens  &  des  Sa-  a8 1 .  On  trouve  chez  le  même  Lip 

Î^esde  la  Groce-»  leurs  bons  mots  9c  braire ,  Eudo3t$^  TVtgtfit  d« 

eareapeMinos)  les  rufes 5c  les  ilia-  me  Auteur, 

animée  de  goecfe.  Ce  KMred'Qii*.  .  L'hiftoiced»Sopliiedefinii|«Mni 

▼rage  qui  fe  mtiltipiie  h ft»Tt-àipr^.  ^nn  IK^aMW JiMW»  4e  lebuCrefti- 

ilm  ik'eft  |Mis  £mi  uiàlicé.  Cm  mi^lt  dor  l^&niMf     d^  l»ic«  a»-' 

ibnc  inftraits  y.tfourent  dequoi  fi^.  mer  la  vertu.  ' 

rappeller  le  foavenir  de  plufîeurs.  Lucrèce.  TraduSion  nouvelU^aviC' 

£iits qu'ils omoiibliés,  mais  il.f%u-  def  nitfcM,  Far  M.  L,  G,  A  Pâris  » 

jtdittic  pm.  ccoB^      IttCompt^.  cKtB^leÉM,  tihiaif»,  forieAtMi 

hamtdc  ces  Oïlvrages  cravaillar-  S*  Michel,  a  Vol.  ta  ii  & 

fenc  moins  vite,  pairafTenc  dans  Avec  Appr.  &  Priv.  du  Roi.  i7é»8* 

Jes  fouroK.  oiifiifi»ks.â(  Utf.  iadiv.  Qiivi^>  d'iUM  btUe  exécucimi  9. 
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eorichi  de  planches  &  de  vignec> 
tes',  donc  nous  efpéroos  pouvoir 

nous  occuper  bientôt. 

Le  trei[Umt  cahier  des  fiedresd'oû 
feaui  enlumioés  au  Jardin  Royal 
fous  les  )rettz  de  M.  d'Aubencon  le 
jeane ,  vient  d'être  mis  en  vente  â 
Patts  chez  Panckouche ,  rue  &  pro* 
che  la  Comédie  Fran^oife.  Les  14 

{blanches  qu'il  contient  rMNréfentenc 
es  bifcaux  donc  voici  les  noms. 
Cafoar  des  Indes  Orientales  j  Guê- 
pier a  longue  queue ,  du  Sénégal  ; 
petit  Héron  roux ,  du  Sénégal  -y  le 
PigeonKamier^  Merleicol  jaune, 
ên  Sénénl  ;  petit  Guêpier ,  du  Sé- 
négal ;  Bouvreuil  à  plumes  frifées 
du  Bréfil  'y  Bouvreuil  i  ventre  roux 
de  Giyenne  ;  Pic  appellé  Goercant^ 
da  Sénégal  ^  Brauit,  do  Bréfilj 
Bniant,  de  l'Ille  de  Bourbon  j  Ja* 
cana  »  du  Mexique  ;  le  Blongios  » 
de  SuifTe  ;  Manakin  à  gorge  blan- 
che y  Manakin  si  front  blanc,  de 
Cayentie  -y  grand  Gtapand  volenr , 
lie  Cayenne  ;  RoUier,  du  Sén^al  ; 
Corneille,  du  Sénégal  jCaffique  verr, 
de  Cayenne  ;  Tourterelle  â  large 
queue ,  du  Sénégal  j  Barbu,  de  May- 
nas  y  Barbu,  des  Philippines  ;  Cott> 
cooduSénégal;Hipoodelle  de  Mer, 
*f  pcllce  rEpouvenraH  ;  Martin  Pé- 
cheur, du  Sénégal,  appelle  Onbier  ; 
Perroquet  i  front  blanc,du  inégal  ^ 
Pefroqoer,  deCeba.  Prix  â'5  liv. 

petit  papier,  14  livres  en  grand 
papier. 

SeleÛa  Fabul<t  ex  Lîhris  Mita» 
mcfphofeon  OvUii  Na/onis ,  cafi- 
ùhis  &  mût  CéUScîs  tnadutta ,  f«l- 
ius  acctfferunt  eximia  fumdam  ex 
yir^i  Gtêrgitit  lots  .*  ad  u/mn 


fis  SÇAVANS» 

Sthol^mtm  iafinommJlSdùéthtréip 
nee^niia  ^  hcupletîor  priore,  Pa- 
176^ ,  àpud  Petfum  Guillyn^ 
ÉibUopolam ,  ad  ripam  jiugufiLùo' 
hotum,  propèponum  SanSi  Mhkat' 
iîs,,fi^ figno  Lihfi  aurei  Cum  Ap» 
probatiottt  &  PrivUegio  Regis»Ptiài 
Vol.  in- 1 1.  de  1 80  pages. 

Le  fuccès  qae  ce  petit  Ouvrage 
41  eu  a  en^a^c  à  en  donner  une  le- 
conde  Ecunoo  augmeiiiée  de  pla« 
Heurs  Sufets,  tirés  comme  ceux  de 
la  première  des  mêmes  Métaraor- 
phofes.  Le  deûein  de  l'Auteur  eft 
d'apporter  pliis  de  facilité  â  la  jeu* 
neflfe  dam  l'étude  de  la  Langue 
Latine. 

DiSionnatre  înterprite  dt  l/taùêrt 
MèdicaU  &  de  ce  qui  y  a  rt^pwt  , 
eotutiumt  fexpUmm  dtt  ttrmtf 
jimêet,  Grètt  &  Ladm ,  des  ahrè' 
viatitns  ,  des  caraSéres  ,  ainfi  que 
des  opérations  de  Chimie  &  de  Phar- 
macie ^  avec  des  objervations  4k  tkh- 
rit  &  de  pratique  fur  Ut  SdttUtS^ 
Jkr  PHifmre  Naturelle  ;  tt^hU 
une  comte  defcription  anatomique 
des  parties  du  corps  humain.  Ouvra- 
ge mile  à  eeux  quife  dtfiinent  à  té- 
tude  ûu  à  ftxertût  dt  quelqu*ma  des 
ohjets  de  la  Mddeàut,  Par  M.  Jut»  . 
liot ,  Dêmonjlratcur  en  Chimie  ,  G ar^ 
de  en  charge  des  Apothicaires  Je  Pa- 
ris ,  &c,  A  Paris  ,  chez  Lacooibe  , 
Libraire  ,  Quai  de  Conti.  17^. 
Avec  Appcofaadoil  Priviléec  do 
Roi. 

Tibère  ou  Us  jîx  premiers  Livres 
des  Annales  de  Tacite  par  M. 
rAMdeia  BUurk ,  ProfefunPS- 
loquenceauColilgêJloyal  &  de  fA- 
tudémit  AtgrsU  du  Jt^triptwtu  6 
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McUcs-Luirts,  A  Paris  >  de  l'Impri- 
■yeôe  Royale»  17^8. 1  Vol.  m- 11. 
L»  I  de  45^  »  le  a  de  418  ,  le  ji 
de  14^  P*g^  «  non  compris  la  Ta- 
ble des  madères  de  ^8  pages  :  Ou* 
vrage  osoé  de  figures  &  de  vigoec- 
tes. 

Noos  ffendioos  compte  incefiai»* 
«lefic  de  cem  etceUeote  pcodoc- 

ta  Sympathh  dtSMUi,  troduCf 
«M  iiàn  d*  tJlUmaiùU 

n  eft  des  (jrmpathics 
dont  fu  le  doiu  tapporc ,  les  juucs  aiTor- 

TemActt  fuie  à  fAntie. 

A  Paris ,  chez  H.  C.  de  Hanfy ,  le 
;eune  ,  Libr.  rue  S.  Jacques  M-ii«. 
pag.  144.  1768. 

M.  ^iehad  •  l'Aateiir  de  cet 
Ouvrage  »  qui  n  afiôîblic  pour  ri- 
dée faTorable  quon a  conçue  de  la 
iittérarore  Aîlemandç  ,  a  prouvé 
par  des  ptodut-tions ,  oii  règnenc  U 
pureté  te  U  décence  des  mœurs  , 
^*iin  homiBe  de'  Lettres  ne  peai 
ejia'atigmencer  fa  célébrité  ,  en  con- 
Mcrarîr  Tes  ralens  à  rendre  aima- 
bles les  devoirs  que  la  RéIigior\ 
prefciic.  Sans  s'attacher  i  faire  une 
'l«yii»«iiBiée  des  vices,  il  a  peine 
dans  tet  Oevrage  les  vertus  oppo- 
ses.  avec  des  couleurs  H  vives* fi 
fortes  ,  &  lî  féduifantes  qu'on  ou- 
blie le  vice  ,  pour  n'niniîir  que  la 
l^eo.  Le  Tradudkeur  a  rendu -fer- 
vice  i  aocré  Iftiéntitre.  M.  Hober 
avbic  îafijcé  dots  Chapiccet  de  cet 


I  I7^t, 

Ouvrage  dans  fa  compilacion  des 
Poètes  Allemands. 

TmiU  éU  TsHifiu ,  pomfknif  dt 
fuppUmêHt.tm  Cours  TdSfw» 

Noa  tam  moldtiido  &  viitus  ùadoâa^ 
m  *  eaeidinni  Ibkat  prxfiaie 

Pat  M,  JiUy  dt  Maiieroy  ,  LieU" 
tmânt-CùUael  fiafaauru.  A  Pa- 
ris, ches  J.Merlm,Libcaiie,fBe 

de  la  Hatpe.  i7<>7.  Avec  ApPfO* 

bation  &  Privilège  du  Roi.  z  Vol. 
tn-i^.  Le  premier  de  5  ^  1  pa^es  » 
fans  la  Préface  qui  en  a  ^o.  Le  a*. 
de  189. 

Hifioirt  itUrUit  Louis  XHL 
Roi  de  FratmUf  dt  Hwmu  Fmt 
M,  de  Bury, 

<hm  udk  pKâStm  t  fùméftmt  mile  iufà 
LtâorméiiÉSâikhpfâritirpÊtmmÊmd^; 

HMae.deAzt.Mft.  . 

A  Paris,  chez  Saillrînr  ,  Libraire  , 
rue  Sàiiu-Jean  de  Beauvais. 
Avec  Approbation  U  Prifilégjs  do 
Roi  4  VoL  «■•la.  d'environ  500 
pages  chacun. 

Nous  rendrons  compte  de  cet 
Ouvrage. 

£loge  hiponq9$4kChMfh$  KRh 
dt  FrsMê,  Per  AT.  dt  FUkiu* 

Qa  peut  Icie  UÀet  Ùm  ravager  !a  tetre» 

VoUmru 

*     *  * 

A  Paris  »  ches  Graneé  ,  Impti» 
inenC'Libnùce»  au  Cabiœi  Linê- 


1]^  JOURNAIL  D 
■Mre  9  PtH»  Hbire-OMne  »  vdt 

Pompe.  17^7*  Avec  Appcoowioé 

&  Permiflîon.  in  -  4".  4!^  p^g*'  > 
farts  les  Pfclimiiuitcs  qui  ea  00c 
S  y  ie  tout  ocné  d'exceMoatas  vi^ 
afÊWMi  fie  dct  Pacmki  de  'Char- 

•lin. 

Hijlolrc  de  Louis  de  Bourbon  , 
Jltcond  du  nom  ,  f  rince  de  Condi  , 

£mcr  Ptintê  du  Sang ,  Jummimi 

gfi  5"  i/tf  ÈatëiUiS.  Par  M.  Dcfrr- 
jnciiux.  Tomes  troljume.  6"  quathé' 
me.  A  Paru  ,  chez  DeÉunt  >  nie 

^^iptobxion.  le  Ifiivilége  Jn  Jtoî» 
Cas  ienx  Volumes  caaipletceiit 

rhiftoire  du  Grand  Condet  Nous 
A  avûns  pas  pârdu  ime  Veagagc- 
«ent  1^  «ous  avaH^ari»  dt  itn- 
dre  un  c(Mn|xe  déoilte  dt  o*c  ni» 

icreffant  Ouvr.ige.  Noos  rendroOf 
compte  aufîi  en  iiKme-fcmps  de ft 
vit  «lu  Gfaaii  Coa4c^{4(M.  Tut- 
piq. 

Z>«  ^  confitvmon  dis  En/ans  , 
m(  Us  TTipyens  de  Us  fartifier  ,  it 
Us  prtftrytr  &  guèdr  des  maladits  ^ 
depuis  rinfiant  de  leur  ex^0fii$ 
J^fifM*à  VdS^  dti  ptslurd,  Pât  M, 
Raidi n ,  DoBettr  en  Médecine ,  Cm^ 
fiiliet  Mideùn  ordinaire  du  Roi , 
Cenfeur  Royal ,  de  la  Société  Roya- 
h  it  lAndfts  i  du  Jiadéftttes.des 

Bordeaux  &  de  Romm  dt^tUt 


5ÇAVANS, 

ivafattk»  Se  ^liviiége  d«  Roi»  To 

me  ï".  en  dîsx  Patries  fortnatil 
deux  Volumes  m- 1 1.  en  xom  6  ^  S 
f  âges  *  ians  ïts  PtéliiiMMWtt  c^ui 
«Mme     Lee*'.  VoluBe  «ft  onié 

d'une  cflampe  relarive  ao  Scriat^ 

&  l'Epitre  Dédtcatoira  au  Koi 
porre  en  t ère  un  ^tf  bcmt  Médafi^. 
ion  de  Sa  Majeilc. 

ïetfUâÙê  on  dijuit  celle  des  Mcm»^ 

conçus  d'une  nouvelle  manière  ;  ors 
y  joint  la  conjlrucluin  d'un  nouveau 
Lçck  ou  Siilomètre  ,      ctlU  d'uaf 

fim  dtRâmu  tàt  (Umasàiks  y  &c  'f 

dt  pùis  une  Divination  fur  la  ir^f- 
tance  des  hais  ,  &  les  Tables  nicej^ 
J aires  f  dreffîtes  d'aprh  les  expérien» 
us  dt  Mm,  de  Pjicadimie  des  Scie»» 
nu,  Fm  Mi  Pmaèitk 

HiÂil  fjî  qu&dnon  arft  cmdfm  tlÊl^ 

rimauc  .  LibCMce  nie  S»  J«oq«es^ 
l  Eoreigiie  de  la  V^c  17^^ 
ri  4  figes ,  M- 1  a.  avec  7  fljiacfaea 
en  uiUe-dooçe.  Nouse'ftBCQtitâua» 
QaooeSife  M  Owriage  par  un  IMI^ 
Bftic  dctailU. 

Colleflion  Je  gravures  (^vi  repris 
fentent  Apollon  &  les  Hufes 
d^aprï$^  Punùfua,  Cet»  Imx»  «ft 
compofée  de  dix  ptaaebia  «Pnlk 
ftied  èê  kmx  Air  haie  pouces 
wrg*  ,  <|uî  ont  hé  gravées  4  l'eatt 
force  par  le  iieuc  Macillier ,  ti  tctr 
xttioées  au  Burin  par  le  fieur  Yoym 
IV^,  On  las  vend  cbea  le  fiear 
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*iairoodc  M.VaU«ftel'âînc,lm-  -  ' 

fàmtat^^  A  VMnét  3M.  .àldi  ^  »•»  si  ii 

«c(ioù  die  moarot  en  i6^^  )  iUifm^.tr«gic^proclamatmafi*hoatu. 

«foicfotmcnne  colleaioD  pcéciea-  .  .  *     ;     :  Vv5il-inO|.afude^afi«. 

fe  d'Ânciqaes,  donc  une  partie  eft  ..             I2  w  ^  v  a.    -  > 

iaoellsiMt  an  Mail  de  Bracc».  .           .    :  ;  t  ]  . 

H«ne  ,  t8c  dont  tioe  parrte  a  ccé  ivre.- 

diiperfée  après  fa  mort.    H  s  eft  /t^^oiumtunérrUnmià^méi, 

trouvé  hait  flatues  des  Mates  dans  -  •  '  t!>yStt.£ibiiib»)^lkc.^4ppiB. 

«tinrMIt  Oilkftlua  \     F*  a  '  .   v.  ^c.-  .rr  •>  :ut  ri  v  ^rim 

fcii  h  nenviéiDe  >d'apcèi 'BO  tsti»-  -  '  T)t-a  v^^tA-o^Ki*'  i 

oae      CapittAs.  On  y  a  ajouté  t^^^^,„^,Susuj^^^ 

4ansles  eltampes  qae  nous  anoon-  .    *  ■*       *        «       j  .     ^  ^ 

y  Mafe^ft^  tu»iii<i  <les  a»  E  v  t  s  n  v  i;  '  ^ 

cienî  Poètes  qui  ffrvî 


direct  MRiâérei.  .1    .l^f^  j^-r- 


Il  A  lir  1  I. 

,  A      t:ù,  m  UraautmUmMu fermât^ 


abf^tMwutrttny&^k'Mm^  /v^.  eMcernont  les  Fahlts  de  la 

■■■6"    «T---  f»Uo  fgrandpapur^otrmsàtFtm» 

CÊÊÎiiiufiiM^lil'mliêwçamanJat.  :  gaiisiéx^y  Planches ,  proptfiti^ 

•       *■        !  *'    '  LeLibcftMcCPaackouckeiqui 

%w  mai  ,iyaiii».&yrfBrwPi«iitfi  frWBtd'acniécircoaclefeQda 

r.  .  fîcivilég»  de  cette  belle  E4icioMl^ 

,  y^.  iij'Plpfl:  i<Kaft  /trant  en  faciliter  racquifilioti  auk 

ifc.  :i  Artiftes ,  aux  Gens  de  Lettres  ,  de 

T  H  A    j  t  «r     ,1  Amaceucs  ^  les  donnera  an  pcU 

!  a^îsiw  gtuéuMmm  ThàUtt.  -  ^  laliaii  fuÎMiK  ,  jttfqa'all  '  i — 
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Sçavolr  U  grand  papier  àxio  liv, 
au  luu  de  348  Uv,  ,  k  tris-grand 
papier  à  500.  Uvm  ûu  StUi  4* 
'^oàHvns.  Une  tefte que qaelqilëi 
éxempîaircs  de  ce  dernier  papier, 
&  on  les  .1  payés  dans  les  vciUes 
|arqa'à  $  à  ^  cent  livres. 
.  Le  ni^iQe  (.ibralre  a7ant  fût  ç{i 
tncme  tems  l'acquifition.  du  Por* 
traie  <^  M.  Oudry  ».le  D^natear 
de  l'Ouvrage  y  Ponrait  que  fa  fa- 
mille avoir  fau  commencer  de  Ton 
virant)  &  qui  n'a pa  daroicre  qu'a- 
près fa.  mortf  aw  oîécermîfié  i  le 
joindre  t  chaqoé  eieiaplaire  des 
Ribîcs  ;  on  pourra  fe  le  prbcarer  fé- 
parémenc  moyennanc  là  fomme  de 
ix  livres.      ;  ■  .  .  y 

\a%  Epceevçsi  de  diaqqe  exem- 
pfaire  font  detit^Itts-|rTahde  beauté, 
tout  le  tirage  ayant  été  fait  (otis  les 
yeux  de  l'Editeur ,  avec  tant  de  foin 
Se  d'intelligence  ,  que  les  Impri- 
meurs eu  taille-douce ,  les  fieurs  du 
Tertre  fitTheVenarct»  ont  été  otés 
danH^vra|(f.'  ' 
.  On  peut  juger  èt  l'avantage  de 
ce  rnbais  confiacrable,  puifque  cha- 
cune àc  ces  El\amj>es  ne  revient 
pas  i  i'5  fols»  &  qa*il  n'en  eftâiico- 
pe  qui,  vendue  féparément ,  ne  cou- 
plus  de  5  livres.' On  a  pardef- 
fusle  marché  l'imprelfioada  Teire 
U  des  Vignettes. 

•  '  DaDslecônliiÉeDcefiiétit  dae  cet 
ôavrage  parut-,  on  propoia  trois 
fortes  de  papier  :  mais  nous  croyons 
devoir  faire  remarquer  que  le  petit 
5c  le  grand  papier  n'onr  jstflàbdîf'- 
féfé  que  parle  papi«r  des  PianeheS;» 
<|Qe'>  celei  da  'Texur  a  todfodttf  éik 
le  ntee  ,  te  qoel'&Uieartàdth 


ES  SÇAVANS, 

déranc  que  la  beauté  du  papier  a|oti- 
toit  au  piix  de  ces  fortes  d'Ouvrt*. 

Î;es,  a*eft  déncaiiié  pour  teodve. 
es  exemplaires  plus  par£ùti  9  â 
faire  tout  cirer  fur  le  |iat  i)eiii-|ift*. 
•pter*  '      I  '  ' 

Le  même  Libraire  mettra  en 
vente  au  commencement  du  moi# 
de  Janriec  prochain  »  leî  Totnea 
a8 , 19 ,       f  i  de  rHtftoice  Na^' 

turelle  //:-i2  ,  par  MM.  de  Bnf- 
fon  âc  d'Aubenton.  Ces  quatre  Vo- 
4ames compLetteot l'Edition  m-ia, 
%L  ta.  ntnnt  de  paie  avec  i*M'4?. 
Les  aunes  Volâmes  qui.  feivfoK 
focmeront  nn  Ouvrage  à  parc  ,  & 
commenceront  Tome  1  ,  i ,  ^ ,  &:c. 
On  a  cru  dans  une  eacrepiife  d'une 
aufU  vai^  écendue  <leyoir  faire,  de 
chaque  P^e  de  rHiftoiie  Nattf- 
relie ,  autant  d'Ouvrages  particu- 
lier? ,  qu'on  aura  lalib«ccé  d'acqtaé* 
rie  féparément. 

Toutes  les  Perfonnes  qui  oac 
négligé  de  co^plettet  leurs  fixea- 
plaires ,  en  retirant  les  Volumes  » 
raht  dé  Xin-^.  <jue  de  \in\  z  ,  i  me- 
•fufe  qu'H^  paroiffoient  ,  font  pré- 
venues qu'elles  ne  pourront  le  faire 
que  dans  tout  le  courant  de  Tannée 
1 16%  vpaifé  eèieiiif^Hes  ne  pttilw 
ronc  fe  completter  pour  aucun  prix  « 
!d  Libraire  Te  propofant  de  WK 
mettre  en  corpi  co  i^plets. 

Le  prix  de  l'Ouvrage  complet  en 

I  $  VMttdivriAt'4'* ,  reiiéreft  dé  a ^ 
lifi^  »  :  le.  prix  ^  1 1  Voiomes 
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intXt  tt\U$  to  51  ,  i  aa0^  qnt  non  compris  les  deux  titres  gravés 
le  Totne  7  (îiic  a  »  eft  de  106  livn»  dont  ces  deos  Volumes  font  «on» 
t^^ols.  pola»  om.éié. tomes  deâinéesJte 

Le  deuxième  Volume  cîu.  grand    gravées  pnr  cet  Amateur  ,  qui  ar^i^ 
>  Vocabulaire  François  cil  en  vente ,    fatrention  tic  mettre  au  bas  dadia^ 
les  Toines  5  >  4«  5  >  ibnc  fouj   ^oeeUampe  iagrftodeur  diamcrrtie 

i         .  .*    •     •  *l«<««nedotKotietipréfentce 

L  année  1 764.  de  TAcadéaiie  des  dans  la  figure. 
Sfiences  eft  lufïï  en  vente.  Mofierfils,  Libraire  ,  quai  d» 

Le  douziéo^  cahier  des  Plan-^  Aoguftios ,  aucoindelaraePavée, 
ches  enluminées.  "  vient  ci  acheter  le  reflc  de  l'Edition: 

Mélanges  de  Philorophie  &  de  .  il  propofe  Tezemplaire  à  i  *  Ûvrc| 
Mathématiques  de  b  Sociécé  l&of a*  ^eo  Enfles  hi^a'à^  la  fie  do^otlm  ; 
le  de  Turin  ,  5  Vol,  //z  4«.      .       .  poor  tout  délai ^  palTé  lequel  tems  » 

Traite  générai  des  Monooies»   il  les  veodi»i4Unea  t'il  lut  en 

'  Gooteoiplicioii  de  là  Nature»  4  Prix  Utthairc  fonde  dans i'Aa$k 

VeL  «eiV.  \       ^  ^u^"  -  .  \.  '..  Mnu  Rayait  dts  Infciipâuu^MO' 

kS'Lettrts  eu  l* année  17x4.,  la 

'  '           A  K  X  S  L'Académie  Royale  des. Infcrip» 

tîons  &  Belles  -  Lettres  avoir  pro- 

Pludeurs  Sçavaos  onc  publié  en  pofé  ,  pour  le  Prix  de  la  S.  Martia 

difiétens  teiBs .  des  Collectons  de  s  7^7.  d'èxamîier  ;  Queb  fmmt Ut 

Pierres  gravéçs  ,  &  7.oacjaRic  des  mma &Jes:atinhUidivin,JêSài»r» 

explicitions.  Les  Connoifletirsn'ef-  ntS  tU  BAée  ckei  lts  diffemft Fat- 

timenc  pas  paiement  rôntes  ces  pk^  Je  ia  Grèce  &  de  T Italie  :  ^^ùel- 

produdions.  Feu  M.  Lcvcqoe  de  les  furent^  V origine  &  les.ratfons  de, 

Gémîtes  t  aprèsbeauooup de  foins»  ces  attributs,. ^éx (atisûite  des^Mé- 

de  peines  &  de  ledierche»  dans  le  moites  qui  lui  ont  été-eavoyés  fur 

coufi  de  fes  vomes  »  en  dooiie  en  «e  Tu  jet ,  elle  a  remb  le  Prix ,  & 

17J1  ,  un  Recaeil  en  «n  Volume  propofe  la  même  quef^îon  pottt  la 

qui  en  contient  cent  une.  S.  Martin  de  Tannée  1  769. 

Le  i^ccès  4a  eut  ce  Volume  ,  en-  Le  Prix  fera  double ,  &  contifte- 

£gea  fon  Anteur  i  en  donner  un  m  en  deux  Médailles  d  or ,  chacn» 

»nd  dnq  ans  après.  Il  y  annon*  ne  de  la  valeur  de  cinq  cents  livres* 

ce  luî-mrme  dans  fa  Préface  que  Toutes  perfonnes  9  de  quelque 

dans  Jes  cent  quatre  Pierres  gravées  pays  &  condition  qu'elles  Ibienr  y 

dont  ce  Volume  eft  compolé  ,  il  a  excepté  celles  qui  compofcnt  l'A- 

évitéde  mettre  fotis  les  yeux  celles  cadémie ,  feroet  admifes  â  concou- 

que  Ton  connoUToit  déjà  ,  &  donc  rir  pour  le  Prix,     leurs  ouvng^ 

les  figures  le  trouvoient  ailleurs.  pourront  être  écrits  en  Latin  «a  en 

1-es  deui  cents  cinq  phuicfaes  ftançois»  i  leur  choix» 


JOURAM^  DBS  SÇAVANS,  to. 

\  ihm  Aucci»  menoBSi.  fitapi»*  fera  ouvec(  qn'jtpcèi  l'«4|adtcm«i 

nentUne  Oevîfei  leurtouvrage»  ^  du  Prix.- 

flaais ,  poiu  £e.faice-~connoîcce  ,  ils       Les  Pièces  ,  affranchies  de  tauc 

j  jotodfiOQC,  daosim  pa|»ier  cacheccA  poK  »  fwoac remiret^octele» mains 

icémtde  leac  propre  omîiw  litoêi  da<S«créctK»B«rp^Rid  de  l'Acadi» 

■Mii)OTtie:^  avec  ^eortmom ,  dof»  MÎà  »:  avMi  je  ^aii^<de  XoîUet 
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JUIN   M.    DCC.  LXVin. 

BIBLIOTHÈQUE  HISTORIQUE  DELA  FRANCE, 
contenant  le  Çituloguc  des  Ouvrages  ,  tant  imprimés  que  manufcrits 
fui  traitent  di  rHifloire  de  ce  Royaume  ou  qui  y  ont  rapport  ;  avec 
des  notes  critiques  &  hijîoriques  ;  par  feu  Jacques  Lelong  ,  Prêtre  de 
rOraioire,  Bibliothécaire  de  la  Mai/on  de  Paris,  Nouvelle  Editiontrevâe, 
corrigée  &  confiJérakUment  au^mintée  par  M.  Furet  de  Tontctte  ,  Con- 
fiîUer  au  Parlement  Dijon.  Tome  I.  A  Paris  ,  de  l'Inapclmerie  de 
Jean  Thomas  Hcri(rant ,  Imprimeur  ordinaire  du  Roi  ,  Maifon  Se 
Cabinet  de  Sa  Majeflc.  lyôJJ.  Awec  Approbaiion  6c  Privilège  du  Roi. 
1  Vol.  in-folio  de  9x6  pages,  noa  compris  la  Préface  &  le  Table  de 

L'Histoire  de  France  eft  de  un  François  ,  mais  cette  étude  eft 

routes  les  parties  de  l'Hiftoire  ,  remplie  de  dif&culiés  capables  de 

la  plas  agréable  &  la  plus  utile  pour  rebutée  fouvent  ceux  qui  veulent 
Juin,  roi,  l,  Zxij 
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en  approfondi^  UsdccaiU,  les  foiir-  ment  à  ce  qui  concerne  t'hlftoire 

Cesoù  il  faut  puifcr  fonr  innombra-  EccTcfîaflique.  Tels  font  les  PP. 

btes,  les  Pièces  fugitives  font  pour  d'Âchery  ,  M4>iilon,  Martenne  , 

la  plûparc  égarées  dans  des  Recueils  Ruinart ,  &  ceux  qui  ont  donné  le 

eà  f  on  ne  les  diercbetoit  pas  ;  .une  GdUia  Chrifiiaw  6t  U  NouvelU  DU 

aiure  ptnie  de  cek  Ouvrages  eft  en-  plomatiquê,'  Le  P.  Motitfatioon  a 

core  fiianufcrite  \  enfin  quelques-  publié  les  monumens  de  la  Monat- 

uns  font  fi  rares  qu'on  ignore  juf-  chie.  Fran^oife  ,  Enfin  D.  Bouquec 

qaa  leur  nom.  Voilà  ce  qui  eft  qui  s'eft  appliqué  pendant  plus  de 

caofe  »  malgré  Tabendance  oes  Te-  trente  années  a  notre  hîftotre ,  a 

cours,  que  noas  avons  peu  de  bous  donné  depuis  if\%  jafqo'en  1 7 14 1 

Hilloriens.  I.çsun*;,  &  c'efl  le  plu"5  neuf  Vol  umç«;  tn  folîo  nouveau 

grand  nombre  ,  ont  manquéde  ma-  Recmii  des  hijioruns  dts  Gaules  6* 

tériaus  faute  de  les  connoiirej  les  tUFrûiiu,  Après  fa  mort  queltjues- 

antres  n*onc  po raftèmbler cenxqo'îls  ntis  de  fes  Confrères  ont  continaé 

Gonnoidoient.  avec  fuccès  cecte  importante  Col* 

Pour  facilirer  cette  étude ,  Pierre  ledion.  Le  XI  Volume  qui  vient 

Pithou  imagina  le  premier  de  raf-  de   paroître   finit  à  l'an  1060. 

fembler  en  un  feul  corps  quelques»  avec  le  règne  de  Henri  1.  Ajou- 

unn  de  nos  ancîiBtt»  Annaliftes.  Sa  .tonsà  celafesBoUandiftes  quicen- 

ColIeÔion  qui  parut  en  1 588  &  en  tiennent  relativement  â  notre 

1596  a  le  mérite  d'avoir  fait  naître  toire  une  infinité  de  détails  ,  de 

celles  qui  lent  fuivie.  circonftances  6c  de  dates  qu'on  cher* 

André  DucbeCne ,  encouragé  par  cheroit  vainement  ailleurs, 
le  Cardinal  de  Rîchelien ,  publia  Sur  la  fin  dufiécle  dernier,  M.  te 
de  \C]G  i  I une  grande  Col-  Chancelier  de  Poocdurtrain  pro« 
leûioB  de  nos  Hiftoriens  en  quatre  jetta  de  réunir  en  un  corps  les  Or- 
Volumes  in-folio.  Cette  Collée-  donnances  de  nos  Rois  ,  depuis  la 
tion  qui  s'étend  jurqu*â  Tan  iz8 6  >  troifiéme  Race  »  comme  Baluze 
premtereanoée  daregne  de  Philip-  avoit  hh  jHrar  les  Gipkniaires det 
pe-te-Belf  eftla première qoe nous  deux  premières.  M.  de  Lanrierei 
ayons  proprement  en  ce  genre.  Dans  charge  de  ce  travail  publia  en  1715 
le  même  lems  »  Meilleurs  de  Sainte  le  premier  Volume  ,  M.  Secoulle 
Marthe,  Dupujr  &  le  P.  Labbe,ott  fit  paroître  les  huit  fuivans  ;  MM. 
déponillèrentle  trèfordes  Chartet ,  de  Vilevault  Se  de  Btéquignj  ont 
rattèmblerem  des  Manufcrits  pour  donné  le  dixième ,  concivneot 
établir  notre  Hiftoîro  fur  de  îbli*  le  même  Ouvrage, 
des  fondemens.  Une  Collcdion  de  Chartes  ÔC 

Les  Bénédiâins  de  la  Congré-  d'Aâes  authentiques  tirés  des  dé- 

fation  de  S.  Manr  fe  font  attachés  pots  publics  »  comme  celle  que  Kj» 

l'hiftoire  des  premiers  tems  de  mer  a  publiée  pour  rAngleterre»ii- 

aotre  Monarchie  «  le  patiicnliére-  loit  m-aiile  pnnc  compleccc  Ist 
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nonameos  de  notre  hilbue.  M. 
de  Poiitaaiea  »  Conf«iiler  d'Etat , 
moR  depuis  pta  «  s'en  écoic  oc- 
cupe, ^  fon  travail  qui  eft  en  841 

{>3rie-feuillc$//i-4''.fe  trouve  aituei- 
ement  i  U  Bibliothèque  du  Roi. 
Mtis  tm  Mîtiiftré  H  éclairé  for 
tous  les  objets  du  bien  public,  qsî 
aime  &  qui  proicge  les  Sciences  , 
fait  faire  depuis  quelques  années 
daos  rintérieur  du  Royaume  U 
recherche  des  Aâes  relatifs  an  mè- 
ne objet.  M.  de  Bcéquigny  de  l'A' 
csfJémie  des  Infcripcions,  a  été  en- 
voyé à  Londres  pour  y  recueillie 
ceux  de  nos  monumens  qui  peu- 
vent/y  troaver  ,  de  en  a  capponé 
me  ample  Colleâion.  On  impri- 
me ^flaellement  au  Louvre  une 
Table  crrncrale  de  toutes  nos  Char- 
tes, ôc  i  on  attend  avec  etnprelTe- 
mem  le  premier  Volume.  Les  foios 
&  l*anefition  extraordinaire  qoe  M. 
Bertin  prend  pour  comp! errer  cerre 
C«lledion  de  nos  Chartes ,  garan- 
tiflent  le  fuccès  de  cette  encreprife 
<p  terminera  le  recaeil  des  maté- 
runx  propres  i  nous  procurer  dans 
la  faire  uneHifloire  ex.ifbe  Ccdâfïû 
de  la  Monarchie  Fran^oHe. 

L'ufa^e  de  toutes  les  grandes 
Gollefttoiu  qui  Ibnr  imprimées 
fecoit  ct^dimcile ,  Ci  l'on  n'avoir 
on  Ouvrage  qui  indiquât  Hin^  un 
ordre  méthodique  les  différentes 
Pièces  qu'elles  renferment.  C'cft 
■n  des  {vincipami  obfets  de  la  Bi- 
biiodiéi|oe  hiftorique  donnée  en 
1719  par  le  Long.  Indépendam- 
menr  de  cet  objet  d'utilité  ,  le  P. 
ie  Long  s  eft  ptopofc  encore  d'in- 
JMtBcnin. 


dtquer  tout  ce  qui  a  paru  fur  cha- 
que Partie  de  notre  hiftoîre  &  font 
ce  qui  peut  y  avoir  queltme  tappon, 

qui  fe  trouve  dans  aes  Ouvra> 
ges  où  peut-être  on  ne  chercheroit 
poinr.  Le  P.  le  Long  s'occupoic 
d*ané  féconde  Edition,  il  avmt 
cfaâ^  de  not^s  &  de  correâions 
un  exemplaire  de  fon  Ouvrage  î 
mais  ce  travail  ne  donnoic  point 
encore  à  la  Bibliothèque  bidorique 
le  degré  de  perFedliondomelle  eft 
fofceptible.  Ni.  de  Fonrette  qui  a  eu 
commonicati^^n  de  l'exemplaire  du 
P.Lelong,  qui  de  plus  polTcde  un  Ca- 
binet des  mieux  alTortis  fur  toutes 
les  parties  de  rhiftoire  de  France  Bc 
qui  depuis  quinze  années  fait  des 
recherches  fur  cet  objet  ,  avoit  raf- 
feniblé  de  quoi  :^uc;menrer  confîdc- 
rablemenc  cet  Ouvrage  ,  tant  ea 
eittaits ,  additions  »  coi reûions , 
qu'en  articles  nouveaux.  De  plus, 
il  a  confuhé  tous  les  Sçnvans  cîu 
Royaume  ;  il  a  fouillé  d.iiis  toutes 
les  Bibliothèques  &  en  a  tué  des 
iiorices  carieofèi  Bc  des  augroenu- 
tions  conHdérables.  M.  le  Contrô- 
leur Gcncr.il  animé  par  fon  goûc 
naturel  pour  les  Lctrres  pour 
Tamour  ou  bienpubUc ,  a  procutc  X 
cette  entreprife  la  proieâion  de  Sa 
Majefté,  a  facilité  les  correfpon* 
dances  dins  les  Provinces  ,  ^  ce 
qui  eft  le  plus  iniportanr,  a  cioniié 
les  fecours  ncceflaiies  pour  lubve- 
nir  anx  frais  de  l'impreflion.  . 

M.  de  Fonrette  a  fuivi  sl-peu* 
prèsTordrede  la  première  Edition» 
quoiqu'en  pUififfurs  endroits  il  ait 
cru  devoir  s'en  écarter.  Par  exem- 
ple» le  P.  LdoDg  «voit  placé  Itt 
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hiftoires  générales  fous  le  règne  où 
elles  finiflènc  ;  M.  de  Foncecte  les 
a  réunies  af  ec  les  abcégés  ,  ibus  ua 
même  ricce.  tt  a  ^aleoMi»  têSetOf 
W  fotu  an  même  point  iê  ?ue  96 
COmpletté  c<s  qui  concerne  les 
moeurs  ,  ufagcs  5c  'coutumes  des 
François ,  iesaniK^uités ,  les  rechec- 
ch«  fuc  aone  Luigue.  Dans  un 
mcn  aidcle  il  a  placé  tout  les  mé- 
langes. Un  rroifiéme  contient  les 
grandes  Colleifiions  ,  il  n'a  point 
négligé  ce  qui  concerne  les  Provin- 
ces. Toot  les  «rtides  afoaiés  ou 
corrigés  (ont  <tiftingaés  par  des 
marques  ;  on  a  fouvenr  public  dans 
les  Journaux  des  Pièce?  qui  font 
très  curieufes  ^  il  paroic  que  M.  de 
Foncecte  s*eftaccaché  i  les  indiquer 
voQces  :  on  peut  joper  par-li  com* 
bien  ce  travail  a  du  lai  conter  de 
recherches.  U  renvoie  encore  i  ces 
mêmes  Joariuux  pour  les  notices 

les  jagemeas  des  Ouvrages  i  ce 
qui  ajoure  on  nouveau  mérue  à  ce- 
lui ci  ,  puifque  t'en  trouve  quelque- 
fois dans  ces  journaux  des  obler- 
vacions  uriles  fur  les  Pièces  qu'on 
y  aonohce.  Le  K  Leloogaveic  don- 
né ta  vie  de  douze  de  nos  Hîfto* 
nens.  M.  de  Fon terre  en  promet 
un  plus  grand  nombre,  &  â  la 
fin  de  l'Ouvrage  il  doit  donner 
â69  Tables  beaucoup  plus  eacaAes 
&  en  faire  noe  pardculiére  pour  les 
Ecrits  anonymes.  Ces  Tables  avec 
les  Vies  de  nos  Hif^oriens  formc- 
tOttC  la  plus  grande  partie  du  der- 
nier Volilme  qui  fera  terminé  par 
^tiacre  morceaux  incérelTans. 

I*.  La  Table  générale  du  grand 
Recueil  de  M.  de  Foacanieu»  donc 
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nous  avons  parlé.  Elle  eft  divifée 
en  deux  Parties  ^  la  première  con- 
tient les  Titres  y  Chattes  Se  Piécee 
fiigicives  qui  ont  rappocx  â  càaqatf 
f^ne  jufqu'en  i  jSj,  La  féconde 
a  pour  obja  le  DmiE  public  de 
France. 

Le  Catalogue  détaillé  d'une 
CoUeâion  d*eftampes  »  de  delTeins» 
de  plans  »  de  monaoies  ,  de  mé- 
dailles  rangées  par  ordre  de  dates 
avec  des  notes  hiftoriqucs. 

5".  Le  détail  du  curieux  Recueil 
de  M.  de  Gaignieres  qui  a  pour 
objet  le  coûume  6c  la  manière  de 
s'habiller  dans  tous  les  tems  ife  la 
Monarcliie  ,  depuis  Ciovis  j  ni  qu'à 
nos  jours.  La  France  n'a  prefque 
pas  d'Eglifes»  d'anciens  édifices  » 
de  tombeaux  ,  de  figures  antiques 
que  M,  de  Gaignieres  n'ait  fait  def- 
nner  en  tour  ou  en  partie  ,  lorfqu  if 
y  a  ttouvé  quelque  chofe  de  reroat<* 
<]iuable  par  rapport  i  la  Topogra- 
phie ,  â  l'Hiftoire  *  aux  anciens  ufa* 
les  ,  principalement  aux  habille- 
inens  5c  i  ce  que  nous  appelions 
moiies.  n  a  donné  cette  ColieéUoa 
qui  eft  eo  #ingt  grandes  boëtes ,  en 
torme  de  pone  -  feuilles ,  an  Cabi- 
net des  Eftimpes  du  Roi. 

4°.  Une  Table  alphabétique  qui 
contient  la  luice  pteique  complette 
de  ptut'de  quarante  mille  portraits  . 
de  François  iUofttes  »  dans  cous  les 
états ,  avec  une  courte  notice  de 
ce  qui  concerne  leurs  perfonnes  . 
leurs  emplois,  i  année  de  leur  naiw 
fiuice  8c  de  leur  mort  »  les  noms 
des  Peintres  ,  Deffioateurs  ,  Gra- 
veurs qui  les  ont  mis  au  jour  ,  8c  le 
CabinetoùcesclUmpesfe  tiouvcnc. 
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Toares  ce«  additions  «Qnehi(reflc  tes  &  les  defcriptions  Gcographl» 
«BoûdécableoMiKcec  Ouvrage  du  qoes  ,  fant  anciennes  que  «»o4er« 
f.Uloag«*&4tiitmbM  htwoeop  ms  ,  génénles  5e  jptmMémdeê 
plus  mile  qu'il  ne  Tétoit  aopafé-  PkOTinces*  des 'Dîocèfei ,  des  Ri- 
vant. M.  de  Fonrecte  paroît  n'avoir  vieres ,  les  Cartes  Marines ,  les  Iti- 
tien  négligé  pour  le  completier  &  oéraires  êc  Voyages  de  France  , 
Is  potttier  au  pli^  haat  4eeté  do  l'HiAcire  Naturelle  ,  les  Aociqui- 
fciMieik  fés^fttfieifet.  ' 
*  QeaU'qû  vwAnac  iTtpfliqoer      Le  (êcond  Livtt  coapiODd  les 
i  quelque  parrie  de  notre  hitloire  Traités  qui  concernent  lès  origines 
aoiont  fous  les  yeux ,  en  confultanc  de  l'Eglise  de  France  ,  les  Vies  des 
.  cet  OaTcage  »  tout  ce  qui  peut  y  Mnts ,  l'hiftoire  <ies  Hét^iies  foc- 
wmi'tÊpfm'ie  iwiaotpwateii  qb  «éesibMlt  Hoyaane»  orile  im 
bAnt  tous  les  monumens  qu'ils  conteftations  qui  ont  partagé  1er 
^oîteK  confolter.  Il  y  a  même  un  Théologiens  François  ,  les  Aâes 
très  grand  nombre  d'articles  fur  lef-  des  Conciles,  les  AfTemblées  du 
qoeis  M.  <ie  Fontette  ne  Te  bot-  Clergé  ,les  Droits  ,  les  Libertés  Ôc 
M  pas  â  iBie  (impie  ÎA^icattefi  ;  il  les  Méfiées  de  l'^ifftGiUicuiQ 
donne  quelquefois  des  notices  auès  enfin  fon  Gouvernement  qui  coiï« 
ctenduesdans  lefquelles  il  faitcon-  lient  rhiftoire  da  Clergé  Séculier, 
noître  en  peu  de  mots  le  fentiment  c'eft-à  diredesMétropoles&  de  leurs 
de^  Ecrivains.  Ainlî  on  fe  trompe-  Saffraganst&  celle  du  Clergé  tégo- 
leicfiron  vegardoir  cet  Ouvrage  KerocKles'Ovdres  Monaftiqnes. 
eemmeun  fim pie  Catalogue.  Com»       Tout  ce  que  nous  venons  do 
ne  d'ici  i  la  nn  de  l'imprenfion  M.  dire  fait  affez  connoître  le  mérite 
de  Fontette  peut  acquérir  de  éou-  &  l'importance  de  cet  Ouvrage , 
velles  coanoifTances ,  il  fe  propofe  fon  utilité  pour  notre  Hiftoire  »  6c 
4e  «boMT  un  fuppléownt  an  eorpe  les  peines  qo*il  a  dû  corner  A  -  rÀn- 
de  llOfli  rage  y  il  prie  mftoMlesSça-  teur.  Si  cet  Ouvrage,  donnéd'aéoid 
vans  d'envoyer  leurs  obfervarions&  par  le  P.  le  Long  fut  reçu  avec  les  ^ 
«fclesadrefTer  au  Libraire,  afin  qu'el-  plus  grands  applaudifTemens  5c  pro- 
^ poifièot entrer dansceTupplément  tmzÀ  l'Auteur  une  grande  téputa- 
^  qu'il  f<»ir  en  état  de  corriger  les  tien  dans  tonte  PEnrope ,  now  m 
'^Dtes  qui  auroient  pu  lai  échaper.  doutons  point  que  crtte  noavelle 
Ce  premier  Volume  contient  les  Edition  ,  fî  confîdérablement  aug- 
^deut  premiers  Livres  de  l'Ouvra-  mentée  ,  ne  f?(fe  égalemenr  hon- 
gs.  Dans  le  premier  de  ces  Livres  nenr  i  M.  de  Fontette,  &  aueles 
•9m  éomne  tet  piâtaineifet  de  lliil^  -  Sçavans  ne  Ini  rendent  tome  là  f of- 
toîre  de  France»  e*eft*l- dire  lef^Trai*  tice  qu'il  mérite.  On  peut  ajourer 
tésgénéraox  qui  peovent  convenir  ici  que  l'Imprimeur  n'a  rien  négli> 
à  l'niftoire  Eccléfiaflique  êc-  Civile  gé  du  côté  de  la  Typographie ,  foie 
*do  Rojaatae  ^  telles  font  les  Car-  ponc  la.b^uté  -des  caraâàres  6c  du 
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papier  ,  foie  pouc  Tesaâîttlde  de  d'ailleurs  it  poflcdoic  très  -  biet 

i'impieilion.  l'HUloiie  Lufcraire  &  Typogcapiu- 

Avant       d«  terminer  cet  ex*  que. 
naît ,  nmii  croyons  devoir  nous  ar-       PendgDC  vingc-detqc  ans  qa*il  pck 

fctec  un  moment  fur  le  P.  Lelong.  foin  de  cette  Bibliotjiéqiie»  il  l'an^' 

Ce  SçavaBt  naquit  à  Paris  le  19  menta  au  moins  d'un  tiers  ,  quoi- 

Avcil  i66^  de  Jacques  Lelong  éc  qu'avec  des  fonds  très- modiques. 

4e  Jeanne  Blnet.  Son  pere  charge  II  en  fie  trois  difêrens  Catalogues, 

«i'uoe  DombreoTe  itmillf  9c  qui  ^'é-  Ss^  trop  grao4e  .applicacioD  mina  iu- 

coit  remarié ,  le  fic  recevoir  eq  qua,-  îu^EAmif/taf  fa  tante  qui  s'affoijblib 

lice  de  Chapeta'in  dans  l'ordre  de  II  mourut  en  ijit  âge  de  jtf  ans 

IdAlihe.  Le  P.  Lelona;  n'avoir  que  ^  trois Qlois.*  NoUS avous  d^l P. Le* 

dix  ou  onze  ans  quand  il  palFa  dans  long 

riûe  de  Malthe.  Lliameur  chagri-      1**.  Un  fupplcroenc  1  T^Iilbii» 

ne  du  Supérieur  des  Chapelains  des  Diâionnaires  Hébreux  de  Voi- 

lui  fît  bientôt  regretter  la  France  ,  6us  qui  efl:  inféré  dans  noffelopfi* 

il  obtint  la  permilHon  d'y  rcpafTer.  oal  du  1 7  Janvier  1707, 
U  vint  à  Paris  oi^  il  Ht  Ton  jpoars       i^.  Nouvelle  méthode  des  Lan* 

^'bamanicés,  de  L>hUoropiMe&  de  gues  Hébraïque  &  Chaldaïqae  , 

Tbéolojjie»  de  fut  reça  Maître  ès  avec  on  Diâionnairç  par  Jean  R«- 

Ara«  fin  , «gé  alors  de  vingr-  nou.  Paris ,  chez  Çoltombac  1701. 
un  ans,  il  entra  dans  la  Congrcga-        8°.   Le  P.  Lelong  ne  fut  quç 

lion  de  rOratoire.  Après  Ton  an-  TEditeut  4^  çec  Oavrage  4tf  P* 

née  d  épreuve  ,  il  ali^i  ânleigner  nou. 

les  Mathéniariqaesdans  le  Colié^      j».  3ibliot^eca  Saaa.»  Ua  S^l- 

de  Juilly  où  il  fut  promu  aux  Or-  lapnç  omnittqi  fermé  SaereScnp^ 

drcs  Sacrc5  &  à  la  Prctrife.  Enfuite  turae  editionuro  ac  verfionum  cum 

il  fe  retirai  Notre-Dame  des  Ver-  netis  criricis  ;  Parilîis  André  Pra- 

cus,  près  Paris:  il  s'y  livra  aux  Ma-  latd  1709  iA-8°.  1  Vol.  Cesdeux 

.thématiques  èc  i  la  Phîlofophie  ,  .Volumes  ne  font  que  la  petniere 

(C  fut  chargé  de  la  Bibliothèque  de  Se  la  plus  petite  partie  de  ce  grand 

cette  Mnilun ,  peti  après  il  vint  i  Ouvrage  qui  païut  fous  le  même 

Paris  &  fuccédaau  P.  RainlTant  3i-  titre  en  1 71     Â  Paris  ,  chez  Uib. 

bliothécaire.  Perfonne  n  croit  plus  Coutellier.  in  /oi.  1  Vol. 
propre  que  le  P.  Leiong  pour  rem-       4*^.  Difco^is  hi(lorique  fur  les 

fdir  cette  place.,  OnT^j^ir  que  la  principales  Éliiions  des  Bibles  Po* 

Biblothcquc  dç  rÔratoire  renfer*  lygtottes  Pari^tAndréPcalasdt^if. 

me  des  M-mufcrirs  Orientaux  très-  fO'fi,- 

précieux  ;  le  P.  Lelong  fçavoit  par-       5*.  Hiftoire  des  démêlés  du  Pape 

faireroent  l'Hébreu,  le  Chaldéen  ,  BoniÊicc  VIll  avec Philippe4c- Bel 

le  Qre.c ,  Ip  Latin  ,  l'Italien ,  I  j^f-  I^oi  de  Ffance.  paris ,  Fr.  Ba^rois. 
pagnol  >  le  Porcogais  8e  i'Aoglois  j   1 7 x S.  ii. 
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^.  Ba>Uofbéqf^  tititeriq|ie  <Ui  <itnsleXIKVol.de  rEitrope  fça-» 

h  finuce,  &c.  Paris,  chosOunonr.  .vaoce  {m^.  17^  11  s'agic  dans  cette 

171^.  i/i-/ol.  C'cÙ.  cec  Ouvrage  Lettre  du  paflage  tns  funt,  qui  tcfii* 

dent  M,  de  Fotuecte  donne  noe  mo/r/W  dUiu.^St  Jean  Epie.  «i.  Gap» 

nouvelle  Edition,                    j  S  V.  7.  .  . 

7°.  Lettre  à  M.  Mercin  Minift re  Le  P.  Lelong.  fe  prppbfoic  encore 

^erecht ,  de  Paris  le  1 1  Avril  de  donner  au  Public  la  Colleâtom 

17x0  ,  imprimé  dans  |e  Journal  des  Hiftoriens  de  France^  il  avoir 

des  Sçrt vans  de  la  même  année.  La  déjà  même  taCTemblé  des  maU- 

icpoare  du  Mini^bre  cil  unpriinée  cfaiis#       -  .  ^  :  ' 

ESSAI  ANALYTIQUE  SUR  LA  RICffSSSÈ.ST  S^R  VIMPOT^ 

où  ron  réfute  la  nouvelle  Dodrim  êconùmifMê         fourni  â  (a  So*' 
ciâé  Royai'c  d'Agriculture  de  Limoges  Us  pwmpSê  4*Ha  Pf^nuim* 
qu*ilU  a  publié  fur  f effet  des  impôts  iadireSs, 

tit  wtp  ifljpl^tR  estfaaet  vinbos  (aii  ^  le  laboiet  cai  fin;  ia  iome  alienl* 

A  Londres  ^1^7-  î^"-  pa^-  40^-  On  en  trouve  de?  Exemplaires 
chez  Guiiiyn  Libraire  â  Paris  \  &  chez  la  Veuve  Vatar  6c  âl$  à 
Naot0;.  Prix.  ;  ttv.  5  folf  broebé.  Relié  4  lir*  .  , 

'  ■  -  * 

L'Avertissement   placé  i  la  mcdiatemenr  fur  Ton  revenu.  Celui 

tê(«  de  cette  produâion  inf*  oui  porte  nu  fur  les  frais  produdits 

ttoit  les  Leâeurs  des  raifons  qui  du  revenu  ^  on  fut  les  dcpenfes  de 

ont  déterminé  rActrenr  â  preti>  et  revenu» cil. aooiiné impôt  indî- 

dre  la  plume.  La  Société  Rofale  r<«ff     peut  Te  réduire  à  trois  cUf« 

d'Anriculture  de  Limoges  a  propo<-  fes  ♦  félon  qu'il  porte  ,  ou  fur  le 

fé  de  démontrer  &  apprècitr  l'effet  de  Ciiltivareur  ,  ou  lut  les  profits  de 

Timpàt  indireâ  fur  U  revenu  des  l  argeur  £c  de  i'indufltie,  ou  enfin 

propriétaires  des  biens  foTtds.  Elle  a  fur  tel  marchandires  i  paCTaoces  » 

/appofé  comme  un  principe  conf-  vendaes»  00  confommées.  Ces  trois 

ttnc  dans  la^Scieoce  de  l'économie  clalT'es  ,  &  les  différentes  formes 

politique  que  tous  les  impôts ,  foiis  d'impofitions  dans  lefquelles  elles 

quelque  forme  qu'ils  foienr  perdus,  fe  fubdivifeot ,  peuvent,  difoit 

iccombeht  à  la  charge  des  proprié-  l'Académie  de  Limoges ,  retomber 

«lairei  detbienifeads,  flefonc  too-  for  les  propriétaires  pat  un  circuit 

^eotty  en  dernière  analyfe  ,  payés  j^us  on  moins  long,  &  d'une  ma* 

par  eux  feuls,  on  dire(5temenr ,  OU  «iere  plus  ou  moins  onpreufe. 
indireâemenr.   Limpôt  direci  e(l       C'elk  ce  principe  mcaie  que 

celui.que  le  propriétaire  paje  im-  l'Auteur  s'ctoit  depuis,  lot^  tems 
' /uin»y9l,  i>  Âaa 
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appliqué  â  Jifcoter,  lorfque  j>ariic  quoi  il  établie  deux  proMfitMBf» 

U  PfogniniiB0  dd  l'Académie  de  i*.  Que  la  prodtiéUoD  da  fol  cft 

Limoges,  qui  en  fnppofe  la  certi-  richefTe,  rocme  fans  prodoit  net  9 
code.  U  lui  fie  donc  pàfleir  fon  Ou*  ou  lorfque  les  frais  de  la  culture 
vrage ,  tel  qu'il  le  donne  au  public ,  égalent  la  valeur  de  la  produélion. 
i  quelques  modifications  près  ,  1^.  Que  l'induArie  qui  emploie  la 
avant  qu  elle  portât  fon  jugemei».  matière  ptoduiie  par  le  fol  3  eft  ci- 
Si  elle  ne  loi  adjugea  pas  la  cou-  dieflèittctinftqaetileat,  comme  If 
ronne  ,  elle  lui  donna  des  éloges,  fol  produûeur. 
Le  fyftctne  ,  d'où  la  Société  d'Agri«  Il  fuppofe  un  Cultivateur  qui  M 
culture  de  Limoges  étoit  partie  ,  retire  chaque  année  de  fon  labour 
comme  d'un  point  61e  ôc  inconcef-  que  100  livres,  Ôc  qui  les  dépeufe  » 
cable  ,  eft  le  même  qu'on  trouve  uniqoemebt  pour  noorrlcim  AT  rê- 
èins  IxThioriê  fimpét,  dftot  U  cernent ,  s'étaoi  chargé  d'aucune 
fhilofophU  rurale ,  dans  VOrdre  na-  impofition  ,  dîta-c-on  qa'il  feroic 
turel  &  effentiel  de  Sociétés  politi-  égal  pour  l'Erat  que  l'homme  &  le 
fiici  \  bs.  l'Auteur  en  l'attaquant  ,  champ  n'euifent  jamais  exiflé  ,  par- 
s'eft  conduit  comme  un  Philufo-  ce  qu'il  n'y  a  point  de  produit  net, 
phe  ,  i  qui  on  propofecoit  de  dé-  point  de  ces  richefiès  feules  ndles  ' 
montrer  les  etfecs  de  llKMrteac  da  a  l*Ecat  »  feoles  fufceptibles  d'eo 
foide»  &  qui  prouveroicqueThor-  porter  les  charges  ?  Si  la  richede 
reur  du  vulde  eft  une  chimère.  11  de  l'Etat  confidérée  dans  la  pro- 
a  dcdié  fon  travail  à  la  Société  duâion  du  fol  ,  n'étoii  que  le  pro- 
Royale  d'Agriculture  de  Tours  ,  duir  net ,  elle  dépendroit  en  gran- 
fo»  comme  Compacrioce»  foie  oom^  de  jMRÎe  de  la  dépeilfe  plosoa 
meâ  une  Compagnie  qui  a  fça  le  moins  reflèifée  des  Cultivacaen; 
garantir  de  la  coàci^too  d'une  et-  elle  augmenteroit  i  mefure  qne 
reur  accréditée.  ceux-ci  fetoient  réduits  i  une  vie 

Comme  on  convient  que  la  ri-  plus  dure  &  plus  miférable.  Et  la 

chelTe  réelle  eft  la  feole  qui  puiife  dépenfeduCalcivatenr ,  flic  les  Irais 
payer  l'impât ,  il  importe  de  oon-  de  culmre  »  ne  diminoent  rîen  de 
nota»  en  quoi  elle  confifte ,  &  en-  la  pcedaâîoii  db  fol  »  quant  i  l'E- 
tre les  mains  de  qui  elle  fe  trouve,  rat,  parce  qu'en  tout  cela  rien  de 
L'Auteur  fait  donc  précéder  d'une  perdu  pour  l'Etat.  Qu'une  mine 
anal^fede  la  ncheHe  la  difcuffiou  d'argent  produife  par  jour  loa 
des  impôts  i  dV>ù  réfolre  la  divi-  marcs  •  9c  coûte  aalli  loo  mata 
fion  nacurelle  de  fon  Oavrage  en  poar  Teiploitation  ,  les  Entrepie- 
deux  parties.  nears  ,  ou  le  Propriétaire  n*auronr 

Dans  la  première  qui  traite  de    aucun  bénéfice  ,  l'Etat  ne  gagocta 
la  Riçhejfe^  il  commence  par  exa-    pas  moins  cent  marcs  par  jour, 

miner  le  produit  net  du  fol  en  "  Si  d'ailleqrs  le  fol  étott  fcul  ca- 
eft  la  richm  efodelleffleM  i  ton  pable  de  produite  la  nchcfte  icmîC 
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fan  te  5c  fafccptible  de  l'impôt ,  ii 
iindudcie  oe  donnoicpas  de  vraies 
iKktflèt  indi^iKUiiKs  de  cellet 
Aiibt  »  tfc  aflakttiei  aux  chaiges  ; 

comment  les  Nations  donc  le  fol 
neprodiiir  rien  ,  qui  ne  font  qu'in- 
duftrieures  6c  Commerçances,  paur- 
flneac-elles  payer  des  impftcs  î  Com- 
ment même  pourroieoc*  elles  vtrre? 
On  dit  qu'il  nefaui  pas  les  confon- 
dre avec  les  Nuions  Aj^ricoies.  A 
qooi  tend  cette  diftinâion  ?  Noire 
Etar  n*cft-il  qu'Agricole  ?  Ou  veut- 
on  dire  que  finduftrie  dans  ni» 'Etat 
Agricole  n'eft  pas  lichelTe  ,  :omaïe 
elle  l'eft  dans  un  Etat  Commer- 
çant ?  Alors  ce  qui  eft  richefTe  en 
Hollande  ne  feroit  pas  richeflfe  en 
Ffuice*  «  Le  Nation  indottrienfe 

•  Commerçante ,  <[ù  aticu- 
w  ne  propriété  de  fol  *  r\  un  droit 
w  certain  ,  dan^  l'ordre  di  s  rçla- 
■  rions,  aax  richeiles  du  lui  d'une 
ttNatioo  Agricole,  en  nifon.de la 
»  valeac  des  piodaâtons  de  fon  ifl» 
"  fiaftrie  ,  relativenicnt  à  la  valcut 
»»  ;  produéli  )ns  du  fol  de  l'aorre 
»  Nation  :  &  dans  l'intérieur  d'un 

•  Etat ,  les  p-irticuliers  qui  polîé- 
w  dent ,  tes  uns  la  richefTe  de  l'in» 
»  d^rtrie  ,  les  autrej  celle  du  fol  ', 
»  foiit  dans  le  mcme  rapport  6n- 
•»  treux  que  la  Nation  Cothmer- 
m  çante&  h-' ?lati<Ni -Agricole  t.'  ' 

Les  parrifans'de  la  richefTe  èi- 
clufive  «Jj  fol  reconnoiiTent  enx- 
mcrres  que  Us  produHions  du  fol 
ne  peuvtnt  devenir  dti  ricke^s  qut 
]Mf  U  wUeVT'wéUU  ,  fàns  laqutlh 
il n*txiJIeroit  mtmê'fas  de  revenu dU 
fel.  Or ,  dit  t'Auteur ,  qu  eft-ce  què 
U  valeuc  vénale  «  finod  uoe  Talcot 
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relative  i.  rouies  les  autr<;s  rtchef- 
fes  r  11  exifte  donc  eilentielleinent 
d'ancres  riclie0ès  qqe  celles  dit  fol  » 
qui  fe  balancent  «  Ac  s'édiangenc 
les  unes  avec  les  autres.  Ou  veut 
ne  donr^er  le  nom  de  richefTe  qu'an 
produit  net  dur  fol ,  on  au  béoéâce 
4ltt"Proprtétztre  :  loot  bénéfice  pro-  . 
curé  parle  travail  U  par  l'induflrie 
fera  donc  richefTe  auflî.  Mais  il 

f)ent  y  avoir  un  produit  net  dans 
'induftrie  ,  il  peut  n'y  en  point 
avoir.  Dans  te  dernier  cas ,  la  pfo- 
«hiâion  de  îindofttiefera  toujours 
riche  (Te  ,  comme  la  produ£^idn  do 
fol.  Mais,  dit-on  ,  le  produit  net 
eft  le  feul  qui  peut  payer  1  impôt. 
A  ta  bonne  heure,  reprehd  l'Auteur  , 
pourvu  qu'on  dife  que  le  Proprié- 
taire du  fol  f  le  Cultivateur  ,  le 
ManufadVnrier  ,  le  Né^^ociant ,  Sec, 
ne  p:iuvenr  pnvcr  l'impôt  que  du 
bcr.chce  ou  revenu  qu'ils  reti- 
rent chacno  ad'-  deKt  '  de  leurs 
fiais.  • 

M'is  fî  ^t",  fr.iït  font  patrie  de 
la  riclielîe  tie  la  chofe  ,  ne  s'en- 
fuit li  pas  qu'il  faut  calculc-i  les 
Ibis  en  ao^etttaifon  de  la  valent 
de  !a  chofe  ,  &  qu^ainfî  plus  let 
frais  font  grands,  plus  aufli  la  va- 
leur de  la  chofe  ef^  confîdcrablc  ? 
Non  fans  dout»,  parce  que  cette 
valent  ne  dépend  pas  dés  ,  frais.', 
mais  uniquement  de  fa'  céufe  qui 
crt  le  befoin. 

C'efl  ce  que  l'Auteur  développe 
dans  le  Cbapiice  fuivant  où  il  exa- 
ihine  la  naearir  de  la  rUtUft.  £Ûj^ 
iOfi0e ,  dit-  il  »  ^dns  tous  tes  objets 
ée  Ufii/i^,  qui  Oiit'ihir'eLix  d^-î  va- 

Igàn  'tiUàvei'^  en  ra[fon  çonipofU 
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m  dtgri  éu  hijbin  &rdu  Jegri  de 

ranté.  Par  le  moc  de  htfoin  ,  il  en- 
tend la  nccclTité  ,  l'utilité  ,  le  goût 
&  l'agrcmcnt.  Pour  cclaircirfa  pen- 
sée ,  il  fu^pole  les  hommes  encore 
èroiliers  &  réduit);  a,ifx  premier^  bé- 
nins, fans  goût  ppuc  îe&^rts  d'u- 
'tilitc  &  dagtément.  Les  chofes 
dcdinées  à  latisfaire  ces  befoins 
jfonditueronc  la  richeile  ,  le  rede 

Ë'  "  fera  mime  pas  re|^;^tdi«  Le  bled 
la  premîerli  rtcbe]0fs ^  mais 
la  feule  ,  parce  qu'outre  le  be- 
tbin  principal  ,  il  y  en  aura  d'au- 
tres ,  Ôc  les  objets  propres  à  fatis-- 
'fajre  ceux  -  ci  auront  pht»  dtof 
î^ocdre  des  richefTés  ^  chacun  dans 
tà  gradation  des  befoins  mêmes.  Si 
lachofe  qui  fait  l'objet  d'un  de  ces 
oeibins,  même  de  la  dernière  clalTe, 
*  en  moindre  quantité .  qfi'jl  ne 
faudroit,  eu^M  à  la  multitude 
des  confommateurs  »  en  mcme- 
tems  qu'il  y  a  abondance  dans  les 
objets  des  autres  befoins  ,  chaq^uf 
jiartie.de  çpttp  diolb.rer^  pIim  rê- 
c^erchée ,  &  acquerca  par  b  rareté 
une  valeur  plus  grande  que  celle 
que  lui  artigne  naturellement  le  de- 
gré du  beioin  dont  elle  eft  l'ubjet,. 
tr^ft  fa  vattwHUiâ¥i  mit  réfultera 
JAe.  fbn  rappor^ ^vec  le^vâleurs,  dçs 
autres  choies  qu*on  peut  doruicr  en 
échange.  Si  gnè  \nofe.  augmente 
'ét  valeur,  toutes  les  .autres,  chofes 
diminueront  dans  la  même  prêt-, 
portion-  lélativeinent  i  cetrechofe» 
en  reftant  toniours,  enit'eUes  dans 
les  mcmes  rapports.  Majs  la  y^r 
)eur  partielle  de  cette  cliofe  dçit 
'diminuer,  H  el[è  ay^ç^enteep  q^iai^* 


ES  SÇAVANS, 
propoRfoa.  dans'  les  beibif»..  On 
muid  de  bled ,  lorfque  cetfe  d«il? 
rée  augmente  du  double  en  quan« 
tité  ,  n'aura  que  la  moitié  de  la 
valent  qu'il  i^voit  dans  fon  tout.  , 
È^itA  tant  que  les,  befoins  d^ 
hommes  referont  les  ibtmef  »  U 
malTe  des  richcrtcs  fera  concentrée 
dans  les  objets  de  ces  befoins  ,  Se 
repartie  conûammenc  enrt'eux  pro- 
porcionnémenc  am  deer^  des  be- 
foins. La  fomipe  du  bled  &  celle 
du  vin  auront  toujours  cnir'elles  le 
même  rapport  de  valeur  ;  Se  C\  l'on 
dit  improprement  que  le  vin  peut 
augooenre^  de  v^eur  relaiivemeoc 
au  bled  ,  cela  fignifie  feolemear , 
qu'en  comparant  deux  portions  de 
bled  &  de  vjn  à  leurs  touts  refpeélifs, 
la  portion  de  vin  peut  faire  une 
plus  gravide  partie  aant  fon  teot , 
que  la  portion  de  bled  ne  fait  dans 
le  fien.  Mais  alors  même  il  n'en 
feroit  pas  moins  vrai  que  la  mafle 
bled  feroit  une  plus  grande  ri> 
dwflè  q^  la  ma(tè  du  via.  J*aî 
AQoefiKnœede  ;o  livres,  die.voits 
m  mie  de  .14  il  eft  évident  que  la 
»  trentième  partie  de  ma  fomme 
*»  &  la  vingc-quatriéme  partie  de 
»  ,|8  v6tre ,  ont  enfemble  la  piêm« 
H,  valeur  r^lttive.  ISi  vouff  divMcas 
n  ^tre  {otpme  m  vingt  paniet , 
t»  la  mienne  reftanrdivifée  en  50, 
>}  une  partie  de  ma  forame  aura 
»  une  moindre  va|eur  qu'une  par- 
«w-tie  d^  la  «6cre  »  qui  «fr  de? enoe 
I*  une  V  plus  ipnde  partie  de  fom 
»  tour  ,  quoique  la  valeur  de  vo> 
»  tre  fomme  entière  fpit  toujours 
*>  moindre  que  1^  valfut  de  U 
I»  sûeime  »•  7  ^     ;t     ...  * 
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Pour  coDnoîrre  donc  quelle  por- 
tion de  la  richeife  totale  peut  faire 
uoe  telle  chofe  prîfe  indivitluelle- 
inent  ,  il  faudrott  rçavoir  le  rap- 
{N>rc  .da  befoin ,  auquel  elle  eft  apr 
fdicable  »  avec  l'unirerfalité  des  be- 
foins  j  éc  enfuite  quelle  partie  elle 
fait  dans  lobjet  deftiné  à  remplir 
le  bcioin.  £c  pouc  conn<^cre  la  va* 
leoc  relative  de  deux  chofes  >  pti- 
les  anffi  iadividoellemeoc  »  il  bor 
dtoîc  comparer  les  rapports  de  char 
cun  de  leurs  befoins  refpedlifs ,  à 
la  tnalFc  lies  befoins ,  &  enfuite  le 
rapport  lie  chacune  de  ces  chofes 
4rat  la  .totalité  de  l'objet  cerpeâif 
de  chaq^  be(biii  ,  c'eil  a  dire 
quelle  partît  chacune  f.îlr  tlrins  fon 
tout  f  grantîc  ,  ou  petite  ,  leion  la 
rareté  ou  l'aboniiaoce  ^  &  de  ces 
éem  cap|K>mv  fe  formera  on  rap- 
port combiné  entre  les  deux  chfip 
fes  individuelles  ,  qui  conflitueta 
letir  v^ileur  relative  ,  laquelle  par 
coniequenc  eft  en  ration  cumpolée 
da  befiuii  &  de  la  rareté. 

.  Sur  ce  principe  l'Auteur  déter- 
mine l'efFcr  qui  doit  rcfulter  de  la 
Bai(T.incedc  nouveaux  befoins  ajou- 
tes aux  premiers.  Alors  les  objets 
de  ces  nooveaoz  befoins.  ferom  de 
nouvelles  richefles.  Mais.  U  mafle 
des  richefles  fera-t-elle  augmentée  ? 
Noo  »  dit  il  ;  elle  ne  peur  l'être  , 
»  poiifqu  elle  conûfte  dans  la  fom- 
19  m^oes  rapports  de  tootes  les  va- 
«.leon  ;  rapports  qui  peuvent  vap 
»  rier ,  mais  dont  la  fomme  relie 
.»  touiours  la  mcme  «»,  Voili  un 
paradoxe  qu  i!  établit  lur  deux  vé- 
rités m?.  Que  lej  befiatus  incoiyius 
M  fin»  fai:jd«i  btfoiiw. 


par  conféquent  l'homme  qui  pofl^ 
deroit  les  objets  de  tous  lissbeibim 

qu'il  connoîc  ,  dans  une  quanrité 
ptoportionnée  à  les  confo  mmauons, 
leroic  aufli  riche  qu'il  lui  fût  pof* 
lible  de  l*iire  ^  ecaufliirîclie  que 
tout  autre  qui  connoidant  plus  de 
befoins  feroit  également  à  portée 
de  les  fatisfaire.  D'où  il  conclue 
ue  foit  dans  l  ctai  de  la  plus  groi- 
ere  (implicite,  foit  dans  l'état  da 
plot  baac  pérbde  des  Arts  Se  des 
Sciences  ,  la  tnaffe  des  richefles  eft 
toujours  égale  ,  puifqu'elle  eft  tou- 
jours formée  pat  la  fonime  des  oh-* 
jeta  applicables  aux  befoins  ezifp 
taos. 

Cette  do^lrine  conduit  à  des  dé- 
tails, qui  en  lont  le  développe  n^ent, 
&  à  des  remarques  qui  iervent  k 
refoudre  quelques  objeûions.  D'oà 
l'Auteur  infère  que  les  richelfes 
nées  de  l'induftrie  ,  des  Arts  &  des 
Sciences  ,  font  de  vraies  richefles 
inccinicquduicnc  j  que  leur  valeur  « 
loin  de  dépendre  de  celle  des  pro* 
durions  du  fol,  eft  en  diminution 
de  h  valeur  de  cette  produ^ion  ; 
&  enfin  que  !c5  nchefTes  de  l'in» 
dulitie,  des  Atcs  ùc  des  Sciences  » 
peàyem  être  plus  grandes  ,  prifet 
partiellement,  que  les  riche&Sila 
loi  ,  mcme  d?  pore  néceflîré. 

Pour  inculquer  !a  vérité  de  CCS 
principes,  i  Auteur  en  fait  un  exAi> 
tnen<  déraillé  dahs<«rois  Chapitres^ 
11  recherche  dans  l'un  fi  le  travail 
du  Cultivateur  n*eft  que  V agent  Sc 
le  mouur  de  la  richeife  du  fol,  Et 
il  établit  que  ce  cra.vail  e^l  iniripr 
fé()iiem«nt' objet  de  cUKîiirf^,  eu 
niMii.de  fa  fa[eiift  .fiélanvt.JÉwK 
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ikicres  ol^ets  de  ricbdiè  contn  pnidndioo.  En  conTéqafBce  il  ùk 

quels  il  s'échange  j  qu'il  efl  en  un  î'énumérarion  des  vrais  avantages 

xtjot  auflî  enTetniellemetit  ncheiTe  ,  qae  produit  Texporcanon  de  no* 

par  lui-mcnie  ,  aœ  le  loi.  Il  mon-  bieds ,  àc  de  couc  aucce  objet  de 

tce  eofiiitt  dû  nRme  que  riodnftrtt  bdfots  :  ili  fimt  «floi  ffanèt  «  -4k^. 

fle  Im  Arts  ,  loin  de  n'ècre  que  les  il  «  pour  ne  pet  ?  en  afoacer  d'ima- 

t^eats  de  la  richefTe  du  fol  ,  Tonr  ginaires.  Le  rcuiltac  eft  que  le  bé- 

richede  par  leur  nature  ,  indépen-  néfice  de  cette  exportarion  ne  peut 

dance  de  celle  du  ioi ,  ioit  comme  qu'enrichir  les  cUiles  même  les  plut 

caofe»  (oit  comme  eîec.  Àrangères  aux  pcodnâions  expor* 

U  fiûc  wk  enfin  »  ooe  le  Com-  cées  »  à  lexclofioa  de  la  ftnU  ciaffe 

merce  ,  à  qui  on  ne  donne  que  la  des  Rentiers, 
qualification  de  Colpomar  de  la       Cerre  difcnflîon  efl  pvécéèie  8e 

richefle  du  fol  ,  oictueroic  aulfi  luivie  dobieivations  générales  fttc 

cette  qualification  à  I  raard  de  U  U  nouvelle  do^ne  économiq^ 

ticfaeflèderinduftriet  des  Arts  &  que  l'Auteur  combat,  fur  leter- 

det  Sciences  :  de  forte  qu'étant  ob-  reurs  qui  lui  ont  fervi  de  bâfe  «  Se 

jet  pattlal  de  tous  les  befoins  aux-  fur  dtfférens  points  de  vue  qui  ren- 

quels  il  prête  foa  miniUère  *  il  a  »  dent  à  éclaircîr  &  i  conhrmer  les 

comme  cous  les  antres  objets  de  principes  qu'il  oppofe  il  fes  Advet- 

richeA  »  fa  valeur  compoféeda  Hiifee.  U  tant  «  for  tooi  ces  point!  ^ 

degré  de  chacun  de  ces  befoins  9c  comme  fur  ceux  que  nons  avons 

de  fa  propre  rareté  :  d'où  il  réfu lté  indi(]ués ,  lire  ,  étudier  m^me  fé- 

3u'il  raie  une  portion  confidérable  tieuiemeni  1  Ouvrage»  pourfuivre 

e  la  muffc  des  richetfes.  la  marche  de  l'Auteur  ,  pour  failir 

Les  principes  de  rAncenr  leçon-  le  fil  qai  lie  toutes  les  pâmes  de 

duifeoc  i  nnedigrelTioij  intérelTante  fa  théorie  ,  &  pour  embtaflèrreBp 

fur  l'exportation  desbleds.  Les  Ecri-  femble  des  idées  qui  concourent  i 

vains  qu'il  combat  font  confifter  la  la  formation  d'un  rout  régulier  & 

lichefie  céiulunce  de  l'exportation  ,  iymméirique.    Eu  nous  relTerranc 

duBS  lanlns  hante  valent  de  la  den-  clans  les  bornes  ^ni  nous  iôfit  pre&, 

lée  refice  dans  le  Royaume  >  ontne  criies ,  nous  ne  pourrionsqu  efT1eci« 

le  gain  que  fiît  l'Erat  par  îe<!  re*  rer  tant  de  matières  :  nos  leifleurs 

tours  de  la  parnr  expnrtcc  :  ce  qiii ,  y  gagneroient  peu  j  l'Ouvrage  y 

flit-il ,  manque  U  d  exaditude  dans  perdtoit  infailliblement  beaucoup, 

le  esicot  9c  de  vérité  dans  le  prin-  -  Nooi  devons  dhve  la  m^me  choÂ 

cipe.  Cette  richeffe  confifte ,  félon  de  la  féconde  partie  qui  traite  d9k 

lui ,  dans  une  valeur  réelle  donnée  Vimpôt.    Pour  détruire  l'opinion 


i  la  parcie  q  li  n'en  avoir  aucune,  communéinent  re^e  furcetobjer, 
OB  I  ce  qui  revient  au  même ,  dont  l'Auteur  éubiu  i^.  que  la  taxe  réel- 
la  valeur  éioit  en  dimtnucioK,  de  de  «  on  l'imp^  fat  tomes  les  eljpé- 
•flsUei  des  fatnes  miles  de  «#nc  «es  de -biens  ImmIs  «ft  <io  «liBpôr 


Digitized  by  Google 


I 


J  U  1 1 

JiTWÎ  par  fa  nature ,  maïs  qu'il  peut 
devenir  indîrcH  ^  6c  ccrç  Tupporté 
par  d'autres  que  par  le  poÛefleur. 
t\  Qm  b  wtÊ  MilboiM^ie ,  au- 
tremeat  k  ccmiriwitiofi  dctpaandée 
à  cbaqQe  Gîcojfto  en  nifoo  de  fet 
fiiaihés  connues  ou  appréciées  >  & 
(ans égard!  ce  qui  conititue  fa  ri- 
chefTe.  eft  la  feule  qui  puifTe  être 
•ppeUw  tUblooMnc  iaipàt  MrtS , 
|ncoe  que  cette  taxe  n'étant  fur 
aucune  ricbeâe  dénommée  »  elle 
ne  penr  pas  donner  particulière* 
ment  à  un  olyec  de  nchefle  une 
nieié  qoi  loit  en  diminacion 
^richeiflèt  det  antres  Cicoyem. 
5^.  Qm  la  case  fur  les  objeu  de 
confommarion  eft  fpécialcmenr  un 
impôt  indirccî  ,  parce  qu'ciic  doic 
eue  iupportée  pat  le  Coofomma- 
leorft  (jnelquefois  par  le  Froptié- 
laifc  primitif  de  la  cl^fe  taxée  ; 
nais  qu'il  eft  très  -  tare ,  &  contre 
Tefprir  <?e  cet  impôt ,  qu'il  refte  à 
la duirge  de  celui  qui  en  fait  l'a- 
vance que  cette  foi  te  de  taxe 
embnliè  beaucoup  de  georei  d'in» 
dnfitîe  »  eomme  faifant  partie  det 

objets  de  befoin  qui  entrent  drins 
la  claffe  générale  descbofes  de  con- 
fommation. 

L'Auteur  difcute  donc  les  avan- 
tages &  les  défa  van  rages  de  ces 
noîs  IbcKs  d*impofiiions  »  &  don» 
ne  la  préférence  a  la  dernière  ,  dont 
la  quanri:c  don  être  réglée  fur 
le  degré  de  chaque  befotn  ,  c'eft- 
d>dim  ,  doit  (ire  d'aotani  ptns 
forte  que  les  objers  d'un  hefbin 
A>nt  plus  éloignés  de  \k  daffe  des 
iveiiuefs  beibins.  U  lève  les  dift* 


caltés  qu'on  peot  îui  oppofet  »  AT 
en  tire  des  ccUircilïemenî  qui  jet- 
tenc  beaucoup  de  jour  (uc  la  natu- 
re de  toot  impôt.  U  p6fe  des  prin- 
cipes &  généraux  U  paitîcnlîetf  fnr 
réiabliilement  de  U  taxe  (|n'it  |i(|e 
préférable  d  route  aurre  ;  &  fou- 
vent  il  entremêle  des  vues  &  des 
obfer varions  lumioeufes  fur  l'objet 
dont  il  s'occnpe. 

An  lefte  ,  ce  ne  font  point  ici 
de  ces  fpéculations  indifféreotes  » 
où  un  mauvais  fyllogifme  n'eft 
fimplement ,  comme  l'Auteur  le 
dir  lui-même  »  qu'un  mauvais  fyl- 
lonifoie»  pnliqiril  s'anit  d'aflUrer 
le  DOQb^r  ,  ou  de  fceller  la  ruine 
d'un  peuple  enrier.  Lob/ec  eft  par 
fa  nature  des  plus  inrcrell.ms  ,  Sc 
l'Auteur  en  le  uaicanc  paroii  dirigé 
par  un  efprit  véritablement  patrio- 
tique. Sans  jamais  s'écaner  des' 
égards  dûs  à  fes  Adveifâiies  t  il  ne 
dirige  fes  attaques  que  contre  leur 
fyftcme  ,  6c  c  e  11:  tou;ours  avec  le 
flambeau  de  la  raifon  feule  qu'il  le 

Garlnit*  La  £yce  qu'il  onet  dane 
>^feâions  qu'on  peut  lui  faire» 
annonce  qu'il  cherche  la  vérité  de 
bonne  foi  ;  &  s'il  lui  arrive  queU 
uuelois  de  fe  tromper ,  ce  que  nous 
oéfiroM  apprendre  par  les  obfervn- 
tionsde  peifonnes  plus  inftraitef' 
que  nous ,  on  peur  dire  qa  alors  fo» 
eTprir  eft  la  dupe  de  Ton  cœar.  PreA 
f,inr  &  profond  dans  les  raifonne- 
meu»  quelquefoÏMtn  peu  abftraitt  p 
il  eûge»  pour  être  bien  compris  » 
na  Leâear  attmtif  Sc  éclairé  ,  U 
pour  pouvoir  être  foli dément  léiiMé^ 
nn  Adveiiâitedi|PM  de  Inw 
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COms  DE  MATHÈM^iqmS  A  'VmdGE  DES  GâRDES 

■  du  Papillon  &  de  la  Marine  ;  par  M.  Be{out ,  de  l'Académie  RoyaU 
des  Sciences  ;  Examinateur  dts  Gardes  du  Pavillon  &■  de  Li  Marine  »  - 

'  &  Cenfeur  Royal.  Quatrième  Partie  ^  contenant  Its principes  généraux 
de  la  Méchanique  ,  précédés  des  principes  de  calcul  qui  fervent  dintro* 
du^M  OiÊX  ScUnets  Phyfieo-Mmtktmatifius, 
Icem.  Slàtêdê  la  quatrième  Partie  ^  conimum  Pé^pUemon  des  princi^ 

'  pes  généraux  de  Méchaniqu:  à  différent  car  de  monvzmtnt  6'  d'équili-  . 
ire.  A  Pans,  chez  J.  B.  G.  Mufiec  his,  Libraire  ,  quu  des  Auguf- 
tins  ,  à  S.  Etienne.  I7<»7>  z  Vol.  //i-8<^.  Le  premiec  de  41^  p^es 
flt  le  reGond  <ie  467 ,  avec  figoces  en  tuUe-dooce. 

UN  cours  de  Mathématiques  trie ,  fans  la  méclianique  ,  le  conf- 

deftiné  â  l'ufage  des  Officiers  trufteur  ne  fera  qu'un  Charpenticf , 

de  la  Marine  t  ne  fçaurpic  avoir  le  Capitaine  n'aura  aue  de  ia  rou- 

me  deftînation  pluf  im|»oitante  êc  rioe ,  9c  les  progrès  de  ce  grand  are 

ne  pouvoic  être  conRc  à  des  mains  feront  toujours  lents  &  incertains» 

trop  h:ibiles  \  il  n'y  a  rien  de  plus  au  grand  préjudice  de  Thumanité. 
eifeniiel  que  la  Marine  pour  la       Tels  font  les  inconvéniens  aux- 

gloired'un  Royaume  ,  &  il  n'y  a  quels  la  fagelle  d'un Miniibe  éclai« 

S aères  de  profeillon  qui  exige  plus  fé  fient  de  remédier  depuis  quel- 

etalens  &  des  connoiirances  plu$  qoa  années»  en écabliflant  des  exa» 

approfondies  :  la  jeune  NoblefPe  qui  mens  pour  les  Gardes  de  la  Marina 

enrre  dans  cette  carrière  n'y  fçau-  &:  pour  les  ConAruâeurs ,  en  mè- 

rott  être  trop  préparée,  furtoutpar  me-tems  qu'il  ordonnoit  un  nod* 

l'étude  des  '  Mathématiques  &  en  veau  cours  de  Mathématiques  pro* 

particutier  de  la  Méchanique.  On  ponionné  à  leurs  befoins  8c  donc 

vaiHeau  eft  la  pins  belle  machine  toutes  les  pardei  (olTenc  dirigées 

que  l'tfprit  humiin  air  inventée  j  vers  cet  objet  unique, 
un  vaitleau  en  mouvement  eil  le       Les  queiiions  de  la  Méchanique 

plus  be^u  problème  qu'un  Géomé-  ôl  les  recherches  des  Loix  du  moa* 

tte  pnitTe  réfôifdre  :  plus  ceux  <^i}i  venent  compofé»  font  depuis  long- 

le'ConftruifL-rr  auront  de  connoif-  tems  l'objet  Favori  de  nos  plus 

fance  dans  les  Mathématiques,  plus  granc^s  Gcomcrres  j  Newton  ,  les 

la  mnchine  fora  parfaite.  Plus  ceux  fîcrnoulli  ,  Herman  ,  Euler  ,  Bou- 

âdi  le  conduiftnt  polTéderont  la  guer»&  en -dernier  lieu  M.  d'Alem* 

léorte  dc  la  méchanique  pinacle  beit,  om  donné  la  folucion  d'ana. 

V^âtilIèau  Uiir  dbéira  avec  facilité  0&  miiltitilde  de  Problêmes  intéreC- 

avéc  nfomnriru    ,  ^:  ]ilusil  y  aura  fans,  mais  (difficiles  ;  il  falloir  don-' 

de  lùrerc      Ûl-  vîcelTc  dans  rous  net  l'accès  de  icuts  Ouvrages ,  fa^ 

fe&  mouvemcns.  Sans  la  Géomé-  ciliterrinteUigence  de  leurs  recber^ 

-cbet^ 
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let  étendre  encom  fins  quili 

ne  l'ont  fait  au  beroin  oc  !a  prati- 
que» «?a  pouller  ces  recherches  en- 
core plus  kimpouri'uuiitc  de  i'art, 
€'eftVobftt  qiift.M«  fiéBMie,^eft 
prop»ft  dbii  lae  dew  Volomt 

4oBCnous  rencîons  compre. 
■  Pour  cet  eftec ,  û  commence  par 
les  principes  <ie  calcul  qui  fev^ent 
d'iDKodaÂioii  aux  Sctencet  Phj6» 
CD-Mathématiqaes  ,  c  eft'à'dire  1» 
Cllciil  difTc-rentiei  Sc  le  calcul  inté- 
gral. Le  premier  occape  94  pages  ^. 
OB  jr  ccouve  les  appiicacions  <tô  co 
atcn  mt  cywftitnw  itMe;iMWêb 
mtùmis  ou  aux  limites  ^s  lignes 
courbes,  â  la  recherclie  de  leurs  fou- 
cangenres  ,  de  leurs  tangentes  ,  de 
leurs  rou^fu)cmaic$,d<£spoiD(s  ouil* 
lipleft»  9c  ntme  des  pointi  dHlii* 
fleiions  9c  de  rebrondement;  usais 
comme  cette  dernière  partie  n'eft 
pas  d'une  affez  grande  utilité  pouc 
mériter  de  longs  détails  dans  cec 
Ouvrage ,  M.  Wkwoat  lenvûei 
nalffe  des  lignes  courbes  de  Cm* 
mer  ,  imprimée  à[Gcnévc  fn  1750, 
&  â  ranaiyle  des  infiniment  petits 
de  M.  le  Marquis  de  l'Hopual  , 
linv  adiidable  par  U  ptéduon  9& 
b  méthode»  aanmc  tpie  par  la  pro-^ 
fondfLîr  de5  matières  qui  y  font 
traitées  j  on  peut  v  ajouter  encore 
le  Livre  de  M.  Euier  qui  a  pour 
crâre  :  Infitudona  eûletUi  difftrtm* 
û^iis  cum  ejus  ufu.  in  analyji  ii^bû^ 
torum  ae  Joclrina  ferierum.  Imptn- 
j£ï  Acadtmï(£.  Imptrialis  fciemia- 
rum  FtiropoLitajM^  1755  «1-4"'.  C'eft 
rOavrage  le  plua  iMaerne  9c  le 
•lus  complet  qu'on  ait  puUîé  fof 


le  cilcid  drfMfsmirff  \  oo<  9ei'vi(* 
le  aâaellcnlenc  i  i'impreffioh.d'oji 
fe  mblable  O  u  vrage  dci  KL  £uler  Fœ 

!e  calcul  intégral. 

Les  Ëlémeos  du  calcul  inc^raUfiift 
doiiaeBtf.BéaMÉeondMaent  1^0  pj 
il  en  doétte  lat  ik^m  pcincipaiee 

avec  Ifs  ijîpli  carions  i  la  qundratuté» 
à  ia  reCkihcation  ,  &:  aux  lur  faces  des 
courbes  ,  &  i  lameture  <èes  fohdes^ 
Il  tiaiie  enfinit  de  llfltégndotf 
des  quantités  qui  renfennenc  des 
£nus  5cdes  connus  :  de  la  manière 
d'iocégrcr  par  approximation  ,  6c 
de  quelaaes  ufages  de  cette  mé« 
iftode  :  oth  maitewdtt  nmener» 
lorfque  cela  eft  peflibte ,  riixigi»* 
tion  d'une  differeotielie  propol^ 
2  celle  d'une  au  m?  difiérentielle 
connue  ,  èc  de  ditiinguecleacaaoî^ 
ede  fe  peu^  :  det  ftadRow  istiea* 
nelies  9  do  quelques  transforma' 
tions  qui  peuvent  faciliter  les  incé* 
gration^  :  de  l'inréoration  d««  quan- 
tités ei^poneatieiTes  &  des  quan- 
tités à  de»  variable!  »  9c  eafa  dé| 
fiquatioaa  différentielles.  M.  B. 
renvoie  ceux  qui  voudroienr  avoic 
de<;  connoiffances  pkiî  approfon- 
dies du  calcul  incégral,  au  Traité 
qa*eii  a  donné  M.  de  Bongoaiiw 
ville  en  deux  Volumes  1/14°.  9c 
tlifTcrcntsMémoire*; nn'onr don- 
né fur  cette  maticre,  M.  F.iilor  dans 
les  Mémoires  de  Pcterlbourg  &  de 
Berlin  ,  M;  Fontaine  dans  le  Re« 
cueil  de  fes  Mémoires ,  M.  d'A« 
lembert  ,  M.  îe  Marquis  de  Con- 
dorcet,  &  même  le  P.  Renaud  dans 
ion  analyfe  démontrée*  Nous  poU" 
voos  7  ajouter  M.  <l»  la  Ofince^ 
daAileiMéttdicesde  rAcadéoHtd*  • 
Bbb 
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Torin ,  Mademoifeiie  Âgaezi  dans  5c  rcdiUgne  y  c'eft     fecoock  loi 

Ses  iofticàtioos  imprimées  i  Milan  du  muuvemenc. 

ae  le  p.  Rkatt  JéUiice  dè  Bologne  Les  propriétés  de  ce  BMiifeiDeBr 

4ios  plnfîeun  de  fet  Oamges  :  sniforme  fonc  le  preniiec  arndf 

nous  annonçâmes  furtout  en  1765  des  principes  de  méchaniqae. 

le  premierVolumefie  fonanalyfe&  Le  fécond  eft  celui  du  mouvc- 

SOU5  annoncerons  bientôt  le  fécond  mens  uniformément  accéléré  &  du 

Vi>loiDe  qù  éBt  foot  prefle.  An  refte  mouventem  des  corps  péfaoct>L*Aii» 

les  méthodes  de  calcul  inrégrai  que  ceuf  fair  voir  que  tontes  les  circonf- 

Ton  trouve  dans  ces  difFcrens  Au  tances  du  mouvemenr  accéléré  êc 

leurs  ne  font  pas  coures  néccllurcs  par  confcquent  du  mouvenicntdes 

pour laparcic  delà  Dynamique  donc  corps  graves  font  comprifes  dans 

en  a  beCbiii  dans  fa  navigatioa:  les  deui  équations  > 

cTeft  celle-ci  à  laquelle  M.  o.  s*eft  pt  *  :  enfotte  que  p  étant  connu  d^ 

attaché.  que  l'on  connoîtra  Tune  de  ces  trois 

Ses    notions    préliminaires  de  chofes  ,  le  temps  ,  l'efpace  &  la 

Méchanique  contiennent  les  Loix  vitefTe  ,  on  peut  toujours  trouves 

générales  de  l'équilibre  ftdamon^  les  deux  autres  »  foie  iaimédlate* 

vemenr.LaLoilaplosgéoétalede  la  ment  par  Tune  ou  Tautre  de  car 

plus  évidente  de  toutes  ef^  cerraî-  deux  Equations  ,  foit  par  le  con- 

nemeiH  qu'un  corps  ne  peut  le  dun-  cours  des  deux  combinés  eoiem-' 

ner  du  mouvemeut  à  lui-même  :  ble. 

^daU:>  00  conclut  une  autre  régie  .  Les  moovemeos  variés  de  qikel* 

qui eft  d'une  application  continuel»  que  manière  que  ce  foit,  fe  rédai- 

le  dans  la  méchanique  &  qui  n*eft  tem  au(îî  i  des  équations  fenibla- 

pas  moins  cerume  que  la  premie-  bles.  Lorfquc  le  mobile  cil  loumis 

le  >  .quoiqu'on  n'en  fai^llle  pas  fi  à  l'aâion  d  une  force  qui  a^it  fuc 

fidlemeot  l'évidence  :  û  un  corps  loi  Itos  interruption  ,  nais  d'une 

a  reçu  do  mouvement  par  une  cau(e  manière  différente  à  chaque  inftant 

quelconque,  il  doit  perfévcrer  dnns  le  mouvement  s'appelle  en  général, 

cet  état  de  mouvement  ,  fans  aucu-  mouvemenr  varié  On  a  des  exem- 

ne  itération  ni  augmentation  ,  &  pLs  de  mouvement  varié  dans  le 

Um  aucun  détour ,  tant  que  la  mè-  débandemeor  des  reflbns:  quoique 

aie  ou  une  nouvelle  force  n'agira  U  vîrefle  aille  en  angmennnt ,  ce^ 

pas  fur  lu).  pendar  r  le*;  dej^rcs  par  lefquels  elle 

En  etïer ,  puisqu'un  corpsne  peur  augmente  vont  en  diminuant.  Il 

fe  donner  du  mouvement ,  il  ne  en  eii  de  même  des  degrés  par  lef- 

peut  donc  s'en  ^ter;  csr  ce  féroit  quels  le  .nsouviement 'd*on  navire 

il'eo  donner  eo  fens  contraire  ;  d'ai  1-  arrive  à.  Tuniformité  :  rsâion  dtt 

leurs  nous  fuppofons  qu'il  n'exifte  vent  fur  les  voiles  diminue  à  me- 

aiicun  obltâcie,  aind  le  mouvement  fure  que  le  navire  acquiert  du  mon. 

^  fftnatatellemcm  égal  ou  uniforme  vcment»  parce  qu'il  échappe  dau- 
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tant  plus  à  cette  aftion  qu'il  a  plus  par  un  tel  point  qu'on  voudra ,  Ôc 

«le  vîtefTe.  perpendiculaires  entr 'elles  j  il  faut 

A  la  fuite  de  ces  mouvemens  »  pour  que  touces  ces  forces  puilTenc 

4eoi  lefqiiels  k  diceâioa  tie  dieii-  le  fiite  équilibre  que  la  (bmme  des 

ge  pes,  M.  B.  traite  de  rcqotlîbto  torcei  qui  agtdènt  parallèlement  4 

enrre  des  forces  direâement  oppo-  chacone  di  ces  trois  4igBes  ibk 

(ces  y  de  la  compofirion  6c  de  la  zéro. 

décempoiition  des  forces  \  il  traite  Le  pincipe  général  du  mouve« 

anfli  des  forces  qui  agi (Teot  dans  menvefticehii-ci:  de  quelque  m»- 

'des  plans  di^rens  ,  d'où  réfalte  nieie  que  plufiears  corps  -  viennenc 

le  principe  général  :  Qiu  quelque  i  changer  leurs  mouvemens  aâuels;; 

no  m  h  rc  de  forces  que  ron  ait&quel-  fi  l'on  conçoit  que  le  rtiouvement 

ques  direSioas  que  ces  fortes  puif-  que  chaque  cocps  auroïc  dans  l'iofr 

fiMsvoir,ofipetieMif0ant itiMdn  unr  i  s'il  devenoit  libre  »  -foitiidS» 

i  ^raur  umt  au  plus ,  fmu  ^rigiè  compôfé  eft-deuxaimBs,  dont  l'ua 

da)ts  an  plan  connu  &  îioùrt  ptr»  fott  celui  qu'il  aura  réellement 

pendiculaire  à  ce  plan.  après  le  changement  ,  le  mouve» 

La  dccermioation  des  centres  de  ment  doit  être  tel  que  fi  chacun  des 

gcsvicé  retire  de  ce  aoe  l'Auteor  corps  n'eût  en  d'entre  'moiiveiMiit 

evoic  dit  (ôr  l'uTage  des  momens  que  ce  fécond  ,  tons  les  corps  fu^ 

pour  trouver  la  force  réfultante  de  lent  demeurés  en  équilibre, 

pluûeurs forces  parallèles;  il  étend  La  connoiflance  de  l'équilibre 

fes  recherches  i  la  détermination  des  fluides  eft  une  partie  bien  im- 

des  centres  de  gravité  de  différen-  portante  d'unTraitèrelaiif  i  b  Me»» 

tes  figures  &  de  différents  folides  »  rine*  M.  B.  fait  voir  qne  Us  flui^ 

fpéctalement  de  la  partie  fubmer-  des  prefient  en  raifon  de  leur  haa- 

gée  de   h    carene  d'un  vailTeau,  teur ,  que  le  corps  plongé  dans  un 

Après  diverfes  applications  de  la  fluide  y  perd  une  partie  de  fon 

Bcthode  des  cieiirtesde  gruvité,  M.  poids  égal  aa  -poids  do:  fluide  ^qu'il 

M»  explique  £c  démontre  le  prîoei-  déplace  &  aue  la  pouSée  verti- 

Fe  général  de  M.  d'Alembert  pour  cale  d'un  fluide  qu'on  plonge  ,  paiTe 

équilibre  &  le  mouvemenr.  Ce  toujours  pat  le  centre  de  gravité  du 

principe  général  de  l'équilibre  e^  volume  du  fluide  déplace.  Cette 

celui-ci.                       . .    ,  propofiitoii  efl  es(r^iiieaien|  inté- 

Quelles  que  foient  les^forces  refante  dans  la  théorie  des  vaif- 

(  agifTantes  ou  refiftantes  )  appli-  féaux.  M.  B.  s'occupe  enfuite  de 

c]uces   à   un  corps,  à  nn  fyftème  la  détermination  du  mcrncentre  , 

de  corps  ,  i  une  machine  ,  &c»  c'e(l-4-dite  du  point  où  pailc  la  di- 


-«elles  que  foient  les  diseétious  rreéHon  de  le  pooiTée  vertieide.  de 

.oe ces  forcés,  fi  l'on <coni(ast- que    l-ean,  fur  la  cerene  àa  vaifteatty 

chacune  foie  décompofée  eo  trois  dans  le  cas  on  le  viifTeriu  s'incline, 
auucesparaiièlesi  àcrois  Uuktsiirées   La  dctetaunation  d  v\  méucAW»  fiSt, 

iibbij 


Digitized  by  Google 


38o         JOURN^ALrDE-S  SÇAVANS, 

extrêmement  iropottwe  <Uns  le     Après  avoir  établi  les  lots  do 

calcul  dii, roulis  &  du  tangage  <ie«  chor  des  corps  &  les  confcquenctt 

vai0ÀayK«  de  ia  ftabtltlé  ic  Je  la  qui  en  réfuleenr  par  rapport  i  la 

potîtion  de  fa  mâture  :  auHi  M.  B.  percuiîîon  »  M.  B.  traite  Ju  choc 

expliquent  il    avec  beaucoup    de  6c  de  iâ  rcliflance  des  Âaides  quî 

clanc  &  de  d«cail  la  manière  de  e&  le  geoie  d'iuipulâoB  le  plus  né» 

trouver  le  métaeentre  en  partageaiii  «flaire  i  coDm^Be.  far-  têffea  anal 

la  hmgUHk  de  ta  coupe  fatee  i  âisur  itiflèaini  | H  f  «ftf  «xeaiple  dans 

dVau  ,  par  de^  perpendiculaitescle-  ce  Chapitre  un  article  d'autant  ploa 

yées  £ur  œtte  longueur.  ciTentiei  que  le  célèbre  M.  Bom» 

^  Ajpcès  avoir  traiic  des  ûuides  qoq  guet  »  rocade  dans  cette  iMtiére  » 

aaftftMaaiiek      VêÊfi  » ^  M'..  B.  paroît  e'tcra  flompé  »  da — '  


a>'l)L<JÉsfidefatMn  id*ao  Saîde  jngemenc  de  M;  ».  >  tm.  uaitant 

clafHque  ,  tel  que  Tair  ,  dont  (a  de  la  dérive  j  la  partie  de  la  carène 
manière  d'agit  tl\  fort  ditierence  eïpofce  au  choc  ,  ckiD^.  de  gran- 
de la  première  i  il  fait  voir  que  i  aie  deur  .  àc  de  hgute  ^  5c  TincidecK:» 
«ft  OMpièlQbfe  6e  que  les  Vola-  do  àuide  fac-c£aq«ie  partie  dMHig^ 
JMt  inwymliil  peut  être  réduic|iar  anlE  f  '  s'il  n'y  aitoit  que  cette  der* 
la  COOip(ëiE(M)  ,  fane  fenfiWcment  riere  qui  changeât  ,  il  fufiiroîr  de 
en  raiion  tnverfL^  des  poids  dont  déterminer  pour  une  ieule  ùcrive 
il  eftcbargék  li  explique  la  manière  connne  ,  i'adioa  fuivanc  la  quille 
4t  trouver  par  k  calcul  intégral  la  l'èéliaa  laiécalev»  Oc  Pou  an  ooo- 
banteur  du  baromètre  dana  tm  lin  dnrott  iâcileaient  laiéfiftaiiee  pow 
élevé  d'une  certaine  quantité  au-  routes  les  autres  dérifei;  mais  com- 
dclTus  dti  niveau  de  la  mer  ,  après  me  ces  trois  choies  chans^enr  à  la 
quoi  il  paiîe  à.  la  thcone  &  aux  fois ,  on  ne  peut  conclure  de  ce 
«aïeuls  ots  ^npea  ;  il  démowre  .oai  aime  fom  wn  -ééth^t  propo- 
sât exemple  qoe  pour  que  la  pom^  lée  «  ce  qiii  doit  arriver  pour  rouée 
pe  arpir^ce  proditife  infaillible-  autre  quantité-,  la  loi  de  la  fi- 
ment  fon  effet  ,   il  faut  que  le  gure  du  navire  pounoit  être  eï- 

auartédelamoicic  de  la  plus  gran-  pimée  par  une  équation  y  mais  â 

e  haoreor  do  piAoo  ao  f  deffiit  dn  jcM&-dc  l'icréplaritf  de  oetif  &• 

.«iveau  de  Teau  ,  Toit  plus  petite  :^re  ,  il  faut  pour  chaq|ue  cas  op 

que       fois  le  jeudupifton.  Cette  calent  particulier.  M.  Bovfotier  ne 

tbecrie  des  pompes  teriijine  lepte-  paroit  pas  avoir  penfé  de  même; 

vtnier  Volume  de  cette  quacncme  -mais  »  drt i-ikuis  oe  pouvons 

tOBiôe;  Lefeoosid  Voluine  eomîait  .adiniecira  la  foronlo  que  ce  fçavaot 

rap|>Hcatton  des  priiKipes  de  été-  Matkénàmâeo  m  doonée  \  eepen- 

tchaniqur  ft:  de  calcul  dont  nous  danc  comme  cette  drterminnrion 

,  avons  parlé  aux  antres  objets  de  .>i«£oe  fnr  une  partie  de  re  qu'il  a 

•  méchânique  Ôc  aux  caiuils  desdif-  'écrit,  rciarivesnent  à  la  dciive,  z 

'  i^seam  mÊdanm.     :  :     .  i  ;laiiîiBfiîi4»«2favî>ottâiarpa(îiiffi 

il  ;  ; .! 
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desîoîîcs-  11  p.iroîtque  M.  Bezouc 
j'eft  propo(c  de  reprendre  cette 
tkéofie  paE  les  toDdeniens  ôc  les 
é(|iMiions  qu'il  iMttvt  footéii  dEei 
&n  ^tfefcotdt  «U  cribs  d«  M. 

Boagtier. 

La  thcorie  des  mouvemens  d  of- 
cillatioo ,  1*  couxoc  de  la  plus  vite 
ddciiNt  qui  >  OOMiefon  rçair»  eft 
«tt«  cydoïde  j  le  mâvvemcnc  des 
projeailcs  dan$  une  parabole  ou 
d^ni  une  cotube  plus  compofcQ 
lodcjuU.  j  4  cédftAUce  4e«  œilbiu;, 
le  aoiyaoni  même  qui  fe  fidt 
4«in  An  bêàùOê  coniques ,  en  veir 
111  del'atrr.KÎtion  vers  l'un  des  foyers 
occupe  une  partie  coDiidcrable  de 
ce  VoiuQie  'y  M.  B.  douât  me- 
«lldéedeU  néthode  pii  Itqii^ 
UU  féToiit  le  problème  des  troif 
corps,  c'efl  à  dire  le  cas  où  il  y  e 
plus  de  deux  forces  attradUvei-qoi 
agiiTeot  fur  un  mcnae  corp$« 

U  coniidéittioti  de  U  mtchioe 
fîmicalaîre  conduit  â  l'examen  de 
la  courbure  que  les  cordes  prcn- 
oent  pat  leur  poids ,  &  p,ir  conlc- 

Îaenc  de  la  coutbute  que  ptenneni 
!s  Totlee  p«c  Ta ftioQ  do  vcoc*  U 
donne  même  une  id^e  da  /ameox 
Problème  des  cordes  vibrantes;  car 
en  général  il  a  fçu  faire  entrer  dans 
(es  élémens  une  idée  de  tout  ce 
qu'il  y  a  de  corieox  dans  les  Pro- 
biêmcs  les  pUu  difficile» delà  Mé- 
cbanique. 

L'Auteur  entre  en  fuite  dans  le 
calcul  des  mouvemeos  de  rotation 
amoor  d'on  point  oo  aotoor  d'un 
tte  *  Toit  fixe ,  fqjt  mobile  ,  d'où 
il  palTe  nnrnrellemenr  i  la  thcorie 


^ i7^S.    •  ■  |8i 

à-dire  des  manoeuvres qa*on  exécute 
par  le  moyen  du  gouvernail  &  des 
voiles.  U  calcule  les  clMogemeiie 
^put  produit  dâM  la  focacteo  da 
vaiûna  U  tteafponcion  de  quel- 
que partie  ,  ce  qui  ell  nécefl*aire 
pour  la  connoilfance  des  principes 
de  l'aiiimage.  L'explication  de  la 
poolîe  8c  dtt  «Mil  oonae  lâni  i  U 
Iblution  de  quelques  qocfiîpiif  dilîi» 
ciles  fut  le  mouvement  qoe  pren* 
droit  un  corps  appliqué  à  lacirconfé* 
rence  d'une  roue ,  s'il  étoic  entraîné 
par  un  corps  appliqué  i  b-OKoiv* 
térence  du  cyUodse*  Les  diSerea^ 
res  efpéces  de  mouvement  que  peut 
prendre  un  corps  de  figure  quel- 
conque 1  conduifenc  i  la  roefure 
dtsoiêilUtione  def  corps  floctaoa^ 

KdVlces  Problèmes  font  réduicf 
aux  équations  les  plus  générales. 

T/Auteur  traite  de  l'équilibre  86 
du  mouveraenCt  fur  les  plaus,ea  fup^ 
poiànc  tin  corps  qui  glifle  8c  réoU 
en  mcme-tems  fur  une  furface  mo- 
bile Se  immobile  ;  il  calcule  mîme 
les  effets  du  frotemenr  Se  de  la  loi- 
deur  des  ceid&s  ,  c'«lVà-dirc  de 
la  difficolté  que  Too  dptoave  i  Jes 
faire  plies  feioft  «ee  «eucbute  don* 
née. 

La  viç  ^  îe  coin  fonr  encore 
des  macliincs  iimpies  dont  M.  B. 
donne  l'eupticaltaii  »  mais  d'on* 
manière  plus  focffiiiie  »  par  ce  que 

ces  machines  (ont  d'une  moindre 
conféquence  dans  ia.  iMorie  dea 
yatiicaux.         .  ... 

Le  dernier  eraele  de^jce^yolo- 
me  a  pour  objet  la  maniéré  d'efti* 
mer  les  fur  'cs  appliquées  aux  mar- 
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qu'on  doit  juger  de  fa  force  ^  il  faut 
nécelTairemenc  faire  entrer  encore 
dans  la  mefure  de  cette  force  le 
nombre  de  fois  qu'il  eft  capable 
d'exercer  une  aâion  égaie  i  celle 
que  la  pefanteur  fait  oiffer  â  cha- 

2ue  indant  dans  le  poids  :  cette  con- 
dcration  réduite  en  équation  fert 
â  calculer  ce  qu'un  homme  eft  ca- 
pable de  faire  en  travaillant  dans 
an  tems  donné  ,  lorfquc  fa  force 
équivaut  i  nn  poids  donné.  On  dit 
très-communément  qu'un  homme 
par  un  travail  continué  pendant  en- 
viron huit  heures  ne  peut  exercer 

3u'un  effort  de  15  livres.  On  voit 
ans  l'Ouvrage  de  M.  fi.  qu'un 
pareil  énoncé  ne  détermine  pas  fuf- 
fifamment  quelle  eft  la  valeur  de 
cette  force  :  outre  qu'il  eft  nécef- 
faire  d'avoir  égard  â  la  vîtefTe  avec 
laquelle  cet  homme  agir,  il  nel'ed 
pas  moins  d'avoir  égard  i  la  manie- 
te  dont  fon  aâion  eft  appliquée  , 


S  SÇAVANS,  icc. 

Se  â  beaucoup  d'autres  circonftan* 
ces. 

M.  B.  qui  n'avoit  pas  eu  oca* 
fion  dans  fon  Ouvrage  de  parler 
de  la  dimenHon  des  rames  a  pla- 
cé cet  article  dins  un  Apptndix , 
il  applique  les  marnes  principes  i 
la  pofuion  &  aux  dimennontdet 
aîlec  dans  les  Moulins  à  vent  \  en» 
forte  qu'il  n'^  a  aucune  quellioa 
importante  dans  la  Dynamique 
dont  M.  Bezout  n'ait  donné  la  fo- 
iution  ou  les  principes  daiu  foa 
Ouvrage.  Cette  Science  difficile  Sc 

3ui  a  fait  depuis  quelques  années 
e  n  grands  progrès  avoir  befoin  * 
d'un  Ouvrage  élémentaire  &  pro- 
fond tout-â  la  fois  ,  tel  que  celai 
dont  nous  venons  de  rendre  comp- 
te ,  &  le  Public  attendra  avec  im- 
parience  les  Volumes  fuivans  qa« 
l'Auteur  ne  peut  fc  difpeafdt  dv 
donner. 


HISTOIRE  PHILOSOPHIQUE  ET  POLITIQUE 
du  Loix  dt  Lycurgue  ,  où  l'on  rtchercht  par  qutlUs  caujts  & 
degrés  elles  fe  font  altérées  che^  les  Lacidérrtonient  Jufqu'à  et  qu'elles 
aitiu  été  anéanties ,  &  l'on  montre  que  la  République  s'affoiklit  &  fe 

•  précipita  vers  fa  ruine  par  les  mimes  caufes  &  tes  mêmes  degrés.  Par 
M.  l'Abbé  D.  G.  Ouvrage  couronné  par  VAcadimit  Royale  des  lu- 
fcriptions  &  Belles- Lettres. 

Qaid  legcs  (îne  nioribat 
•  -        Vaaa  proficiunt.  Horat.  L.  j.  Od. 

A  Nancy  \  Se  fe  trouve  1  Paris  chez  Vaiade  ,  Libraire  ,  rue  de  la 
Parcheminerie  ,  Maifon  de  M.  Grangé.  1768.  Brochure  in-i".  de 
X08  pages. 

DAms  le  Journal  de  Mars  der-  d'une  DilTertation  fur  le  m^me  fo- 
nier  nous  avons  rendu  compte    jet  »  faite  par  M.  Mathoa  qui  a 
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IMMOtlié  le  prix  àç  TAcadetnie. 
I*  mémoire  de  M.  i'Abbé  de 
Coaxcy  a  été  jugé  le  meilieuc  après 
celai  donc  nom  venons  de  ptii«r } 
<C  nue  perfonne  inconnue  a  donné 
1*  IbiDDie  nécelikire  pour  uu  fe» 
cood  prix  qui  en  conféqoence  a  été 
•ipgé  à  i'Auccnr  de  ce  Mémoire. 
Camaie  dau  r&tnit  que  nous 
tront  fait  de  celui  de  M.  Mathon 
Boos  nous  fommes  atTez  éceadus  for 
lit  Loïx  de  Lycurgue  ,  nous  il'eii 
parlerons  aujourd'hui  qu'autant  qu'il 
(Wa  néceCTaire  pour  faire  cooaoîtie 
l'Ouvrage  de  M.  de  Gooney.  M. 
Mathon  i  prcfenTc  Ton  fujet  avec 
beaucoup  d'ordre  ,  de  précifiun  Se 
àt  netteté .  Ton  Mémoire  eft  écrit 
dans  le  vrai  !>.le  d'une  Diflerta- 
tion  i  celui  de  M.  l'Abbé  de  Gourcy 
eft  ploi  étendu  ,  fans  peut  -  être 
contetiirplus  chofes  &  fon  ftyle 
U  retient  un  peu  trop  de  celui  d'un 
OnHCor;  eo  géaérel  foo  plan  nous 
a  para  moins  çxifi  Se  mdins  bien 
lait  que  celui  de  M.  Mathon. 

L'Oavrage  de  M.  l'Abbé  de 
Goorcv  eft  divifé  en  trois  articles. 
Oie»  le  pretnier ,  il  donne  Téia» 
blKTeinent  &  le  tableau  général  des 
Loii  de  Ljcnrgoe.  11  remonte  jof  • 
^  le  cenqoêreda  Peloponèfe  par 
les  dffcendans  d'Hercule  &  au  teins 
d'Ariftodeme.  La  Royauté  fut  alors 
ptnaere  entre  fet  deux  filsfameeiùt. 
Chefs  de  J"u\  branches,  qui  don- 
■etenc  conjointement  i  Sparre  des 
Rois  pendâm  neuf  fiécles  jufqu'â 
Cféomene  111.  Ces  Rois  fc  rendi- 
lent  dans  la  fuite  mépnfables  &  les 
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17^8.     ^  3«3 
liberté  devint  à  charge  an  Peuple 
ifv  l'on  foupiroit  après  nn  Réror* 
mateur.  C  elk  dans  ce  teraSa  c'cft- 
à-dire  vu»  Tea  900  e«enc  J.  C  It 
dans  ces  circonftancfs  qtic  parut 
Lycargue  ^  onzième  delcendauC 
d'Hercule.  Avant  que  d'entiepceW 
dre  de  reformer  fa  Patrie ,  il  von- 
Im  aller  reconnoître  les  mœurs  8c 
les  Loix  des  Nations  les  pins  célè- 
bres de  l^Orient.  Notre  AateaV' 
remplt  d*admîfatton  &  d'enthoà* 

ri,if:riL-   povA  LvLuri^ue  Si  pour  fes 

LoiX)  s'écrie  avec  Xénophon  «  Qnel 
H  homme  !  qni  a  vû  qa*en'  ron- 

u  vraiit  une  roart  nppoiée  i  celle 
»  de  tous  les  Legiilaceurs,  en  cho^ 
M  quant  cous  les  ufages  reçus  ,  ea 
étouffant  les  feniimens  de  la  na« 
a  lure....  11  put  faire  embraflec 
M  avec  iranfpoft  &  chérir  dtinnr 
»  plufieurs  lîécles ,  si  un  peuple  en- 
w  cier  ,  des  Loix  qui  paroilTènt  ou 
it  oMitraires  00  fopéneutes  i  l'ha- 
•*  manicé  ,  à  l'enfance  ,  à  un  fete 
it  foible  &  timide ,  des  inftuuiioiis 
■  qni  femblenc  ne  convenir  qu'à 
<•  nn  fexe  foible  8c  timide  »  de» 
m  inftiturions  qni  femUemne  coti- 
i>  venir  qu'j  un  p  uple  de  Héros  ». 
L'Aatent  le  fait  le  plus  hardi 
8e  le  plus  fnUime  des  Légifle*- 
tcurs  humains  ,  puifque  ,  dit-il  , 
Mojfe  ne  fut  que  l'ocgnine  du  Su- 
pfftœ  LégiOatenr*  Il  fait  enfuite 
nn  expofé  aflez  Umg  des  Loix  de 
LycuTgue ,  mais  comme  nous  les 
evons  déjà  indiquées  en  rendant 
compte  du  Mémoire  de  M.  Ma- 
thon ,  &  que  d  ailleurs  cette  par« 
lit  M  éott  tue  coiifidMe  qo* 
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comme   na*  iotroduâioo  pour 
écUircir  la  queftioa  profofée  pu 
l'Audémio  ;  nouj  ti«  nous  y  arrêie- 
roDs  pas  &  nous  panetons  aux  caa- . 
fei  de  l'alt^aiioD  des  hoix. 

M.  l'Abbé  de  Gourcy  en  diftin- 
gue  de  deux  foiies  *  le«  caufes  in-i 
ternes  &  les  caufes  externes.  Les 
premières  fooc  développées  dans  le 
fécond  article.  1°.  La  proniiere  caufe 
qai  Co  pféfeote ,  qui  eft  fingi>- 
liéceoieot  propre  aux  Loix  donc  il 
s.'agic  &  qui  leur  fait  trop  d'hon- 
neur ,  dit  l'Attiear ,  eft  leur  trop 
grande  perfedion  &  leur  peu  de 
proportion  avec  la  foiblelTe  humai» 
ne.  Toujours  enihouûafmé  de  Ly< 
cufgue  ,  malgré  le  défaut  de  fes 
Loix  qui  n'étoient  pas  afTez  cont" 
binées  avec  l'hamaaité  ,  il  ne  laiflo 
pas  de  dire  qu'elles  font  le  chef» 
d'œuvre de  la Légiflation  humaine» 
6c  que|Lycurgue  parvint  à  faire  ger- 
mer dans  le  cceur  de  fes  Concitoyens 
des  moeurs  Se  des  pa/Cons  nouvel* 
les.  L'Auteur  obferve  enfuite  que 
la  Laconie  qui  étoit  environnée 
de  montagnes  prefque  inacceflibles 
étoic  habitée  par  des  peuples  qui 
avoieni  toute  la  férocité  &  l'orga- 
ne des  Montagnards  ;  par  cette  rai- 
fon  on  pourroit  dire  que  Lycurgue 
qui  devoir  avoir  le  même  caradtcre 
en  profita  pour  les  tourner  du  côté 
de  la  vertu  &  de  la  valeur  ^  mais 
fans  avoir  trop  réfléchi  qu'aufStôt 
que ,  ceux  qu'il  vouloir  former ,  fe- 
roient  fortis  de  leurs  montagnes 
ils  fe  laifTeroient  bientôt  corrom- 

{»re.  En  effet, ils conferverent lava- 
eut  qui  leur  écoit  tuturelle  Se  la 
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vertu  étouffée  par  l'amoar  du  bri- 
gandage fe  perdit.  Lycurgue  en* 
chérit  encore  fur  le  «aia^re  de  fa 
Nation ,  il  voulut  éteindre  en  quel* 
que  forte  les  fencimens  naturel*. 
Cette  fcvérité  fabriAa  pendant  quel- 
que  tems  ,  mais  l'humanité  préva- 
lut ,  de  loin  de  comparet  Lycurgue 
4  une  Divinité  on  pourroit  avancer 
qu'il  ae  fut  capable  du  i  onner  des 
Loix  qu'à  une  famille  &  non  i  on 
grand  peuple ,  Se  poifque  fes  Loix 
révolioienc  l'humanité ,  méritoieot- 
elles  tant  d'éloges. 

1°.  Lycurgue  ne  s'eft  occupé 

2n'i  fotmer  un  peuple  de  Soldats, 
"eft  railembler  des  hommes  pour 
en  faire  dans  la  fuite  des  brigands 
qui  ravageront  tout  ou  qui  feront 
bientôt  oetruits.Il  ne  vouloit  point, 
dit'on ,  en  faire  des  Conquerans  , 
mais  conferver  feulement  leut  libet> 
té  ,  la  fuite  a  fait  voir  que  les  La- 
cédémooiens  allèrent  bien  au-de- 
Id  ,  paifqu'immédiatement  après 
fa  mort  ils  Hrcnt  des  cotuiuctes. 
Un  Légidateur  qui  coiinoîc  le  ca- 
laâére  de  fa  Nation  doit  prévoir 

În'elle  ne  reftera  pas  long  tems 
ans  ces  entraves.  La  fiené  des  La- 
cedémoniens  ,  Se  cette  élévation 
que  Lycurgue  leur  infpira  ne  fer- 
voient  qu'a  exciter  leur  ambition 
&  i  leur  faire  croire  qu'ils  étoient 
nés  pour  commander  i  tous  les  au- 
tres hommes.  Voilà  où  dévoient 
les  porter  les  Loix  de  Lycurgue 
qui  cependant  fe  propofoit  un  au- 
tre but. 

j".  Une  troinéme  caufe  de  l'al- 
tération des  Loix  de  Lacédémone 
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le  di^iat  d'éducation  dans  les 
béiiuecs  ^r^fenutift  du  Xi6ae  qai 
Irait  écoient  «Snnditt  éuu  l««r 
jeunelTe  de  la  rigueur  des  Loix.  Il 
eft  iiogoliec  <)ue  Ljr«iin;iie  £e  fpit 
•iofi  wàiAi  «•  favcor  de  ctox  qui 

deftinés  i  commander  auraient  dû 

(dos  que  (ouc  autre  être  ibf  oies  dam 
'obfenfation  des  Loix.  M.  l'Abbé 
de  Gourcy  cherche  à  l'excufer,  en 
diiaac  que  c  elt  un  tratr  de  polui- 
ooe  année  &  non  un  4f  4é- 
mence  &  de  ménagement  pour 
la  dignité  Rople ,  mais  c'fsà  pouf- 
fer trop  loin  l'admiration  pour  ce 
Légiiî.^teor.  Aprcî  les  étrangers  flc 
les  eicljv'js  aux  queU  on  ne  cona- 
innoiquoir  point  les  Loix }  c'étokt 
dil'OD  t  de  fes  Rots  que  Spane  fe 
déâoic  le  plus.  Quoi  qu'il  en  foit, 
il  en  e(i  réfultc  de  grands  mal- 
hâuu  ,  il  iembieqoe  Lycurgue  u'aic 
trottln  que  jeter  dans  Us  peuples 
un  efprit  de  li  un.;  &  de  déft.ince 
des  unseoTeis  lesanucs  &  de  tt^us 
«ifeoibie  contre  iet  «itiMt  hon- 
mes. 

4".  Le  partage  ég^l  da$  terres  , 
pjccjge  qui  devott  toujours  être 
és;i!  ïfl  une  nouvelle  cauicr  ci  "alté- 
ration. Cette  Loi  eft  d'autant  moins 
nifoiittable  qu'elle  eft  forte  pour  an 

pe»iple  piiçrncr. 

5°.  La  ctcacion  des  Ephores ,  Ma' 
.  gtftrats  qui  s'attribueienc  MOte  Tau» 
torité  &  qui  en  abuCerenc ,  concou- 
rut encore  à  ladefttudliondesLoix, 
On  eftincertaia  fur  l'époque  de  l'éta- 
bliâenasntdeces  Mjgiftutf>Lesuii4 
pénfent  que  Lyrurgue  lei  înftttMt 
d'autres  que  c-:  1  fh^opompe  t 
Mai,  Juin^  Foi,  l. 
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cent  cretKe  atu  après  Lycacgne. 
Quoi  qu'il  en  ,  l'Auteur  con- 
vient que  fi  cette  Magillrature  n'ell 
pas  de  U  crçAtioa  de  Lycurgue  •  eUe 
eft  d«  moina  «onforçie  à  Tes  vâea. 
La  fisita  a  fait  voir  qnec'éioic  une 
grande  faute  ,  puifque  ces  Nî-igif- 
wais  s'empareffcat  de  toute  l'aetori- 
fé  »  Ac  que  flerenus  gardée  dn  nUbr 
public  ,  iis  cortooipireiKiei  nmcs 
par.l<eur  bute. 

L'Auteur  mec  encore  an  rang 
des  caufes  de  la  décadence  des  Loix 
de  Lycurgue  ,  U  xeadafie  ou  l'ia- 
terdidion  tropaUbloa  &  trop  li- 

Kurfiift'  tîe  tour  commerce  avec 
buacigcrs.  il  u  .uu<^tie  ipi  qnif 
l'excès  de  cette  Loi  qui  meitohlA 
République  hors  d'éut  dç  Kpa< 
rer  les  pertes  qu'elle  faifoit  en 
guerre. 

7°.  Eaâa  U  r<ptiime,&^rnîe[e 
cauftf  eft  l'édacacion  qoe  l'on  don* 

110 it    aux  fcii;iT>es  &  les  libertés 

Ïl'oa  leur  latlToit  pteodre.  Piatoo  & 
riftoterepioclicotâ  Lycurgue d*e« 
voir  pris  peu  de  foin  à  cet  égard. \f. 
l'Abbé  deGouccy  peofc  le  contraire. 
Lycurgue. dit-il, ptit  dec  lbinepani> 
culiers  &:  mcme  !c;  outra  en  s'efFor- 
çant  d'acrathet  ,  pour  ainli  due  ,  les 
bornes  que  la  main  de  la  nature  a 
pr  iées  entre  les  deux  fexes.  Cette 
trop  grande  liberté  les  conduilit  i 
la  débauche  2e  à  la  corruption. 

Apcès  avoir  fait  oonn^tre.aiofi 
le  vice  ladical  qui  devoir  nëcedàt* 
rement  produire  la  dcArudion  des 
Loix  de  Lycnrgue  ,  l'Auteur  palTe 
MX  cmCh  «luernes  qui  y  ont  con* 
«oum  eninÊme  rem;  \  c'eftleunï* 

CC6 
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fiéme  article  de  fa  Daienation.  La  des  repas  publics  <jui  fetvoient  i 

première  cauCâ  eft  la  grandeur  infpiret  êc  à  «ncretenic  la  cenipé- 

me  éb  LAcédémone*  fe$  viftoiceV >  péraoce.  La  cinquième ,  la  fixtéme 

tù»  flocces  nlvitibrcafes  ,  fes  Ion-  U  ki  fei>tiéme  caufe  ,  font  lesTy- 

eues  guerres  ,   toutes  ckofes  qui  rans  qui  s'emparèrent  du  Gouver- 

ètoienc  autant  de  concravencions  nemen:  de  Sparte  j  la  pan  que  les 

aux  Loix  ,  mais  qui  cependant  Lacédemoniens  prirent  à  U  Ligue 

étoiêat  wtê  fuite  natarelle  de  ces  des  Acbéens  8c  enfin  Icscooqoèces 

LoÎK ,  par  le  plan  d*édocation  qiié  des  Romains. 

Lycurgue  avoir  prefcrit.  La  fecon-  L'Auteur  nous  pnroîr  avoir  mf- 

de,e(t  rintrorluâ:ion  de  l'or  &  de  femblé  dans  ce  Mémoire  tout  ce 

l'argent  dans  Sparte  :  la  troifiéme  qui  peut  concerner  les  Loix  de  Ljr- 

fut  la  Loi  portée  par  l'Ephore  Epi*  curgue  »  mais  avoir  poutI<^  trop  loin  ' 

t  ades,  qui  perme^toità  tout  Ctcoyea  fon  admiration  pour  ce  Légi(iatear» 

de  difpofer  a  foo  gré  de  fon  bien  ,  Sa  DifTertation  e(l  un  peu  trop  éten* 

^oir  penc^rint  Cl  vie,  Toit  après  fa  due,  il  croit  facile  dcl'ribrcper  fans 

^mort,  ce  qui  abolit  la  Loi  du  par-  fopprimer  fiirs.  Au  relie  ,  elfe  n'en 

Age  des  terres  de  1  égalité  des  toc-  e^l  pas  moins  cuneuic  ni  muins  m- 

iines«  La  qoatriéme  eft  l'abolttion  t^eflànte  8c  on  ta  lit  avec  plaifir. 

HISTORIA  ANATO-MICOMEDICA  ,  SISTENS  NUME ROSIS. 

'  SIM  A  cndavcTum  humanorum  extifpicin  ,  quibus  in  apricum  vtmt 
genuma  morborum  fedcs  ,  horumque  rejeraniur  caufœ  ^  vtl patefcunt  effec" 
tus  y  ^cAuSore  Joftpko  Lttutmtd,  &€*  fliftoive  Anatomico-Medicina* 

.  le ,  contenant  un  très-grand  nombre  d'ouvennres  de  cadavres  ,  par 
lefquelles  on  découvre  le  véritable  fajet  des  maladies  »  leors  cauCes 
&  leurs  effets  j  Ouvrage  divije  en  4  Parties ,  par  M.  LieutauJ,  Méde- 
cin de  Af.  le  Dauphin  &  des  En/ans  de  France  ,  de  1* Académie  des 
Sciences  ,  revu  &  augmenté  par  M,  Portai ,  qui  y  a  jomt  une  table  trh» 
rithê  &  tfèi-tommod*.  A  Paris  ,  chez  Vincent ,  Imprimem^Libraire , 
nieS.Sev6rin  174(7.  a  Volumes  iis>4'*. 

LA  due  de  nos  infirmités  eft  l'humanitc ont  rendu, pendant  bien 

celle  de  i'aticicnneré  &  de  lu-  des  (îécles  ,  rares  &  difficiles  les 

riginede  ta  Médecine*  &  cens  qui  occsfionsde  pour fu ivre  i  fond  l'é- 

fe  font  occupés  i  j  remédier ,  n'ont  tude  du  corps  bamatn  ;  on  s'en  eft 

jamais  ncgii  >é  îes  occafions  des'inf-  tenu  long-temi  aux  diflcâions  des 

Traire  de  la  ftructure  ,  &  de  Porga-  arjimaux  ;  cer>enr?anr  i!  paroît  pat 

lîifation  du  fujet  fur  lequel  ils  ira-  les  Ecrits  d'Hippocrare  fur  l'Anato- 

vailloîensf  le  refpeâ  que  dans  tous  mie»  (  nous  ne  parions  que  de  ceux 

iet  Pays  on  a  en  ponr  les  reftes  de  dontlalégitîmitén'ea pascomenée  ) 
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qu'il  ccoîc  t!c$  lors  parvenu  aux  fuadé  <\at  les  embaamemens  tels 

Médecins  des  coanoiflances  «ju'ils  qu'ils  fe£iifaieDten^jpce  ne  Doi»' 

a»  davoiettt  *  ou  ne  pouToieot  de»  voienc  donner'  amcnne  entinoiffini- 

voir  qu'à  la  dilTeâion  des  cadavres  ce  de  ta  flru«^ure  ,  Si  de  rini^rieac 

humains  j  les  obje^toos  de  ta  Seâe  des  paities  d(x  corps  humain  ;  ou 

empirique  contre  (et  dogmatiques  peut  voir  i  ce  fuiet  ce  que  dit 

prouvent  encore  qu'on  ne  ncg)i-  rodote,oii  confuuerrexcelLnt  Mé« 

eeoit  pis  l'ÂnatoiTue ,  même  avaot  moire  de  M-  Hotieiie  fur  les  em- 

Etippocrate.  On  a  beaucoup  vanté  baumemens,  inféré  dans  les  Mé* 

les  travaux  d'Herophile  5c  d'^raflf-  moires  de  l'Académie  des  Sciences 

trjue  ,  on  a  prùendu  qu'iisavoiepc  de  l'année  17)0.  Quelques  frse* 

dîiRqtt£  -UD  grand  nombre  d'hom-  mens  d'Âutears  ,  q^dq^es  in- 

mes  vl  vam  corjdamnés  à  morr,  di'i^  crip-i -ins  ûjccinâés  >  nous  mon- 

refpcxaBce  d'y  découvrir  les  cjuIlï  ih-dc  que  de  temps  à  auue  de,* 

del»vie  ,  &  celles  des  dérange-  puis  Galien  juiquau  VII  fiéclva 

awoe  de  la  (anté  j  mais  leurs  écrits  il  y  a  eu  quelques  Médecins  qui 

.ne  font  pis  paŒés  jufqu'à  nous  ,  &  fe  font  occupés  de  l'Anatomie  , 

depub  Héropbile  juiqu'i  Qaîien  00  qui  fe  font  arrêtés  à  la  DilTeâion 

00  n'apperçeit  pas  de  traces  des  tra'  patuculiécie  d'une  partie  donc  tes 

vaux  anatomiques  ;  dans  cec-inrer-  cîrconftancei  leur  ronrniflbient  Ve- 

valle  de  lems  ,  il  c!i  mencion  de  îamen  •  la  Médecine  airivée  clict 

quelques  découveites ,  mais  en  pe»  les  Arabes  ne  pouvoic  faire  aucun 

m  nocnbte  ,8cfi  mal  préfeoiées  »  progrés  dans  1  Anatomîe.  La  vue 

pu  par  leurs  Auteurs  ,  ou  par  ceux  feult-  des  cadavres  cn^ic  dcfendue  , 

qui  les  ont  (ranfmifes ,  qu'il  étoit  comme  l'on  ijjaic ,  par  la  Lot  de 

ttèf-difficile  de  les  alHgner  au  jafie,  Mahomet ,  aullî ,  u  l'on  excepte 

Galien  a  ccri:  fur  l'Anaromie ,  mais  Avenzoar  qui  parle  alTcz  fuccinc- 

il  ne  patoît  pas  qu'il  l'ait  fait  d'à-  tcmeni  d'un  abcès  an  mcdiallin  ÔC 

près  ce  qu'il  eût  obfervc  dans  le  au  péricarde  qa*il  avoir  obfervé 

fujet  humain  ,  il  reût  dit        d'ail-  3[T5''î  U  morr  ;  on  no  trouve  dansau- 

leuts,on  fixait  que  de  fon  teins  tous  cun  dos  Médecins  Arabes  y  m  un  il-ul 

tes  cadavres  fe  brûloient.  On  a  pr6>  paflage  qui  indique  ou  q  u  ;    1  ve 

rendu  que  les  Egyptiens  avoient  qu'ils  fe  foient  adonnes  à  l'Ànato- 

pouflfé  fort  loin  l'étude  de  l'Ana-  mie  ;  ils  fuivirentfetvilement  celle 

çooiie  ,  5c  on  en  donooif  pont  de  Galien.  L'Anatomie  éprouve  l'c- 

preuve  la  facilité  qu'ils  avotent  tat  des  autres  Sciences  ,  depuis  le 

4'obrerver  ,  puifqo'on  embanmoit  fepctéroe  jufqu'au  Xt\^  fîécle ,  c'eft 

tons  les  morts  ^  mais  û  l'on  eût  fait  alors  qu'elle  eil  étudiée  i  v  c  i.  anc 

réflexion  à  la  wani^e  dont  ils  em*  forte  de  rivalité  dans  toutes  les 

|»ncnoient  ou  confervoient  les  pMUties  de  l'Europe  t  llralîe'»  U 

corps,  à  rcTp^ce  de  gens  devines  France,  le  Nord  annoncenren  mê- 

àces  fgntiioast  on  ^uro^c  été  fer-  .me  tems  des  découvertes  de.  toute 
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ef^ce  f  on  plotftc  cté«foc  cttre 
Science  >  oD  l'écodU ,  comme  fi  on 
n^eâc  rien  ea  fur  cette  matière  ,  on 
laifla  les  Livres  ,  pour  ne  confalter 
que  les  murts  y  àc  dès- lors  on  rit 
parojtre  des  corps  complets  &  mé- 
thocHques  de  rAmeomte  da  corps 
hamain  »  etlimés  encore  aujour- 

d'Imi  j  depuis  Corscorigio  ,  Méde- 
cin Mitanois  ,  donc  les  Ouvrages 
fur  1  Anaconiie  renouvel tée  font 
îes  plus  anciens ,  depuis  Guinhier 
d'Andernac ,  Médecin  de  UFacttlté 
de  Paris  ,  qui  brilla  quelques  an- 
nées après  ,  Veiale  le  difciple 
de  ce  dernier,  jufqu  a  Thomas  Bar- 
tholin  ,  ou  plutôt  depuis  1410  jaC- 
^tt'en  1^50  00  enviffon ,  les  Ana- 
tomiftes  ont  confidéré  le  corps  hn> 
mnin  plus  en  Naturaliftes&  Phyfi- 
ciens  ,  qu'en  Médecins.  Ils  s'yatra- 
chent  i  décrire  I  ctac  des  parties  du 
corps  hamftin,  pour  parvenir  i  en 
expliquer  le  mechanifme  &c  les 
fondions  j  ce  n'eil  pas  qu'ils  n'aient 
fait  quelquefois  mention  des  fîngu- 
larites  ou  effets  des  maladies  qu'ils 
ont  rencontréés  dans  les  fujets  de 
leors  diflêéUons  ;  mais  ils  ne  ràp» 
procherent  pasaiïez  leur  travail  on 
côte  de  fun  luilitc  pour  la  prati- 
que de  !a  Médecine  ,  des  vues  qu'on 
en  pouvoit  tuer  puur  parvenir  aux 
cattfes ,  aux  ftéges ,  tvt  effets  &  2  la 
gpérifon  des  mafadses  ;  on  peut  ce- 
pendant obferver  pour  leur  apolo- 
gie, qu'ils  n'avoient  pas  encore  un 
fonds  conHdérable  ,  une  malle  de 
faits  alTez  nombreux  pour  en  tirer 
panî.  Thomiis  Barcfaolîit ,  le  ûh 
de  Cafpar  Barthotin  ,  Médecin  de 
Bede ,  Piofeflêiu  d'AoaKomieâ  Co* 


ES  SÇAVANS, 
penhjq^ue  étudia  le  piemîer ,  on  att* 
moins  préfema  le  ptemier  TAnato*- 
mie  fur  ce  plan  d'utilité.  H  dirigea 
fonrravailnirlescafl-îvres,ds  fiiauie- 
re qu'il  lui fervita découvrir  les  cao»- 
fes ,  le  (tége ,  &  les  effets  dee  IM>' 
ladies  ^  il  mit  â  contribtttîoa  ks 
Auceu  s  qui  KavoienI  précédé,  tt 
épura  ,  &  analyfa  les  oofervarianf 
qui  entrent  dans  (on  plan  ,  par- 
vint enfin  à  former  un  ouvrage  qu'il 
devott  intituler  ,  V^muénm  fvûâ' 
ft»  g  mais  cet  Onvraee ,  le  fmit  d» 
10  années  de  recherches ,  &de  dif- 
cuflion  fîit  brûlé  dans  l'incendie  de 
fa  maifon  ,  te  ce  fut  le  bien  qu'it 
regretta  le  plus. 

Dans  h  même  cems  8i  mène 
nlufieurs  années  avant  Bartholin 
î'Anntomic  croir  enfeîgnée  â  Paris 
fous  le  mcnic  point  àe  vue.  On 
voit  dans  les  anciens  Statuts  de  ia 
Faculté  de  Médeeme  de  Paris  au'it 
devoir  fe  hitt  régaliéremem  dans 
fesEcoles  tous  les  ansdeux  cours  d'A» 
nâiomic,run  étoit  d'Anatomie-Phy- 
biologique  ,  dans  lequel  on  cond- 
déroit  les  parties  dans  l'état  naturei^ 
fc  relativement  aux  fondions  pour 
lefqaeltes  elles  font  deftinées  ;  5e 
dans  le  fécond  cours  qiî'on  appel- 
loit  cours  à  Anatomie- Pratique  y  on 
devoir  montrer  les  changemens 
qu'éproVtvoierit  Ces  mêmes  parties 
par  les  maladie!!»,  &les  différentéi 
Altérations  ausquelles  lé  corps  hi»- 
maîn  efV  fuier  ;  ce  cours  ne  pouvoir 
gurrs  fe  fjire  régulièrement  ,  ni 
dans  des  teins  marqués  j  les  piéc^ 

inftroftives  Bc  nécéfltitesnefefeiH 
contrent  que  par  hazard  de  tems 
à  autre.  Un  Piofef  eut  de  Médeci- 


Mrpfacifjii^  ès$\At  dans  v^n  Hôpital , 
finit  à  pmén  4f  i«mf  lit  ff  t-pbjac. 
U  pafok  cependant  qi^'U  ft  fa^foic 
dinsles  Ecoles  de  Parjs  du  rems  de 
RioUn  (<).  I  iicapiiilL'  Boiicc  ,  Mc- 
dccia  de  Oeuevë  i^ai  4  |>â(u  avec 
fépQniionto  itf^o  tiavaiila  à.»-^ 
MDK  lo  iptrte  dt  Thomas  BfUfihP* 
lin ,  adopta  fon  |4an  ^  Ton  Ouvrage 
iotituié  SepuUhretum  Boneti ,  parut 
ni  ies  ^oins  de  Mansec  ^  i  j^diapn 
la  meilleiue  ot  |  Vouunes  in-folio 
aèédMoéftiLyooeo  lyoo^c'eft 
U  réfliift  »      l'analyre  caifiânoéo 
de  ce  qui  a  éié  [vjbîié  de  mieux 
depuis  le  ronuuvcUcmcnt  <ie  l'A- 
fiaiomiej  od  y.vou  uu  tableau  exaâ 
iaftnftîf  ^  oAli  que  peitvciic 
pcodttiiB         fWtàfti  du  corps.fa^- 
maio  les  ditfiérentts  maladies  ;  on 
y  Toit  des  fuites  dobfervations 
rares  qai ne  fetrouventpas ailleurs, 
oa  qu'on  ne  pouiroit  fe  procurer 

3xirttc  bttttcoBp  4«  ptims:&  de 
épenfes  ctt  obfervtti^os  Ibot 
dàflces  d'une  manière  commode  , 
(3e  façon  quen  cherchant  une 
xjuiaoie  quelconque  ,  on  voie 
ivBÊ  l'iollaDt  8e  laos  peino  »  lot 
finmtiiirfi  où  les  effets  qu  elle  a 
pretènsés  après  la  mort  du  fujec  qui 
en  a  éré  !a  vié^iœe  \  il  n'eft  donc 
,  pas  furprenant  que  cet  Ouvrage 
ioit  fort  recherché  &  qu'il  aie  une 
phce  dttfttoguée  dant  lOf  Bibliothé- 
qoet  do  tooi  lot  Médecins. 

L'Ouvraîre  ou  Sepulchrttum  de 
fionec contient  les  oblcrvations,au 
moins  les  principales  âc  les  plus  uti* 

{a)  On  petit  s'en  convaincre  par  {a 
leâurc  da  Traité  qu'il  a  iniicoic  TraMor- 
tM^  JMftÉomiJraflhi/ifwiit. 


ief  qni  QUI  goatc  ^  lapiracÎMff  ,  ide^çis 
le  reapavoi^PMoi  df  I^Jl^fffaie  » 
larqi4>»  «^75  «  «Il  foyimo, 

n'a  t-op  p^s  vû  depuis? que  n'ont, 
pis  produit  les  travaux  des  Faciilrés, . 
des  Académies  ,  des  So^iéiéf  ^i^i> 
téiaires  ?  Que  de  dcccnivertes  oot 
poro  dans  ies  Journaux  de  dïffê-. 
rentes  Natipns  l  L'immenfe  travail- 
de  Bonet ,  fon  StpuUkrttum,y  tout 
eilauabie  qu'il  eik ,  pourroit  donc, 
être  revu  «  corrigé ,  augmenté ,  fo^-. 
da  on  quelque  fonf  le  bie»  onfO", 
lioré  ;  c'eft  ce  qu'a  encrepsis  rin&» 
tig:ib!e  &  fçavanr  Morgag^nî  ,  & 
cet  illuilre  l^rotelleiir  de  t'Univer- 
ûté  de  Padoue  a  ciç  allez  heureux; 
poor  «oodaif»  fon  oncreprife  ï  fa, 
fin.  Son  Ooonige  a  d'abord  paiu  à 
Vénife  en  17^1  »  fovts  je  titre ,  Dt_ 
fedibus  &  morborum  caufisptrAna*. 
lomin  indagatiîf  gros  V  ci.  in-folio» 
On  en  a  (k>nné  une  feconfle  édidon 
ÀPodot|oeii  1753  \  el)e  lo  ihmv^ 
cbts  Cav4»ltar  Libraire  rue  S.  Jac^ 

ques.  On  ne  périt  di(convenir  de 
fa  fupcrioricc  lur  ci^lui  de  i\l.mt,',cr, 
M' Mocga^ni  iuu  i  ocdie  de  Man- 
gBC  dans  1  f^rangeoienc  do  ob>< 
(ocvations  ,  il  les  range  leUtivo- 
qwiK  à  la  maladie  de  chaque  par- 
tie ;  ainfi  comme  dans  radignemenc 
on  d^yife  les  cpaiadi«s  en  celles  de 
la  tête  «  de  la  poitrine»  du  vepti^» 
8c  doq  fiirteicét»  lot  obToivatioot 
Anatoosâoo-pratiques  font  rangéot 
fuivant  cet  ordre.  Ce  qui  diftingue 
plus  particulicremt^nc  i  Ouvrage  & 
d'une  manière  avancageufe  pour  les 
Ledeurs  »  c'eft  qoo  letoUôrvttîou 
font  plosépuréetf  qa'oUof  fontdiX- 
cotées  le  qii*o&  en  non? e  m  très» 
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grand  nombre ,  elles  ne  font  pas  les  La  troifiéme  cable,  otaS  général» 
moins intéreiTantes,  nous  pourrions  indique  au  nom  de  ctiaque  parti» 
afourerqae  quoique  le  Stpu/ckrttum 
deMorgagni  ne  loir  qu'en  un  Vol. 
iii-fol.  très-gros  à  la  verité,&  itnpri- 
cné  en  caraâcres  ttès  -  fins  ;  if  ne 
contient  peut  •  être  pas  beaucoup 
moins  d'obfervacions ,  que  l'Ou- 
vrage de  Bonet  en  trois  Volumes 
^  irt'/o/.  ce  qui  vient  i°.  dt  ce  qu'il 
eft  imprimé  en  caractères  rrès- me- 
nus, comme  nous  l'avons  dit ,  a",  de 
ce  qu'on  ne  fait  pas  des  emplois 
doubles  &  même  triples  d'une  feule 
observation  comme  a  fait  Manget, 
6c  qu'une  même  obfcrvation  Se  fur 
le  même  fujet ,  ne  fe  trouve  pas 
morcelée  dans  Tes  circonAances  dif- 
férentes ,  employée  ,  répérée  dans 
quatre  ou  cinq  endroits  de  l'Ou- 
vrage I  pour  être  placée  méthodi- 
qpemcnt  &  félon  l'ordre  projeté; 
enfin  les  Tables  bien  fupérieures  i 
celles  de  Manget  pour  la  com- 
modité Se  pour  l'utilité  offrenr 
dans  l'indant  robfervation  qu'on 
cherche  ,  ou  dont  on  peut  avoir 
befoin  ,  rçlarivement  i  une  mala> 
ladie  ,  ou  à  une  partie  qui  en  a  été 
le  liège.  Ces  Tables  font  au  nom- 
bre de  quatre  :  la  première  efï  celle 
des  Chapitres  de  l'Ouvrage  entier 
divifé  en  4  Parties  j  la  féconde  Ta- 
ble la  plus  intérefTinte  préfente  par 
ordre  des  fymptcmes  ôc  des  mala- 
dies les  chofcs  remarquables  quife 
font  trouvées  après  la  mort,  de  forte 
que ,  par  exemple ,  a\i  mot pleuréfie , 
phrinijît, apoplexU  .on  indique  tout 
ce  qui  a  été  obfervc  fur  -les  fiijets 
qui  ont  été  les  vicbimes  de  ce$  ma. 
ladics,  ' 


pltura  ,  abdomtn,  ventricuUts^Scz,  ce 
qu'elles  ont  offert  après  la  morr  j  ' 
la  dernière  indique  les  chofes  fia- 
guliéres  qai  fe  font  rencontrées  en- 
core. 

On  admire  avec  juftice  ce  grand 
Ouvrage  ,  mais  malgré  les  peines 
que  s'ell  donné  l'Auteur  pour  en 
rendre  la  leâure  commode  ,  on  ne 
peut  difconvenir  que  ce  ne  foit  un 
Livre  qui  n'efV  à  la  portée  que  d'un 
petit  nombre  de  perfonnes.  Si  fait 
plus  pour  être  confolté  ,  que  pour 
être  ctudié  \  fon  caractère  mena  , 
ferré  &  interrompu  par  des  lettres 
indicatives,  &  des  notes»  rendent  la 
leâute  fuivie  très  •fatiguante  j  lei 
débits  fur  les  maladies  font  fouvenc 
très-longs,  &  les  fcholies  trop  éten- 
dues ;  enfin  on  efl  fâché  de  voir  que 
le  plus  grand  nombre  d'obferva' 
rions  renfermées  dans  ce  Livre  ^ 
ainfi  que  dans  celui  de  fioner  , 
aient  été  faites  fur  des  fujets  dont 
le  plus  fouvenc  on  n'a  connu  ni 
fuivi  la  maladie  qui  a  précédé  leuc 
mott  \  on  délïroit  que  l'Ouvrage 
qui  efl  Fait  fur  1«  pian  de  Bartholin  , 
de  Bonet  ,  &  Morgagni  ,  en  eût 
tous  les  avanta(<es  ,  fans  en  avoir 
les  inconvéniens ,  qu*il  pût  être  lû 
fans  peine  ,  Si  qu'il  fût  à  la  portée 
de  ions  les  Médecins  i  qui  il  im> 

fiorte  de  connoîcre  â  fond  les  effets  , 
es  caufef  Si  les  ficges  des  mala- 
dies ,  que  l'Anatomie  pent  indi* 
quer.  ■'■ 
Un  Ouvrage  de  cette  nature 
demandoit  un  Anatomifte  habile  • 
un  Praticien  exercé. 1  Aute^^ 
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Hocieàz  }  qui  eût  un  goût  Tûr  & 
nMtÊiavofVU.  «iqau  }  c'eft  ce 
qné  1*  MédadiM*  crattvé  dut  M. 

LieuMu  J  ft  connu  par  fes  Ouvrages 
iat  i  AiuEoaitc  fie  fur  ^«Dtat|^  j 
iM  m^àmoetoM  ont  ioodiiÂB- 
SMOt  Ié  narcUe  de  (on  Ouvrage  , 
U  li'cft  pas  fuCceptiUe  d  excraic. 
Nooi  «blerf  ecoos  a'«bord  que  Ton 
i"r?nrion  eft  d'épurer  cettt  malTe 
d'obi  er  valions  >  a'en  donner  baau* 
«oup  fzites  depuis  Bouet  6c  Mor- 

l^3^n: ,  (?<r  de;  s'atnchrr  fur -tout  k 
id.'.î  qui  onc  cie  tuics  lut  des 
fujeis  dont  on  «voit  foivi  ks  an» 

M.Lieataud  oe  fuit  pas  l'ordceau- 
<)oelfe  foncaïuchésfionet  6c  Mor- 
gffpi,  ctsfteux  Auteurs»  comme 
naos  Ptvoo»  dit  plus  haut ,  rappel  ■ 
Icotieorsobret valions  à  chaque  ma- 
ladie ,  aittfi  il  eft  d'abotd  q^eÛioo 
du  ofalècvacions  qui  ont  rapport 
aux  différentes  nul  .Liies  de  la  tctc  , 
ils  traitent  de  (ncme  ceilea,  qui 
N^ndent  l«a  ontitdîn  de  ta  ^* 
inne  &  du  bas  ventre  ;  M.  Lieu- 
tittd  ,  dans  l'arrangement  des  ob- 
lèrvattons  ,  fuit  l'ordre  des  par- 
ties ,  celui  même  qui  eft  d'ufage 
dans  l'ertleignemenr  de  l'Ânato- 
>nie  ,  &  comme  il  a  donne  un  ex- 
cellent Trairé  d'Anatomie  où  les 
parties  du  corps  iumum  font  prc- 
leotées  dans  l'état  naturel  ,  il  mon* 
tre  dans  le  mcme  ordre  ces  mêmes 
puties  portant  les  reftes  ,  ou  les 
nurquesdcs  maladies  dont  le  fujet 
a  été  affeâé  avant  fa  morc>  Ainiî 
-  le  prenkr  lÀnt  ttiiw  dm  Ufions 
ÎQicrDM  ae  cvideaws  des  différent 
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tes  parties  de  l'abdomen.  On  com- 
mence  donc  pat  ptéfentec  l'étaidu» 
lequel  on  t  ooftcTé  là  poiirino  i 
la  fuite  des  divetfes  afFcdions  qui 
ont  fait  fuccooibet  le  malade ,  le 
on  «éonit  lei  obrervarions  priad*' 
pales  &  les  mieux  avérées  i  ce 
lu)et ,  celles  qui  font  conâgnces 
dans  les  Journaux  ,  dai»  let  Mé- 
moires des  Académies  ^  l'Auteur  y 
joint  Us  Tiennes  propres  ,  qui  ne 
font  ni  les  moins  précieufes  ,  ni 
les  moins  m'crciTanieî  de  l'Ovivra- 
gC  :  une  actcnuoo  que  i  un  a,ÔC  qui 
tend  ce  Recueil  particulièrement 
précieux,c'eft  qu'on  tâche  de  ne  don- 
ner que  des  obfervations  legetes  fie 
courtes  fur  des  fujets  que  l'Auteur  de 
l'ob(cry«àen  at oie  uaités.  On  fait 
la  mime  chofe  pour  ce  qui  regarde 
l'eftomac  ,  les  reins  f  l'cpiploon  ,  le 
foie*  la  veOIeificcL^  poittiae»fi(  le* 
parties  cpii  loi  appanieimenc  ,  de 
uicinc  qjc  I.i  tctc  ,  Se  ce  qu'elle 
contient  ioat  ttaité  fut  le  même 
pian  ,  &  avec  la  m&me  actenrion  ; 
en  procédant  de  cette  manière  on 
rapporte  â   diScreutes  parues  du 
corps  humain  piès  de  quatre  mille 
obiervations  bien  conftatéeS)  mais 
ces  obiervations  font  le  produit  des 
maladies  ou  des  fjrmprftneeqoi  ont 
paru  :  l'ordre  anaromique  qu'-i  cm 
devoir  fuivre  M.  Lieutaud  dimi- 
nue de  leur  intétct ,  en  fai(âot  dif> 
paroître  la  liai£»n  qu'elles  ont  avec 
les  maladies. 

Pour  donner  à  cec  Ouvrage  lei 
avanuges  qu  ont  ceux  de  Sonet 
Se  de  Morgagni,  on  a  ajottil  m*  Ta- 
ble tt^t'Caminode*     d'wi  canp 
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d'ceil  on  voit  les  fymptômes  des 
maladies  dans  une  colomne  > 
6c  dans  l'autre  qui  ed  i  côxi  les 
obfervations,  flc  les  chofcsparricu- 
liéres  qu'on  a  rencontrées  ;  à  la  fuite 
de  ces  fymptômes  ,  on  indique  le 
Volume  &  robfervation.  Cette 
Table  très- utile  a  été  faite  par  M. 
Portai ,  dont  M.  Lieucaad  bon  Ju- 
ge fait  le  plus  grand  éloge.  11 
■voue,  qu'il  lui  a  fourni  des  obfer- 
vations  excellentes  qu'il  a  cru  de- 
voir mecrre  dans  fon  Recueil  ,  & 
il  le  place  ,  au  rang  des  Ana> 
totniflcs  les  pits  célèbres  de  la  Ca- 
pitale. Ponallus  qui  ftxtum  lufirum 
nondum  tmenfus,  altis  & prcematitris 
cogitationibus  tttate  majons  àmula- 
iur,& inter  anatomicosParifîtnftspri- 
miordin'tsjurtnumtratur.  On  aurait 
ionhairé  que  M.  Portai  qui  a  aide  M. 
Lieutaud  dans  l'édition  de  ce  gr.ind 
Ouvrage  ti  qui  a  fait  avec  beaucoup 
de  peine  la  Table  dont  nous  venons 
de  parler  l'eue  faite  plus  didinâe 
&  pins  commode  que  la  féconde 
À%  Morgagni ,  quoique  far  le  mê- 
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me  plan  j  on  aurdit  deficé  die  plut, 
qu'à  la  ân  de  chaque  obferva- 
non  il  eût  indiqué  l'endroit  d'où 
elle  ed  prif« ,  l'Ouvrage,  le  Ctia- 
pitre  ,  ia  Seâion  d'où  e4lc  eft  tirés , 
&  on  fe  contente  de  nommer  PAa- 
teur  'y  on  s'en  rapporce  à  le i trait 
d'un  homme  de  f,oûr  &  iofttnit 
cortime  M.  Lieotaud  ,  tnait  il  y  a 
bien  des  circonflances  où  il  eft 
fort  aifé  de  confulcer  le  teste  nù* 
me.  Ces  citations  n'coflTeiit  pas  de 
beaucoup  grodl  l'Ouvrage  ,  îc  elles 
auroient  fait  plailîr  aux  Médecins 
qui  aimervt  i  recourir  aux  foorces 
mêmes  :  ce  petit  inconvénient 
n'empêche  pas  de  faire  tegarder 
Ouvrage  ,  comone  une'ies  nteil- 
-letires  |>roduâions  que  nous  ayons 
en  Médecine  ,  faite  pour  être 
pla<fée  dans  toiues  les  Biblioihé- 
ques  ,  &  d'un  ufagie  pins  général 
que  celles  de  Manger  &  de  Mor- 
•gaj»ni  ,  parce  que  l.i  Ledlureeneft 
corninode  ,  que  le  Typographique 
eft  Wen  exccatc.  ••  <>  ■»-  -  .• 
.  .  ,         '  ir. .  ut  p-i." 
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PRÉCIS  DU  rorjGE  DE.  Af.  LE  MARQUIS  DE  COUA^ 
TAUVAUX ,  f«ar  im  vMfieknm  i*  qutlqtut  injhwmn»  difSiA  À 
/k  dittrmininiori  des  Lonf:^iiiid,ii  fur  mer  ,  lû  à  l' AfftmhUe  puhUqm* 
dê  Cjltadcmu  RoyaUdts  Sùmcci  >  /<  14  Nw^mbrt  dt  l^aniUt  17^7. 
•  A  PitH,'  de  rimprimerie-  Roy*le  ;  êtU-tÊUMfk  dws  PaocBoiie- 

.  YsMl,  LibniM»me  &  pièi  lé  ComMIc  Knwiçifircl  t/^S.  «o 

Lïï  Public  fçavantaété  inftruit 
t  annce  dernière  de  l'entrepri- 
'ià  formée  par  un  illuftre  amateur 
pour  )t  re.,herrhî  ri;-  Loiri^itiidcs. 
Oo  oavuxc  pas  vu  depuis  long 
tent  d'antres  que  des  Souverains 
former  des  proicts  nulfi  vaftes  & 
aulH  dirpendiËux  &:  ks  exccucer  à 
leurs  hais  au  travers  des  dangers 
U  des  fatigues  de  la  mer.  Le  fuc- 
des  épreuves  &ites  par  M.  |e 
Marquis  de  Courtanvaux  a  palE: 
les  elpécaoces  des  avants  £c  notis 
a  6itt  Tok'qaé  rexaâiind«  des  Ar- 
tildes  François  pouvoir  le  difpiiter 
aux  .cbe&  d'cBavKi  de  l'UotlogMie 
d'ALn*leierre. 

L'Acadi  iiiie  îesScicncîs avoir pro 
pofcpoar  lefojecda  prix  de  17G7  la 
mrttlectfefnsnieredetroaverlereins 
à  h  msr.  Parmi  Icî  dificrentcs  mon 
{res  qui  lui  furent  préffnrées ,  cel* 
les  de  M.  le  Ro^  ,  Horioger  du 
Roi  ,  parurent  dignes  de  rempor- 
ter le  prix  ,  en  fappof^tnt  qu'elles 
eafleni  été  éprouvées  far  le  tnief 
avec  le  même  fuccès  qoe  fur  la 
terre.  Cette  épreuve  auroit  pu  trou- 
ver qtselqoW'^ftseUs  y  m&is  M. 

Coarranvanx  1?v^  Tn';'?^  les  dif- 
ftculrcs  en  s'affr.uu  lui  mcmc  pour 
ttre  cette  épreuve  \  ion  offre  fur 
àcçeprée.  Il  fnvcbn(Wait«M.H^iW 
Juin  y  VoL  I. 


de  Grâce  ,  far  les  deffeins  de  M. 
Qzanue,  attaché  au  Bureau  des  la- 
génieurs  -  Géographes  ,  &  fur  un 
priTT-ipe  différent  de  la  conftruc- 
tion  ordinaire  une  Frcgace  légère  SC 
propre  i  cette  expédition  3  laquelle 
il  donna  te  nom  de  VAnrort.  Sa 
Majeftéj  toujours  artcntive  à  ce  <jtii 
peut  ^oticrimier  au'^ri^ès  des 
Sciences ,  voulue  bîÂ  prendre  cette 
entreprife  fous  la  pr6te<St|ion  parti- 
culière, &  donner  i  la  Frégate  le 
titre  de  Et^au  du  Roi,  M.  de 
Coomm^ot  demanda  â  l'Acadé* 
mie  un  de  fc'S  A(ÎToiiome$  pour 
l'accoitopagner  8c  i'aiJcr  dans  les 
opénirîons  quefon  projet  exigeoir. 
I/Acidcmie  lui  accorda  M.  Pinj;ré 
&  elle  approuva  le  choix  qu'il  ayoit 
dé|a  (bit  en  fon  particulier  de  M. 
Mefîîer  !.i  Société  Royale  de 
Londres ,  Aftronome  attaché  ao.dé- 
pf»t  des  Plans ,  Carres  Sc'Joiirnaat 
de  la  Marine.  La  Frcgat::  p.utit  le 
t  j  Mai ,  elle  elfuj^a  tous  lei  .con- 
teraxtb'itmi  ae' tant- ll^t' oMhèicitf 
que  la  mer  peut  oppofer  à  nne  pa- 
reille enrreprife.  Après  un  grand 
nombre  d'ohfervations  faites  dans 
le  Cours  de  là  traverfce" ,  ^  dans' 
Ifurs  relâches  ,  nos  Acidcmiciens 
rfrrivcrent  i  Amftcrdam  ,  ou  ,;ils 
co^meiieeréiiif  A  rerre-  le  iç  'ié 
Ddd 
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Juillet  les  obfervations  devinées  à 
établir  U  longimde  de  cette  Ville. 
La  marche  des  montKS  de  M.  le 
Roy  y  fut  parfaiteraeat  confbi^e. 
Le  11  Juillet  V Aurore  appareilla 
d'Amderdam  poucrevenic  ea  Fran- 
ce» Le  9  Août ,  feloo  les  obfeiva' 
lions  de  nos  Agronomes  ,  la  pre- 
mière montre  avoir  avancé  par  jour 
d'une  demi  -  féconde  de  plue  qu'i 
Amderdam  ,  &  la  ieconde  avoir 
au  conttairc  retardé  par  jour  d'une 
Ceconde  &  un  quart.  Les.  cinq  jours 
fuivans  ,  la  première  recarda  par 
jour ,  l'un  porianr  l'autre  d'une 
iîxicnie  partie  de  féconde  j  l'autre 
lùivic  ezadtement  le  même  mou- 
vement qu'on  lui  avoit  trouvé  i 
Amderdam.  Lt-x$  étant  arrivé  au 
Havre  on  ttouva  que  depuis  le  1 1 
du  mois  les  deux  montres  avoient 
.avancé  d'une  féconde  par  jour  de 
plus  qu'à  Amderdam.  Suivanr  les 
obfer varions  du  jo  ;  la  première 
monrce  avoit  avancé  en  14  heu- 
res de  cinq  fécondes  &  demie  ,  & 
la  féconde  montre  d'une  féconde 
te  demie  feulement. 

Nos  Obfervateurs  ont  toujours 
eu  foin  de  conferver  un  Thermo- 
mètre près  de  la  première  montre 
&  ils  n'ont  remarque  dans  les  mon- 
tres aucune  variation  relative  k 
celle  du  Thermomètre.  Il  eft  vrai 
que  lis  changemens  de  température 
ont  été  alTez  peu  confidcrables  pen- 
dant le  cours  de  ce  voyage. 

Aind  en  fuppufant  l'ctat  de» 
montras  ,  tel  qu-il  fut  établi  à  Amf- 
lerdam  *  fur  les  Obfervarions  que 
nos  Agronomes  firent  dans  cette 
Ville  )  on  voit  que  cet  état  a  per- 
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féveté  fans  grande  altération  juf* 
qn'au  Havre  ,  de  manière  qu'en  ^6 
jours  l'erreur  de  là  première  mon- 
tre n'eft  que  de  fécondes  de- 
temps,  ce  qui  fous  l'Equateur  mê- 
me ne  donneroit  que  trois  lieues 
8c  un  fixiéme  d'erreur.  L'A6be  du 
Parlement  d'Angleterte  de  1714^ 
accotde  la  totalité  du  prix  de  10 
mille  livres  fterling  ,  pourvu  que 
l'erreur  foi  (aur  de  (Tous  ae  10  lieues 
dans  un  intervalle  de  tems  d-'anvi' 
ron  (îx  femaines. 

La  féconde  montre  de  M.  le  R07 
a  fuivi  plu»  exaâement  que  la  pre- 
mière le  moyen  mouvemcnr  qu'elle 
avoit  eo  à  Amfterdam  \  en  quarante- 
(îx  jours  elle  ne  s'en  e(l  écartée  que 
de  iept  fécondes  &  un  quarr  \  ce 
qui'ne  feroitpas  une  erreur  de  deux 
riers  de  lieue  y  mcme  fous  l'Equa- 
teur. 

M.  le  Marquis  de  Counanvaux 
en  terminant  fon  Mémoire  parok 
détîrer  un  fécond  voyage  dans  le> 
quel  on  joindroit  aux  montres  de 
M.  le  Roy  celles  que  les  autres  Ar- 
tifles  ont  pu  faire  ;  ainfi  que  le  Mé- 
gamétrt  de  M.  de  Charnières  r 
rOdométre  He  M.  Valois  ,  l'inf- 
trument  de  M.  l'Abbé  de  Rochon , 
Se  généralement  tous  les  inRrumens 
qui  peuvent  avoir  trait  i  la  Longi* 
tude;il  voudroifqae  l'on  priât  le 
Minière  de  demander  au  Roi  un 
bâtiment  i  cer  effet  ,  fur  lequel 
l'Académie  enverroit  le»  Membre» 
de  la  Compagnie  qu'elle  jngeroir 
les  plus  en  ératde  foutenir  les  &ti- 

Î(ues  de  la  mer  f   Ac  d'employer 
eors  foins  i   vérifier  les  infh'Oo 
mens  que  l'on  cmbarqueioic  &  qai- 


Digitized  by  Google 


JUIN    17^8.  395 
nmiroieot  cpnapce  i  lent  xecooc  vices  i  l'Aetàéuàe  ,  fi  elle  le  jage 


ta  Miniftre  &  1  f  Acidémiedo  Tiie- 

cès  des  épreuves  qu'ils  auroienc  £iii~ 
tes.  L'Acatiémie  a  éprouvé  eo  taoc 
(Poocafions  les.e(i«tt^  la  |Mrocec-' 
tion  particulière  dont  le  Roi  l'ho- 
aoi;e  »  8c  de  iÇoaamuur  pour  te  bien 
PnUie,  qa'cllt  ofe  cfp^rer  ,  ditM* 
it  C. ,  que  Sa  MajeÀé  neltii  refu- 
£eia  pas  dans  celle  •  ci  ua  fecours 
fi  Mcaflàire  pour  la  neiiw  eii  ém 
deprociuer  i  la  Navigation  des  con- 
aoiflanoes  recherchées  ardemment 
4lffiisniong'  rems  Se  dont  l'Euro > 
pe  entière  dcfire  le  fuccès.  M.  ds 
C.  finit  par  ofttit  lui-même  ies  fer- 


nécetfâttre  ponr  la  conduire  des  opé« 
[  inoris  futures.  Naos appteiioni 
etfet  que  depuii .  la.  Jodure  <1«  ce' 
Ménoire-M'.  le  Chevalier  deneo^ 
rieux,  OfEcier  des  VaifTeaus  du 
Roi  eft  deftioé  i  s'emiurquer  avec 
m  des  Aftrooomtt  de  l'Académie^ 
pour  faire  '!ms  un  voyage  d'Amé- 
rique ces  diftccentes  épteavei>  de  A- 
eoâbaEqacn  fiir-.Mat les  nonvetle» 
montres  Marines  que  M.  BcrthoïKt 
a  exécutées  par  ordre  «la  Roi  6c 
dont  on  attend  égaleineoi  Jil  plus 
grande  exaiâttiiile» 


DESCRIPTION  ET  DÉTAILS  DES  ARTS  DU  MFr.S'fER  , 
du  ytrmuiiitr  &  du  Bouiaagcr  ;  avec  u/tt  Hifioire  abregit  de  la  B9êt- 
lâi^ui*  &  un  DiSioniuùn  dt  cts  Aru.  Par  M»  JCe/bieui  ij6j..f^ 
pages  imJoOo  ,  avec  figues  en  laiUe  doace. 
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LORSQUE  noas  avons  ren- 
du compte  de  la  première 
l^ie  de -ce  1.4'  Cahiec  »  nous 
avon»  fair  eooni^tre  la  manière 

dont  M.  Miloiiin  s  .  jif  décrit  Si 
éclairé  ,  pour  ainû  due  »  i'arc  du 
Meenicr,  en  apprenant  la  «aoieie 
lie  conr.oîire  le  bon  grain  ,  d'en 
bire  de  bonnes  farines ,  de  les 
mèlangw  te  de  les  employer  ans 
pires  qui  Tont  différentes  du  pain  , 
ce  qui  forme  l'art  du  Vermiceliec 
dom  noosevonscufii  tendu  compte. 
Nous  pafTons  aétaellemont  à  l'art 
du  Boulanger  ,  dans  lequel  M.  Ma- 
loain  a  eu  occadon  de  porter  en- 
core nv.eux  îe  ftarabenu  de  la  Pli  ,  - 
il  commence  par  expliquée 


ce  qui  concerne  lesdifférens  Arti* 
tifans  de  la  Boulangerie,  les  fonc-- 
tions  de  chacun  ,  dans  les  giands 
«leliers,  fie  les  qaaiités  qo'ils  doi«  . 

vent  avoir-  Le  Geindre ,  par  exem- 

Île  »  eft  le  Maître  garçon  qui  veille 
todi  dans  le  fioarnîl  ;  il  délivre- 
la  f;rine  ,  i!  pafTe  l'eau  Se  il  la 
mefure  ^  le  Geindre  détermine  la 
quantité  &  le  forte  de  pain  qu'il 
faut  fabriquer,  &  i!  avertit  les  au- 
tres garçons  de  ce  qu'ils  oîic  1  faire. 
C'eft  le  Geindre  qui  juge  de  l'ap* 
prêt  des  levnim  de  la  pâte  ^  il  la 
partage  5c  ii  ia  pcfe.  C'eft  eocore 
Hit  qui  chaufiie  le  four,  il  enfourne 
Ir*  f  jin  ff!!În  il  le  nrç  du  four. 
M.  Moiouiu  traite  auiii  des  di^é. 
Ddd  ij 
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rens  innrumens  de  la  Boulangerie , 
tels  qoe  le  pétrin  ou  la  huche  qui 
eft  une  efpéce  d'auge  de  bois  dans 
laquelle  on  pccrir.  Chez  ia  plupart 
des  fiou'angers  les  pétrin  efl  placé 
fut  les  fours ,  ce  qui  e(l  boa  en  hy- 
ver  ,  mais  fort  défavantageux  en 
été  pour  la  chaleur  ,  par  ce  qu'il  y  a 
autant  d'inconvcniensàpctrir  i  un 
air  trop  chaod  qu'i  un  air  froid.  11 
£>ut  toujours  taire  eouer  le  plus 
d!air  qu'on  peut  daiu  la  pâte 
pour  faire  de  Don  pain  ^  or  en  pé* 
trilfant  dans  un  lieu  trop  chaud  on 
enferme  une  moindre  quantité  d'air 
dans  la  pâcc  qu'on  ne  feroit  dans 
un  lieu  tempéré  où  l'air  feroit  en 
plus  grande  quantité  ,  étant  moins 
raréfié  :  Il  y  a  moins  d'air  dans  un 
lieu  chaud  que  dans  un  lieu  froid  , 
parce  que  le  froid  condenfc  &  que 
Ja  chaleorraréHe. 

D'ailleun  la  pâte  ne  levé  pas  à- 
propos  lorfqu'elle  levé  trop  vite  : 
les  levains  flc  la  pâte  prennent  pré- 
cipitamment leur  apprêt  dans  un 
lieu  trop  chaud  ,  c'eil  pourquoi  on 
boulange  toujours  moins  bien  quand 
le  tems  eft  exceflivement  chaud  que 
lorfqu'il  ed  doux  \  le  ptincems  efl 
la  faifon  où  l'on  fait  le  meilleur 
pain. 

La  combinaison  de  la  farine  avec 
l'eau  dans  le  pctriffage  ,  quoique 
ttès-Hmple  en  appatence,  deman- 
de des  précautions.  Il  en  faut 
futtouc  dans  le  choix  de  l'eau  , 
}x>ur  la  pureté  »  poar  la  légèreté  , 
pour  la  chaleur  qu'il  faut  qu'elle 
ait  ,  &c  pour  la  quantité  qu'il  eft  à- 
propos  d'en  mettre  ,  i  proponion 
de  ia  farine  y  l'eau  entre  eflentiel- 
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lemcnt  pour  beaucoup  dans  la  corn» 
poHtion  du  pain  ,  puifqu'elle  en 
fait  au  moins  le  quatt.  Elle  efl  répu' 
tée  propre  à  la  Boulangerie  fi  les 
légumes  y  cuifent  aifément,  fi  elle 
dilTout  facilement  le  favon  fans 
faire  de  coagulation  ,  de  acme,  ni 
de  ptécipité. 

L'eau  qui  au  feu  devient  plus 
promptement  chaude  eft  meilleure 
que  celle  qui  ed  plus  difficile  i 
échauffer. 

Les  meilleures  eaux  fonr  celles 
qui  font  feiifiUement  troides  en 
été  &  chaudes  en  hyver  j  &  qui  pa- 
roilfent  plus  froides  le  foir  que  le 
matin.  Lorfqu'unc  eau  eft  manifef- 
tetnent  chaude  l'cic  ,  &  froide  l'hy* 
ver  ,  c'eft  ligne  qu'elle  n'ed  pas 
bonne. 

Après  avoir  parlé  fort  au  long 
des  différences  qualités  de  l'eau  que 
l'on  emploie  pour  pétrir.  M.  M. 

f)arle  aullî  du  degré  de  chaleur  qu'el- 
e  doit  avoir.  L'eau  dans  l'été  n'a 
pas  befoin  d'être  chauifée  au  feu 
pour  cire  bonne  â  pccrir.  En  hyver 
il  faut  lui  donner  uîï degrc  de  cha- 
leur un  peu  plus  forr  qu  elle  n'a  na- 
turellement en  été,  parce  qu'en  hy- 
ver on  a  plus  befoin  d'employer  la 
chaleur  de  l'eau  qu'en  été  ,  temps 
où  la  chaleur  de  l'achmof^hère  aide 
à  la  fermentation  de  la  pate.  L'eau 
qui  eft  abfolument  froide  didouc 
trop  dif&cilementla  farine  ,  ficelle 
f.iit  un  pain  doux  levé.  Mais  Ci  l'eau 
pour  pétrir  eft  plus  que  ciéde  ,  (x 
elle  eft  chaude,  la  pâte  aigrit  ,  elle 
crache  fon  levain  ,  difent  les 
BoMlangeis  ;  elle  fe  fend  trop  en 
levant. 
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II  7  a  des  farines  jdpac  la  livre 
<k  feixe  ooces  ne  boit  que  8  onces 
d'eau  i  d'ancres  ea  prennem  jtUauà 
4ùam  odoesfwitwrf  »  c'eft  i-dirt 
li  MuMné  de  hcioe  Ipcrqufelle  êft 

II  moindre  efpcce  eft  à  1^  qivini 
ùic  d  eau  avec  laquelle  on  h^htçu 
comme  a  e(l  à  i  &  la  «quantité  de 
k  meilleure  efp^e  de  facioe  eft  i  fa 
qo«iiôté  «oini9e.4  efk  i  Lu 
i)uaoti<é  d'eau  yàtr  cpçor9>.  ièn 
u)p  la  foste  de  paia ,  qo^ .  Vogi,  itfii 
Élire.  *  , 

U  y  a  une  forte  de  pain  de  p&ce 
feme  iipTon  oomme  pain  brii ,  pai; 
ce  qu'on  le  bciok,  c'efî  à-direqapo; 
le  pêtriâôit  «V«Ciin  levier  ,  cotnoio 
00  brie  encore  aujourd'hui  les  pâ« 
tes  d'Italie  ;  il  n'enrre  cout  au  plus 
^u'un  tiers  d'eau  dans  la  prépaça- 
non  de  ce  pin  brié  ;  car  il  y  a  <I*aa«* 
tau  moins  d'eau  d^ns  la  cumpoil- 
tioQ  de  ce  pain  qu'op  e(l  obligé  de 
le  travailler  plus  fortement.  L'eau 
^nt  le  priiKÎpal  agent  de  la  fer- 
UKoiation  ,  le  levain,  n'a  pas  U 
hhmé  d*agîr  ;  le  aioi|ireaieiit*de 
fermentation  eft  gèn4[  dans.  la  pâte 
<ia  pain  brié  ,  qu'on  peut  regarder 
pour  cette  rai|on  comme  uo  paia 
azjme.. 

jL'arnde^.du  levi^in.eft  t|9.  dei; 
plot  dTeittati  d  la  fabqcatipa  di| 
nÎQ  »  de  rgii  de  ceux  que  M.  M^t 

louin  traite  avet  le  plu';  de  foin  ^ 
de  fçavoir  :  le  levain  étant  un  pro- 
ùuu  de  la  fermentation  ,  cette  ma- 
tière iM,|NMtv<dc  kte  iftieox  dé«e< 
\éa^cjilitfKiWk  babil4  Chimifte, 
aufH  trouve  t»on  dans  l'Ouvrage 
de  M.:Malooin  un  Traité  complet 
des  levaios  de  toute  efpcce^  La 


fermetitation  <:la  levain  e(l  utino» 
vemcnr  intcltin  quis'exciie  de  luî- 
mèuie  dans.ies  matiéfe^  végétaieSf 

oondâa]»  iIb  là  iarîn< ^Kitidt 
l'ttni&i  qu'on»  denner  jchaudeoMoè 
cette  .eCpcce^j dé  colle  claire,  elle 
deviendra  mucilagineufejfeclans  la 
fuite  il  fortira  de  ce  mucilage  des 
naolécules.  longaet»s  quL^roîtront 
an  DMCrcfcq^  Je.iiiMveir  .coiftiM 
de  petites  «iogmileâK  Ces'  anguilloi 
de  colle  font  fimcufcs  en  Phyfî^ 
que  elles  ont  rendu  céiebre  M.  * 
Shtrwood  pour  tesjivoir  obfervé 
premiiec  à  Taisle  d*an  viciofcope.:? 

11.  y  a  natarellenieiK  dansiles 
tiaeu  un  adde  per  le,  moyen  d» 
qtiel  ils  peuvent  avec  le  temç  fer* 
mcTirer  d'eux  mrmes,cct  acuîc  prin» 
cipe  qui  eti  dans  la  Utine  eil  a  i  a* 
ddo'M  latato  t|eoâte.ceqaê  Fait* 
de  prihctpedtt  Àtxk  eft diacide dtt 
vinaigre. 

On  emploie  dan?  la  Boulangerie 
«ne  pare'  qui  a  plus  levé  qu'it  ne 
faut  pour:  taire  du  paiA.  9c  ^oi  .wk» 
lée  à  Iftj&iiafti'eafceiiMocallideatfec 
l'eau ,  a*eft<*iH)ire  une  (impie  pâte 
la  fait  fermenter  ,  c'eft-â  direlafait 
lever  uiicnx  qu'elle  ne  feroit  feule  : 
c'eftce  que  I  on  nomme  ordinaire* 
ment'  Uvsmsde  pâtê  ^  franc- kvâinj 
Uvâhk  ùidùmm  9-  Uyain  fimpU  Ad 
nâmtU  ».  pAm  Je  difttngiicr 
d'une  antre  efpéce  de  levain  que 
donne  l  écume  qa  on  reçoit  de  la 
bière  nouvelle  qui  fermente  :  «o 
ooimiuî,  IwMfct  levain  èâ  btere  • 
comme  nonete  dirou.d4DS?im  to& 
tant.  ;    V  .  : 

Lorfqne  le  levain  de:  pâte  cft 
frop  vieux  on  eft  obligé  de  le  rc»> 
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flouvelier  cw  ie  délayant  jufqu'l 
deaxou  trois  fois.  Ondoie  le  faire 
f lus  grand  en  hyver  qu'en  été  :  il 
faut  environ  8  livres  5c  demie  dé 
levaàa  dans  ia-malTe  de  vingt  livret 
de  pâte  pour  un  b\i  qui  péfe  140 
livres  le  fetier. 

C'eft  une  chofe  de  grande  con» 
féquence  que  la  confervation  des 
levâins.  Hfaoïauin  qu'un  Boulan- 
ger fçache  racohimodec  ■  des  ÏC' 
vains  lorfqu'ils  font  trop  avancés  , 
•  &  ,  ce  quieft  crès -  difficile  ,  qu'il 
puiiTe  les  arrêter  lorfqu'ils  lerent 
tcop  vite  !  il  cA  plus  difficile  de 
mettre  en  repos  ce  qui  eft  en 
mouvement  que  de  mettre  en 
mouvement  c*  qui  td  «n  le- 
•pos  ;  cela  eft  ecncral  dit  l'Au- 
leur  ,  dans  le  Phy^que  &c  dans  le 
moral  c  pn  excite  plus  aifémene  la 
fermentation  du  levain  qu'on  ne 
l'arrête. 

Le  levain  de  pâte  e/l  continuel- 
Icmant  fermentant  jufqu'à'ce  qu'il 

fiouti'iire  ^  ce(k  pourquoi  (î  on  le 
aille  fermenter  ic  qu'on  ne  le  {»u 
fiffe  pas,  quand  il  ell  arrivé  au  point 
où  il  a  fon  apprct ,  il  eft  néceffaii  e- 
tneni  gâté  ,  plus  ou  moine  fclon  le 
retardement  qu'on  aura  ihis  â  l'em- 
ployer 6c  félon  la  faiibn  \  en  été 
luriont  lorfque  le  rereit  eft  difporé 
i  l'orage  ,  les  levains  &  la  pâte 
lerent  trop  vite  \  ils  ont  alors  l'in» 
cunvcnienr  de  la  levure  dont  nous 
parlerons  plus  b,is.-  ' 

Par  les  divers  travaux  &  les  dif» 
féremes  rccherdies  que  cl 'on  a  fti- 
tes  pour  compofer  le  bon  pain  » 
voyanr  qab  le  levain  faifi^it  beiau- 
coupi(a.fat>ticaxioa  fc^i  (on  goût  j 
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on  a  eflayé  fi  d'antres  matières  pou- 
voienc  mieux  faire  lever  la  pâte  8c 
lui  donner  plus  de  goût  que  les  le- 
vains de  pâte  :  ce  que  l'on  a  trou- 
vé de  mieax  jufqu'à  préCeac  pour 
cela  ,  c'eft  la  levure  de  bière.  On 
met  fous  chaque  pièce  de  bière  une 
petite  cuve  ou  baquet ,  pout  rece- 
voir l'écume  qui  le  forme  dans  la 
fermentation  j  cette  écume  s'é- 
pure &  dépofe  une  efpéce  de  lie  > 
c'eft  ce  dépôt  que  l'on  nomme  i»- 
vure.  '  ■ 

Cette  écume  de  la  bière  four- 
nit deux  fortes  de  levains  :  l'un  eft 
la  levure  qui  fett  aux  Boulangers  & 
aux  PâtiÛiers  ;  l'autre  eft  la  liqueur 
amere  qui  fert  de  levain  aux  Braf- 
feurs  pour  faire  lever  la  bière.  La 
grande  amertume  de  cette  liqueur 
lui  vient  du  houblon  ,  dont  la  par- 
tie huileufe  avoir  beaucoup  contri- 
bué à  former  l'écume  de  la  biere  • 
comme  on  le  verra  dans  l'art  di» 
BralTeur  que  M.  M.  fe  ptopofe  de 
nous  donner.  ' 

La  découverte  de  l'ufage  de  la 
levure  dans  la  compoûtion  de  la 
pâte  eft  une  époque  remarquable 
pour  la  Boulangerie  ,  elle  a  facili- 
té la  fabrication  du  pain  ,  parce 
qu'elle  fait  lever  plus  promptement 
la  pâte ,  Se  parce  au'on  eft  moins 
obligé  de  la  travailler  quand  on  y 
A  mis  de  la  levure.  Il  eft  certain  que 
depuis  ce  tems  on  travaille  moins 
la  pâte  qu'on  ne  faifoit  auttcfois  , 
même  lorfqu'on  montoit  fur  la 
pâte  pour  la  pétrir  avec  le  plus  de 
forcej  11  n'eft  pas  étonnant  qu'on 
travaille  U  pâte  ,  moins  qu'on  ne 
fait  en  ïrance  ,  dan*  les  i»ay$  où 
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Umiftfeiêffpu  d'antieleyainque  eoiploieot  cluqoe  aonce  poor  plu» 
^imn  »  coma^e<>B  hin  m  FUo*  »ôoo  livi^,  cp^n)oi<  de  levarûs» 
dre  où  U.ievure  eft  fi  coombsoc.      Aprè^  /ft!|tir||lMé  fo^  i^.  jo^g 

Qooi^'il  fe  fzSt  beaucoup  de  des  levains^  c^ot  iMn]rejU<)uVûtyi 

biere  à  Paris  ,  od  apporte  de  la  ficieis,^  M.  Malotiin  parle  de  i'i^- 

levofc^deua  iois  la  f(eniaine  de  U  ge  du.lel  daps,!/^:  pain.  On  en  met 

Mendié  tfe  de  vk  FlaBdre.      le*  b^Mcotip  en  Âllewagi^e  &  en  Aa- 

wmt  aooéliietCtUeiiienc  U.  fermeo-  g^corfft^  U s  Grecs  &  ies  Romaioa 

tation.qM  l'on  ùil  dois  founétl  ]M|^i4fCMencdéja.C'ca  par  écooo»^ 

de  pain  contre  deux  fans  levure.  mie  que.  ^a.  p^parc  des  jBouiangec| . 

On  ne  peut  difcoovenic  (|ue  le  s'ablhcnnen^  i  Paris  de  meiue  du 

paio  fait  avec  jde  la  levsre  Q^foic  Tel  daus  la  pâte       c'ed  une  mau* 

H**       â.êifi»-  aiere  ,  amer  »  «5  vim^^  éfpiuMxiie  ^  j^rce  que  noa^ 

aèm  glouit  ott  vliqaewt  daot  la  ff^j^niim  If^  jfjgfc  j^w"»*  fm  paio  an^ 

bouche  qualités  qaec«puo».l9rf'3  bonne  qiiaUiç  qui  dédopimage  do 

qu'il  eft  dans  cet  état ,  commoni-  la  dépenfe  du  fel  qui  e(l  petite  locr» 

que  aux  bouillons  &  au  lait,  d^nj  qu'il  n'eil  employé  qu'à  propos^, 

les  Tocqies^  mais  tout  uf^e  de  U  niaisauHi  parce  que  le  Tel  faiianx  * 

Jevwedasfile  paiaf  o^eft  pas/bje«A  entrer  plus  ^l'eau dans  la  pâte  y  fait 

ces  inconvénient  qui  b«  vieooMU  ^fure^  au^x  |^i^/^*air.&  augmenté  % 

qoe  da  roauTais  choix  ou  du  mau-  ainu  la  qtiatuicj^  ^  V*^^ 

vais  emploi  que  Ton  fait  de  U  peut  cqni  valoir  4:5^1 01^'^  tti,^Q|lcq^ 

levure  :  on  peut  dire  à  Ton  avanu-  pour  le  feL 

ge  que qaand  elleceft employéei ir  ^  Apf^s  latticCe.du Tel  vient  celu( 

wopos  ettt  Mfid'le  ptia*  4fi  flva  â^^fp^^-^gc-  li  ^aôri  f9l>Cer^^r  dq 

kgêt.lc.meilleiir.  «a         Il  bot  liii^J^tgf^J^^/^z^x^ti^  \  - 

4  onces  de  levure  pour  lo  livres  enfoite  ^e|c  force vîteHe,  pçu^ 

de  pâte,  ioiiqaOQ  l'emploie  ;ouU|  dc-couper  !a  paie  ;  &  enfin  d'cni* 

iènle.    .  -  -  ployer  contes  Itis  fortes  beaucou^^ 

Om  cmplaie  .•sdiiNiffMiNiil  k  decélérj,cépau^  battre  la  p^te^^en  ua 

M»  Jwwlwiei»dec$ie de jevurq  imAm{^^%\^^ 

pare  poac ux fournées  de  pain  den  ,  la  pate  fortement.  î|ff|.njCh|ffiti>... 

viron  aetif  cens  livres  de  pain',  CC;  fcnt  l'art  du  Pariireur.  jn 
loi  faiM|«.liwres  chaque  fournée,       On  n&. doit,  être  qu'une  demi!< 

■ne  «but  Taw re* .  .  heut&.  ou  ,uois -quattv  (4!Ueure  atî 

OrdioairesDencilyaquatrefott^>'  plus  pour  pècri^  jifeùx  xeiu- ljyres[  . 

ncestle  i8o  livres qoi.ioAi  lesdfi»  de  ç^ce  ^  y  ni«tfçr'un'i\eiic<*rc'^ 

fremiercs  &  le»  deux  dernières  oîk  affoïblir  &  faire  qisnquer  fa  fê^ 

on  nt  met       feu  PMijJ^fff  ^dl9-  Otentacion  de  ia  pâte  4.  parce  que  , 
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fermenter  dans  Ijpâte  avanc  qu'on 
ait  fini  de  la  pcrrir,  (t  l'on  pccric 
fur  levains  ,  car  il  n'y  a  pas  lanc 
de  rifqoe  (î  l'on  pétrit  fur  pâte. 

Il  faut  convenir  qu'on  fait  pré- 
fenrement  le  pain  meilleur  qu'au- 
trefois ,  mais  on  le  feroit  encore 
meilleur ,  (î ,  fçachant  j  employer 
plus  de  levain  comme  on  le  fçait 
aujourd'hui,  on  rravailloit  davanta- 
ge la  pâte  ,  comme  on' faifoit  au- 
trefois. Dans  un-  procès-Verbal  fait 
€n  17I6  rapporte  dans  le  Traité 
des  fnbfiftances  Militaires,  on  trou- 
ve que  le  Boulanger,  nommé  Mar- 
tin vqtri  cmployoit  à  pétrir  le  dou- 
ble dGtcms  ordinaire  ,  dontloit  du 
paifS'  qui ,  au  bout  de  quinze  jonri 
parut  Stre  plus  fraii  &  de  rrieillcur 
ïoût  que  n'a  couruirtb  d'être  le  cinq 
ou  le  fixiéme  jour  le  pain  de  mu- 
nition fait  i  l'ordinaire,  Mais  la 

£c)ne  ic  le  tcms  qu'il  falloit  pour 
ïlii  ■,  ëiïioèclia  que  cette  pratique 
fte  fi^r  îidnnfe  ,  d'autaiirpl brique 
ce  fertet  êroSf  trop  fimple  pourex- 
citeif  line  fcnfation  quile  fit  recher- 
Chèi(     adopter.  Il  fiut  cbnftdérer 
fcrctjre  dans  lè  levain  une  autre 
.  W6priété  que  celle  de  faire  lever 
.  la'jiât^ ,  V«<V  tselle-àé  Taffaifonnef 
■  •&f  ide,  dotiner'  an  pàirt  nn  'g^oiit  qu-'îl 
•  ÎJè  p^dr  avoir  fans  levain ,  de  quel- 
i:  que  façon  qti\Wappr^t(/  aèH'<?ment 
la'  pâté  ;  on  he  f^auriiit  trop  !4Ve- 
.  jiéter,  parce  tiiféj'c'eft  furfou^delà 
ûue  dépend, lâ'i'oAt?  <}u  ^in  /"iî! 
ctf  Aiorîttnfifte  l'aH'drt  B^xilangef  ; 
il  Mi  >bii/'  fatre-^  ^e^  bon  >rfn  > 
rh'ciire;  klTe*  -  de!  IfevTf^ir  'îtidrpéVi- 

aaHïhifcordii  tfaViii '»n  n  ■  feirf^ 

fhetrre'  affilé  dè^  nî^rit  irJSépen* 
dammenc  du  levain. 
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M.  Malouin  dcuille  ao/Ti  la  ttU' 
niere  de  faire  le  pain  dans  letœai- 
fons  parriculicres  où  l'on  travaille 
plus  en  petit  Se  avec  plus  d'écooO' 
mie.  Q^iarantt  livret  de  froment  ou 
}o  iivresde  farine  proiiuifent  ordi- 
nairement 40  livres  de  pain  ,  8c 
en  peuvent  produire  davantage  en 
travaillant  beaucoup  la  pâte;fatce 
qu'il  e(l  de  fait  que  par  le  travail 
on  augmente  la  quatuité  de  la  pâre 
en  KKlfotvant  plus  parfaitement  la 
faiine  Se  y  incorporant  une  plus 
grande  quantité  d'eau  Se  d'air,  ce 
qui  donneroit  plus  de  pain  ,  fur- 
tout  Cl  l'on  y  ajoutoit  un  peu  ds 
fel ,  fc'uleinent  la  huitième  pttie 
d'une  livre  pouriugmenter  la  quan- 
tité du  pain  Se  lui  donner  en  mc^ 
me  rems  du  goût. 

M.  M.  explique  aullî  lamaniero 
de  pétrir  dans  le  commun  ,  fui» 
vant  plufieurs  méthodes  diffcrente», 
&  même  le  pain  de  fegle.  Lefegle 
foBfniC' plus  de  farine  &  de  pain 
qne'  ne  fait  le  froment  :  140  livres 
de'ffgle  bien  monlo  ,  remoulu» 
bluté  8c  pétri  à  propo«  donnenb 
180  livres  de  pain,  au  lieu  que  140 
livres  de  froment  ne  dunneionc 
^u^re  plus  de  140  livre»  de  pain,t 
''La  farine  de  fegle  prend  plus 
d'eau  que  krel le  de  froncent  :  les  pâ- 
te* dè  fVomem  ^  <J«  >fi»gIe  étanr 
pétMfes  à^iftlêfiri*  confifhiBCe  »  celle 
de  fcgie  fcchcra  plus  ,  devietidr.\ 
plH»  fermai i^ue  «elle  ^e  fromenr. 
""P^ofi^  "Au^dttr  <?i<|»lic]»ic:  fipoT»* 
iVWi^t  1»-inethod<i  coiVihiun*  Je'pfrw 

ïlit<)«6f«S       'M  pctrirfur 
vains. &  celle  de  pétrir  fur  l&vain^ 
Hii^xk\i  îét\^e■^<llVèA9  'ûbt  .Yrc«n- 
tion  particulière  ,  elle  conHfle  à 

prendre 
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fteoétû  for  le  premier  levain  de 

loue  point  y  fait  à  rordinaire  poar 
la  première  Fournée ,  un  levaio  de 
chef  po'.jr  le  lendemain  ôc  un  levain 
de  IccoM  J  pour  la  féconde  journcej 
csiï  ce  que  M.  M.  explique  en 
donnant  la  fa^n  de  p^crû  far  le- 
vains 'y  mais  fuivant  la  manière  de 
pêttif  Cus  levains  nariireU  »  on  cite 
encore  de  ce  mrme  levain  de  roue 
poinr  ,  un  aucfe  icvain  de  fécond  , 
pour  li  croifiémc  fournée.  En  dc- 
cri vanr  loures  ces  différentes  mciho- 
des  M.  M.  met  le  Ledèeur  en  eut 
de  choillr  celle  qui  lui  conviendra 
le  mieex,  Tuivanc  les  circonilaa- 
cef. 

La  manière  de  baifiner  la  pace , 
tes  diff^emes  forrss  de  piics  par 
rapport  i  leufS  confidances,  Tappilt 

de  la  pire  avnnr  He  la  mettre  au 
four,  h  iTiinierede  U  conferver,  de 
Ja  racommodec ,  de  la  péfer ,  & 
la  fkçon  d  afttfler  les  paini  font  Us 
objets  d'autant  d'articles  difierens, 
M.  M.  traite  auffi  fort  an  long  des 
différentes  fortes  de  p.iin<!  ,  pniti 
blanc  ,  bis-blanc  ,  pain  bourgeois, 
piiri  bis  .  miche,  pain  de  routïi- 
lion  ,  p^rit  pain  ^  il  donne  la  ma- 
nière de  faire  le  pain  à  café  fui- 
vant M.  Bôaiitard  ,  Boulanger  de 
la  Reine  qui  a  eu  la  pius  grande 
voî^iv-  a  l'aris ,  nvec  loiues  les  do- 
fes  de  levure  de  f«l  &c  de  lait.  Le 
pmin  à  potage ,  le  pain  à  foupe  ,  le 
paîfl  de  mie  font  décrits  avec  le 
même  foin.  M.  M.  traite  même 
des  nourritures  qui  fuppicent  au 
pain  dans  des  tems  de  difette  j  tels 
font  le  pain  de  glands  &  de  charei- 
gnes,  le  pain  de  Rima  qui  fe  fi^it 
/wV»,/.  Foi, 
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ans  Ides  Marianoes,le  pain  de  pom^ 
mes  de  terre  »  le  pain  de  fagoa ,  le 
bifcoit  pour  la  mer. 

La  quatrième  ôc  dernière  partie 
du  Boulanger  a  pour  objet  li  cuif- 
fon  du  pam  j  la  defcription  des 
fonts  f  le  cbanlFage,  Tenfoumement 
dû  pain  ,  la  manière  de  le  retirer 
da  tbar»  les  qualités  que  doit  avoir 
le  pain  ;  enfin  les  Réglemens  de  Po- 
lice 0!!i  V  font  relatifs  pour  la  mar- 
que  ,  ic  poids  du  paiu  6c  ion  prix  , 
relarivementàoeloi  de  blé.  M.  Ma- 
loutn  rapporte  les  Ordonnances  quil 
ont  été  faites â  ce  fujet,  les  réfultats 
des  différens  eflais  par  lefr^uels  on 
a  Hxé  les  frais  de  main  d  oeuvre  6c 
de  manutention  &  les  prix  du  tarif: 
on  y  voit  par  exemple  ^ue  lorfque 
lefetîerdeblé  vaut  i8  livres,  le 
pain  vaut  i  fols  la  livre  Je  qu'il  fe 
confomme  dans  ces  cas  -  là  chaque 
année  pour  vingt-cinq  millions  de 
blé  à  Paris.  M.  NMouin  ratfèroblc 
for  lods  ces  obfets ,  lestéfeltats  de 
la  théorie  ,  de  la  pratique  ,  de  l'é- 
rudition     des-  reclierches  les  plus 
vnfles  de  les  plus  cnncalcs  ;  il  ter- 
mine fon  art  par  un  ample  Diction- 
naire  de  tons  léi  tetiries  dont  il'  a 
fait  uAige  »      mcr^e  do  <|iMlq*ies 
autres  qui  poavoient  fe  raf>porter  i 
fon  art  ;  il  a  fait  entrer-fhrts  cctrc 
ei|Kce  de  Vocabulaire  beaucoup  de 
tcBexions  Se  d'explications  qui  n'a- 
voient  pu  trouver  place  dans  le 
couredo  Livre  ,  ou  qui  lui  foiff-ine- 
nues  pendant  rimpreflion.  M.Ma« 
louinadonné  à  ce  travail  uné  éten- 
due qiti  patoitra  bien  contidérable  , 
mais  nous  fommes  petfuadés  qu9 
les  LçAeotf  feront  rrès  *  kûiaàts 

Eee 
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de  cetteciendue.  Elle  fera  aufli  utile    public  ne  l'avoic  foutenu  dans  ce 
à  l'art  qu'elle  auroit  été  fatiguante  travail, 
pour  l'Auteur  Ci  l'amour  du  bien 

INSTnVTIONES  ANALYTICJE  A  VWCEKTIO  RICCATO 
SocUtaiis  Jefu  &  Hitroaymo  Saladino  ,  Monacho  CtzltjUno  CoUecft  , 
Tomus  Jecundus  ,  Bononict.  1767.  £x  Typographia  Sancli  ThomM 
Aquinatis  y  Superiorum  aucloritau,  309  pages  in-^°.  avec  11  plan- 
.  ches  en  Taille-douce  ;  &  Te  trouve  à  Paris  chez  Moliai ,  Libraire 
Italien  «  Quai  des  AugulUns. 

NOvi  annonçâmes  dans  notre 
Journal  de  Décembre  1765 
le  premier  'V'^olume  des  inditutions 
analytiques  du  P.  Riccati ,  célèbre 
Mathématicien  de  Bologne  en  Ita- 
lie :  il  étoit  quellion  pour  lots  de 
l'analyfe  finie ,  c'ed-i-dire  de  la  ré- 
folution  &  de  la  conftrudlion  des 
équations  «  des  calculs  des  Sinus  , 
des  propriétés  des  courbes  ,  des  lo> 
garithines  &  autres  objets  fembla- 
bles  :  On  traite  dans  ce  nouveau 
Volume  des  Quantités  Inftnitén- 
-tnales  ,  c'efl-â-dire  du  calcul  diffé- 
rentiel &  du  calcul  intégral,  &  de 
leurs  ufages  pour  la  quadrature  & 
reâification  des  Courbes  j  enfin 
de  l'intégration  &  de  la  condruc- 
.  tion  des  formules  ,  qui  ne  renfer- 
ment qu'une  feule  variable.  Avant 
d'entrer  en  matière  le  P.  Riccati 
traite  de  la  métaphyfîquc  de  ce 
calcul. 

Plulîeurs  Auteurs  ,  parmi  lef- 

3uels  il  y  en  a  de  célèbres  ,  parlent 
es  quantités  infinitéfinales  ,  de  fa- 

Son  d  faire  croire  qu'ils  ne  les  regar- 
ent ,  que  comme  infiniment  pe- 
tites relativement ,  ou  indéfiniment 
petites,  comme difoit  Leibniiz,  il 
y  en  a  ni&me  eu  dans  ce  nombre 


qui  les  confondant  avec  les  quanti- 
tés Phyfiques  extrêmement  petites, 
ont  écrit  que  les  quantités  infini- 
ment petites  étoient  par  rapport  aux 
quantités  alTignables ,  ce  qu'ed  un 

f;rain  de  fable  par  rapport  i  toute 
a  Terre.  Pour  peu  qu'il  y  eût  de 
vérité  dans  cette  aflettion  ,  la  Géo- 
métrie fe  trouveroit  dépouillée  , 
dit  le  P.  Riccati,  de  ce  qu'elle  a  de 
plus  précieux  ,  fon  exaâitude  &  fon 
évidence  \  un  a  donc  en  général  une 
idée  peu  exaâe  &  peu  détaillée  de 
la  nature  des  infinimenr  perirs  :  il  . 
eft  vrai  que  Newton  dans  les  en- 
droits où  il  parle  des  premières  & 
dernières  raifons  ,  &  Maclaurin 
dans  le  premier  Livre  de  fon  Traité 
des  fluxions  onr  donné  une  idée 
juHe  des  fluxions  >  ou  quantités  in- 
finitéfimales ,  &  en  ont  fait  un  ufa- 
ge  audi  fùr  que  fécond  dans  leurs 
recherches  géométriques  \  mais  la 
façon  d'écrire  de  Newton  eft  fi  fer- 
rée ,  fi  concife ,  qu'il  eft  entendu 
de  peu  de  perfonnes ,  &  Maclau- 
rin eft  peu  lû  i  caufe  du  grand  nom- 
bre de  fes  Propofitions  ,  &'  de  la 
longueur  de  fes  démonftrations.  Il 
réfulte  de  -  là  (jue  ta  plus  grande 
partie  de  ceux  qui  s'adonnent  â  cette 
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ixaie  (t  forment  une  idée  cout-â- 
(lit  faulfe  des  quiniiiés  inBnitéfi- 
miles ,  &  ne  rijiachant  i  quoi  fe  fî- 
zec  »  n'en  conçoivent  point  da  toat 
la  natnre. 

C'eft  poor  éviter  cet  înconvé' 
nient  qoe  le  P.Rienti  a  pris  le  Mrti 
d'examiner  dans  Ton  premier  Clu- 
^tte  la  méthode  dont  fe  font  fer- 
tii  let  Géomètres  Grecs  pour  corn  - 
parir  les  figures  redlilignet  .i  -  ljc  !cs 
eut»iligoes.  Cette  méthode  ell  fon- 
dée fur  ce  principe  que  les  quanti- 
tés &  les  rapports  qui  s'approchent 
continuel lemenr  l'un  de  l'autre,  de 
fi^on  que  leur  différence  devienne 
plus  petite  qu'aucune  quaniicé  don- 
aée,  deviennent  i  la  fin  égaux ,  lorf* 
qu'ils  arrivent  à  la  limiie  :  il  éclair' 
eu  cette  méthode  de^  Annens  en 
développant  Se  hruphnaiu  la  belle 
invention  d'Archiméde  poar  quar- 
ler  la  Parabole  d'Apoilohius.  Il  dé- 
montre d'abord  que  la  différence 
entre  l'efpace  Parabolique  ,  &  la 
fomme  des  triangles  infcrtts  fuc- 
ceffivement  dans  les  fegmens  de- 
vient moindre  qu'aucune  quantité 
dooncc  -f  enfuiie  faifant  uiage  de 
ce  principe ,  il  en  conclu-i  que  la 
f-'ivno  rrouvca  des  triangles  eft 
égale  i  la  âa  à  l'aire  de  la  Parabole. 
iriaOtbien  obferver  que  dans  cette 
mîthode  on  ne  regarde  point  com- 
me égâles  les  quantités  Se  raifons  » 
tant  qu'elles  ont  entr'elles  quelque 
ditTtfrencc,  quelque  petite  qu'elle 
puillu  cire  ,  mais  leulement  dans  la 
limite  ,  lorfque  toute  ditFérenceeft 
évanouie.  C'clT:  aiifTi  parla  métho- 
de des  limites  que  M.  d'Alembert 
ivoii  expliqué  déni  rEncjrclopédie 
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la  nature  da  calcul  différentiel. 

Les  infinioienc  petits ,  les  Ba-> 
xions  >  les  différences ,  &:c.  ne  font 
au  jugement  de  l'Auteur  ,  que  les 
quantités  moindres  qu'aucune  quau* 
cité  donnée  dont  Ce  fetvoient  les 
anciens  Géomètres  t  ainfi  lorfqoe 
dans  le  calcul  on  prend  pour  c;^a!es 
des  lignes  ,  ou  d'autres  (quantités 
quelconques  ,  dont  la  différence 
par  rapport  à  elles  efl  infiniment 
petite  ,  Se  qu'on  néglige  cette  dif» 
Krence ,  ou  qu'on  laîuppofe  nulle  » 
ce  n'efl  p-iî  lorfqne  cette  différence' 
exi fte  c n co r e,  quelque  petite  qu'elle . 
puiife  être  ,  mais  leulennenc  dans 
la  liniue  où  elle  devient  abfolii- 
nieni  nulle  :  d'où  il  fuit  que  négli* 
ger  lesquantités  infiniment  petites 
n'efi  nutre  chofs  que  trouver  la 

3u3ntitc  ou  raifon  exaâe  qui  a  lieu 
ans  U  limite  :  on  fait  voir  com- 
ment par  cette  méthode  on  obtient 
exadbement  la  quadrature  &  la  rec' 
titïcation  des  Courbes ,  la  pofîiion 
des  Tangentes  t  de  la  folution  de 
pittfietirs  autres  ProUèmes ,  dont  il 
eft  parle  dans  cet  Oiu  rf  c^ï-. 

L'Auteur  établit  aulli  de  quelle 
fource  natlTent  les  dtiférens  ordres 
de  quantités  infinitéfimnlcî  ,  &  il 
fait  voir  de  quel  ufage  ils  peuvent 
trre  t  il  démontte  que ,  6  deux  quan- 
tirés  croifTent  de  façon  ,  que  leur 
dirt^crence  n'ait  plus  avec  ces  quan- 
tités qu'une  rai  Ion  moindre  qu'an* 
cune  raifon  donnée  ;  ces  oinnttrés 
deviennent  i  la  fin  &  dans  la  limite 
égales  entr'elles.  Ce  principe  peut 
"fervir  en  plufieurs  occafîons  ,  Se 
être  d'un  ufage  fort  avantageux  dins 
plofieuis  tecnerches  Géométtiques, 
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où  l'un  fuppofe  qu'un  point  s'clot- 
gne  au  delà  d'une  limice  quelcon- 
que. 

On  trouve  dans  le  fecorid  Cha- 
pitre la  Géométrie  des  quantités 
inBnitédmales.  C'eû  un  extrait  de 
ce  qu'il  y  a  de  plus  elfcnticl  dans  le 
petit  Ouvrage  du  P.  Saladini. 

On  donne  dans  le  itoificme  Cha- 
pitre  les  régies  pour  diffcreiitier  & 
intégrer  ;  opérations  que  l'on  traite 
conjointement  fans  (cparer  le  cal- 
cul diflércntiel.  On  Fait  voir  que 
dans  la  différentiaiion  on  néglige 
les  termes  qui  montent  à  des  degrés 
fupcrieurs  d'infiniment  petits  :  re- 
marque qu'on  ne  peut  oublier  fans 
inconvénient  en  bien  desoccalionsi, 
vn  démontre  encore  que  dans  l'in- 
tégration il  faut  ajouter  une  conf- 
tanteà  l'intégrale  trouvée;  Si  quoi» 
que  la  formule  foit  toujours  la  vraie 
intégrale  ,  quelle  que  foit  la  conf- 
iante ,  cependant  les  circonllances 
déterminent  dans  les  cas  particu- 
liers quelle  elle  doit  être.  Mais 
comme  les  formules  qui  fe  préfen- 
rent  ,  quoiqu'elles  foient  intégra- 
bies,  n'ont  pas  toujours  les  condi- 
tions qui  les  font  paroître  telles , 
on  enfeignc  plulleurs  artiRces  ou 
adrelFes  de  calculs,  fur- tout  les  fubf- 
titucions  au  moyen  defquclles  on 
parvient  à  intégrer  plulieurs  for- 
fçules  qui  d'abord  avoient  paru  non 
intcgrables. 

Mais  il  arrive  fouvent  qu'il  fe 
préfenie  des  formules  qui  ne  font 
iniégrables  algébriquement  par  au- 
cun moyen  ,<  ou  au  moins  par  au- 
cun moyen  connu.  Dans  ce  cas  les 
Aiulydcsont  coutume  de  faire  uijk- 


ES  SAVÇANS, 

ge  des  Séries ,  au  moyen  defquel- 
les ,  fi  l'on  n'obtient  pas  ui>e  valeur 
exacte  ,  au  moins  l'on  fe  procure 
une  valeur  auÛi  appiochante  de  la 
vériuble  ,  qu'on  peut  le  defirer. 
Pour  cela  le  P.  R.  enfeigne  dans  le 
Chapitre  quatrième  d  faire  fur  les 
Séries  les  opératioiu  analytiques  de 
la  multiplication  ,  &  de  la  divi- 
fion  l'une  par  l'autre  ,  à  élever  une 
Série  à  une  puiflance  quelconque , 
&  i  trouver  le  retour  d'une  Série  : 
opération  longue  &  difficile,  à  la- 
quelle il  ne  lixïi  avoir  recours  que 
dans  les  cas  les  plus  défefpercs.  Il 
avoir  donné  dans  le  Tome  précé- 
dent la  façon  de  former  la  Série 
par  la  diviiion  ,  &  d'élever  les  for- 
mules complexes  à  une  Puiifance 
dont  l'expoianteftun  nombre  roro- 

fiu  ou  négatif  ;  il  explique  dans  ce- 
ui  ci  l'ulage  des  cocmciens  indé- 
terminés ,  &  il  y  joint  un  Théorè- 
me ,  qui  fe  trouvoit  déjà  dans  le 
premier  Volume  de  Opufcules 
du  P.  Riccati.  En6n  l'on  termi- 
ne le  Chapitre  par  rexpofiiion  d'u- 
ne méthode  particulière  de  calcul 
intégral ,  Se  dont  les  meilleurs  Ana« 
lyftes  ont  fait  un  ufage  fréquenr. 
Cette  méthode  confifte  à  ajouter  & 
i  retrancher  de  la  formule  des  ter- 
mes tels ,  que  pris  deux  à  deux ,  ils 
reçoivent  une  intégration  Algébri- 
que. 

On  pafTe  dans  le  Chapitre  cin- 
quième aux  Quadratures  &  à  leur 
ufage:on  commence  à  expliquer  l'u- 
fage  de  la  fommation  des  Séries  en- 
feignce  dans  le  Tome  précédent  » 
pour  trouver  les  Quadratures  de 
toutes  les  paraboles  &  hyperboles  » 
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acepté  l'hyperbole  d'ApoUoniiM. 

Ce  qui  démontre  l'iiité^^ration  de 

U£»male  x'  dx  »  quelle  aue  (bit 
Il  valear  de  st ,  poutvft  qa  elle  ne 

f3t-pa$  =  — i  ;  oc  tomes  !cs  for- 
mules qui  reçoivent  une  intégca- 
rioQ  Algébrique  pottvaiufe  redair» 

i1afbriiiii)c«*^x  •  il  eft  clair  que 
pat  ce  moyen  les  principes  du  cal- 
cuHmcgral  Te  trouvent  aémonirés^ 
féivat  enfuite  à  d'autres  Courbes , 
on  en  trouve  Uqtudratore  algébri- 
qaement.  La  qtiadrature  des  Cour- 
Des  cunc  cl'ui)  i;rand  ufage  pour 
confliaire  les  formules  qui  n'ont 
point  d'intégration  ^  on  en  enlêt» 
gne  la  nicthoJe  ,  foie  que  les  Cour- 
bes fe  rappotcentà  l'axe ,  foit  qu'el- 
les fe  ra[^rtef)C  ï  on  foyer  ;  quand 
il  n'y  a  qu'un  figne  d'intégration  , 
la  conftruâion  peut  toujours  Te  Faire 
tTec  U  quadrature  d'nne  Courbe 
Algébrique  ;  mais  s'il  y  a  plus  d'un 
figne  d'inicgratii>n  ,  tl  faudra  le 
plus  fouveni  employer  la  qoidn- 
lured'one  Courbe  mcchaiiique  ;  ce- 
pendant, en  maniant  le  calcul  avec 
adreiïe,  on  parvient  en  placeurs 
cas  à  la  cotillruiflion  au  moyen  des 
Teales  Courbes  Algébriques ,  c'ell 
ce  que  noe  AQiewe  font  voit  alTes 
ao  long. 

M»is  ce  n'eft  pas  aflez  de  conf- 
re  les  formules  ditTérentielles 
r  r  la  quadrature  des  Coucbes  Al- 
gvbiiqiies  en  général  >  il  faOC  en- 
core employer  à  la  cor-fliuftion  Ics 
Courbes  les  plus  fimjples  qu'il  eft 
poflïble  z  \»  Serons  Coniqae*  font 
lie  pftiBÎetet  en  ce  geaw  »  «c  U  |>i^ 
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cabole  eft  la  plus  (îrople.  Les  deux 
autres  font  l'éllipfe  &  l'hyperbole  : 
or  ce  feroit  manquer  i  la  Hrapli- 
cité ,  que  de  recourir  ,  pour  ccMif^ 
truire  une  formule  ,  à  des  Cour- 
bes plus  compofées ,  &  d'un  degré 
plus  élevé  ,  quand  on  peut  le  faite 
avec  la  quadrature  des  SeâioiM  G»» 
niques. 

Il  eft  parlé  dans  le  Chapitre  fixîé- 
me  4e  la  quadrature  de  l'hyperbole 
entre  fes  afymptoces  \  ce  qui  don* 
ne  lieu  d'expliquer  en  détail  l'im- 
poruote  théorie  des  Lf^atithmes  » 
tfe  de  diftingoer  leursdmérens^n* 
res  ;  on  réfout  au  moyen  de  Séries 
convergentes  ces  Problèmes  :  U  nom- 
bre étant  donnif  trottver  UlogarîA» 
m*.  Le  iogarithmt  étant  donné ,  irott- 
vtr  U  nombre  ,  8c  d'autres  fembla- 
bles.  On  confidére  ordinairement 
dans  les  Tyrtcmes  de  logarithmes 
trois  quancucs  ^  le  premier  nombre» 
lafouft  angence ,  &labjfe  logarith- 
mique :  n  le  premier  nombre  eft 
donné ,  aind  que  la  bafe  ,  on  a  le 
genre  des  logarithmes  ordinaires  ; 
ii  le  premier  nombre  6(  U  fouftan- 
gente  font  donnés ,  on  e  le  genre 
des  logaritiunes  hypctboliqiics  ;  on 
ne  paile  guère  d'un  genre  â  l'aoïte 
que  parle  moyen  des  quantités 

ttanfcc-ndan :^ :  ,:;i.(î  les  Problèmes 
fui  vans  *  le  fremitr  nombre  &  la  baft 
iuatt  domUt  trauvtr  la  foujlangui» 
te  :  U  premier  nombre  &  la  foujlan- 
gentt  étant  donnés  ,  trouver  la  Lift 
iogaritkmique ,  ne  A>nt  point  des. 
Problème  Algébrique; ,  maistranf- 
cendants.  Dans  le  nombre  des  fyf- 
ttuie»,  des  lofuiibàiee  lijptcb»> 
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liques ,  outre  celui  qui  a  la  foudan- 
gente  égale  au  premier  nombre  (*) , 
te  dont  on  fe  ferc  le  plus  fouvent 
dans  l'Ânalyfe  j  il  y  a  celui  des  lo- 

Î;ariihmes  analogues  ,  dans  lequel 
a  fouftangente  eft  au  premier  nom- 
bre comme  y/  i  e(l  i  i  ,  qui  mérite 
attention.  Dans  ce  fyllcme  les  lo- 
garithmes font  donnes  par  les  Sinus 
Se  Cofmus  hyperboliques,  comme 
les  Arcs  circulaires  par  les  Sinus  8c 
CoHnus  du  Cercle  :  cette  théorie 
eft  fuivie  d'une  méthode  pour  in- 
tégrer les  formules  diiférentielles 
qui  renferment  des  lignes  logarith- 
miques. 

Dans  le  Chapitre  repticmc,  après 
avoir  démontré  que  In  quadrature 
de  toutes  les  ellipi'es  dépend  de  cel- 
le du  Cercle ,  laquelle  eft  liée  à  fa 
reâiBcation  ,  &  que  la  quadrature 
de  toutes  les  hyperboles  dépend  de 
celle  de  l'hyperbole  équilarere  »  on 
donne  les  formules  de  plufteurs  ef- 
paces  arcs  circulaires ,  &  de  plu- 
,  ficurs  efpaces  hyperboliques  8i  lo- 
garithmes analogues  ,  &  on  en  don. 
ne  l'intégration  au  moyen  de  Séries 
fort  convergentes.  Celles  de  ces 
Séries  qui  expriment  les  arcs  de 
Cercle  ,  Si  les  logarithmes  analo- 
gues par  les  Sinus  &c  Cofmus  cir- 
culaires &  hyperboliques  méritent 
une  attention  particulière  ,  auHl 
bien  que  celles  qui  expriment  réci- 
proquement ces  Sinus  &  CoHnus 
par  les  arcs  &  les  logarithmes  ,  lios 

(*)  On  appelle prtm'ur  nombre  le  nom- 
brc|(iont  le  Lb<;ari(hmc  eft  zéro ,  &  haft 
Logaritkmiqut  le  nombre  donc  le  Loga- 
tiihme  cil  le  premier  nombre. 
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Auteurs  en  font  voir  la  nature  & 
l'ufage. 

Pour  ne  laider  dans  la  théorie 
des  frayions  rationelles  qui  e(l  au- 
jourd'hui fort  connue,  aucun  point 
qui  ne  fût  démontré  rigoureufe- 
ment ,  les  Auteurs  ont  été  obligés 
d'avoir  recours  i  trois  ou  qtutre 
méthodes  ,  lefquelles  n'ont  rien  de 
commun  cntr'elles  :  il  e(l  cerrain 
que  plus  d'uniformité  auroit  mieux 
convenu  au  génie  de  l'Analyfe  & 
auroit  montre  plus  d'élégance ,  mais 
on  y  a  fuppléé  dans  le  huitième 
Chapitre.  On  y  fait  voir  par  une 
méthode  aulU  exadle  qu'uniforme 
quelles  formules  naident  de  lic- 
teurs du  premier  Se  du  fécond  de- 

?,ré  ,  fimples  ou  doubles  ,  dédgi- 
ani  fucceiïivemeni  les  plus  com- 

fiofces  des  plus  (impies^  pour  faci» 
iter  cnfuite  la  pratique  de  la  réfo- 
lution  ,  on  enfeigne  i  trouver  les 
cocHiciens  dans  rnus  les  cas  j  mais 
comm(  cette  pratique  ell  aulll  dif- 
ficile &  épineufe  dans  les  fadeurs 
du  fécond  degré  ,  qu'elle  eft  aifée 
dans  ceux  dp  premier  ;  on  confeil- 
le  de  les  refoudre  en  deux  b^eurs 
imaginaires  du  premier  degré  ,  6c 
on  démontre  que  l'opération  faire 
les  imaginaires  s'cvanouiffenr.  Il  a 
fallu  pour  cela  établir  quelques 
théorèmes  relatifs  aux  quantités 
imaginaires  ,  &  faire  voir  quels 
font ,  aprçs  les  opérations  analyti- 
ques, les  termes  imaginaires  ,  & 
quels  font  les  réels. 

On  traite  dans  le  Chapitre  nea- 
vicme  du  calcul  Logarithmique  Se 
exponentiel  >  &  on  le  termine  par 
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la  démottftratlon  àt  quelques  théo- 

lémes  très- utiles  qui  unifient  le  cal- 
cul exponentiel  à  celui  des  Sinu^  8c 
Codnus  hyperboliques  &  circulai- 
Kt  &  â  U  lolntioD  de  quelques  Pro« 
btèmes  Arttbnéiiques  qui  font  in* 
ibloblet  par  toute  autre  voie» 

On  rrouYC  dans  le  Chapitre  di- 
xième le  calcul  des  Sinus  &:  Co- 
Gous  &  on  donne  l'intégration  de 
loties  les  formules ,  dansWqoetles 
la  différence  de  Tare ,  pa  do  loga- 
cithme  eft  multipliée  ou  divifce 
par  les  Sinus  ou  Cofinus  élevés  d 
une  puifTance  quelconque  dont  l'ex- 
pofanc  eil  un  nombre  entier  ^  mais 
comaiè  cootestes  formules  ne  pea- 
veot  pas  fe  ramener  aux  Sinus  Se 
Cûîînns ,  on  traire  en  gcnérn!  des 
Binômes  &  on  établit  les  formu- 
les qui  font  ncceAaires  pour  qu'ils 
ibieoc  intégrables  algébriquemenc , 
00  eo  roppofanc  les  feules  quadra- 
citfes  da  Cercle  &  de  l'hyperbole  : 
on  trouve  à  la  fin  quelque  chofe  fur 
le?  Po!ynomes  &  les  Auteurs  ex- 
pliquent le  peu  de  notions  qui,  jul- 
Qu'i  préfeot  onr  été  données  à  ce 
iojet. 

Il  eft  certain  que  la  condruélion 
des  équations  différentielles  par  les 
quadratures  eO:  d'un  grand  ulage  ; 
mais  il  c(i  plus  avantageux  dans  la 
pratique  de  les  conftroire  par  les 
reûificacions  ,  parce  qu'il  eft  bien 
plus  facile  de  mefnrfr  ircchmique- 
ment  un  arc  ,  qu'une  aire  curvili- 
gne. Les  Géomètres ,  pour  y  parve- 
nir ,  ont  imaginé  dtfférenies  métho- 
des fort  ingénieufes,  on  lesexpofe 
dans  U  Chapirre  onstéme  ^  ce* 


tySfi,  407 
pendant  aucune  de  ces  méthodes 

n'a  vint  le  mérite  de  TLiniverfalité, 
il  arrivoit  fouvent  qu'il  fe  glifToit 
dans  les  formules  des  quantités  ima- 
ginaires, qui  rendoient  imaginaire 
la  courbe  dont  on  devoir  tirer  Tin* 
cégrale  :  défaut  dont  n'eft  pas  mê* 
me  etemr  !e  beau  Théorème  de 
Jean  Bernoulli  ,  quoique  les  Au- 
teurs l'eulTeni  regardé  comme  uni* 
verfeltpoQT  y  fuppléer,  il  n'eft  qoeA 
tion  que  de  transformer ,  fuivant  la 
méthode  de  Bemoulli ,  la  formule 
propofée  en  une  autre,  qui  ne  foie 
point  affeâée  d'imagmaires  :  appli- 
quant enfuite  i  la  transformée  le 
Théorème  de  Beroonlli,  on  dé- 
montre qu'il  n*eft  p&  pofHble  que 
l'opération  foir  embaraffce  par  des 
imaginaires  :  au  moyen  de  cet  irtiti- 
ce }  il  n'eft  point  de  formule  qu'on 
ne  cooftrai(e  par  la  redification  des 
Courbes.  Mais  parce  qu'il  arrive 
fouvent  que  le  calcul  en  eft  fort 
long ,  fort  ennuyeux  ,  &  fort  em- 
baraffé  ,  on  donne  d'autres  Théo- 
rèmes peu  ditférens  de  celui  de  Ber- 
noolti ,  6c  avec  lefqtieis  on  peut  en 
pluneors  cas  parvenir  â  la  conftmc^ 
tion  avec  plus  de  facilité. 

Mais  comme  dans  les  redlifica- 
tions  t  ainfi  que  dans  les  quadra- 
tores  on  doit  faire  ufage  desConr» 
bes les  plus  fimples,  on  préfère  les 
Serions  Coniques  :  or  la  reâifîca* 
tion  de  la  parabole  dépend  de  la 
qoadrarnrc  f^ç  l'hyperbole  :  reftent 
l'ellipie  «3c  i  hyperbole  :  il  eft  donc 
ooeftion  de  voir  quelles  font  les 
formules  qui  peuvent  fe  conftroicv 
avec  des  arcs  elliptiques  &  hypei^ 
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boliques.  On  fait  voir  dans  leCha-    La  quantité  engendrée  par  la  Rota- 


pitre  douzième  que  la  formule 
cft  touiours  fufcepti- 

yp-^tii     ' .  ^ 

oie  de  cette  conftruftion  ,  quels 
que  foient  les  cocfficicns  f^g^p^q 
poûtifs  ou  négatifs.  On  fait  remar- 

3uer  i  cette  occafion  une  propriété 
C  l'ellipfe  &  de  l'hyperbole  qu'on 
'  avoir  déjà  démontrée  dans  la  para- 
bole ,  fçavoir  qu'il  y  a  dans  ces 
Courbes  une  innnité  d'arcs  dont  la 
di£férence  c(l  intégrable  algébrique- 
ment :  cette  découverte  a  été.  faite 
il  y  »  quelques  années  par  le  Conue 
Fagnani  ,  Géomètre  italien.  Dans 
le  Chapitre  treizième  »  on  réduit  à 
la  formule  générale ,  un  nombre  in- 
fini d'autres  formules  »  lefqueltcs 
par  ce  moyen  fe  conflruifent  avec 
des  arcs  elliptiques  &  hyperboli- 

Sues.  Ces  deux  Chapiires  font  tirés 
u  fécond  Tome  des  Opufcules  du 
P.  Riccati. 

Après  avoir  confîdéré  la  quadra- 
ture &  la  reâiBcation  des  Courbes 
nos  Auteurs  padenc  dans  le  Cha- 
pitre quatotzième  i  la  quadrature 
des  furfaces  &  i  la  cubature  des 
folidet  engendrés  par  la  rotation  , 
foit  que  les  Courbes  fe  rapportent 
â  leurs  axes ,  foii  qu'elles  fe  rap> 
porrent  à  un  foyer.  On  donne  à  cette 
occadon  la  démondration  5:  l'ufage 
de  la  belle  Règle  de  Guldin  ,  rela- 
tive au  centre  de  gravité  qui  dans 
ce  Livre  eft  appellè  Centre  de  gran- 
deur^ au  moyen  de  certe  dénomi- 
nation les  Auteurs  ont  pu  fe  dif- 
penfer  d'entrer  dans  aucune  difcuf- 
fion  Phyfiquc  :  voici  cette  Rcj;le  : 


tion  ,  e(l  égale  Â  la  quantité  qui 
tourne  multipliée  par  le  chemin 
que  parcourt  fon  centre  de  gran- 
deur. Renfermant  certe  règle  dans 
fes  judes  bornes ,  on  en  donne  une 
dèmondration  exade ,  tant  pour  les 
lignes  que  pour  les  furfaces  :  enfin 
joignant  cette  règle  d  la  méthode 
des  infiniment  petits  ,  on  obtient 
par  fon  moyen  la  quadrature  de 
beaucoup  de  Courbes  qu'il  feroic 
fort  difiicile  de  quarrer  autre- 
ment. 

Ce  Chapitre  termine  la  partie 
de  cet  Ouvrage  dcdinée  i  traiter 
des  formules  qui  ne  contiennent 
(Qu'une  feule  variable  \  il  redoit  i 
cclaircir  les  règles  en  les  appliquant 
i  la  foluiion  de  quelques  Problè- 
mes direâs  Sc  inverfes  :  c'cft  ce 
qu'on  fait  dans  les  deux  derniers 
Chapitres  ,  qui  font  le  quinzième 
&  le  feizième.  On  a  eu  l'attention 
dé  choifirdes  Problèmes  tels  qu'ils 
renfermafTenr  quelque  applicatiot» 
utile  :  il  feroit  inutile  de  fai:c  ici 
rénumération  de  ces  Problèmes  \ 
nous  ne  ferons  mention  que  d'un 
feul  dont  on  a  fait  choix,  dans  la 
vue  de  mettre  les  Lecteurs  en  gar- 
de contre  un  parallogifme  dans  le- 
quel il  eft  très  -  f:cile  de  tomber. 
0:i  démontre  dans  le  Problème 
feptième  du  quinzième  Chapitre  , 
que  l'aire  d'une  Courbe  du  quatriè- 
me degré  ell  égale  à  un  triangle 
leâiUsne  ,  plus  la  différence  de 
deux  Seûeurs  hyperboliques  dont 
lestangenres  font  généralement  iné- 
gales :  il  fuit  évidemment  de  cette 
conftruâion 
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conftruâion  que  ,  s'il  arrive  que 
fn  deux  cangence»  d«vi«iuient  éga- 
les, leur  différence  s'évanotntfan*  ,  - 
l'aire  de  la  Courbe  fera  égale  i  un 
triar^le  ,  &.  canféquemmcuc  Algé> 
Wqoe  :  or  dans  le  eu  de  la  Cour* 
l>e  propufce  les  deux  tangenres  de- 
viennent égales,  lorfque  l'une  & 
l'autre  cft  ég*\%  •»  d«cni  axe  de 
l'hyperSoIe  ;  J»bc  en  ce  Aul  cas 
1*  Coucb:  lera  quarrabic  algébri- 
•wfeoKnc,  &  dans  tous  lef  autres 
«  (foadraïuie  dépendra  de  celle  de 
i'hjperbole.  Cependant  G  on  cher- 
die  par  une  autre  lucthode  la  qan- 
Jrature  de  la  mcine  (Juurbe  ,  on 
'trouvera  que  daas  rous  les  cas  elle 
dépend  (b-  celle  de .  i'hypeibote« 
&  far.  cooTiiqiMiK  que  dbns  aacan 
.CM  die  ne  peut  htt  Algébrique  ; 
ttaisi  dira-t-on  ,  comment  ell>il 
foffibk  ^  deiu  méthode» ,  deux 
«araaftftttioiM  g^ométdtpwa  fe 
contredirent  ?  Le  parnloi^ifinc  &6f 
dratlepremiei  rai{iuoaement.Lorrp 
<|iie  let  'Hngenret  deviennent  éga> 

!:5  au  ilc  ni-aïc,  les  J'jux  Sedeurs 
iiyperbdiiques  deviennent  icâois  , 
it  >  quoiqse  leur  diffÉropKe  foit 
nulle  pr  rapport  i,  eux  ,  elle  peut 
c^ndani  èiie  finie ,  &  par  coo£éu 
fOSK  BB.  [liM  ttw  négligée  relati- 
veinem  aox  quantités  nnîss.  En 
tStt ,  fî  on  chctche  cigovettrement 
h  ditFcrenceidce  âmt  Seâeats  in- 
^ni  ,  on  ta  trouve  finie  8c  éc;a!p  i 
ofi  dpacel^petboliqacfiiu ,  Su  ,  la 


fiifd.c  entrer  cîans  te  calcul,  les 
deux  méthodes  s'accordent  tcèi» 
iMen  r  an  eaemftë  reAsU«Me  ap- 
prend aux  Analiitesà  ne  pas  négli- 
ger les  ditférences  des  quanticcs  in* 
nniee,  s'il»  ne  démontrent  rigoti* 
fjufement  qu'elles  ne  fo  it  paint 
fiaies,  &  que  la  taifon  quelles  onC 
aux  quantités  finies  eft  moindre 
qu'aucune  raifon  donnée.  }  il  faut 
beaucoup  de  circonfpedion  dans  le 
calcul  dès  iniînis 

On  imprimt  aibuiùmtnc  le  troi- 
fièmt  Foiume  di  ces  Infiituiioas  , 
qui  paroitra  au  mois  de  Mai  1  j6% 
dans  ItqutL  on  traittra  dts  dij^nn- 
titUts  d'un  ordte  fuphum  &  dtUur 
i^^t  où  l'on  txptitjtttra  la  fip»- 

vtnir  i  titu^nulam ,  Va  tm^C' 

tion  dts  équations  diffi' <:  il^  '/«i  fum 
UA(OWfd€  muJiparMtont  &  la 
Jàerminaîiom  dis  Comim*  fm  vm 

dês  ma:r;in.^  &  .l'es  tTuninii. 

Le  prix  du pr«mitr>  l''olurM  dt*H 
Ouvrage  en /MUèf^  à'Jléb>ffli^-tft 
de  3  ècus  Romains  ou  1 G  livres  de 
France  ,  le  fécond  Folume  ne  coûte 
ftm  1  éea$  Romtom  em  10  /2k."  i  j 
Job  ,  &  ceux  qui  en  recevant  Its  dtux 
premiers  Volumes  voudront  payer  6 
iea$  Romains  au  31  livret  auront 
pryjir  c^pti"  là  rOuvragc entier^  c'efi^ 
a  dire  qu  ils  recevront  unt  promtffê 
pour  le  inffiim  y^mm^  ^fim 
preft. 
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DE  VÈLOQUENCE  DU  BARREAU  ,  FÀK  M.  GIN, 
Steritairt  du  Roi ,  Avocat  au  Parltaunt, 

Fungor  vice  cotis  >  acutum 
Rtddtrt  quA  ftmim  vaitt. 

Horai. 

A  Paris  ,  chez  HcrilTant  fils ,  rue  S.  Jacques.  i7<»7.  Avec  Approba- 
tion ic  Privilège  du  Roi.  Brochure  in-ii.  de  jii  pages. 


L'Auteur  de  cet  Ouvrage  fait 
entendre  dans  fon  Avant- pro- 
pos &  dit  formellement  i  la  fin  de 
fon  Livre  qu'il  n'a  point  prétendu 
faire  une  Rhétorique  pl  en  fait  une 
pounant  i  bien  des  égards ,  il  tient 

[)las  qu'il  ne  promet ,  il  n'jr  a  rien- 
i  dont  on  puilTe  fe  plaindre. 

Son  objet  paiticutier  eft  de  tra- 
cer les  régies  de  l'Eloquence  du 
Barreau.  Cicéron  &  Qumtilien  ne 
lui  ont  point  paru  fuffire  i  cet  égard, 
i  caufe  de  la  différence  des  Lan- 

Î;ues ,  qui  en  produit  une  ,  félon 
ui  ,  dans  le  choix  &  daos  l'obfer- 
vation  des  préceptes. 

Le  fameux  Guillaume  du  Vair  , 
Evêque  de  Lideux  &  Garde  des 
Sceaux  fous  Louis  XIII.  e(l  le  pre- 
mier qui  ait  traité  de  l'Eloquence 
Fran^ife  ;  ni  lui  ni  ceux  qui  l'ont 
fuivi  n'ont  expofé  avec  alfez  d'é- 
tendue les  régies  propres  i  l'Elo- 

2ue  du  Barreau-,  c'efl  ce  que  M. 
iin  entreprend  aujourd'hui. 
Son  plan  nous  paraît  difficile  à 
cxpofer  autrement  que  par  la  divi- 
sion de  l'Ouvrage  en  Parties  &  en 
Chapitres  ,  divifîon  dont  la  raifon 
n'efl  peut  être  pas  tendue  affez  fen- 
fible.  Quoi  qu'il  en  foit^  l'Ouvra- 


ge a  deux  parties,  dont  la  première 
contient  cmqChapittes  &  la  fsconr 
de  huit.  Voici  l'ordre  de  ces  Cha- 
pitres. 

Le  premier  Chapitre  de  la  pre- 
mière partie  ,  préfente  l'idée  géné- 
rale d'un  bon  plaidoyer  \  le  fécond 
traite  de  la  préparation  nécelTaire  ï 
l'Orateur  &  du  choix  des  caufes  ; 
le  troifiéme  de  l'ordre  ,  de  la  clarté 
&  de  la  précifion  ,  fuites  de  cette 
préparation  ;  le  quattiéme  des  coo- 
noilTinces  nécetlaires  à  l'Avocat  f 
le  cinquième ,  des  trois  génies  d'E- 
loquence. 

Le  premier  Chapitre  de  la  fé- 
conde Partie  offre  une  réfléxion  prè- 
limmaire  fur  les  quarte  parties  da 
Difcoars  ;  6c  les  Chapitrei  fuivani 
traitent  de  ces)^ariies  en  détail  \  le 
fécond  parle  d«  l'Exorde  ;  le  rroi- 
fiéme  du  Fait  ou  de  la  Narration  ; 
le  quatrième  de  la  Diviiîon  &  des 
Preuves  ;  le  cinquiènsedesPafljons 
&  de  la  Peroraifon. 

Le  Chapitre  fixi^me  traire  de 
l'Elocution  }  le  feptiéme  de  l'Ac- 
tion) le  huitième  &  dernier  appli- 
que aux  Ecritures ,  aux  Mcmoiret  , 
èc  aux  Confultations  les  régies  qui 
leui  convicoBeot  parmi  celles  qui 
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ont  i(é  prercritet  «but  les  dapi- 

tre$  prccédens. 

Le  principe  fondhawacal  de  M. 
Gin  dans  cet  Ouvrage  ,  cft  celui  de 
l'iuité }  il  veut  que  tout  Plaidoyer 
Mron  t  que  lodiM  let  CMife*  foient 
en»ifagécs  comme  ayant  un  objet 
mK[ae  ,  que  toates  les  puti«s  «lu 
ébna  wndeat  i  ce  fnii  hnts 

^fuèriifimfUa  Jamaxat  &  uitum. 

.Cette  règle,  dîcîl  ,  efî  fondée 
fet  les  bornes  de  notre  ei'pnc ,  dont 
[£r.  ion  s'affoiblit  dès  qu'elle  fe 
Pjtnt^e.  C'éioit  le  ^rand  talent  de 
ILCaeinn  dendaire  ainfi  la  caufe 
la  plus  compliquée  i  un  point  uni- 
decoDKovecfe.  •  Fidèle  obfer» 
^ymm è»Vvmit  fnjct  ,  tan^ 
"  tetutTun  jadce  aux  Poctes  ,  & 
»  tint  luoiée  pat  le  «and  aooa- 
»ke,  fAtnéiir  de  la  Pféfii< 
»  ce  tie  fes  cru  .  res  ,  c'eft  toujours 
"  dite  ptopoûtion  unique  qu'il  fou- 

*  mm ,  8e  «ie-li  vient  U  cEané  ra- 

•  vilTaDte  de  fes  dilcMlS  ».  M.  Gin 
Ure  on  grand  parti  de  ce  principe 
d« lonité  dans  tout  fon Ouvraee  ; 
^''■^  ce  principe  qui  doitguidet  PO- 
«reur  dins  le  choix  des  caafes  Sc 
d»ns  fa  prépration  fur  chaque 
canfe  ,  c'»ft  toujours  l'enremble 
qu'il  doit  ûUlr  pour  juger  de  l'é- 

Îaitc  de  fa  caaie  ou  au  moins  de 
ipcobsibiliré  ,  ic  pour  s'arturer  de 
motet  les  re(rouices  qu'elle  peut 
^oroir  i  l'éloquence.  L'Anteur 
océan  morceau  très-corietUcdeCt' 
•fcon  dans  fon  Traité  î^t  Oraiort. 
On  y  voit  toutes  les  précautions  que 
fCMoic  cet  Ocatcoi  poac  s'inftrotie 
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i  fond  descaufcs  qu'il  entreprenoit 
de  défendre.  De  cène  iK^MUiiofl,- 
fmie  da  (iritidpe  de  IVinit^ffalTtonc 

l'ordre,  la  clarté,  laprccilion,  ijUp 
tes  les  qualités  du  difcours  pro» 

Îres  ï  iâftraire  8e  i  perfuader  lei 
oges. 

L'étude  des  Loix  eft  immenfe  j 
mais  elles  ont  un  liencommunqui 
les  ramène  â  l'unité  ,  c'eft  le  droit 
naturel ,  &  celui  ci  le  réduit  chez 
tomes  les  Nations  à  un  feu!  prieci'' 
pe ,  gtavéau  fond  de  tons  If;  cœurs. 
A  l'étude  des  Loix  il  taut  joindre 
celle  de  l'Hiftoire  ,  de  la  Philofo» 
phie,  delaLanpuo,  fur- tout  celle 
des  hommes  ,  la  ledure  des  Pocces 
Se  des  Orateurs  ,  les  notions  des 
Sciences  &  des  Atts»  On  fera  bien* 
aifc  de  trouver  ici  un  palTage  de 
du  V^air  qui  eft  plein  d'idées  aux- 
quelles l'éoergie  Je  la  naïveté  da 
vieox  langue  donnent  u»  ^lar  par* 
liculier. 

«  Ceux,  dit- il ,  qui  veulent  fa- 
m  voriTec  b  parellè ,  difnic  qn'il 

»  ru6Sc  i  rOtateur  d'emprunter,  X 
o  mefure  qu'il  en  a  affaire  ,  ce  que 
w  les  autres  Ans  ont  de  propre  «o 
u  fujct  qu'il  veut  traiter,  fans  con- 
■»  fumer  rant  de  temps  en  autres 
»  fciences  ,  dont  l'ufage  eft  rare  i 
»  celui  qui  a  i  parler  en  public  \ 
»  comme  s'ils  ignoroient  qu'elle 
»  diffiicenee  U  y  ««otce  ce  qni  aoas 
Il  eft  propte  &  ce  que  nous  em- 
M  pructons  ,  &  comme  nous  ufons 
w-dircrremeatderun  &  del'autte; 
»  comme  l'on  reconnoît  inconti- 
M  nent  ce  qui  eft  ï  nous  &  ce  que 
»  l'on  nous  a  prêté.  Davantage,  n'c- 
t*  praovoos-ooas  pas  tous  lc«  iouts 
^  Pff  ij 
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a  que  oout  fommes  fi  prell<(t  ès  ac*   »  coup  de  chofes  y  boathent  &  fo 


»  ctonc  donc  nous  fo  m  mes  chargés, 
M  qu'à  peine  nous  avons  leloilirde 
u  nous  recueillir  &  choidr  les  paro- 
M  les  convenables  tu  fujet  ?  Qae 

•  feioic-ce  donc  s'il  falloic  allée 
M  lors  au  coiifeil  des  autres  Scien- 
»  ces  ,  pour  chercher  quelques  fe» 
M  cours  à  ce  que  nous  avons  entre- 
»  pris  i  Ne  vousfouvenet  vous  pas 
»  comme  l'Anciquiié  a  loué  le  jU" 
M  gemencd'Aiesandre  »  lequel  calTa 
»  un  de  Tes  Soldats  qui  racouilroit 
M  l'attache  de  fon  javelot,  lorfqu'oa 
»  rangeoic  la  bataille,  pour  ce  qu'il 
»  préparoii  les  armes,  locfqa'il  en 
•>  falloir  ufer  ?  Qui  ed  >  je  votu 
M  prie ,  le  bon  ménager  ,  lequel  a 
»  jamais  entrepris  d'élever  «n  grand 
rt  cdiâce  ,  qui  auparavant  que  de 
»  cominetKer  à  bâtir  ,  n'ait  fait  pro- 
>i  vifioo  de  bois  ,  de  pierres  ,  de 
u  chaux  Se  autres  matières  convé-> 
»  nables;de  peur  qu'ayant  déjà  fort 
»  avancé  Ton  Ouvrage  ,  il  ne  (ùt 
M  contraint  de  tout  lailTer  lâ  ,  û 
M  quelaue  chofe  néceffaiie  lui  ve> 
tt  noit  a  manquer  ?  Joint  aufC  que 
»  le  bois ,  la  pierre  ,  la  chaux  cou- 
>»  pée ,  taillée  &  cuite  en  Ci  faifon  , 
«  profitent  bien  davantage  &  font 
i>  d'une  bien  plus  ferme  confîflen- 
M  ce  :  au  contraire  ,  quand  ils  font 

•>  trop  fraîchement  rais  en  œuvre,  fenlible  l'applicarion  de  fon  prin- 
1»  ils  fe  gerfent,  iUfe  démentent,    cipe  de  l'unité,  cmbrafTe  d'une  vne 

*  ils  s'écaillent;  vous appercevez ce  générale  les  quatre  patries  da  Dif- 
M  défaut  quand  ceux  qui  parlent  en  cours  ,  l'Exorde  ,  la  NarratioT>,  la 
>i  public ,  vous  apportent  des  étu-  Confirmation  Se  la  Peroraifon.  En 
1»  des  mal  digérées ,  Se  des  inven-  traitant  de  l'Exorde ,  il  compare  le» 
I*  lions  qui  ne  font  pas  rtcuites  en  conclufîons  de  l'Ayocat  avec  l« 
»  une  longue  &  profonde  médira-  Texte  du  Prédicateur  j  on  pourrair 
»  tien  'y  tout  j  entre-baille,  &  beau-    les  comparer  encore  avec  les  Thé<vi 


Il  jettent  hors  de  leur  riai  &  droit 
n  alignement  ;  où  au  contraire  1  Ou- 
w  vrage  de  ceux  qui  n'apportent  rien 
i>  que  de  leur  crû  &  qui  ont  pot 
n  une  foi^iieufe  étude  tourné  ea 
M  fuc  &  en  fang  ce  qu'ils  ont  ap* 
u  pris  ès  autres  Arts  Si  ScieiKes  , 
M  redemble  à  celui  de  la  Nature, 
M  qui  croiflani  uniment  &  fe  for- 
i>  manr  avec  une  belle  proportion, 
»  reluit  tout  d'une  naïve  beauté.  Et 
M  pouc  ce  ,  celui  qui  voudra  ac- 
n  quérir  quelque  gloire  en  l'élo- 
»  qaeiace  ,  tcra  comme  les  bons 
u  Se  opulens  ménagers  ,  qui  font 
i>  provifion  longuement  devant  que 
i>  d'ufer  ,  niin- feulement  des  cho- 
M  fes  nécefTaires  ,  mais  aurïi  de  cel- 
u  les  qui  ne  fervent  que  pour  le 
»  plailir  ;  &  ce  en  celle  abondan- 
»  ce  ,  qu'ils  en  paiiFcnt  plutôt  prc- 
»  ter  qu'ccrc  contraints  d'en  em- 
■•  prunter  n. 

Des  trois  genres  d'Eloquence  C\ 
célèbres  chez  les  Rhéteurs ,  M.  Gin 
juge  que  c'eft  le  fimple  qui  convient 
le  mieux  à  l'Eloquence  au  Bnrreaa  , 
c'edjdit  il, par  ce  ftyleque  M.  Doul- 
cet  (  dont  l'éloge  termine  la  premiè- 
re partie  decet  Ouvrage  )s'e(l  acquis 
une  réputation  fi  méritée. 

L' Auteur ,  toujours  pour  rendre 
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iImm  (k  Géumèu*,  dansl«t  troi« 
a*  ^«ft  ^o«}ean  la  fiopofition  i 
démontrer. 

L'Orauar  hAbile^^loujoiict  «kr- 
ëf  à  dtrpof«r  fiivonblMMtir  r«fpri  t 
des  Juges  ,  fçaic  profiter  des  cir- 
tût&UKe»  ractne  qui  paroiiTeotlui 
fine  MMMirM.  M.  Gin  rapport*  |. 
de  lui*t  un  Exorde  adroic  &  ingé- 
OÏMK  d'un  plaidoyer  «te  M.  Aiibry  ^ 
w  IfUidoyer  n'éft  nu  iaifitiiné  , 
mais  l'Exorde  se*»  conf^rvc  par. 
tOMUiibn  &  paç  U  £a«ve»ir  de  l'ef- 
fit  au  Barte«ii ,  lotHi^il^ 
prononcé.  M,  Aubry  plaidoit  pour 
le  Fermier  du  Domaine  conue  un 
Poéfidenc  â  Mortier  du  PtxhùMU 
de  Paris  ^  il  s'agitToit  de  l'eKemp- 
don  de  Droits  SeigtMoriaiix  à^atlt 
Domaine  du  Roi  ,  priviU|;e-«lëlN. 
jfNlifTmK  MM.  du  p.ulement  &qua 
le  Fermier  du  Domaine  éroir  ïaté-t 
reiïc  à  redreindre.  V«i«  l'&MdOi 
deM.  Aubry. 

;  Si  j'avoi^  à  plaider  cette  «euft 
0  iaf»  loat  «omTrilMnMl,  jB«Hiin«- 
m  àni$  qtt'flft  covipannc  vos  pri. 
i»-fKMs«vecles(«nric«»qu«  totii. 

•  nowx  k  r&at ,  on  ne  crâc  pa» 
■  ponvou  l«simultipli<c  Kop^  miis 

•  lêUI  dtvMt  voat-intiM»,  Mefr 

•  fieors ,  qtie  je  plaide  contre  l'c-: 
•rMftltM  qîi'M  vMc  dbBpiicc  à  «os 
w  .droit»  ;.  îAa  ne  petmMW  •vrâh'dtt 
»  Juges  plus  fcvères  ».  ; 

M.  Gia.ciw  encore  dans  le  oA-i 

Wttt  fftKtiÔ'tC  CDIBIM  OMtnptS'dfl 

aiême  talent  de  tirer  paru  des  cir* 
eooiUnces,  l'Exorde  du  OiCioorc 
di  S.  Piol  i  i'Ar^opMjB,>flà.«« 
Apftire  àok-dtfM  fmMimI  «Ali.^ 


CM»  d'une  RalifMii  Bodv^Ue  : 
*•  AthénioM  ,  }'m  obfervé  qae 
•>  vous  étiez  en  toutes  chofes  reli- 
»  gieux  â  l'excès  j  juljqyM-U  qu'«a 
»  parcourant  Us.  ftaMe*  de  vo« 
»  DicLix  ,  j'ai  reaiarqwi.  Autel 
t»  dcdw  au  Difu  itrfâ»!.  Ooft  co 

•  Dieu  q«e  «ont  ^Idcifes.  !• 

M  connoître» 
I»  l|oiK«ci», 

^  0)mf  l«  Ckipifli  d9  la  Nam- 

tioo  ,  i'AMU^Juctend  que  c'ed 
prc£i|ae  imtjMll^  jii  faute  4e  l'Ora- 
teor  »  fi  1«  &ît  paociptl  qu'il  s'agit 
d'établir,  ne  paroît  pas  alTez  vrai- 
femblabk  ^c'eft  que  l'Orateur  o'a 
pas  (f^Vi  aires  bica  (ûCn  le  rappon 
des  faits  entt'eux  ^  c'eft  qu'il  ignore 
l'art  de  les  prouver  ^  une  par  les 
aHUca^c'^d  qaloSdéiç  au  ptinei- 
pe  de  l'unité  ,  il  n'a  pas  f<çu  les  dif- 
ppfer  dan*  l'économie  d'un  même 
pk»  diriger  toute  fa  iiarcation 
vers  uR  féal  bur.  M.  G'xa  pfopofe 
pour  module  de  cet  art  la  tTHinicre 
dpqt  Qcéron  D^o6rc  des  moindres 
4tcQftftaii«(|»-flu  départ  de  Milan 
6(  ^  echti  de  CIbdius ,  pour  prou» 
ver  que  ce  dernier  eft  l'aggreiTeur , 
k  que  Mi^oo  o'a  eit^qjré  cmm 
lot  qa'ttiM!  légitime  dcff nfa.' 

«  Il  avoii  peine  les  fureurs  da 
«{/^i^ikM.  I  il  «voit  détaillé  hfv 
ttnAmutt  Ut  pcojett  pour  laPiV; 
»  (Ute  i  l'obfUcle  qu'il  craignctir  de 
•*  reacoocrer  daoa  la  feroieia  de  Mt^ 

•  toil ,  défiitnACsAfei  )feabrigMi» 

w  lorfqa'il  étoit  Tribun  ,  pourerti- 
n  pêcher Milonde.pacvenic au Coiv>; 
w.ialat^  devaoiies inutiles  pat  le  cré-. 
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n  acquis, Us  menaces  de  Clodius  peu 
M  de  jours  avant  fa  mort.  Milon  c(l 
t*  obligé  d'entreprendre  un  voyage 
M  Hidilpenfuble  pour  uneccrcmonie 
»  ptibliqy^e  dont  il  écoit  chargé.  Le 
M  jour  de  Ton  déparc  écoit  connu. 
M  Clodias  Cort  ae  Rome  dès  la 
M  veille  ,  lorfque  fa  préfence  j 
m  étoit  néceflaire  pour  foutenir  une 
N  harangue  féditieufe  qu'un  de  fes 
tf  complices  avait  prononcée  ;  il  fe 
M  rend  ddnf  une  de  Tes  Maifons 
»  fltuéc  faf  la  voie  Appienne,  par 
w  lacjuétle  Milon  devoir  palier. 
•>  Milon  ,  au  contraire,  adilte  au 
»  Sénat  ,  dont  la  féance  fut  très- 
n  longue  ,  il  retoarne  chez  lui ,  il 
»  ne  part  de  Rome  qu'i  une  heure 
n  à  laquelle  Clodius  eût  dû  être 
w  de  retour  ,  s'il  eût  eu  deflein  de 
M  revenir  ce  jour-U. 

»  Clodius  fe  préfenre  à  lui  â 
M  cheval ,  accompagné  d'une  trou- 
»  pe  de  ^ens  armes.  Milon  écoic 
w  enferme  dans  fon  char  ,  envelop» 
»  pé  d'un  manteau ,  avec  fa  fem- 
»  me,  &  une  fuite  nombreùfe  de 
I»  femmes  &  d'efclaves ,  plus  defti- 
»  nés  au  luxe  qu'i  l'attaque  n. 
'  On  voit  qu'il  n'y  a  pas-Ii  une 
cîrconfV.incs  qui  ne  tende  au  but 
de  l'Orateur,  &  qui  ne  prépare  la 
vraifemblance  du  récit  qu'il  faiten* 
fuite  du  combat  ,  o«  il  rcpréfenre 
Clodius  comme  un  aggrefTeur  jof- 
tement  puni  de  fon  attentat. 

M.  Gin  eicamins  dans  quel  cas 
l'Orateur  du  Barreau  peut  fe  per- 
mettre la  plaifanrerie ,  fans  blelfcr 
ni  la  décence  de  fon  état ,  ai  le  ref- 
peâ  dft  i  la  Juftice ,  il  cité  la  maxi» 
cne  connue  Bldiculum  acri.  Sec.  Il 
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convient  qu'un  ridicule  jette  à-pro- 
pos ,  peut  énerver  la  plus  forte  ob- 
jection. Il  en  cite  deux  éxcmples 
alFez  remarquables.  Le  premier  ell 
tifé  de  la  fameufe  affaire  de  Ma- 
demoifelle  de  Kerbabu. 

Voici  avec  quelles  couleurs  M. 
Aubry  avoir  peint  le  Décret  d« 
pnfe  de  corps  ,  donné  contre  elle 
par  le  Juge  de  Laval  ,  l'exccutioti 
de  ce  Décret  &  l'évafioa  de  la  Oo* 
moifelle  de  Kerbabu. 

(•  Elle  eft  arrachée  avec  violen- 
»  ce  des  bras  de  fa  mère  éplorée  , 
M  conduite  â  Neaufle  ,  au  milieu 
•»  d'une  troupe  de  fatellites  *,  laPro- 
»  vidence  vient  à  fon  fecours  ,  pa{ 
»  une  foule  de  miracles  opérés  ea 
»  un  inllant  ;  mille  périls  anrontés , 
»  fans  qu'elle  en  ait  reçu  le  moin- 
••  dre  mal  ;  le  Ciel ,  la  Terre  ,  lei 
»  Etres  inanimés  ,  tout  s'întételTo 
»  pour  elle  ». 

Voici  la  réponfe  de  M.  Cochin. 
»>  Il  eft  trifte  que  ces  prodiges  cela- 
»  tans  fe  réduifent  à  une  petite  né* 
M  gociation  avec  des  Archers  »  qui 
t*  lui  ont  procuré  uneéva(îon  com- 
»  mode  &  une  retraite  adùrée  •>. 

Ce  mot  eft  plaifant  par  le  con- 
trafte  du  ron,&  lumineux  par  la  vrai- 
femblance du  fait. 

Second  éxemple.  M.  de  la  Mon- 
noye  atraquoit  un  aâe  comme  le 
fruit  de  la  fcduélion  Si  comme 
l'Ouvrage  d'un  homme  ,  qui  avoic 
déjl^érité  plulîeurs  fois  l'animad- 
verfion  de  la  Juftice.  «  On  lui  op- 
»  pofoit  for  ces  faits  ancieps  des 
M  Lettres  d'abolition ,  danslefquel- 
»  les  U»  Roi ,  fuivant  le  ftyle  ordi- 
*>  naire,  impofoit  filence  à  fcs  Pro- 
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m  catems-CéoétMx.  Cm  plus 
»  fn'UntJaut ,  lui  difoic-on ,  poiu 
»  éearur  ces  faits  éncitns.  M.  de  la 
«  Mowroye  tépoodit  :  Que fan  Ad^ 
itm/ain  tmivoii  fuptrku  ,  où 
m  Us  auua  mmmmmt  S  fmmU 
■m  mU^iùn^t* 
.  Koofl  «ligtoos  dant  \t  Bamao , 
«ia/i  que  dans  la  Chaite  la  décen- 
te U  plus  eiaâe  ,  &  M.  Gia  ne 
croit  pas  qu'on  permît  parmi  ooM 
a  un  Orateur  les  mouvemenj  dont 
Antoine  i'ancieo  ât  ufage  dans  U 
fmfc  d'Aqailii»  ,  lorfqu'il  ouvrit 
la  robe  de  Ton  Client ,  pour  mon» 
uer  fei  blelTures  \  peut  être  cepeo- 
duc  les  dseoaftaiicct  de  cette  ac- 
tion ,  celles  que  Ciccron  les  fait 
rapporter  par  Antoine»  Dt  Oratm, 
Jjé,  X,  la  fereieiit*elle«  piflèc  ea 
iDUt  temps  &  en  (ouc  pays. 
<•  Ne  croyez  pas  ,  du  Antoine  » 

•  aoeje  fonalTe  un  râle  de  Théâtre 

•  dans  cette  vive  Peroraifon  ;  j'ex- 
wpttmois  naturellement  la  douleur 
I»  dont  t'ctois  pénétré ,  en  longeant 
»  à  l'exil  honteux  dunt  Aquilius 

■  étoit  menacé.  Je  me  rappellois 
n  les  viAoires  qa*il  «toit  rcmpor- 
m  lées .  &  les  bonoears  qu'il  avQÏt 

■  refus.  Je  l'avais  vs  Conful ,  vie 
•»  torieux  ,  monter  eo  nriompbe  aa 
»  Cepiiole  t  je  le  vojr^itâlocsdffoi- 
»  bli  par  l'Sge  fie  par  W  douleur , 
»  confterné  à  la  vue  du  danger ,  Si  je 
m  n'eflàyois  d'exciter  que  les  fenti- 
laneiis  dont  }*<érois  moi-m^mepé- 

Je  m'apperçu^  de  l'impref- 
»fion  que  je  As  lut  les  Juges,  lorf- 
w  que  j'obligeai  ce  Vieillard  i  fe 
»  lever,  &  que  je  déchirai  fa  tuni- 
I»      pool  montiet  les  cicatrices 


î  1758.  ^5 
»  des  blefTures  qu  il  avott  remues, 
w  Ce  mouvement  n'avoit  point  été 
m  préparc  ,  ce  fut  le  fentifatK  Inil 
M  qui  le  produifit.  Je  voyois  M 
f  nombre  des  Juges  Marias  tjfA 
m  mMoic  in  larmes  avec  les  mi^ 
M  oes }  cette  citcoottance  me-don- 
M  na  une  nouvelle  force  ;  je  l'ap» 
ft  pellai  par  fon  nom ,  je  lui  reconv 
m  mandai  Caa  Collègue  ,  &  l'intérêt 
it  cemtnira  de  iDOScet»  qui  «voienc 
>t  fcrvlla  Républiquedanslaeuerre. 
M  Si  je  neuttè  exprimé  k  «MilenK 
■  la  plus  vive  »  fi  |e  n'enfle  tépan* 
»  du  des  larmes.  Ci  je  n'euiïe  im- 
»  ploré  le  fecoun  des  Oieox  fie  des 
t>  00  mm  es ,  des  Oioyent  des 

«  Allies ,  non  feulement  mon  dif- 
m  cours  n'eût  touché  perfoone*  mais 
»  ma  dédaBBeiioo  eAs  été  ridi* 

»  cille 

Ceci  nous  prouve  que  les  A»' 
riens  voyoient  aulH^bien  que 
nous  à  côté  du  pathétique  l'écueil 
terrible  du  ridicule  *  ic  que  pour 
ne  s'y  pas  btifer  «  ils  caWuloient 
d'un  ta^  Bn  fie  prompt  les  degrés 
de  l'émotion  qu'ils  infpiroient  y  que 
ces  fcènes  éclaunies  que  nous  n'«v 
fons  reproduire  érqtcnt  le  fruit  d'un 
tranfpori  fubii ,  d'un  enthoofiafme 
vrai  ,  communiqué  i  tout  l'Audi» 
loire  ;  redonnes  les  mêmes  cit- 
cooftances  ,  vous  ponrres  revoir 
les  mêmes  effets,  aufll  M.  Gin  ne 
aoic-il  point  comme  M.CrevieCt 
qoe  l'exprelBoo  des  paflîons  foit 
cerdite  parmi  nous  à  l'Avocat  ;  il 
sft  pourtant  vrai  qu'il  ne  cite  gné^ 
te  d'exem  pies  de  pathétique  tirés 
de  nos  Plaid  ^yers  ,  Sc  qu'en  géné- 
ral,  û  le  Baueau  Ftao^uis  paroîc 
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«voie  perfeâionn^  L'ace  de  U  dif» 
caffioa  ,  les  gr*nds  offets  de  l'Elo» 
quoncc  y  fonc  plas  tarc$  qae  cfaex 
les  Roniaiiu. 

1  Dans  l'arricte  de  l'élcKation  , 
PAureur  parcoure  les  diverfes  6gu> 
ces,  il  juge  l'anticbàte  avec  an  peo 
de  fcvcrité  i  cette  figure  trop  prodi- 
guée par  certains  Orateurs  ,  eft 
irop  décriée  audt  par  la  foule  des 
Rhéteurs  ;  le  Génie  fçait  en  tirée 
an  grand  parti  &:  le  goût  fçait  rem- 
ployer i- propos,  il  raur  confidérec 
que  l'anciihéfe  f&  trouve  par  -  tout 
dans  la  Nature ,  foit  dans  l'ordre 
Phyfiqiie  ,  Toit  doits  l'ordre  Moral. 
Tout  y  ed  contrafté  ,  les  Arts  ent> 

Ïrunteni  de  la  Nature  m&me  la 
oi  du  contrs^fte  :  deli  roppofiiiofi 
des  ombres^  des  lumières  dans  la 
peinture  ^  delà  divers  contraHes 
-étudiés  dans  la  Mo6que  ^  delà  fur- 
tout  la  Régie  générale  de  contraf- 
tor  les  caradéres  dans-l'Art  Drama- 
tique ,  &.C.  Au  refte  quelques  Rhé- 
leurs  confondent  l'antitbèfe  avec  le 
Jimiliter  cadens  des  Latins  ,  figure 
d'un  tour  un  peu  recherché  ,  mais 
qui  fert  beaucoup  à  la  précifion.  M. 
Gin  paroît  donner  un  peu  dans  cette 
équivoque ,  loifqu'il  trouve  de  l'aiv 
tithéfe  dans  ces  deux  phrafe$  : 

«  On  dicrït  fans  art  y  une  toén 
n  qu'on  pUure  fêas  feinu, 

n  Le  caur  pour  éirt  touchi  n'a 
n  pas  iefoin  que  l'imagination  Joit 
u  imut  u. 

U  n'y  a  certainement  nulle  op» 
pofition  entre  décrire  de  pleurer  , 
entre  art  Sc  feinte,  entre  le  caur  & 
l'imagination  f  ciweé/ntt  Se  touchi. 
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Pkps  M  même  morceaa ,  qui  eft 

i^cir  de  la  mort  de  M«  de  Ta- 
renne  par  M.  Fléchiet,  M°.  Gin  re- 
fove  encote  8C  paroSt  blâtnet  ce' 
d«ui  phrafes  : 

"  Le^  bleffis  penfeHt  â  la  peru 
M  qu'ils  ont  faite  ,  &•  non  pat  aux 
*»■  kUffures  qu'ils  ont  reçues  : 

u  Les   Pérès  mouratu  envoient 

leurs  fils  pleurer  ftu  leur  CininU 
•»  mort  ». 

U  n'y-  a  point  U  d'antithefe  prô* 
prement  due,  &  poor  nous,  nous 
n'y  voyoni;  qu'une  allnfion  juAe  6c 
convenable  ;iu  mot  de  M.  de  Saint 
Hilaire  ,  ce  trait-  ne  devoit  point 
êtte  omis  ,  &  les  expredlons  y  coo- 
viermeni  trés<  bien. 

Il  n'y  a  point  encore d'antithéfd  « 
mais  feulement  de  l'accumulMioa 
dans  ce  morceau  de  M.  Bolluer  fur 
Cromwel  : 

Leur  fubtil  conducttUTy  qui  ,  trt 
«  combattant  6r-  doçmatifant  ,  en 
»  mêlant  mille  perfonnagu  divers' ^ 
u  &  faifant  le  Docteur  &  U  Prophii»i 
M  aujp-  bien  que  le  Soldat  ir.  le  Ca^ 
M  piiaine  ». 

M.  Gin  réduit  prefque  toutes  les 
règles  fur  l'aâion  àce  leul  principe: 
Semte^  vivement ,  &  vous  exprime^ 
rez  de.  même'. 

«  L'art ,  dit-il ,  e(l  inutile  à  celui 
•>  qui  eft  ému  >  il  eft  ridicule  dans 
»  celui  qui  ne  l'efb  pas  >>. 

Les  Ecritures  n'étant  qu'une  Piai« 
doierie  écrite  ,  elles  font  fufcepti- 
bles  de  toutes  le  règles  établies  oani 
le  cours  de  cet  Ouvrage  qui  tn^ 
tite  beaucoup  d'éloges.  L'Auteur  y 
•  joint  des  vues  utile«i  des  difcuÂ- 
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fions  de  goûc  très  -  agréables  ^  il  a  il  y  a  dans  ce  Livre  quelques  fautes 

du  featiment ,  de  la  fagacité  ,  du  de  Typographie  ,  qui  par  malbeuc 

(lyie.  Ses  préceptes  en  général  (boc  fortneot  an  fens  &  pourroient  hxù 

îvftes ,  fea  éxemiptea  bien  choifîs  »;  iB|oft€ineii(  icnputéea  à  rAoteor  « 

il  a  même  le  mérite d*ea  avoir  em<,  Qoof  ne  reinarqttpcoiu  qoe  ceUo^ 

plovL  quelques-uns  q'.n  croient  peu    ciî  . 
coonus  <3c  qui  uîcntotent  fort  de 

l'ctte  ;  nous  ne  doutons  pas  que  ce    5cul  coauc  uots,  ^ne  voulicz-Yout  ^a'il 

Livre  ne  cootribne  â  la  perfeâion    .    fit  > 

de  t'EI oquence  dans  le  Barreau Fran*  Qa'il  Mootftc  ; 

çoii.  M.  Gin  a  pris  poor  Epigraphe 

On  a  écrit  ce  vers  de  Corneille 
Fungor  vke coiis ,  acutum       comme  UD  vers  ,  on  a  donc  voulu 
.   Reddere  ;iu  femim  vsitt ,  lot  conferver  fa  mefoce  ,  pourquoi 

donc  ravoir  rompoe ?  il  falloit  : 

on  n'ajoQtera  pas  : 

Que  voulie^-vous  fu'ii  fit  «filtre  trtki  t 
Exfors  ipfafecandu  fuU  rnutrût. 

TSÊORSE  DE  LA  VIS  D*JRCmMÊDB  ;  DE  LAQUELLE 

on  dédttit  celle  <Us  Moulins  ,  conçue  d'une  nouvelle  manière.  On  y  joint 
la  conflruBion  d'un  nouveau  Lock  ou  Siltomatre  &  ce/à  d'une  forte  dt 
rames  tris- commodes ,  &i.  De  plus  une  Difjenaiion  fur  U  rêjtflance  de$ 
bois  ,  ù  les  tables  nècejf aires  dreffies  d'aprh  les  expériences  de  MM,  di 
FAcadémii  d$s  ScUactf  f  par  M,  fattSon, 

Mibil  cft  qnod  M  »  attc  cttcaqae,  fi  nen  poccft  vioci ,  nitigetar. 

■    •  Flw.  Jun, 

A  Paris ,  chez  J.  H.  Butaid ,  Imprimeur- Libraire,  rue  S.  Jacques ,  i 
l'enfeignc  de  U  Vérité.  17^8.  S14  pag»  »vec  7  planchés  en 

taille*  dooce. 
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A  Vis  d'Archiméde  eft  une  eft  connue  depuis  plus  de  vingt  fiè- 

...^ machine  compofée  d'un  axe  in-  des  i  Archinicde  fuivant  le  téinoi- 

cliné,enveloppé  d'un  tuyau  donc  les  gnage  de  Diodore  de  Sicile  fit  cette 

circonvolutions  femblables  au  pas  découverte  pendant  fon  voyage  en 

d'une  visfe  remplilTent  d'eau  9c  Egypte.  Cette  contrée  d'Afrique  ou 

l'élevent  i  mefare  que  l'axe  tourne,  il  pieur  rarement  tire  toute  fa  ferti- 

Cette  Machine  dont  M.  Pnnâ:on  lité  des  inondacions  du  Nil  qui  com- 

cncreprend  de  donner  ia  delccip-  menceni  environ  a  la  mi-Juil»  8C 

non  .  la  chcorie  &  les  applications  EnilTem  vçtsle  mois  de  Septembre. 
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Lotfque  les  eatu  fe  retirent  il  ne 
refte  aux  habicans  que  celles  qu'on 
a  eu  foin  de  retenir  dans  des  can- 
naux  6c  des  réfervoirs  pratiquas  ex- 
près. C'étoit  avec  des  vit  a  Ârchi- 
de  t  appellées  limaces  Egyptien- 
tiennes  ,  au  tems  de  Diodore  de  Si- 
cile ,  qu'on  puifoit  l'eau  dans  ces 
cfpcces  de  citernes  pour  arrofer  les 
terres. 

Quelques  Ecrivains  modernes 
ont  voulu  ôter  i  Ârchiméde  le  mé- 
lite  de  cette  invention  pardespaf- 
fages  de  Diodore  de  Sicile  ,  mais 
dont  on  ne  peur  rien  conclure ,  con- 
tre Archiméde  j  &  tout  ce  quel'oo 
voit  des  anciens  fur  ce  fujet  mon- 
tre clairement  que  c'ed  au  moins 
Archiméde  qui  a  eu  le  premier  U 
penfce  de  l'appliquer  i  l'clevacion 
des  eaux. 

On  ne  voir  point  que  le»  anciens 
Géomètres  fe  (oient  appliqués  i  dé- 
velopper la  nature  8c  les  propriétés 
delà  limace  ou  vis  d'Archiméde;Ga- 
lilée  en  a  donné  feulement  dans  le 
dernier  fiécle  une  courte  defcrip- 
tion  \  M.  Daniel  Bernoulli  dans 
fon  Hydrodynamique  ;  M.  Picot 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris  ;  M. 
Euler  dans  ceux  de  Péierfbour^;  le 
P.  Belgrade  Jéfuiie  de  Parme  ,  Cor- 
pefpondanr  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  en  ont  parlé  ;  l'Ouvra- 
ge du  P.  Beignido  fur  la  vis  d'Ar- 
chiméde  eft  un  Recueil  de  tour  ce 
«  Que  l'on  a  dir  de  mieux  jufqu'ici 
lur  cette  machine ,  &  il  y  a  joint  fes 
propres  lumières  &  un  grand  nom- 
bre d'expériences  j  nous  en  avons 
■endu  compte  l'année  dernière. 
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L'Académie  Royale  de  PrulTe  pro- 
pofa  pour  fujet  du  Prix  en  176)  I» 
théorie  de  cette  Machine  le  le» 
moyens  de  la  porter  au  plus  haur 
degré  de  peifeûion  ,  &  c'cft  ce  qui 
fit  naître  à  M.  Pauâon  ,  audi-bien 
qu'au  P.  Belgrade  ,  l'idée  de  s'oc- 
cuper de  cette  tbéotie.  L'Acadé- 
mie de  Lyon  propofoit  aullî  l'an- 
née dernière  de  travailler  fur  U 
meilleure  matviere  de  moudre  1er 
bleds.  M.  P.  jugea  que  la  perfec- 
tion des  Moulins  étott  le  meilleur 
moyen  de  remplie  l'objet  de  l'A- 
cadémie 'y  &  c'eft  ce  qui  lui  fit  tut- 
ire  l'idée  d'un  volant  nouveau  qu'il 
décrit  dans  cet  Ouvrage  &  qu'il 
juge  plus  propre  i  recevoir  l'im- 
prelllon  d'un  âuide  que  celui  donc 
on  fe  ferr  actuellement. 

Après  avoir  donné  la  dcfinition- 
ic  la  génération  de  ta  vis  &  la  ma- 
nière de  la  réduire  à  un  plan  ,  l'Au- 
teur démontre  que  la  vis  hydrauli- 

3ue  fait  la  triple  fondion  d'un  coin». 
'un  plan  incliné  &  d'un  cabedaa  ». 
&  qu'il  n'eft  pas  vrai  que  l'eau  y 
monte  en  defcendant  comme  beau- 
coup d'Auteurs  l'ont  prérendu  \  Bc 
il  emploie  un  gR\nd  nombre  de  rai- 
fonnemens  pour  combattre  cctte- 
propofîtiûn. 

M.  P.  donneenfuite  la  manière  de- 
conAruirele  tube  héliceflc  le  calcul- 
dela  forme  la  plus  avantageufequ'iL 

[)nilTe  avoir.  11  examine  quelle  cHla^ 
argeur  la  plus  avancageufe  qu'on* 
puilTc  lui  donner  Se  enfin  la  ma» 
niered'en  calculer  les  produits lorf- 
qu'on  a  l'inclinaifon  Se  les  dia- 
mètres ,  tant  de  la  vis  que  du* 
noyau  >  &  il  indique  les  afages< 
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«axquéls  on  poucroic  l'appliquer.  M.  P.  parle  eofaice  de  la  force 

La  vit  d'Archinédd  »  celle  que  an'il  convient  de  donner  au  noyau 

l'Anreor  la  fait  connokce  »  eft  net-  de  ta  limace  >  8e  c'eft  dans  ce  Cha- 

propre  pour  élever  une  grande  quan*  pitre  qo*il  traite  de  la  réfiftancedet 

te  d'eaa  en  peu  de  temps  &  il  n'i-  bois  ;  il  emprunte  ce  qu'il  en  dit 

«nagine  pas  <^u'il  y  en  aie  qui  loi c  de  MM.  de  Buftoii  &c  Duhamel 

fies  propre  âcpuifeCf  par  exemple»  qui  ont  travaillé  avec  uai  de  iuc- 

Ja  Gare  i  Parti.  Oa  7  a  dé|a  eoH  âa  for  cette  mitiéie. 

flojé  une  machine  de  ce  nom  ;  tronc  des  aibreseft  formé  p;ir 

mais  celle  donc  nous  parlons  eft  de  nn  nombre  de  couches  ligneufet 

beaucoup  préférable  ,  tant  pour  la  qui  font  jointe?  les  unes  aux  autres 

Xoliduc  que  pour  la  différence  cnor-  par  un  tiliu  plus  rare  j  ces  couches 

•Oie  entre  les  produits  d'eau  ^  elle  ronc  des  orbes  conceuttiques  qui 

f  ecoic  aqfli  moins  difpendienfe  pour  indiquenc  à  -  peu  -  près  Vuaom^ 

le  Public  ment  de  chaque  année.  Comme  les 

En  Hollande  cette  machine  fe-  couches  intermédiaires  qui  joignent 

foic  très- mile  pour  deflTécher  les  ces  couches  ligneufes  font  plus  rares 


>rpi 

Îoar  le  dedéchemenc  des  marais  njans  qui  leroient  mit  letons  dans 

omins  auprès  de  Rome, &des  eaux  les  autres  5i  qui  feroienr  réunis  par  * 

de  Boloc;ne  &  de  t  errare    dont  on  une  cl  péce  de  coUe.  Galilée  préren» 

cil  aclueliement  fi  tore  occupé.  dit  que  dans  un  corps  qu  on  iur- 

Det  hommes  peavent  être  en*  charries  fibres  de  ces  cooches  dr* 

ftloiyés  â  faire  mouvoir  la  Limace  ;  culaises  tompoient  dans  un  même 

mais  fi  l'on  veut  faire  élever  des  indant ,  mais  Mariette  &  Leibnirz 

eaux  fans  interruption  il  vaut  bien  prétendent  qu'elles  fe  rompent  les 

mieux  la  Faire  agir  par  rimpulllon  unes  après  les  autres  ,  ÔC  M.  fief- 

des   eaux  mouvantes  ou  par  la  nouUi  a  mcme  prouvé  que  dans  un 

poitfànce  da  vent-  On  ponrroic  corps  ptfttâfe  rompre  il  y  avoh 

le  fervir  avantagenfemenc  de  cette  des  fibres  en  coniradion  Se  d'au- 

machine    dms   la  navigation  :  très  en  dilatation  ;  M.  Dnh^mel 

foavent  un  ViilTeau  périt  ou  parce  par  d'autres  confidcrations  a  penfé 

qae  les  pompes  le  trouvent  en  mau«  de  même.  Ses  expériences  prouvent 

trais  étzt  00  parce  qu'elles  ne  fuffi*  inconteftableinent ,  i".  qoe  dafit 

>fenr  pas  i  une  vote  d*esii  nn  peu  me  poutre  qui  eft  foutenue  par  fés 

confidérable.  La  Limace  ne  ferotc  exnîmités Rechargée  â  fonmtlîeil» 

point  fujette  aux  interruptions  de  il  y  a  des  fibres  qui  Tont  en  con- 
rravai!  &  lux  frais  deS  réparations  denfarion  ^  d'anrrcs  en  dilatatiort. 
comme  les  Pompes.  x",  Que  Souvent  la  forame  des  &- 
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bres  qui  font  en  condenfation  e(l 
beaucoup  pli>s  conddcrab'c  que  la 
fomme  dus  âbics  qui  fonc  en  di- 
latacion.  3°.  Que  le  rapport  de  la 
fomme  des  Bbres  qui  font  en  con> 
denfation  A  la  fomme  des  âbres  qui 
font  en  dilaucion  ed  variable  fui- 
vant  difFcre;.ce$  caufes  Pliy Tiques  , 
comme  ladifpoHtion  des  fibiesà  fe 
condenfer  ou  i  s'étendre  ,  la  force 
propre  dos  fibres  de  ditférens  bois 
&  le  degré  de  courbure  que  les  pic» 
ces  de  bois  prennent  fous  la  charge. 
4°.  Que  la  force  des  fibres  ligneu- 
fes  qui  font  comprimées  dans  le 
fens  de  leur  longueur  ,  ainfi  que 
celles  des  mêmes  fibres  qui  font 
tirées  fuivani  cette  même  dired^ion 
efl  très  -  confîdérable.  j".  Que  la 
force  des  pièces  de  bois  feroit  la 
plus  grande  fi  les  fibres  qui  lescom- 
pofent  n'étoient  ni  compreflibles 
ni  dilatables.  6°.  Que  la  force  de 
ces  pièces  dépend  encore  beaucoup 
de  la  cohérence  des  fibres  Se  des 
couches  ligneufes  les  unes  avec  les 
autres. 

D'après  ces  expériences  &  celles 
de  M.  de  BufFon  ,  M.  P.  a  drefTé 
deux  tables  de  la  force  des  bois  de 
différentes  dimenfîoos  dont  il  fait 
ufage  dans  le  calcul  des  matériaux 
avec  lefquels  on  peut  former  une 
vis  en  grand  :  il  a  comparé  ces  ta- 
bles avec  d'autres  expériences  &  il 
a  foin  d'avertir  des  différences  qu'il 
y  a  rencontré.  Le  jeune  bois  ,  par 
exemple ,  efl  moins  fort  que  le  bois 
plus  âgé.  Un  barreau  liré  du  pied 
d'un  arbre  réfifle  davantage  qu'un 
barreau  qui  viem  du  foinmet 
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même  arbre.  Un  barreau  pris  i  la 
circonférence  près  l'aubier  efl  moini 
fotc  qu'un  pareil  morceau  pris  au 
centre  de  1  arbre.  Le  bois  qui  dans 
le  nicme  cerrein  croît  le  plus  vite 
efl  aufli  le  plus  fort  ^  celui  qui  a  crû 
lentement  &  dont  les  cercles  an- 
nuels ou  tes  couches  ligneufes  fonc 
minces  etl  plus  foible  que  l'autre. 
Le  bois  verd  cafle  plus  difHcilcmenc 
que  le  bois  fec  &  en  général  le 
bois  qui  a  du  refibrt  rélide  beau» 
coup  plus  que  celui  qui  n'en  a  pas. 
Les  arbres  de  même  efpéce  ,  mais 
de  diffctens  pays  &  de  différeiis 
terreins  ont  des  tcfiftances  différen- 
tes j  ainfi  des  bois  abattus  dans  le 
Comtat  d'Avignon  qui  étoient  très- 
beaux  à  l'oeil  ,  de  grande  taille  , 
fans  nœuds  &  d'un  tilfu  uni  ,  fe 
font  néanmoins  trouvés  très-  foibles 
en  comparaifon  de  ceux  de  Proven- 
ce. Par  confcquent,  les  terreins  qui 
fonc  les  plus  propres  pour  formée 
de  beaux  arbres  ne  font  pas  ceux 
qui  les  donnent  de  la  meilleure 
qualité  ,  ce  qui  fait  que  dans  tes 
pays  de  montagnes  on  peut  trouver 
des  bois  de  qualités  forr  différen- 
tes. Les  chênes  &  les  ormes  d'Ita- 
lie font  petits  &  de  mauvaife  for- 
me ,  mais  ils  fonc  d'une  extrcoie 
durée. 

M.  P.  rapporte  quelques  expé- 
riences faites  avec  la  visd'Archimc- 
de  ,  par  exemple  celles-ci  qui  font 
du  P.  Belgrade  &  que  M.  Pauâon 
a  répétées.  Âpres  avoir  bouché  her- 
métiquement l'cxtiémiié  fupérieure 
du  tube  hélice ,  &  noyé  l'autre  ex- 
uémitcdans  utibafCu  rempli  d'eau. 


J  U  I  ] 

Si  Ton  fiiit  ffloofoîc  la  vit  încU* 
née  dans  le  fens  qu'on  la  fait  toar- 
Dcr  pour  élever  de  l'eaa  »  c'eft-à' 
dire  d  droite  ,  l'eau  entrera  dans  les 
•rc5  hydrophores  &  les  remplira 
comme  il  arrive  lorfque  la  bouche 
fQpérieortf  n'eft  pas  (cODée  ;  fi  on 
b  tourne  â  gauche  »  Teaa  emplira 
Bon-'feulemtnc  les  arcs  hydropho- 
res ,  mais  même  toute  la  capacirc 
da  cube  hélice,  M.  P.  donne  l'ex- 
plication &  les .  canfes  des  phéno- 
.nèDes  qae  loQ  renconne  »  <wni  têt 
«tpcriences.  Il  indique  enfuite  l'ii- 
fage  que  l'on  pourroit  faire  de  la 
VIS  d'Archiméde  dans  l'Horlogerie 
pour  avoir  un  moteur  trcs-unitor- 
me  par  le  moyen  (ioMerciire»iloât 
on  remplîjrotc  un  arc  hydrophoM 
da  tube-,  es  bonchaoc  itt  «knset- 
trétnités. 

1!  indique  au(îî  un  autre  ufage  de 
ceuc  (tiachine  qui  ierott  d  en  com< 
pofer  one  Uarloj|e  de  fable  poorU 
.iMr.  On  poarroïc  aufll  l'employer 
comme  l'a  imaginé  le  P.  Belgrado 
dans  les  Baromètres,  en  la  fubfti- 
ruanr  aux  tuyaux  ordinaires  Sc  cela 
procoreroit  aux  PhyHciens  des  Ba- 
rométres  plu  parhiics.  On  éîoït 
bien  éloigné  d'imaginer  ((uelcsàiles 
d'un  Moulin  i  vent  fufTenr  ou  dof- 
ftnt  ctre  encpre  une  erpéce  de  vis 
d  Archicnéde  ».c'e(l-à  dite  qu'elles 
fiaflèm  foroiées  de  plafieûra  pob- 
tk>os  de  rube  héliçe  ,  c*eft  ce- qui 
fuî  l'objet  d»  ùnimfi.  Cbapicm 


de  l'Oonage  de  M.  P.  «  le  qui! 
regarde  lui-même  comme  le  plui 
important  de  Ton  Ouvrage,  il  y 
donne  d'abord  la  defcription  du 
Moulin  â  vent  ,  tel  qu'il  eft  conna 
ôc  le  calcul  de  U  iturce  du  vetu  fur 
le  volant  ordinaire  j  après  quoi  it 
explique  la  conftmûion  d'un  noiir 
veau  volant  qu'il  appelle  Pteropho- 
re  (  ce  mot  lii;nihe  qui  pom  da 
ati€S  )  il  eft  compulé  d'une  circon- 
volution de  Sciadique  {*  )  aacooc 
d*nn  cylindre ,  &  les  atles  dit  Pto- 
rophore  font  des  Teneurs  de  fcia<- 
diqoe  fur  lefquels  le  vent  doit  agir 
comme  fur  les  ailes  f^es  Moulins 
ordinaires  ;  cette  méthode  peut  four* 
iiït'  one  force  fuffifanto  pour  fee 
'Moulins  ôc  une  forme  plus  com^ 
mode  dans  ceriaîns  cas  que  ceito 
qui  e(ï  ufirée. 

La  Sciadique  de  M.  P.  peut  fer*, 
vir  auffi  pour  les  Moulins  i  eau  t 
•il  9ti  indique  même  d*auti^ 
*IW  if»  Us  Domes  de  cet  ennitflft 

nou^  permerrenr  pas  de  rapporter. 
Ce  que  nous  en  avons  dit  fuffira 
pour  faire  fentir  l'uciluc  de  cet 
OnvragedeM.  Panâon  ,  lemétitt 
des  idées  nooves  6c  ingénieufes  qu'^ 
•  r^u  y  placer  &  le  fçavoir  en  Mé- 
chanique  Zc  en  Géomécrieque  l'An* 
teur  y  a  montié. 

.  (*)  La  Sebdiquc  eft  uoe.fpurbe  Ipirak 
en  h^ce ,  donc  let  rayona  Qmt  pctpcn- 
4iMlaiicai«JaMaveiité  énnojmh 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 


D'I  T  A  L  I  E. 

D  I  Parme. 

'r\IsSEKTJZIONS  fopra.  i  fr- 
Ttnti ,  di  J.  B.  D.  C.  D.  G. 
f  1  pages  in-^°. 

Cette  DifTertatioo  publiée  à  Par- 
me eft  da  P.  Belgrado  Jéfuite,  donc 
nous  avons  annoncé  pludeuts  fois 
les  Ouvrages  d'érudition  &  de  Ma- 
thématiques. Il  con(îdére  les  tor- 
xeos  jufaue  dans  leur  fource  ,  il 
examine  leur  génération ,  leurs  ef- 
fets t  leur  vîteiTe  &  la  manière  de 
la  roefurer ,  la  façon  de  s'en  garan- 
tir ou  de  remédier  i  leurs  ravages. 
Cette  Diflertation  paroîc  dedinee  à 
entrer  dans  le  VW  Volume  du  Re- 
coeil  ffénéral  des  Auteurs  qui  ooc 
/écrit  fur  les  eaux  ;  nous  avons  an- 
noncé déjà  les  quatre  premiers  Vo- 
lumes de  cette  Colleâion  Se  nous 
parlerons  bientôt  des  fuivans. 

De  Milan. 

De  tiuoiumiidte  Mari»  Thtrtjîa 
'Attgujîœ  foUmnîs  graïulaùo  Medio- 
iani  habita  ah  Univtrfitate  Braiden- 
Jî  Socittaùs  Jtfiu  y.  Kal.  Stpttm- 
bris  17^7.  Ediùo  alttra.  71  pages 
in  II. 

Notu  avons  déjà  rapporté  daas 
notre  Joociul  de  Mars  des  vers  oc* 


caftonnés  par  la  convalefcence  de 
l'Impératrice  Reine.  La  Brochure 
que  nous  annonçons  aujourd'hui  eft 
un  Recueil  de  Pièces  que  le  zélé  & 
la  reconnoilTance  de  Tes  fidcles  Su* 
jets  a  confactées  à  fa  gloire. 

Il  commence  par  un  Sonnet  Ira- 
lien  du  P. Agudi,  Profcfleur  de  Rhé- 
torique ,  &  parut!  Recueil  d'infcrip- 
tioRS  en  ftyle  lapidaire  «compofées 
par  le  P.  Ferrari ,  ancien  Protitflcoc 
de  Rhétorique  ,  elles  font  toutes 
calquées  fur  l'antique  ,  dont  le  P. 
Ferrari  a  fçu  emprunter  les  traits  tes 
plus  nobles  &  les  plus  ezpreflifs 
pour  caradkérifer  l'Augude  Souve- 
raine qu'il  avoir  à  célébrer.  Le  P. 
Tirabofchi  antre  ProfeiTeur  de  Rhé- 
torique a  célébré  par  un  morceau 
d'éloquence  la  joie  publique  &  le 
P.  Agudi  l'a  chantée  dans  un  grand 
nombre  de  couplets  Italiens  qui 
font  imprimés  dans  le  même  Vo' 
iume. 

Ktura  Humiliatcrum  monumtnfé, 
anaotationibus  ae  dijfertationibus 
prodromis  illufirata ,  quibus  multa 
Sacra ,  ctvilis  ,  ac  littraria  medii 
ttvi  hijloria  capita  txplicantur.  j4uC' 
tore  Hitronymo,  Tirabofchio  Socit- 
tatis  Jefu ,  in  Braidtnfi  univtrfi- 
tate Rhetorica  Profejfort.  Vol.  II. 
Mediolani  171S7.  Excudebat  Jofeph 
Galgatius  ,  Regiits  Typographus. 
ia-4°.  414  pages. 
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Roosavotii  déii  annoncé  le  pce- 
ntet  Volume  de  l'Htftoire  de  l'Oc- 
re des  Hotniliéi  par  le  P.  Tica- 
bolicbi  ;  le  fécond  Volatae  qui  pa- 
ratt  aAuellemenc  ,  contient  ane 
fuice  de  DifleriicioDS  fui  les  dif- 
foens  objets  qui  o ru  rapport â cette 
tKÎenne  Congrcgation  ,  for 
Mîifons  <|u'elle  poflèdoît  hors  de 
Mtlan ,  fur  les  privilèges  qai  lui 
iweat  aoeonW»  par  diven  Papes  ^ 
les  Contrats  J  acciuificion  gu'elle 
fit  en  différens  temps  ,  ks  fonda- 
nom,  féanioa»  de  Bénéfices  ;  on- 
j  trouve  par  exemple  une  Lettre 
du  Pape  À  S.  Louis  éaite  l'an  itft- 
poai  engager  ee  PdiKei  introduife* 
en  France  l'Ordre  des  Humiliés  ,. 
ce  qui  n'eut  pourtant  aucune  exé- 
conon  y  fovtet  les  Pièces  origituJee- 
font  accompagnées  de  notes  qui  en 
fjciiitent  l'inretli^ence  ,  &  qui  ré- 
pendait  des  lamieres  fur  les  Hédes 
xni  &  xrv  dans  lequel  floriflbit 
•tincipalement  l'Ordre  des  Humi> 
Jiés;^enrorte  que  cet  Ouvrage  n'eft 
point  borne  au  fiinpîc  mfrire  de 
rHtlloiie  <i  un  Ordre  Religieux  qui 
ne  fubfifte  plus  depaie  dem  fiéelee. 
le  P.  Tirabûfchi  nous  promet  on 
j>*  Volume  qui  fera  le  dcioier  de 
et  i^^vaoT  Ownffi. 

PRUSSE. 

D  s   B  »  »  L  r 

Xlogt  du  Jeur.c  Frinct  Htttri  dê 
fnft ,  mon  à  dix-ntufmns  de  Un 
puut^rénàf  ottmwtétMai  1767. 

/.r-  h  Ro!  Je  Pn.fc.  Cet  Elo^c  a 
*U  lâdans  f^^tmhik  tMravdutsi-. 


176 1.-  4ij. 

r(  d'e  rjcaJtmle  Royale  da  Seie»- 
ca  dt  BcrUn  it  }o  Diumbre  1767. 
Â  Berlin,  1768. chez Chrcrien Fré- 
déric Voit  Imprimé  chez  G.  L. 
Wincct.  Brochure  m>ii.  de  }9 
fige». 

HOLLANDE^ 

D 1  L 1  y  D  9k 

ThyfiocratU  o»  Cèi^tutîon  tut' 
tuntU  du  Gouvtmtmtni  U  plus 
mvantagtux  au  genre  humain.  H*- 
cueil  public  par  M.  du  P«tu  >  dts 
Sociétés  Jtoyalu  ^jtgmaàun  dê/ 

Londru, 

Eïnatnrl ,  \or,  otio  <c  tegcs. 
Echooiiac,  «ibuniinfr^iunca  ft  «oer« 
citio.  9,  Çg. 

A  Leyde ,  fie  h  noove  i  Paris  , 
chez  Merlin ,  Libraire  ,  rue  de  I» 
H.Trpe.  ninfi  que  le  Volume 

iulvant  iDtuulc  :  Dijcujjions  &  dé» 
Vêlopptmtns  Jhr  quitqmt  -  unes  à» 
Notions  dt  riconomi»  Politique» 
Pour  fervir  de  féconde  Partie  au 
Recueil  intitulé  i  PfyfiHr^**  Les- 
X  Volumes  enferoble  5  20  pages  , 
iîans  compter  les  Ptéliminatces  du* 
»  Volnme  foi-  «n  ont  i  aet. 

GRANDE- BU  BTAGNJb. 

Dl  LON-OKBS,^ 

Tphis  &  J-l^I  ,  p^r  M***.  A 
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Merlin ,  Libraire ,  rue  de  la  Harpe  > 
k  Saint  Jofeph.  a  Parties ,  a  Volu- 
mes in- 1  a.  Le  premier  de  j  i  a  pa- 
ges ,  le  fécond  de  444. 

Ce  Roman  en  Lettres  a  de  l'in- 
tétct  &  du  Cïfle. 

S.  t  XASB00R.C. 

2Je  anîmalibus  nocivis  Alfatta 
fptcimtn  Prxfidt.D.N.Jacobo  Rein- 
boldo  Spitlmanno  Ph  'il,  &  Med.  D. 
Chemice  ,  Botanicts  Rtliquatjut  Ma- 
ttria  Med.  Prof.  P.  O,  Acadcmia- 
rum,  Imptrator,  Curiof.  Et  Petro 
Polit.  Regict  BcroUnenf.  EUHoraL 
Moguntin.  &  Palatin.  Sodal,  Capi- 
tidi  Thomani  Canonico  die  XX  Ft- 
truarii  ann.  M.  DCC.  LXrilI.  H. 
L.  a.  c,  foUmniier  dtftndtt  AuBor 
Joannes  Fridericus  WviUr  Argenti- 
ntnjis.  Argentoraii  ex  prelo  Joh. 
Htnrici  Htit^ii  Univerjitatis  Typo- 
graphi.  Broch.  ia  ^°.  yS  pages. 

Les  Sujets  de  DiHertations  qui 
fe  difcutent  dans  les  Ecoles  de  Me- 
decioe  de  Strasbourg  ,  Tous  la  Pté- 
fîdence  de  M.Spielinan,  fonr  rou- 
jours  marqués  au  coin  de  l'utilité 
Se  du  fçavoir  j  certe  Didenation  à 
ces  deux  avantages  ,  elle  cft  intcref- 
fantepourleshabiiansde  l'Ai  face, & 
elle  rait  honneur  aux  connoiilknces 
de  M.  Olman.  Ilavoit  fait  en  1766, 
une  Diflèrtaxion  concernant  les  vé- 
gétaux nuilîbtes  de  l'Alface;  le  tra- 
vail qu'il  fait  aujourd'hui  paroître 
concerne  les  animaux  vénéneux 
qui  fe  rencontrent  dans  cette  Pro- 
vince. Nous  avons  parlé  de  cette 
première  Diflertation  au  mois  d'A- 
tril  1767.  page  169.  Elle  eft  inti- 
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culée  Dijfertatio  Medica  dt  vtgtU- 
iiiiius  venenatis  Alfatitt,  Brochure 
in-^".  de  76  pages. 

■S.  B.  F.  F.  diffidia  auSorum  cir- 
ca  chlorofeos  occafiones  ,  cventum 
&  curationtm  conjenfu  gratioji  Me- 
dicorum  ordinis  in  aima  Argent 
toratenfium  Univerfitate  pro  gra- 
du  DoHoria  Medicina  obiinendo 
ad  difputandum  folemniter  proponit 
H.  M.  Kugelmann  Heilbronenfis  in 
auditorio  ma/ori  hora  IX  ad  meri- 
diem.  a.  r.f.  M.  DCC.  LXriII.  die 
XKIt  Jan.  Argentoraii.  Typ.  Joh. 
Htnrici.  Heit^i.  Univtrfit.  Typog. 
firoch.  de  14  pages. 

Cette  DilTertation  eftfçavaiKefiC 
renferme  un  grand  nombre  d'ob- 
fervations  ,  dont  quelques  -  unes 
fort  inrcrelTantes  font  peu  connues. 
On  y  trouve  d'ailleurs  avec  plaifîr 
le  nom  de  tous  les  Auteurs  qui 
dans  tous  les  diffcrens  rems  ooC 
écrit  fur  les  pâles  couleurs. 

Dijfertation  Phyfique  &  Botani- 
que Jur  la  maladie  ntphrtùque  Cf  fur 
fon  véritable fpèeifique  le  raifîn  dours. 
(  uva  urfi  )  Par  Dom  Jojeph  Guer, 
Chirurgien  du  Roi  &  de  /es  armées  , 
Membre  de  l'Infiiiut  de  Bologne  ,  de 
l'Académie  Royale  de  Médecine  dt 
Madrid  &  premier  Profiteur  de  Bo' 
tanique  au  Jardin  Royal  des  Plan- 
tes de  la  même  yUle.  Traduit  de 
VEfpagnol.  A  Strafbourg  ,  chez 
Baverj &àParischez  Durand  1768. 
inV\ 

Q.  D.  B.  y.  de  Hepatomphalo' 
cele  Congenita  Deo  triuno  preeJtJe 
confenfu  gratiofa  Faeuleatis  Medicm 
pro  fummis  in  arte  Medica  honori- 
bus  &  privilegiis  DoSoralibus  rit4 
confequendis 


Google 
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fnfiqiUttdiifoitmmurdincntFtanc. 
Mumc,  Ruti0Ui  Viifftniurgtnfis 
Àifata.  XXtl  du  Fthuarli  anno 
M.  Dec.  LXvtti.  H.  L.  (l.  C.  Ar- 
gtatoraii.  Typis  Joh.  Htn.  HiUj^U. 
Vnivtrf.  Typ.  B;och.  in-^.  de  J4 
pages  »  âv.c  (les  bgutes  en  uiile- 
doace. 

La  hernie  ombilicale  fulvie  na 
Accompagnée  de  \%  forcie  des  vU- 
cetes,  mimedu  foie,  fait  lefojec  de 
w\<t  DifTertation.  Elle  efl  nourrie 
d  excbi lentes  obfervacitins  &:  l'Au- 
teor  conooit  tout  ce  qui  a  été  fait 
far  ta  matière  pu  les  plat  liabtlee 
Maîaes. 

D  «  M  1  T  z. 

Effiâfur  les  Moulins  à  foie  &  âtf' 
triftiott  d'un  Moulin  pro^n  à ftnir 
Jm  à  l'ôrganfinagt  &  a  toutts  les 
•  opérations  du  tord  de  la  foie  ;fuivi 
de  CMf  Méat^im  nlttifi  à  U  foi» 
ùàU  aUusn  dm  mûiûr,  Pttr  M. 

h  Payen  ,  Procurtur  du  Roi  au  Bu» 
reax  dts  Fiaancts  de  la  GintraUti 
de  Mtii  Jtfm  ,  d*  ta  SoeUté 
Royalt  dts  Sciences  &  Aru  dt  la 
wûmt^  Ville,  A  Metz  chez  Jofisph 
Antoine,  Impriioeaf  ordimtce a« 
R  ji  de  ladite  Société  Royale 
de«  S<tefKe«  &  Arts ,  &  chez  Bou- 
jeharâ  »  aafl)  Ltbnif  e  *  rue  derrière 
le  PâfiTT  ;  &  fe  vend  \  Paii«  chez 
Rarbou ,  Imptineur-LilKaite  >  rue 
én^  MaÂariee.  Pris  f  liv.  broché  » 
tn  4».  17S  pçcs,  fans  compter  les 
Piélimmauesqut  êo  ont  24  &  qua- 
m  :gCMldw  pUnches  nécelTairet 
pour  fiiT-f  comprendra  Ui  deficripa 
tion  du  MouLm. 
/«M ,  /.  V«L 


Noos  readrocM  compte  de  cec' 
mile  Ouvrée. 

FRANCS. 

R  K  M  W  t  ff. 

Sw»  de  tEBai  fur  le  ra^  * 
avic  un  mavjf  *xttmm  dê  ta  fa^' 
tion  dt  t amt  du  Bit$S,  Pût  M»  dt 
Ktranfitciu 

kgfr  iotdligM'.  Kare.  t|.  14. 

A  Rennce  ,  che»  J«U«a  Vatar 
père  0e  Julien  Chaïkt  Vwt  6b. 
Avec  ApproUetioiiAeÂiv.ihRoù 

Oem^fnèaO&iméaM  no«$«onp< 
tons  nous  occuper  bientât  eft  la 
fuite  d'un  Ouviage  dont  nous  avons 
veada  conpce  »  Décence  1765 
ae  Noetmbra  17^* 

Du    M  A  M  s. 

Mémoire  rai/hnrté  des  remèdes  ^ 
du  régime  à  pratiquer  dans  ta  mala- 
die fui  afflige  U  VUU  de  Marnent  , 
&  les  Paroijfts  circonvoi/îms  ;  par 
M.  VetilUard  ,  Docleur  en  Méde- 
cine ,  Membre  de  la  Compagnie  des 
Médecins  du  Mans  ,  envoyé  au  mois 
d^OSobr»  1 7^7  par  M.  du  Clu^ei , 
imutdMt  de  la  Généralité  de  Tourt, 
pour  combattre  ladite  maladie. 

Ce  Mcmoite  a  été  imprimé  pat 
ordre  de  M>l'iatendant.  Au  Muil  * 
«lies  Monnayée;  ij6t,  io*!*. 

Hhh 
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D  I    P  A  K  I  s.  - 

TnJlfuSton  unie  aux  ptrfannts  du 
Jixe  attaquées  Je  dcfctntcs  ,  par  M, 
de  la  Gèncvr  'ure,  Chirurgien  de  tHô' 
ul  Dieu  de  Paris  ,  reçu  au  Collège 
de  Chirurgie  ,  rue  &  Parvis  Notre- 
Dame.  A  Paris  ,  chez  Claude  Hc- 
rilTant  ,  Impcimeuc  Libraire,  rue 
Neuve  Notre-Dame,  i  la  Croix- 
d'or  Se  aux  trois  Vertus.  1768. 
Avec  Approb.  &  Privileg.  do  Roi. 
Petite  Brochure  de  14  pa- 

ges. 

Evinemtns  hifiorlifttes  inie'reffanr 
relatifs  aux  Provinces  de  Bengale  » 
&  à  l'Empire  de  l'IndoJIan  ;  onya 
joint  la  Mythologie  ,  la  CofmogO' 
nie ,  Us  Fêtes  &  les  Jeûnes  des  G  en- 
tons quifuivent  le  Shaflah  ,  &  une 
Dijjenation  fur  la  Mitempfycofe  , 
dont  on  attribue  fauffemtni  le  Dog» 
me  à  Pythagore.  Ouvrage  compofi 
par  J.  Z.  Holwell ,  (f  traduit  de 
l' Anglais,  x  Vol.  ia-i".  A  Amfterd. 
chez  Arckllce  &  Metkus  ;  &  fe 
trouve  i  Paris  chez  H.  C.  de  Hanfy 
le  jeune,  rue  S.  Jàcqaes.  1768. 

Nous  avons  annoncé  cet  Ouvra- 
ge avant  qu'il  parut  en  notre  Lan- 
gue. C'eft  un  fcrvice  que  le  Tra- 
du(fleur  a  rendu  â  notre  Littérature. 
Nous  nous  en  occuperons  le  ptutôr 
qu'il  fera  pollîble* 

Chirurgie  d'Armée  ou  Traite  det 
plaies  d'armes  à  feu  &  d'armes  ilan- 
ches  >  avec  des  obfervations  fur  les- 
malad'us  ;  les  formules  des  rtmêdes 
qui  ont  le  mieux  riufft ,  les  mithodes 
nouvelles  pour  leur  traitement  ;  les 
injlrumtnt  pour  tirer  Us  corps  ttra/u 
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gers  ;  un  moyen  affûrèpour  ta  riduC^- 
thon  des  fraSures  &  des  luxations  V" 
une  infinité  d'autres  détails  neufs  fi*" 
intère^ans  ,  pai  M.  Ravaton ,  CAi-- 
rurgien  Major  dt  l'H^phal  Mili- 
taire de  Landau  y  Injpe3et:r  des  Hô*' 
pitaux  de  Bretagne ,  Correfpondant 
de  l'Académie  Royale  de  Chirurgiê- 
de  Paris  ,  Chevalier  de  S.  Rock  & 
Penfionnaire  du  Roi.  A  Paris  ,  chex; 
Didot  le  jeune  1 768.  j/i-8">. 

Hijîoire  exacle^ou  defcription  com» 
plilte  de  os  du  corps  humain;où  Voit' 
trouvera  toutes  leurs  parties  claire* 
ment  &  tris  exaclement  décrites  ,  df 
même  que  l'ufage  de  chacune  en  par* 
ticulier  foigneufcment  indiqué  ;  ou- 
vrage  utile  aux Etudians  en  Chirur-- 
gie&en  Anatomie.Par  feu  M.Didier 
M'  enChirurgityancun  Prévôt  de  fa 
Compagnie ,  Confeilltr  dt  l'Acadé' 
mie  Royale  de  Chirurgie ,  ProfeJJeur- 
d'Anatomie  dans  l'Académie  det> 
Arts  de  Peinture  V  de  Sculpture  dt- 
S.  Luc  ,  &c.  }*  Edition  ,  rtvite 
corrigée  &  augmentée  par  P Auteur  fi" 
enrichie  défigures  en  tailU-doucU' 
A  Paris ,  chez  d'Houry ,  Impr.  Li- 
braire de  Monfeigneur  le  Duc  d'Or*- 
léans,  rue  Vieille  Bouderie.  17^7.- 
Avcc  Approbation  Zc  Privilège  da* 
Roi  »  1  Volumes  /«*  1  i. 

Cet  Ouvrage  jouir  depuis  pla-- 
fleurs  années  d'une  eQime  générale» 

6  i!  la  doit  i  l'exaâinide  &  â  1» 
clarté  Les  defcriptions.  M.WinfloW' 
Juge  rooveraio  en  cette  matière  eiv 
faifoit  le  plus  grand  cas.  ■ 

Cene  Edition  augmentée  &  per)< 
fc(fbionnée  par  l'Auteur  ne  peut 
manquer  d'être  bien  reçue  ,  on  y< 
a  ajouté  nombre  de  figures  néccU- 
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des  delccip:ions;  elles  font  exadlei 
2c  exécutées  avec  goût.  Les  os  y 
{jfnxttptéktaét  fous  kuci  diffécea» 
mâce»»  p«ftésieoce«iiifi£tieiiie* 
9cc. 

T/mU0t»  dcl  parte  naturaU  edù 
fÊTÛJhunmti  difficiliptr  la  eattiva 
fiuûHotudttfuo.  C'tfi  à-dire  Traité 
de  VAcouektmttU  muaul  &  des 
AtmukuufU  Jaiofittix  occajîonnàt 
par  la  wumvaîfe  Jîtuation  du  fatut* 
par  M.  ralU  Do3eur  en  Midtcine 
^  M  Ckitmgie  ,  Memhn  dt  i'Aca- 
Mmi  du  dpathijla  4ê  JfUnmt, 
A  Parii  »  ckei  MoUîni.  17^7* 

M/êmre  dt  SùphU  dt  TramtmH  ; 

par  Monjîeur**  *.  A  Pari^  ,  cher 
Merlin,  Libraire^ruedeiaHatpe, 
i  rioiage  Saint  Jofeph.  xjSt, 
Approbattoo  &  Privilège  da  Roi. 
X  Vol.  ta  1 2.  Le  1*'  de  147.  pagesj 
lâns  U  PriéfiiM  qitt  en  *  fto  $  le 
deili. 

.  Or  trouve  chez  le  même  Librai« 
■fe ,  Sitd99a  ,  Tcagédic  dU  mtme 

Aarcur. 

Géographie  ancienne  ahrigit,,  par 
M.  d^Ànviltef  dttAeadémi*RoyaU 
des  Belles  ■  Lettres  ,  &  de  celle  des 
Sciences  de  Pêtersbourg  ,  Secrétaire 
dt  S.  A,  S.  Mm^gneur  le  Duc 
A'Oridaas,  A  Patis  »  chez  Merlin  , 
Libraire ,  rae  de  Ut  Harpe  ,  i  l'I- 
mage Saint  Jofeph.  17<58.  j  Vol. 
ia  il.  Avec  Approbation. &  PiivÀ* 
Jége  du  Roi. 

Le  premier  des  trois  Volumes 
àoni  cet  utile  Ouvtage  eft  com- 
Dofé ,  contient  l^EiMope  \  lelecoD^ 
i'Aiîe^  \fii  ngifi^ne  l'Afrique, 
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Henri  ÎV  OU  la  RiduSion  À 
Paris ,  Poème  en  trois  Acies  ,  par 
M.  P.deV.  h  Leyde ,  &  fe  trouve 
à  Paris ,  chez  Lacombe ,  Libraire  « 
Quai  de  Cooti.  17^8.  in-S».  54 
pages.  Prix  t  liv.  4  fols. 

JUfioirt  Naturelle  &  PoUiîijUe  de 
la  PtnfylvoMt  &  dt  CétabUn'ement 
des  Quaktrs dkiU  «Mtf  Ctattit ,  tra^ 
duite  de  PAlUmand.  P.  M.  D.  S. 
Cenfeur  Royal,  Précédée  d'une  Carte 
Géographique.  A  Paris,  ches  Gep 
neau  ,  Libraire  ,  rus  S.  Severin  , 
aux  Âtmei  de  Dombes. 
Avec  Approbation  9c  Privilège  du 
Roi.  in- II.  571  pages,  fans  lei 
Piélimuuires  ^ui  im  ont  ao. 

HIJ!.  yèterinatre  ,  eu  MiJeclnt 
des  animaux,  Â  Paris ,  diez  VaU 
lit  Ift  Cfaapelle ,  ao  Pahis ,  Osr  te 
Pemmdela  Sainte  Chapelle.  Avec 
Appnbesion  &  PeriiHilîon.  1767, 
Brochure  i «•4*.  de  }  t  pages. 

Cène  Brochure  eft  le  tableau  fut^ 
cinél  des  counoilTances qu'on  donne 
dans  VSakà  Vérétinaire  ,  que  le 
Gouvernement  vient  dctablir  i 
Al  fort  près  Charenton.  On  7  a 
joint  le  Règlement  îtk  po«r  1» 
polioe  de.  cette  £colei 

JRteIsrcAss  fur  U  pouls  par  rap»  , 
fort  aux  erifes.  Pat  M>  jhéophilt 
deBordcUf  DoStartm  Midtcine  de$ 
Facultés  de  Paris  &  dt  MontpelUtr, 
Sutmde  édition  augmenté*  des  Re» 
«herches  fur  les  crijes  d«  mimt  Ait- 
teur  y  &  de  jiJi;eiticn?  poriès  par  la 
doSrine  dtf  pouls  ,  depuis  la  puèlitOfi 
^i^dÊSMdkrdtSMt  17^6. 

Hhkij  - 
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irll  Z,  9^    '  «W"**         ^  Europe. 
iUtm.Jin.r^         Le  Sectéuire  de  Banque ,  qui  cft 

A  Paru ,  chet  Fierre  François  Di<*  dédié  k  Monfeigntoc    Dauphin , 

doc  lefeuhe»  Quai  des  Auguftins.  eft  un  Ouvrage  dans  un  ge&r«  di€> 

176S.  Avec  Approb.  Bc  Privilège  férent  ;  il  faut  fça voir  pour  en  con- 

dil  Roi.  1  VoL  iA-li.  Priï  rcîié  noître  l'utilité  que  les  Négociants 

t  liy,  Ëfpagnols  ont  tous  une  manière  d'é' 

A  y  1  S  •'  crire  ^ui  s'éloigne  de  Tufage  co»- 

'     -    '  mm  '9c  même  qoi  diffère  d'une 

Le  fîeur  Patotnba ,  qui  n*eft  pt^  Ville  i  Tautre.  Cette  variété  pro» 

inoins  flaté  de  pouvoir  mériter  les  dtgieufe^  de  ftyle  embarralle  foo- 

bontés  du  Public  qu'empfeUé  de  tent  les  Ëfpagnols  eux-mêmes»  & 

remplir  envers  lui  tous  Tes  engage-  à  plus  forte  raifon  les  Etrangers  qui 

mens, vient  défaire  menrefoorpref»  B*eot  qu'une  foible  teinture  de  la 

fe  U  nouvelle  Grammatie  Italien-  Langue  Ciftillaoe.  On  fent  aifé- 

ne  &  le  Secrétaire  de  banqoe  Efpoi-  ment  à  combien  de  méprifes  ,  foo- 

gnol  qu'il  a  propofé  il  y  a  quelque  vent défavantageufes,les  Négociant» 

tems  pat  foafcription  j  mai«  com-  François  fonrexpofcs  encorrefpon- 

me  les  délais  qu'il  avoit  fixés  ex*  danc  en  Ëfpagnoi  ^  c'eû  pour  eré- 

pirenc  dans  ce  mois  ,  il  «c6it  de*  venir  ce»  inconvénient  qiie  le  tieiic 

voir  les  prolonger  jufqa'ktt  moli  Pkbmba  a  cotnpoft ,  a|ffès  ae  an» 

de  Jain  ponr  donner  le  tems  amc  d*eipérieiH:e  >  le  Secrétaire  de  Bao« 

perfonnes  de  Province  &  furtoat  que  ;  il  y  a  raffemblé  fous  un  feul 

a  IX  Etrangers  de  profiter  de  la  fa-  point  de  vue  toutes  les  efpéces  de 

Veur  de  la  foufcription.  ^yle  ufitées  en  Ëfpagne  »  &  U  les 

'  LaGfiammkifelcaii«me^4feit  «ompare'le»  one»  aov  aocte»  oc  avec 

Palomba  ,  ddnC'  Mottieignetlr  ie  la  Langue  vulgaire  afin  d'en  faciKi» 

Comte  de  Provence  a  eu  la  bonré  ttt  l'ikuge  ;  il  7  a  donc  lieu  depen- 

d'accepter  la  Dédicace  ,  contiendra  fer  que  cet  Ouvrage  fera  auffi  utile 

touc  ce  qui  peut  être  nécelTaire  pour  aux  Négociants  qu'il  eit  neuf  dans 
apprendre  â  bien  parler  le  Tofcan ,   fon  genre. 
A  ftmt  héSitèt  Vhtiét  de  «Kte  -  Les  déox  Oavrages  fetmerom 

Langue.  En  y  mettant  de  l'iigrémbok  enfenoble  |  Volmnes ,  dcHx  pour  la 

l'Auteur  a  inféré  dans  fa  Grarmnai-  Grammaire  6c  un  pour  le  Secrétaire 

•re  quelques  notions  fur  l*Hiftoire  -de  Banque  ;  on  pourra  foufcrire  , 
Ancienne  8c  Moderne  ,  un  Die-  fi  Ton  veut  féparement ,  moyen- 
tionnaiHft  abrégé  des  met»  le»  -ploi  nanc  j$  | i  v.  «  pour  U  Granatnatre  h** 

«fités»  tant  François  qa^aHenl  -ft:  tienne  en  'fèailles  de  $  Kvies  po«t 
Ijatins ,  des  phrafes  très  ixyftruâives  le  fecrétaire  de  Bmque  aufli  en 
ou  routes  les  difficultés  -des  deux  feuilles.  Il  faudra  s'adretfer  d  Mef- 
Langues  font  remarquées,  &  oae  iîeuii  Uêr^aoc  me  S.  Jacques  »  i 
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htoGa  fiU  Se  Molini ,  Qoai  dct  An*. 

Eftins  t  &  (^hez  l'Auteur  rue  da 
M  Saiw-HoDoré  à  l'Uotel  du  S. 
Mfnu 

AVERT ISSEMENT. 

Nous  nous  Tommes  plaints  dans 
le  Joutful  Juiiiei  1767  ,  qu'un 
iaaOMm,  ^pà.  n'a  gard«  f«  nom- 
iBCf  t  avolc  ctTayé  de  nous  noircir 
fudesctf/iamaMf ,  dont  nous  avons 
fUùné  ^mIoom  ni»»  Dçpdt  » 
ponr  appafer  les  anciennes  ,  il  en 
a  ajeaté  de  ooatreUes.  Voici  doqaoi 
il  s'agir. 

I.  QoelqBet  fig^triftes  modernea 
pe&mdenc  ipllo'y  «  dans  l'Ancien 
T.  aacane  partie  ,  ancun  trait  hiC> 
ion<jae  ou  prophîtianf  ,«icua£ùc 
^  n^tt  rapport  i  J.  C.  coilfidbhié 
W  dans  Ta  petfonne ,  ou  dans  fon 
Gorpt  Myftiqae  ;  &qo'«bfi  J.  C 
•y  tvoQ  ve  partoor- ,  pa  attiraUmtat , 
ou  dans  un  fcns  figuri  t  fpirituel , 
typifut ,  aUigoriqut.  L'AotCOt  des 

<C  lits  Propf:(!u\  a  pOilfTr  ce  l\'ftc- 

m*  plus  loin  ^  &  fouteou  qu'il  £al- 

nigliger  U  moindre  mot ,  l*  plus  pt- 
tiu  iture  ,  ni  le  pbu  pttit  trait  , 
|MMe  qit'/V  n'y  ^t  ni  Uttrt  ai  trait 
■pifur  f  pttii  <^u''il  foit  ijni  ne  doiv* 
•rUceJfMrtment  s'atcompltr.  Ce  font 
ftitermes  pag.  150,  &C.1I  n'y 
a  pas  jufqn'^ux  noms  dts  Utux  & 
pùfafmmgts  ,  <}ut  ne  Toienc  Fropkt- 
dfm  &f^ttM^,  (  p.  f  a  a  ).  Il  ne 
fvm.  excepter  que  ce  qui  ferc  i  la 
Itaifon  htflorique  &  â  l'of dfc^Giuo- 
adtgifM^wfiÛlf..  .  . 


On  conçoit  aOcz  que  ce  ijrftlné 
oavre  la  porte  â  une  toule  d'-*ilc« 
«Mcies  biunes  &  choquantes  qui 
S^Scadcot  la  nafafié  dea  liviei 

Saintî  ,  décréditent  li  Religion^ 
C'eii  ce  que  nous  aûmes  dévoie 
finie  CMttr,  lorfque  nous  rendîmes 
comprede  cet  Ouvrage, Juil.  17^} 'y 
Se  depuis  nous  avons  déclare  que 
nous  idUdons  i  la  Doârine  que 
S.  Aug.  a  expofée  Hans  !e  x''  Chap. 
du  Liv.  17  De  Civit.  D.  ,  ou  il 
traite  la  que(lton  ex  profiffo  ,  8c 
condamne  formellement  l'opinion 
des  Typcmants  modernes  »  &  i  plus 
fotte  raifon  celle  de  l'Auteer  dcf 
Prittcipti.  Qu'a  fait  le  Critique  ano» 
nyme,  après  avoir  pallié, dégaifc, 
&  préfenté  de  la  manicff  la  oiqa  jn- 
fidélp  le  fyttîme  de  fon  ami  ?  Il  a 
«ofimeacé  p^trnousaccnjÇer  d'avoif 
ufftdi  de  rendre  méprifable  la  mêtho-> 
étdêtSS,  DM(Uufi_  .«Bpiiqméi  fi  cA^/v 
«far  /,  C.  dans  its  Ôsnimt  Éentu» 
res.  C'cft  une  calomnie.  Enfuite  il 
nous  a  reproché  Ravoir  xpmbflutt 
cane  propofition-ci  qœ./»  €. &f9m 
Eglife  font  r objet  finirai  de  totue 
rEcrituu.  C'eft  une  féconde  €aloti># 
oie  afaatée  â  la  première.  Auffi  le 
défions  nous  hardirnrnrde  pouvoif 
les  appuyer  du  moindre  prétexte. 
Ce  neft  pu  ici  Se  lieu  de  prouve^ 
/ans  ifplique  que  U  riif_-[lioi-ls  dea 
■SS.  Pl^-  n'a  rien  de  cQSiajun  »vep 
celle  des  modernes  Tjrpeipanei. 
Mil';  le  Critique  rroirqit-îl  ^Xifi, 
qu  on  ne  peut  att^îquer  (oD  (jftfe» 
-me  favori ,  fans  cpmbatue  cette 
pro  polît  ion  :  J.C.  &JIm  Egl'fi  font 
Sobftt  dt  rEmt^rtxf."*****? 
.Siinlle.eftiNiidée , .  «vn-FitipoiK 
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lai.  II  nous  fuSit  ^ue  ce  ne  foie  pas 
celle  de  S.  Aug.  ni  de  cenx  qui  fen- 
tenc  rabfurdicé  de  la  Typomanie 
moderne,  très-digne  de  l'animad- 
verfion  de  l'Eglifc. 

<^uant  à  l'explication  du  padage 
du  Deuiéronome.  Lt  Stignturvous 
fufciura  d'entre  vous  un  Prophète  , 
Sec  ,  explication  qui  déplaît  au  cri- 
rique  ,  &  qui  ne  lainera  pas  de 
fournir,  malgré  lui,  une  forte  preu- 
ve contre  les  Juifs  en  faveur  du 
Chri(lianifmc  ,  on  ne  verra-jamais 
le  rapport  qu'elle  peut  avoir  i  l'ob- 
jet donc  il  s'agit  ici  ;  puifqu'elle 
fuppefe  que  j.  C.  a  la  meilleure 

1>art  dans  le  (tm  propre  &  liiiral  de 
a  Prophétie. 

II.  Dans  fon  excellente  Inftruc- 
tion  Padorale  fur  l'Incrédulité ,  M. 
l'Evcque  du  Puy  dit  ,  que  les  fe- 
cours  feuls  de  la  Réligion  peuvent 
fournir  des  atmes  contre  l'enflure 
qu'infpirent  les  fciences  hanai- 
nes.  Lorfque  nous  fîmes  l'Analyûs 
de  cet  Ouvrage  ,  Avr.  i7<>4,  nous 
dîmes  modeftement  que  nous  ne 
voudrions  pas  garantir  la  vérité  de 
cette  alTertion  ,  parce  que  la  vérita- 
èle  fcience  ,  U  faine  Philofophie  , 
nous  montre  la  foiblelfe  de  notre 
efprit  ,  les  bornes  étroites  qui  le 
re(rerrent,  le  petit  nombre  de  vé- 
rités auxquelles  il  peut  aneindre  « 
4es  ténèbres,  les  doates,  le$  incer- 
tudes  qui  l'aflîégent  &  {'humilient 
fans  ceffe.  Qu'a  fait  le  Critique  ? 
il  nous  a  taxés  d'avoir  dit  que  les 
lumières  des  fciences  tiumainesga- 
raniilfent  peut-ctre  mieiu  de  Vw- 
gueil  tn  giiiirêl  que  les  fecours  de 
n  ilcUgioà.  C'eft  uae  caloimùe 
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contre  laquelle  nous  avbns  réclà^'. 
mé  f  &  que  l'Anonyme  a  répétée 
en  renvoyant  à  ce  qu'il  avoir  dit  «. 
pour  éviter  des  difcullions  trop  Ion» 
gues.  Nous  avons  le  même  droit  de 
renvoyer  à  notre  Ânalyfe.  11  n'y  a 

3u'à  comparer  :  il  ne  faut  ici  que 
es  yeux.  On  y  verra  donc  évidem- 
ment en  premier  Jieu  >  t^u'il  n']r 
e(l  pas  queflion  de  l'arguai  en  gt» 
néral ,  puifqu'il  ne  s'agilfoit  que 
de  Ytnfiurt  quinfp  'irent  les  Sciences 
hum^ims ,  la  feule  dont  parloic  M» 
l'Evcque  du  Puy. 

En  fécond  lieu  iU)Us  difîons  :  Lf 
Chriftianifme,  proportion  gardée, 
voit-il  plus  d'orgueil  dans  la  profef- 
Con  des  Lettres  que  dans  les  auttef 
^uts  ?  Il  fcmble  qu'il  n'y  en  voit 
pas  davantage  ,  &  peut- eue  moins» 
Ds-lâ  nous  avons  conclu  de  deux 
chofes  l'une  ,  ou  que  dans  l'empire 
des  Lettres  l'efprit  du  Chridianif- 
<ne  «ft  autant  ,  ou  même  micu( 
conne  &  faiv^i  qae  dans  les  autres 
états  »  ou  que  ,  fans  le  fecours  du 
Chridianifme ,  on  y  eft  cgalemenc 
oo  peut-ctre  mieux  garanti  d'un 
vice  qui  règne  ailleurs  avec  autant 
ou  plus  d'empire.  Voilà  deux  pro- 
pofitions  disjonclives  ,  telles  qu'oa 
jie  peut  les  admettre  i  ja  fois  tou- 
tes deux,  mais  qu'on  o'eR  pas  forcé 
«l'admettre  l'une  plutôt  que  l'autre. 

Qu'a  fait  l'Anonyme  ?  Il  en  a  fup* 
primé  une ,  il  a  dénaturé  la  fécon- 
de ;  il  en  a  fait  une  propoficion  ifo- 
lée  &  Jibfolue  ,  &  «lous  l'attribue 
pour  nous  faire  dire  pofltivemenc 
que  les  Sciences  humaines  garantif- 
teot  peut-ctxe  mieux  de  l'orgueil  que 
les  iecours  de  ia  Rjiiiigioiu  Q'diii  , 
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tfimmt  on  îe  volt  >  une  calomnie 
fondée  Tut  une  infidctitc  înGgne. 
S'il  eût  raifonné  cooféquemmenc 
bc  de  bonne  foi  »  il  auroit  au  moins 
4&  noas  taxer  pareillement  d'avoir 
Avaoieé ipe  i'efptit  du  Cluiftia- 
nirme  eft  autant  oo  mieux  conna 
&  fuivi  dans  fa  profedîon  des  Let- 
tres qjiâ  dans  toute  autre.  Cette 
impatatîon  n'àëtoit'elle  pas  ea  un 
fondement  aullî  folide  c^ae  U  pré» 
cédente  ?  Sans  doute  j  mais  elle  eût 
mal  répondu  aux  vues  de  l'Anony^ 
me. 

Noos  n'infifterettt  pas  fur  U 
nlité  dé  lés  oliferTètkMis  qui  prpa* 

«nt  évidemment  qu'il  ignore  la 
différence  tukil  y  a  entre  humilitr , 
&  ipfpirer  la  verra  Cliréttenne  & 
onériroire  de  l'humilité.  Il  nous  fe- 
toii  très- facile  de  l'accabler  de  re- 
auiqaes  biien  propres  à  VhumUtrj 
mais  qui  deyoït  le  AttCB^tkJft 
drs  humile  ? 

III.  Oans  la  même  indruâion 
Paftorile  M.  l'Evèque  du  Puy  ban- 
nit de  ia  Réligion  Chréc.  l'cfpitdc 
Bgoear  8c  de  contrainte  ,  qu'il  ad» 
tnex  comme  néceffaire  dans  la  Loi 
de  Moyfe.  U  fc  fonde  fut  la  nccef- 
fief  de  croire  an  Meflie  ,  qui  fait 
UD  article  effentie!  Chriflianif- 
ine,  S<  qui  n'en  ctou  pas  un  de  la 
Loi  Modique ,  dottCil-éitMC  ÙÊdii 
ftniant.  Nous  avons  rapporté  cette 
difFcrence  comme  le  fondement  de 
l'alfertion  de  rilluftre  Prélat.  Qu'a 
iàic  l'inconnu  ?  Il  a  dit  qu'il  réfuU 
lotc  de  notre  Analyfe  que  »  feloflr 
les  principes  de  M.  de  Pompignan, 
la  foi  en  J.  C.  o'étoit  pas  abfoior 
v«iit  &  géoécaleoMiu-jiéBefiàtt^w 


■    I  7  é  1  4^  f 

falut  i  fie  ç^n  apfdrtmmtnt  ttUc  ejl 
nom  DoSriae.  Cette  induction  e(t 
évidemment  fAuffe  &c  calomnieufe. 
Quoi  donc  ?  Dite  que  la  nécedîté 
de  croire  au.  MedScn  ctoiEpaspref- 
crice  ,  impoiee prune  Loi  adre0ée 
uniquement  aux  Hébreux  ,  e(l-ce 
dire  qu'elle  n'ctoir  prefcrite  ni  éta- 
blie pat  aucune  aotte^  Loi  i  Ou  plo-] 
tôt  aiturer  quVtle  étoît  îhdifftndanti 
de  l'ancienne  Alliance ,  n*e(l-ce  paa 
tcconnoître  qu'elle  fubâftoit  dès  c» 
tem9>U  ,  non  en  mtadela  Lot- 
qui  n'obligeoic  que  le  Juif,  msis 
en  Tcttu  d'une  Loi  générale  com^ 
nioneâ  tous  les  hotnmeS'  ? 

L'inconnu  a  rougi  de  l'imputa- 
tion dont  il  nous  ayolt  chargér^ 
mats  pour  ne  fe  pat  donner  uo  dé- 
menti complet  t  il  s'eft  retrancfif 
à  foutenir  comme  certain  que  nous 
avons  donné  lieu  de  penler  que| 
dans  les  principes  de  M.  l'Er.  du 
Put  la  croyance  au  Meflie  futur  n'é* 
toit  pas  ^'unc  néceflîté  abfolue 
générale  du  tems  de  l'ancienne  Loi, 
&  que  iiotis  avons  continué  â  dé" 
tournet  le  fens  de  fes  paroles.  Noof 

ofons'  crmrc  q-ie  ,  fî  nom  avions 
donné  cette-  idcc  de  la  iJocitinc d^ 
rilluftre  Prélat  f  U  autipitdaigin^le 
plaintîre  &  nous  avertir  de  aotrtt- 
tuK.  Nous  avions  à  expliquer  d'a- 
pièt  lui  ,  pourquoi  l'efprit  de  ri- 
eoeur  nécelTaite  fous  l'ancienne. 
Lsi ,  efi  incompatible  avec  la  nou» 
velle.  Nous  dcvions^  dire  d'après- 
lut ,  que  la  caifon  de  cette  ditFéten» 
ee  fe  tire  de  (a  dttfïience  m&me" 
qui  caraitcrife  ces  deux  Loix.  Or 
elles  ne  différent  pas  pat  le  do^mo 
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Meflîe,  puifqu'it  leur  efl  commun,  nouvelle  Loi  ,  &:  par  Iz  nouvelle 

La  différence  conitlle  en  ce  que  ce  Loi  ,  qui  en  fiit  un  article  fonda» 

dogme  étoit  indéptndant  de  l'an-  mental  de  fa  Doârine.  C'eft  ainû 

cienne  Loi  concencrce  dans  Ifraifl ,  que  nous  avons  toujours  conçu  la 

?[U*il  exidoit  auparavant  ,  qu'il  ne  penfce  de  M.  de  Pomp.  C'ed  audî 

aifoit  pas  partie  de  fes  fandtons  ,  l'unique  rcfulcat  de  noire  Analyfe; 

<fl  un  mot  en  ce  qu'il  exidoii  fous  te  en  cela  s'il  y  a  quelque  mcprife 

cette  Loi ,  mais  non  par  elle  \  au  de  notre  part ,  nous  efpérons  qu'il 

lieu  qu'il  exiîle  à  la  fois  &  feus  la  voudra  bien  nous  en  inftruire. 
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OBSERVATIONS  SUR  LES  EDIFICES  DES  ANCIENS 
PtvpUs ,  priMks  éê  r^êxions  priHminaim  fmr  U  eritiatu  des  nàtus 
dêlaGrkt^ publiées  dans  ttn  Ouvrage  Anglais  ^  intitulé  les  Antm* 

nu  né  s  D*ATHàNES  i  &  fuivies  de  recherches  fur  Us  mefures  an- 
ciennes. Par  M,  U  Roy  ,  Membre  &  Hifloriographe  dt  r Académie 
RoyaU  d*Architeàure  ù  de  l  lnjiitut  de  Bologne.  A  Amfterdam  &  fe 
'  nonve  â  Ptris  ckes  Merlio  ,  ubrtird»  rue  de  U  Harpe ,  vis-â-vit  U 
me  Poopée.  17^7.  Brochure  m-8*.  de  lot  pages» 


LEs  ruines  des  plus  beaux  mo- 
numens  de  la  Grèce  n'eurenc 
pas  été  plutôt  publiées  par  M.  le 
Roy,  qui  avoir  entrepris  le  voyage 
de  la  Grèce  pour  s'inftruîfe  par  loi- 
inftmede  cesbeauxiiuMiaiiiem>me 
/«M»  KqL  II. 


les  Anglois  mirent  au  jour  â  Lon- 
dres un  Ouvrage  du  même  genre, 
intitulé  les  Ruines  d* Athènes  &  Us 
précienx  refis  des  Mures  Anti^utéi 
de  ia  Grèce,  M.  le  Roy  regarda  ctfe 
-Ouviaee cennie  une  copie  dafien  » 


Digitized  by  Google 


43<  JOURNAL  D 

parce  que  tous  les  (iclfeint  &  toutes 
les  defcriptions  é(oieni  coofurtnes 
à  ce  qu'il  avoit  rappotcc  ,  ôc  qu'il 
n'en  dirfcroic  que  par  des  fautes  ic 
des  alccrations.  Dint  la  fuite  Mef- 
£eais  Stuart  &  Revert  publièrent 
un  autre  Ouvrage  intitulé  les 
cts d' Athcncs.Qti  fçavans  Anglois  y 
critiquent  l'Ouvrage  de  M.  le  Roy» 
&  s'attachent  avec  affeâation  dans 
vingt  pages  in  folio  ^  à  prouver  qu'il 
s'eft  mépris  pour  s'être  trop  né  à 
quelques  mefures  données  pat  Mef- 
iieurs  Spon  &  Wehler.  ils  lui  f&> 
procheiu  encore  de  n'avoir  pas  tout 
defljné  â  Âtliènes.  M.  le  Roy  n'a- 
voir pas  deiïéin  de  donner  tous  les 
monumens  d'Athènes  ,  mais  feule- 
ment les  plus  beaux ,  comme  fon 
titre  l'annonce,  &  ce  reproche con> 
viendroit  mieux  aux  fçavans  An- 
glois ,  dont  le  but  étoit  plus  général 
&  qui  cependant  ont  négligé  pen- 
dant leur  voyage  de  ralTembler  tout 
ce  q^u'il  y  avoir. 

Ces  mêmes  fçavans  reprochent 
encore  1  M.  le  Roy  de  n'avoir  pas 
développé  comme  eux  différentes 
parties  des  monumens  &  quelques 
profils.  M.  le  Roy  avoit  déjà  répon- 
du à  ces  omiffions  prétendues ,  en 
annonçant  qu'il  ne  détailleroir  pas 
également  les  édifices  ou  leurs  par- 
tics  &  qu'il  fe  bornoit  à  ceiix  qui 
éroient  alTez  beaux  pour  être  imi- 
tés ou  qui  pouvoient  fervitàl'Hif- 
toire  de  l'Arr. 

Quelques  petites  différences  qui 
lie  rencontrent  entre  les  mefutes 
font  encore  un  objet  de  critique  , 
mais  le  but  de  M.  te  Roy  étoit  de 
coDuoîtie  le  rapport  de«  nionumet^ 
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de  Grecs  entre -eux  avec  ceux  de5 
Peuples  qui  les  ont  précédés  oa 
fuivis  ,  &  avec  ceux  que  décrit  Vi- 
truve  :  il  les  a  met'urés ,  dit-il ,  avec 
la  plus  grande  cxaâitude  fous  ce 
point  de  vue ,  &  non  pour  obfet- 
ver  les  rapports  de  ces  édifices  8c 
de  leurs  parties  avec  les  divifions 
de  norre  pied.  D'ailleurs  un  même 
profil  mefuié  par  des  hommes  très- 
exaâs  avec  des  pieds  d'inégale  lon- 
gueur produit  toujours  des  diffé- 
rences. 

Si  M.  le  Roy  a  donné  moins  de 
planches  de  détails  que  les  Voya- 
geurs Anglois  ,  c'efl  qu'il  s'efl  fait 
un  mérite  de  les  réduire  à  la  plus 
petite  quantité  poifible  &  qu'il  a 
cru  qu'il  étoit  inutile  de  donner  une 
planche  de  chacune  des  figures  qui 
oraent  les  (rifes  &  de  plufîeurs  mau< 
vais  profils  j  il  s'eU  borné  aux  plus 
beaux ,  en  un  root ,  il  a  fait  un 
choix. 

Quand  on  examine  les  différen- 
ces qui  font  entre  l'Ouvrage  An- 
glois &  celui  de  M.  le  Roy  ,  on 
voit  que  l'un  ne  peut  janais  letuc 
lieu  de  l'autre  \  M.  le  Roy  obferve 
que  les  vues  ont  été  mal  prifes  par 
les  Anglois,  qu'elles  n'oftrent  que 
des  amas  confus  au  miWeu  defqueU 
les  monumens  font  en  quelque  fa- 
çon cachés  j  qu'au  contraire  il  s'eft 
attaché  i  faire  dominer  l'édifice 
principal ,  afin  qu'on  pût  le  diflin- 
guer  mieux  des  acceubirs ,  &  pont 
cela  il  a  choifi  le  lieu  le  plus  com- 
mode pour  fon  point  de  vue. 

Indépendamment  de  ces  diffé- 
rences l'Ouvrage  de  M.  le  Roy  con- 
tient des  difcouis  fur  l'Hifloiie  Sf. 
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la  lùcorie  de  TÂrchiceâure,  une  tion  refpedtive  de  quelques  cdihces 

Diflercano»  fas  le»  nefurca  Gcec-  d'AchéoM ,  c»uDin«  ce  «|m  Rufa» 

cpes  &c  plufteurs  notes  ou  obferva-  nias  dit  de  ces  ditlances  ppor  ré« 

lions  fur  l'Archite(flure  en  gérera!  ,  pondre  à  quelques  critiques  de  M« 

ceqoi  ne  fe  rencontre,!^ dlosiOtt-  Stuart  au  fujet  de  ces  édifices  far 

Trage  de  M.  Scuarc.  la  deftination  defquels  nos  Voya- 

Aptès  cette  léponfe  générale  à  la  geurs  ne  font  pas  d'accord.  Cette 

critiqae  faite  par  les  Voyag^uis  Biochjiis  eft  cerminée  par  des  re- 

Anglois  ,  M.  le  Rojr»  pooroe  pas  cherches  fmlesmerures  Grecques ^ 

entretenir  le  Public  uniquement  de  c'eft-à-dire  par  une  dîflerration  fur 

fa  défenfe  ,  fait  c^uciqucs  oblerva-  la  ioncueut  de  la  carrière  d'Olym- 

.  lions  fur  les  édihces  des  anciens  pie>  mr  la  manière  dont  elle  ctoic 

Penplfs*  •*  Ceft  un  fpeâacle ,  dit-  parcourue  par  les  Athteues  y  &  fur 

»  il,  vraiment  digne  de  la  curiofité  tes  rapports  qu'avoient  entr'euxles 

»  des  PkiloTopliesde  voir  combien  ftades  Olympiques  Italiques  &  Py« 

»>  les  idées  primitives  Se  originales  thiques.  Cette  difcuflion  fur  lesme- 

»  que  les  hommes  ont  eues ,  ont  fûtes  nous  entraîneroit dans  des  dc- 

«  iniiuc  fur  les  Ouvrages  qu  ils  ont  tail.s  trop  lon^s.  Ceux  qui  fout  eu- 

»  £ûcs  dans  U  fuite  ;  leurs  eflsiis  en  riens  de  s'en  inftruire  doivent  avoif 

«  Architedure  nous  en  offrent  un  recours  4  TOuvrage  mime  de  h/L 

m  exemple  frappant  »  la  pierre  éle-  le  Roy ,  qu'il  ne  préfente  que  com- 

»  vée  par  les  Phcnicienç  lurle  tom-  me  un  elTai.  Occupé  depuis  fon 

»  beau  d'un  hoîvjiiie  culcbre  ,  la  Voyage  de  la  Grèce  à  travailler  fur 

»  cabaune  qu  ils  iuuginereni  &  que  les  Anciens ,  à  les  examiner  &  à  les 

m  Vitruve  décrit  ,  la  Cour  donc  comparer  enfembte  dans  ce  qu'ils 

•  Agrus  &  Agronerus  Tenviron-  difent  de  l'Archite^ure  ,  de  la  conf* 

à  nent  femblent  être  inconteftable-  tru6lion  des  grands  édifices  ,  Sec. 

»  ment  l'origine  des  différcns  gen-  il  fe  propofe  dans  la  luite  de  nous 

»  res  d  edïBces  antiques  que  nous  donner  fes  réflexions  fur  ce  fujec  $Ç 

I»  conaoi(rons  ».  C'ed  ce  que  M.  le  fur  ce  qui  concerne  leur  méchani- 

Roj  fe  propofe  de  développer  dans  ^ueft  leur  marine.  Ces  objets  ne 

fis  réflexions  foivantes.  Il  y  traite  veuvent  tee  que  très- iotérelfans. 

en  peu  de  mors  de  Toriginc  des  pv-  Nous  fommes  furpris  encore  des 

raoïidcs      des  obélifqucs  y  il  patlc  maffescnormes  que  Ls  Anciens  ont 

dtt  Temple  de  Belus  ,  de  celui  de  mifes  en  mouvement  ,  des  courfes 

Bobaftif ,  du  Tabernacle ,  dît  Tem-  qu'ils  ont  faites  fur  la  mer ,  quoi* 

pie  de  Jupiter  Olympien  ,  il  corn»  qu'ils  paroiflênt  avoir  en  moins  de 

pare  tous  ces  édiBces  enfemble  9c  leconrs  &  moins  de  connoiflances 

indique  les  rapports  qu'ils  avoient  que  nous  n'en  avons.  Quels  moyen? 

entr'euT.  Il  donne  la  defcription  employoîent- ils  pour  réparer  ce  (JUÎ 

du  Panthéon  d'Adrien,  il  iaïc  eu-  ieui  oiauquoit  à  cet  égard  ? 

faite  dt$  obfecrftÔQm  fur  U  ûioa* 
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NOarÈt  ABRÉGÉ  CBROSOIOGIQUE  DE  VmSTQIRK 

dt  France  ,  contmmnt  Us  évintmèns  dt  notre  Hifioire  »  depuis  Clovîi  ' 
jufqu*à  Louis  XIV  i  les  Guerres  ,  Us  Batailles ,  Us  Sièges  ,  nos 
Lolx ,  nos  mœurs  ,  nos  rfages  »  &c»  'nouveiU  Edition  rtvtU  »  eorrifk 
^  augmemû» 

UdUHétfumt^  amtmnmdniffe^eriU, 

A  Paris  ,  chez  Praulc  père  ,  Quai  de  Gévres ,  aa  Paradis ,  Praulc  fils , 

Quai  de  Conti ,  à  la  Charité  ,  Oefainr  ,  rue  du  Foin  ,  Saillant ,  rue 
S.  Jean  de  Benuvais ,  Durand  rue  S.  J.icques.  1768.  Avec  Approba- 
(ion|&  Privilège  du  Roi.  1  V  ol.  Petiu'/z-  8*^.  964  pages  pour  les  deux, 
fan}  compter  Fa  Table. 
Il  y  a  uneaaneEftitton  aveçdesornenensdeg^Timdeuès-boB 
goût. 


ON  r^ait  adez  combien  la  répu' 
cation  de  ce  Li  vre  a  été  pr  o  mp- 
lemeiit  faite  9c  combien  le  temps 
In  confirme  tous  les  jouts.  Apres 
tant  d'éditions,  donc  chacune  ajoura 
quelque  chofe  a  la  perfe(5bion  de 
l'Ouvrage ,  cciie  que  nous  annon- 

gos  ixQXt  devenue  néceflPaire  ;  per- 
nne  ne  peut  fe  palTer  de  ce  Livre 
qui  contient  toute  la  fubftance  de 
notre  hiftoire,les  principes  de  notre 
Droit  Public  ,  l'époque  &  l'occ»- 
|ion  de  nos  Loix  de  nos  divers 
établifièmens ,  des  portraits  |Qftes« 
yifs Sevrais  des  perfonnages  illuf- 
tres  en  tout  genre,  des  rrair<r d'une 
politique  protonde,  les  maximes  de 
gouvernement  les  plus  (aines  ^  qui 
çnfin ,  futvant  Ton  Epigraphe  heu- 
feufe  »  fafflt  à  rinftcuâion  des  ig* 
norans  te  procure  aux  Sçavans Te 
plaifir  de  fe  rappellet  les  objecs  les 
plus  utiles  de  leurs  connuuT^mces.H 
n'ed  aucun  ordre  de  Lecteurs  qui 
ne  uottve.  ^  profiter  dans  les  Re^ 


marques  particulières  placées  à  U 
fin  de  chaque  Race  \  il  n'en  eft 
point  que  les  Réfléxiont  leoiéet 
dans  tout  l'Ouvrage  ne  fadèntpen- 
fer  5  tantôt  ce  n'eft  qu'un  mot , 
mais  ce  mor  cft  un  rrait  êe  lu- 
mière qui  s'imprime  dans  i  aroe 
5e  qui  ne  s*en  e^ce  fimaisjtel 
e(l  par  exemple  celui  •  ci  inr* 
Chartes  VIL  «  Qiarles  ne  fiit  aue 
»  le  rcnioin  des  merveilles  de  ion 
w  regiie. 

£c  cet  autre  l'ur  Charles  V  : 
«  Jamais  Prince  ne  fe  plue  tant 
ï  demander  confeil  >  &  ne  fe  lùflà 
»  moins  gouverner. 

Tantôt  ce  font  des  fugemens 
d'une  équité  toujours  feniîble,  com- 
me cet  éloge  fi  majeftueux ,  (î  élo- 
qoeot  du  Chancelier  derHôpiral  ; 
le  poriraîc  de  Louis  XI.  9c  cane 
d'autres. 

Des  rapprochemens  heureux  de 
traits  analogues  \  comme  le  mo^ 
d*Alkien  â  an  de  fes  ennemis  3 
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vouï  voîlÀ putvl ,  mis  en  parallèle 
avec  le  mot  de  Louis  XII  :  un  Roi 
4$  Fnam  Mvtnge  peint  les  injuns 

d'un  Duc  d'Orléans  &  plulicurs 
evénemens  du  règne  de  Loui& 
XV  'j  même  quelques  Anecdotes 

allez  généralement  iv^norces  ,  que 
l'Auteur  rapporte  à  i  occaàood'évé' 
«eoieiu  correfpoadaiu  àe$  aaues 

rétine»;. 

Des  parallèles  ingcnicux  Si  d'a- 
a*  aMmntéjnqoante ,  quoH|o'Us 
co/lênt  été  faits  mille  fois  aupara- 
.vam  'f  tels  font  ceux  de  l'Abbc  Su* 
fer  &  de  S.  Bernard  ^  des  Cardi- 
pm  de  Richelieu  &  Masarin  ;  des 
«^n«  d*Augafte  8e  de  Louis  XIV  ; 
de  l'Hiftoire  ÂncieiiM&de  THif- 
loiie  Moderoe. 

Des  précis  kîftorîqaei  aaffi  clairs 
que  courts  ,  qui  contiennent  fur 
aiaqae  objet  toutes  les  particu*' 
Urim ,  tonres  tes  irsrîetions ,  tou- 
tes les  cpoqLics  ,  J<:  qui  rcdui- 
feot  des  Volumes  i  une  demi- 

fage  ;  tels  font  (  i  Vmnie  iteo.) 
article  de  la  Nobleffe  Milicai- 
te  ,  (  â  l'année  1711.  )  le  dé- 
ail  de$  Révolutions  de  la  Ruflje  , 
relativement  i  la  fucceflîon  au  Trô- 
pe»  (  â  l'année  1714.  )  celles  delà 
Spédei 

Quant  aux  réflcxtorToae  les  faits 
amènent,  elles  ont  toujours  le  me- 
nte d'appartenir  à  l'Auteur  &  ja- 
mais t"!!^':  n'onr  la  prérçntion  du 
paradoxe  :  point  (i  au  apprêté  , 
poiacd'écMt  recherché  ,  l'Aoïeor 
dit  ce  qu'il  penfe  &  ce  qu'il 
fent  }  il  le  dit  toujours  avec  dou- 
ceur ,  avec  fagefle  ,  avec  le  ton 
9t  remplit  à»  rinpwiielicé  la  jplm 


parfaite;  il  n'.iffoihlît  ni  ne  diflS- 
mule^  ni  ne  déguUe  aucune  vérité 
fone ,  pour  peu  qu'elle  foit  tuile  } 
mais  content  d'être  vrai  ,  il  n'eft 
ni  cauftique  ni  amer  ^  il  inftruit  ic 
n'offienfe  point  y  il  fait  des  portraict 
Si  ne  fait  point  de  fatyres  j  il  difcute 
beaucoup  Se  décide  peu  >  il  a  tous 
les  doutes  qui  conviennent  au  Sage» 
&  [1  ,  Cm  les  f'air!  qn'on  croit  le 
rrii;ux  i^avoir  ,  il  y  a  deux  opi- 
nions ,  il  les  rapporte  fidèlement» 
&  laiife  le  choix  au  Le&eur  j  le  (lyte 
tranchant] dépareroit  cet  Ouvrage» 
dont  l'exaélitude  dans  les  faits  êc 
lamodération  dans  lesjugemens  foc- 
ment  l'efprit  général }  cesjugemens 
font  toujours  moins  prononcés  que 
prouvés ,  infionés  de  petfuadés.  Si 
quelqoe  cliofe  pouvoir  avoir  l'air 
du  Paradoxe  ,  ce  feroit  la  réflexion 
Att  le  danger  du  concours  des  grands 
lionsmes(  année  1559-)  <{o'oo  Itfe 
cet  article  ,  &  qu'on  juge  s'il  eft 
Dollible  d'être  d'un  antre  avis  (|ue 
M.  le  Pré(idcnt  Hénanlt. 

Un  mérite  encore  qui  lui  efVpar- 
ticulier  ,  c'eft  l'ufa^e  qu'il  fait  des 
dtarioAt.  Elles  deviennent  prefqo* 
louionfi  dei  trairç  de  lumière  pat 
le  chou  Se  par  1  application  j  i'Att- 
teur  fe  contente  pour  l'ordinatrède 
les  préfenter ,  fans  les  approuver  ni 
les  combattre ,  c'eft  à  elles  à  iaite 
leur  effet  te  elles  ne  le  manquent 
guéres.  Nous  pouvons  cirer  dans  ce 
genre  le  jugement  du  Duc  de  Par» 
me.fut  la  Bataille  de  Pavie  (  année 
1 5 1 5 .)  le  mot  de  la  Perevre  fur  les 
Sorciers  du  Nord ,  ( année  16} 4.) 
celui  de  M.  de  fainte  Palaye  fut 
le»  dig^icéa  96  les  Marine*  d'iioa<: 


440  JOURNAL  I 

neur  (  année  1559).  Telle  eft  à  la 
tn&me  année  &  fur  le  même  obiec 
la  Rcrïcxioo  fuivance  de  le  Labou- 
teur. 

«  Le  Prince  eft  trompe  «  qui  croit 
•*  que  cette  multiplication  de  gtan- 
w  deurs  en  Ton  état  lui  foii  avan- 
M  tageufe ,  ce  font  autant  de  dettes 
M  au'il  crée  fur  fa  couronne  ,  ce 
M  font  autant  de  nouveaux  intérêts 
M  qui  fe  forment  pour  les  partis  te 
il  pour  les  faâions  à  venir ,  parce 
(*  que  la  fortune  qui  élevé  les  nou- 
n  velles  créatures ,  les  lailTe  aoarrix 
M  d  la  République  ». 

Mais  nous  devons  nous  borner 
dans  cet  Extraie ,  i  rendre  compte 
de  ce  qui  diQingue  la  nouvelle  Ëdi* 
tiou  des  précédentes. 

L'Auteur  a  profité  de  tous  les 
Avis  utiles  qui  lui  ont  éié  donnés 
pour  la  correâion  des  fautes  qui 
avoient  pu  feglilTer  dans  fon  Livre 
de  qui  font  inévitables  dans  un  Ou* 
vrage  de  ce  genre  i  il  n'a  point  ré- 
pondu i  certaines  critiquesinjuftes 
3c  malhonnêtes  ,  on  y  a  répondu 
pour  lui ,  &  nous  pouvons  fur  cela 
renvoyer  à  l'analyfe  que  nous  avons 
faite  dans  notre  Journal  de  Janvier 
1 76 5.  de  l'Ouvrage  intitulé  : 
moires  hifloriquts  ,  critiquts  &  a/uc- 
dotes  de  France  Se  d'un  autre  Ouvra- 
ge  qu  i  a  pour  titre  :  Examen  de  qtul- 
^uts  objeclions  faites  à  Auteur  du 
nouvel  Abrégé  Chronologique  deVhif. 
toirt  de  France^  dans  l'Ouvrage  inti- 
tuU:  Mémoires  hijioriques  ,  criti/jues 
ù  anecdotes  de  France. 

La  nouvelle  Edition  e(l  augmen- 
tée de  cinqoante-fix  pages  iu-i°. 
On  additions  toutes  utiles.»  toutes 
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faites  fuLvant  le  véiiuble  efprît  ds 
l'Ouvrage  font  ou  de  nouveaux 
traits  dont  l'Auteur  nourrit  fa  nar* 
ration  ,  ou  des  vues  notivellei 
qu'il  ptcfente  dans  fes  réflexions. 

Première  Race. 

(  A  l'année  ^41.  )  fous  le  règne 
de  Dagobert  I.  l'Auteur  fait  entret 
habilement  dans  fon  plan  l'incendie 
de  la  fameufe  Bibliothèque  d'Alé- 
sandtie  \  événement ,  dit-il ,  qui 
appartient  si  tous  les  Empires  do 
Monde,  puifqu'il  regarde  l'empire 
des  Lettres.  De  quelque  manière  , 
ajoute-t-il  >  qu'on  explique  l'énoi^ 
me  quantité  de  Volumes  dont  on 
dit  que  cette  Bibliothèque  étoit 
compofée  ,  quelle dedrdâîon  poux 
la  Mémoire  des  hommes  ! 

Seçondc  Race. 

(  Année  840  ).  On  obferve  qntf 
la  plus  ancienne  Ordonnance  qui 
nous  foir  reftéefur  le  fait  des  mon- 
noies  ,  eft  celle  do  l'année  755. 
donnée  par  Pépin  le  Bref  c.  Saint 
»  Louis  fit  de  fi  bons  Réplemens 
»fur  U  monoote  ,  que  depuis  , 
»  lors  des  changemens  qui  s'y  fi- 
n  rent  ,  on  redemandoit  ronjours 
I»  que  l'on  en  revînt  i  cene  cpo« 
»  que  »  ;  l'Auteur  renvoie  furcerre 
matière  au  fameux  Traité  de  M.  le 
Blanc. 

En  parcotïranT  lesufagw  des  pre» 
nBiers  remps  de  la  Monarchie  , 
l'Auteur  obferve  que  foas  les  deux 
premières  Races  &  même  encore 
fou^  la  croiûéoïc  t  00  ne  metroic 

point 
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pMBtfn  prifon  poar  dettes  un  hoin> 
me  libre  ,  oti  (V  r  i  -?iit;jit  de  ven- 
dre fes  bieni.  <'  hou^  .^ai  (Je  Mont- 

•  moreoci  devoit  une  lomme  i 
m  Aàitn  ,  Abbé  de  S.  Denis,  le 
»  Roi  Philippe  I.  évoqua  l'affaire , 

•  &  condamna  Monctnorenci ,  qui 
wtefufa  de  fe  foumeccre  â  ce  Juge 

■  ment  :  on  ne  l'artâa  pas  pour 

•  cela,  dit  l'Abbé  Suget >  parc*  qut 
I»  ce  n'éttiit  pas  la  coutume  en  Fcan> 

•  ce  ;  mais  on  alla  pac  ordre  du 
«  Roi  ravager  fes  Teites  jilfqil'â  c» 
»  ou'il  «ûc  fïtitfaii  »* 

ui  pinOanca  des  Sei^ean  dans 
le  temps  dont  pirle  l'Abbé  Suger, 
detoit  fbrii&er  bciucaupcette  cou« 
muie  ;  on  conçoit  qu'il  ctoit  plut  ' 
aifi  62  r  ivager  leurs  Terres  que  <1é 
t'alHucc  de  leur  petfoone. 

TroîjUmê  Racu 

Sons  le  règne  de  Philippe  Auguf* 

te  l'Auteur  rem.trqas  l.i  rcntontte 
de  Freteval ,  ou  l  ai  riére  garde  du 
Roi  fut  défaite  Se  où  tqutes  fes 
archives  furent  enlevées  ;  <-  Eirange 
"  coutume  de  nos  Rois  da  potccc 

•  alors  ^  la  i^uerre  les  titres  les  plus 
"  précieux  de  leur  Couronne  1  Cet 
»  abus  fut  rciormé  ,  &  c'eft  l'épo* 
»  que  du  tréfor  des  Chartes  »  qui 
I»  fut  d'ibnrd  cc.iWi  djns  !a  tour  du 
o  Louvre  ,  ou  au  Temple  ,  &i  di- 
w  puis  par  S.  Louis  en  la  Sainte 
«•  Chapelle  de  Paris.  Gucrin  Evc- 
itque  de  Sentis  eut  l'honneur  de 
M  cet  éraUHTeinenc ,  rôai  les  ori- 

■  pnaax  7  furent  conficrés  pour 
M  n'en  {amais  fortir  ,  &  quand  00 
M  en  délivroit  des  copies  »  onaroU 

/«l'a,  yol.lL 
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»  foin  de  les  infcrire  dans  des 
M  regiflrcî  ,  qui  furcju  les  premiers 
»  modelai  Jus  catiulaucs  du  toutes 
»  les  Abbayes....  Ainlî  le  tréfor  des 
»»  Chariç<;  coaipofc  des  titres 
»  originaux  t..  d^s  Rc^iJtres  où  iU 
•>  font  tranfctits  ,  mais  malgré  U 
»  Loi  que  l'on  s'étoit  faite  de  ne 
i>  lailfer  jamais  fortir  de  licres 
N  de  ce  trcfor  ,  on  comprend 
M  qu'il  falloit  bien  les  confier  X 
»  ceux  qui  furent  chargés  d'en  faire 
«  les  extraits  f  c'ed  ce  qui  fit  qa'U 
I»  y  en  eot  pklîeuts  d'égarés  &<|ae 
••  roR  recouvre  toos  les  foars  danf 
»  des  Bibliothèques  où  lU  ctoienc 
M  telles ^rOâice  de  Trcforier-Gar- 
•  de  des  Chaifcs  &  [upiers  de  la 
u  Couronne  ,  a  ctc  depuis  par  Edic, 
ii  réuni  à  celui  de  Ptocureur>Gcaét 
I*  ral  du  Roi  au  Parlemenc  ■*. 

On  trouvera  fous  le  rogne  de 
Philippe- le- Bel  des  additions  coa- 
fidérables  i  rarjicle  qui  concerne 
l'crigine  des  P.irîemens. 

(  Aux  années  1 5  i  j  i  j  1 4.  )  le 
Pape  Jean  XXII.  eft  pcinc  d'aoe 
matiicre  frappante  dans  ce  peu  de 
lignes  :  <•  11  ne  douroit  de  rien  , 
»  publia, peu  après  fonéle61iun,une 
»  Balle  par  laquelle  il  s'atrribaoic 
u  la  collation  de  tous  les  ficnchces 
i»<|oi  viendroient  i  vaquer.  C'é- 
I»  roit,  difoit-il ,  pour  empjjierla 
»  Simonie.  Homo  perfîuJioJus  & 
n  vchemtntioris  animi  ». 

M.  le  Ptéûdent  Hénault,  en  an» 
nonçant  i  Tannée  1547.  la  mort 
de  Henri  VIII.  Roi  d'Arigleterre  , 
peint  avec  beauc  oup  de  force  fon 
GvittvcrnenieBCteron  caraâéce  par* 
tUoliec  i 
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«  Jamaîs ,  dit-il  ,  règne  n'a  été  frontières  j  il  fallut  céder  a  ane 

V  plus  étonnaïu.  Il  n'y  a  point  eu  Alliée  qui  mettoic  fes  fecours  à  ce 

i>  d'exemple  en  Angleterre  d^un  prix,  &  le  Roi  s'avança  vers  la  Nor« 

n  deijsonfme  fi  outré ,  ni  d'an  aban-  maodie  »  où  la  prÎTacion  de  route 

9»  don  Cl  lâche  des  Parlemens ,  tant  reflource  »  le  dé(efpoir  &  la  nécef- 

n  fur  le  SpiririTcl  que  fur  le  Tcm-  ficé  de  vaincre  firent  (on  falut  à  1» 

-  «  porel ,  aux  bizareries  d'un  l^rince,  journée  d'Arqués. 

>»  qui ,  à  force  d'autorité  ,  ne  i^a-  (  À  l'année  15^4*  )  M.  le  Préâ* 

n  voit  plos  que  faire  de  fa  volonté»  dent  Hénault  en  annonçant  la  pre-' 

«r  8c  parcoaroit  cous  les  contraires»  micre  Edition  du  Livre  de$  Libet' 

m  mais  on  lui  paflbtc  tout  en  fa-  rés  de  TEglife  Gallicane ,  rapporte 

»  veur  de  fa  haine  pose  le  Saine-  un  exceltenr  mot  de  M.  \e  Chan- 

»  Siéce  n.  celier       'nelTfau.  Le  Nonce  Oui- 

Henri  iV.  à  Ton  avènement  an  rini  cuni:  aile  le  vou  à  Freine,  lor 

Trône  de  la  France  (  1589.)  n'é-  dit  tCeJl  ici  ^«  Ji /orient  Us  arma 

ton  p  iî  moins  embarralTé  que  l'a-  cancre  la  Cour  de  Rome.  Non  y  Mon^ 

"voir  été  Charles  VII.  Non  -  feule-  ^eur  ,  répondit  M.  le  Chancelier, 

fnent  il  avoir  fun  Royaume  à  con-  ce  ne  font  pas  Us  armés  ^  et  foni  Up 

quérir  fur  fes  ennemis ,  mais  il  fal-  touciurs. 

KÀi  encore  qu'il  le  conquit  par  les  A  Tannée  i  6^q.  on  trouve  une 

moyens  qoe  Int  prefen voient  fes  anecdote  curieofe.  Pendant  la  tenue 

dangereox  amis  »  c*eft>i-dire  par  de  TaiTemblée  du  Clergé  il  pamr 

des  moyens  conformes  à  leurs  m-  un  Livre  intitulé  :  Remontrances  de 

lért'ts ,  contraires  AUX  hens  ,  c'eft  Franç'^ii  Paumî^r  an  Rci  ,  fur  le 

ce  que  tait  ircs-bien  fentir  M.  le  pouvoir  ù  autorité  que  Sa  Aù/eJ!ê 

Préndcnt  Hénaair,  en  expofanc  la  m/ur  U  Têmpord  dt  tEtat  EccU* 

diverHré  des  vûes  de  Henri  IV.  fafiptt  ^  à  Paris ,  €ht!^Atu*  Eàm* 

ëc  d'EIizabeth  ,   Reine  d'Angle>  Ar»  16^9. 

terre  ,  relativemenr  anx  Efpagnols,  L'Evcque  de  Commînges  qui 

Elifabeih  fournifloit  à  Henri  des  fe-  rendit  compte  de  cet  Ouvraee  i 

cours  contre  rEfpagne ,  teur  eom-  rAlfetnblée  »  fie  entendre  que  Pau- 

mone  ennemie ,  julqaes*làleurîn-  mier  étott  on  nom  fuppofé*  «  Cet 

férêt  étoic  le  même ,  mais  il  deve>-  »  Ouvrage  pour  le  fond  Se  pouc 

noir  diffcrenr  qtrar>t  d  l'emploi  de  »»  les  principes  ^  eft  le  mètne  qui  a 

ees  mcmes  fecours.  L'inrérêt  d'EIi-  »  paru  da  nos  jours  fous  le  tirre  de 

fabeth  étoit  qu'on  chatfât  les  Efpa-  m  Lettres ,  &c.  Ne  repugnate  ,  &c. 

ginols  des  Provinces  Maritimes  voi-  «t  juftement  cent  an£  apics ,  &  dans 

Anes  dte  l'Angleierre,  telles  que  la  »  les  mfmes  ctrconftaoces  d'une 

firemgne  >  la  Normandie»  la  Pîcar-  •»  aflèmbléédit  Clergé  i  on  ne  con- 

die  ;  l'intcrêt  du  Roi ,  tuconrrrîire,  »>  noîc  que  deux  exemplaires  du  Li- 

troit  de  les  chafTerdu  centre  de  Ton  »  vre  de  P.nimier  ,      xow:,  les  deux 

Rx>jfau4iie  &l  de  les  jjpoulT^c  vers  les-  »  ioiii  i  U  Bibiioihc<^ue  du  Roi*' 
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m  Ce  Livre  excita  âe  grands  rroa- 
«  bles  ,  quand  il  parut  y  l'AfTem- 
»  bice  s'en  plaignit  amèrement  i 
m  la  Reio«  Régence  ,  8c  il  fat 
m  fupprimj  comme  Vwt  été  en 
1 750.  lea  Lctnee  Nt  r^n^iëu  , 

Non  pcéfenteronf  encore  i  not 

Leûears  Jeux  morceaux  importans, 
«jotucs  dit»  U  nouvelle  Edition  , 
Je  premier  ciré  des  Remarques  par- 
ticulières fur  la  féconde  Race ,  l'au- 
;ie  des  Remarques  particulières  fur 
ù  troifiéme. 

Le  premier  concerne  la  PuifTan- 
ce  lempoieile  des  Papes ,  objet  qui 
A  feu  vent  donné  lieu  à  des  dccla- 
niaiions  biL-n  ouctccrs  ;  M.  le  Prc- 
ûàsni  Ilénaulc  ne  craint  ^int  de 
déclarer  nettement  qoe  blim  loin 
df-rc  H:?  l'avis  de  ceux  "  qui  ont 
«•  dcclamc  contre  la  grandeur  de  la 
■  Cour  de  R  o  m  c ,  Scqui  vooiboîent 
•  ramener  les  Papet  au  temps  oii 
*«  les  Chefs  de  l'Eglife  ètoient  rè- 
01  duiis  1  la  PuifTaïKe  fpirituelle  dC 
•>  à  la  feule  autorité  des  CIlT;  ,  .> 
il  penfe  qu'il  croit  nccelfaiie  pour 
le  repcs  général  de  la  Chrétienté, 

2 IMS  le  Saioc  Siège  acquit  une  puif- 
ince  temporelle  :  «•  Tout  aoit , 
M  dit-il,  changer  en  mcme- temps 
daos  le  monde  •  A  l'on  veut  qu^ 
•»  k  m£me  harmonie  8c  le  mme 
»  ordre  y  fubfiilent.  Le  Pape  n'eft 
«ploSt  comme  dans  le^commen» 
•>  cernent  »  le  fujet  de  l'Empereur  ; 
»»  depuis  que  l'Eglife  s'eft  répandue 
■0  dans  rOnivers,  il  a  à  répondre  â 
M  roua  ceux  qui  y  commandent ,  & 
u  pnr  conféqucnt  aucun  ne  doit  lui 
f  çomin^det^  la  Religion  ne  fiif- 
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M  fit  pas  pourimpofera  tant  JcSou- 
»  veraiis,  &  Dieuajulteinent  per- 
»  mis  que  le  Pere  commun  desFU 
I*  dèles  entretînt  par  fon  indépen- 
I»  dance ,  le  refpeâ  qui  lui  eft  dù  : 
w  ainG  donc  il  eil  bon  que  le  Pape 
M  ait  la  propriété  d'one  Puidance 
M  temporelle,  en  mème*temps  qu'il 
I)  a/l'cxercicede  larpirituelle,  mais 
m  pourvu  qu'il  ne  polFede  la  pre« 
«  miére  que  chez  lui ,  &  qa*U  n'e* 
n  xerce  l'autre  qu'avec  les  lîmilM 
M  qui  lui  font  prefcciies  w. 
Le  lécood  morceau  qtie  nom 

avons  annoncé,  re;;arde  les  Patle- 
mens ,  nous  allons  le  traofcrire  en 
entier  ;  tous  les  termes  néiitenc 
d'être  pefcs. 

t'  Difons  i  l'honneur  de  notrp 
I»  Monarchie  ,  qoe  les  Magiflraie 

yy  n'y  font  p.iî  ,  comme  ailleurs  , 
•>  bornes  à  la  iimplu  auaiuaikatioa 

»  <le  la  Jaftice ,  Se  que  nos  Roif 
m  les  ont  admis  i  un  plus  noble  par- 
•»  tage  y  ils  y  font  l'œil  du  Prince  j 
»  ils  font  fa  garde  6c  fa  force  j  fes 
w  lumières  ne  peuvent  s'étendre  i 
•>  rout  -y  ils  l'éclaîrent  ;  ils  font  fa 
•>  garde  pour  le  défendre  des  fur- 

M  ptifes  i  ils  font  fa  force  pour  l'é- 
»  xéeutien  de  fes  Lois  ;  car  loi 

M  feul  eft  en  droit  d'en  donner, 
M  fans  quoi  la  Monarchie  ne  fe* 
N  roit  qu'un  vain  nom.  Les  Pria« 

I»  ces  font  des  hommes  ,  ils  peti- 
»  vent  fe  tromper  y  ils  peuvent  être 
»  trompés ,  leur  fagefTe  eft  de  VOlf« 
0  loir  en  ctre  avertis  ;  ils  en  ont 
»  fait  un  devoir  aut  Magiftrats  , 
»  parce  que  comme  les  Magiftratt 
»  font  plusprc-sdu  Peuple,  ils  fen- 
wtent  mieux  fes  befoins.  Mais 
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»i  d'un  antre  côré  ,  comme  le  fecrcc 
)»  de  l'Etat  ne  peut  leur  erre  confié, 
•»  ils  i;»norent  fouvcnt  les  motifs  5c 
»  la  ncccfluc  de  telle  Se  telle  Loi  j 
»  c'cftccfccret  de  ladominationque 
»•  Tacite  appelle  Jus  dominationis  6* 
n  arcana  Imptrii.  Qu'en  rcfultc- 
»»  t-il  ?  C'cft  qu'après  avoir  rempli 
n  le  devoir  de  leurs  fonctions  j 
»  après  avoir  expofé  la  vérité  com- 
w  nie  ils  la  voient,  leur  réfiftance 
»  doit  finir  ,  où  la  volonté  du  Prin- 
»  ce  ,  plus  indruit  qu'eux  ,  perfilH 
»  dans  fa  détermination  \  qu'il  ell 
»»  de  l'ordre  qu'ils  fe  foumcttent  > 
»  parce  que  le  droit  doit  enfin  ref- 
»»  reri  quelqu'un  ,  parce  qu'aux  ter- 
»>  mes  de  1  Edii  ne  Charles  IX. 
M  l'autorité  Royale  ferait  au  con- 
n  traire  fujeite  aux  volontis  de  fes 
n  Officiers ,  ce  <jui  feroit  trop  préju- 
n  diciablc  à  la  Majejlè  d" un  Roi  de 
n  France  ,  laquelle  ejl  fî  pleine  &  Ji 
»  ahfolue  ,  qu'elle  ft  laijje  bien  mo- 
»  dérer  aux  Rernontrances  d'un  Si- 
»  nat ,  mais  non  jamais  s'y  ajj'u/et- 
>'  tir  ;  &  parce  qu'enfin  ,  ce  qui  croit 
»  fait  pour  le  bien  général  ,  en  dc- 
»  viendroit  \i  trouble  ,  &  en  pcr- 
»»  vortiroit  l'ufage  \  car ,  ditHinc- 
»  mar,  tous  étaient  obligés  de  fe  fou- 
u  mettre  à  fa  décifîon.  Le  Roi  dc- 
»  cidoit  fou/erainemcnt  ,  fuivant 
»  ce  mot  de  Beaumanoir  :  Le  Roi 
>>  efl  fouverain  par  deffus  tous  ,  &  a 
H  de  fon  droit  le  général  garde  du 
»  Reaulme  ,  pourquoi  il  puet  faire 
n  liex  étabUfftmens  corne  il  li  plefi 
»  pour  le  quemun  proficl ,  &  che  que 
»>  il  établit  i  doit  être  tenu.  N'alre- 
»  rons  pr)int  des  maximes  fi  fa- 
»  gcs.  Eclainr  le  Prince  &  lui 
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I»  obéir  :  tels  font  les  vrais  prin- 
»  cipes  •>. 

Le  plan  de  cet  Ouvrajjc  ne  per- 
msttoitâ  la  critique  dedifcuter  que 
les  grands  objets  ;  fur  le  détail  des 
petits  faits,  l'autorité  commune  des 
HiftoriL-ns  fuflifoit ,  &  M.  le  Pré- 
fidenrHénault  ne  rapporte  rien  fans 
auiorité.Plufîeurs  Modernes  ont  die 
que  le  Chevalier  Bayard  avoir  été 
tué  i  l'affaire  de  Rebec.  C'eft  une 
faute  ,  il  furvécur  à  l'échec  de  Re- 
bec qu'il  affoiblit  beaucoup  par  fa 
valeur  &  fa  bonne  conduite  ,  pt> 
qué  de  cette  défaite  ,  il  voulut  fe 
battre  contre  rAinirnl  de  Bonni- 
vet ,  qui  l'avoit  envoyé  dans  ce 
pofte  maigre  toutes  fei  remontran- 
ces ,  &  qui  ne  l'avoit  pas  fecouro 
comme  il  l'avoir  promis ,  il  étoic 
à  la  retraire  de  Bi.igrafTo  ,  enfin  il 
ne  fut  rué  que  quelque  temps  après 
au  paiTige  de  la  Scfliia  ,  entre  Ro- 
magnano  Si  Gnttinara  ,  bien  loin 
de  Rcbcc  qui  eft  entre  Biagrafîô  , 
Pavie,  Lodi  &  Milan.  U  faut  fat 
cela  s'en  rapporter  â  Guichardin  6c 
à  du  Bellai  ,  Auteurs  contempo- 
rains ,  qui  tousdeux  faifoient  alors 
la  guerre  dans  ce  Pays  U. 

Quelques  Auteurs  d'Anecdotes 
ont  dit  encore  que  Semblançay  fnc 
trahi  par  Gentil  fon  Commis,  qui 
étoit  amoureux  d'une  des  femmes 
de  la  Ducbelle  d'AngouIcme  ,  8e. 
qui  lui  remit  les  quittances  de  fa 
MaîtrefTe  j  ils  ajoutent  que  ce  Gen- 
til, qui  avoir  ctcPrclîdent  au  Par- 
lement, fut  pendu  pour  cela  qucU 
ques  années  aptes. 

Ni  du  Bellay,  ni  Beaucaire,  ni 
du  Bouchcc ,  ut  MarilUc  ,  ni  en 
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un  mot  aa'cun  Auteur  conrempo- 
tain,  m  M.  «io  I1h>u  ,  qi  Meze^ 
lltf  at  partenc  de  ces  Quittances 
enleyées,  le  P.  Daniel  traite  cette 
liiHoirc  de  petit  cooie  ,  &  en  effet 
le  récit  d«s  eooiemporains  la  dé- 
ment forme!!ement  ,  pu'.ri]ae  ,  fé- 
lon euxjla  DuchcHc  d'Angoulcme, 
BC  nia  paioc  qiM  Sensblançajr  lui 
eût  remis  les  quarre  cenr  mille  c'lus 
dant  il  s'agiiluii,  miii  qu'elle  lou- 
tint  que  cette  fomme  ctoit  un  dé- 
pôt qu'cllî  avoir  conGtau  fut  -  In- 
teniiifli,  )X  qui  provcnuit  de  Tes 
ipaigoeii  Ptcurùatn  quidem  ,  fid 
âlio  nomiru Jîii  debitam  ,  /e  rectpijft 
profiHi  ejl ,  dit  fieaucaire.  Elle  dit  ^ 
félon  Marii^du  Bellai ,  «  que  c'c- 
■  toient  deniers  que  ledit  Seigneur 

•  ie  Semblan^ay  lui  avoit  de  long* 

•  wmps  gardés  ,  procédant  de  1  c- 
»jMi]^  qu'elle  avoic  ^ce  do  (oa 
mevenn  ». 

Puifqu'elle    convenoît  d'avoir 
il  eH  deir  qu'elle  n'avoit  nul 
mkk  4e  Êure  (bnftiaire  fet  quit- 

UOCCS. 

Qpa«  â  Gentil^  on  voit  par  les 
Imn*  de  comniifioa  donnéei 

ppuT  le  procès  de  Scinblançay  que 
ce  Gentil  fut  ■qçmmé  pont  être  un 
deièc  Juget  yOtû  Gentil  «▼oit  été 
fon  Commis  ,  s'il  avoir  eu  fcul  la 
ckt  des  papiers  dç  Seiitbian^ay  ,  fi 
lai  TnI  evoit  pu  )e«  f«iiftnire ,  coo* 
ov'r  nri  que  Semblançay  ,  certain 
a  mom  ott  en  la  poâeâiôo  cesquic" 


i^.  

tances  qui  ne  fe  retrouvoienr plus, 
n'en  eût  pas  cepr^iié  la  fouft^ac- 
tion  à  Ton  Commis  *  qu'il  ne  l'eât 
pas  lecufc  pour  Jiize  ?  Or  ,  il  pa- 
roît  parl'Ârrct  de  ^cmblançay  qa'il 
tenta  d'échapper  à  l'autorité  de  fe» 
Jnges  en  général,  en  allégumu  Ton 
privilège  de  Cléricature ,  mais  qu'il 
n'en  recufa  aucun  en  penicidier. 

Du  Boucher  »  Auteur  contem- 
porain (  nous  apprend  que  Gctuil 
fut  arrScé  versl'»»  1 1  ;  S.  pour  avoi^ 
furùvtmeni  retenu  par  dtvtrs  lui  les 
acquits  du  fia  Thrèforier  Pencher  , 
qui  par  faute  dutuxar^ùiptadu 
&  étrangU  à  Paris  ,  par  Sinttnet 
donnée  à  la  Tour  quarrie ,  jaçoit  ^uif 
fût  eftimi  tut  4tf  kmmt^d»  jfM 
Franct. 

Voill ,  comme  on  voîr ,  ta  fiîur» 
et;  de  l'cquivoquc  ,  c'cll  Far.cher 
non  Seoiblançay  que  l'iniiJéiité  de 
Getuil  avoitnit  périt ,  &  c'ell  pour 
cette  fouftraélion  &  pour  d'autres 
tualveifations  que  Gentil  fut  peB« 
du,. comme  on  Tappceod  par  iTon 
Arr^t  du  4  Mai  1 54a. 

Nous  ne  poulTerons  pas  plus  loin 
nos  Remarques  fur  cette  nouvelle 
Edition  ,  cet  Extrait  ne  peut  com- 
prendie  toutes  les  augmentatioué 
qu'elle  contient  >  il  n'y  eu  a  aucu^ 
ne  qui  n'ajoute  à  l'Ouvrage  un  nou- 
veau prix ,  on  en  peut  juger  par  les 
morceaux  dboc  ttone  avoa$  reoda 
compte. 
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LES  PRIT  DE  V  ENCYCLOPÉDIE  OU  CHOIX  DES  ARTICLES 

^  tes  plus  curieux ,  Us  plus  agréables  ,  les  plus  piquans  ,  Us  plus  PhilO' 
fophiques  de  ce  grand  DicUonnaire.  A  Genève  ,  &  fe  trouve  à  Parii 
chez  Vincent,  linprimeut-Libraire  ,  rue  S.  Severin  ,  1768. 5  Volum. 

^  '  in  1 1.  Le  1  de  480  j  le  i  de  504  ^  le  5  de  447  ^  le  4  de  451  ;  le  5 

f  de  45  <î  pages. 


CEt  Ouvrage  n'étant  qu'un  ex- 
trait ou  plutôt  une  coUcâion 
des  ditférens  articles  qui  fe  trou- 
vent dans  le  Di<5tionnaire  Encyclo- 
pédique ,  ne  doit  pas  nous  occuper 
iong-tems.  Il  eft  d'autantmoins  fuf- 
ceptible  d'extrait  que  ces  morceaux 
fontdcjaconnus.il  fufiitdedirequ'on 
s'eft  attaché  dans  ce  choix  à  ceux  qui 
peuvent  convenir  à  un  plus  grand 
nombre  de  Le£keurs  ,  »«  à  ceux  qui 
»>  peuvent  plaire  univerfellement 
»  &  fournir  à  toutes  fortes  de  Lec- 
>»  teurs  &  furtout  aux  gens  du  mon- 
»>  de  la  matière  d'une  le<5Vure  inté- 
»»  relTante  »».CetteColleéiion  préfen- 
te donc  une  infinité  de  morceaux 
dontlechoix  &laréunionenun  petit 
nombre  de  Volumes  portatifs  doit 
çtre  d'autant  plus  agréable  que  l'ac- 
quifuion  en  eft  facile.  Tous  ces 
articles  au  nombre  de  cent  foixante 
font  rangés  par  ordre  alphabétique. 
On  en  a  exclus  ceux  qui  ont  rap- 
port aux  Arts  ,  aux  Métiers  ,  aux 
Sciences  abftraitcs ,  aux  difcuflîons 

f;rammaiicales  ,  à  TArtronomie  ,  à 
a  Géométrie,  à  la  Médecine,  à  la 
Chirurgie  ,  à  la  Jurifprudence  ,  à 
la  Théologie  ,  à  la  Chymie  ,  à.  la 
Géographie,  &c.  On  s'eft  uniqba- 
raent  borné  aux  articles  de  Philo- 
sophie, de  Morale  ,  de  Critique  , 


de  Galanterie  ,  de  Politique  &  it 
Littérature;  maison  a  retranchéceuz 
qui  ont  été  condamnés. 

A  l'occafion  de  cet  Ouvrage  nous 
nous  arrêterons  un  moment  fur  la 
(înguliére  érudition  orientale  que 
M.  Boulanger  emploie  au  mot 
Guébres  qui  s'y  trouve  rapporté. 
Notre  intention  n'eft  pas  de  criti- 
c^uer  la  petite  Collection  dont  il 
s  agit  ici  ,  mais  de  faire  voir  en 
général  combien  M.  Boulanger  uous 
paroît  avoir  abufé  de  quelque  con- 
noiflance  des  Langues  Orientales 
pour  établir  des  faufles  idées& avan- 
cer avec  la  plus  grande  confiance  des 
alTertions  fondées  fur  des  ctymolo- 
gies  fort  incertaincs.Aptèsavoir  par- 
lé avec  beaucoup  d'entnoufiafmedes 
mœurs  ôc  de  la  Religion  des  Goé- 
bres  qu'il  ne  fait  cependant  qu'ef- 
fleurer ,  il  vient  à  l'origine  de  ce 
mot  Guébre  qui  ,  dit  -  il  ,  eft  par- 
tout l'expreflîon  d'une  injure  grof- 
ficreen  Europe  comme  en  Afie. 

Le  changement  de  ^  en  «  don- 
ne ,  dit-il ,  Gaur  ,  autre  nom  des 
Guébres.  Il  eût  été  plus  exaû  de 
dire  que  c'eft  le  même  nom  que 
les  Européens  ont  ain(î  corrompu 
en  Icprononçanr  Guébre.  Les  Turc» 
en  le  corrompant  en  celui  de  Giaour 
le  donnent  à  tous  ceux  (qu'ils  re^ac- 
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comme  Infidèles.  Le  change- 
•leot  du  Cr  en  dotmt  Ktbrt  qui 
•Il  auffi  d'ufage ,  dit  M.  fioolanger. 
Il  devoit  ajouter  en  quel  pays  & 
«D  fwlle  acception.  Le  change 
ment  Amhtm  pk  produit ,  continue* 
t-il ,  KaphreécKafuy  nom  que  plu- 
£sars  Peuples  d'AfrioiM  ont  le^ 
des  Anbes ,  parce  qa'ili ne  fiiivenc 
pas  la  Loi  de  Mahomet.  M.  Bou- 
langer aoroit  dû  oblerver  que  ce 
mot  (ignifis  un  In^iU ,  &  que  les 
Miîionjctans  le  donnirnt  à  tous  ceux 
oui  ne  font  paj  Mufulmans  ,  aux 

comme  aux 
fi-jque.  1!  auroit  dû  en  mcme- 
tenis  dite  que  le  mot  Cafr  (îgni- 
fie  un  Déftrt  te  que  1m  Cafi^es  ne 
font  ainiî  nommés  que  parce  qu'Us 
vivcoc  dans  les  Ocfetts  de  l'Àfri-» 
que,  ce  qui  n'a  aucun  rapport  au 

Olot  Gnfrre  ni  \  cellH  fi?  Katrc. 

Il  prend  eiiiuue  1  lu  .  crle  &  la 
nétiluhcre  des  racin  ^  cr.:  lc  mot 
(rtir  qui ,  dic-îl  ,dans  1  Hébreu  font 
Gétar  ,  Gihor  ,  Giècr  Si  Geter.  Ceci 

rft  d  it  fans  aocun  fonckomif*  Il  pcé* 
icad  d'aprôt  cemÎDvetfioo  enluite 
que  tesPbénicieoioa  les  Arabes  d'El*- 

pagnu  ont  porté  cette  exprefGon  en 
Europe,  &  que  de  11  font  venus  les 
mots  bogri,lrorgi,kougari  ic  bougcri. 
Il  fe  iTioque  de  ceux  nui  oni  dérive 
ces  mots  injurieui^  du  nom  dcsBuU 
gunSt  ciymologie  qui  eftconllatée 
par  t'jus  les  écrivains  da  ccms  & 
que  l'on  ne  peut  révoquer  en  doute» 
au  liea  que  celle  qu  il  propofe  eft 
^atittic  ,  poifi]»»  «en*  espcaflioii 


eft  tnoamrae  «in  Arabes  duw 
ce  fens  :  ce  mot  doit  d'autant 
plus  fe  rapporter  au  nom  des  BuU 
gares, qu'anciennement  on  l'écrivoic 
aivec  .i«  Lecne  L.  Si  ce  mot  vient 
des  'Pfiéniciene  ,  M.  Boulanger 
auroic  dû  cirer  quelques  témoir 
gnages  des  anciens  qui  raucoteot 
confcrvé.  Cet  anicle  de  M.  Bmh 
langer  efl  rempli  'V'cvmologiee 
plus  fauQes  les  unes  que  les  auttet 
&  qui  djcélentnn  homme  pea  ver- 
fc  dans  les  Langues  Oneiu.iles. 
Peut- on  avec  des  ctytaologies  de 
cette  efpéce  établir  det  faici  qu* 
l'on  fuppofe,  &  détruire  ceux  qui 
font  conftans  Se  appuyés  du  témoi- 
gnage le  plus  aucMonque  ?  De  pa- 
reilles recherches  peuvent-elles  être 
accueillies  ?  Les  éiymologies  font 
quelquefois  utiles  ,  mais  pour  s'en 
fervir,  i!  ne  faiir  pas  fortir  des  bor- 
nes d'une  iaine  ciuique,  Ôc  il  faut 
avoir  une  connoitFance  exaâe  dei 
Langues  Orlencnlcs.  Ces  réâexionf 
ont  moins  de  rapport  au  mot  Gué- 
bn  qu'i  une  feule  d'idées  rc  f  a  a  j  es 
danî  diffcrens  Ouvrages  de  M.  Bou- 
lange :  qui  font  toutes  fondées  fur 
des  étymologiesauiTi  bazardées ,  & 
eiUC  faulfes  ,  &  qui  fat  la  hacdielfe 
avec  laquelle  elles  (ont  annoncées  « 
paroilTent  autant  de  preuves  dans 
i'efprit  de  ceux  qui  ne  connoiflcnc 
point  les  Langues Orienndei.  £l|e« 
onr  encore  moins  rapporr,  ces  ré- 
flexions, au  petit  Ouvrage  qui  j  a 

dfKuié  lien» 
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DE  STAJU  COLLATIOMS  HEBRAICORUM  CODTCUH 
Manufcriptorum  veteris  Ttjltminti  (  finito  anno  1 767  )  9cio  ahkinc  amis 
inJtitMa  ,  àBtn/aminoKtn/iicott.  S.  T.P.Socio  Rtg.  Sociti,  Londini 
&  Gotting»  ,  &<.  Oxoiui  1767, 


ON  Citait  que  le  f^avani  M.  Ken- 
nicotc  publia  â  la  lîn  de  cha- 
que année  un  état  qui  fait  Foi  du 
pfO|;rès  du  travail  qu'il  a  entrepris 
pour  recoeillir  des  meilleurs  Ma- 
nufcrits  Hrbreux  les  flânantes  de 
l'Ancien  Tcftament.  Aux  70  Mi^ 
tiufcrits  qui  ont  été  conférés  en  An* 
Ijleterre  dans  l'efpace  de  fept  ans  , 
il  faut  maintenant  en  ajouter  15 
autres,  ce  qui  fait  en  tour  85.  De 
ces  I  f  Manufcrits  nouvellemenc 
collationnés  ,  quatre  font  du  Mu- 
feum  Britann.  ;  trois  de  la  Biblio- 
thcq^ue  de  la  Société  RoyaU,  !c  dx 
du  Collège  du  Corps  Je  Chrijii  Ox- 
ford. M.  Kennicofc  s'étoit  apperçu 

311e  les  Editions  Hébraïques  de  la 
ible  diffcroient  beaucoup  entr'el- 
les ,  6c  que  les  plus  anciennes  de  cet 
Editions  s'accordoient  avec  les  plus 
anciens  Manufcrits.comme  les  nou- 
velles avec  les  Manufcrits  récents. 
C'ed  donc  un  nouveau  travail  au- 
quel il  a  cru  devoir  fe  livrer  pour 
faire  cette  comparaifon.  Il  remer- 
cie en  conféquence  Sà  Majedé  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  pont 
lui  avoir  fait  prêter  un  Penraten- 
que  très- élégamment  imprime  foc 
parchemin  en  149 1 ,  quoiqu'il  pafle 
pour  Manufcrit.  Avant  cette  épo- 
q^ue  ,  il  y  avoit  eu  uae  Edition  en- 
tière de  la  Bible  en  85  :  on  n'en 
connoilFoit  que  trois  exemplaires 


en  Europe  ,  mais  un  f^ayaot  de  fes 
amis  a  lait  l'acquilition  d'un  qua* 
triéme. 

Au  Catalogue  qu'il  avoit  publié 
précédemment  des  anciennes  Edi« 
tions  ,  il  faut  donc  ajouter  celle 
dont  on  vient  de  parler;& outre  cela 
une  Edition  des  Agiographes  de 
1487  ,  Se  deux  autres  Volumes, 
dont  le  premier  ,  de  1484  ,  con- 
tient Jofué ,  les  Juges  ,  fi:  Samutl  ; 
il  eft  à  Paris  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi.  Le  fécond  ,  où  fe  trouva 
le  Pentateuque,  eft  de  1481 ,  &  fe 
conferve  i  Vérone, 

On  doit  aufll  rrouver  un  exem* 
plaire  de  ce  Pentateuque  dans  le 
Palais  du  Margrave  Douri'ach  Ba- 
den. 

Voici  donc ,  félon  l'avis  de  M. 
Kennicott  l'ordre  que  l'on  fuivit 
pour  l'impreffion  des  Livres  de  TE- 
crirure  Sainte.  1°.  Le  Pentateuque 
de  l'an  1481.  a".  Les  premiers  Pro- 
phète:;,  en  1484.  j".  Les  derniers 
Prophètes  ,   i486.  4°.  Les  Agio- 
graphes  1487.  Ces  quatre  parties 
lurent  imprimées  féparément  cha- 
cune avec  fon  Commentaire  ,  &  le 
Texte  entier  en  un  feul  Tome  en 
i4ï(8  ,    fans  Commentaire.  Les 
Juifs  continuèrent  ainfi  ,  pendant 
10  ou  jo  ans ,  à  Imprimer  le  Texte, 
fans  mettre  d  la  marge  ni  les  Va- 
riantes (  Keri  ) ,  ni  la  Mafore ,  mais 

en 
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en  fuiTaui  Ies:aac^t>(  iVUn^fâti^:  ioutoi txCoiùufpit.4i^ïfA)^niiUtus^~ 
Mfti>  i'a"  .'  Sit^j  ils  çiB(playct)em'  dpnt  fept  oui cccadwtcueii  Egypte j, 
l^IsM^urcnu  rcc«n^,  ^yecla-.jy^*.,,  Ii<^tlio,,j,lcj;  Vitiontes  tirets  dclx, 

qu'à  ce  jour  :  quimos  ,  lUmm^ut  ub^  Û  JUttes  fccoujs  lui  fout  vmiui  d^j 
Jurdus  t  ittdt  uj'qu4,  Ad,jJtm»f' J^fM  i  ditfcfcns  «ut^es  çn4roitsi.  Muivrayt 

Aux  loS  cayers  «lipoCés  précé-  fvic.  Il  fc  l<)u«  àc  feu  M.  l'Abbé 
dtmmenidaos  UBibli^KhcqaeBatl.  I^juivotac  qnc  d'autr«s  ont  rempla-, 
Iqicnne».friui4uri^vjiild«>Vi.  Ke«-.  cé d^nj  co  g*pi«  de  travait  ,  lur^ 

njkoctai,,  Qe  qit4  fvirm^  l<:,njmbf&.  ep(,a,rq{4  dds  VUti-inces  tiices  d^,, 

dô  I  *î,iCe;latfl*;ie^x  (".^vant  ^voic .  diffàfeiM,  M^pu/i^tp.  ».  uiu  dé  Ut 

iq&ruicle.Piibltadtf  us q^i  |,'e:(C)i:Mt|'  Bibliothèque  du       que  de  celle 

en  Anj^lecexce  pouc  L  pcogùs  de.  de  S«)rboiin4.  L'acai^il  que  l'Au»; 

f»»ft  entreptifp,  j1  l'aveini  maiufe-  teJt  a  re^u  i  Pari»  1  Eté-dcroioc^ 

nant  dâ.5  foins  <]u'lI  a  pri$  pouçj  n'échappe  pas  à  fi  recoiHioilTan&9ft 

avoir  les  Variantes  que  peuvcnc.  Lçs.dépôcs  Littçtaires  liù  otic  ^cc 

ftfutnir  les  deux  Talinuds.  11  pplfé' ,  ouveci^^  2c  l'Âcadcmi«  R^oy^il^ 

d«  de  plus  maintenant  d«ax  Ma-;i  des  I^vfctipiioos  &  B«l!«s  -  Lettc^ 

nufcritspEfcicuxqui  kii  fctontduU  lui  a  donné  un  témoii^mtge  public, 

grand  fecour;.  d'eûime  Se  de  coti/îdcraitoa  ,  «m 

il  rend  aulU  humm;^eauK  EtrAn-r  l'admeccanc  au  Dçu^t)^  4ft  f«tt  Ççft 

eets  qui  ont  concoMU-:^  Ci^oè^iltf,  n^^oada^ns.,  ,  ,.5b  iij  ,j1  noî 
foo-irav*!!.  Le  ,Dau^ina(«l«.  li^tiA»   .v»-  k  >xn  »<  3»  ,  «UaVràv 

i'  ^  .  ■  ...  !  j.  :  ..  :    ;o  ji  .  v  v   -.t.-  ..b  i^a 

TRAITÉ,  DES  Ç4mE^  PHYSIQUES  ET  MOR^l^ES  J^l/, 
.  rirt  ,  Ttlatiinme/t*  à  l'dft  d<  lUxtittr  ,  avtc  l'Epi^f^P^*  Qiiid  ridos.?^ 
•  A  AmAetdam  ,  chez  Marc  Michel  Rsy  ,  &  le  irouve  à  Paris  cbf^l 
:  leClec«,  Qu^idet  Aogu(liris.  VoLmi-S".  d«  1J4  p»ge»,  176.3^  ;|j 

LA  manière  dpnc  «Qs  Brqchurciki  &  qui  quelqu^fg^  l>xj>prf^,^^/i^ 

Anonymes  fe  préfenteot  au  Rur  :  tairein«ot,  4 ,  upC'  chuiba  (>h)s„gcs^^ 

blic  nell  pas  toajoarsi  la  m^me«<  U ufe ,  en  la  faifaoC'-palTar  en^*  |l«i^ 

C'eft  ou  fans  aucune  indicaiioa'  mains  du  Piibltc.  Nous  ne  . pç4flwvr| 

d!Aut<^r  ,  ou  avec  les  Lettres  int-  dont  point  applic^er  <etce  ridexion^ 

tii^les  d'un  nom  fouvent  inconnu  générale  au  Traiié  qoenoOs  an nopr, 

dans,  la  République  des  Lettres  ,  .  çpns ,  quoiqu'il appairti^uoe  à|(;et^t^| 

ou  enân  ^we<;  l'A vmi({èp7«n( d'un-  tfqidéme  cûlTed  Aa4H>yme$.U(|o'<)ff 

EdvKUf    qui  le  tufarci  a  fait  nota-  fuffira:  4>%7^Mnff  .lM«j #<lé«i 

«nul  les  inaiB«  une  produâioA:  cinâtt.  .ib  .1;:  ;.b  u^.l  v ip-:,-a 

«icini  il  ignore  ou.  cacbe  l'Auiear  »i  ]I/Aut«nio  ^»^.  ^i^cif î etncçç, 

Juin,  Vol,  il.  Lll 
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appliqué  i  trouver  ane  caufe  mo- 
rale ,  fource  unique  de  toates  les 
cTpéces  de  rire.  Il  adrefl»  fa  méta.- 

Iihyùque  i  une  Dame  qni  cultive 
es  Arts ,  qui  doit  en  pénétrer  touj 
les  mjfl^res  ,  &  i  qui  il  ofe  pro- 
mettre de  la  conduire  dans  le  Pa^s 
des  découvertes.  Il  craint  poafunt 
de  s'égarer  lui-mîme ,  0c  poMr  plu» 
de  fûrer^ ,  il  prend  trois  guides  , 
Deiloucbes  t  hontcnelle  ,  &  Mon- 
rerqoiea.  C'ell  dans  le  Sallon  da 
Pa  rnafle  de  M.  Titoii  do  Tillet  qu'il 
va  chercher  ces  iltuftres  morts.  Il 
leur  Fait  faire  â  chacun  ane  très- 
grare  DifTerration  far  les  caufe* 
morales  8c  Physiques  du  rire. 

Deftouckes  parle  le  premier.  Il 
commence  avec  Socrate  par  iroaver 
l^ommeun  animât riJicuU  ;  mais 
c'en  ,  dit-il ,  parce  que  l'homme 
lai- même  ne  comprend  pas  ce  que 
c'eft  que  le  tire.  ÈnAiite  il  divife 
fon  fujet  en  deux  parties  ,  le  nn 
viritabU  ,  &  le  rirt  involontaire. 
Du  dernier  genre  eft  celui  qui  eft 
caofé  par  la  piquure  de  la  Taren- 
lule  ,  par  l'ht-ibe  Sjrdonique  ,  par 
les  blelTares  dn  diaphragme  ,  par 
le  chafouilicmenr  inaaendu.  On 
voit  arïez  que  cette  efpcce  de  rire 
it'a  point  de  caufe  morale.  A  l'é- 
gard du  rin  viriiaht»  ,  il  commen- 
ce par  réfuter  Ariftote  qui  définit 
le  ridicule  une  dijfomiii  fans  dou- 
huT.  Ce  n'ett  pat  le  feul  adverfaire 

ao'il  ait  ^  combattre.  Les  uns ,  dit- 
,  ont  placé  la  caufe  unique  du 
Us  dans  l'admirarion  ,  d'aortes 
dans  la  firprift.  U  aWa  certai»^ 
ment  famais  lieu  de  leui  dire 
ndt  f  Car  4aos  ioek  cMte  DiU«t- 
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tation  ils  ne  trouveront  pas  te  moir»- 
dre  fujet  de  rire.  Mais  il  produit 
contre  leur  opinion  l'exemple  des 
b^es  t  c'eft-à  dtre  des  animaux  (|ui 
ae  rieni  poinr ,  quoiqu'il»  éprou- 
venc  le»  mouvemen»  de  ts  furprif»  . 
te  ceux  de  l'admiration.  Il  conclut 
donc  que  le  tire  appartient  en  pro- 
pre â  l'homme  feul  ,  qa'i)  a  petir 
principe  la  joit  raifonnU  ,  &  qu'il  ■ 
cftdans  la  Société    le  fieaa  du  vice 
w  le  le  défenfeur  de  la  vertu 
PaifTe  l'exemple  des  Lacédemo- 
niens  ,  dont  il  s'autorife  ,  exciter 
un  ris  général  de  cette  efpéce* 

DeftoucKes  a  parlé  ;  Fonteoelte 
qui  prend  la  parole  eft  trés-choqui* 
de  l'ofHnion  de  fon  cher  Confrère. 
Que  n'a«roit-ilpa»àdire  14  detfus^ 
Mais  il  l«i  faudroir  entreprendra 
l'Analjpfe  des  paffions  \  c'eft  an» 
tache  qu'il  renvoie  au  Préfident.  U 
ir'eft  pas  plus  fatisfait  de  voir  I« 
(îége  aa  rire  tranfporté  par  De/loif- 
ckm  do  coeur  au  cerveau  ySc  û  pré» 
tend  bien  le  remettre  â  fa  place.  Ik 
emprunte  d'ui»  Médecin  la  Difft*- 
lion  dm  rirt,  e'eft-i-direla  defcfip- 
tion  des  mouvemens  que  le  rfre 
occafîonne  fur  le  vifage.  Enfuite  il 
prouve  fore  bien  ce  que  tout  l« 
monde  i^ir  ,  que  l'on  rie  qoelque» 
ftÀs  fans  ^ie  ,  &  quelquefois  lan» 
raifon.  Qocl  eft  donc  k  fiége  phy- 
fique  du  rire  ?  C'éft  le  diaphrag- 
me )  tiiTu  membraneux  que  le  mou- 
vement des  mufclcspar  lefqueis  il' 
tient  aa  cerveau  dérange  facilie»' 
ment,  8t  qni  cf^  cSranté  i  ^esté»>> 
riear  par  les  bletrures  ,  pr  le  cha-' 
toaillemcnt ,  ou  encore  intérietn:»- 
meni  par  l'aâioft  rioleote  de  qtieW 
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^  bràmge  «  qo  pat  l»«MnlMMrdB 

cmaines  humeurs. 

A-propos  de  U  cau£e  phyâ^ue 
éa  rire  involemaiw ,  voia  l'ongi- 
ne  qu'il  dooM  au  ri<  SmràmUa , 
<^ue  Monui4i)aieD  datu  la  Didèita- 
-OOtt  foirante  prétendra  devoir  ètie 
nomme  Sardanlin.  •>  Il  e(l  probi- 
«  bie  que  cette  cpuhc-tc  de  Sardo- 
BWM  tt'^  pa3  moHis  crrang^ 
MtazGrecS  qu'.mx  RomutiS  ,  Se 
I»  qu'elle  dou  Ta  naiilance  à  l  ex- 

tioâioo  entière  du  RoTaume  des 

•  Lydiens  fous  Créfui.  Ces  Peu- 

•  plesfopeiiMs  s  étant  réroltéscoo- 

•  ire  Cyrus  leur  vainqueur» le Coa> 

•  qnénac  irrité  les  fournît  une  fe* 

•  coude  fois  \  te  reatrftnt  â  main 
I»  armée  daos  ^«r^,Capitale  de  la 
»  Li|die ,  il  1m  pnnic  d»  cette  ré* 
m  Iwllion ,  tm  leor  dnnr  hifage  des 

n  aiineî  ,   &:  ne  leur  liiiTint  poiir 

m  leflbutce  que  i'indufttie»  Les  Sac- 

•  dient  «nfi  hamittéi  n'oiifMkt 

«  plus  ronf;:jr  à  la  révolte^  &  em- 
•*  btalsèteot  des  profioiSoni  marce- 
»  oaint ,  telles  qn«  celk»  de  Ce- 
n  barfricrîi ,  d'entremetteurs»  &  de 
w  Mimes.  On  peut  juger  que  ces 
W  MainNde  l'AGe,  réduits  pour  vi- 
B  vre  i  conrrefaîrc  les  boafFons»s'en 
M  acquittèrent  d'abord d'ailez  mau- 

•  vaife  grâce  ;  &  celepeMcoit  bien 

r>  avoir  donn^  lieu  an  proverbe  du 
M  rue  iardonjUf}  ,  paut  exptimei 

•  aat  efpioe  de  ris  comniu ,  qui 
m  ne  palTe  point  les  lc?res 

Dirons  maintenant ,  pour  abré- 
gier,  qgelle^ft  la  caufe  morale  que 
que  le  FonieneUe  qu'on  fait  parler 
uSIgne  «a  ticc  vériûbU.  U  oe  reuc 


fM  fillf  domt  «Mttf»  let  t^Mi»  de 

fou  côcé,  puifqu'it  n'en  trouve  d'au- 
cre  que  U  faiit.  Mais  aucont-ihi 
plus  â  le  louer  du  PréEdcnc  'qiii 
doit  juger  en  dernier  refTorc  ?  U 
débute  par  fe  plaiadte  avec  tatM 
fonde  1  incertitude  des  connoiA» 
ces  hamaines  }  &  anifitôc  il  nous 
atiure  qu'il  va  nous  ptéferver  d'une 
double  erreur.  Non  ,  la  fotircedn 
rire  n'eft  ni  la  joie  raifonnre,  ni 
ia  folie  \  c'eft ,  à  foo  avis ,  i  orgutU, 
»  ce  monvemet  féfomptueux  qoî 
•»  naît  d'une  comparaifon  fuperbe  , 
M  eo  un  mot  ce  que  touc  le  monde 
M  entend  par  les  expteffions  de  va* 
$»  nité  8c  d'orgueil  -  ,  Se  non  fins* 
plement  cet  amour  de  nons  -  mi- 
mes ,  cet  intérêt  perfonnel  qui  f*k 
reiUff  chMtteCséaniiBâfiicaaièB* 
vsiioiiicAroiif>ien*tm.  Gen'eA 

pas  qu'à  certains  tgarJi  le  [ydcmc 

de  U  Joit  0  ôc  même  celui  de.  U 
fi&  ne  patflênc  le  aaôlîer  mftc 

celai  de  \'ori;iieil  ,  parce  que  l'or- 
eueil  eft  une  foiblede  qut  touche 
de  près  i  l'abus  de  la  raifon  ,  pac 
les  feconHes  délicieofes  &  la  fatis- 
fa(5fcion  fecrette  qu'elle  fait  éprou- 
ver à  notre  ame.  -  Car ,  dit-il ,  le 
»  rite  n'eft  pas  excité  indifTérem- 
>•  ment  par  toute  force  d orgueil, 
»  mais  prefqne  roujoars  par  l'or- 
i>  gaeil  qui  s'applaudit....  De  forte 
M  qu'on  peut  dire  généralemenc 
•  qa'il  doit  fa  naiflance  â  cette  efr 
M  péce  d'abas  de  raiCan,  qu'on  oom- 
»  me  orgueil  ;  mélangée  pour  l'or* 
»  dituire  d'une  fenution  agréa- 
ble  ,  9c  mkcM  d'une  ceneiae 
»  joie  -» 
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Pour  rendre  pins  vraifcmbUble 
£on  opinion  nouvelle  ,  lePiciidenc 
s'efforce  de  lui  donner  pourgaiaort 
iJomère  ,  Virgile  ,  Bc  Racine.  H 
cite  même  d'après  M.  de  Voitzire, 
un  fait  auqoel  nons  nous  bornerons* 
parce  qu'il  fufiit  pour  f&irc  connoî- 
cre  fa  penfce.  «>  Un  Oratenr-  de  la 

•  Chambre  des  Coramancs  ayant 
M  commence  fa  harangue  par  ccccc 
H  phrafe  :  La  Ma/tjlé  du  ptupU  An» 
Il  glois  jtroit  bU£ie  ^  &:c.Tour  l'Au- 
f«  ditoire  l'incerrompit  par  de  grands 
«I  édars  de  rire.  Mais  lui  ,  (ans  fe 
i>  troubler  ,  répéta  d'un  ion  plus 
M  ferme  les  mêmes  paroles  ,  &  l'on 
M  ne  lit  plus  ».  Delà,  i'Auceur 
tire  cette  confiquence  :  <•  les  An* 
M  glois  en  pttmitr  litu  n'avoient 
M  cru  voir  dans  Us  expreQîons  de 
«  l'Orateur  qu'une  méptife ,  qu'une 
i>  vue ,  que  Vin^irioriti  de  Ton  ju- 
n  gement  :  mais  i  la  récidive  ,  ils 

•  reconnurent  la  grandeur  de  fes 
n  vues ,  &  la  fupcrioriré  de  fes  lu- 

•  mieres.  L'enthoafiaftne  fe  com-'. 
M  muaiqua,  &  le  nVcâtplaceà  l'tf^* 
n  mira  non  u. 

•  '  il  paroît  réfuiter  de  ces  princi- 
pes-qac  les  perfonnes  les  plus  g.iies 
&  les  plus  folâtres  font  auflî  celles 
qui  ont  une  dofe  plus  forte  de  va^ 
n'ni  &  de  préfomption  -,  ce  qui 
néanmoins  femble  démenti  par  l'ex» 
périence.  L'Âutcur  dit  que  •  la  fé- 
»  curité  de  leur  amour  propre  ou- 

•  vre  chez  elles  un  accès  plus  fa» 
ncile  au  rire  •>.  Ceci  mériioit  ur» 
plus  ample  développement  ;  car  \\ 
n'eft  pas  aifc  de  comprendre  que 
l'humeur  la  plus  gaie  &  la  plus  en» 
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jouée  foit  auflî  la  plus  fufceptible 
des  impcellions  de  l'orgueil  ,  &  la 
plus  portée  â  cette  comparaifon.  fu- 
ptrbt ,  qu'on  veut  être  la  feule  caufe 
Aa  tire.  Peut  erre  aufli  fe  laiCTant 
féduire  par  l'idée  flatteufe  de  réduire 
tout  i  un  principe  unique  ,  cher- 
che-ton vainement  à  expliquer  p«c 
une  feule  caufe  on^eftet  qui  pour- 
roii  ctre  produit  pal  desoaufeidt- 
verfes.  t  •■  t> 

Quoi  qu'il  en  foit ,  après  avok 
efTayc  de  montrer  que  l'homme  ne 
rit  jamais  qu'en  vertu  d'un  retour 
dateur  fur  lui-mcme  &  d'une  com- 
p.-iraifon  plus  ou  moins  orgueilleufe 
qu'il  lait  de  lui  i  l'objet  ridicule^» 
<juoique  dans  cette  opération  l'oi^ 
geuil  admette  allez  volontiers,  mais 
comme  en  fous-ordre ,  d'autres  paf- 
fions,  l'Auteur  fait  l'énumération 
des  différentes  efpéces  de  ris  ,  fc 
il  n'en  trouve  qu'une  qui  n'ait  pas 
l'orgueil  pour  principe  phyhque  9e 
moral.  C'eft  le  rire  forcé  ou  machi- 
nal ,  occafionné  par  le  charoaille» 
ment  ,  par  les  ble(Tures  du  dia- 
phragme ,  par  certains  breuvages  , 

Quant  an  rire  SarJonîen  ,  il  fe 
montre  lorfque  notre  amour  pro- 
pre éprouve  im  mélange  égal  de 
plaifir  Se  de  peine.L'originede  cette 
épithéteeft  aufli  obfcure  que  la  caufe 
du  rire.  Le  Dilfertatenr  ne  veut 
pas  qu'on  la  cherche  dans  la  Sar* 
daigne.  Homère  parle  du  rire  Smr» 
déuùirt ,  long-  tems  avant  la  célébrité 
de  cette  I  fle  que  les  Grecs  ont  tou- 
jours nommée  SarJé»  non  Sarda^ 
8c  deux  ccBS  ans  avant  ia  prifc  de 
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timééi  tn  Lydie.  Il  obftrve  iitfoc  «  tire  où  la  foie  U  tenue  canfbnr 

qu'en  Grec  S.rJiiril-jr  fignifie  rirt  j»  «lus  avec  la  crifteffc  j  notre  amour 

iCunt  urtaim  ma/Htrt  iç  quo  Saur  j»  pcopre  a^ors  «uoc  ^«leaieat  aÇ- 

^ai^tfilr  (  x^/wyf  a»» .  \  vet»  « 'lÎEdbi^pbi&dr  de  douleur  . 

diic  lin  homme  qui  excit*  ie  rit,  La  Surprift  cfl  de  tous  les  rcf^ 

Ainii  il  eft  forié  ir^oice.  q«v&  W  ^OKS  lApius  profrç  i  détet  ramer  le 

«Mciîjnlc  «ipdMMk  w»fim  d$  fnovvwntotdonre.  £r«fr ^'exciter 

/fn  che«  let  pU'î  tn-ient  Peuplée  dans  l'ame  cette  commotion  fulurç 

4e  VOti^  •  <)u«  i^rdes  figniâott  4eaian«ie  uo«  àX/ode,  |>aukuiicre , 

ëts-fi^,  4|ue  <far^  ^îgnifi*  &  l'Attceor  ttfy.f9  iks  1«  reodce 

r'  :r:iT  ,      qac  le  furaorn  de  fenffble  par  dea  exemples  t\téi 

Saraa/ia/mie  ta[  donné  par  d&tûon  àçs  Ectivainf  anciens^  vodernçv 

an  liche  k  ritiuuU  dernier  Roi  dea  On  vote  doac  que  ce  iràs*ré(ieai( 

AITyrienî,  ,>  D;  ce  mor  Sarda  qisi  Tr.iicô  fur  le  rire  préfeute  de  l'éru- 

•  ïîgnitxc  ri«  ,  j^iiK  î  i  clm  li  d/ii**  diiiaii  «îc  des  recherches  auxquelles 

IfU  VMC  dire  tritkil .  ,  les  Grect  pn  ne  s'actendroit  pas  j  mais  il  ctoîc 


•>  auront  Éompoir  1  t)M  li  -tc  Sar.  il  difficile  de  prendre  le  ton  0C  le 
•  damita  ,  tju  iis  auroac  tics  •  juite<  caraâèce  propres  des  pe^foooages 
»  mène  anneiée  à  eem  djjpéé»  4â  fii'MM  void«MimfarUlcèiie. . 


WSTOIRE  DE  LA  PETITE  VÉROLE  ,  AVEC  LES  MOYENS 
d'en  priftrvtr  Us  tnfans  &  d'en  mrriler  la  contagion  tn  France.  Suivit 
fum  TraitaioH  Frant»if*  du  Trait*  delà  /petite  FtnUdtSJiMdttJm 
Uétraim  Edition  dt  Londres ,  Arabt&  Latine* 

■  ■  Jamfotù$«rnr,ét,  Bam.Oi»U.  . 

far  M,  J.  /.  Paulct ,  Dociiur  ta  Médecine  de  la  Faculté  dt  MontpeJ-, 
Ikn  A  Paria,  dus  Gaoeau,  tue  S.  Sefetin«  près  l'^life,  aux  Ar- 
me» de  DoBibBi'fc  â  $4  LeWi  i7tft.  Aw  AfSnbtxwn  &  Privilège 
du  Roi.  2  VoL  i«>iA.  Le  preniief  de  400  ff^gi*  M  eavkon.  Le 
de  t6o  pages* 

L'HisTomi  de  la  petite  Vérole  pas  d'ailleurs  trouver  dans  les  conf- 
étoit  on  Ouvrage  qui  manquoit  tttutions  ou  intempéries  dans  ief« 
1  la  Médecine  »  flCOTehiftoiret  . de  quelles  cet  iH^dîee  inbonoau 
JBabdie  ne  font  pas  feulement  eu-  jufqu'alors'  ont  paru  pour  fe 
rieufès  >  puifqu'eUes  peuvent  me-  âzec  feulement  pendant  un  tems, 
aer â  la  fource  dn mal  &  indiquer  ou  à  demeure,  les  moyens  de 
qnelqDefuisiesnwjensdele  goiérir  corriger  ces  mrineî  irremperie's  ? 
•0  de  s'eo  pctfecvet  i  Ne  petu^on  Ajeotona  que  ici  uavaux  ôc  ies 
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▼eilics  des  gens  de  l'Art  ,  loti   ».  votre  corps  doit  être  parîfié  pit 


de  l'apparition  de  ces  flcaaz  non- 
veaox  font  encore  très  -  utiles  , 

Îiae  les  defaiptions  de  la  maladie 
ont  plus  eiaâes  ^  en6n  que  la 
maladie  elle  -  même  nouvelle  fe 
montre  fans  aucun  mélange  avec 
celles  des  paye  où  elle  arrive  Se  par 


»  certe  maladie.  N'el\-ce  pas  leur 
»>  dire  en  mème-tems  c'eft  un  mal 
M  inévitable  j  vous  avez  beau  faire» 
M  au  lieu  de  la  fuir  prenez- là  plu- 
H  tôt,  c'ed  envain  que  vous  prenez 
M  des  précautions  ,  vous  l'aurez  tôt 
M  ou  tard  ,  faites*  vous  inoculer 


conféqueni  avec  fes  caraélétes  pro-  Tel  eft  le  langage ,  dit  M.  Paulet, 
près  &  particuliers.  qu'on  tient  aux  hommes.  Le  pré- 
La  petite  Vérole  eft  une  maladie  jugé  qui  le  di^e  ,  félon  lui  ,  plat 
aa  fujet  de  laquelle  il  y  a  eu  bien  fiinefte  au  genre  humain  que  la 


des  erreurs.  On  a  avancé  que  nous 
en  portions  le  germe  j  ce  fenti- 
ment ,  aujourd'hui  admis  de  peu 
de  Médecins  ou  rrefque  d'aucuns, 
ne  fe  foucient  plus  que  pour  les 
Cercles  &  les  femmes  ,  qu'on  a 
inrérët  quelquefois  de  laiiler  dans 
çette  idée.  C'eft  apparemment  dans 
ht  vue  de  tiret  ces  perfonnes  des 
préjugés  fur  le  germe  inné  de  la 
petite  Vérole,  que  M.  Paulet  a  cru 
devoir  commencer  Ton  Ouvrage 


guerre  &  la  pede  ,  eft  le  frein  qui 
retient  fans  celTe  la  petite  Vérole 
parmi  nous.  C'eft  une  erreur  fera- 
blable  ,  qui  entretient  la  pefte  pr» 
mi  les  Turcs  Se  les  Egyptiens , 
toute  l'année  dans  les  Pays  qu'ils 
habitent. 

Profper  Alpin  nous  apprend  que 
dés  quun  pediféré  eft  mort  au 
Caire  on  porte  au  Marché  fon  lin- 
ge, fes  habits,  foa  lit ,  enfin  tout 
ce  qui  lui  a  fervi  dans  le  rems  de 


par  un  Chapitte  où  il  réfute  viâo-^  fa  maladie.  Chez  nous  on  en  fait 

rieufemeni  ce  préjugé  *  qui,  com-  i-pea  près  de  même  ;  quoique  la 

me  nous  l'avons  dit  «  n'a  jamais  petite  Vérole  ,  foit  contagieufe  , 

été  bien  répandu  ,  Se  oui  depuis  on  touche  Se  on  pone  les  habits  de 

quelques  années  a  été  tneme  aoan»  ceux  qui  l'ont  «ue  8c  on  fréquente 

donné  pat  les  partifanc  de  l'ino»  ceux  qui  Pont  ou  qui  font  dans  le 

ctilation  ,  quoiqu'il  fût  bien  propre  cas  de  vifitet  les  perfonnes  qui  en 

i  donner  beaucoup  de  nrofélytes  i  font  attaquées.  Cette  conduite ,  fe- 

ceite  méthode.  M.  Paulet  prétend  Ion  M.  Paulet ,  eft  la  fuite  du  pré- 


que  c'ed  au  préjugé  fur  le  germe 
inné  de  la  petite  Vérole  qu'on  doit 
la  propagation  Se  la  durée  de  ce 
mal  cruel  parmi  nous.  <•  Vous  êtes , 
w  dit*on  ,  tous  condamnés  â  avoir 
M  la  petite  Vérole ,  tel  eft  l'arrêt  du 
M  fort ,  vous  en  ponez  tous  un 
0  double  germe  daas  vytre  lang  j 


jugé  populaire  fur  le  prétendu  ger- 
me de  la  petite  Vérole  ,  qu'on  veut 
que  nous  ayons  tous  avec  nous ,  SC 
nous  ne  le  portons  pas  plus  que 
nous  ne  portons  celui  de  la  lèpre  , 
de  la  pefte  ,  du  fcorbut  Se  de  tant 
d'autres  maladies  qui  onr  régné  pen- 
dant ua  tempsi  «  Laiflotis  à  Àtt' 
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lltpret  Btfbares  ,  â  des  Tores  , 
i  én  Sfjfàm  lomoui»  jptftifi- 

U  repaître  6'idics  vaines  ic  chi- 
Êoiâamu  t  âoat  il»  ne  vmnm»  ik 
ifftSkê  <e  doat  lU  ùmt  An» 
ceiTe  les  vidimes.  Ne  crojons 
p(m  «a  ferme  &  chtichoM  i 
MMff  lajpidwVéf»!*»  OMlt^ 
peftilennelU  te  conragieafe  , 
>  au  OD  pew  uxèw  Mme  plus  d* 

D'après  ce  préambnle  M.  Paokl; 
parceort  &  (iircuce  tous  les  padàgpt 
des  ancienf  ,  <lans  IcfqueU  on  a  cra 
prouver  qu'ils  avoient  connu  la  peti- 
te Vérole. la  toriaN4|a*ot>s'ett  aon- 
i>ée  pour  foocenir  cerce  théfe  a  été 
Uns  froit  ^  &  quand  on  lira  fans 
péjogé  &  Guu  ptitMiion  »  les 
eodioiis  d'Uippocrate  ,  de  dl- 
Im  t  d'Ârété  t  6c  des  antres  >  d'où 

OQ  a  voulu  îafitrar  pas  quelque»  que  nous  ayons  de  Ja  petite  Vérole, 
opnffioat»  q»'ik  ytilaiw  de  j*>  nHBMtMi  «i  Vi*  fi&le.  Le  Doc- 
âlt ▼école ,  oisceiivieiidcii  «lebpD^  ctu  lufeid  nous  St  qu'elle  fut  ob> 

ne  Foi,  eo  qu'Us aeroM  point  con*   fervée  pour  U  i''^  foM»«l  570  , 

00  »  U  cnèine  année  que  ni* 
mût  MiAoïnet  ^  &  quelle  parut  ett 
Arabie  i)  attribue  cette  découverte 

1  M.  J.  Reicke  *  qfii  Te  tirée  d'un 
Meodcrit  Atibe  }  nous  troaroo»  ' 
dans  nos  HiAoriens  de  France  , 

n'eût -elle  pas  occepé  plafiears  xi-    qu'elle  étoii  en  Europe  deux  an- 

jj„     ■ — ^  jj^j  avant  cewe  époque  de  qu'etlir^ 

défola  la  Gaule  l'halicen  570  j 
Kiarius  Ev^^e  d'Avranches  qui 
•fiifla  enecacfaafiiiea  ji*Concile 

rué  le  f croient  ils  unis  pour  gar-  de  Mâcon  ,  tenu  en  58*  nous  dit 
ra»iilAO$efef£wXii%9qeaul»>  po^dvement  dans     CAteniqoe  ^ 
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die  femblable.  Lci  HîftocîeBtqoi 
ont  petlé  dans  différens  tenu  oee 
flubdiei  c|ai  ont  ravagé  les  N»> 
tions  ou  qui  ont  fait  périr  leurs  Prit»* , 
ces  a  fe  m oien^iU  ta  fiu  la  feiii»  ■ 
V^iole.  Lee 

fent-ils  pat  été  dans  le  cas  de  nous 
£uxe  paflec  des  pomeiu  guvés  do 
pccito  V^tcoiOa  Sôfin  let^Niee  n'iiH 
roient-ils  jamais  été  dans  le  cas  dtf 
reprochera  ce  ue  inaUdie,oo  U  inoïc 
des  perfonnes  aimées,  oa  la  difibf^ 
mité  qu'elle  avok  lâUÎZe  <Mtob|W 
de  leurs  vers. 

On  poM  donc  regarder  la  peikt 
Vérole  comme  une  maladie  tncoa* 
nue  aux  Anciens.  M>  Pautet  en 
recherche  les  caufes  dans  Ton 
)*  Chapitre  »  &  il  donne  i  ce  fu- 
jet  ks  confedures  les  mieux  foo- 
<lées,  celles  de  ftend»  deMead» 
de  différens  Vojagears  »  9cc. 
Les  monumens  les  plos  aïKient 


nae  *  oa  «s'ils  ne  t'ont ^oim  vae  , 
«die  qo'eOe  cfl  anfoordluiî.  lyaU* 

leurs  one  maladie  ù  cruelle  ,  fi  té- 
ftoàac  fie  wii  d'un  aacre  c6ié  a 
aoe  marche  G  confiante ,  des  cane» 

téres  n  marqués  Se  G  diftin^  , 
pas  o 

lldcsde  lente  Onviâgcs  ;  anffi  at 

tenrifs  &:  minutieux  i  décrire  les 
aifedions  les  plus  leecres  du  corps 
lamain, tous  les  Méc&ciosdel'aati» 
■ité  fe  feroient  ils  unis  pour  gar- 
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qtTÎ'*éft-       monutnent  précieux  A»iron  Médecin  d^Alexandrfe,  en 

pbc(t  THiftoire  de  France  ,  qu'en  donna  le  rahleau  au  cdtntTkence- 

5^1106  mabdie  violente  qui  con-  nient  du  VU  iiécle.  Les  Ajabes 

fitlph' daps  un  cours  de  ventre,-  Se  s'étant  répandus  par- tout,  pu ncredC" 

l£*pettte  Véroîé  ,  ravagea  U  Gaule  avec  leurs  jirmces  la  pecicc  Vérole 

rhalîe  :  Hoc  anno  mori^us  vali-  qui  fui  vit  le  fort  de  leurs  conquctfi.> 

dus  cum  prôfiuvio  veniris  y  &  va-  L)ani  le  Vlll  hccle ces  mêmes PÎu- 

rro/a  Italiam  ,  GaUiamquc  vaUdi  pies  ,  roujoars  vicfkorieux,  ferendi- 

aj^ixit.  ?  rent  Maîtres  de  rEfpagne  ,  de  la 

*  Grégoire  dç  Tours  nous  peint  la  Swrile  ,  d'une  parire  du  Royaume 

pêttte  Vérole  foqs  des  traits  mar-  de  Naples  &  de  U  Province  Nar- 

qués  &  aflez  frapans  ;  on  voit  à  (a  bonaife  première.  C'eft  alors  (jue 

iTiamere  d'e  Vex  primer  que  ce  fléau  tout  le  feu  de  la  pc  tire  Vérole,  qui 

ne  Êaifoit.qu?  de  par .  ître.  U  régna  ,  s*étoit  éteint ,  ferallum*  &  rcpab- 

dtt-il,en  58.1  parmi  le  Peuple  ua.  ditavec  fureur  fa  contagion.  L'hif- 

grand  fleau.qui  fit  périr  beaucoup  de  t<Mre  des  Sarrazins-  nous-  parle  clai- 

monde  :  <«  C'étoit,"  dit  il»  un  mèlan-  rement  de  cette  maladie  j  on  y  voit 


M  ge  dé  pWfieurs  miladies  malignes  des  Califes  qui  en  meurent ,  d'au- 

t»  Q\ii,  varioien£  ,  Se  accompagnées  t^es  qui  en  font  marqués.  Er  c'eft 

n  qe  puflules  &  de  velîcuJes  i  la  aut   Médecins  de   cette  Nation 

«  peau  î».'"  '  qtj'on  doit  les  plus  anciennes  d«f> 

De  la  difcuflGon  des  différons  criptions  de  cette  maladie,  &  tous 

pàdàges  qui  fe  trouvent  dans  les  depuis  cette  époque  s'en  fonr  occti- 

Hiftorienç ,  il  fuie,  félon  M.  Pau-  pés  a.vec  foin.  Le  meilleur  Ouvra- 

let,  que  la  petite  Vérole  doit  être  le  plus  ancien  eftl«  Traité  de 

cônlîdérée  pour  nous  comme  un  Rh a fès  ,  dont  on  vient  de  donner 

mat  originaire  d'Egypte,  dWgenre  ■  i*  Londres  une  belle  Edition  en 

nouveau,  ainfi  que  le  nont  qu'elle  Arabe  8c  en  Latin.  Comme  ce  Li- 

porre  j  que  lors  de  fa  première  ir-  vre  n'eft  pas  à  la  portée  de  looc  le 

ruption  en  Europe ,  elle  y  f^r  regar-  mondé  ,  M.  Paulet  donne  ta  tra- 

dée  comme  une  maladie  étrangère ,  dudlion  de  cet  excellent  Traité  à 

pe(liletîtieiré,fahsnon3,dont  lesMé- •  la  fuire  de  fon  Ouvrage, 

aecins  neconnoiiroieritl'a  caufe.ui  le  '  '  On  peut  dire  qu'il  figure  avec 

caraélere,ni  la  curation.Lâ  petiieVé-  avantage  à  c^édesTraités  de  Sydhe- 

rôle  pafTa  d'Egypte  en  Arabie  dans  le  namjlts  defcriprions  font  parfaites  \ 

fixiéme  fiécle  avec  d'autant  plus  de  lerrairemem  dans  les  difFérenscems 

facilité,  que  ces  deux  Contrées  ne  efl:  â  fuivre,  &  on  voit  ,  que  fut 

fqnt  féparé'es  Tune  de  l'autre  que  cette  maladie  on  a  peu  ajouté ,  à 

par  rifthme  de  Suez.  Ellfe  fixa  l'at-  ce  qu'a  éctic  le  Médecin  Arabe  qui 

tention  des  Médecins  E'gypiiens  &  vivoit  Tan  ï^o  de  Péte Chrétienne." 

 •  Ce 
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C$  mmn*  itoit  bien  connu  de  Naplcs ,  y  portèrent  la  petiic  Vé- 

MheMni  &  il  «a  arégrand  parti.  «*4e.  To«  !«  Auteurs  EfpagnoU. 

Peoi-è«e  B-eût-on  pas  étc  tâché  fimc  mencion  d'une  maladie  pefti- 

qMrHippociWeAngU  en  fu  le-  Icntielle  Se  contag.eule  qui  fit  pc-nr 

loce  .           plus  f^vent.  C*r  on  en  l  i  l?  «ne  11 gtaude  quant uc  d  in., 

«iave  i&immAadé  dan$  Rhaiê»,  iiMO»  àtia  cewconirée,  qu  à  peUM 

BMC  MO»  «»l«d»e,  l  ufage  de»  taroii-oo  pu  craire  qa  die  auroit 

î^pér.n,  .  dei  pwgttif»  àan.  U  éié  peuplée  i  ceua  '"^l^.'i^':  n  «ou 

txevre  leoondaire  .UMFéfican-fC.  autre  chofe  ^e  la  «W*  V&ole  i 

dtM  U  nms  de  l'éruption  ,  enfin  les  habuans  de  S.  Dorainguc  n  a- 

on  le  voit  trè$-ïé(qi»i  fui  l'oUge  voient  auçun  nom  pour  dcUgnec 

de»  cotduui.  «t«.  ftSyafa«Mm  cette maladi*.»^ prouve .inil- 

•*«  eoéte  rien  dit  de  plus  ;  maU  gté  raffertioncontfairede<|UcUip«» 

fm^Zoth pcttcè  Vétoledaos  fesdif-  tcri»aiDS  moderne* .  que  cette 

fireni  tm,T*n^  qœ  l«  A«bei  WU.  te»  wiwUe.  U  petue  Vc- 

écoieni  les  feuU  poirefTcur.  d.s  Ameiiaue  .  n* 
Scieacest  toute  i'Ë«K>peéfoic  pion 
géedâos  l'ignorance*  Oa  oe  t:  m- 
te  aucun  Hiftorien  ,  aucun  Mcde- 
CÏD  infqa  M  ooiiénae  fiécle,qui  nt^us 
hOtmih  de  U  petite  Vérole.  Elle 
ne  L  -lT  lie  cependant  de  fe  rcpandtc 


loie  parvenu* en  Amçtique  ,  nV 
voie  pas  pafft  encore  le  P*ye  «■ 
elle  avoit  été  tppottée  (  la  partie 
méridionale  Elpagnole  de  S.  Do- 
noingue  )  en  lyio.  Cette  maladie 
pafli  les  mers  une  féconde  foi» , 
on  en  reçut  une  nouvelle  infeilioa 


ne  L-ii  jic  cepenoant  oe  ic  rc pjiiuit    w..  «... .  . 
en  Europe.  Conftantin  futnommé    d  tfpagne  .  qui  caufa  plu»  de  «naa» 
SÂfriquJin  .  après  avoir  voyagé    aux  Aménquain. .  c^ue  coûtes  le. 


chez  les  Arahes  fi  cl  vin  à  Salcrne, 
&  doooa  alors  la  traduction  de 
qaelque»  Auteur»  Arabes.  Ceft  le 
Bcemier  Médecin  qui  ait  écrit  en 
latin  de  la  petite  Vérole.  Il  l'ap- 
pelle variola  &  la  Rougeole  mor- 
Uiitts.  Les  Croi fades ,  le  Cona- 
BJercc  de»  diffcrens  Peuple»  de 
l'Europe  entre  -  eux ,  les  v<  y^-oî 
d'outre  tner  ,  répndircnt  U  p«"t« 
Vérole  dan»  toute  l'Europe  e*o»of, 
&  depuis  on»e  cent  ou  envi r  m  , 
elle  peut  être  regardée  comme  u»« 
maladie  de  l'Europe  entière.  Le», 
KfpagnoU.qui  r  ip,   rrcrc  n  de  leurs 
Conquètet  de  l'Amérique  le  mal 
•Bpellé  cemmodSment  le  mu  dff 

7««,  rcL  /A 


ooaaté»  d«»  Efpagnols.  "  La  petite 
«  Vérole  •  dit  Liftere  ,  qui  eft  oi^ 
»  maladie  nouvelle.  £t  ce  qat  dfr. 
»  montre  qu'elle  eft  nouvelle ,  c'el^ 
w  qu'il  ya  plufieut»  partie»  du  mon- 
„  de  ,  où  on  nel'avoit  jamais  vues 
.>  telles  que  le»  IndefOcddeotalM, 

•  où  elle  ne  pacoç  <|u*apcè»  we  le» 
»  Efpagnols  7  eurent  abocdi  ,  « 
u  ce  fut  un  Ethiopien  qui  étoititeo 
■t  ei»  «qui  la  communiqua  par  con- 

tnpion  aux  Indien»  $  dont  uite 
M  atande  panie  mourut ,  ce  nit  fe 
nouve  attefté  pat  l'excellent  Au- 

*  teor  Roderic  i  EooMca  Mcdecia 

n  de  LiA><¥»ne  »•  . 
C«  &ic  «ivi  contredit  tooies  wt 
M  mm 
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opinions  Ugercmcnt  avancées  par  à  la  prtie  méridionale,  les  habitant 
quelques  Auteurs  peu  indruits  fur  du  Brcfil  ne  connurent  que  fort  tard 
cette  maricre  ,  fe  trouve  encore  at-  U  petite  Vérole,  hllc  y  ctoiià  peine 
tedé  par  Bernard  Di.iz  deCaftillo  ,  connue  du  tems  de  Guillaume  Pi- 
qui  en  fut  le  témoin  oculaire. Voyez  Ton  qui  y  faifoii  la  Médecine  en 
Bernard  Dia^  de  CaJlU/o ,  Hifioria  164}.  Il  dit  dans  fon  hiftoire  Na- 
vcrdadera  de  laConqutJlu  de  la  Nue-  tutelle  des  Indes  ,  que  la  petite  Vé- 
va  EJ'pana  ,  Chap.  ii^pag.  \oi.  rôle,  qui  fe  renouvelle  deux  fois 
On  en  fait  encore  mention  ,  &  des  l'année  en  Egypte,  eft  inconnue  par- 
fuites  qu'eut  cet  accidentjdans  l'hif-  mi  les  enfans  du  Bréfil ,  &  qu'une 
roire  d'Anîonio  de  Solis  ,  dans  cel-  fois  feulement ,  dans  l'efpace  de 
le  d'Antonio  d'Erreraj  c'en  eft  adcz  trente  ans  ,  des  tfclaves  Nègre» 
pour  montrer  qite  ,  jufqu'à  la  con-  qu'on  y  avoir  amenés,  y  infeâcrenr 
qucte  de  l'Amérique  &  les  expédi-  de  cette  maladie  leurs  Compagnons 
lions  des  Efpagnols,  la  petite  Vé-  dont  il  mourut  un  grand  nombre, 
rôle  y  écoit  inconnue.  Elle  y  fît ,  La  petite  Vérole  n'étoit  pas  encore 
comme  on  l'a  dit ,  ainfi  que  toutes  répandue  dans  le  Pérou  in  XVll  fié- 
Ics  maladies  nouvelles,  les  rava-  de;  il  paroît  cependant  par  les  re- 
ges  les  plus  horribles.  Au  commen-  laiions  des  Voyageurs  moderne» 
cernent  du  XVll  fiécle  la  petite  Vc-  qu'elle  y  a  pénétré  du  commence- 


role  n'étoit  connue  que  dans  le 
Mexique  &  quelques  Ifles  d'Amé- 
rique. Tout  le  Nord,  &  la  plus  gran- 
de partie  du  Midi ,  éroii  encore  i 
l'abri  de  ce  fléau  ;  mais  les  Anglois 
s'érant  établis  dans  la  partie  Sep- 
tentrionale, y  apporterenr  la  petite 
Vérole  au  commencement  de  ce 
fiécle  ;  elle  parut  après  l'arrivée  d'un 
VaifTcau  Anglois  qui  en  étot^t  in- 
feSké  y  d'abord  dans  le  Mariland  , 
d'où  elle  fe  répandit  en  peu  de  tems 
dans  la  Virginie,  hi  Caroline  ,  la 
Nouvelle  Angleterre,  &c. On  ig- 
nore cette  maladie  Bt  dans  Te 
nord  de  l'Amérique  des  progrès 


nicnr  de  ce  fiécle.  Car  en  17x8  & 
1719  un  Miniotmaire  Carme  de» 
environs  àaPara  dans  laGuyanne, 
qui  ne  connoitloit  l'inoculation  que 
pat  la  Gazette,  s'avifa  de  ia  prati- 
quer fur  des  Indiens ,  ce  qui  fup- 
pofe  qu'elle  ctoit  déjà  répandue  par- 
mi eux  ;  il  n'y  a  pas  long  tem» 
qu'elle  e(V  connue  dans  le  Paraguay 
èc  le  Cliily ,  &  on  fçait  qu'elle  fait 
autant  de  rav.iges  dans  les  Peupla- 
des Indiennes,  qu'en  fait  la  pefle 
parmi  nous. 

M.  Paulet  après  avoir  crayonné 
l'hiftoiredela  petiteVérolequ'il  fait 
venir  d'abord  d'Egypte  ,  après  avoir 
aufli  rapides  que  dans  la  Nouvelle  parlé  de  fes  progrès  &  de  la  ma- 
Efpagre;  mais  on  ell  alîûré  que  ce  niere  dont  elle  s'eft  répandue  fuc- 
fontles  Anglois  qui  l'ont  intrt>duite  ccflivemenr  en  Europe  &  dans  les 
les  premiers  p.utni  les  indiens  de  différentes  patries  de  l'Amérique  , 
l'Amérique  repteotrionale.  Quanc   &  toujours  à  raifon  du  Commerce 
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que  les  perfonnes  infeâées  de  cecte 
maladie  avoient  avec  ici  Nacioiu 
«hesqoi  elle  éioit  îneonnae,  pa0ê 
i  ce  qui  regarde  l'Ahe  &:  l'Afri- 
qoe  }  U  ft^  pas  d'mllru£lu>ns  auilî 
oéfaillées  ni  suffi  fatitfâtfaotei  fur 
ces  Pays  ,  :t  ais  on  en  fçai;  aflcz 
pout  atrûrec  qu'il  y  a  encore  beau* 
coop  de  Cootréei  de  ces  deux 
parties  du  monde  où  cetce  maladie 
eft  abfolument  incoooae  ,  Oc  qu'il 
7  en  a  plufieurs  oè  de  nos  j«(us  lee 
Nations  Européennes ,  comme  les 
Uallandois  &  les  Portugais  l'onc 
portée.  L'inocntation  de  la  petite 

Vcrole  ell  une*  mari'-rc  'rop  ir-ré- 
icirance  pout  ivoïc  t^ii-ipc  a  i  Au- 
teur ,  il  ne  pouvoir  guère  parler  de 
l'état  de  la  pente  Vérole  en  AdeSc 
dans  la  Chine ,  fans  f^^re  mention 
de  cette  méthode  qui  y  eft  née  ; 
00  dit  qu  elle  doit  fon  origine  à 
•la  forte  de  garantie  contre  cette  ma- 
ladie que  donnent  les  Marchands 
d'Efdavet  Se  fortoot  des  filles  defr 
riaée*  pour  les  diffetens  fénils  d' A- 
Cie.  On  aefçait  pas  au  vrai  avec  quel 
fucc^  Te  pratique  cette  opération. 

M;  Paotet  rapporte  ce  qu'en  ont 
dit  diffcrens  Voyageurs,  llobfecvc 
que  ces  telatiotu  qui  nous  vien* 
neox  de  bien  loin  ont  été  cotok 
muniquces  \  ^  s  Voyageurs  , 
tantôt  diredeaient  »  tantôt  indi- 
reâement  As  foovent  d'endroits 
dont  ils  étoient  diflans  de  plus  de 
cinq  cents  lieues.  Ce  n'ei>  donc  pas  , 
lelon  loi  *  d'après  ces  relationi 
qu'on  peur  jiif;er  <le  l'inoculation. 
i>ans  le  Chapitre  fuivant  qui  eli  le 
fcoîftfoi»  ,  i|  jmice  de  i'inocalanoD, 


des  progrès  qu'elle  a  faits  &  qu'elle 
fait  tous  le5  jours  en  Europe  ?  Ou 
(ènt  bien  que  d  api  es  fon  projet  qui 
c(l  d'extirper  la  petite  V' croie  ,  il  ne 
peut  m  ne  doit  adopter  une  mé' 
chode  qui ,  quand  mîme  elle  fe- 
roit  aulli  lùre  ,  auflî  excellente  que 
le  veuUnt  les  paicifans  les  plu^ 
chsnds  de  rioocolMton ,  fiie  te  n- 
tient  toujours  parmi  nous  dnc  ma- 
ladie qui  eiï  de  fait  étrangère 

Su'il  n'efl  peut-être  pas  impotUblt;' 
e  voir  enfin  difparùître.  M.  Pau- 
let  qui  nVll  pas  favorable  i  l'ino» 
cnlation  donne  110  abvégé  de  ce  qui 
a  été  écrit  coritrc  cette  mctlio:i;  ; 
nous  n'entrons  dans  aucun  dccaii  à, 
ce  Tujet.  Nous  avons  déjà  ttinoo- 
cé  dans  un  de  nos  Journaux  que 
nous  aaendions  pour  rendre  un 
compte  dàatlU  6e  la^Mnial  de  touf 
les  Ouvrages  concetnant  l'inocula- 
tion  ,  que  toutes  les  pièces  pour 
Se  contre  ayent  été  données  par  la 
faculté  de  Paris.  Nous  éviterons 
ainfi  le  reproche  d'avoir  profilé  de 
la  chaleur  ou  de  la  préveriiion  des 
efprits ,  pour  faire  valoir  les  fenti-' 
ment  pour  00  ctmtre  tinocolatioo, 
Après  quelques  reflexions  fur  la 
nature  du  virus  varioitque  ,  fuc 
•U  nlsnivedeic  la  petite  Vcrole 
fe  répand  ,  M.  Pauler  indique  les 
iteoyens  qu  il  voadroit  qu'on  mî^ 
en  auvre  pour  faite  celfer  ce  fléau  } 
il  propofe  une  ligue  falutaire  8C 
des  réglemens  coainiufts  auxqucl^ 
s'eflojettiroicnr  tous  les  Souverain^ 
d£  routes  les  Nations  de  l  E'irope^ 
11  veur  enfin  qu'on  en  agiffe  ave4î 
1(1  mène  Sbtéùié  Se  le  mfoif  or^çf 
Mminij 
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qu'on  a  employés  pour  détruire  la 
perte  fie  la  lèpre.  Tous  les  moyens 
d'une  exécution  trés-difficile  ,  pour 
ne  rien  dire  de  plus  ,  doivent  être 
Kis  dans  l'Ouvrage.  Si  l'on  ne  peut 
|)rendre  dans  un  grand  éiat  &  qui 
a  de  nccefriié  beaucoup  de  relation 
ie  commerce  ,  les  précautions  dont 
parle  l'Auteur  ,  peut-être  n'eft-il 

Sas  impodible  de  les  pratiquer  dans 
es  états  moindres  &  dans  des  cir- 
condances  patiiculiéres  ,  comme 
dans  les  expéditions  des  opérations 
maritimes  ,  dans  lefquelles  on  fe 
propoferoit  de  faire  la  conquête 
d'un  Pays  où  cette  maladie  feroit  en- 
core inconnue.  Alors  il  eft  certain 
que  (î ,  dans  la  traverfée  ou  dans  le 
Port, quelque  Soldat  ou  quelque  Ma- 
telotavoitla  petite  Véroleil  faudroii 
dcnécedîtécmpêchétqu'iln'cûtcom- 
merce  ,  non  plus  que  ceux  qui  l'au- 
toient  vu  avec  les  habitansdu  nou- 
veau Paysj  les  habits  Se  les  linges  de- 
♦roient  même  être  traités  comme 
ceux  des  peftiFerés.Cequi  eft  arrivé 
dans  la  Flotte  Efpagnole  par  la  mala- 
die d'un  feul  Nègre  venu  d'Ethiopie> 
eft  un  exemple  que  ne  doivent 
point  oublier  les  Officiers  chargés 
de  ces  opérarioru. 

Dans  le  i^Tome  M.  Panletdonne 
le  tableau  de  la  petite  Vérole  ,  defes 
diffcrens  rems ,  de  fon  traitement; 
c  eft  un  extrait  de  ce  oui  a  été  de 
mieux  écrit  fur  cette  maladie;  il  ter- 
mine ce  Volume  par  laTraduâion 
duTnirédeRhasês.for  la  Rougeole 
&lapetireVérole.Ce'rrahéeft,com. 
me  nous  l'avons  dit,  fait fijr l'Edition 
Arabe  &  Latine  ^'on^iient  dedon- 
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ner  en  Anglererre:  cetOuvrage  écrit 
d'abotd  en  Arabe  fut  dans  la  fuite 
traduit  en  Syriaque  ,  ce  qui  a  fait 
dire  à  quelques  Auteurs  moderne* 
c^ue  Rhasès  avoir  écrit  en^yriaque. 
Ln  IJ4S  Roitrt  Edinne  4t  Paris 
le  traduilk  en  Grec  ,  &  le  publia 
avec  les  Ouvrages  à' AUxandrt  d* 
TralUs ,  écrit  dans  la  même  Lan- 
gue. C'eft  furiout  dans  cette  Tra- 
duâion  que  le  Traité  de  Rhafôs 
perdit  tout  fon  mérite  ,  fuivani  la 
remarque  de  Mtad  \  le  Traduc- 
teur retrancha  de  fon  chef  ou  ajouta 
ce  qu'il  voulut^  Georgt  yatla  Mé- 
decin de  Plaifance  l'avoir  déjà  tra- 
duit en  Latin  en  i  ^'jt  GuinteniS 
&  Nicolas  Machtlly  en  donr»erent 
encore  de  nouvelles  Traduâions  ; 
mais  toutes  futent  infidèles  ,  & 
faites  les  unes  fur  la  Verfion  Sytia- 

Ïue  &  les  autres  fur  celle  de  Robert 
tienne. 

En  1745  le  DoAeur  Mtad  écri- 
voit  au  célèbre  Boerrhavi  pour  loi 
demander  lî  dans  la  Bibliothèque 
de  Lerde  ,  riche  en  Manufcriit 
Arabes  >  il  n'y  auioit  pas  dans  cett* 
Langue  quelque  Traité  panicolicr 
de  Rhasès  fut  cette  matière  ,  qu'on 
pât  traduire.  Boerrhave  lui  envoya 
ce  qu'il  demandoit.  Mais  commt 
le  Manufcrit  ctoit  rempli  de  faote», 
&  qu'il  y  mai>qaoit  bien  <}es  mot», 
Mtad  fe  fit  aider  dans  tetre  Tra- 
duéhon  par  Salomon  Ntgri  ,  Sy- 
rien, natif  de  Damas  qui  curinoif- 
foit  les  Lanj^ues  Orientales  ;  ptit 
J.  Gagnicrus  &  par  Thomas  Hunt , 
ProfeHeurs  des  Lar>gties  Arabe  * 
HébnVque ,  dans  l'Unimâié  d'Ox- 


Digitized  by  Google 


J  U  T  N    17^8.  4^f 

fort.  C*eft  avec  cti  f«cours  &  ces  Charles  York  qai  lui  en  t  procuré 

lumières  qui  fuppléerenc  aux  vices  un  de  la  nicme  Bibliothèque  ,  m 

ém  MaaaKric ,'qae  illMif  jRtrvtflcà  poblié  à  Londres  «n  1 7^  une 

|Kiblier  en  1747110  Trairé  de  la  perbe  Edition  de  ce  Traitéfitlenré» 

ritiie  Vérole  dcUhasès  en  Latin,  en  Arabe  9c  en  Latin  ;  on  a  fuivi 

la  fuite  du  ftcn  ;  |uf(]|u  alors  c'é-  une  copie  fidèle  d'un  Manufcric 

coit  la  Traduâion  la  moins  infidèle,  faite  fous  les  yeux  de  H.  Schultens^ 

&  Afeici  avoue  qu'il  en  auroic  don*  ProfelTeur  cdébre  de  l'Univerâté 
némie  >dieille«re  »  sHI  éàt  été  nneox 

ftrn  ;|ai'tq^Wgs  de  Meadnc  firenc  gé  des  injures  do  rems  &  du  roft 

qa'aagmenter  ceux  des  Médecins  »  que  loi  sfoieiii^  fût  les  Tradoo» 

on  fit  de  nouveaux  efforts  pour  dé-  teurs. 

terrer  un  Manufcrit  plus  corred;  &       Ceft  fur  cette  Edition  qu'eft 

enfin  on fçavanc  de  Londres,  Jun  faite,  comme  noos  l'avons  dit>l* 

CàtMmi^  ,  4én  les  Mrfjpices  de  TndoâtoB  de  M.  Panier. 

dRT  DU  CORDONNIER.  PAR  M.  DE  GARSAULT; 

17^  j»  $1  pages  iff^/i^»  4  plasches  en  Taille  •  douce. 

Lfi  neixe  -fepciéaie'Gsliîer  dee  Vm  de  ft  diaafibfe  font  le  emi 

Arts  publiés  par  l'Acidéitiie  des  0e  le  bois  ^  la  corde  de  Spart  ^11 

Sctenoet  a  été  préfenté  i  cette  Corn-  encore  d'un  grand  ofage  ,  furcout 

'pagnie  pat  M.  de  Garf^ult  ,  donc  en  Efpagne  chez  les  Montagnards 

nous  avons  déjà  annoncé  l'art  du  ou  M iquelets  &  parmi  les  Bergers i 

Perruquier  6c  celui  du  Paomier-  ils  en  font  les  femelles  de  Ito^ 

Raqnener  ,  iSc  qui  fe  propofe  de  Spargatns  xto  S/ntrUHUsit^t^ ultiÂ 

donner  eococe  celui  do  Tailleur,  qu'ils  nomment  cette efpéce  de  foi^ 

Hons  a¥ons  parié  fort  en  détail  lier  dont  ils  le  fervent  très  utile», 

des  Arts  do  Tanneur ,  du  Corroyeur  memenr  pour  avoir  le  pied  ferme 

&  de  tous  les  autres  qui  dcpendoient  fur  ies  pointes  detochers  doncleuil 

de  la  préparation  des  peaoz ,  don-  montagnes  font  'liéfi^es.  .  *  '  • 
■és^r  M.'de  la'Litlde  :  lè  Cor-      l:es  fabûts  font  1er  fettle^  ebaofr 

donnier  veooît  naurjçUcfineot  i  ht  fîiresoi  l'on  emploie'le  bors  fxnk 

fuite  des  autres.  Cet  art  renferme  cuir  ;  c'eft  le  bon  marché  qoi  le? 

trois  branches  principales  -,  leCori  fait  préférer  aux  Payfans  &  au  bas 

donnier  pour  homme,leCordonf»ief  peuple  des  Piovinces;  mais  le  grand 

i>oar  femme  ft  le  Cordonnier  Bot-  tnoonvéniçntdene  point  prh^Mtt 

tier:M.deG.conin)efice  parc^onner-  ^oavemenrdb  pied  a  fait  préférer 

une  idée desmaricres qui  fefVttlltea  \ts  galoches  qui  ont  le  dçflâs  db 

ft^néral  àrev&tir  le  pied.  cuir  &  la  femelle  de  feofs. 

'  i^es  BMCièter  fondatnenidts  de     Le  nom  de  fodier  jj/uck  ntk 
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tie  ce  que  cette  chaud ure  appcoche 
(iavantage  lepied  du  fol  de  la  terre 

Sue  les  ciiaa(Iaiei  4oot  notu  Yeoons 
e  parler. 

'  Charles  15^  en  1 57J  ,  mit  les 
Cordonniers  en  Corps  de  Com- 
munautés ,  ious  le  titre  de  Maures 
Cordonniers  Saeacs  6c  lear  dioant 
det  Sucttcs  qui  furent  enfuire  con* 
firnséspar  Henri  IV ,  pois  en  1614 
par  Lcus  Xdl.  &:  enfin  p.ir  Louis 
XIV  en  i^'^oo.  Le  terme  Sueur 
Tient  de  Sutor^  i  écymuiogie  de  ce- 
lui <!e  Cordonnier ,  félon  Ménage, 
vienr  de  ce  que  les  premiers  fai- 
feurs  de  fouliers  fe  fer  virent  de 
cairs  préparés  à  Cordoue.  La  Com» 
munaucc  des  Cordonniers  qui  prc« 
paroient  ce  cuic  ,  que  l'on  nom- 
«^lpie,Co(dou9n  eil  réunie  i:  celle 
des  Corroyeurs.  Dans  les  Statuts 
des  Cordonniers  faits  fous  Louis 
XllI  t  il  eft  dit  qu'ils  pourront  faire 
collets  de  tous.cuirs  loyaux  de  Mac- 
cnaiids,  oui  lerouc  conTat  à  deux 
chefs,  it  lesenciclitr  deteUeètoffe 
,qnHl  pUira  i  cm  qui  les  Unr  com< 

piandenr. 

Après  avoir  (.îon ne  dansunavant- 

Îitopos  quei(^ues  détails  hUtonques 
lit  Véter  civil  de  Tart  du  Cordon- 
)fiei%}^  de,  G.  commence  fon  Mé- 
moire par  un  détail  fur  les  chauf- 
fures  antiques  dont  il  fait  la.  def- 
crîption  ôc  il  donne  leurs  différen- 
te^ forines  dans  la  planche  pce- 
■iniere*  .  . 

.  II  a  cic  un  rems  joà  les  anciens 
.^ndiens  f-  couvroient  tour  le  tour 
du  pied  d  un  morceau  d'ccorced'ar- 
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de  pied  ,  les  Latins  oommoient 
cette  chaulfure  ;  Calctia  de  Cortkc^ 
chauUttce  des  Grecs  qui  paAk 
enfuire  ches  les  Romains  fut  très<- 

variée  ;  on  la  noininnir  Solca  ;  les 
galoches  des  Capucins  font  une 
efpéce  de  SoUa  ,  de  même  que 
la  Zœeala  des  Italiens  qui  £iit  doa* 
ner  aux  Recolets  8c  quelquefois 
aux  GordeUers  le  nom  Zoccolanà, 

Les  patins  font  des  femelles  de. 
fer  dont  les  Bclc;us  ou  habitans  des 
Pays  Bas  fe  (etyoïeut pour  gluler  iuc 
la  glâce^i'ufagedesParinsutblifteeii* 
core  dans  ces  Contrées  ^  on  les  nom- 
moic  Calopôdia. ,  fouliers  de  bois, 
nom  qui  convient  mieux  aux  fnbors;. 

Le  P<ro  cil  une  ancienne  chaul- 
fure  des  Egyptiens  6c  des  Grecs  qui 
paflà  ches  les  Romains  ;  le  Peuple 
ôc  les  Payfans  &c  même  les  Soldats 
en  firent  ufage  j  elle  étoit  conflruite 
de  gros  cuirs  ,  ferelevoit  en  pointe 
par  le  bout  du  pied  ôc  monroit  i 
mi-jambes.  Les  femmes  Romainet 
les  adoptèrent  .8c  lesrendîiem  mag- 
nifiques y  cette  forme  de  chaulfuiQ 
pointue  &  relevée  par  le  bout  fub- 
nfte  encore  dans  le  Levant ,  aux  In- 
des &  a  la  Chine  ^  on  la  forme  ou 
en  bottines  ou  en  fîmples  Pantou- 
fles ,  qu'on  nomme  Paioticits 
Babouches. 

M.  de  G.  finit  fa  defcriprion  de» 
chaulftires  antiques  par  la  chaulTure 
appellée  CaUeui  Sforuus  ,  ôc  ci\ 
François  SpareactQ  00  Spardille  ^  (a 
femelle  en  eft  çoriétemeni  cle  cor* 
de>  faite  d'une  efpéce  de  Grame»wi 
de  chiendent ,  fort  reffeinbKTnt  aa 
jç»ng^:çen(^  herbe  e^or^aiie  de 
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Sjri« ,  d*où  «Ile  «  hé  tnmrponée  en . 
£rpagne ,  elle  s*y  elV  m  uhiplîée  con- 

fidérablemenr  •  oo  l'a  trouve  en 
abondai.ce  dans  les  fables  &c  fur  les 
coliiaes  dïi  Royaume  de  Grenade  , 
ficàCerchagène ,  la  plus  belle  eftao 
Royaume  dt  Velence  ^  M*  de  G«- 
£iiilc  iloni  le  gonr  pottr  la  Bota&i« 
que  eft  Ci  connu  ,  nous  donne  une 
petite  defcription  de  cette  plante  , 
elle  vient  d'elle- mcnic  fans  ctre 
cultivée  èc  s'élève  de  5  pieds  :  fes 
feuilles  qui  font  alternes  le  long 
des  tiges  à  âenrs  ùmi  éiioices  »  otic 
une  coudée  ou  environ  18  pouces 
de  long  ;  tlles  iant  rondes  com- 
me celles  du  petit  jonc  ,  ôc 
cceafes  ;  cttte  plante  flearic  r£té; 
tes  fleurs  font  femblables  à  celles 
du  chien-dent ,  forment  une  tcre 
ou  pannicule  ,  allongée  comme  cel- 
le des  rofcaux  ,  il  leur  fuccéde  des 

traînes  longues  comme  au  chieu' 
ent  ;  elle  eft  vtvace  &  forme  des 
routes  qui  ont  jutqa'â  denz»  pieds 
d  cpailTcur.  On  la  traite  comme  le 
lin  ,  c\iï  à-dire  qu'on  la  tait  rouir 
dans  l  eau,  ou  la  taille  fccher,  ou 
ia  bat  00  en  fait  de  la  corde  avec 
leqoelle  on  contlrutt  la  femelle  des 
Ipardilles.  Les  Pâtres  &  les  Mon* 
tagnards  d'Efp-igne  ont  toujours 
confervc  cet^f  espèce  de  thaulfure. 

I^e  Chapuie  iecund  a  pour  ub- 
fet  rarticte  do  Cordonnier  pour 
homme  j  M.  de  G.  commence  par 
la  defcription  de  tons  les  outils  dont 
fe  fervent  les  Cordonniers  j  it  palfe 
enfuite  à  l'cnunKcation  des  matiè- 
res employées  par  les  Cordon- 
niers pour  faire  les  (buliers. 
ÏLe  cuit  fort  eft  en  général  la  m*; 


tîere  eOentielIe'^a  foulier  ^  leci^c 
de  veau  i  le  Maroquin  noie,  <oiige« 

jauie  -,  le  cuir  noir  des  veaux  de 
Suille  j  le  Daim  ,  le  Caftor  ,  s'em- 
ploient pour  les  empeignes& quar- 
tiers y  le  Maroquin  rouge  i^m- 
ploie  aofli  â  couvrir  les  ulons  de 
DOIS.»  ainu  c|oe  le  veau  noir ,  le 
veau  retourne  imirc  le  Maroquin^ 
mais  li  n'elt  m  li  beau  m  fi  bon  , 
le  meilleur  veau  noir  ell  celui  de 
Paris.  Quant  an  Maroquin  on  le 
rire  de  Marfeille  &  de  Rouen  ,  le 
meilleur  vient  du  Levant.  Le  cuir 
blanc  de  mouton  ou  bnfane  blan- 
che fert  i  faire  les  empeignes  ou 
quartiers  des  foulieis  de  temmes  « 
c  eft' à-dire  la  doublure  des  étoffée 
qu'on  applique  par  deffus. 

La  bafane  noire  fert  unique 
mentaux  pièces  des  fouliers d'hom- 
mes ,  on  la  tire  principalement  de 
Picardie. 

.  Le  chagrin  rouge  fert  otuod  oa 
veut  à  couvrir  les  talons  de  bois», 

mais  il  eft  d'un  maiiv?is  ufaj^e  , 
parce  qu'crant  une  matière  trop  fc- 
che  il  le  coupe  le  long  des  conçu* 
res  blanches ,  dont  les  points  ùmt 
toujours  coufus  pr^  i  près  ^  le 
meilleur  chagrin  nous  vient  de 
Turquie. 

Le  cuir  de  vache  fert  à  fure  les 
preipieres  femelles  d^s  fouUers  ef-> 
carpîn^.  Il  fait  aulS  les  fécondes  fe-- 
melles  des  fouliersde  femmes  :  ce- 
lui de  Ncinouf";  eft  le  meilleur. 

Le  cuir  de  bcruf  en  blanc, c'eft-a- 
dire  palTc  fmiplemenr   à  l'huile 
fert  i  faire  les  tiges ,  les  genoatK 
lettes*  &c.  des  bortes  fortes. 
'  Le  ciiii  foic  ^oi  eft  le  cuîc  de 
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bcraf  préparé  i  la  chaux  ,  à 
ou  i  la  parée  ,  ferr  i  faire  ler  fe- 
fondes  lemellesdet  fcraliert  d'hom- 
mes i  on  les  cire  de  S.  Germain- 
efit-Laye-,  de  Sedan  ,  de  Namar  , 
de  Ltége  :  le  meilleur  vient  d'ir- 
lindc. 

M.  de  G.  ezpofe  enfaite  le  dé- 
tail des  différents  fils  de  des  diffé- 
rentes forres  de  cires  donr  les  Cor- 
cionniers  font  ufaj^e  :  la  cire  i  poif- 
fer  le  fil  oui  fe  fait  avec  de  la  réfî- 
ne  de  àa  luif  :  la  cire  blanche  avec 
laquelle  on  cire  le  fil  blanc  de  Co- 
Jbgne,c|ui  eftcompoféede  cire  blan- 
che narurelle  6c  de  blanc  cérafe  : 
lâ  cire  de  Bottier  qui  fert  i  fortifier 
les  bottes  Se  fe  fait  avec  de  la  cire 
jaune  Se  de  l'arcançam.  L'encre  donc 
îe  fervent  les  Cordonniers  eft  coin- 
pofée  d'empois  bleu ,  Se  de  noir  de 
Famée ,  auxquels  on  joint  de  l'en- 
cre naturelle.  A  la  fuite  des  matie- 
rts  l'Auteur  explique  les  différen- 
res  fortes  de  coutures  ufitées  chez 
les  Cordonniers  ,  la  préparation 
des  aiguillées  de  fil ,  la  manière  de 
coudre  les  cuirs  &  de  prendre  la 
mefare  du  pied ,  avec  la  defcrip- 
tion  du  compas  de  Cordonnier. 

Le  foulier  ordinaire  eftcompofé 
1*.  des  deux  quartiers  qui  joints  en- 
fèmble  entoutcnt  le  talon  Se  fe  tcr- 
mînenr  par  deux  oreilles  qui  fe 
nouent  ou  fe  bouclent  fur  le  cou 
de  pied  ;  i*.  d'une  empeigne  qui 
enveloppe  tout  le  deiïus  &  les  cô- 
tés du  pied  ;  3*.  de  deux  femelles 
appliquées  l'une  contre  l'autre  fur 
leiquelles  pofe  la  plante  du  pied  ; 
4*.  d'un  talon  de  bois  ou  de  cuir 
plus  ou  moins  élevé.  La  conftrac- 
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tion  &  l'ailvTnblage  eft  i-pethprcJ 
la  'même  pom  homme ,  femme  8c 
enfant.  Mais  il  7  a  plafieors  diffé- 
rences fpécitiqtKs  que  l'Autetir  par^ 
court  facceffivement. 

Ona  imaginé,  par eiemple , de* 
puis  quelques  tcms  une  efpcce  d'ef- 
carpin  qui  n'a  qu'une  franelle  ;  on 
le  chaulle  avant  de  mettre  les  boc- 
tes  forres  ,  afin  que  quand  on  les 
ôte  le  pied  ne  fe  trouve  pas  à  nud  : 
c'eft  pour  ceneraifon  qu'on  le  nom' 
me  efcarpin  de  bottes. 

On  a  encore  imaginé  une  efpé- 
ce  de  chauiTure  pour  envelopper  8c 
conferver  le  foulier  dans  les  faifon» 
humides  Se  froides  Se  qui  en  mê- 
me-teras  rient  le  pied  plus  chaud. 
Cette  cliaufTure  eft  proprcmenr  on 
foulier  imparfait  ,  on  lui  a  donné 
le  nom  de  Claqua ,  il  s'en  fait  pour 
hommes  àe  pour  femmes. 

Après  les  arricles  généraux  M. 
de  G.  vient  enfaite  aux  articles 
particuliers  de  la  pratique  du  Cor- 
donnier pour  homme.   Il  expli- 
que forr  au  long  5e  avec  un  détail 
qui  fuffiroit  aux  Ouvriers  les  naoins 
intelligens  ,  la  manière  de  faire 
avec  propreré  ,  avec  célérité  ,  & 
avec  mreté  les  fouliers  ordinaires 
6e  les  efcarpins  ,  à  talons  de  bois 
Se  ï  talons  de  cuir  ;  il  fait  enfuire 
plufieurs  remarques  fur  la  fornae 
des  fouliers. 

Dans  les  formes  ordinaires  ,  les 
renflemens  Se  les  rétréci fTe m enï  do 
contour  de  la  plante  du  pied  font 
égaux  i  droite  &  i  gauche  ,  de  fa- 
çon que  le  defTonsde  la  femelle  de 
bois  repréfenie  une  figure  régnliére  ; 
cela  ncft  cependant  pas  dans  la 

nature 
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lUtâre  ou  le  dcffous  àu  vrsi  pied  fouliers  ordinaires  ,  mais  Tempei- 

eft  inégal  dans  fa  circonférence  ôc  gne  &  les  quartiers  prennent  le 

(or  fun  plan,  &  pac  conféquenc  monlede  fon  pied,  mieux  que  touc 

doUpofec  icré^aliérenient  fur  terre,  autre  routier,quelque  bien  fait  qu'il 

Le  bord  excéneur  du  pied  va  pref-  puifTe  être.  Après  avoir  parle  de 

que  en  ligne  droite  du  petit  doigt  l'efcarpin  retourné  5c  non  retourné  , 

jufqu'aa  utoo  &  le  côté  intérieur  de  k  Claqae  d'homme ,  de  la  Pan- 

fut  depuis  Torteil  an  renflement  8c  confie  ou  mule ,  &  du  Sabot  j  M.  de 

enfuite  un  étranglement  ,  qui  va  G.  traite  de  la  pratique  du  Cordon- 

jotodce  ce  talon.  C'eil  ordinaire-  nier  pour  femme  qui  forme  ie  ifot* 

ment  le  cèté  for  leqaet  on  appuie  Géme  Chapitre  de  fk  defcrîptîon. 

davantage  ,  c'e(l  pourquoi  pour  peu  1.2  qu.uricnie  C!'.;ipicre  a  pour  ob- 

Îtt'on  foie  marcheur  on  eil  obligé  jet  les  diÔcrentes  efpéces  de  ciuuf- 
e  changer  tous  les  jours  tes  fou-  fdres.  La  forme  brifée  6e  le  chnif* 
liîrs  de  pied,  afin  de  f.iire  revenir  fe-pied  ;  il  décrit  la  pratique  des 
en  leurs  places  les  femelles  que  le  gros  fouliers  cires  :  deceuxquifbac 
.  pi*d  a^oir  poiiflJlet  en  dehors  ;  ce  garnis  de  doux ,  des  galoches  fie  dee 
mouvement  journalier  doit  les  cor-  chauffons, 
rompre  &  les  nCes  plutôt  j  &  le  pied  Ce  que  les  Maîtres  d'Armes  Se 
qui ,  pour  ainfi  dire  les  remet  tou-  itres  Panmîers  nomment  dee 
jours  en  forme  ,  a  un  exercice  qui ,  chaudons  font  des  fouliers  faits  en- 
quand  les  fouliers  font  neufs ,  ne  tièrement  de  peaux  moclleufes 
laiffe  pas  de  le  gêner.  Ces  conlîdé-  qui  fe  prcrenr  a  tons  l»  moove- 
cations  font  voir  l'imperfeftion  de  mens  du  pied  fans  aucune  réfiftan- 
toutesles  formes  de  Cordonnier  ;  ce;  tel  eft  le  buffle,  le  veau,  le  cha- 
M.deG.  cite  une  perfonne  qui  mois  ,  &rc.  On  n'y  met  point  de 
pour  y  remédier  a  fait  mouler  (03  til  uns  ,  M.  G.  nvnit  piHé  de 
deux  pieds  ;  etlea  enfuire  coulé  du  ces  chaulions  daus  1  art  du  Pauraiec 
filtre  dans  les  moules  •  pour  pro-  que  nous  avons  déjà  annoncé. 


r,des  formes  éxaftcs  qu'elle       Le  Chapitre cinquiétne  traire  du 

t  fiûtcopier  en  bois  par  un  Formier-  Cordonnier  Bottier.  Le  Cordon- 

Taloonier  ;  elle  a  donné  ces  deux  nier  fiottier  travaille  pour  garantir 

formes  à  fon  Cordonnier  qui  les  des  accidens  du  dehors  »  noU'feu- 

fait  avec  précilion  ,  d'où  il  réfulte  ment  les  pieds  ,  mais  encore  les 

que  .quoique  ce  foit  un  grand  chaf-  jambes  Se  les  genoux  ;  il  travaille 

Mor  ,  Oc  qu'il  marche  Auvent  de-  lac  le  cuir  le  plus  dut  qui  fe  puifle 

pois  le  matin  jufqu'au  foir ,  il  ne  trouver ,  ce  qui  letid  Con  métier 

change  point  fes  fouliers  de  pied  plus  fort  Se  plus  pénible  que  celui 

fie  le  foulier  neuf  ne  le  gène  fie  ne  du  Cordonnier.  Ses  outils  font  auj;* 

le  bleflè  jamais  ;  il  eft  mi  que  le  mentés  i  proportion  ;  M.  de  G. 

dcfToos  de  fcj  femelles  n'a  pas  la  cnfeigne  fort  en  détail  la  pratique 

£orm  e  élégante  Se  le  biaifemeot  des  decettepactiedc  l'art  du  Cordoaier  ^ 
fySn  ,  roLiL  Nu» 
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après  avoir  décrit  la  manière  de 
faire  la  botte  forte  ,  il  parle  de  la 
bottine  forte  i  trinele  &  à  bon* 
des ,  de  la  botte  moite  ,  &  de  U 

bottine  inolle  ,  ou  guerre  de  cuir. 
Qooiqac  11  botte  molle  ne  foie  pas 
aulli  iiue  pour  la  confecvation  de 
la  jambe  ^ue  la  botre  force  ,  elle 
eft  d*im  otage  bien  plus  commun, 
parce  qu'elle  eft  beaucoup  plus  lé- 
gère ,  moins  g&naoïe  >  &  plu» 
agréable  à  !i  vue. 

La  boccme  molle  qu'on  nomme 
«ufli  guieri  éU  euir ,  a  caofe  de  1» 
relTemblance  avec  la  guêtre  ordi- 
naire de  toile ,  efl:  la  plus  légère  de 
toutes  les  chaulTures  de  cuir  qui 
entourent  la  jambe  ,  le  mérite  de 
celle-ci  d'en  fuivte  la  forme , 
comme  feroît  on  bas  de  foie  }c*eft 
â  U  manîete  de  £iire  cette  bottine 


que  fe  termine  la  defcription  de 
M,  de  G.  La  tige  de  veau  noir  fe 
taille  for  des  patron»  d'one  feole 

pièce ,  on  la  ferme  par  derrière  d'un 
bouc  à  l'autre  d'une  couture  lacée  , 
on  donne  difiérens  concours  à  l  é- 
chancTure  du  devant  qui  doit  rece- 
voir  l'avant  -  pied  poor  lui  donner- 
plus  de  grâce ,  on  fortiSe  le  uton 
de  la  tige  par  un  petit  contre-fort 
en  dedans ,  en  effleurant  le  cuir  on 
coud  l'avant-pied  ;  on  fabrique  le 
fouher  à  l'ordinaire  y  on  mer  le 
porte  -  éperon  >  les  titans ,  9cc,  Tons 
ces  procédés  font  fuivLs  dans  l'ordre 
le  plus  (impie  &  le  plus  détaillé  , 
les  figures  les  renrient  encore  plus 
palpables.  Ces  planches  ont  été  gra- 
vées fous  les  yeux  de  M.  de  Gar- 
faolt,  qui  n'a  pas  &irallige  des  an- 
ciennes planches  de  TAoulémiew 
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IL  n*7  a  point  de  matière  plus 
intéreflànte  que  celle  qui  fait  le 
fojct  de  cette  Diiïeriation  ;  il  s'y 
agit  de  rechercher  la  nature ,  &  leç 
fondions  de  cette  fubftancs  qui 
repare  Ôc  entretient  nos  individus, 
une  connoiflànce  ezaâe  de  cette 
fubftance  &  de  fa  manière  de  s'af- 
fimiler  à  notre  erre  ,  donne  la  fo- 
lution  des  plus  beaux  proMcine? 
d'Hy2;icne  ^  fait  la  fv.reré  rîcs  pic 
ceptes  qu  on  peuidounec  iui:  la  ma- 


nière de  conferver  la  (anté,  de  U  r^ 
tablir»  de  la  fortifier  9c  dans  bteo 
des  cas  me  me  ,  de  guérir  beaocoofr 

de  maladies.  Il  n'eft  donc  pn-s  crc:;- 
nant  que  de  tout  tems  cecce  qiuf- 
iion  ait  exercé  les  Médecins  ;  Hip- 
pocrare  en  a  fait  la  matière  de  plu- 
iîeurs  Chapitres  &  on  voit  qu'il 
avoir  des  idées  très  -  nettes  foc  le 
corps  nourrtjfant ,  M.  Lorry  a  don- 
né à  fa  Doctrine  le  jour  le  plus 
frapanc  dans  ion  Traité  des  ali- 
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flWM  t  il  le  finit  K^dec  même 

comme  une  fuicc  ou  un  dévelop- 
pement de  la  Ooâtine  du  Légiûa- 
tenr  de  la  Attdecioe.  Les  Ameiiii 

qui  font  venus  depub  Hippocraie 
onc  plutôt  embrouillé  la  matière 
ne  l'ont  éclairci ,  Hippocrare 
avoic  parlé  clairement  &  en  peu  de 
mots  ,  omne  muddum  nutrit.  Du 
recherches,  de  tous  les  travaux  Ce 
féâexions  fim  depuis*  en  réfatte- 
C'tl  quelque  chofe  de  plus.  Les 
grandes  vcficcs ,  les  utiles,  font  les 
plut  anciennes  ,  &  ont  peut -eue 
été  les  premières  trottvées:  on  croa- 
ve  bien  d.ins  Hippocr.ue  la  défini- 
tion du  corfi  nourriffant ,  c'ell  aux 
Modernes  que  l'on  eft  redevable 
d'avoir  des  connoifTances  exadcs 
fatiacompoiîtiotii  fur  l'on  elTeuce, 
jârla  naniete  donc  nos  organes 
peuvent  l'extraire  des  corps  dans 
lefquets  il  fe  trouve  ,  enhn  fur  la 
façon  donc  ileft  employé  pour  repa> 
rer ,  nourrir  »  fubflancer  ,  &  nous 
faire  parvenir  i  l'âge  le  plus  avan» 
cé  ;  ce  font  ces  connotlTances  qui 
font  la  bafe  d'une  Hygiène  fïïri.-  ; 
Tans  cela  on  s'expofe  dans  la  praci- 
que  i  marcher  à  tâtons  ,  &  à  agît 
comme  les  E  r.pirivjues  &  lesCh.ir- 
iaians  \  c'etl  taute  d'avoir  eu  des 
idées  far  la  matière  nattîmt^  6c  la 
manière  dont  nos  organes  la  reti 
rent  des  corps ,  ISc  l'approprient , 
qu'on  a  donné  dans  beaucoup  d'er- 
reurs fur  les  remèdes  prophylaûi- 

Sues  ,  fur  des  alimsns ,  fur  les  mc- 
icamena  minaes }  c'eft  encore  par 
i^rnorance  de  la  nature  de  cette  ma- 
tterc  y  qu'on  a  propofé  ditfISreni 
mof eaa  de  coftfervec  les  cor|ia  fort 


longtems  Sedeîestajeanir.On  avoic 
perdu  la  lueur  ou  plutôt  le  flam- 
beauqu'avoit  donné  Hippocrace  àce 
filjet}il  neluifoic  au  moins  que  pont 
peu  de  Médecins; entîn  Boerrhaave 
vint  ,  &  joignant  à  la  l^ûure  des 
Anciens  les  découvertes  des  Mo* 
detnes,  en  Chimie,  Anatomie,&  en 
Phy(ique,il  mit,  fur  la  nutrition ,  le 
fy(l(ïme  d'Hippocrate  dans  tout  fon 
jour^ileneût  été  l'Auteur^s'il  fût  ve* 
na  avant  lai.Le  travail  de  Boenhaa* 
vc  fur  la  nutrition  ccuit  très-concis, 
il  avoit  mis  feulement  fui  la  voie« 
&  il  avoir  laitfS  beanoonp  de  cho* 
fes  à  dcfirer  ;  c'cfi  ce  qui  a  ctc  fait 
en  partie  par  les  f^ivaos  ProfetTeurs 
d'Anatomie  de  Chimie  «  qoionc 
cnfeigné  depuis  lui  ,  car  la  quef- 
tion  eft  du  rellort  des  uns  &  des 
amres  :  cependant  la  Chimie  doit 
être  toujours  très  -  fubordonnéeà  la 
Piiyfique  du  corps  humain  ,  elle 
peut  &,  doit  l'aidsr  ,  mais  ne  doit 
jamais  lui  comtnandcr  ;  m.il^rctout 
ce  que  nous  avons  déjà  fur  la  nu- 
trition ,  l'Académie  de  Berlin  *  cru 
devoir  propofcr  l'examen  de  cîtte 
matière  pour  prix  de  Pliy^que  de 
Tannée  17^6. Elleafenti  qaeuon  n« 
produifûit  rien  d'abfolumenr  n?uf, 
fie  qui  ne  {ûc  dc,a  enfeigiic  par  des 
Profeffeurs .  au  moins  il  étoit  pof- 
(îble  de  préfenter  la  Do^rine  de  I.1 
nutrition  ,fous  un  point  de  vue  plus 
inftroi^  ,  avec  précilion  ,  de  la 
démontrer  en  quelque  forte  \  & 
fon  invitation  nous  a  vain  la  pîé* 
ce  de  M.  Ourade  qtii  nouj  pa- 
roit  juftiâer  le  jugement  de  i'Aca^ 
démie. 

Son  Ouvrage  c(l  divifc  en  deux 
Nnnij 
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parties  :  dans  la  première  il  démon- 
tre chimiquement  la  nature  de  la 
matière  nourriffance  ^  dans  la  fé- 
conde ,  il  en  faic  voir  les  ufages 
relattvrement  i  l'entretien  de  nos 
individus. 

Cette  première  partie  cft  remplie 
des  expériences  fjires  fur  le  corps 
muqueux  ou  nourrilfant  >  fur  la 
gelée  des  v  iandes ,  fur  fcs  produits , 
Fur  les  réfultats  de  la  fermentation. 
Les  leçons  de  nos  meilleursChinuf- 
tes ,  &  furtourcelles  de  M.  Rouelle, 
auquel  l'Auteur  donne  avec  junice 
les  plus  grands  éloges  »  forment  la 
bafede  cette  première  partie  ;  M. 
Durade  y  ajoute  du  (îen  ,  &  des 
réflexions  qui  nous  prouvent  que 
les  leçons  des  habiles  Maîtres  ,  ne 
peuvent  que  gagner ,  rendues  ou 
prifes  par  lui  ;  tel  ell  le  refumé  de 
cette  première  partie. 

Une  feule  fubftance  nourrit  ;  tout 
le  refte  n'eft  qu'alTaifonnement  ; 
cette  fubflance  qu'on  nomme  le 
corps  muqutux  ]oa\t  de  ce  privilè- 
ge ,  parce  qu'elle  eft  compofée  de 
principes  qui  peuvent  fe  prêter  à 
toutes  fortes  de  combinaifons  ,  5c 
non  de  fubftances  déjà  formées  qui 
(croient  immuables  :  par  cette  rai- 
fon  ,  dès  quelle  eft  dccompofce  , 
les  êtres  auxquels  elle  donne  naif- 
fance  ne  font  plus  propres  i  cet  ufa- 
ge  ;  parce  qu'ils  ne  peuvent  fe  chan- 
ger en  nos  humeurs ,  ni  fe  recom- 
biner comme  auparavant  j  &  de-U 
fuit  :  que  la  gelée  eft  cflTcntielle- 
ment  un  muqueux  non  décompofé , 
ainlî  que  l'indique  fa  conHftance 
gilatineufe  ;  ic  que  tous  les  corps 
<(c  ce  genre  n'ont  qu'uae  £eule 
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&  mcme  comporiiion  ,  mais  mo* 
diBée  autant  que  la  combinaifon 
des  matières  étrangères  peut  y  cau- 
fer  des  v.iriations. 
La  première  patrie  de  cette  Di^Terta- 
tion  étoit  deftinée  à  démontrer  chi' 
miquementles  ptinctpes&lanature 
du  corps  nourrij'ant.  Les  découvertes 
desChimiftes,  les  travaux  &  les  le- 
çons des  meilleurs  Maîtres,  tels  que 
M.  Rouelle,  avoient  fourni  les  ma- 
tériaux de  cette  partie  j  dans  la  fecon- 
de,  il  s'agit  d'extraire  par  le  moyen 
de  nos  organes ,  cette  matière  nour- 
tilTante  ;  il  faut  montrer  fes  ufages, 
les  endroits  où  elle  fe  dépofe ,  par 
quels  fecours  elle  fe  féj?are  ;  il  faut 
en  quelque  forte  la  créer  ;  ce  tra- 
vail ,  qui  eft  celui  de  la  nature ,  ap- 
partient à  la  Phydologie  ;  il  eft 

?iueftion  defuivre  ce  corps  qui  doit 
e  changer  en  nous,  depuis  le  mo> 
nient  que,  comme  aliment ,  il  entre 
dans  l'eftomac  ,  jufqu'i  celui  ou 
enlîn  il  devient  notre  fubftatKO. 
C'eft  ce  que  fait  M.  Durade  ;  les  le- 
çons des  Chimiftes  lui  avoient  fer- 
vi  beaucoup  pour  la  première  par- 
tie ,  celles  des  habiles  ProfefTeurs  de 
d'cEconomie  animale  &  furtout  cel- 
le de  M.  Petit,  font  la  bafe  de  cette 
féconde  partie  ^  8i  fous  ce  point  de 
vue  elle  devient  très  -  intérelîante. 
On  trouvedes  idées  nenes  fur  la  na- 
ture &  la  formation  des  différentes 
humeurs  ,  des  réflexions  neuves  Sc 
ingénieufes  fur  les  ufages  de  différen- 
tes parries  ,  que  l'Auteur  avoue  avec 
candeur  devoir  à  M.  Petit  :  &  le  ré- 
fultat  cft  que  c'eft  une  matière  mu- 
queufe  qui  eft  deftinée  à  réparer  nos 
pertes  ^  qu'en  raifon  du  plus  oo 
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plus  ou  moins  fdins.  Ces  préceptes  doivenc  faire  lecheichec  ÔC  liie  ce 
ne  fonc  pas  neufs ,  mais  la  maïuere  morceau. 

GEOGRAPHIE  ANCIENNE  ABRÉGÉE ,  PAR  Af.  D'ANVÏLIE 
Je  VAcadcnih  Royale  des  Belles  -  Lettres  &  de  celle  des  Sciences  de 
Feurshourg  ,  Secrétaire  de  S.  A,  S.  M.  le  Duc  d'Orléans.  A  Paris  , 
chçz  Merlin  ,  Libraire  ,  rue  de  ia  Harpe  ,  à  l'Iraage  S.  Jofeph, 
i7éS.  Avec  Approbacion  &  Privilège  du  Roi.  3  Vol.  Le  x*l 
141.  ht  1*  de  |8o.  Le  )^  de  148  pages. 

LE  nom  feul  de  l'Auteur  doit  graphie  en  gcncml.  II  eft  plus  aifé 

faire  rechercher  cec  Ouvrage  ,  de  copier  ce  qui  a  ctt;  dir ,  que  de 

fes  connoilîatices  profondes  dans  compofer  d'après  les  originaux  , 

la  Géographie  eaaUareDr  le  mérite  c*eft-â-dire  aaprès  let  aDcient  An* 

einfi  que  le  faccès.  M*  d'AnvilIe  teurs  Grecs  Se  Latins  qui  ont  traité 

connu ,  par  un  ctès-grand  nombre  de  la  Géographie  »  diaprés  lesHi^ 

d'excellenres  Carres  &  par  des  Ou-  toriens  &  plufieurs  autres  écrivains 

vrages  puifcs  dans  les  véritables  qui  ,  fans  avoir  pour  objet  la  Géo- 

fources,  a  cru  que  lious  n'avions  graphie,  ne  iaiilcnc  pas  de  uûu:>  don- 

pos  encore  aoe  Géographie  ancien-  oer  des  détails  utiles  qui ,  rappro- 

ne ,  abrégée  qui  fôt  propre  i  don-  chés  de  ce  que  les  Géographes  nous 

ner  des  idées  judes  Se  exades  Se  apprennenc ,  produifenc  un  réfuttac 

qui  fur  en  même-tems  à  la  porrce  plus  clair  &  plus  préciç  ;  anITi  n*a- 

de  cou:  le  monde.  Les  Sçavans  cou-  vans- nous  que  des  Ouvrages  nic- 

fulreoc  avec  plauir  le  ^raa J  Ouvra-  diocres  en  ce  genre ,  parce  que  pea 

ge  4^  Ceilarios  ;  mais  cet  Aoteur  d'Auteurs  remontent  jofqa'à  ces 

qui  n'avoir  pas  une  connoiffance  fources.  Il  n'en  eft  pas  demèmede 

/effilante  de  la  Géographie  aâiuelle»  M.  d'Anville.  On  fçnic  mi'il  n'a 

B*a  pu  ,  en  beaucoup  d'occafîons  ,  jamais  travaillé  que  d'après  les  vcri- 

fixer  ni  rétablir  l'ancienne,  &  en  tables  fources,  &  que  fouvent  il  a 

j)luAeuis  endroits  de  fon  Ouvrage,  mieux  aimé  donner  moins  de^dé" 

j|  oe  donne  pas  les  Inmieres  que  caîls,  que  d*en  préfenterdontilne 

Joik  atiendoic  de  lui  :  quelquefois  pût  rendre  compte, 

même  îl  y  a  de  la  confufîon  dans  L'ancienne  Géographie  fe  borne 

fes  recherches.  Noijs  ne  parlons  pas  à  ce  que  les  Ecrivains  de  l'antiquité, 

ici  de  ce  que  nous  pouvons  avoir  Grecs  &  Romains  nous  ont confet» 

en  François  fur  le  même  fujec  ou  vé.  Les  Poëmes  d*Homere  préfco- 

dans  des  Ouvrages  particuliers  ou  tenc  le  premier  âge  de  cette  Géo* 

dans  des  tntroduâions  à  U  Géo-  graphie*  La  Grèce»  quelque»  coup 
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de  riiilie  qui  eo  (ont  voifi- 
iies  »  une  partie  de  l'AHe  &  quel- 
que portion  de  l'Afrique  vers  TE- 

gypreen  fonr  rour  l'objet.  Les  con- 
quêtes d'Âlcxandre  procurèrent  de 
nouvelles  connoiffances ,  fur-tout 
celle  de  l'Inde.  L'Occident  étoic 
inconnu  aux  Grecs  on  plutôt  ils  n*ett 
avotent  que  des  notions  très- légè- 
res par  les  navigations  des  Phéni- 
ciens fia  côté  de  l'Efpagne.  La  do- 
mination Romaine  acheva  de  faire 
connoître  tous  ces  Pays ,  ainH  que 
pludeurs  parties  de  l'Âfie  &  de  l  A- 
frique.  L'opinion  de  ne  juger  U 
terre  propre  à  être  habitée  que  d:înç 
les  climats  rempercs  &:  1  ciclutc 
ceux  qui  font  bruics  par  l'ardeur  du 
Soleil  ou  cemdans  lefqnels  on  iént 
ûo  froid  extrême ,  a  été  caufe  que 
les  Anciens  ont  rcftreint  leurs  con- 
noifTances  aux  Pays  terminés  par  les 
deux  zones ,  Tune  au  Nord  &  l'au- 
tre au  Midi  ,  &  ils  ont  appelle  /o/z- 
gueur  ou  longitude ,  ce  qui  s'éten- 
doit  d'Occident  en  Orient ,  &  /4- 
tttude  y  ce  qui  leur  piroifToîr  plus 
relferré  en  lari^eur.  Strabon  croit 
imbu  de  cette  opinion,  quoiqu'il 
ait  parlé  de  quelques  terres  au-deli 
du  Tropique.  Ptolemée  en  a  reculé 
les  limites»  mais  il  a  donné  en  mê- 
me-tems  trop  d'extenlîon  en  lonj;i- 
tud  j  aux  Pays  qui  font  du  côté  de 
l'Uiient. 

^  M.  d'Anville  termine  ces  réfle- 
xions préliminaires  en  indiquant 
les  noms  donnés  par  les  Anciens 

aux  vents ,  Se  ce  que  l'on  doit  pen* 
fer  des  anciennes  mefures  itinciai- 
rcs  qui  font  i°.  le  mille  Romain  , 
çompofé  de  t  ooo  pas*  Le  pas  étant 


ES  SÇAVANS, 
de  5  pieds  Romains  de  longôeac. 
inférieure  â  celle  du  pied  de  Parts» 
s'évalue  a  7  jtf  de  nos  toifes.  t^.  Le 

Jladcy  il  y  en  avoir  de  difTi-renres 
longueurs.  Enrre- autres  le  llade 
Grec  étoit  la  huitième  partie  du 
mille  Romain.  Un  autre  ftade  émit 
plus  court  d*un  cinquième»  &ttne 
troifiéme  mefure  de  fiade  ne  con- 
tient que  !-s  Jjux  tiers  de  ce  ftade 
inférieur  au  prenue:.  3".  La  para- 
fange  qu'on  peut  comparer  à  }o  des 
ftades  dont  dix  formoient  un  mille. 
4^.  Le  fchint  mefure  Egyptienne 
compofée  de  (jo  des  ftades  les  plts 
coures  &  qui  revenoît  à  4  milles 
Rom. lins.  6°.  Leuca  ou  la  lieue  dans 
la  Gaule  qui  cquivaloit  à  i  joo 
pas  Romains  ;  enfuite  elleeftd»* 
venue  double,  ayant  étécoalÎBedne 
avec  une  mefure  Germanique  ap- 
pellée  rafia  y  par  conféqufnria  lieue 
commune  de  France  s'ell  trouvée 
être  d'environ  25  au  àe^é. 

Le  premier  Volume  de  cette 
Géographie  renferme  VEurupe  di* 
vifée  en  neuf  parties ,  qui  font  l'Ef- 
pagne ,  la  Gaule  *  la  Bretagne  ou 
Angleterre ,  la  Germanie,  fa Rhé- 
tie,  Pannonie  &  Illyrie,  l'Italie,  U 
Grèce»  laThrace»  Méfie  ftOliÀt 
la  Sarmatie.  La  Géographie  de  TA* 
(îe  contenue  ('.--.nç  îe  fécond  Yoîa- 
me  eft  également  divifce  en  neuf 
contrées.  C'eft  -  à  -  dire  l'Aûô  » 
l'Arménie  ,  la  Syrie  ,  y  ce  Bip 
pris  la  Pateftine ,  l'Arabie  >  k 
(lie ,  AfTyrie  &  Babylonie»  flte» Là. 
Perfe,  l'Arie  ,  &c  ,  la  Sarmatie  , 
Scythie&Seriqae,rinde.L'Atfiqne, 
qui  elt  renfermée  dans  le  troi^îcme 
Volume  eft  divifée  en  4  Piuties  » 
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YEg^pte  6c  la  Libye  ,  TEchiopie  ,  donneroic  une  idée  pea  jafte  d» 
rAfnqae  ,  Numidie  &  Maurita-  travail  de  M.  d'Anvilîe.  Nous  nous 
nie>  la  Lybie  ou  l'Afrique  infé-  bornons  feulc  iueni  à  quelques  arti- 
neure.  Le  reite  de  ce  Volume  y  des  impotians  ,  a  iabycie  &  à  la 
^eft-â-dir«  t«s  dem  tiers  »eft  formé  Patefttoe  »  par  exemple.  La  Syrie 
dt  trob  Tables  alphabétiques ,  la  eft  uoe  des  contrées  qu'il  très» 
première  eft  une  efpcce  de  fupplé-  utile  de  connoître.  M.  d'Anvillo 
ment  à  ce  qui  eft  inféré  dans  le  en  indique  d'abord  les  limites  ÔC 
corps  de  l'Ouvrage  ,  c'cft-à-dire  les  principales  Rivières  ;  enfuire  il 
queM.d'Anville  y  rapporte  un  très-  en  donne  en  peu  de  mots  i  iaitoire 
ciuid  oombre  de  noms  aocieiiSf  depuis  Alexandre.  Les  Seleucides 
de  lieax  dont  il  n'a  pas  parlé  dans  7  établirent  leur  domination  qui  s'é- 
fon  Ouvrage.  11  y  joint  la  dénomi-  tendoic  depuis  la  mer  Egée  juf- 
nation  a<Auellc  &  il  indique  par  qu'aux  Indes,  mais  bientôt  après 
xmchifiFre  la  Sedion  de  fon  Livre  les  Paiihes  d'un  côté  &  les  Romains 
dans  laquelle  ib  doivent  ctre  placés,  de  l'autre  a£foiblirent  cette  jpuillan- 
Daos  cene  nomenclature  qui  peut  ce:  Tigraoe  Roi  d'Arménie  s'em« 
ajooMt  beaucoup  à  l'utilité  de  cet  para  de  la  Syrie ,  enfin  Pompée  enr 
Ouvrage  9  M.  d'Anville  a  eu  pour  fit  une  Province  Romaine.  Avant 
objet  de  farisfaire  la  curioHte  du  la  hn  du  IV'*^  ficelé  la  Syrie  ('toit 
Ledeur  qui  en  lifant,  la  Cartel  la  la  principale  partie  d'un  Dixccji  , 
main»  cet  abrégé  n'y  crottveroit  pas  c'eft  ainU  qu*on  nommoit  les  dé« 
mur  le  détail  que  les  Carres  pré-  partemens,  qui  éroit  appellé  OrifM 
iéntent  ;  Bc  cette  nomenclature  fe-  &  qui  comprcnoit  laPaleftiney  un 
roit  plus  ample  &:  univerfelle  ,  fi  diftridl;  en  Méfopotamie  ,  les  Pro- 
dans la  corrclpondance  des  Lieux  vinces  dt  Cilicie  l'ille  de  Chy- 
anciens  Se  modernes  ,  il  ne  s'en  pre.  Les  aiticrentes  diviHons  que 
troovMC  beaucoup  qui  échappent  à  les  Romains  ont  &ites  fucceflive- 
notre  connoiilànce.  ment  de  leur  empire  ont  multiplié 

L*  féconde  Table  contient  les  les  Provinces.  En  confcqucnce  01» 

noms  de  Pays  &  de  Provinces.  La  en  trouve  cinq  dan<;  la  Syrie.  Ilyent 

iroifiéme  eft  une  Table  générale  alors  prima  &  ftcunda  ou  Jaiutaris 

qui  comprend  non- feulement  tous  Syriay  Phenice  ëc  Plunicia  Libani 

les  noms  qui  font  dans  l'Ouvrage,  &  enfin  Prwtncia  Eupkraunfis^ 

mais  encore  ceux  de  la  nomendata-  Dans  l'Ecriture  la  Syrie  efl  appeU 

re  ou  de  la  première  Table*  lée  Aram  Se  les  Arabes  la  nom- 

Nous  n'entreprendrons  pas  de  meniScham,  ce(i  l-dne  la  gauche ^ 

donner  un  Extrait  fuivi  de  cet  Ou-  parce  qu'elle  eft  ficuée  à  la  gauche 

vragc  ,  parte  qu'il  n'cft  lui  -  même  de  1  Arabie  en  regardant  le  Levant. 

qa*un  abrégé ,  que  nous  ferions  en^  M.  d'Anville  fait  enfuite  connot» 

Gore  obligés dereduire»  pat-Unous  rrc  îe<; principales  Villesde  la Syrie.^ 

ne  piéfencetions  qu'an  extrait  qui  Aatiochia  ou  Anâoche  fondée  par 
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Seleucus  Nicator  ctoic  la  céddence 
des  Rois  de  Syrie.  Elle  a  encore 
éccappelléc  Thtopolis  ,  Se  c'eft  dans 
cette  Ville  que  le  nom  de  Chrijlia' 
ni  a  commencé  de  dé(îgner  ceux 
qui  avoientembralféle  Chridianif- 
me.  Seleucie  fur  la  mer  près  de 
l'embouchure  de  l'Oronte  ,  fac 
furnommée  Pieria  i  caufe  du  mont 
Pitriui ,  au  pied  duquel  elle  eft  fi- 
cuéc.  Elle  a  donné  fon  nom  à  la 
contrée  voifine  appellce  Seleucis. 
Apamit  eft  la  même  que  Famieh 
Se  non  Hamah  qui  eft  l'ancienne 
Epiphania  ,  comme  le  remarque 
M.  d'Anville.  Damas  eft  une  Ville 
célèbre  en  Syrie,  de  même  Héliopo- 
lis  ou  Balbek ,  Bersa  ou  Alep ,  &c. 
Il  feroitirop  long  d'indiauer  toutes 
les  autres  Villes.  Nous  dirons  feu- 
lement que  M.  d'Anville  fuit  cette 
même  marche  pour  toutes  les  con- 
trées dont  il  parle  dans  cet  Ou- 
vrage. 

La  Paleftine  eft  ainH  nommée  à 
caufe  des  Philiftins^ui  y  ont  habité. 
M<  d'Anville  âxe  ici  autant  qu'il 
eft  pofllble  lafituation  des  différen- 
tes Tribus  d'ifracl.  Tout  ce  qui  s'é- 
tend de  la  mer  Morte  à  la  grande 
Mer  fut  deftiné  i  Juda  :  mais  Si- 
méon  en  occupa  une  partie  vers  le 
Pays  que  conferverent  les  Philif- 
tins  &  fur  les  confins  de  l'Idumée. 
Benjamin  étoit  contigu  à  Juda  vers 
le  Nord  ,  fes  limites  embraffoient 
Jéticho ,  Bethel ,  Ce  dévoient  com- 
prendre Jérufalem.  Dan  fut  placé 
dans  la  même  hauteur  vers  la  mer. 
Les  limites  de  ces  deux  Tribus 
étoient  communes  avec  celles  d'E- 
phraïm  qui  touchoic  au  Jourdain  & 
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s'ctendoit  jufqu'au  torrehC  nommé 
Cana.  Une  partie  de  la  Tribu  de 
Manaftc  croit  contigue  à  Ephtaïm, 
tenant  à  la  mer  vers  Dora  ,  au  pied 
du  Carmel ,  fur  les  confins  d'Âfer. 
Iftachar  occupoit  Jezracl  &  avoit 

f>out  limites  au  Nord  le  Tabor  qui 
e  fcparuic  de  Zabulon.  Le  bord  du 
Lac  de  Généfarcth  apparcenoii  â 
Nephthali  qui  confinoit  vers  le  cou- 
chant avec  A  fer.  Ruben  &  Gad 
avec  une  moitié  de  la  Tribu  de 
Manalfé  étoient  au  levant  du  Jour- 
dain \  la  première  près  du  torrenc 
d'Arnon  fur  les  limites  de  Moab  \ 
la  féconde  vers  le  nord  &  la  troi- 
fiéme  le  long  du  bord  oriental  du 
Lac  de  Généfareth. 

Apres  l'extiniflion  des  Roy.a«mes 
de  Juda  &  d'ifracl  il  ne  refta  au- 
cune trace  de  cette  divifion.  Depuis 
le  retour  de  la  captivité  on  dilVin- 
gae  quatre  contrées  principales , 
Judcca^  Samaria  ,  Gali/aa  Se  Peraa. 
M.  d'Anville  donne  en  conféquen- 
ce  la  dcfcription  de  ces  Paysflc  in- 
dique  les  Villes  les  plus  confidcra- 
bles.  Jérufalem  éroit  la  principale 
de  la  Judée ,  quelques  •  uns  préten- 
dent qu'elle  eft  la  même  que  Sa' 
Itm,  Elle  étoit  encore  appellée  /<- 
bus  i  caufe  des  Jébuféens ,  Peuples 
Cananéens  auxquels  David  l'enle- 
va. Hérodote  la  nomma  Cadiiis. 
Sens  Adrien  elle  reçut  le  nom  d'yE- 
Ua  Capitolina.  Nous  ne  nous  éten- 
dions pas  davantage  fur  cette  partie, 
vers  l'extrémité  de  l'Afie  eft  la  Scri- 
c^t,Scrica  ,  qui  n'a  aucune  fcpara- 
tion  marquée  d'avec  la  Scythie.  Le 
nom  des  i'rrM  eft  cité  dans  plufieurs 
Ecrivains  de  l'antiquité,  mais  c'eft 
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i  Ptolémée  que  nouî  en  devons  une 
CMtnoidàQce  plus  cx»€te,  M.  d'Âo* 
«ilte  méteaâ  que  U  son  de  Gué 
t'étenoi  une  patrie  Je  la  Seri^He^ 
U  doDDc  eacote  lec  nono;.  de  /m» 
pm  &  I£idnt€S  i  de*  Peoples  de  l« 
Sefique.  Le  lieu  le  plus  ÏAcéref- 
Uot  de  la  Set^ue  iioit  S€rm 
MttnfmÛs  <)a'il  ciott  tee  le  Ville 
que  nous  appelions  aujourd'hui 
Kaa  tchcou  (uc  les  frooticres  de  la 
Chine.  Dans  Pcolémée  la  Serique 
a  Ju  côte  de  l'orienc  Bc  du  midi 
des  Pâiiples  appelles  Sinm  ,  due, 
M.  (i'Anville  prend  poor  JesCO' 
chinchinois  \  car  il  ne  veut  pas  que 
laSeriaue&:  le  Pays  des  Sines,^i/i«( 
foient  la  Chine  propreoieoc  due* 
LaS^rique  fuivanr  fon  fentiment 
eft  le  Pdys  d'Jgour  &  les  enviions , 
&  les  Sim  fiMC  «eux  noe  «OIM  ve- 
nons de  nommer.  Mais  comme 
Pcolémée  les  fait  votHas  l'un  de 
l'ancre  i  ils  le  font,  ditM.d'Anvil- 
le ,  diD*  an  nès-paad  âoigoeroeot^ 
te  Vhiftoire  doit  «ériger  la  Géo- 
graphie.  Le  Pays  des  Sin.t  chez  les 
Aacietii.  Gétecapbes  étok  ï'efué' 
btré  dtt  monde.  Prelémifo  «  doan^ 
beaucoup  rrop  d'étendue  à  PAHe  de 
ce  côté.  Par  exemple  ,  il  place  â 
148  degrés  fie  quelque  cbofe  de 
plus  l'embouchure  orientale  du 
Gange  ,  elle  n'efl:  fixée  cependant 
qn'â environ  t«t,aiiifilea  itode" 
fiés  qu'il  donne  pour  le  Pays  des 
Sines  daivent  ècre  réduits  à  1 50  j 
er  la  Cochinchinequi  doit  ctte  re- 
gardée comme  le  terme  oriental  du 
monde  connu  des  Anciens  ,  ne 
porte  que  iufqa'il  117  dejgr^  B|je 
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cette  obfervatîon  M.  d'Anvillc  pcn- 
fe  qu'il  ae  faut  pas  prendre  pouc 
la  Chine  le  Pays  appelté  Shuuwn 

Riglo. 

:  Les  biosoesde  l'Afrique  du  côté  df 
roocident  oe  font  pas  trop  connues 
des  Anciens.  Il  eft  diflicile  de  pl;^ 
cet  quelques  lieux  doru  il  eft  patlî 
dan«4ePetipled'liattnon.  M.d*4Ln« 
ville  croit  qu'on  ne  peut  adopteren 
entier  le  récit  de  ce  voyage,  fc 
qa'il  j  «  des  &bles.  1 1  traite  de  con- 
tcs  rr-iT  rc  que  l'on  a  débité  fur  l'I H» 
Atlantide,  il  penfe  à- peu- près  de 
aacme  d'une  I/le  abondante  en  tou- 
tes chofes  ,  découverte  par  les  Car- 
thaginois ic  dont  la  navigation  fiu 
détendu  dans  la  craince  qil»  Gax- 
tbage  ne  devînt  déferre. 

Cet  Ouvrage  n'a  puint  la  féchc- 
relTe  d'un  abrégé.  Indépendamment 
des  defcriptions  Géograpbiqiies,U 
eft  rempli  de  plufîeurs  oMervationi 
relatives  au  mcme  fujet  &  qui  ne 
peuvent  itie  que  le  fruit  d'une  lon« 
gue  application  &  d'une  ^udeap* 
profondie  de  la  Géographie  Jcs 
Géo^aphes  Anciens.  C'eft  d  une 
manière  naiorelle  9c  fansafiéâa** 
tion ,  que  ce  qui  dans  l'hiftoite 
devient  néceflTaire  à  l'intelligen* 
ce  des  matières  »  k  nouve  infé* 
ré  dans  cet  Ouvrage.  Pour  le  lire 
avec  utilité  «  il  eft  nécellaire  d'à* 
voir  fous  les  yeux  la  Carte  générait 
intitulée  ;  Orbis  veteribus  notas  otj 
du  monde  connu  des  ÀniUns  ,  celle 
de  YOrbis  Romanus  ou  du  moad^ 
Romain,qm  eft  dr.  ilce  en  deux  par^ 
lies*  l'Occidentale  ,  Hi  l'Otieiuale. 
M.(SAiifiUc.Anieprde«Bs  Cariesf 
Ooo 
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développe  «Tec  la  plus  grande  etao  llcalte ,  la  Gràee ,  l'A&t  Msean  } 
ntade&  dans  un  très  -  grand  détail  la  Sjrrie  f  la  Paieftine  &  l'Egypce  « 
toot  ce  qui  concerne  l'ancienne  Géo-  coures  deftinées  i  repréfemer  dans 
gri^phie.On  peur  7  joindre  celles  qu'il  on  grand  détail  l'aocicaBe  Géc^fOlr- 
a  f  ubiices  iuii'aocieooe  Gaole ,  foc   phe  de  ces  Pajs» 

HISTOIRE  DE  t'ORIGlNE  ET  DES  PROGRÈS  DE  là 

Poêjic  dans  fes  dlffcrcni  gtmts  »  par  le  DoBtur  Bmwn  i  tnAttU  Jk 
fAn^i/oU pmr  M»£^  ùaufpntmkdê nota  kifiêrifuts  ^  €riufuu- 

Fuit  hxc  iàpicatia^uonilaffl 
PoUicafiifaliifccemere»  ^  JXmCp 

A  Paris ,  chez  H.  G.  de  Hanfy  ,  Libfaffe»  fiM  S.  lacqM  &m 
Appr.  96  Priv.  dn  Roi.  17^$.  sVS*.  p*  M7* 

QUand  on  Teut  connoîrre  Yo-  rigcs  par  ta  nacure  ,  femanifêfteoc 

rigine  &  les  pogrc^  de  cuut  ce  par  VaBion  ,  par  la  voix     par  let 

qui  eft  fondé  fur  les  paifions  des  fons  «rANtl^r CettVftd*abordqa*fla 

nommes  9  6c  for  les  principes  de  cahos  coiifiw  de  geftes ,  de  vois» 

leurs  avions  >  il  convient  ,  félon  8.  de  langage  ,  qui  prend  enfin  m 

l'Auteur  ,  de coniîdcrer  refpéce  hu-  ordre  &  une  proporrion  agréables, 

naine  dans  l'étal  fauvage  ,  où  Tes  Le  tems  &  1  expérience  converuf- 

tncEors  n'éroient  poinr  encore  poli-  fenc  la  voix  en  Mofique»  les  gef" 

cées  >  ni  l'efpric  civilifé  par  U  col-  res  en  Danfe  >  la  paiélr  en  h>efiék 

tore  des  Arts  de  des  Sciences*  Poui  L'union  de  ces  trois  Arts  fe  a»anl-> 

n'avoir  pas  fuivi  cerre  roure,  on  a  fefte  chez  les  dlfférens  Saavagesde 

laifTc  dans  les  tcncbrcs  un  grarrd  divexies  parnt^  du  monde, 
nombre  de  i^uethons  cuneufes  ôc       Tous  les  V  ojageurs  nou^appren* 

imérelfàntes  ,  qo'îl  eût  éré.&sie  nentque,  ciiescesPe«q>letB.laMi^ 

d'éclaîrcrr ,  en  examinant  fans  par-  fiqœ  »  la  Daofe ,  la  Poefie  font  leflt 

tialité  les  paHions ,  tes  penchans  >  palle-teais ordinaire»  épûcnt  leurs 

les  qualités  des  Sauvages.  D'à-  Fêres  ,  relent  leurs  mcrui's  ,  affer- 

près  ces  vues  l'Auteur  promet  un  milTcnt  leur  C^juvcmcment  ,  Se 

Ouvrage  fur  des  objets  de  la  der-  font  même  leuc  unique  efpéraivce 

»iere  importance  »  &  les  principes  dans  l'antre  vie.  11  n'y  a  en  cegenre 

éuhWs  dans  celui-ci ,  qui  eft  divifé  d'autre  diftérence  que  celle  qai  ré- 

cn  1 1  Seâions  »  n'en  font  qne  Tac-  fuite  des  climats ,  des  opinions ,  8s 

ceâbire.  des  mœurs.  Pour  éviter  les  lon- 

I   Les  paffîons  des  hommes  cfans  gueurs  ,  l'Auteur  fe  bv^rne  à  un 

VB  état  faAage  &  ikupieis^ac  di-  exea>ple  qu'il  lif e  d^s  kfx^aoic 
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moins  conûdérables  qui  habitent  It  vepas,  le  Maître  da  fe (lin  com- 
le  continent  Septentrional  de  l'A-  mence  VAthonront  ou  la  Pyrique, 
soérique.  Ce  qu'il  en  rapporte  eft  lis  fe  relèvent  dans  cet  exercice,  en 
pjiifé  dans  i'ûuviage  de  Lafiuu  ,  commençaot  par  les  plus  conHdé- 
iL  le  loog  palTage  qu'il  en  tire  eft  rables ,  &  continuenc  ainfi  eu  def- 
coiniBe  le  teite  donc  fon  Traité  eft  ceodant  jufqu  aux  plus  jeunet.  Soû- 
le .Commentaire.  Oeil  la  defaripp  vent  les  plus  anciens  ne  font  que 
non  de  leurs  Fcres ,  q'ji  fe  trouve  fe  lever  i  leor  place  ,  &  font  en 
dans  ie  premier  Vol.  des  A^âWfi  chantant  quelques  inflexions  de  la 
Sauvage,  Le  joue  de  la  Fête  p  on  tète  ,  des  épaules  &c  des  genoux  » 
prépare  le  feftio  de  bonne  heure  pour  fouienir  leur  chant.  Les  aa* 
dans  one  Cabane  de  Confeîl.  Un  nés  lent  quelques  pas  ,  &  fe  pro*' 
Crieur |NdiUc  parcourt  le  Village  mènenr  !e  long  delà  Cabane  an* 
pour  avertir  que  !a  chaudière  eft  tour  des  feux.  Chacun  a  fa  Chan- 
pendue  dans  une  telle  Cabane.  Peu-  fon  particulière  ,  i  laquelle  il  ajufte 
dancque  les  Paxùcuiiersâc  les  Chefs  fort  peia  de  paroles  «  quii  repète 
Ùdèinblent,  celui  qui  fiûclefeftia  tant  qa*il  vent  ;  fonvem  nême  il 
^Ibance  fenl  »  comme  pour  entrete*  retranche  qoelqaes  fyllabes  »  com« 
nîr  la  Compagnie  de  chofes  relati-  me  û  c'étoient  des  vers  ,  on  des 
▼es  au  fu/et  qui  les  affemble.  Ces  paroles  mefurces,  mais  fans  rime. 
Chanfons  en  vieux  ityle  roulent  Celui  qui  veut  danfer  fe  lève  de 
ocdioairemenc  ùii  les  fables  du  dcilus  la  nacu:  ,  ^  à  mefure  ou'iL 
lamt ,  for  les  &ics  h^ïqoes  de  le  paflè  deyanc  on  fen ,  ceox  qoi  fbnc 
Nation.  Le  Chantre  a  fou  vent  un  adis  fur  tes  nattes  des  deux  côtés  ^ 
AlTeiïeur  qui  le  relève  lorfqu'il  eft  répondent  en  fuivanr  la  cadence 
fatigue.  Enfuite  l'Orateur  ouvre  la  par  un  mouvement  de  tcte ,  ^  tirant 
iîéanceendéclarantiefujetdufeftin,  du  fond  de  leur  golîet  des  kc^  hi 
car  ces  ftjlins  à  chanttr  ne  fe  font  cootinoeb  qu'ils  redoublent  ea 
que  pour  les  aâiofis  importâmes  de  certains  endroits»  félon  qae  U 
commues  •  c*eft  «là  proprement  mefvre  l'exige ,  «  avec  une  fnftelTe 
Ijp  tems  des  nffaîres  publiques.  »  fi  grande  ,  qu'ils  ne  s'y  trompent 
Quand  l'Orateur  a  celle  de  parler  ,  »  jamais,  «Se  une  fineffe  d'oreille  Ci 
quelquefois  on  fe  met  i  manger  m  particulière ,  que  les  I  ranc^oisles 
avant  de  chanter  »  d'autrefois  «a  m  ptusftjrlét  â  leurs  ufages  n'ont  ja« 
chante  avant  de  manger }  0c  fi  le  «mais  pu  y  atteindre  m. 
fiallio  doit  durer  toute  la  journée ,  Quand  tl  pade  â  un  fécond  feu  , 
nue  partie  de  chaudière fevuide  ceux  du  premier  reprennent  halei- 
le  matin  ,  l'nutre  le  rt-'ferve  pour  le  ne  j  ceux  des  feux  éloignés  fe  re- 
(pu.  Le  iMaitcc  du  fcflm       tou-  pofcnt  auHTi  ,  mais  la  çadence  eft 

cbe  point,  il  Sk çonceote  de' faire  to9joui$  foucenue  par  ceux  devant 

Oooi) 
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qui  il  s'arrête.  Les  jeunes  gens  ont  Junglears  l'urdonnem  foavent  comi' 

leurs  Chanfons  plus  vives  ,  &  les  me  un  ade  de  Religion  ,  poDC  la 

mouvetnents  plus  fores.  Ils  fe  met-  guéfrfon  des  msfaitcît;  Elle  eft  du 

tent  quelquefois  â  danfer  deux  de  rcflbrt  de  la  ditinatton.   Elle  eft' 

trois  eiifemble ,  chacun  à  Ton  (eu  ,  aafli  un  pur  exercice  de  divenilTe- 

fans  qaTil  en  f^lte  aucune  oooftt-  menr  qui  fe  pratique  dans  les  Fête* 

fion.  de  Village.  Des  Chanrrev placés  fut 

Quelques-unes  de  ces  danfes ,  un  jpetit  banc  doivent  animer  U 

ne  ibat  qu'une  manière  fîmpled'al-  danfe.  Le  chant  &  le  fon  du  tam- 

lec  â  l'ennemi  &  d'affronter  le  dan-  bout  Se  du  rhombe  ou  (b  la  tonott 

ger.  Une  autre  efp^e  ,  maïs  du  tnè-  font  fottifics  par  les  Speâatcucs  qui' 

megenre ,  eft  celle  des /tfAto/nZ/nes  frappent  avec  de  petits  bâtons  uir 

qui  oonfifte.i repréfentec uqeaâtoo  <lesdiaudicre<aa  des  èn^rcoqoilf 

telle  qu'elle  s'ed  pafTée.  Souvent  •  cmt devant etnt.  En  daofiint en  rowl; 

après  qu'un  Chef  de  guerre  a  expo-  mais  fans  fe  tenir  ,  Us  font  diveD». 

fe  ,  à  fon  retout ,  tout  ce  qui  s'ell  fes  Ag/xtcs  ave<  les  oiedi.^  lévi 

jàSé  dans  fon  expédition ,  ceax  qat  iftaiilr,  chacun- ftlon  n-AittatSt|tt^ 

f6:.t  prcfensàce  récit,  fe  lèvent  cout  fôn  habileté,  fans  néanmoins  pÉPf 

d'un  coup  pour  danfet ,  6c  repréfen-  dre  la  cadence.  La  danie  eft  coni*^ 

ciènt  les  «Honi  avec  l>eancmp  dé  f^ée  <ië  ptiifiearr  refiifer ,  dbîMC* 

vivacité  ,  quoique  fans  s'y  cire  pré-  chacune  dure  jufqu'i  perte  d'halei- 

Earés  1  Se  fans  avoir  concerré  eafem-  ne  >  &  après  uu  inftant  de  repos,  ils' 
le.  Les  fujets  de  leurs  Chanfons  eir  cdmtnencent'unr  «tttrK  "' Cet' 
foDt  leurs  Dieux  &r  leurs  Héros ,  on  mouvemens  en  foi't  très  -  vifs  ,  SC' 
les  louanges  qu'ils  fe  donnent  à  eux-  ce  qui  doir  beaucoup  fatiguer  1er 
mêmes  ou  i  d'autres  félon  leurmé-  Danfeurs  ,  c'èft  qu'ils  fuiventde  U' 
rite.  Souvent  aufli  ils  fe  raillent  &  voix  ,  aulîî  -  bien  que  de  l'aétion  , 
y  rculTill'ciu  à  merveilles.  Alors  ce»  la  voix  des  Chantres  &  le  fun  des 
lui  qui  danfe  prend  pat  U  main  ce-'  inltrumens ,  par  des  U,  hi  conti«- 
lui  i  qui  il  en  veur ,  &  le  met  hors  nuels  jufi-iua  h  fin  He  chique  repri- 
d^e  rang  au  milieu  de  rAlfemblée,  fe.  Ces  Peuples  aiment  ces  fortes, 
i.quoi  celui  -  ci  obéit  fans  réfillan-  de  Fêtes  à  la  fureur,  ils  les  faut 
te ,  Se  edate ,  ians  rien  due  ,  de  durer  des  jours  ic  des  nnia  en- 
là  patt  du  Oanfeur  des.  traits  de  itères. 

fatyrequi  excitent  des  éclats     rite  Tt\  eft  le  récit  de  l'hldorien  desr 

daps.iouie  k  galerie.    ^  Sauva^  ,  telles  feront  aulfi  les 

*  Ils  en  une  autre  efpéce  dé  dan»  mœurs  des  Peuples  indépendans  8e 

fe  ,  commune  aux  hommes  &  .lux  guerriers  ,  tant  qu'ils  refteronr  dans 

femmes  ,  à  laquelle  le  chœur  prend  leur  fimplicité  &  leur  ignorance, 

part ,  tè  doar  on  ne  fiiit  poinr  ufa-  Mkîs  qii  airi vera-  c-  il ,  fi  les  Lenre* 

0s  diuis  kt  /f/&u  •  À  Mouv,  Les  slnuodaifent  chei  eu  >  ^  qa*ellef 
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tâent  cdtivéer  avec  l'aidav  mtu- 
Ktieâ  un  Peuple  libtedi  «fti^  qoi 
lepttlice  pea^i-peo;  U'encttiitec»,^ 
Ht  l'Antear ,  pluiîears  ciFeci  nota> 
biet<yi.'ii  tiàut'3M  BOfnbwdwm* 
#»-ih«rv  WonTBDVf  rappomroiw 
qaelques-uns. 

L  Idée  qu'ils  £»  («(introot  de  U 
Mufytu  en  pwaaat  cr  mov  dai»  !• 
f«ns  le  plus?  érendu  ,  eirthraiTer» 
ïmMtitodk^  la         ,  &  la  /?09(«<. 
itttbihwiHiiMitHfiiwwt  M^t.  Dana 
les  premierstems  ils  chailîront  fou- 
vent  pour  Ligifiattun  ,  les  Sardu 
les  plus  dillingués .  les  Poî^Alat 
M^ncitiiï  les  plus cétcbre";.  Ilsdon- 
liK^Eani  À  leurs  anciens  Dieoic  les 
titres  de  Cfuuures  Se  de  Danfcurs. 
î.fî  j*''rio J  js  mcfurces  ,  ou  le  rhyth- 
tnc ,  les  lîombies  &  les  vers  Itii  - 
Vmnt  naturellement.  Les  anciennes 
îi  >  >ir.-t  1.  ronrccrites  en  vers  :  .lufli 
a-t-on  TU  que  les  Clianfons  dti  Sm- 
mages  roulent  fur  les  exploits  de 
loirs  Dieux  ou  de  leurs  Héros ,  8t 
Af- les  ivènemens  qui  iniérelTent 
la  Narion*- 11  lÎNii'cn  dire  autant  de 
ieau  Loic,  di  leors  proverbes,  de 
foan  anciennes  maximes.  Les  céré- 
monies rétieieufes  feront  accompa* 
gpiéet  de  dinfes  &  de  c  ha  n  font 
compeifées  fer  an  ton  léelHatif ,  8t 
conremnt  les  poinrs  ellentiels  de 
leur  Rélii^ion  ,  de  leur  morale ,  & 
de  tesr  politique.  La  Mdfïque  , 
prife  dan ,  le  fciis  qa'on  a  dit ,  ("era 
Qoe  partie  elfentielle  de  l'éduca- 
tion' des  enfàns.  Sllt-  conftrvctit 
leur  car.iiflère  belliqueux  ,  ils  fcpi- 
reront  la  Dani'e  de  la  Poclie  j  Se 
après  qa'iU'feionc  ctvUîléi»  nM- 


ment  le  aAme  homne  réunît  a-  t-il 
les  cacaâèras'  de  Légiflateut  Se  de 
Banb  :  enfohe  chaque  efpèce  de 
Poëûe  fera  une  clafle  à  part.  On 
Ms«'des  Hjmm^on  dca  Ode»poas 
Uefètet  foleiiMietIfli,  Cttmpofitiont 
qui  produiront  naturellement  Is 
Poëme^NijaacbaM^dans  tes  folem* 
BÛéi.  Vtendia  la>  Tragédie  »  dont 
ont  peut  voir  le  germe  dans  lea 
Ciianlbns  des  Sauvages*  Un  Chef 
chante  lea  evploin  d'un  Dieo  o« 
d'un  Hcrc  i  ,  lo  Chœur  qui  l'envi* 
loone  lui  repond  par  des  acclama» 
tiona;  Apt*èc  4|«*on  Chef  a  racoeié 
fes  exploits ,  lev  nUiftans  fe  Icvenr, 
&  repréfentent  dans  leurs  danfes  1^ 
avions  dont  ils  ont  ouï  le  récit* 
De  II  les  unités  de  itmsScdc  Htu^ 
le  Chœur  rcHant  en  place  pendant 
toute  U  repiélenration  dont  la  du» 
rée trop  longue  choiquproic  l'imagi^ 
narion  &  la  vrailemobnce. 

On  mettra  en  chant  ,  non-feu» 
leincnt  la  partie  du  Chonir  tragi» 
que  ,  lîMis  encore  Vipifodt ,  ou  la 
partie  interlocutoire.  Comme  les 
Poètes  na^iqoec  s'adonnent  «n 
chant ,  ils  (OTont  aofl!  Aéleurs.  On 
établira  des  difputes  de  Mufique  , 
fut  le  pied  d'execcicea  oublier.  Les 
Odes  it  les  Hymnes  teront  nato* 
rellemcnt  partie  de  leurs^feftins  , 
&  leurs  Chefs  tiendront  à  honneux 
de  fe  difKnftuer  dans  la  MuHque  8e 
dans  Ia  Pocfîe.  Lcg^niede  ces  Arts 
éprouvera  te  même  fort  que  leurs 
mcatrs  ;  l'inAuehce  eft  réciprooue. 
La  févéricé  des  principes  d.ins  lef- 
quels  on  nourrit  le  Peuple,  Def^au- 
lok  OHUiqast  »  dit  VkaxaX't  d» 
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fixer  les  fujets  >  les.  moavemeos  de 
la  Poè'fît     de  la  Du^9  »  Se  c'eft* 

U  l'objet  des  Loiz.  Mais  dans  une 
Sociérc  donc  les  principes  fonc  plus 
relâches  ,  la  corrupcioo  de  la  Poé- 
sie &  de  la  MuAque  eft ,  ajoute- 1- il , 
lafttic*  nacurdle  de  celle  des  bueuis: 
«  êc  les  Bardes  »  6c  les  Mnficieos 
m  ibnc  eax  -  mêmes  les  iaftnniieas 
I»  îramédiar^  de  cerre  corruption  , 
»  parce  qu  cuiu  élevés  dans  un  crac 
*»  corrompu  ,  ils  aviliiTenc  leurs 
I*  Arts ,  9c  fiivorifent  le  vice ,  pour 
I»  s'attirer  les  applaadiflemens  du 
•»  Public,  donc  leur  vanité  les  rend 
»  extrêmement  jaloux  Alors  les 
gens  d'efpric  &  de  mérite  dédai- 

Sneront  la  profelfîoo  de  Muiicien^ 
e  Chancre ,  9ç  d'Aâeor.  . 
Cette  marche  que  TAuteiic  trace 
d'nprès  l'exemple  des  Sauvages  eft 
préciiémenc  celle  qu'ont  fuivie  les 
-anciens  Grecs,  à  mefure  qu'ils  fe 
fooc  policés  &  ont  cakiyé  les  Let- 
tres 6c  tes  Arcs.  Ceft  on  détail  qu'il 
/suc  voir  dans  l'Ouvrage  ,  9ç  qui 
rend  à  réclaircifTement  de  différen- 
tes quellions.  On  a  dit  par  exçtn<- 
.  pie,  que  les  Egyptiens  &  les  Grecs 
gvoieDC  écrit  en  veci  teot  hiftoire , 
qiioi<|tt*oii  M  puiffe  douter  que  les 
bommtt  n'aycnt  employé  la  profe 
avant  les  vers  ;  &  la  raifon  qu'on 
en  a  donnée  ,  c'eft  que  ces  Peuples 
n'écrivoienc  quê  cq  qui  étoit  digne 
àt  fervir  d'estniple ,  9c  A*èttt  rete* 
na  par  ctsor  (  qu'ainfi  on  a  va  re- 
cours 1  rhnrmonie  des  vers  com- 
me plus  propre  à  aider  la  mémoire. 
Mais  peut-on  raifonnablement  Aip- 
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prévoyance  d'inventer  le  riiychmd  ] 
tes  nombres  »  &  les  ven  dans  loile^ 
ièin  d'aider  la  mémoire  ?  On  con- 
çoit qu'on  en  aura  fair  ufage  après 
l'invention  j  mais  c  ert  i'origine  & 
la  cauie  de  l'invention  même  qu'il 
s'agit  de  découvrir.  D'ailleurs  Vih 
mvnJkiiUdufoittead  la  caufe  qu'où 
a0jgne  peu  viaifemblable.  Malgré 
la  oifFérence  des  tems  6c  des  cli- 
mats ,   tous  tes  Lcgiflateurs  ,  roos 
les  ^ages  fe  feronc-iîs  accoidcsà  écri* 
et  en  vers  ?Udilliciiltémêmed» 
la  verfifimnott  n*a-t-elte  pas  d&  dé* 
terminer  quelqoes-qns  i  emplovtf 
la  proCe  ?  D'ailleurs  ,  ajoute  l'Ao* 
teur«  fi  les  anciennes  Cbanfons , 
qui   ont  précédé  la  profe  cha 
tous  les  Peuples  ,  n'«voieM  été 
compofées  que  pour  conferver  le 
fouvenir  des  faits  ,  elles  fetoienc 
précifes&circonftanciées.  Elles fonc 
au  contraire  en  générai  très-vagues, 
&  paroiflènc  n'être  l'effecque  de  la 
paflion  9c  de  l'enthoufiafiiie. 
nion  de  l'ancienne  Pocfie  avec  la 
mélodie  ou  le  chant  eft  donc  ,  i 
fon  avis ,  la  vraie  caufe  qu'on  cher- 
che :  elle  n'eft  autre  que  ce  princi- 
pe qui  prédomine  univerfeltemeafi 
chez  les  Sauvages  ,  c'cft-i>d|ce'l* 
paffîon  naturelle  qu'ils  ont  pour  la  ■ 
Mufique  Se  la  danfe  ,   &  qui  leS 
porte  i  fou  meure  à  uae  certaine 
mefuie  les  Chanions  dont  ils  les 
accompagnent. 

L'Auteur  fe  fcrt  du  mftmo  ptin« 
cipe  pour  réfuter  les  raifons  par  lef- 
quelles  Plutarque  a  prétendu  expli- 
quer pourquoi  la  Pythie  avoic  ren»  • 
4i*  (es  prçinictj  p|:i»çies  en  vefy^ÇÇ 
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H  f*ic  f<onr  de  quelle  maniew  k» 

Ch enfoui  devinrent  le  Code  mo- 
xai  a  polttiaoe ,  &  téligieux  des  an- 
«ieni  Peoples  *  8c  commet»  leur 
IUligioo  ,  leur  morale  &  leur  po- 
liôqae  niquirent  de  leurs  fiflins  i 
^uuitiT y  loifqu'ils  commcncèrcnc 
â  fe  civililec»  fioTuite  il  jette  un 
coop  d'œilfar  les  tâ^va  Bârdtt 
de  laCTrcfct  ,  Linus,  Orphée,  Mu- 
(is  t  Hcâode  foivi  par  Homère.  11 
Mwde  ce  dcfnier  comme  no  ei* 
ceTlent  peintre  des  me  urs ,  tum- 
me  un  génie  vraiment  légiAaiif ,  eu 
hpxà  «n  prioctpes  defon  ceme  \ 
mais  il  ne  peut  admettre  les  éloges 
que  les  Anciens  &  les  Moderoes lui 
ont  donnés  par  rapport  i  l'cicel- 
Ifncc  «ie  fa  morale.  «  On  ne  voir 
»  pas  dans  Ces  Pocmes ,  dic-ii  ,  le 
s»  moindre  veftige  de  cene  vetta  ni 

**dece  vice  moral  qtu  a  lieti  dnnî 

•  les  périodes  les  plut  ratiinccs  de 
■  la  vie  fociate  &  policée.  Set 
»  Dieux  S;  fes  Hcros  fe  b.strenc  , 
»  piiiem,  volenc  ,  ment  àc  rava- 

•  gsnc  t  fil  WKent  fie  mentent  à 
»  toot  propos  :  ils  font  géné- 
»  reox  ,  fiers»  prodigaes  ,  avares , 
«  cni^  Ae  viMicatirs ,  &  ne  font 
m  contrainn  ni  pan  les  idées  mora* 
»  les  qu'ils  ont  en  eux-  mêmes ,  ni 
»  par  les  Loix  ».  L'Auteur  de  la 
Fit  d'Homin  avoue  avec  bien  d'ao- 
nes ,  qoe  le  Poète  ordinaitemenc 
ne  recommande  ni  le  bi^n  ni  le 
mal  »  d'où  il  fuit  qae  le  Leâeot , 
félon  la  difpofirion  eà  il  fe  tfonve» 

pdLir  taaletnent  chiiUïr  le  mal  & 
lejetiet  le  bien ,  &  qu'ainfi  c'eft  un 
ncellcnt  peintre  des  meBor<«  nMÛ 
lAtfit-iimivait  p^nn  ca  fiiii  ds 


mor.le ,  défaut  qui  naît  des  moeurs 
groflières  8c  barbares  de  fon  (iécle. 

£tt  ctfet  ,  continue  M.  le  Doc« 
teur  firown  ,  où  le  Pocce  fait-il 
l'éloge  de  la  verto  ?  »  Ëft-ce  dans 
«  la  conduite  d'un  Grec  qui  met 
»  en  ufage  les  mbyens  les  plus  bat 
*>  &  les  plus  inâmes  pour  fe  g»- 
n  lantir  do  danger  dont  il  eft  me* 
Il  nacc  ?  Qui  n'a  pas  honte  d'avoués 
j*  les  rofcs  fl&les  ftraugcmes  donc 
m  il  s*eft  fervi  poor  s'en  tirer  ?  EA- 
n  ce  dans  celle  iVAganiemnon  qui 
•  déclare  b  paifion  qu'il  a  connue 
n  pour  fil  Captive  *  &  le  méerif 
i>  qu'il  fait  de  fa  femme  en  prélen- 
»  ce  de  toute  fon  armée  ?  Ou  voit- 
M  on  qu'il  loue  le  pîité  ?  Eft-c« 

J.^ns  Diomède  ciai  attaqeeon  des 
i>  Dieux  &  qui  le  blefle  ?  Dans 
a  quel  endroit  favorife-t'il  la  Ré-- 
"  hpon  5  F'>-ce  dans  la  defcrip- 
M  tion  ou  il  fau  du  Ciel  &  de  l'En* 
M  fer  ?  Dent  la  première  ,  il  notia 
»  repréfente  les  Dieux  qui  rient 
a.entr'eax  de  i  adulutc  de  Mars  Sc 
I*  de  Vénus  ,  &  le  traitent  de  ba- 
••  dinage.  Dans  la  féconde ,  il  nous 
i>  repréfente  les  ames  des  gens  de 
«  bien  errantes  *  vagabondes  ,  8C 
I*  deftituées  de  coote  confolaiioo  1^ 

En  adoptaotceirédeiions,  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  àc  re- 
marquer nue  l'eftime  générale  qu'oa 
&ifou  IdAemenr  dllemère  i  eee- 
rain.«  égards  »  <L'i!uifit  les  plusbeaux 
gémcs  de  ta  Grèce  dans  les  (îécles 
mime  les  plos  polis  fie  les  miens 
civiliféf.  C'eil  a  cette  caiifc  qu'il 
fane  vraifemblablement  attribuer 
les  indécences  C}tte  les  Auteurs  dr»> 

Bwi^netlei  pins  «bâo^  aucene  6m 
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le  compte  de  leurs  Dieux.  M  étok 
difficile  que  leur  efpric  mp  fftt  pat 
gâtée  par  la  levure  da  plus  grtnd 
&  du  plus  célèbre  des  -Poëces  ;  A: 

ce(\  ce  qtie  Platon  avoîc  bien 
fend  ,  quoKjue  pattifati  déclaré  de 
la  Pocde. 

L' Auteur  penfe  plus  avantageu- 
feuentde  Pindare*  Ses  O Jes  coir- 
n  tiennent  les  principes  les  plus  fa- 
n  lutair&s  &  les  maxttnss  les  plas 
*t  fublimes  de  la  Religion  ,  de  la 
»  Poltciqae ,  &  de  la  Morale.  U  ne 
•  pallie  ni  n'applaudit  aux  vices  8c 
»  auximpsrfcdionsjfoitdes  Dieux, 
*'  foie  des  hommes  ;  B<  s'il  les  rip- 
»  porte  c'eft  feulement  pour  les  con- 
n  damner.  Il  ne  loue  8c  ne  bttfne' 
j»  tes  ad^ions  qu'autant  qu'elles  in<^ 
»  fluent  fut  le  bonheur  public'  Le 
»  but  de  ces  Odes  que  l'Auteur 
»  chantoic  lui-même  dans  les  fo- 
f>  lemnité»  poUiqaes  eft  dlnfpicec 
»  l'amour  de  la  gloire  Se  de  la  venu 
»  â  Tes  Compatriotes.  îî  les  y  ex- 
»  cite  ,  non-feulement  par  l'exem- 
>•  pie  de  ceux  qui  ont  remporté  le 
w  prix  anx  jeas  Olympiques ,  Se 
»  auxquels  il  donne  les  plus  grands 
*«  éloges; il  remonte  jufqu'aux  tems 
»  les  plus  reculés,  &  rapporte  les 
"  adlions  des  Dieux  6c  des  Héros  , 
»  qui  Te  font  diftingaés  par  leur 
«>  valeur,  leurs  talensA'  leurs  ver- 
i>  tas  n.  On  lui  a  reproché  des  irrc- 
gnlarirés  &  ces  rranfîcions  fouciai- 
nes  qu'il  tau  du  Héros  de  fon  Poè- 
me aux  Dieux  &  aux  Héros  anciens. 
C'eft  que  le  Héros  da  jour  n'eft 
que  le  Tu  jet  occaJîonnU  8l  accîdtn- 
/f/ de  fon  Ode.  Son  principe!  hnt 

dç  çélçbcep  k%  pedonna^es  qui 
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Ce  font  iîgnalés  par  des  avions  ntt*' 
les  â  rhwnanité*  «  iM  AmicWH 
n  paroSc  s^écatiet  «fo'fon  fnjef  aans 

»  les  louanges  qu'il  leur  donne,  on 
»  peiu  dire  qu'il  y  revient  avec  la 
»  plus  kcupuieule  exaâitude 

8ten  des  gens  ont  cru  qae  TaiH 
tienne  Mufique ,  qu'on  employoilÉ 
dans  l'éducation  des  enfans ,  n'é"^ 
toit  que  l'art  de  chanter  ou  de  jouer 
des  indrumens.  Ils  n'ont  pas  vu 
que  la  Mufique,  embradàntia  Mé* 
lodie  9  0e  la  Poëfîe  otHe-i  la  «ianfe^ 
da  moins  pendant  certain  tems  ; 
étoi  t ,  comme  dit  Plurarque ,  le  fon» 
detnent  d'une  éducation  vertueu- 
ic  ,  parce  qu  ciic  ctoic  alliée  d  il 
PhUofophie  ,  i  la  Morale  »  9t  i 
raérotune*  Pour  exp^îqmrles  rf- 

fers  furprenins  qu'on  raconte  de 
i  ancienne  Muhque,  ils  ont  imagi« 
né  que  la  mélodie ,  la  feule  chofe 

3tt'its  croient  défignée  par  le  soni 
e  Miifique ,  étoit  bien  Ibpérieace 
k  la  nôtre.  M.  Brown  penfe  an  con- 
traire qu'elle  étoit  êc  fimple  te  na- 
turelle. La  PocHe  ic  la  mélodie  na- 
quirent -enfemble'f  8e  fervirent  à 
inculquer  à  la  jeanefle  les  >précep* 
tes  les  plus  imporrans  pour  la  con- 
duite de  la  vie  ;  d'oii  ilréfulta  que 
par  la  force  de  l'habitude  6c  de 
l'exemple ,  l'ufage  d'employer  ce 
moyen  pour  plaire  6e  pour  perfba* 
der,  fît  fur  l'etprir  desjeones  gent  ' 
des  impredîuns  vives  Se  profondes 
quenen  ne  fut  plus  capable  d'effa- 
cer. C'eft  par  ce  principe  que  TAtt- 
teor  explique  les  effets  merveilleas 
de  l'ancienne  Mitlîqtie. 

Jufqtricî  nous  n'avons  fiit  <^U9 
ptvcoutit  une  païuç  des  obferva*^ 


Digitized  by  Google 


JUIN   17^8.       ;  4«i 

fiMU  tmSmaétt  cUntctc  Oavc^«|  teuc  a  tmda  Tenrica  à  notre  Uttén^ 

tgtàêAiU  lan^MQt  de  jCtt  ^nMC  mm  *  «i  aoor  ùà&xk  cbôooSn» 

nous  avonir      U.  ttnnÎMr»  N«m  nne  produâtoa  ,  où  la  fagacité  »  U 

^rpéfiOfis  y  revenir  :  en  arrendant  ieos  &  !a  tiàùm 

nous  devons  dire  qu«  le-  I^radao-  ijMudicioo,  . 


A  Paris,  chez  U  Veave  Duclieihe'.*  Libnûre,  me  S.  Jacques,  «d 
TaapI»  ditOoftc.  I7tff*  548'ptgeiMK4»»  Amsiifhoclws  ea  caille^ 
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cent  fmhédqfw  9c  ortroiie  qai  eft 

l'objet  le  plus  immédiat  dt  le.  Mu* 
fiaue  imicacive  do  Théâtre  ^  audi; 
ceioi  dont  M.  R.  s'occape  davan- 
tage :  il  diftiogae  l'accent  univer* 
faàêU  aaioce  qui  arrache  i  toitt 
komine  des  cris  ioarticolét  »  é9 
l'accent  de  la  Uu^oe  qui  engendre 
U  mélodie  particulière  il  une  Na- 
tion* La  feuie  diâPéreoce  du  plue 
oo  moins  d'imagination  de  de  fen- 
fibilité  quTon  remarque  d'ra  Peaple 
il'aMitre  en  doic'ptOQittre  une  infi- 
nie dans  l'idiome  accentué  r  l'Alle- 
mand par  exemple  hautie  égale* 
ment  de  fortement  la  voix  dans  1» 
caien  ^  il  oie  jcoi^oars  fiir  !•  mè-- 
me  ton  rllcalieo  que  mille  mbave. 
menç  divers  agirent  rapidenfônt  &- 
fucceiîivemenr  dans  le  même  cas, 
modiie  fa  voix  de  mille  manières: 
leniême  fond  de  paflionaegoe  daeie» 
Ion  ame  :  mais  quelle  variété  d'ez-<i> 
prcfTîons  dans  iesaceens  Se  dans  foa 
laneage!' 

Or  ceà  à  cetce  feule  vaiicic» 
Ppp 


LE  compte  qoo  \ 
da  de  cet  «Roelleiit  Ouvrage 
dans  notre  premier  Extrait  a  du 
faire  connoître  à  nos  Leâreurs  crois 
fortes  de  métites  répandus  dans  le 
IXéHoimiire  de  M.  RotriTeau  ;  Vé* 
radicion  de  la  Mofioue  ancienne  ; 
la  partie  dugoût«  -Ôe  lediédri«-|inH 

fonde  de  la  compofîtîon. 

Nous  avions  omis  à  regret  dans 
cet  extrait  plufîears  articles  imper» 
unts  qai  appattiemiem  otiiqatmenc 
i  i'Aateor     q«  fbntpew'âtre  la 

Srtie  la  phiS.propce  i  caraél^rifer 
n  Otmage;  tels  fonc  les  acnclcs  : 
Accent.»  confenance,  dillonance  , 
Ml  iiafmtNiiqtte  -,  «qireflion-,  goat , 
haraioiiM  »  intertalle  ,  '  Itceoce  , 
opéra  ,  Ton,  tempérament,  unité 
de  mciodie  ,  voix,  lur  lerqueîsrtons 
croyons  qu'il  écoii  ucile  ds  revenu 
daOf  notre  fecood  Exnaiii . 

Sons  le  mm  Accekt  notceiAiM 
reur  traire  de  runionqihil  y  a  entre- 
laMufique  Se  les  Langues,  il  diftm- 
goe  trois  fortes  d'acceos  ,  mais  i  ae* 


v^i  JOURNAL  DES  SÇAVANS, 

<]uanci  le  Muficiéa  i(^aic  i  imiter ,  vifés  ,  au  lieu  que  i  image  du  rom* 

qo'il  doii  Téoergie-  bc  la  gnce  dû  meil ,  du  wpos»  ét  la  paix 'de  1V> 

Ion  chant.  Â  l'occafion  de  â*aceenc  me  (e  peine  voloociffiatrec  des  no- 

gnmiàa^cal ,  M.  R.  obferve  avec  tes  égales  qui  not  wMrchtfnt  ni  -wkf 

raifon  que  les  Mufîciens  François  oi  leniemenr. 
ont  des  fecours  qui  Tendent  leurs       Une  obfervation  <^ac le  Compo- 

écreurs  impardonuablts  6c  lurtouc  Cceur  ne  doit  pas  négliger  ,  c'eft 

le  Traité  de  la  Profodie  Françoife  que  plut  rbaniionîeeftrecliefdié«; 

de  Mm  l'Abbé  d'OUvet  <|é*iff  de-  moiiu  le  «oavemeoi  doit  être  vif, 

vroient  tous  confuher  :  ceux  qui  nfîn  que  l'cfprit  ah  îe  rems  cîe  fai- 

feront  en  ècAt  de  «élever  plus  hauc  Ijr  la  marche  des  dillonnances  le 

pourront  étudier  la  Gxamnuiie  de  rapide  enchaînetnenc  des  loodula- 

Port  Royal  &  les  fçavantet  notes  tîons  \  il  n'y  a  que  le  denMvem- 

du  Philofophe  qui  Ta  <omiiien<  portement  des  paflions.qui  pertneo- 

tée(*').  .  '   •  i  :   .  re  d'allier  la  rapidité  de  U  nefitre 

La  connoifTance  des  accens  re-  &  la  durefc  des  accords.Alorsquand 

vient  encore  dan?  l'article  Exprrs-  la  rcre  efl  perdue  8c  qa'à  force  d*à- 

siUN,  mais  ici  l'Auteuf  parcoutc  ils:  giiation  i'Atiteut  ieinble  ne  fçavoïc 

Sint  avec  énergie  les  différentes  plus  ce  qu'il  dit ,  ce  défbidie  6mc^ 
nrces  de  rexprellion  Se  du  piaific  gÎQtie  9c  terrible  peut  fe  porieratnfi 
oui  ea  réfalte:la  gaieté  qui  donne  julqu'â  Tame  du  Speâateur  '&  le 
de  la  vivacité  i  tons  nos  meuve*  mertre  de  même  hors  de  lui  :  m^is 
mens  en  doit  donner  de  mcme  i  la  continue  M.  R.,  fi  vous  n'ctesbouii- 
mefure  i  la  tridefTe  refTerre  le  cœur,  lant  &  Tublime  vous  ne  ferez  qae 
falénttt  les  moQveinens^  9c  la  «lè-  baroque  8c  froid  -,  jeta  vos  Aodt^ 
mé  langueur  fe  Fait  fenur  dans  les  teurs  dans  le  délice  ou  giudez-  vous 
chants  qu'elle  infpire  :  mnh  quand  d*y  tomber  ;  car  celui  qui  perd  la 
k  douleur  eft  vive  ou  qu'il  I:  p  Oc  raifon  n'cft  jamais  qu'un  infenfc 
dam  l'ame  de  grands  combats,  lapa-  aux  yeux  de  ceux  qui  la  confer- 
sele  eft  inégale  i  elle  marche  alterna-  vent  &  les  foux  n'intérelTenr  plus, 
tivensent  avec  la  lenteur  du  fpondée  :  DetoasIesdohsnatofelsleGloot 
te  avec  la  rapidité  du  Pyrriqoe  dc  ell  celui  qui  fis  feotU  mieux  fie  qdl 
fouvent  s'arrête  rout  court  comme  s'explique  le  moinî.  Il  ne  feroit 
dans  le  récirririf  obligé  ;  c'eft  pour  p^s  ce  qu'il  eft  lî  on  pouvoir  le  dé- 
cela que  les  Muliqucs  les  plus  ex-  hait  j  car  il  juge  des  ob^cs  iur  ic(- 
preflîves  on  du  moins  les  plus  paf-  qaels  le  jugement  n'a  pins  de  pvUn 
ï7or  nées  fonc  communément  celles*  &  fert  pour  ain(t*dife  de  Inwowe» 
où  les  tems  ,  quoiqu'égaiix  entre-  â  la  raifon.  il  y  a  un  gont  ^éndial 
nos  t  ^nt  le  plus  inégalement  di-  fur  lequel  tous  les         hten  or- 
1  ganifés  s'accordent  6c  c'eft  celui-là 
•(*)  M.  Ductos,  Secrétaire  de  l'Âcadc-  fenlement  auquel  on  peut  donn^» 

m»  fratifoifc.  «UblaBient  k  nom  de  gouii  Fnîitt 
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taMidft  no  Goocectldos  oreilles 
{affifammenc  exercées  &  i  des  hom* 
in:s  fafiiiainmenc  inftruits ,  le  plus 

fTvid  nombre  s'accordera  pourl'oc- 
(Uaaire  fur  le  jugement  des  mor» 
ceaiix  &  fur  L'ordre  de  piérérence 
qui  leur  convient  :  Demandéx  rai- 
f*o  à  chacun  de  Ton  jugement ,  il 
y  a  des  chofes  fur  icrquellet  ils  le 
lendront  d'un  avis  prelqu'unani- 
oie  ;  ces  chofes  fonc  celles  qui  fe 
twiÉfmfettmife»  aux  .réglés  ft  ce 
jugement  commua  »  eft  alors  celui 
del'Arrirte  ou  du  connoilTcar.  Miis 
de  ces  chofes  qu'ils  s'accordent  à 
Uûuver  bonnes  ou  mauvaiics  >  il  y 
en  a  for  lefqnelles  ils  ne  pourront 
auiocirer  leur  yaftiiietit  pur  line  rai-, 
l'on  fûlide  ôc  commune  i  tous  6c 
ce  dernier  jugement  appaccient  à 
iEoimne  de  gouc.  Le  génie  créé  , 
Âc  M.  R. ,  jnats  le  gouc  choific  ; 
&  fouvenc  an  génie  trop  abondant 
a  befoin  d'un  cenfcur  fevcrc  qui 
Teiapeche  d'abufer  de  Tes  nclieiles. 
Sans  gottt  on  peut  faire  de  grandes 
choies  •  maû  c'eft  lui  qui  les  retid 
iotérelTances.  C'eft  le  goui  qui  fait 
faifir  au  Compolîteur  les  idées  da 
Pocte.  C'eft  le  gout  qui  fair  LiUr 
i  l'exécutant  les  idées  du  Comj)o- 
fitauc  :  cleft  le  goui  qui  fournie  i 
Ton  8c  à  l'ancre  cour  ce  qui  peut 
orner  &  faire  valoir  leur  fujet  :  en- 
fin c'eft  le  gour  qui  donne  à  l'Audi- 
teac  le  feucimenc  de  touces  cescoo' 
venances.  Cepen4ant  Le  gouc  n'eft 
point  U  fenfibiliié  ;  on  peut  avoir 
beaucoup  de  gout  avec  une  ame 
froide  »  Se  c.el  homme  tranCporté 
4et  chofes  vraiment  paHionnées 
fi^a  pçu  jcouçhc  d^s  eracie\ifes»  U 
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femble  que  le  goot  s'attache  j)lus 
volontiers  aux  petites  etpremons, 
&  la  fentibiliié  aux  grandçs. 

Le  mot  Opéra  forme  un  des 
articles  les  plus  longs  de  ce  Die-, 
tionnaire  ,  l'Âuceur  remarque  d 'ar 
bord  que  les  Pièces  de  Théilcres  diés . 
Gnct  étoient  une  elp^ce  d'Opéra , 
mais  qui  étoit  bien  plus  (împle  3c 
■plus  naturel  que  le  notre.  L'union 
de  la  MuHque  avec  la&  paroles,  le,: 
concours  de  l'acouftique  Ôç  de  h[ 
perfjpeûive ,  le  drame ,  legefte'v'la] 
danie  ^  enfin  tout  ce  qui  contribue 
au  pliilu  de  l'Opéra  fournie  à  M. 
R.  des  rcrïexions  iugénicules  6c  io' 
lides ,  mais  c*eft  toujours  dans  l'O- 
péra italien  qu'il  puife  fes  e^em* 
pies  du  beau.  Apoftolo  Zeno  ,  le 
Corneille  d^;  !"Iralie-&  fon  tendre 
cicve  (  Mctajlajîo  )  qui  en  eft  le  Ra- 
cine «  ont  ouvert  &  perfeâionné[ 
cette  nouvelle  carrière.  Ils  onrofé 
merrre  ces  Héros  de  l'Hifloire  fur 
un  Théàcre  quifembloit  ne  conve- 
nir qu'aux  phantômes  de  la  Fable  : 
Cfnis  •  Célar ,  Caton  même  on^ 
paru  fur  la  Scène  avec  fucccs  &  les 
Spcclrircurs  les  plus  rcvoircs  tl'cn- 
teiidre  cti  uucr  de  rels  hommes, ont 
biencoc  oublié  qu'ils  chanioient  ^ 
fubjugués  ^  ravis' par  TécUtd'iib^ 
MuHque  audi  pleine  de  noblellêSff 
de  dignité  que  d'enthoufîafme  Sc 
de  feu  :  l'on  fuppofe  aifcment  quç 
des  fentimens  iî  différens  des  nô* 
très  doivent  aii0i  s*exprim<er£urui| 
antre  ton* 

Ces  nouveaux  Pocmes  que  le 
C^énie  avoir  créés  &  que  lui  feul 
pouvoir  foutenir  écartèrent  fans 
s^n  içs  maovats  Muficièns  qui 
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ii*avoient^elaméchanique(i«l«ar  ctsm  qui  QMWernent  davamase  H  ' 

trc ,  &  qui  prives  du  feu  de  i'inven-  fcience  propre  de  U  Mufiqoe  : T Ap» 

tion  &  du  don  de  l'imitation  fai-  ticle  Son  contient  les  pTeniiers  pria- 

foicot  des  Opéra  ,  comme  ils  au*  cipes  de  cette  matière  :  il  y  a  troti: 

loijsnt  fiiîc  des  Sabau.  A  peine  let  objets  prîncipam  â  coofiimrilaar 

crû  des  Bacchan^  >  les  conjura-  le  fou ,  le  ton ,  la  force  ût  le  cni>^ 

tfons  des  Sorciers  de  toos  les  chants  bre  ;  foas  chacun  de  ces  rapports 

qui  n'étoienr  qu'un  vain  bruit  fu-  le  Jon  fe  conçoit  comme  modifia^ 

rent-ils  bannis  du  Théâtre  ;  i  pci-  bie  i".  du  grave  i  l'aigu  >  i*.  de 

ne  eue  «on  tenté  de  fubllituer  i  ce  fort  ao  foible  ,  j**,  de  l'^ij^re  aa 

bacbare  fracasrtes  accens  de  la  co-  doox  •on  da  foord  i  Téàtxàat, 

1ère ,  de  U  douleur ,  des  meBaces ,  réciproqnenent.  Sur  diacon  de  tés' 

de  la  tendreiïe,  des  pleurs»  desgé-  articles  notre  Auteur  examme  les 

milTemens,  Se  tous  les  mouvemens  rapports  des  fons ,  leurs  propti^és,' 

d'une  ame  agitée  ,  que  forcés  de  leurs  effets  Se  leurs  caufes  ;  ilcx« 

donner  des  fentimens  aux  Héros  Se  plique  même  les  propriétés ItmiiB^ 

on  langage  an  ccenr  humain  ',  les  ni^ft  db  corps  fonore  avec  ooe 

Vtnci ,  les  Léo  •  les  Pergolèfedé-  Phpfrque  Tumineufe  qu'dll  ;M^|lplN)ir 

daignaiYt  la  fcrvile  imitation  de  pas  cherchée  dans  TOnvrage  d'un 

leurs  prcdccefTeurs  Se  s'ouvrant  une  homme  de  gour ,  fi  Ton  ne  fçavotif 

nouvelle  carrière  ,  la  franchirent  oue  toutes  les  Sciences  font  djtTef-^ 

ùu  l'aîiedQ  génie  Se  k  trouvèrent"  rorc  d*an  génie,  tel  que  cehii  êi* 

an  bot  prefquedÀslespfetaters  pas.  M.  HonÎTeaii.  * 

jMais  on  ne  jpent  marcher  long'  l'artlde  où  il  tnikt  de  la  Toir 

temsdansla  route  du  bon  goût  fans  eft  également  plein  âe  Phy^ne  , 

monter  oudefcendie  5i  la  perfec-  mais  l'Auteur  y  traite  au(fi  de  la 

cion  eft  un  point  où  il  ell  difficile  nature  Se  des  propriétés  des  difiîé^ 

ée  fe  maimentr.  Li  M.  R.  unicé  rentes  voix  9c  il  lenmiié  écrntî* 

des  défauts  de  l'Opéra  &  des  caa(es  de  par  an  trait  dllîftoire  fort  fin* 

de  fa  décadence ,  des  inconvénîens»  eulier  de  la  voix  eàccaoïdiiiaiM  da 

du  merveilleux,  des  changemens  Chevalier  Ferri. 

de  Scène  ^  enfin  de  U  manière  de  Intervalle  :différencedun  fon 

former  Fanion  parfaite  des  trois  à  un  autre,  encre  le  grave  &  Taigi; 

ÀrrI  qui  conftiruenr  la  Scène  Ly-  le  moindre  de  rôas  les  ifttsrfuies 

f  ique ,  pour  en  former  un  tout  bien  ufîtcs  ed  celui  d*un  demi  -  ton  ;  te 

lié  :  il  traite  au/Itde  ladanfejmais  plus  grand  eft  celui  d'une  triple  bc> 

c'efl  fans  en  approuver  l'ufage  ,  fi  tave  ,  M.  R.  nous  donne  l'Hîfloire 

ce  n'ed  comme  divertilTement  à  la  des  intervalles  ufîtés  dans  la  Mofi- 

Ihi  d'an  Opéra.  que  des  Grecs  &  il  y  ajoute  nne 

Après  avoir  rendu  compte  des  Tiible  de  tons  les  inremifet  iM^r 

articles  précédens  qui  incereffenc  pies  praticables  dans  fa  Mtifiéui 

pâocipaleiBent  le  g6oc ,  paflbift  À  nvèc  ttutl  noms  ,  knè  JufWi  » 
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!■»  .^Êitmt  âi^ftSM  T^pperif. 
.  Sur  'l'aitidi»  êêifi^itnct  û  tx- 
^lû^  I«urs  fiiMftAiret  ipliffiqnes  ; 

a  i'egard  du  plaifit  tes  confon- 
nauces  fonc  à  l'oreille  ,  à  l'exclu- 
&on  <le.-tottt  autre  incervalle  ^  on 
M  vttk  daifcflaeot  k  .lbilice>  iKk 
lii.il.»  (Uni  -iein  génénuion*  Le* 
coofiounaoces  naiUeac  coures  de 
Vaccord  parfait ,  produit  par  un  Ton 
unique  éc  réciproquemenc  l'accord 
Mofaic  fe  Tonne  par  TaOeaibiage 
à»  aaktnanots*  Il  ift  tbtoc  at- 

fe  commoitique  à  Tes  parties  ,  que 
ehacaoe  d'etkles  y  participe  &  que 
lous  aoure  imenralle  qui  ne  fdit  pas 

grtnide€eucco«d«'-T  panicipe  pas: 

ét  chïqM  lwi  ite'»q— Ktis  pre)>i«» 

à-Ies  fîa:ec ,  t  ^oolw  qa'un  fon  qaei- 
eonqae  ,  fût  toujours  accompagné 
daucoes  ions  ^réabtes  »  comoie 
mm\u  qtt'db  ta^on  de^  l|iiiùert 

ÔmImcs.  Qo9  a  V-ùn  pre0r  kqoe^ 
non,  &  qu'on dem«»ctetrxcored\»ii 
rraîc  le  pbinr  qoe  cauie  l'accord  par* 
fait  i  l'oreilk  ,  tandis  qu'elle  eà 
Hmtftàu  tMt-awN  (aa  ^  Que 
pbwrroit  on  r^nn«)w<â^fai»MB« 
êé-^mméet  a  Cbn  tMir  pwiciiacri 
le  verd  plotôtqne  le  gris  rcfouir  la 
vue  ,  &  pôorqnoi  le  parfom  de  la 
fsofe  enchame  tandis^ue  l'odâui  au 
fa^ht  dsepla^t  ^ 

LftrwoiMf  (iréqtf«iik4esviKtations 
comfndnétnënr  poûr  Itre  la 
csute  du  plaifir  que  l'on  troave  dans 
iés  oonfonrrances  \  d'aixres  y  fubfti- 
«Mm-la  Simplicité  dts  rapports  que 


«MOI.  hL%.  ne  cloic  oet  es* 
plîeaeUi»  foot«MUft.  l4*>vîbi»« 
Hotis  oa  les  fons  de  k'dtinitro  «on* 

fonnance  qui  eft  la  tierce  mineure 
font  comme  5  cft  à  6  &  l'accord  en 
eft  fou  agréable.  Que  doit-il  naco-t 
reUentoe  téSal/m  d«  ^evv  a^ciet 
ions  ,  doDt  ice  vilmittflki  leroiènc 
entr'elief  comme  6  eft  i  7  &  â  7*. 
une  con fonnance  un  peu  moins  har« 
monieufe  à  la  venté,  mais  encore 
allez  agréable ,  pmfqli'il  n'y  a  qi)'a* 
«I  fi  pedte  diiSàreAce.eBCielee  fep^ 
poft»4  car  eUci  ae  dUTéseiil  que  d'on 
Irente-nxiémé.  Mais  qu'on  medife 
comment  il  fe  peut  ^aiie  que  deux 
fons  ,  dont  l'un  faitcinq  vibration! 
peodaat  quç  l'autc^ieo  fait  ùx  pïqn 
iltttfetit.me  coiANtMUKe  eg^tàUilt 
&  ^c^Moc  Sdbê  'i  4iNi»  i'mt  to'fis 
yihtarions  pendant  que  l'autre  en 
Cucfept  produifent  une  dinonoan» 
ce  aaâi  «uice.  Quoi  1  daas  Tua  d« 
CMirirtifn  lie  fAbieriont  f'iccofif 
ètmê»£â'm^êt  iù  fubo  oftiUé 
eft  clkafmée  i  9c  tkai  Ttiaire  elloi 
s'accordent  d&  fept  en  fepc  Se  raoo 
oreille  ell  écotehée?  &  ce  qu'il  y  « 
de  plus  fin^ttiific  encore  1  c'eftqu'a* 
pfès-cccteffefliieie  ^MTonoesee  k 
dofecé  des  auttee  ;njiQf|imeiilte  pm 
en  raiibn  dela  compontiondestaph 
ports  \  car  la  diflojinancé  qui  rcfulte 
du  rapport  de  89  à  90  n'cft  pa$ 
beaucoup  plus  choquante  que  celle 
qtd.nUolce  dis ja|ip«lt  de  fiiij^ 
u  le  NtoarphieoufuoiDs  fréquent 
du  concours  des  vibrarior  s  étoit  la 
caufe  du  degtc  de  plailir  ou  de  pei- 
ne que  font  les  accords  ^  l'effet  fe- 
foit  proportioiiiié  è-iotiii  ctttfa,; 
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proportion }  donc  ce  pbifîr&cener 
peine'ne  vienirent point  delà. 
M.  R.  penfe  que  ce  ptaiHr  vient 

pitnAr  de  !i  coocurrence  deS  har- 
moniques :  le  lencimeni  du  fon  eft 
xnfepâtable  de  celui  de  Tes  hacmo- 
llk|bes  Ce  puirquè  coot^ibn  pone 
Avec  (ot  fesikftrfiMNii^itssoti  ploroc 
fon  accompagnement  }  ce  même 
aècompaghemenc  e(l  dans  l'ordre 

i'  U,  y  a  (kns  le  fott  le  plos  (Tinplf» 
trtte  iradicioii' dé  finis  qui- font  ^ 
plus  N>i)»bM  6ef4(u  etéiS'qai  adoii* 

Cirtent  pjr  nuances  le  Ion  principat 
Se  leTonc  perdre  dans  la  ç^rande  vî- 
teire  des  Tons  les  plus  hauts  :  voilà 
ce  €f3A'C%(k  qu^'im  fon  j  l'accompa-i 
,  f^hînie)fciai:«ft^(rentiel,  en  fait  la 
douceur  &  la<  mélodie.  Âtnlî  rou- 
tes les  fois  qatt  cet  adouci  (Te ment  j 
cfef àccompi  ^^fiement, ces  harmoni- 
quet>  iciOiu  renforcés  6c  mieux  dé- 
vj^ëppés^,  les  font  ieront  pla»  .né» 
lédMUx<,  les  nuances  mieux  foute» 
fîties.  C'eft  une  perfe(fVion  &c  i'anic 
y  doit'êrrc  fenfible.  Oriesconfon- 
Hànces  ont  cette  propriété  que  les 
harmoniques  de  chacun  des  deux 
Ions  «oncobiiotvver'Us  banneats- 
^u0s  de  f  aucre'^;  ces  hamiomqaes 
Vf  fouttennenr  matuellement  ,  de- 
viennent plus  Icnfibfes  ,  durenrrln^ 
iong*téins  »  6c  ^i^ndenc  ainXi  plus 
■grSMe  Paccofd  des  Tons  qai  Uà 
dtofntent  Se  cela  (e  vérifie  en  efièt 
|ttr  U  Table  des  confonnances.  ' 
•  L*'Acficle  DissoNNANCE  eft  eri- 
CtfTÈ'plus  entendu^  l'Auteur  y  rap- 

Ïtorte  la  manière  dent  U  P.  Mer*> 
en  ne  effiiyoictie  nontMcla  ecné;' 
mioB  dcr^D^noaiues : j  lk£ 
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mean-en  a  aulfi  be^àeoop  peilé  éué 

fes  Ouvrages  ,  mais  M.  R.  préfère 
la  manière  dont  M  d  Âicmberc  s'ea 
explique  dans  fes  Etémens  de  Mu^ 
ûque  où  il  s'cft.  ifetvï  du  fyftcme  de 
la  bf  fe  fondamentale  de  M.  Ra- 
meau.: Ostoe  :explicariôa  afti  dVuK 
tant  phis  ingénieufequ^eUe  ttohcIsL 
roriqinc  ,  l'ufage  ,  inarchc  ,  Sc 
les  rapports  de  la  dilionnance^  mais 
M.  R.  en  explique  encore  la  gcnc- 
mion,:  comme  il  iîwott  &t3bpf 
l'Encyclopédie  »  d'une  màniece  qui 
ïaï  e  11  propre.:      ■  .'■  .       é  '  ■ 

î-es  narmoniqaes  qui  accompa- 
gnent un  fon  quelconque  nefc  bor- 
nent pas  à  ceux  qui  compoienc  l  ac 
cord  parfait  *,  il .  y  eoca  xtM  infibîlé  ' 
d-aàtres  oioinsTenfibles^,  à  mefure 
qu'ils  deviennent  plus  aigus  &  leurs 
rapports!plus  compofés  éc  ces  rap- 
ports font  exprimes  par  la  férié  na>- 
tutelle  des  parties  aliquore»  i  »  l  ^ 

î ,  ;  »  ; ,  ; ,  7  »  i«siî»i|»e««n»' 

iaes4e  cette  féiiédonnent  les  ûx  pre* 
miers  fons  qtti  compofeoi  Vaccord 
parfait  &  fes  répliques  ^  le  fepnc- 
me  terme  entre  comme  eux  dans 
ù.  réfonnancê  totale  du  fon  g^é^ 
catçtr  i  rc^uoique  ^  noiits  fitoral^ 
mèas  ;  mais  il  n'y  entte  poioc  cooit 
me  confnnnance  ,  il  y  entre  donc 
coiniue  dilfonnance  âj:  ceue  dilfour 
nancc  eft  donnée  par. la  nature.  M» 
R.  hit  voir  ifu^  imot  cadtnce  cQWr 
ment  l'introduélion  de  oes  4^ax 
principales  difToonabiBes  ,  .4%,  fe^ 
ptiéme  5c  la  fîxte  afoutée  donné 
le  moyen  de  liej  une  fuite  d  har- 
mpuie  en  U  fâifant  monter  ou  d^f^^  ' 
éwdw  i  Yéloiité  pat  riniffeUttT 
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LiciNCB  ;  liberté  que  atead  It  eft  parti  de  cette  expérience  Ik  êk 

Compotireur  &  qni  femble  con-  a  fait  la  baie  de  Ton  fyftcms  har«> 

traire  aux  règles  ,  quoiqu'elle  foit  moniquc  donc  il  a  rempli  beau* 

dans  le  principe  des  régies  y  voiU  coup  de  Livres  Ôc  qu  enEn  M.d'A- 

.  «I  elFec  ce  qoi  diftingue  les  licen-  icoN>«n  a  prit  U  peine  d'expltijttâc 

tu  des  traces  ^  c*oft  une  régie  ,  par  «o  Poblic.  M.  Tartini  parcaiii:d!ap 

«MiBple  diDS  la  compoittoti  die  ne  ae  aofre  eipénence  jplna  Be«ve»pl  ut 

point  monrer  de  la  tierce  mineure  délicate  &  non  moins  certaine,  eft 

ou  de  la  iixrc  mineure  à  l'oftave.  parvenu  à  des conclufîoi^s  affez  rem- 

Cecte  régie  dcrive  delà  loi  de  la  biabies  jpar  un  ciiemm  rour  oppoic. 

Hxdon  Itlinnontqat  Ôc  de  celle  de  M*  Raaeea  fait  engendrer  letde& 

ia  pv^aracion.  Qoaod  donc  on  fi»,  par  la  balTe  ;  M.  Tartini  fak 

monte  de  la  fixte  mineure  oa  de  la  engendrer  ta  balTe  par  les .  defTu»  ^ 

tierce  mineure  à  l'odave  ;  enferre  celui-ci  tire  l'fiarmonie  de  la  me^ 

au  il  y  ait  pourtant  liaifon  encre  les  lodie  ,  l'autre  fait  tour  le  contrai» 

(Wt^^ccurds  ou  que  la  diironnan-  re.  Pptic  décider  de  laquelle  dat 

icrj%ii  préparée  ,  on  prend  une  densfic«detdoiveMlbrtitleiinQil* 

-licence  ^  mais  sM  n'y  a  ni  liaiiba  leurs  Ouvrages  ,  il  ne  faof  i^ae  iç»* 

ni  préparation  l'on  fait  une  faute,  voir  lequel  doit  être  fiir  pour  Tau» 

De  même  ,  c'ed  une  régie  de  ne  tre  ,  du  Chanc  ou  de  1  Âccompa^- 

pas  faire  deux  quintes  julles  de  fuite  gnement.  M.  R.  continue  dans  cec 

eocre  les  mêmes  parties  ,  furtout  article  reiplicaiion  du  fjtilcme  de 

fat  moavemenc  femblable  ^  le  prit»*  M.  Rameao  ;  il  ne  le  croit  cepen- 

dpe  de  cette  régie  eft  dans  la  loi  dailt  pas  le  OMilletir  •  il  nie  roè- 

de  l'uniré  du  mode  :  toutes  les  fois  me  l'expcrience  fondsmenrale  de 

donc  qu'on  peur  faire  ces  deux  quin-  Rameau,  il  ne  lui  accorde  po:nr 

tes  faos  faire  fentir  deux  modes  â  que  l'harmonie  foit  la  fource  de  la. 

Ja^is,  il  y  a  licence,  mait  il  nj  plus  grande  béaiicé  de  lu  Mufiquè: 

a  point  de  faure.  Cette  explication  ce  fenrimenr ,  dicM*R.  efl  con- 

de  M.  R*  éioit  d'aut.int  plus  nécef-  tredic  par  les  faits  &  par  la  raifon. 

iàire  que  les  Mu/îciens  n'ont  pas  Par  les  faits,  puirqne  tous  les  grandt 

ordinairement  une  idce  bien  nette  effets  de  la  Mulique  ont  celfé  5c 

de  ce  morde  licence.  Qu'elle  a  perdu  fon  énergie  &  fa 

'  Harmonib  dans  le  fens  des  Mo*  rorce  «  depuis  Un  vention  ducomrei 

dernes  eft  une  fuccedion  d'accords  point.  A  quoi  il  ajoute  que  l«s  beau» 

Ibivanc  les  loix  de  la  modulation,  tés  purement  harmoniques  font  des 

Le  P.  Merfenne  ayant  trouvé  beautés  fçavanres  qui  ne  iranfnor- 

qiie  tout  foii  quelque  .fimple  qu'il  cent  que  des  gens.verfés  dans  i  art, 

fut  en  apparence  étoit  toujours  ac-  au  lieu  que  lés .  vérkables  beautés 

cottipagtîc  d'antres  fons  moinafen-  de.iA  Mvfiqie  .ét>m  de  Ja  fwtsct 

fiblesqoi  fbrmoient  avec  lui  Teo-  font  &  doivent  être  également  fe» 

cord  passait  majeur^  M.  Ranieaii  fiUci  i       le»  inmet  Sfawuii 
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êt  ignorans.  Cette  alftiition  eften*-  irence  cet  article  par  l'hiAoîre  da 

core  contredite  par  la  raifon.,  puif^  genre«nharmQnique  ,  tel  qu'il  ctoic 

i]ue  l'harmonie  ne  fournie  aucun  confidcré  chez  les  Grecs ,  qui  étoic 

-priocipe  d'imitation  ,  par  lequel  la  le  plu$  doux  des  trois  genres  de 

Mvfiqoe  formant  des  images  oa  leur  Mu(îque.  Ce  que  nous  appel* 

■exprimant  des  fentimens  fe  puiflè  ions  aujourd'hui  genre  enharmoni* 

«lever  au  genre  Dramatique  ou  imi-  que  eii  une  chofe  entièrement  dif- 

tatifquieil  la  partie  de  l'arc  la  plus  rcrente.  Ce  genre,  diôicile  &  tou- 

-noble  &  la  feule  énergique.,  tout  jours  mal  entendu  e(l  expliqué  par 

^e  qui  ne  tient  qu'au  Phyfuqoe  des  M.  R.  beaucoup  mieux  que  dans 

ions  étant  très  boinédatu  le  plaiHr  aucun  Auteur.  Il  remarque  d'abord 

iqu'il  nous  donne  &  n'ayant  que  que  l'accord  de  feptiéme  diminué 

xrès-peu  de  pouvoir  far  le  cœur  au*  ell  le  feul  fur  lequel  on  puifle  pra- 

inain.  tiquer  des  paCTages  vraiment  enhar- 

Dans  rÂrcicle  Mclod'u  ,  norre  moniques  ,  parce  qu'il  y  a  quatre 

Auteur  explique  avec  beaucoup  manières  de  fortir  de  cet  accord, 

d'efpric  les  deux  principes  de  la  Lorfqu'un  ut  dièze  »  qui  comme 

mélodie,  l'un  qui  eft  tiré  d©  l'haro  note  fenfible  étoit  obligé  de  mon- 

monie  &  l'autre  de  l'accenc  des  ter  dans  le  ton  de  rt ,  devenu  n 

Langues  qui  détermine  la  mélodie  bémol  dans  le  ton  de     ,  efl  obli- 

de  chaque  Nation  :  c'eft  l'accenc  gé  de  defcendre  comme  feptiéme 

qui  fait  qu'on  parle  en  chantaiir&  diminué  j  voilà  une  tranHtion  en- 

qui  fait  qu'on  parle  avec  plus  ou  harmonique.  Il  y  en  a  pluneursaik» 

moins  d'énergie,  félon  que  la  lan»  très  qui  forment diffcrenres  manie- 

Çue  a  plus  ou  moins  d'accent.  Celle  res  d'envifager  fuccedivement  le 

donc  l'accenc  eft  plus  marqué  doir  mcme  accord  :  par  leur  moyen  on 

donner  une  mélodie  plus  vive  &  donne  aux  parties  des  progrès  dif* 

plus  paflionnée  j  celle  qui  n'a  que  fcrens  de  celui  qu'elles  aoroieni  da 

peu  ou  point  d'acccni  ne  peut  avoir  avoir  en  premier  lieu  &  ces  p^fTa- 

3u'une  mélodie  langui^fante  &  froi-  gcs  ménages  à  propos  fonr  capables 

e  ;  fans  caraûéres  &  fan|  expref*  non-feulement  de  fur  prendre ,  mai^ 

(ion.  Si  la  Mu(îque  ne  peiiu  que  par  de  ravir  l'Auditeur  quand  ils  font 

la  mélodie  &  qu'elle  en  rire  toute  bien  rendus.  Nous  abrégeons  à  le» 

fa  force  ,  il  s'enfuit  que  toute  Mu»  grec  l'explication  lumineufe&  fça- 

(îque  qui  4ie  chante  pas  ,  quelqu'har*  v.mic  que  M.  R.  donne  du  genre 

monieufe  qu'elle  puilfe  être  ,  n'eft  enharmonique,  de  même  que  beaa- 

poinc  une  MuHque  imitative  8c  ne  coup  d'.iutres  .irricles  extrêmement 

pouvant  ni  toucher  ni  peindre  avetf  intcrcfTins  \  les  Muficiens  de  pro- 

fes  beaux  accords,  laffe  bientôt  le«  fedîon  &  les  amateurs  de  Mnfiqae 

oreilles  &  iaiffe  tou}(H>M  le  «coi  trouveront  également  dans  ce  Livre 

froid.        -     .      ;            .  .    *  dcquoi  fe  farisfaire  ;  ceux  mcm« 

£nharmo)iiqvi«  m.  r,  coin*  qui  ne  prendroienc  à  la  MuHque 

cju'iin 
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^•'ofi  le^ iojt^rêt  admireront  dans  rendront  immortels rous  lesOuvCA* 
cei.Ouu3gp  i^.  U  gcoie  ^   ges  de  cet  illuftçe  Ëcciv^iç^ 
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SSiRTAZIONI  fopra  U  rug» 

mtlUSmmptnadi  JacopoGiufiicM  i»a«hiiic 

pag.  i/f  f  «.  arec  fienreî.  ^  Difcr  atton  htfionque  &  cntijm 

:  fificht  fopra  il  vtUnù  firjt  prMmCM,  ^  £^  ik 

ëtUM  rimrs  M  FtUçt  Fontana  rov,-       tnvoyétptrCkfda  tems^  EU^ 

-  -  —  leur  Falatin  au  ricomte  ae  Turtnne, 


gio  Gahïnetto  J't  Fifita  [ptrlmentét-  P"'^*^"^  de  1  Académie.  1 757.  Bro- 
ie ,  tpubhluo  ProMorc  ndl'  Uni-  chuce//2- 1 i.  de  151  pages  :  fçiroii- 
rtrfua  di  Pif  a.  In  Lucca  xi6',,ntlU  l\     P*"'  2«  *»f™ 
StamptrU  di  Jacopo  G'mfii  coa  lie  Mathorins.  Pttx  I  lit.  40  foli; 
^*fup.  1 70 pag.  in-l\  ^  Nous  retidfODt  compte  de  cette 

Ces  Jeux  Odvrag^  foncdum^  Diflertatom. 
me  Auteur  ,  dont  nous  avons  M]% 

annoncé  divers  Ouvrr^ges  ,  remplis  ,      D  B    G  p  N  i  V  S* 

d'oblervauons  fçavantes  &c  dcUca-  ,'  "          '  ' 

M«<biis  leAf«tpicr  »il^(ab|itque  ^lo§f  di  Jean-BapùJIe  Colêert\ 

la  maladie  desÛ^s  qu'il  a  obfcrvés  Jiâr^m  dt  Sti^lai  ,  Miniflrg  i 

étoïc  cauTée  par  une  quantité  de  Secrétaire  d'Etat,  Par  M.  d^Aiar^" 

petites  plantea  jparaGtes  qui  s'y  at-  pi.  k  Genève  ,  U  fe  tfouvc  i  P.t- 

Cachent.  Dans  le  fécond  ,  î!  rap-  ris,  chez  de  l  alain  ,  Libmrc  ,  rue 

M>rte  diverfes  expéfiences  quai  a  S.Jacques  àc  chez  Valade,  Librai> 

faites  pour  recptmoîcrela  naçufe  4o  tt ,  roe  de  la  Pafcliéininerîe  »  Mai* 

venin  de  la  vipère  &  fa  maoïere  Ton  de  M.  Grangé*  i^sS.Arochme 

d'agir;  il  paroit  que  c'eft  ep  pri-  i/i  8^  dé  54  pages. 

jpnt  les  fibres  da  ton  qui  leur  ell  .    Nous  leaacoDS  compte  49  CflC 

jKcelTaice  ,  plutôt  que  par  ^  .cojt-  .Oavcaaf. 

Juin,  FoUn,^  *  Qqq 
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Trahi  T nu UJ2IC  Je  C Inoculation ^ 
'4dm  hq}iiL  on  ixpnft  Us  régies  de 
êonduiu  relatives  au  choix  de  lajai- 
fon  propre  à  eetu  opération  ;  J$  fd- 
g€  &  de  la  conflitution  du  fujet  à 
inoculer  ;  de  la  priparat'ion  qui  lui 
convient  ;  de  fefpccf  de  méthode  qui 
doit  être  ^réjirte  ^  ù  du  traitement 
éthtriûlMi^  communiquée  pûr  Vin^ 
✓  firtion.  Par  M.  Gandoyer  dt  Foi» 
grty  y  Dockur  en  M^dcciney  Médecin' 
ConfîiLtaàt  du  feu  Roi  de  Pologne , 
X>uc  dfi.JLûrraim     de  Bar  ,  ^fr/- 
au  CûlUgt  its^Midtans  dt  Naa^ 
jii^  Membre  de  VAcadémit  Royali 
dUs  Sciences  &  Belles  Lettres  de  la 
jnême  Fille  ,  Projeteur  Démonfirik' 
jeur  d'Aaatomic  €f  dt  Chirurgf9m 

.ÀMcnlacio  prophilaxîs  efl  varioUràm 
cent  aique  t«tUI|pi^:  BoerAorn/f»  y 

A  Nancy  ,  c^ez  T.  B.  Hiacinthc  le 
Clerc,  imprimeur  Libraire  y  à-^  à 
Parts».*; lies J.  Merlia, Libptire,  rue 
delà  Harpe,  1 76S.  A'vecApp.&:Pïi> 
■filégedu  Roi. Gros ip-î**.  de ^00 
'pages  ,'  fans  l'imrotiudion  qui  en 
a  lù.  fans  compter  l  Epute  Dé- 
'«iicatôîre  »  TAveicUlcaieot  Ae  I» 

/  .  ;  f  R  A  N  C 

Difcours  fur  un  Statut  pardienSèr 
'à  fbtfêUfs  AcMmts  du  Âiiymimê, 
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Lu  à  l'Académie  Royale  des  BeileS-» 

LtftNs'dê'Cétm-^  U  3  Dicmàn 
1767.  à  la  réception  dt  M.  CJÊhkê 

Guy  or,  A  Paris  ,  chez  Gancaa  ^ 
Libraire,  rue  S.  Severin ,  aux  Ar- 
mes de  .Dombes.  17^^  S.  Bcochuie 
de  18  pages. 
la  Plaifirs  de  VEfprity  Odê.  fW 
a  remporte  le  prix  au  jugement  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  & 
Beaux- dins  de  Pau ,  en  l'anaû 
i7«S.  Par  M.  CMhi  àt  Uâlt^ 

_  •  '  .     •     »     -  < 

plia        AiÉ^ft  tNqina 

^  Paris  »  chez  LeictapaK ,  Libraire  , 
aU  Quai    (^vtèf.  ,17^^.  Brochait 

in  •  4".  de  1 1  pages. 

Seconde  Lettre  de  M.  Midi  a  M\ 
Pantkoucke  ,  Imprimeicr^  du  Grand 
FocaMdre  François^  ^  ' 

.1'.  . 

Ne  Cl  fottj  fôas  rejpetftoiimacirâfoliiir , 
Gtcz  oviuia  ^ilnftb  »  nioTcii^  conMcoti. 

riTurn 

f  urtivjs  iiudata  coforibus.  * 

SaroL  Epi  fi.  LikJ,  fy*  f, 

'      .  •  ■ 

A  Amfîercîalift  6c  Ce  t^oove  à  Pan'j 
chez  Moiuar<f,  Libraire  ,  Quai  des 
Augudins ,  près  du  Pont  S.  Micbef, 
i  s.  Ambroife.,        1  VoL  Mr'S*» 

de  }7i  pag«»-;  ■ 

Cdmme  nous  nous  fommes^ao- 

coup  occupés  des  crî  ri  qu'es  de  ce 

Vocabulaire  ;  nous  crO|^ons  ^pojj- 

,voir  nous  difpénfér  £PtnairSfM^ 

a. dans  quelque  déraii.  fïoitt^ 

mât»  nieus  f  «eavoxck  je  Ec^^* 
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iSMa^diz/  ^  Conûantin  le  Grand,  Par 

iW.  U  Beau  ,  Profcffcur  E  m  cri  te  en 
VUtùvtrJltt  d(  Paris,  Profcjjcur  E- 
lo^iunu  au  CûiUgc  Royal  ,  Secré- 
tain  fopétuti  éfy  PjÊctulhnit  Roya- 
iâé*sJttfwpdim$-&  Belles- Lettres  , 
Torrres  XI  &  XII.  A  Paris  ,  che» 
Saiil.in: ,  rue  S.  Jean  de  fieauvais,' 
Defainc,  me  àa  Foio.  i7«$8.  Avec 
ApprobatiiHi  Privilège  ou  Roi.  i 
VoL  »•  ii.Xe  1  de  52.1  le  a*  de 
5i 2  pages. 

Z«  nouvelle  Zelis  au  hain  ,  Poï- 
au  M fix  Chants,  A  Genève  »  & 
fe  trouve  i  Paris  chez  Merlin ,  Li- 
braire ,  rae  de  la  Harpe,  i  ilmaj^e 
%.  Jofeplu  Brochure 
de  7?  pages.  Ornée  d'Eftampes , 
de  Vignetces  &  decnts  de  lampe. 

Cette  nouvelle  Zclis  au  bain  eft 
tfèi*dîfiikeoté  de  ta  premiete^elte 
a  den  Chants  de  plus  &  des  ang- 
inenranons&  des  cnangemensdans 
les  autres  jc'eft  par-tour  une  Po'cfic 
douce  ,  molle  >  voluptueure  avec 
laquelle  «ootraftent  •  on  00  deux 
raorceaos  d'cneigîe  >  teU  ijne  ce- 
,  ioi-ci; 

Xel  dans  les  mois  où  le  pompeux  Au- 
tofflne 

Màrk  les  4oas  4e  l'Autanc  ittigone, . 

Le  Cerf  en  feu,  brâtra  n  fc;  (îcrs  Amours  • 
PouiTe  daas  l'air  Tes  foupin  loag^ 

fourdî ; 

Mais  qu'un  Rival  à  la  fupcrbc  tâc 

préteodie  à  6  belle  jsoaqacte  » 
Sondain  il      >  il  sV^cc ,  U  ragit: 

Sous  lears  efforts  la  terre  ,  au  loin  mugît. 


Leois  flancs  betutés  root  ébraïUcc  les . 

Et  k  Taiaqnear  tnolcipUaiic  ics  bQttd*  » 
Francitt^lBC  tout  dans  fa  coQt(ç  Icg^  «  f 

Vient  retrouver /a  Biche  folitairc , 

Qui  r«tce8<lott  4aas  le  creux  des  valloas. 

Le  Poëim  eft  précédé  d*nae  efpéco^ 

de  Préface  fous  le  nom  de  Lettre, 
i  Monfieur  le  Chevalier  de  ***  eit, 
lui  envoyint  le  Pocme  de  la  nou- 
velle Zciis  au  bain.  Nous  n'en  ci* 
ceronsque  cette  phrafe  etoeUtote. 
dans  réloge  des  Arts.  «  Par  eux  tes 
»  hommes  font  invités  i  vivre  en- 
i>  femble  ,  &  ne  font  point  effrayés 
»  d'être  ieuls  >». 

Les  ornemens  de  gravure  ajoutés 
auf  deQx  .nouveaux.  Cliaiits  ooan 
paroilTent  pleins  de  goût»  de  gcacei^ 
&  d'une  douce  &  vive  expteC- 
fion. 

OfufcuUs  de  Mathématiques  eu 
Mémoires fur  Sjjirens  Sm/hs  tU  Gio*. 

métrie  ,  de  Mcchantque  ,  d'Optique^ 
d'AJlronomie ,  €fc.  Par  M.  d'  Alem" 
heri  de  r Académie  Frar.çoifc  ,  des 
jicadémus  Royales  des  Sciences  de, 
Fraate  »  de  Prujfe ,  d^An%Uumt 
de  Ruffie  y  de  l'Académie  Royale 
des  Belles  Latres deSuéde  y  de  ilnj- 
titut  de  Bologne  &  de  la  Société 
Royale  des  Sciences ,  à  Turin.  7<i« 
me  quatriim*  A  Paris  •  chea  Bfiai^ 
foD ,  Lîbcaire  •  rue  S.  Jacques  »  è 
la  Science,  116Z.  3S0  pages  //ï  ^"» 
avec  deux  planches  en  caillg'douce. 

Ce  quatrième  Volume  d'Opur» 
cotes  &  le  cinquième  qui  doic  le 
fuivre  immédiaremenr  &  qui 
à^j/iSv»  uceiTelbnc  deftiQés.àffmr 
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plir  les  engagemeus  que  l'Aureara 
contraâés  avec  le  Public  'àim  TA- 
vertiiTeinenc  cfoi  «ft  â  lâ  th^èu  )*' 
Volume.  Nous  en  rciiiiroDi  emafÊt 
inceffaniment. 

ProJpeSus  ti*un  Ouvragi  qiù  a. 
pourdtn  LoGiQVB' pRATiqvB 
«m  Prkis  dk  Hùahibmatiqius  ,  imi* 
MUmtntaires  qut  tranfcmdantts  , 
defiinés  à  l'inflruclion  de  tous  /es 
Jges  &  des  deux Jexes.  Par  M.  FLeur 
ry  Inginimr  é  Profeffuu  RoyaL  iêt 
MâtUmmiqms^  i 

dde&aittifiiuSmtm  fivât  ',  Cicer. 

A  Paris  ,  de  llaiprimecie  de  Mi« 
1 100  dos.'  Oocddicf f 
MCbMégede  BoQKgDgpe.  17^.  yic 

page»  in  4°. 

Les  deux  premiers  Volâmes  de 
l'Ouvrage  qui  eft  aanoncé  dans  cd 
ftoi^M^  imie  â  Itt  |Mé«  'de 
tous  les  âges  Sic  de  toute»  les  condi- 
tions &  même  des  deux  (ères. 
Quam  aux  Milicaires  en  y  com. 
prtnanc  les  Officiers  de  Génie  âc 
4*A»titl«ri«,  l«t  quKft  Volèné» 
ûai  formeront  l'Ouvrage  entier  lenà 
ioncabfolumenc  indifpenCablesdan» 
le  pian  que  l'Auteur  a  forme  pour 
leur  inilradkion  :  il  efpère  que  ies> 
VUS  ê&  IfS  «Itctt  7  acqoctiiint 
«lans  les  deux  calcuk  ,  dans  la 
Géométrie  &  même  dans  ta  Phyfî- 
ue  y  des  connoifTances  plus  qu*op> 
inaires.  A  l'cgard  de  la  Géogra- 
phie 0c  de  la  Chronologie ,  elles  n'y 
leronc  traitées  que  de  niMiore  à  fer^ 
vird'introdndHooâ  rétiididerHir- 
tfiU  '^  a'enCBoit  pot.  du»  .û 


•S  sçàVans,. 

plan  de  l'Ouvrage  que  i)oas  annoo* 
çon^.  Ce  Prt5lpe6bs  coinfem  déf« 
des  vues  très  Tage» ,  Se,  des  confîdf  • 

rarions  très-intctefTiires  fur  l'utiiitc 
des  Maihémariques  ,  &  fur  leur  ap« 
plication  à  divers  genres  de  con» 
noUTances,  Se  à  Ur  fbrttiation*  de. 
l^e^irA:  do  ccear. 

Des  eattfis  du  Bonheur  Public. 
Ouvrage  dédié  À  Monfeig/teur  tç 
Dauphin  ,  par  M.  V4bhi  Gros  dt 

éUSorkonm  ,  Ptéditaftur  ét  RU» 

Uk  Roi  ftnftble promet  toutes  hs  vertus, 

A  Patis^dè  liknptîmeillc  â«  $ébaf. 

dch  Jorry  ,  rue  &'vi]t*ii-vîs  fa  Co- 
médie Françoife,  au  grand  Monar- 
que &  aux  Cigognes.  tySS.  Gros 
in  S",  de  j.^(>  pages ,  fans  i^s  Prélf-I 

nMDàirescjui'èli^olit,|.4> 

Nous  rendroMi  un  coinore  déraî  f- 

le  (ie  cet  Ouvragé,  dont  le  titre  eft 
fi  intcreflant  5:  dojit  les  ralens  con- 
nus âe  M.  l'Abbé  de  Befplas  fem- 
h\4n\  iroiÀ  gatàAir  Àmce  le  né* 
rite. 

Le  Théâtre  de  Société  ou  Recueil 
de  différentes  Pièces  ,  tant  en  vers 
quen  ProJ'e  qui  peuvent  ft  joutr  fur 
M  Hiéfin  de  Société, 

liberius  fi 

Dizero  quid ,  ù  fiofte  jocofius:  boc  nikd, 

juris 
Cuffl  ténia  dabis. 

A  U  He/e»     lecfoore  è'Rm 
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chez  P.  F.  Cueffier  ,  au  bas  de  lat 
roe  de  la  Hurpe  ,  à  U  Libescé  1768. 
>  Vol.  in  Le  1  de 447.  L«  1  de 
488  pages. 

.  Ce  a'eft  ptt  fimt  MÎfon  a 
égard  aauL  moiiie  pcimtf  <klit  tes- 

Conoédies  avec  un  pen  rrop  de 
liberté ,  TAtiieur  demande  par  cette 
Epigraphe  de  Viadulgence  à  fes 
Lcâeorii  Les  Pièces  cooceniiea  dans 
fl»  lUcaeil-  Ibiir  le  Roffignol  ;  U 
ViMe  ;  le  Boiic)uet  de  Tbalte  ;  U 
U  pairie  tic  Chaffic  de  Henri  IV  j 
les  Adieux  de  la  Parade;  le  Galant 
Efaoc  j  hi  Leâure  y  Tanzay ,  VEÎ- 
fèamstf,  imoadt ,  Nicaife  ^  la  Vé* 
MiédMisIvvm  ;  Btladamc  Ptrob« 
gw;  ce  que  Diesganle  ^  Cocatrix  ^ 
h  Têrr  i  Pcmiqoe  ;  le  Jaloux  hon- 
tçtu.  Tour  es  ces  Pièces  foiitaccoiii- 
^^ncos  des  airs  notés. 
"  VEmmmm  imfëréÊlémmniktii' 
m  TragbUiS  d$  Mamm* 

SI  J'ai  téStm ,  «fa'imf&M  qe)  jef (${3. 

'  Maoi  fie' poavdiis  encore  {(aW 
Bonccvcvm  Bcoclrare  ,  qui  ne  peut 
q^'intérefTer  les  SMifmpteuri  de  la 

rtouvplle  Edition  de  Ricine.  Cfs 
rem?. rques  ont  pour  objet  Âiidro- 
iiiaG|ue  êc  Briiannicus  :  Nous  ni^us 
llâfotif  dè  (es  publier  ,  dHèiit 
les  Libnifles> ,  <•  a6n  de  rçavoir  C\ 
it  VÇyavT^%c  mërî<ed'<kre imprimé. 
M  Si  cet  E<Tai  rétiH'r ,  noiu  fefons 
»  en  éiar  de  livrer  le  Volume  en- 
■»  tiet  »  qui  fera  de  40e  pages ,  avant 
-»  l«  pftMittT  lilUtor     Nous  pré- 
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doti^ner  en-  ibibr  le  feft»  4*  (an- 

Ouvrage. 

Tableau  de  l'Hifioire  Uruverftlle 
Se  du  Gloht  de  ta  Terre  ,  où  Von  a 

Profane  &  naturelle  ont  de  plus  inii' 

reJfant.Par  \î  Strune,  Maitrt  d'Hif- 
toirt  &  de  Géographie  dt  i'in^tUtioa 

de  la  jeune  Nobu^  . 

The  proper  Au-dy  of  Maakta«l ,  is  maa* 

Prix  vingt-quaift  Ibtf,  A  Pirtf^xlMS 
Claads  UéritTant  ,  rue  Neuve  No* 

rre-Dame  d  li  Croix  d'or,  i  yf^/. 
Avec  Approbatiof}*fi(Ochuce M'IIl* 
de  p8  pa^es. 

Ce  petit  Ouvrage  »  en  forme  âiê 
Lettres^  eft  deftiné  à  l'ioftniâioo 
la  jenneffe  ;  ce  n'eft  pfopf^meiitqiitt 
le  Profpe^tiis  des  Leçons  que  l'Ao* 
teur  fe  pcopofe  de  donnée  i  fes  £c<h 
liées. 

dh  cm»fnunio/S,  ejkaé  penjîeriper 
tUtïi  i  ^omi  etelf  anno.  In  Prosâ  , 
e  in  verji  ;  ultima  îrftprejftone  piu 
aeeurata  ,  e  con  maggior  ef attela 
ricorreita  »  ed  eucnfduu  de  tej^ 
giuftà  U  imrd  knênt  dtttm  voigma* 
In  Torino  ï  in  Parigi ,  apprtjfo 
fffo  Barbou,  nella  fi^nda  di  Matu^ 
rini.  17^3  Bfach.  in  i  i.  264  pag* 
^ri%  1  liv.  1 0  fois ,  relié. 

Cécre  Edirion  n'éft  pas  moint 
élégante  que  correâe. 

Les  Livres  de  Cicêron ,  de  la  Vid^ 
Uje ,  de  r  Amitié ,  les  Paradoxes  , 
le  Songe  de  Scipion.  Traduclion 
nouvclh  avec  U  Latin  revu  fur  les 

MMm  t  nmchk  êncfiin  >  jur 
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fd.  de  Barreft  ,  Infptcieur  des  étu- 
des de  VEcoU  Royale  Militaire.  A 
Paris  ,  ciiez  Batbou  ,  Imprimeur- 
Lifaindre ,  rae  6e  vis-i-v»Ui  Grille 
des  Mechurint.  17^8.  Petit  ûi-l*. 
de  30^  pages ,  fans  les  Pfâiminat<^ 
ces  qui  en  ont  Z4. 

Le  fuccès  de  cette  Traduâion 
cft  raffifamment  prouvé  par  le  nom*  • 
bre-des  Editions,&  l'exécution  Ty- 

rographique  répond  au  mérite  de 
original  &  de  la  Tradu<^ion.  M. 
de  Barreic  ,  Auteur  de  cette  Tra- 
dnâîon  a  en  a  donné  depuis  peu  une 
des  Offices  de  Ciccron  ,  où  le  La« 
tin  eft  placé  à  côté  du  François  com- 
me dans  ce  Volume -ci  ,  dooc  le 
prii  eft  de  x  liv.  i  o  lois  relié.- 

SeiiUmt  Chgptn  dt  BiU/we,  A 
Condantinople  t  &  fe  trouve!  Pa- 
ris chez  Valiai- la- Chapelle»  l'fCZ, 
Brochure  tn-i  i.  de  Jt>  pag. 

C  eft  la  réfutation  d  une  bonne 
partie  da  1  Chapitre  de  cet  Our 
yrase.  On  fuppofe  une  fuite  de  cor* 
veriation  entre  Bélifaire,  Tibère, Se 
Juftinien  ,  qui  roule  principalement 
fut  IaTolérance,&  Julltiniendit:«'Le 
9»  Chriftianifme  euttoufoors  en  hor.» 
«  jeurces  hommes  defangqaivoa- 
m  droiencfonderieicaRitsaveclears 
^sépées.ravoue  que  ceux  quinecfier. 
fy  chent  point  â  faire  des  pcofelyres, 
M  ne  peuvent  erre  trop  ménagés  j 
•  mais  voiliez-  vous  qu'on ToulBe 
■•  les  intrigues  Se  les  emportemens 
des  Gnoftiqucs  ,  *f  de  ces  fou- 
»  gueux  Ariens  qui  ne  veulent  rien 
M  taire  ôc  rien  fuppot ter  »  }  Plus 
bas aprds  avoir  remarqué  que«eini 
qui  attaque  la  Réligion  Je  fe?  père^ 
f  le  mortel  enaraude^  Pwipjfç 


S  SÇAVANS, 

de  Ton  Roi ,  il  ajoure  qu'îî  von^roî^ 
au'on  punît  ce  cnme  d'Ecu  moins 
lévèrement  que  les  autres.  On  pour* 
roic  dire  ans  coupables  :  «  Noue 
*>  vous  fépareitms  feolemeuf  de  le 

»  faufle  gloire  que  vou<:  avez  meu»' 
»  diée;  vous  cherchiez  l'honneur, 
»  vous  ne  trouverez  que  la  honte  ^ 
»  vous  veulies  ooos  oxiompre  ; 
M  nous  allons  VOUS  flétrir.  Je  croie 
f»  véritablement  qu'une  marque 
»  d'opprobre  vifîble  ,  ineffaçable  , 
t»  ôc  plus  douloureufe  ,  couperotc 
•»  le  mal  dans  fa  racine  », 

On  voit  à  la  fin  de  cette  Bro- 
chure un  fragment  d*une  Oraifon 
Funèbre  de  Thuarote  &  de  Suaourtp 
tiré  des  Annales  Chinoifes.  Le  por* 
trait  qui  s'y  trouve  ttacé  «  nous  rap« 
n  pelle  »  die  l'Editeur ,  deux  hom- 
a»  mes  fameux  &  finguliers  ,  dont 
»  les  talens  &  les  fuccès  doivenC 
t»  nous  intèrelTer  M. 

DiSiormaire  Grammaticai  dt  Aff 

LottglU  FfÊMfcifk  ,  «OUfCMUl  UHUS 

les  rigfa  dê  ^Orthographe  ,  de  la. 
prononciation  ,  dt  la  profodle  ,  dt* 
régime ,  delà  conjlruciion ,  &e  >  avec 
les  remarques  ohferyaùans  dtspblâ 
kahiUs  GrammétUiens,  HoiâmlU 
EeBiiûMt  f*9Ut»  corrigée  6r  ^nfidi* 
rahtement  augmentée.  AParis,che% 
Vincent,  imprimeur- Libraire  ,  roo 
S.  Severjn,  1768.  Avec  Apptoba» 
tton  9c  Privilège  4u  Roi.  Dons 
Vol.  m'%'*.  Le  i.  de  (91.  Lea  dr 
J9J  pages.  Prix  iz  livres. 

Cet  Oiivraj^e  dcja  connu  par  UOO 
première  Edition  ccunu  les  r^loo 
de  l'orthographe,  de  la  prononciai. 
tioo ,  4e  la  pc^fod^ ,  de  la  cqqC» 
cctt^oo  y  dure^Mne,  avec  plnfi^iuii 
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uiret  remarques  dans  l'orilre  le 
filtis  comnode  Se  pcar  ^re  utile  à 

une  infinité  àt  perfonnes.  On  met 
d'abofd  tu  capitales  Itt  difFérens 
mots  ,  avec  leur  fignc  caradVérifti- 
ouc  de  vctbe  aSif  ou  neutre  ,  de 
lubdantif ,  mafculin  ou  ftminia  , 
d*adfeâif ,  d'adf  efbe»  Sec  On  peine 
enfuice  i  rail  »  aatanc  qa*il  eft  pof- 
/îble  ,  la  prononciation  ^  on  in<]f« 

3aeles  fyliabes  brèves,  longues  ou 
outeafes,  enfuice  des  remarques 
de  difierens  Auteurs ,  foie  fur  ces 
c^ers  »  foit  far  le  régime  des  ver* 
tws,  des  prépofîtions,  icc  ,  fut  la 
proprtérc  ,  ?t  l'emploi  des  mots. 
Pcu:-êrre  que  fi  lon  eut  ajouté  U 
£gnitic4non  de  chaque  moi  d'une 
numiere  cpyrre&  ptécife  ,  ce  Oic- 
tîoaoaire  o*en  eût  été  que  ptusutiie. 
Mait'  oA  n*ai  youlo  donner  qu'un 
r>!(^ionnttfe  de  régies  U  de  pré- 
ceptes. 

t^tn  à   Mtfjîeurs  les  AutatTS  ^ 
.         Journal  des  Sçavans» 

Meffieurs  ,  la  difpofîtion  des 
ttrres  rlu  Tabteau  de  la  Franct  &  du 
TahUau  de  l'Univers  vous  a  t  nr  an- 
noncei  ce  Livre  comme  deux  Ij.- 
Vfes  diffikens.  Cerre  annonce  e  îa- 
Alit  en  errent  plufieurs  Particuliers 
MÎ  ont  fait  tantôt  le  Tableau  d*  la 
rranet^  tantôt  le  Tableau  de  VUni- 
vers.  Cependant  ,  conime  ce  lonc 
les  deux  parties  d  un  coût  ,  dont 
chacaae  féperéeeft  imparfaite,  pooc 
éviter  tooce  équivoque  ,  je  viens 
de  te  faire  refNuoiue  (bas  le  ticie 
^néral  «le 

Tableau  de  VXTmvtrs  en  général 
^  dtUk  Fraau  en  ^atuaiUir  qu  fi, 


trouve  la  defcription  d*  chanta  P^ys^ 
Unr  KtUgion  ,  Uur  G^mvtmtmtnt  « 
Uur  C99Mmm  §  iutrs  jproduSionSf 
Uurt  monnaies  énUuiis  à  eêlUs  eU 
Franct  ;  &  les  routes  qui  condulfent 
aux  Villes  principales  ,  enrichi  dt 
Canes  Géographiques^  A  Paris  »  cbex 
le  Clerc»'  Libraire ,  Quai  des  Aa» 
.  gnftins ,  près  ta  rue  Gît  le  •  Corar» 
17^8.  4  Vol.  in-xx  Je  diftribue 
auflî  comme  un  Ouvrage  annexé  au 
précédent  V Indicateur  rarijien ,  <?/- 
ni  d'un  nouveau  Plan  di  Paris» 

Je  luis ,  êfc. 

Votre  très  -  humble  ^-rc. 

LE  Cler^c  ,  Libraires 

-P  «  Mac  o  n,  -  ' 

Le  Pi^lîc  eft  everr!  qu'une  patrie 

des  Antiques  trouvées  i  Mâcon  en 
1764,  eff  à  vendre.  Elle  confide 
en  quatre  plats  de  Sacritîces  ,  fepc 
Idoies  en  argent ,  avec  l^urs  piedef- 
taux  y  des  Boiicles  d'oreille  d'pr  » 
ime  0agiie  d'une  forme  (ingaliére» 
grand  nombre  de  Médailles  en  ar* 
gent,  &  autres  nn^raox  ,  avec  beau- 
coup d'autreî  Aniujues  ,  aufTî  rares 
que  prcacuies  cuncuics^  y  dpnc 
le  détail  coodnkôii  trop  loin.  Ceus 

3ui  voudrot>c  s'indruire  du  mérite 
e  ces  Pièces,  n'ont  qu'i  coîifulref 
l'Hiftoire  des  Antiques  de  feu  M. 
le  Comte  de  Caylus  ,  Tome  7  , 
Supplément  >  page  23^.  &  la  plan* 
cKe  foisante  9c  dîi  -  fepr.  Le  HNir 
•voit  été  très  -  (ôigneufemenr  re» 
cueilli  par  feu  M.  Aulas ,  Avocat 
i  Mâcon  ,  qui  étoit  en  correfpor»- 
dance  avec  M.  le  Comte  de  Cay- 
lus.  Ceitt  qpi  Yondroiu  acheces  le 
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tout)  pourront  s'adrefTer  i  la  Da«  fouhaireronr  un  de[ail  plus  circonf' 

fne  Veuve  ciudtt  Heui:  Âuias ,  ch«z  tancic  ,  pourront  s'atiieiiec  i  M* 

îiorjMlleofntniivemeficoveaàbwii  Chtnlwtt*  ,  Piocimuff  à  MâoiMU 

Tâefcope ,  deox  Glojbet»ptft(i«irt  il«  Ibot  priés  ydftuicUr  im  Lm* 

inftriimErns  de  Mathématique  ,  line  tt<M« 
fiii;>iiotiié4}tte.  Les  Petfoiioes  ^ui 
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JUIN   M.   DCC.  LXVIII. 

JBRÈGÉ  CHRONOLOGIQUE  DE  VHISTOIRE  OTTOMANE» 
par  M.  de  la  Croix.  A  Paris,  chez  Vincent  ,  Imprimeur  -  Libraire  , 
rue  S.  Severin.  1768.  Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi.  z  Vol. 
i«  8".  Le  I  <le  ^94.  Le  i  de  788  pages. 

L*Empire  Ottoman  joue  depuis  q«e  nous  n'ayons  à  cet  égard  que 
long  -  tems  un  afTez  grand  rôle  des  abrégés  ou  fuperficiels,  ou  qui 
en  Europe  ,  &  il  eft  en  Afie  une  ne  font  pas  tirés  des  véritables  four- 
puifTance  alTez  confidérable  établie  ces.Les  Turcs  ont  écrit  leur  hiftoire, 
fur  les  ruines  de  l'Empire  des  Kha-  ils  en  ont  de  très  -  détaillées  &  ap- 
lifs  ,  des  Sultans  d'Egypte  &c  des  prouvées    par  le  Gouvernement. 
Empereurs  de  Conftantinople,  pour  Indépendamment  de  ces  Annales  , 
mériter  qu'on  recherche  fon  hiftoi-  ils  ont  des  Ouvra^^es  particuliers 
re  'y  il  eft  même  aflez  fingulier  qu'el-  qui  contiennent  ou  la  vie  de  quel- 
le lie  nous  foie  pas  plus  connue  6c  ques  Sultans  ou  l'hifloire  de  quel- 
/uilUt,  R  r  t  i| 
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que  expcdition  importante.  Nous 
avons  dans  le  l  evaor  un  adex  grand 
nombre  de  l'rançois  qui  parétac  font 
obliges  lie  l'ijàvoir  U  Langue  Tw- 
oàm  Pourquoi  i  lent  reieur  e» 
mnee  ne  s'occupent- ils  qœ^  (te* 
cites  relations ,  ou  d'Ouvrages  peo 
împortans.  Se  feroient-ils  lallFé  ga- 
gner par  la  mollefTe  Allatique  ?  Il 
léfulce  delà  que  pour  avoir  dëscon- 
BMf&nCes  foc  rkiftoir»  Octoinaoe 
nous  ne  pouvons  que  c<M)fulter  foo» 
différens  points  de  vue  les  relations 
de  Voyages,  Sngredo',  le  Prince 
Cancimic  âcqiielqjues  autres Ouvc^ 

tes  qui  font  cous  très  -  imparfaits. 
',n  gc aérai  noQs  fonmes  tûêtutf 
bien  éloignés  de  coonoirre  rbiJbtré 
Orientale  ,  pttrce  qt*ç  nous  ne  puî- 
fons  pas  allez  dans  les  fources,  & 
«^Q  nûus  négligeons  trop  l'étude  des 
Langues  de  TOrierit ,  pnQci|>ale- 
atvu  celle  de  l!A»be  „  qui  iod£* 

ÎieDdamniesic  de  l'Hiftoire  nous 
purniroit  encore  des  commi'niiTces 
miles  à  la  Géographie  ,  à  l'AdroDO- 
ipiç ,  à  la  MedecHie ,  îk.c, 
'  L'Aacear  de  cet  Âbrésé  'Clico- 
ADlDgique  n'a  donc  pu  employer 
qae  Sagcedo  dont  il  fe  défie  *  parce 
que  cet  Aurenr  ne  parle  des  Turcs 
que  comme  de  fe<;  plus  morrels  en- 
nemis,  le  Pnncc  Cantimir  qui  au 
cernai»  diflimole  fonvenf  leurs 
penea  leurs  défauts,  fie  qoeU 
qoes  autres  Ecrivains  qu'il  ne  nom« 
me  pas.  Cet  abrégé  eft  précédé  d'u- 
ne introduârion  qui  préfente  ua 
tableau  de  l'hidoite  des  anciens 
iTorcs ,  depttî»  leur  origine  liifqua 
la  fondation  de  l'Empire  Ottoman. 
Cea'dciaiU  /ont  cités  de  l'hiftoke 
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des  Huns.  Pour  éviter  la  féchereffe 
Se  l'ennui  qui  réfuke  des  faits  à- 
peu- près  toujours  ies  mêmes  dan» 
l'hiftotre  d'un  Peuple  belliqueux  , 
VêsMtmt  a  cm  potivoir  encrer  queU 
qoefois  dans  des  détails  pariicultc» 
ment  fur  les  mœurs  Se  fur  les  ufa- 
ges.  Par  la  mcme  railors ,  il  ne  s'eft 
pas  borné  à  donner  les  nonas  des 
Princes  contemporains ,  il  rapporte 
foQvenc.  de  courts  abrégés  de  leur 
hiftoire»en  remonranct<Mi|oersiiî|^ 
ri^ine  de  chaque  Nation.  Âind  outre 
Thiftoire  des  Otrotnans ,  cm  trouve 
encore  dans  fon  Ouvrage  le  piécis 
de  celle  des  Khans  de  la  graiide  ft 
'de If  ^tice  Tactarie ,  des  deasBo' 
khdribs  »  des  Sophis  de  Perfe»  des 
Sukôns  d'Egypre  des  Empereurs 
Mogols.  ii  n'a  p.vs  oublié  d'y  join- 
dre l'hiftoire  de  plufieurs  Sjavans 
Se  illuûres  pèrfbntiaues  de  la  Tôt- 
«pitCpde  rArabij&oe  la  Perfe.  On 
voit  par-U  qu'il  s'eft  propo/2  de 
donner  dans  l'hiftoirc  Ottomane  tin 
abrégé  de  celle  de  l'Àûe  moderne 
pr^fque  eouero. 

Les  Ottomanr  font  des  leflSesd^ 
quelques  bandes  de  Turcs  qui  t*é- 
loient  répandus  auparavant  en  Âfie 
pendant  le  règne  des  Khalifs&quî 
s'ctoi-eni  établis  dans  l'Afie  Mineu- 
re fous  ie  nom  de  Setjoucides.  D'au* 
tre^Tvrcknommés  KharîfitiicnssM- 
toient  réunis  â  ceux-ci»  Se  il  paroit 
qwc'eft  de  ces  derniers  que  defcend 
particulicremenr  la  branche  Otto- 
mane. Cette  prerni  re  éponue  de 
l'Empire  Turc  ell  aifcz  oblcute  » 
parce  que  l'Afie  Mineure  éroit  alors- 
remplie  dé  différentes  Hordes  oo 
Xcibtts  Turqiies  doue  on  a-  pao  dtr 
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«MUMriffâacr  9c  pirec  qn'i^dant 
cmices  enfemble  ,  il  a  été  atfez  dif- 
ficile de  les  diftinguer  exa(fkemcnc. 
Sur  la  fin  de  lapuiiiance  des  Seljou- 
ciliés  dlconiam 9  vers  l'aa  iiSj 
ta  Emir  Kliarifinien,  flommé  Tb»» 
]|||fBi  jauSsil  <fe  quelque  rcpuiacioA 
dans  ces  contrées ,  il  rendit  des  fer- 
vices  importans  au  dernier  des  Sel- 

Eucidcs ,  donc  l'Empire  comme  cc- 
i  d'Alexandre  fut  démembré  ôi 
occupé  par  pluâeart  Ctpitmntt 
Turcs  s  parmi  lefquels  éroir  Oclv- 
rmn  fiîs  de  Thogrul.  On  fixe  la 
première  année  du  règne  de  cet 
Uchmanen  iiS^.L'Auteurnous pa< 
Ibir  mewte  dans  le  récit  qu'il  raie 
da  regoedcf  ce  PVineo  /  un  pe»  tcop 
dIfkipomiice.Ochinan  eftrepréfc»* 
ré  comme  nn  Prince  qui  ne  cher- 
che qn'à  acquérir  de  la  gloire  ^  on 
dit  que  la  renommée  porte  an  loin 
febtnit  de  fes  exploits.  Ces  expref- 
fions  &  plufîenrs  fttttres  co8vicii« 
méat  pliss  i  an  Sonvetain  bien  éra* 
Wi  dans  fes  Erats  qu'au  Chef  d*ir- 
ne  bande  de  Turcs  qui  pilloit  fes 
Toilîns ,  Se  qui  dans  cerre  contrée 
iféton  pas  (t  plus  putflànr.  Oth' 
iDan,OrKhan  fon  fils  Bc  Amiicac  fîh 
d^flcfasn  ne  furent  ni  Empereors 
Tîî  Suîrans.  Ils  ne  porroienr  q^ie  le 
lif'.iple  rirre  tiEmir,  comme  plu- 
iieurs  autres  Chefs  de  Turcs  avec 
lëfqaels  ils  fembtoîent  former  une 
efpéce  de  République.  Ce  ne  fut 

rdajazeth  premier  qui  fie  demtni* 
au  Khalife  ,  demeurant  alors  en 
Egypte  ,  le  titre  de  Sultan  Tan  797 
delTiegire  &deJefus-Chri(l  159^. 
Aoronr  fon  prédîceflèiir ,  fsosavoir 
ce  rit  re  éuàe  déjà  1»  fnace  xth* 
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piiftni.  Co  fut  lui  qui  iafticua  le 
corps  de  Soldats  appelles  Janijjki" 
TU.  Les  grandes  conquète<i  de  Ba- 
jazet  furent  arrêtées  par  Tlnicrlan. 
Bajazeth  avoii  dté  U.terreur  de  i  iui^ 
rope    de  TAfie ,  on  peu  a|oiM0i 

do  fes  Sujets.  Son  ambîtioo  M 
connorffoic  point  de  bornes  ,  fa 
cruauté  étoit  encore  plus  grande  , 
il  entretenoit  un  très  grandnombre 
d'oifeaux  de  proie.  Un  jour  qu  uo 
PaveonoMi  avoit  lâché  oMl-i-psi»- 
pos  un  Ger^uU  fir  an  vkUm  «  It 
Prince  en  fureur  voulut  que  Ton 
fît  mourir  deux  mille  Fauconnier». 
Le  Comte  de  Neversquiétoit  alors 
fon  prir«nnier  n'obtint  qu'avec  pe»* 
ne  Kur  grac»y  9l  «n  raccordant  le 
Salcaa  loi  dit  :  «Tei  i*s  hommm 
tant  qmt  jt  veux  ,  mais  je  n'ai  pas 
aujji  faciltmtnt  un  bon  chun  ou  un 
hon  oijtait.  Ce  Prince  ,  vis- i- vis 
duquel  il  éieic  dangereua  d'être 
homnie ,  jpérit  dans  ^s  fers.  Soli- 
man fen  Incceffeur  ,  à  fa  biavonte 
près, éroir  un  affemblage  de  tous  les 
vices.  S.i  mort  remplit  de  joie  le 
cœur  de  tous  fes  Sujets.  Mahomet  1 
an  contraire  foc  en  Prince  géné- 
ffci» ,  clément ,  équiraUe  >  pwaA 
guerrier,  grand  polit icpie  &  qui  ré* 
rablit  les  affaires  He  fon  Royaume. 
Enfin  Mahomti  II  on  1455  fe  ren- 
dit maître  de  Cuntbnrmople  qui 
devint  dès-lors  la  Gspitite  de  r£ia« 
pire  Turc. 

Cet  abr^é  préfente  une  foule  de 
dcr?ilç  rrès  -  curieux  ,  mais  que  nooî 
ne  pouvons  rapporter  ici.  Nous  no- 
rions  dclicc  que  l'Auteur  dans  ici 
colonnes  eoilatéreles  ne  Ce  lac  pee 
étendu  «Ment        le  £mc  fitf  le» 
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Princes  contemporains.  Comine  d 
l'occalioa  de  ceux  -  ci  il  remonte 
)a((]a*i  Porigine  da  Royiittme  dooc 
ik  lonc  Souverains  •  OU  trouve ibu* 
vent  à  coté  d'un  Empereur  Turc 
de  Con(l2nùnc>ple  ,  des  Princes  qui 
ont  vécu  bien  long-tems  aupaca- 
viDt.  N*eùt41pasécéplosconvéna> 
ble  de  les  rapporter  dam  une  intro- 
dodlion  qu'il  auroit  pu  rédiger  fui- 
vanc  Tordre  de  ces  abrégés  ,  alors 
au  lieu  d'une  hidoire  Ottomane  il 
«OToic  donné  nne  hîftoice  de  l'O- 
rienc  plus  fuivie  &  plus  claire.  Il 
iemït  même  à  dedrer  que  quelqu'un 
s'occupât  d'un  Ouvrage  de  cette  ef- 
pcce  en  commentant  à  Mahomet. 
On  y  donnetoit  un  abrégé  Clirono- 
logique  de  Thiftoire  des  Kbali^ 
&  dans  les  colonnes  coUatéreles 
celle  de  routes  les  Dynafties  qui 
fe  font  élevées  pendant  le  règne 
de  ces  Khalifs^ce  qui  compiendruit 
•lors  une  patcie  des  détails  que 
l'Aucettr  de  cène  hiftoire  a  employé 
&  qui  mettent  quelque  conrufioa 
dans  fon  Ouvraj^e. 

La  colonne  des  gcands  hommes 
êc  des  S^ivans  o*eft  |>as  confidéra- 
blement  reniplieSc  ilécolc  diHîcile  à 
l'Auteur  J'en  mettre  un  plus  grand 
nombre ,  parce  que  nous  ne  lescon- 
noilTons  pas  ou  plutôt  parce  <^u'on 
n*a  pas  aflez  fouillé  dans  les  Livres 
Ociencaux.  Avec  ce  fecours  on  en 
trouveroit  c^ui  mériteroientque  l'on 
en  fît  mention  &  qui  piqueroient 
notre  cutiofité.  L'Auteur  qui  en 
indique  quelques-uns  ne  donne  fou* 
vent  que  l'époque  de  leurmoft»  le 
ticre  des. Ouvrages  de  ceux  qui 
iMit  écrie  »  mab  plii^euis  foncvi- 
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térieurs  à  1  cuhlilTement  des  Otto^ 
mans^oune  font  point  de  Icuis  Su- 
JetSi 

L*Aoteur  finit  Ton  Ouvrage  en 

ï7|0  ,  c'eft  i-dire  a  l'inf^allation 
du  Sultan  Mahmoud  ,  mis  fur  le 
Trône  pat  le  rebelle  Patrona  qui  fut 
puni  de  mort  preiqne  aufii  tdc.  il 
y  a  eu  parmi  ces  d^^értns  Sulcuii 
de  grands  Princes  ,  mais  prefque 
tous  ont  joint  â  de  belles  qualités, 
la  ctuauré  &  la  barbarie. 

Mahomet  II  qui  prit  Conftanti« 
Dpple,  quoique  tonjpors occupé  de 
guêtres  &  de  conquêtes  fie  tendr^ 
dans  tous  Tes  Etats  une  jufticc  exaâe 
à  tout  le  monde.  Uu  Juge  sctaut 
laiOé  corrompre  dans  une  afiTaire  » 
il  le  fit  écMcner  y'iftcUiùanétsa» 
dre  fa  peau  fur  le  Tribunal»  îldon* 
na  nu  fils  la  chnrge  du  père  atnC 
mahraité.  Conformément  à  ce  paf- 
iage  de  la  Génèfe,  Tu  mangeras  ton 
foin  â  ia futur  Je  tonfraut,  Maboi-  : 
net  cttlrivoit  lui-même  Tes  Jardins 
&  du  produit  des  fruits  que  l'on 
vendoit  il  faifoit  acheter  des  vivces 
pour  fa  bouche,  il  ht  dans  foo  Pa- 
lais plafieots  réformes  afin  de  ài» 
minuer  les  dépenfes. 

Bajazet  II  ne  fut  point  regretté 
de  Tes  Sujers  qui  n'aimoient  point 
ion  humeur  pacifique  &  qui  s'en- 
anyoient  de  le  voir  régner  trop 
long>tens  \  ce  Prince  avoit  régné 
pendant  trente  ans.  Il  aimoit  la 
juflice  Se  h  fnifoit  rendre  avec  exac- 
titude :  une  fupériotitédetalens  8c 
de  lumières,  lui  avoit  gagné  l'elU- 
me  des  Sçavans  &  l'admiration  dQi 
Peuples  ,  mais  il  fut  fuperftitieux 
i  l'excès. ,  Dépouillé  di>  trône ,  il  6)C 
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tnpoilbotié  par  fon  fils  Selitn  1* 
dont  le  caraâére  violent  &  fangut* 
Mire  lui  mérita  le  titre  de  firoce. 
Bourreau  de  fon  perc  &  de  les  frê- 
les ,  il  régna  derpotiquement  fur 
les  Peuples.  IXaillears ,  tl  écoircfès- 
fi^vani  &  bon  Pocie.  Il  avoir  une 
fioeffe  &  une  pénétration  fingulié- 
rcs.  Un  des  principaux  objets  de  (a 
|>olmfiiie»  en  faiianc  conunueiie- 
tteoc  n  gtterre  fcoic  d'anéantir  le 
corps  des  JaniiTaires  qui  lavoient 
mis  fur  le  Trône  ,  mais  donc 
il  redouroit  U  puilT^mce.  Il  les  ev- 
poioïc  toujours  aux  plus  grands  dan- 
gats,  &  par-  U  de  Quarante  mille 
qa'ibécofent ,  il  les  redaific  â  douce 
mille. 

Soliman  II  fuccefTeur  de  Setim  , 
mérita  les  tirres  de  Conquérant ,  de 
mggnifyut  ,  de  Légijlauur  ôc  de 
Jifiàf*  Cefti  lai  que  les  Tnrce 
loBt.iedevables  de  leurs  Luix  8c 
de  leurs  melHeurs  ufages.  11  pu- 
nifToit  fcvcremenc  \ç$  Maf^iftrats 
qui  manquoieni  à  leur  devoir.  Ha- 
bile i  dioifir  Tes  Mioîfttes  &  fes 
Généraux ,  il  fçuc  les  faire  fervir  à 
fa  gloire.  On  lui  reproche  quel- 
ques cruautés.  Du  refte  ,  il  avoir 
tomes  les  vertus  d  un  grand  Roi  , 
la  pmdeoce ,  la  borné ,  la  généro- 
fiu.  Il  éroir  fiiiiple&  modefte  dans 
le  particulier  ,  mais  il  aimoit  le 
fafte  ezcérieor.  U  étoit  fobre  &  fru- 
gal. Son  fils  Sehm  U  qui  lui  foc- 
céda  replongea  l'Empire  dans  le 
^Cordre  &  le  livra  â  la  débaucbé  » 
exemple  qni  foc  f«vi  par  Tes  Peu- 
ples. 

Amnrac  III.  fut  un  prodige  d'in- 
coafiaoce  &  de  légeceté.  il  fut  vec- 
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tveuz  par  caprice ,  rantèi  fcrapafetuc 

obfervateuc  des  moindres  précep- 
tes de  la  l  oi ,  Se  fouvenr  plein  de 
mépris  pour  cette  aiêiuc  Religion  ; 
il  ne  refpiroit  que  la  guerre  6c  ne 
cfaerchoit  que  le  repos  j  il  école 
avare  &  prodigue ,  foible  &  lâche 
dans  des  circonftances  »  intrépide 
ferme  dans  d'autres.  Il  fut  alrer- 
nativemenc  haï,  méprifé,  chéri» 
refpeâé  de  fes  Peuples.  Mahomet 
III  fut  emporié  par  la  pelle  &  fa 
mort  fut  en  quelque  façon  le  faluc 
de  l'Empire  Ottoman.  Achmet  l. 
battu  en  Âlie  ,  &  vaiuaueur  en  Eu- 
rope  fut  un  Prince  cruel  ,  colère  tfC 
orgoeilleiis.  La  débauche  remporta 
A  vingt-neof  ans.  Moaftapba  ne 
régna  que  quatre  mois  ,  fes  extra* 
vagances  le  hrent  dépofer ,  &  l'oti 
aima  mieux  être  gouverné  par  un 
eotàucde  huit  ans  que  par  ce  Prin- 
ce. La  trop  grande  jeunelTe  d'Orh- 
man  caufa  ia  perte  &  il  fut  éiran» 
glé.  On  remit  Mouftapha  fur  le 
Trône  ic  il  fut  ciulTc  quinze  mois 
après  ,  &  promené  par  les  ruci  • 
monté  fur  un  âne ,  expofé  â  la  rifée 
de  tout  le  ir.ciule  &:  enfuite  con- 
duit dans  une  priion  où  il  Fut  mis 
à  mort  par  ordre  de  fon  fucce  Jeur 
Amurat  IV.  qui  rooarat  de  dâ>aii- 
che ,  &  auflî  redouté  de  fes  Sujets 
que  des  ennemis  de  l'Empire.  11  fut 
cependant  un  des  plus  grands  Prin- 
ces que  l'Empire  Ottoman  ait  eu  , 
Mais  ùt  cruauté  te  rendît  odieux. 
Le  règne  dlbrahira  ne  fut  pas  heu- 
reux. Ce  Prince  livre  d  la  débauche 
dans  fon  Serrail  abandonna  le  Gou- 
vernement à  fes  efclaves.  Tout  le 
Peuple fcfoulcva&  il  fucétiaoglé. 
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Mahomec  IV  après  on  règne  de  unckiopleaéproatré  Tous  les  Tara 
40  aas  fut  empoifonné  par  des  fé-  lesmêmesrévolotJQnsqu  elLcépcou* 
dicîeuz ,  qaojqu'il  oe  le  mériuc  pas.  vou  Ions  les  Gcecs  du  bas  ««îpUe* 
Soliman  III.  mourut  dans  (on  Ut  Les  Empeceors  Grecs  écoîent  IGm* 
fans  avoir  de  grandes  vertus  ni  de  veut  déponiUés  du  Trône  &  misi 
gratids  vtcti.  Âchrotc  qui  IwL  fuc-  mort  ou  jetéi  dans  des  ptifons  dans 
cétîa  etoit  né  fans  aucune  qualité  lefquell<îç  avec  un  fer  chaud  oa 
6c  n'en  acquit  jam^iî  une  ^  il  fut  leur  faiioic  petdre  la  vue  »  ôc  ïif 
fur  le  Tronc  le  jouet  cie  fcs  £unu-  eut  pendant  leur  domination^  40' 
qiies  6c  des  Mtniftres  de .  It  Reli-  tint  de  féditÎMS  que  peodanc  flcUt 
gioo.  Qaoique  Mouftaftha  H  eût   des  Turcs. 

loiires  les  qualités  d'un  grand  Prin-  Cet  abrégé  Chronoloç^îque  qui 
ce,  il  fut  aépofc  par  les  JanifTaires  en  ptcfenre  le  tabieau  cii  curieitt 
qui  voulotent  la  guerre.  ÂchmeiUI  îic  mérite  d'être  lu  j  mais  on  defi^ 
âevé  fur  le  Tr6nepar  tue  fidicioa  renoîc  qu'il  y  eûc  moi»  de  floofii' 
en  fut  précipité  par  une  entre.  C*^  iion ,  coflinie  nODS  Temmidé^  llb- 
toir  un  Prince  affable  ,  populaire  iÎBfeé* 
&  plein  de  bonté.  Ea  géoétal  Cenf- 

MÉTHODE  POWt  SIMPLIFIER  IMS  lOlX  »  AVEC  BEB3L 

Traités ,  par  principes  ,  l'un  des  Lods  êc  Ventes  ,  r<mre  (ht  mckÊfH  t 
pour  Jirvir  d'exemples.  Par  f^mienâ/t-Jcan  Reaoul ,  feooads  Édi- 
tion revue  &  augmentée  par  l'Auteur.  Se  vend  i  Paris  chez  I)cirand 
Neveu,  Libraire  ,  rue  S.  Jacques  ,  &  à  Rennes  chez  Jaliea  Vacar 
Pere  ,  6c  Jul.  Cher.  Vatar  fils ,  avec  Approbation  &  PermiiEoii.  ^ 
in- II.  pag.  114.  Oeysage  d^dié  à  M«  ïktdo»  »  fitftociqgiaphe  de 
France  »  Seccéiaire  perpétuel  de  YÂcad*  Fcan^eilè  «  MeadtcedeceUe 
des  infcr.  6cc 

LE  but  de  l'Âureuf  u'ell  i>oiut  unePaicie.  Nosl^ix»  fuieaatrAe' 
d'infttlcer  eax  Lois  établies  ,   teur«  n*ont  gnère  moins  beièiBide 

auxLégiriateurs ,  ni  aux  Magifttats:   réforme  que  la  PhiIeÂ(sbie  n*eii 

il  les  rc^oedc,  pc-rfuacîc  que    avoir  lorfqne  Defcarres  parut.  Par- 

ce qui  ei^  'a'a'.c  jux  h-:mmc?  s'exé-  tir  d'un  principe  (ur  pour  en  tirçr 
cuce  à  la  ha>  il  tau  part  au  Public  des  conféquences  juûes  ccrta]- 
defe  oiétbode  ;  &  avant  qajon|m>-  -  oes ,  vmll  la  n^le  g^nécde  qe'il 
nonçiccontr'elle»  il  voudcoit  qu'on  faut  fe  prefcrire  en  tour  genre.  TtU 
rommençnt  par  en  faire  un  cfîai  le  cft  celle  d'après  laqaelle  il  faut 
dans  quelq  ue  Province.  C'eftainii,  juger  de  la  fpétfwdf -^ft  t'AuMMlt 
qu'avant  de  iraire  pour  tous  fesEuts  propofe. 
.  line  Loi  générale da  Gode  FlédMÎc»  D^aliard  il  jettenà  coup  d'œi  1  im 
le  Roi  de  Prude  ee  6t.  L'effid  dans  l'éut  de  nom .  jnijfpniiitmee,  .ito  la 

Vtt« 
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vue  de  cene  multitude  inaombra-  la  Conilitution  féodale*.  Ceft  1  c- 

ble  de  Volumes  deflinés  à  nous  la  poque  de  la  nailfance  de  notre 

fiire  conjioûre  ,  en  faut-ii  donc  Droit  François  >  4^  à  la(^uelle  tienj; 

ant,  s  ecrie>t  il,  poi\i' dévelo|>pec]ji  fnçore  notre  CoaftitfîuoQ  fé^uei- 
Scienc«4ajiilU  4e d«  ri&joftt? jUlv       La  perpétuité  des  Fiefs,  »  qui 

Coûtâmes  oat  fix^  fom'  »a«D|ion  «  t»  chmgea  la  rcalicér  en  6sfit$  i 

&  il  y  a  reconnu furtouc un  viceinr  opéra  une  révolution  qui  njt  en- 

tcrieur  ô(:  !e  plus daiigcrcLix  de  cous,  core  fuivie  cl  une  .uure  occafioii" 

un  aieiange  a^cctc  ciu  Droit  Ru>  nce  pat  la  cenaUlancc  du  JDroic 

0Mn  A  des  f«|glM  de  ^  Droit  Franc  Humain.  j 
^ou.  Dans  leurs  Commentateurs ,       Le  Digeftede  Judinien  retrouvf 

il  a  vu  de  l'etriportement ,  de  baf-  vers  Tan  1 1 57  en  Italie  p  pafTabien- 

fes  jalottfies ,  des  difputcs  crcrneU  tôt  en  France  :  il  v  fur  accueilli  $C 

les  )  des  raifonnemens ,  appuies  lut  reçu  avec  enthouiiainie.  On  ne  vou; 

de  futt.  principes.  Dtes  les  Corn-  lut  plus  entendre  parler  que  'da 

pîlanons  d'Arrêts  &  d'Ordonnaa*  Droit  Romain  :  il  fiu  traduit  ;  cha* 

ces  de  nos  Rois  ,  il  n  a  pu  décou-  con  fe  le  rendit  propre.  Les  Ouvra- 

vrir  l'efprit  ni  du  Légiflareur  ni  de  ges  des  l'ratrciens  in  furent  farcis^ 

Tes  ia{«rpcè(es ,  parce  queies  Comi  ces  Ouvrages  futeni  le  germe  dç 

piiaceitfs  onr  jugé  fapetflu  de  don*  dqs  Coutumes  ^  &  plus  ces  Coura't 

aer  les  mocifs  qui  ont  dirigé  dects  mes  oor  été  réformées ,  plus  la  doC^ 

ets  déci/îaiis.Poiirib.pcémaDircon>  da  Droit  Romain  s'y  fait  remar* 

tfe  le  découragement  que  ces  ob-  quer.  «•  Delà  ,  dit  l'Auteur  ,  devoit 

jecs  ctoient  capables  de  lui  infpi-  »  arriver  la  confullon  des  principes^ 

ter,  il  a  rappellé  ia  railon  ^  li  a  ic-  u  de  la  confudon  des  principes >  1^ 

flédii  for  ce  qii'U  «voie  va ,  4c  il  w  oécefliiiédos'«D  rapponer  isuix  4^ 

ptrt  de  fes  réflexions  dans  le  m  eifiOBt,  deUoécefluédes'en  ra|]^ 

même  ordre  qu'elles itibot  préfen*  *>  porter  aux  dcciGons  ,  la  néceffit^ 

tées  à  fon  efprit.  »  des  t-ic(|ucjncs  réformacions  ,  de 

Les  Loix  Civiles  »  pofkcncures  »  la  ncceditc  des  irc^uenies  réfor- 

i  k  Loi  mmrelle  4e  i  U  Loi  rév^  m  metioes  ,  U  mulciptimion  des. 

Ue»  «Miceu  ,  parmi  nous ,  cotnlne  »  Livres  de  Jurifprudence  en  pro-, 

chez  tous      Peuples  ,  ditiférenteà  »  portiandes  (îcdesqul  s'ccoulenr. 

révolutions.  Celles  des  Canlois  ,  »  De  la  multiplication  des  Livies 

^mplei comme  eux,  durent  s'alté-  **  doit  réluUcr  1  impoiûîbiliti  ^^P-. 

itr  apsès  k  conqoke  ^ies  Romains  :  n  prmdte  les  hqin  :  de  l'îoapoiiî-' 

dies   durent   s'eltécer   daventa-  »i  bilité  l'ignorance ,  de  l'ignorance 

ge  apti»  l'incuffioh  dei  Peuples  »  le  déCordre     la  violation  nécef-^ 

du  Nord  dans  les  Gaules.  Du  mé-,  »»  faire  des  Loix,  la  rui-ne  du  Ct-j 

laoge  de  cei  trois  Conltitutious  »  toyee  »  &  le  r«n,vo(feii3eru:  df  U[ 

nequic   une  Conditution.   Uifar-  »  Cité  ».  TeU  (bnt;  les  maux: iqi^ 

le  >  inoeniMiA  juiqu'alors  i  ce  iut  nom.  mvU  k'O^M'fs.kfp^^'^mid 
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fi  les  Livres  de  Jurifpnideiice  Te  re-  pro|ec  èAc  été  exécuté ,  tel  qu*il  Tan- 

procîuifenr  ;  5:  ils  font  d'autant  plus  nonça  dans  !c  préambule  de  TOr- 
prochains ,  qu'on  ne  s'.ipnerçoit  de-  donnancc  de  1731  fiu  les  donations» 
jà  que  trop  qu  on  s'ccaue  des  pnn-    en  ioctnant  ua  corps  de  décifîons 

cipes  i  naefare  <]oe  les  fiédes  fû  Uni  princtpet  »  <•  Nous  n'euflions 

jnuhiptieot.  Jamais  on  né  prévient  *»  pas  été  à  Tabri  des  glofes  des  Ja« 
dra  les  dangers  qui  nous  menacent,  »  rifconfiilcc;  ,  qui  nous  auroienc 
iî  l'on  n'écablic  une  Lcgiflation  »  replongés  de  nouveau  dans  l  in' 
moins  étendue  &  plus  fûrej  &pout    »  certitude  &  dans  la  confufion  ». 

«ela  il  faut  s*tttacner  i  rendre  nos  La  Juftice  fera  toBjoors  arbicrairè 

Loix  fimples  6c  uniformes*  unt  qu'on  aura  des  décifions  fans 

L'uniformité  que  l'Auteur  exige  principes,  parce  que  chaque  déci- 

li'eft  point  celle  que  condamne  M.  fion  a  rapport  â  une  efpcce  parti* 

le  Président  Hénault ,  chaque  ordre  culiére  qui  a  Ton  caraâière  propre, 
de  TEtac  devant  avoir  une  T^i  qui       Ceft  dans  1  origine  de  la  Cotifti* 

loi  foie  propre;  cen'ell  point  celle  totioii  que  doivent  être  paif<£s  les 

non  plus  que  confeilte  l'Aureur  du  principes  de  la  Jixifpradetice  ;  ceci 

Teftament  attribué  i  M.  le  Marc-  néanmoins  mérite  expîic.nion.  Eu 

chai  Duc  de  Belle-  Ifle ,  parce  qu'au  bien  des  points  la  Coni^itution  pré* 

Heu  de  prendre  en  France  pour  mo*  fente  eft  différente  de  l'ancientie  : 

déle  de  Légiflatîon  les  Etats  du  c*eft  alors  que  celle  ci  ne  doit  pas 

Grand-Seigneur  ,  il  valoit  mieux  être  écoutée.  Mais  dans  les  points 

propofet  le  modèle  des  Etars  de  oii  elle  n'eft  pas  différente  ;  danç  les 

Frcd  .ric.  Il  avoue  donc  avecle pre-  points  où  elle  eft  fi  peu  difFcrenre 

mier ,  que  chaque  Province  a  cnoi*  qu'il  çÇi  podible  ,  ou  fans  la  cho» 

û  line  manière  de  vivte  qui  lui  étoir  que» ,  un  mfeme  en  la  {Mtfeftion* 

|îroprè  ;  mais  il  penfe  avec  le  fe^  nant ,  de  la  ramener  à  la  Conftitik* 

com;!  qu'il  n'çfl  pas  efTentiel  à  la  tion  ancienne  ,  rçnrer  cerre  réduc- 

Cooftirution  gcncraleque  lesConf-  tion  c'efV  donner  un  fondcmenc  fb- 

citutions  particulières  redent  intac-'  lide  à  la  Jurisprudence ,  Ôi  ailùrer 

tes.  Comme  fouvent  elles  font  coB*:  le  fort  d4$»  Citoyens» 

tradi£hnres ,  H  l'on  prenoit  de  «Imk-  -  Le  lems  a  operi  dest  révolutions 

Clin-  ce  qui  y  fernir  plus  conforme  dans  nos  ufages  «  &  l'Aureur  veut 

à  la  Conlhrution  générale  ,  en  abro«  qu'on  en  banniffe  ce  qui  y  a  été 

géant  ce  qui  loi  feroit  étranger,  on  forcément  introduit  ;  qu'on  didin- 

lendroît  celle* ci  plus  vigoureufe.  gne  foriout  ce  qui  n^étoit  propre 

Or  rien  ne  contredit  davantage  qu'aux  B^omains^d'avecce  qui n  eft 

ridée  d'uniformitéque  les  décidons,  propre  qu'aux  François  ;  qu'on  ne 

L'homme  le  plus  capable  de  rendre  conferve  du  Droit  Romain  que  ce 

ks  Loix  uniformes  fur  le  plan  des  qui      étroitement  lié  i  des  ufages 

d^cifions  étoit  fans  doute  <  Illluftre  îrréfoifmables.  Ces  u&ges ,  ces  prinf 

<^t)ceUetd'Agmflôati«Mtisfi£Nii  dpies- aonvesm  9c  iiidtfpenUbles 
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£s  recroaveronc  dans  les  articles  rap- 
pcocbéf  de  om  Ordonnances  ,  dans 
leur  préambule ,  Celles  en  onc  « 
dans  nosCourumes  même  ,  (?.:  dins 
les  Jurifcottfuites.  Il  relie  encore 
dans  ce  cahos  quelques  vefliges  de 
Tocdré  \  mais  ii  faut  de  bons  jeux 
pour  fçavoir  les  démêler. 

Quoique  l'Aureur  defîre  qu*on 
forme  de  rourcs  les  ConOittnions 
particulières  une  ConlUcuiion  gc- 
àédde,  fi  néanmoins  l'on  eft  jaloux 
de  conferver  les  ufa^es  locaux  ,  il 
voudroic  qu'on  fuivîc  â  leur 
la  même  méthode  ,  en  remontant 
aux  principes  »  pour  en  ticec  des 
conttquences  juftcs. 

Il  t  ehoifi  lUns  le  Droit  Fninçois 
deux  exemple  s  propres  à  donner  une 
idée  de  l'une  &c  de  l'aurre  unifor- 
mité ,  foit  o;éncra!e  ,  foie  particu- 
liccê  :  cti  fonc  les  Lods  &  f^enus,  ôc 
le  Raekét,  Anètons-noos  un  mo- 
ment far  chacun  de  ces  objets. 

L'origine  des  LoJs  &  J^enus  eft 
aiïez  connue.  Nos  Rois  donnèrent 
des  terres  à  leurs  grands  Va<Jai)X 
/0W  tu  /mvn  en  guerre ,  ceox-ci  en 
diftriboèrent  k  leurs  petits  VafTaux 
pour  la  même  fin.  D'aborrl  ces  Fiefs 
furent  amovibles  ,  6c  un  Vaffal  ne 
put  les  céder  i  un  autre  fans  Tagré- 
ment  da  Seigneur ,  parce  que  root 
homme  n'élMt  pas  propre  à  Vexet- 
cice  Militaire.  Quand  les  Fiefs  de- 
vinrent perpétuels  &  patrimoniaux , 
les  ValTaux  eurent  »  avec  la  pro- 
priété ,  te  pouvoir  de  les  aliéner  : 
•lors  il  falloir  encore  le  confente- 
ment  des  Seigneur^:  ,  afîi\  qu'ils 
n'eulTent  pas  des  Valfaux  contre 
Uur^(t,  IJôrfq^eoALite.  U  4é(eiUe 
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de  1  Etat  fut  confiée  à  un  ordre  par- 
ticulier d'hommes ,  le  Seieneor  qui 
n'avoir  plus  befoin  de  Vallaux  guer- 
riers ,  fe  contenta  de  lever  ,  à  cha-^ 
f]ue  n:iu ration  de  Vaiïal  ,  un  nou- 
veau droit  repréfcntacd  de  l'ancien 
droit  d'approoacion  ^  &  ce  nouveau 
droit  fut  ordinairement  nommé 
Lods  &  fientes.  Comme  les  Succef- 
fions  font  une  fuite  de  h  propricié, 
les  mutations  d^htruitr  ae  furenç 

Îroantaffujeiies  â  cedroit.'Les  lient 
acres  du  fang  ne  permettoienc  pat 
de  didinguer  les  héritiers  du  Vaf«« 
fal ,  de  la  perfonne  du  VafTal  mê- 
me. Ils  Failoicntavec  raifon  préfu* 
mer  que  c'étmt  une  cominuarion 
du  même  Valfetage;  plutôt  qu^nne 
mutation  réelle  de  Vaifal.  D'apcif 
ces  idées  préliminaires  l'A  tireur  éta- 
blit ce  principe  fondamental.  «  En 
»  toute  aliénation  de  terre  faite  par 
»  perfonne  habite  1  transférer  pro- 
I)  priccé>5(  qui  entraine  mutation  dp 
Valfal,  Lod$k&  Ventes  font  dus*». 
Donc  ils  font  dîis  pour  vente  léi^i- 
.time»  pour  échange  ,  pour  aaca;^- 
tion  par  donations  de  legs  faits  1 
des  Etrangers ,  pour  tranUâion  ou 
autres  ^€tti  tranflatifs  de  propnac 
encre  étrangers ,  puifqu'en  tous  ces 
cas  il  y  a  mutation  de  Vaifal. 

Donc  ils  ne  font  point  dtrs  pour 
vente  nulle,  pour  donfiti on  ni  ponc 
legs  entre  parens  ;  pour  Conftitu- 
tion  de  dor  ;  aflïete  de  deniers  du 
gendre^ ou  de  la  bru  ;  pour  aliena- 
.  tion  par  itekation  ;  fou  gracuite  , 
foie  à  prix  d'argent,  quoi  qu'il 4i* 
fent  d'Ârgentri  &  d'autres  ;  -pont 
;^lién^cion  d'vifi; fruit..  Le  Seignqir 
;  piçche  a  fia  duu  point  tioa^glus  au 
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Seignettt  Sapcricur  quand  il  ac- 
quiert oa  vend  des  terres  dans  fon 
Fief;  perce  qae  sll  acquiert ,  c'eft 
une  ramtoo  au  Domaine ,  fani  «hk* 
tation  ^  s'H  rend  ,  ce  n*eft  qu'une 
infttTotion  de  ValFal ,  8c  non  une 
fluttation  ,  à  ramas  que  le  Vttt  icr- 
▼ant  ne  fon  veo^  «n  entier.  Le 
Seigneur  proche  qni  vend  det  tenes 
ésttt  Ton  Fief ,  ne  devroit  pas  per- 
cevoir les  Lods  &  ytntts  far  foti 
Vaflal  acquéreur ,  put fqa'a lors  il  n  j 
â  pas  mutation  de  ValTal.  ' 

L'Auteur  traire  «vec  pins  Sètett- 
due  Tairicle  du  Rathat  »  «ppdU 
quelque  foi  «;  reHef  ,  ou  muage  ,  on 
plaù  à  mtrLL.  Lorfque  les  Fiefs 
^toienc  amuvibles ,  ils  rentroient  de 
îdroit  dans  la  tnaîn  du  SeîgnetK  mc 
'la  mort  du  VafTa].  Quand  ils  oe» 
vinrenr  perpénis's  ?>:  iiLTcdir:iire$  » 
les  parens  du  Vaffal  mort  purent 
fuccédec  i  fes  propres ,  fans  ia  vo- 
^mé  des  Seignenris  ;  dcceox-cî  poor 
fe  dédommager  ,  établirent  que  les 
héritiers  racheteroiènr  le  Fief  pof- 
fédé  par  leur  anreur ,  en  le  leur  aban- 
donnant pour  une  année  ,  ou  leur 
payant  la  ^leur  do  Fief  pendant 
une  année  en  argent  oo  entres  cho- 
fes équivalentes.'  Dans  les  premiers 
rems ,  les  Seigneurs  eterçoient  leur 
droit  avec  la  plus  fcrupuleaiè  exac- 


s'étant  iclervé  la  failine,  au  défaut 


d'héritiers  de  1  efioc  &c  ligne  dont 
proc^doitrhéricajae.  LesfiUesnto- 
n»oim«efièrent  aifujertiesaoradia^ 
même  en  ligne  dire€be  ;  &  leurs 
maris  les  payèrent  en  les  époufanr. 
La  perception  du  rackat  fur  les  fil- 
les en  ligne  direûe  »  Ac  fonont  ea 
cas  de  Maria^  ,  perolt  â  rAuieoff 
nn  abus  intolérable ,  eu  égard  à  nos 
mœurs  aAaelles.  I!  érr\bltt  comme 
«ne  régie  fure  que  la  mutation  d  hc~ 
ntitr  donne  feule  ouverture  au  ra^ 
<hM ,  comme  /«  mnatiên  de 
fal  donne  feule  ùmmure  aux  Lâi$ 
&  fientes.  Il  avertit  d'ailleurs  qae 
fous  le  nom  de  mutrinon  d'héri- 
tier ,  il  comprend  routes  les  ma» 
mwtt  dt  focùdtr  en  ligne  -coll«t4* 
«aie  ,  9t  non -en  ligne  direde  ,  de 
que  toutes  les  manières  de  fuccédtf 
ne  font  point compnfcs fous  le  nota 
de  mutation  de  ValTal.  D'après  ces 
idées  qui  re  permettent  point  4b 
confondre  les  règles  dnfMnatavec 
celles  des  Lods  &  Ventes  t  il  pofe 
ce  principe  fondamental. 

«  Toutes  les  fois  que  dans  ia 
m  poAè/Sonl  titre  de  propnéréd^ 
(»  liéritage  fisjetàraclMt»  il  y  a  ano- 
M  tation  diiétitiet ,  il  cft  dâ  ni- 

t»  chat  T. 

11  c»  conclut  que  ce  droit  eft  dû 
tirade ,  de  fone  que  le  rachat ,  qui  pour  toures  fucceàions  Colbiérales» 
é*abotë  ,tte  f^iott  perçu  qiïe  dans  -«ttvenespM  mort  naiorelte  ooâ* 
fe  cas  de  la  fucceffion  diteAe ,  con-  vile  irrévocable  ;  poar  donations 
tinua  de  fe  percevoir  dans  les  fuc-  en  propriété  ;  pour  démiflSons  on 
cefTîons  coll.uci  aies.  Peu- à- peu  la  avanccrnent  d*tioirff  ;  pour  fnbfti- 
nature  ittu  entendre^  &  il  fut  céglé  tutions  ^  pour  renonciation  ,  liciitt- 
«ti'bèaucoinp  d'eindréits ,  que  tei^  '=tiofi ,  ft  tons 'entres  acooillêinttis 
chat  nfe  fe  payeroit  plus  qtren  Ibc-  léfnhans  de  la  ceflron  dtts  ilfcnts 
iraliaMiâlt  'i  les  •  Setgneiirs  ^  -^m  psiifit^4iS-  kénôeis  pMtfif 
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de  leurs  Cobértciers  ;  pour  remploi 
des  deoieft  des  propr«i  alteoés  de 
la  femme  fait  a  fet  hécitiect  foc 

daocres  fonds;  ècc.  parce  qu'en  rous 
CCS  cas  il  y  a  mutation  tl  licruier. 

Mau  qu'il  ii'eft  pa6  dû  pour  do' 
ostion,  oiftaieeD  propriété,  fait» 
i  en  étranger  ,  pour  tamt  éom» 
tion  qui  n'entraîne  pas  avec  elle 
U  tranûation  de  la  propriété  ^  pour 
remploi  des  deniers  dotaux  de  la 
femme  ftipolés  propres ,  £ùt  i  Tes 
bcritiers  fur  des  ttrret  ;pottr  la  fuc- 
ceifioQ  d'une  femn>e  en  ligne  coUa- 
tcfAle,  ni  pour  fon  mariage,  &c , 
parce  qu'en  tous  ces  caS  il  a  y  a  pas 
mataiion  d'héritier* 
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Noos  ne  Toivrons  pas  TAuceuc 
daas  Im  aones  {vincipes  qu'il  éta- 
blk»  non  plot  que  Inr  les  coofô- 

quences  qu'il  en  tire.  Nous  en 
avons  aflez  dit  pour  faire  naître 
aux  amaxeuis  de  ia  Junipiuùcucs 
le  défit  do  lise  Ton  Ouvrage  Si  de 
It  «éditer.  Nous  n'avons  garde  de 
prononcer  fur  la  juftefTe  de  routes 
fes  idées  ;  mais  nous  pouvons  diie 
que  la  méthode  qu'il  s'eft  prefcrite 
nous  paroîctrès-Pnilofophique ,  9C 
qu'il  feroit  à  fouhaitcr  qu'on  en 
nt  nfage  dans  la  difcuilion  de  plu> 
fteurs  ouOECS  points  de  Juiifpra- 
dence. 


LETTRE  DE  M.  ROUGNON  PROFESSEUR  EN  MÈDECIIfE 
tn  CUniycrftt  dt  Bcfançon  &  Membre  de  l' Académie  dt<^  Sciences  , 
Btilts  Lettres  î/  Arts  de  cette  f^iiie.  A  M.  Lorry  Docteur  Regent  de 
U  FâcM  dt  Miduiaê  dt  Paris  ,  touchant  Us  caufes  de  la  mort  de 
M.  CkmrUt ,  mncim  Ca^taim  de  CàwaUne  ,  arrivée  d  Sefançon  U 
i|*  Fivriêr,  1 76 S.  A  fiefeafou  de  llmprimetie  de  J«  F.  Charmée ,  firo- 
cheie  ie-S*.  de  55 


LORSQUE  la  mocc  après  s'être 
annoncée  par  des  fvmpcômea 
effrayans  »  (isrvieM  à  U  laiie  d'une 

maladie  grave  ou  d'une  extrême 
tieillcile  ,  eile  nous  parole  dans 
l'ordre  ordinaire  de  la  nature  «  & 
e'e  rien  qui  oeat  for|venoe  •  mais 
qu'eu  milieu  de  fon  âge  un  homme 
rempli  de  gaieté  &:  d'embonpoinr , 
connu  d'un  cmnd  nombre  de  per- 
iounes,  en  loriaur  d'un  repas  donc 
il  t  fidt  tout  l  agrcmenc  ,  tombe 
dans  une  fyncope  mortelle  ,  & 
rende  les  derniers  foupirs  d  la  vue 
d'une  nombreufe  aHemblée  ,  alors 
il  D  7  a  ^exfooae  qui  ae  foie  laiiî 


d'un  éionnemenc  mêlé  de  douleur 
&  d'efTroi.  De- là  vient  fans  doute 

en  grande  partie  la  terreur  qu'on  a 
aiïez  gcncralement  de  la  mort  fu- 
bire  ,  quoiqu'elle  femble  être  en 
t&ct  une  des  plus  douces  &  des 
moins  doolonrenfes. 

A  ces  premières  impreflions  fuc- 
ccc!e  bieiitôt  un  d(.fîr  curieux  de 
connoître  la  caufe  d'un  cvéneinenc 
iî  imprévu,  &  dont  on  a  été  il  fra- 
pé.  C'eft  â  ce  defir  que  nous  de» 
vons  l'ouverture  d'un  gnnd  nom« 
hre  de  corps  qui  deviendroient 
fans  doute  les  leçons  les  plus  utiles 
pour  ceux  qui  s'occupeat  de  l'arc 
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de  gaçrir ,  Ci  elles  étotent  loufours   parce  tju  il  cil  comme  le  Hgne  pa« 


faites  par  des  mains  habiles  &  ob 
.  fetvéei  pat  des  yeux  capables  de 

bien  voir  j  m.iis,il  faur  en  convenir, 
CC5  heurenfes  circonttances  ne  fe 
icouvcnc  c^ue  rarement  réunies»  & 
ce  n*eft'  pas  faos  nifon  qoe  beao^ 
coup  de  gens  éclairés  fe  plaignent 
que  li  Mc.^ccinen'a  pas  retiré  d'un 
fi  grand  nombre  d'onvertares  de 
corps  toutes  les  coanoiiïauces  qu  el* 
le  devoLt  en  attendre. 

11  s'en  &ac  beaucoup  que  nous 
mettions  au  nombre  de  ces  obfer' 
varions  défedueufes  celle  qui  fait 
le  fujet  de  la  Letrre  ou  plurôc  de  la 
dilTertation  de  M.  Rougnon  j  ced 
an.  contraire  ,  parce  qu'elle  noos 
paroît  on  bon  modèle  en  ce  genre 
que  nous  croyons  qulleft  utile  de 
la  faire  connoùre, 

M.  Rougnon  avoit  connu  1  hom- 
me qui  hit  le  fnlet  de  fon  obfer> 
▼atîon  long>tems  avant  fa  mortf  8e 
avoit  remarqué  le^  incommodités 
auxquelles  il  ^loIc  fuîer.  Perfuadc 
avec  raifon  que  la  plupart  des  ob* 
lemttons  anatomiques  particalié* 

'  fes  deviennent  prefque  inutiles  i  li 
on  n'y  joint  point  avec  la  p!us  gran- 
de exaétituiie  l'exporition des  (ignes 
qui  ont  paru  pendant  ia  vie,  M. 
Rougnon  décrit  d*abord  l'écar  ha- 
bituel de  fon  fujec  ^  il  avoit  pris 
beaucoup  d'embonpoinr  ^  avoit  eu 
des  Bévres  intermittentes  très-opi> 
niatres  ;  outre  cela  ,  quoiqu'il  fût 
d'un  tempérament  fanguio ,  il  lui 
anivoit  d'avoir  alTez  fonveot  le 
t$inc  bilieux  fie  bafané ,  ce  qid  nV 
yoit  cependant  aucune  fuite  ,  mais 

i^  f^mptôo)^  eiTentiel  âcçmar^aer  ^ 


ihocnomonique  de  la  maladie  qui  a 
caufé  la  mort  dont  il  ïï'tfft  •  c'eft 

que  quoiqu'il  n'eût  aucune  toux , 
&  qu  il  ne  reireniît  aucune  douleur 
dan.s  la  poiinne^ni  aucune  diâiculié 
de  refpirer  cancquHI  étoic  en  repos, 
il  éprouvoit  néanmoins  des  accès  de 
fuffocation  qui  alloienr  jufqu'à  liû 
faire  prefque  perdre  la  faculté  do 
parler ,  lorfqu'iife  donnoit  du  mou* 
vement  &  fuROUC  locfqu'il- mac* 
choit  vite  en  parlant.  M.  Roa* 
gnon  îàit  remarquer  aulH  avec  rai- 
fon ,  que  ces  accès  n'éroient  que  de 
courte  durée  ,  &  que  quelque  rems 
de  repos  &  de  filence  les  nifoieiic 
difparoître  entièrement.  Enfin  llia* 
leine  étoit  devenue  très  -  mauvaife 
S'  prefque infupportable,  fansqu'on 
pue  en  atcriboer  !a  caufe  à  aucuue 
malpropretc  de  la  bouche. 

Tel  etoir,  fnivancM.Roognoti, 
rétat  habituel  de  ce  malade  ,  car  il 
rétoit  bien  véritablement  ,  quoi- 
qu'il ne  tùtpas  regardé  l  o  rnuc  tel, 
â  caufe  de  la  courte  ducce  de  les  m- 
commodités ,  &  de  la  pleine  fan- 
té  »  doiit  il  avoit  d'ailleurs  toutM 
les  apparences,  lorfque  l.i  mort  le 
furprit,  dans  les  circonllances  dont 
nous  avons  parlé  au  commence- 
ment, auxquelles  il  fuut  ajouter  ce- 
pendant ,  qu'environ  trois  heures 
après  le  dîné  où  il  avoit  cré  fore 
fobre  ,  il  avoit  par  une  marche  for- 
cée d'environ  fepr  cents  pas,  pour 
fe  rendre  â  une  alfemblée  où  il  étoic 
fort  emprefli  d'arriver  ,  donné 
lieu  »  au  très-fort  accès  de  fon  op- 
prefTîon  ofdinaîce  dans  lequel  il 
in9uxtt(f 
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De  ce  lécit  »  ^  nous  tbvégeoos, 

pour  nous  en  tenir  aux  ciiconftan- 
ces les  pins  eiTentiell  es, M .Rougnon 
paffe  à  celui  de  l'ouverture  du  corps 
qai  Fuc  taue  en  U  prcience  vingc- 

Îaatre  heures  a^rès  la  mort.  M. 
ittbalin  Médecin  9c  ami  du  dé- 
funt ,  avec  plufîeurs  autres  Mcde- 
cin$&  Chirurgiens  de  !a  Ville, alUf- 
tetent  auflj  i  ccrce  ouverture  ^  voici 
ce  qu'elle  olFrit  de  plus  remarqua- 
ble. Les  câres  parurent  moins  in* 
dinées ,  &  la  partie  fupérieure  de 
la  poitrine  plus  élevée  ^ue  cela  ne 
doit  être  dans  l'état  d'expiration.qui 
cft  celui  où' le  corps  fe  trouve  na- 
torellement  après  la  more.  Les  car* 
tilagcs  qui  uniffent  Us  côtes  au  fier^ 
numetohnt  ojjîfiîs.  «  La  couleur  des 
**  deus  poumons  étoic  très -pâle  ; 

•  elle  étoïc  mènae  prefque  blanche 
»rers  leur  partie  fupcrieure*  Le 

•  cœur  parut  d'un  tiers  plus  )(ros 

•  qu'à  l'ordinaire  &.  cet  accroiiTe- 

■  ment   provenoic   du  ventricule 

•  droit  donc  les  parois  étoienccon- 
<»  filérablemenr  amincies.  Ce  roê- 

•  me  ventricule  regorgeoit  d'un 
»  fang  à  peine  coagule.  Le  tronc  de 
»  la  veine  cave  avoir  un  diamètre 
»  d  une  largeur  extraordinaire  »  9c 

•  d'environ  deox  pouces  ,  près  do 

•  cœur  ;  il  éioitremplidefangâui- 
^  ^'  t  ainfî  que  Ton  oreillette  qui 
"  iioïi  aufïî  très  dilatée.  Le-  vei- 

■  Des  coronaires  étoient  prodigieu- 
»  ièmenc  gonflées  &:  dans  un  écac 
'vaiiqneox  \  le  ventricule  «u- 
»  che  au  conttaice  •  ïbn  oreîHet* 

•  te  ,  la  veine  pulmonaire  ,  & 
»  l'aorte  avoient  leur  diamètre  or- 

•  dîuaite  U  éioieac  eniiciiemeac 
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«Vnidet.  Tous  les  vifcèret  fc^  les 
w  vaiflêaux  du  bas  ventre  croient 

n  à-peu-pr^s  dans  leur  h:a  n^^irurel, 
»>  à  l'exception  du  toie  qui  ctoitun 
»>  peu  gros ,  &  des  vailfeaux  fau- 
n  guins  des  inceftins  <|uiécoienc  ap- 
w  parens»  â  caufe  du  fangdont  ils 
M  étoient  jgonflés 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqua- 
ble dans  tout  ce  que  l'ouverture  de 
ce  corps  a  fait  conno!eret  c*ell  Tof- 
fificacion  des  cartilages  des  cfttes  % 
vu  fur-coat  ^ne  le  lujet  n'a  voit  que 
cinquante  ans.  Aufli  c'efl  cette  ofîî* 
ficaiion  que  M.  Rougnon  regar- 
de comme  la  caufe  ae  tous  les 
autres  dérangemens  qui  ontétéob* 
fervées ,  &  comme  celle  de  la  mort 
du  malade.  Cet  habile  Médecin  en- 
tre à  cefujetdans  Its  dccnils  les  plus 
inftrué^its  ,  il  rappelle  fucceiliveo 
roenc  les  fymptômes  qui  ont  para 
pendant  la  vie  ,  pour  les  comparer 
avec  le^  phénomènes  que  !a  diffcc- 
tion  ar,a:onilque  n  (li-cniiVLrr^  aprcS 
la  mort ,  &  avec  les  circonit.inces 
dans  lefquelles  cette  more  eft  ar« 
rivée. 

L'explication  que  M.R.donne  de 
tourcs  ces  chofcs  e(l  fondée  fur  les 
connoilTances  les  plus  exades  d'a- 
nacomîe  &  d'économie  animale» 
mais  c'ed  dans  fon  Ouvrage  qu'il 
faut  en  Cuivre  les  détails  ,  nous  ne 
pouvons  en  donner  ici  qu'une  idée 
très-fommaire. 

Le  coeur  compotè  de  deux  cavi* 
céil  ou  ventricules  e(l ,  comme  rout 
le  monde  fçair,  dans  un  mouve- 
ment continuel  de  contra(fbion  & 
de  dilAt.uion  alternatives.  Par  fa 
conuACligo  >  le  fang  contenu  dans 
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fon  ventricule  gauche  eft  pottlTÎ    nous  ne  pouvons  fubAfter  un  feu] 
dans  un  gros  vaiueaa  qu'on  nomme    moment.  D'après  rezpofé  die  ces 
raorteen  la  scanda  arcétet  ce  vûf^  vétkés  très-eoniroes  ,qtie  nous  ne 
feaa  Te  diviUnc  &  fubdmikor  en  rappelions  ici  qu'en  faveur  de  ceux 
nneinfînicé  de  ramifications» diftri--    à  qui  elles  ne  font  point  familic- 
bnc  le  fang  dans  coûtes  les  parties    res ,  on  (eue  ficilemenr  que  !amoi» 
da  corps  ,  d  uii  il  eft  repris  par    tié  de  la  circulation  du  iang  s'ef« 
d'autres  vaiSèans  qo'on  nomine  fisâoanc  dans  le  poumon  »  œc  or* 
veines  ;  celles-ci  fe  réuniffenc  Cact  gane  9c  (es  fondions  ont  «le  oon* 
ceflivement  en  brandies  de  plus  en  nexion  très- intime  avec  cetre  cif- 
plus  grofTes  &  moins  nombreufes ,  culation  ,      qtie  le  lang  ne  pou- 
&  dégénèrent  enfin  en  unfcul  gros  vanc  pafler  du  ventricuie  droit  du 
rujfaa  nommé  veine  cave.  cScce  cttitr  â  fon  ventrienle  saucfae  qe'l 
veine  s'atxsuche  par  une  oreillette  travers  la  fubftance  m&e  du  poa« 
dans  le  ventricule  droit  du  cœur  Se  mon  ,  fi  fon  cours  fe  troave  inter- 
y  verfe,  pendant  la  dilatation,  la  H-  cepté  dans  cet  organe  ,  c'eft  une 
queur  qu'elle  contient.  Par  une  nou-  nécellîtcque  la  circulation  celle  & 
velie  contraâion  le  fang  ell  porté  que  par  confcquenc  la  mort  far- 
de ce  ventricule  droit  dans  on  ati«  vienne  en  mème<-renis.  AaflS  la  na- 
cre gros  vaillèau  artériel  connafons  nre  a  ttelle  mis  tout  en  (ruvrc 
le  nom  d'artere  pulmonaire ,  parce  pour  friciliter  ce  cours  du  fang  par 
qu'il  porte  le  laiig  par  une  infinité  le  poumon,  il  eft  démontré  que  l'in- 
de  ramifications  dans  la  fubftance  troduâion  d'un  air  continuel  iemenc 
du  ponmon  »  d'où  il  eOt  repris  par  renonvelté  dans  ce  vtibdre  efl  in- 
des  veines  qui  réunies  en  un  ^toa  difpenfabtement  oéceffaire  â  l'en* 
tronc  nommé  veine  pulmonaire,  tretien  de  notre  vie.  Ce  n'eft  pas 
le  verfenc  enhn  dans  le  ventticule  ici  le  Heu  de  rechercher  onrMes 
gaucheauqucl cette  veine  pulmoûai*  font  les  railons  de  la  ncceiiitc  de 
re  s'abouche  aulfi  par  une  oreillette,  ce  tenouvellemeoc  j  mais  comme 
De^li  il  recommence  fon  cours  par  l'air  one  fois  admis  dans  le  pou* 
l'acrre  pour  faire  perpctuellemenc  mon,  ne  peut  fe  renouvellcr  qu'il 
le  même  circuit ,  cnforce  qu'à  cha*  n'en  foitexpulfc  ,  poar  donner  lien 
que  contraction  du  cœur  ,  le  fang  à  l'introduâton  d  un  nouvel  air  qui 
en  eft  poulTé  dans  deux  groflès  artè-  doit  venir  prendre  la  place  de  Tan- 
res  9c  delàl  dans  toutes  les  parties  cien,  cela  s'exécnte  parfaite  ment , 
du  corps  ;  &  i  chaqiue  dilatation  «  parles  mottvemeijs  alternatifs  d'tnf- 
(1  eft  reporté  au  cœur  par  les  deus  pîration  &  d'expiration  ,  qui  confti- 
ycines,  cave  &  pulmonaire.         *  tuent  cequ'on nomme  la refpiration. 

Tel  eft  en  gros  le  mouvemenc  Or,il  eftcertaîn,d'uneaatrepTt,qiie 

admitalde  de  la  circulation  do  fang ,  ces  raouv'emens  d*inft>iraiioa ,  dans 

aat  commence  avec  notre  vie ,  ne  lefquelsle  poomonelt  dilaté,&:  d'ex- 

6ait  qu'avec  elltf  »  ^  fans  leouel:  piration^danstefqnelisiitfttetrerré, 

(ont 
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•  font  abfoîumçnt  néceffaires  au  cours  tain  mouvement  ,  s'unitTent  (»C 
da  fang  à  travers  cet  organe  ,  car  leur  autre  extrcmiré  ,  foie  mcdit- 
tottt  cela  cÙ.  tciiement  combine  que  tement ,  foie  immédiatement ,  avec 
dans  l'expinrioo  le  fioiiinao  eft  trop  i*  fiernum ,  par  «ies  cartilages  don  1 1  a 
telTeni  pour  recevoir  tout  le  faog  foapleflê  de  U  aexibilité  fe  prcieuc 
«nie  lai  envoie  le  cœur ,  &  que  au  moaveiDeDC  de  ces  os  0e  leor  pei- 
d>ns  l'inCpiration  ,  il  eft  trop  dilaté,   mettent  le  jeu  néceûTaire  pour  une 

{Jour  le  lui  renvoyer  librement  ;  de-    rrès-grande  refpiration.  Mais  fi  pjr 
à  la  nccenitc  de  i  alternative  con-   i'oilification  &  l'endurcifîement  d* 
ànoetle  de  ces  deax  étars^  pour.  Getcarcilages,cecterciIource  vient  i 
i*entretien  de  la  circulation  ;  aolli  maoqoer ,  il  eft  aifé  de  compren- 
eft-il  de  £ûc  que  U  rerpiracion  ne  dre  que  toutes  les  fois  que  U  dr- 
peut  hrt  complètement  inrerroin-    culation  fera  accélérée  ,   la  veine 
pue,lc.ile[nctic  pciuiatuune  minute    cave  apportant  au  ventricule  droit 
fans  que  la  mort  furvienne ,  &que    du  cœuc  plus  de  fang  que  le  pou» 
torique  le  mouvement  de  U  dieu-   mon  n'en  peut  admettra  ,  faute  de 
lation  ell  accéléré ,  comme  dans  la   pouvoir  s'agrandir  fnffifâmment  , 
fièvre  ,  Se  dans  ies  exercices  da   ce  fang  doit  s'accumaler  dans  ce 
corps  un  peu  violents  ,  la  relpira-    ventricule  &:  dans  les  va  i  (féaux  qui 
tion  devient  nécelfairement  plus    y  cotrefpon  Jenr.  Orc'ctoit- là  prc- 
,  j|rande  &  plus  fréquente  à  propor-    ciféraent  le  cas  de  l'homme  qui  fait 
non  de  cette       fratioii.  le  fn|ec  de  robfenration  de  M.  Hpa- 

Le  poumon  qui  remplie enât-   gnon  ;  louverture  de  fon  corps  a 
ment  Vinrérieur  de  la  poirrine  ,  ne    fait  connaître  Toflification  des  car- 
peut  erre  dilate  ourelferrc,  que  par    tilages  des  côtes  qui  ne  lui  Iniifoit 
la  dilatation  &  ie  reïlerrement  de    plus  la  liberté  de  u  grande  relpira- 
U  poitrine  m^me  ;  la  nature  a  tel<   cioo  dans  tous  les  cas  où  elle  de- 
lement  difpofé  cette  partie  de  notre   vient  nécetfàiie  ;  le  cours  du  fang 
corps,  que  dans  l'état  ordinaire  ,    à  travers  le  poumon  étoit  alots  fort 
loflque  îa  circulation  fe  fait  très-    gêné;  le  ventricule  droit  furchargc 
modérément,  la  dilatation  de  la  poi-    de  Ci^lui  que  lui  nppurce  fins  ce!îe 
rrinc,  ne  fe  fait  preique  que  pat    la  vtuue  cave  ne  pouvoir  plus  f en* 
Fabatffemefitdttdiaphragme  &  par   voyer-  librement  an  poumon  par 
le  jeu  des  dernières  liiniles  côtes   l'artère  pulmonaire  ;  de  -  lâ  M.  R. 
qu'on  nomme  flottantes  \  mais  elle    dé^ui'^AcilemeDt& clairementrex* 
s'eft  ménagé  en  même  -  rems  toutes         plication  de  la  dilation  du  ven- 
les  refTources  podibles  pour  le^as    tHcule  droit ,  de  fon  oreillette ,  de 
où  la  grande  rerpiratiou  devient    la  veine  cave  ,  des  vailTeaux  fan- 
néceflàire  ^  toutes  les  autres  côtts   gutns  des  inteftins  ;  eu  un  mot  d« 
jointes  par  une  de  leurs  extrémités   tous  les  dérangemens  que  la  didèc- 
avec  les  vertèbres  du  d  >^  par  une    tion  de  ce  corps  a  expolés  aux  yeux, 
articulation  qui  leur  pecmet  jin  cet*   Lesj^cc^s  de  âévre  inretmictente»4fi 
JmUtu  T  t  c 
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launitTes  paOa^ères  »  les  oppreûîons 
qa'occa/îonnoïc  toujours  ttoe  mar- 
che trop  prompte ,  &  qui  (û  «HiB- 

ricAC  entièrement  par  le  repo» , 
aMuvatfe  çdmr  ét  l'halciDc  »  en- 
fin  toutes  les  incommodités  aux- 
quelles le  malade  croit  fujetjfa  mort 
même  fur  venue  tout-â  coup  dans 
^  le  dernier  accè»  4e  {dSoewooJkm 
nppelUs  enfuite  de  ct^bieD  expli- 
ques ,  par  M.  R.  >  comme  des  effets 
néceffaircs  de  ces  tîcrangemens  dans 
l'économie  animale  du  iujet.  L'Au- 
teur fait  i  cette  occafioo  une  réfle- 
xion qui  nom  peroïc  bien  jnfte. 
Ceft  qae  »  qooiqae  ce  malade  fe 
trouvât  dans  un  tres-bon  état  $c  par- 
faitement remis  quand  le  repos  & 
le  hience  avoitnc  tait  ccller  la  fui- 
focacioo  ,  il  écoit  néennoint  tiè»» 
pr^  de  le  mon  »  tontes  let  fois 
qi^,  |Kir  un  mouvement  trop  fort 
éc  trop  long ,  il  avoit  donnt^  lieu 
à  cette  futFocation  y  Se  l'on  com- 
prend parfaitement  d'après  l'expli- 
cation de  M.  conoienf  cette 
morr  e  pu  furvenir  &  eft  fuivenuc 
en  effet  dans  l'opprclîion  qui  2  crc 
occafionnce  par  une  in.irche  plus 
longue  àc  plus  précipitée  qu'à  l'or- 
dineire,  c  eft  qoe  cette  fois-U  l'en- 

Î|orgement  &  la  nJUgnation  du 
anç  dans  la  veine  cave  %  dans  Ton 
oreillerte  ,  &  dans  le  ventricule 
droit  du  cŒur  fe  font  trouvés  fi 
confidcrabtes  que. le  repos  qui  juf- 
qoe  -  lâ  avoit  calmé  des  accidens  de 
même  efpéce  ,  n'a  pu  produire  le 
nûme  effet  fur  celui  ci  ,  la  circu- 
lation s'ctant  trouvé  tocalement  ar- 
rêtée avant  que  le  ventricule  droit 
eût  eu  le  temps  de  U  dégorger , 
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&  de  ie  défemplir  fiif^famm^nc. 

il  ûiit  de  tmc  cela  que  cet  hoo»- 
me  haà  haUtneUement  dam  na 
état  criciqaede  €nj|^lteff  »  afaataoe 
iaoté  apparente  &  même  réelle  i 
certains  égards  ,  c'eft  à  dire  tant 
qu'il  ne  fe  donnoit  pas  de  pius 
grands  Bouvemens  que  fa  conftita- 
tioo  nelepefnettoitj&paflancaélS' 
moins  de  -  li  csès  •  ptom^ment  pu 
l'eâet  du  mouvement ,  à  une  ttraa- 
tion  des  plus  dangereufes  qui  le  fai- 
foit  toucher  à  (on  dernier  momeor, 
mais  dont  le  repos  pris  à  tenu  le 
dfelivroîc  iafàiUÎDleineoK)  edCM. 
R.  qui  termine  fa  Diflênacioo  par 
l'expofîtion  des  médicamens  &  de 
la  nianiere  de  vivre  qu  on  aaroit 
cercainemeot  prefccics  au  malade , 
Ton  eôc  oonna  U  «mift  canfe  dt 
fon  mal ,  iofiftt  ^i*  il  avec  soodi 
raifon ,  fur  le  repot  pcelqne  coeô» 
nuel  dans  lequel  il  auroir  fallu  qu'il 
fe  lînt.  Touc  concourre  en  eifet  i 
prouvée  que  dans  cet  eut  ouaAtnc 
lorfqo'il  ne  fe  donoeitqiiedes  moii» 
vemens  lents  6c  modccés  ,  U  avait 
une  étendue  de  refpjrattonfuPRfanre 
pour  entretenir  la  circulation  ,  l£ 
qu'en  joignant  i  cela  un  régime  ca- 
pable de  modérer  le  mouveneot 
du  fang  U  de  ^tarder  le  progiil 
de  lodScaiion ,  tel  que  oelni 
rAïueor  propofe  ,  il  auroît  pu 
parvenir  ^  un  âge  beanceop  plos 
avancé. 

Voili  donc  un  genre  4e  «i» 

kdie ,  ou  plutôt  un  vice  dans  Té* 

cônomie  animale  ,  capable  d'ocoi- 
fionner  la  mort  &  même  la  mort 
fubiie  »  qui  efl  peut-être  plus  ordi- 
agite  qu'on  ne  le  csoit  »  faoïe  d'j 
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•voir  faic  afTez  d'attention  jurqu'à 
préfenc ,  fc  contre  lequel  l  ubTer- 
▼atioQ  de  M.  R.  e(l  d'aucanc  plus 
propre  i  noas  mectra  en  gard«,(ju*il 
lodiqoe  eo  même -ceins  les  fi^es 

iMicjuets  on  pourra  reconnoîtrececte 
difpofitîon  aangereiife  Se  b  diftin- 

^aec  de  tout  autre  vice  de  la  poi- 
trine. 

Pif  mî  nn  grand  nombre  d*oaver« 

ttifes  de  corps,  même  de  celles  que 
tout  a  concouru  à  rendre  inftru£lri- 
ves  ,  il  jren  a  beaucoup  donc  on  n'a 
nnté  «l'ancre  ttttUré  que  de  connoî- 
Ite  plofiencs  omres  de  mort ,  aux- 
quelles nau5  fommcs  dins  11  fa- 
;  cbeufe  impuidance  de  remédier  \ 
celle  <}ui  eft  le  fujet  de  l'Ouvrage 
de  M.  R«  sont  en  ftit  ecMmotcce 
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«ne  flU  contraire  dont  il  eftpoffible 
de  prévenir  Izs  maitvaifes  fuires  , 
&  c'ell'U  Tans  douce  un  crc$  eraod 
Avantage  ;  TAntettr  a  fçii  d'aiUeArs 
y  fépandre  toute  rinftru^ion  & 
roue  rintérêc  donr  Ton  fiijet  croie 
fnfcepible.  Il  s'ei\  gliilc  dans  cetce 
bonne  DiiTercation  au»l<|ues  fautes 
de  Typographie  »'  dont  la  pl&parc 
font  oe  peu  d'importance»  mais  il 
y  en  a  une  dont  il  e(k  bon  que  Ton 
foir  averti ,  parce  qu'elle  rend  in* 
intelligible  l'endrou  ou  elle  fe  trou- 
ve ;  c'eft  jl  U  page  a&.oà  il  eft  die» 
Ju  côté  dt  rarttre  pulmonaire  qui 

s'onvr:  dans  rortîllette  gauche.  Âb 
heu  des  mots  ,  l'ortUUttc  gaucht  p 
il  faec  lice  U  Ytntncuit  droit. 


QCTAVt  ET  LE  JÊUNÈ  POMPÉE  ,  OU  LE  TRIUMVîRJT, 
.  avec  da  remarqtus  fur  Us  Profcripùons.  Amfterdam  ,  &  fe  trouve  à 
Paris ,  chez  Lacembe  ,  Libraire,  Quai  de  Conti.  17^7.  Bcochure 
£is*S*.  de  180  pages  ,  fa  Préface  de  plu<  en  a  bâif.- 


OCtavi  &  Antoine  retirés  dans 
une  Tfle  du  Reno  partagent  le 
Monde ,  6c  ordonnent  les  profcrip* 
lions.  Antoine  répudie  rulvie  pour 
époufer  Oi^avie  ,  TcBar  d'Oâave. 
Fulvie  dans  Ton  rellêntimenc  /unît 
d'intérêt ,  de  haine  &  de  vengean- 
ce avec  le  jeune  Pompée  èc  avec 
Jufie*  Odave  aime  Julie  &  Jullè 
aime  Pompée;  Ceint*  ci  n^  pon- 
vdft  (Manquer  d'être  profciil  &  com- 
me fils  de  Pompée  &  comme  rival 
cl*Oâave  ,  fa  tête  eft  mife  à  ptix , 
mais  loin  de  fuir  devant  (on  enne- 
lut ,  if  vÎ6nt  lu-mftmeléchercber  j 
il  parvient  ï  s'intradaire  penilane 


la  nuit  dans  là  rente  iVOftave ,  il 
croit  le  percer  dans  ion  hc  ,  il  ne 
frappe  cju'un  efclave.  fulvie  qui 
préparoiclemîme  fort  à  Arttéine» 
eft  arrêtée  au  moment  où  elle  allais 
ézécttter  fon  projet.  Pompée  ,  après 
une  courageu fa  &  vnine  rcdftance  » 
eft  pris  autli  &  reconnu  en  préfiinct 
de  Julie  qui  s'appcêceâ  mourir  avec 
M.  O^ire  letéionne  par  (e  par* 
don  qu'il  leur  accorde.  Le  même 
Oârave  dans  Cinna  pardonne!  fon 
ttîaflfm.  Plus  cénérenx  encore  ici 
c'eft  de  plus  a  fon  rî^^  llelirenx 
qu'il  pardonne.  Tel  eft  le  f^fet  de 
Cectt  tîèee  dont  f'Aurear  ne 
Ttti| 
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pas  nommé  &  qoi  n*»  point  été 
cUllioée  au  Théâtre  ,  mais  qui  a 
des  traits  où  l'on  reconnoula  main 
d'un  grand  Maître  ,  leis  lont  ceux* 
ci>  par  exemple  : 

Aatohie  cft  fi»eea^  »  Jna»  Otee  eft 

trompeur. 

Ce  fotu  là  ks  Héxot  qui  gouvcneoc  la 

terre  , 

Us  ioat  en  Le  jouaat  &  la  paix  la 
guemi 

Da  ilêm  dci  yolttpc<sib«oM  Jonnest  des 
feu. 

A  qneb  Maîtres,  grands  Dieux  1  line»* 
vooal'UiiiTCSs. 

àStiat,  en  fiannolant  «fiappecnlai  fta 

rival. 

Vol^  doae  le»  idC>nt  da  dcOin  de  t£a»- 

pire. 

Ces  grands  fecrets  d'£uc  «juc  rigaortace 
admire  1 

fit  étonneK  de  loin  les  Tii%aiiet 
prittj 

Ht  iid^jicat  de*  fcès  l'iioiicar  9c  le  né* 
fris». 

Oo  Kncoane  foovent  dans  cette 

Pièce  de  ces  vers  de  fentiment  eu 
de  Philofopiiie ,  Faics  poui  2ue  re- 
tenus» tels  que  ceux-ci. 

Virilbncei  de  h  Tcsre ,  'am»vw»  des 
parcMl 

4 

iMboAcnr  dcahuniof,  t'appanknc-il 
La  pmcicnee  cil  for-toot  jkéccfiaùc  aux 
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Mais  ibaveot  «a  la  trompe  :  «a  kvieas 

téméraire 
Confond  ,  en  agillint  «  celai  qtà 
bétc 

te  PaH&nt  Me  au  pieds  k  IbiUc  ^ 

Et  rit ,  ea  rtaaûac  »  de     dâute  ift- 

dacc 

le  llclie  Ink  en  Tain  »  la  flMR  iralê  i 

fuicei 

Ceft  en  la  défisM qw le bnver^TÎie. 

Oâave  cruel  par  inclination  & 
cHment  par  politique  ell  peint  avec 
vérité  dans  eeite  Pièce  ,  aînfi  ^ 
rimpétueux  Antoine  &  l'imbéole 
Lépide-Fulvie  (e  peine  très  -  bkû 
elle-même  par  ce  vers: 

Je  me  coaiolciois  ca  (roubiauc  1  Um^ 
vers. 

Les  leproches  qu'elle  fe  fait  fut  la 
mort  de  Cicécgn,  iont  ébqsens 
naturels. 

•   *  •  • 
Pacionne ,  Océm  •  de  Kjome  hcucB 

génie; 

Mes  deftins  t'ont  vengé  ,  tes  beoffcsni 

în'ont  punie  : 
Mais  je  mourrai  coatcotê  en  ici  maihcnt* 
il  grands  » 

Si  Je  meus,  conma  toi»  lett»  des  It* 
Sam* 

'  Julie  fc  peint  aaiS  elle-même 
très  -  noble  ment  par  ces  vers. 

J'ai  pi4£fsifiMt|pée  cmet  »  afcendonnl 
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ACilkiwKfitàMaM,ïa&rçemuL  d'oa  mearciec  tel  qaX>âave: 
C*na  contre  h»  Oim  pm  le  fêtd  du 

■  Ptwj 
Je  noiiciei  pow  Je  fiU: 


L  entrée  de  cecce  Julie  fai  la  Scè- 
ne 9c  foB  eoiferne  mvec  Falyie  ont 
beaucoup  d'intérêc ,  les  défiances 

bien  naturelles  de  Julie  y  font  vain- 
cues avecaftpir  îes  teriLlrciTcs  eiTi- 
preiTéesde  Fuivie  Ôc  par  1  cxprcf- 
non  fîncétie  de  fft'farear  contre  Ad- 
toine. 

L'arrivée  de  Pompée  n'a  pas 
moins  d'intétcr,  il  a  perdu  les  tra- 
ces de  Julie  &  il  apper^oic  les  ten* 
tes  det  Triumvirs: 


Ici  voilà,  je  les  Vois  eet  pftTidoot  botii- 


Oà  cos  croit  meanhecs  mixéi  Se  pai* 
fibles 

OtdoMMat  le  «inu^  avec  des  jeux  Tc- 


on  doime  use  H»  9c  des  7cn 


Oâave  demande  à  Julie  pourquoi 
cUe  a  quitté  Rome.  Julie  i^ond: 


temps, 

UMBrquoi  dlani  ILome  eococ  il  cft  des  Ju- 

blUQS. 

nfiife  «TM  hoficot  k  intiii 


Un  nouvel  Appin?  a  trouvé  Virginie) 
ion  iaag  eut  des  Tcagcius  i  il  tut  une 

KMnefidifiAeeaceb  Les  feiiPMieÂ''toat 

temps 

Ont  fcn  t  dans  JMM  mus  i  penirhl 
tant. 

•        ...      ■>      .    .         .  > 

Les  ttois  moMeei»  de  Profe  'qu! 

iuirenc  cecie  Trsfidie  annoncent 
de  grandes  connoiHancesdsns  l'Hif- 
toire  &  ces  connoilTances  font  ern* 
ployées  par  la  Philofopbie.  Le  pre* 
nier  de  ces  moreetux  confifte  en 
19.  noces  fur  la  Tragédie  da  Trium« 
▼irar  ;  p!u(îeurs  de  ca  notes  fonc 
allez  crendues  ,  toutes  font  curien- 
fes.  On  y  obferve  encre  autres  cho- 
ies lt$  tehsngenens  que  le  Pôëie  a 
iiiiti  à  miftotre ,  &  que  l'art  Dta^ 
matique  aiirorifoit.  Le  fécond  nK>r« 
ceau,  qui  ci^crès-court  «a  pour  titre  : 
£>u  Gouvtrntmtnt  ù  d^ia  Divinité 
^TAugufte.Lt  troifiéfficeft  une  hM^ 
toire  abrégée  des  pro(ciiptions  chez 
les  divers  Peuples  du  monde.  Ce 
tableau  ainfi  relTcric  eft  fore  &  hor» 
rible  ,  &  recommande  mieux  1  hu- 
■Mnicé  qne  le  meilleni  Trahé  de 
Morale.  Lfft^Iet toute  la  grâce, 

toure  la  force  ,  route  la  chaleur  , 
qui  caradcnfent  parmi  nous  un  ii 
petit  nombre  diuiuvaios. 
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TBJDVCTWlf  Ebf  PROSE  ÈT  EN  FERS  D*UNE  JNCIEUM 
Jfyaùttfur  iis  Fius^ Vimts  ^  imi-ulée  :  Pervigilium  Veneris.  A  Lxm» 

r  :ikes  Ce  trouve  â  Pari;  ,  chez  Harboa  ,  Libraire'imprimeur  ,  me  Je 
vis-i>vi$  la  Gniie  des  Maxhuans.  1766.  Bcochure  petit  j/i-S^.  ^e  47. 

•  f*g«-      '   ■  ...  : 

ON  ignore  TAuteur  d«  cm  jnre  par  Taffe^anon  âa  bel  eCprik  » 

Hymne  n  fameufe  qui  a  pour  par  les  répétitions  défagrcables  ,  les 

t'ntQ  :  Pervigiiium  ^cncns  ^  on  ne  tours  vicieux,  les  exprefîîons 

f^aic.  pas  non  plus  en  c^uel  cempi  mauvailc  iaàaitéy  luiparoitdevou: 

«Uta^i  (ompofée.  U^fribUtaent  ^tre  attribué  aa  PéSbe  Fions  ç^à 

âlf^mlf  4c;/9i^IMuéedaaaliiaocien^  vlvoic  du  temps  de  TEmpereuC 

MamiTaill*  flue  a  dû ,  pose  ainiî  Adrien.  Le  Pcé(ident  Boahier  com< 

dite  ,  u|io  nouvelle  exiilence  aux  bac  le  P.  Sanadon  fur  plulieui^ 

çravaux  des  Jufte-Lipfe  ,  des  Sau-  points,  le nooreau TraduiSleur  ven- 

maifeydt^s  Pithou  ,  des  jL,Qague(u«t  ge  Sanadon       réfute  le  Ptciideoc 

4»  la  Mannoie  •  ^«li  font  vengée  Boahier ,  il-  loi  reproche' ramoor 

de  figaorance  des  Copifte«&  Toni  du  Paradoxe  &  l'envie  de  faire  an 

mife  en  po^eilion  de  l'eftiaie  qot  f^ftème  ,  il  foucfeArque  te  Pervigi- 

lui  e(l  due  ;  le  P.  Sanadon  fur-tout  lium  Ventris  ^  tel  que  l'a  donné  ie 

a  beaucoup  contribué  par  des  cor*  P.  Sanadon  »  eti  évidemmenr  Qir  » 

tarions  heareafi»  à  b  tépucation  qu'on  y  voit  régner  dans  un  ^ccotà 

4r  «ft  Oavraga»  ^     ae|mw?  par6it:Kr  variété  M  tkts  ft  <iei 

j>bil|f ftttaag' £ê  witMtUfada i'An»  images,  la  beauté  &  la  régobtité 

tîquité.  da  plan.  11  examine  enfnne  nvec 

Ce  Poe  me  a  été  traduir  en  Fran-  un  peu  de  rigueur  la  TradoÔion 

^is ,  d  abord  par  iaChapeiie  ,  cette  du  Préfident  Bouhier  ,  mais  cette 

tnwhftMftei  d-anMane  loeiin»  fatia-t  TmàaSàon  eftr  en  vcnr ,  aiafi  ttt 

fasfante.aiiiottrd'bai  ,  qu'elle  a  été  rcptocfacs  qut  peorcoiani  cooihae 

^ite  avant  que  le  leUÉ  âi  eMUf^t  fnr  le  défaut  de  fidélité  ,  perdent 

.  Ipent  corTis;é.  iir»  pen  Je  letjr  fc^>fce  ,  mai;  le  Cri- 

M.  le  Préndent  Bouhier  en  a  uque  reproche  au  Préfident  Bou- 

^nné  depuis  une  traduCiJton  bea»-r  Uier  iies  dééaacs.  de goûe ,  dec  craiie 

coup  plus.e<lwiée  »  mai»  b  im»r  de  maavaife  Poëfie  »  clies  «Uidoos 
veau  Traducteur  ne  fçauroic  adop«         ne  Çom  point  ium  refprir 

ter  le  fyftème  de  ce  fçavant  Magtf-  l'Ouvrage  ,  c'eft  s'engager  â  faire 

trat  qui  diftinane  dans  le  Pervif^i-  mieux.  Le  nouveau  Tradufleur  a 

lium  yencris  deux  Hymnes  ou  Ca«v-  tait  deux  Tiadudions  ,  l'une  en 

tiques  diffcrens ,  dont  l'un  lui  pa-  '  Profe  ,  l'autre  en  vers  ,  il  n*a  par 

roit  digne  4a  liéclc  d*Aiigofte ».raa»  confÀjiieoc  aucun  intérêt  à  Ia  qaef* 
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non  qu'a-  éUvi^  le  Ptéûésm  Bou- 
ïàu  :    UPto/kë-énit  ét.  wdmn 

rtnJui  aufftJTunt  que  par  éti  vers. 
La  Traduâion  en  Pfofe  ,  faire  par 
Dotre  Âiueur ,  eu  général  nous  pa- 
fov.fidâefans  manquer  d'élégaa* 
ce  \  ^mmd  fAuceurMoate  quelques 
mots  ,  foie  pour  développer  les 
idées ,  foie  pour  les  unir ,  il  a  foin 
de  marqtîCT  fcnipuleuCement  ces 
additions  par  le  caradlcce  italique. 
La  TnàMatt  «»  rer»  ■  ai(fi  de 
1  elégancv  It  de  ia  d  o u  c  e ur  ,  mais 
elle  manque  un  peu  d'énergie  ,  & 
c'eft  en  pacttc  l'etiet  da  genre  de 
vers  libres  que  l'Auieuc  a  choiH  , 
i^&eft  pecausdMvftfsrdctleiixpiedi», 
de  crois  pieds ,  de  deux  pkdedr  de- 
mi  »  de'^trois  pieds  &  deiiii  ,  qu'il 
entrelace  avec  des  vers  de  difFérenre 
mefure  ,  ce  qui  rendan:  la  verfîca- 
tien  piui  £aale  «  la  rend  aulli  plus 
none,  plus  lâche  ,  U  trog  ceoein- 
Uance  d  U  ProTe  : 

Cras  Dionc  jura  dicic 
Fiilta  fublini  chrono. 

De  fi»o  cfirone  6^  tmn  leor  onlire 

agréable  , 
,  Véous  <ilcvcia  la  voix, 
Pooc  nous  diâer  de  Cou  onp ire  aima- 
Ué 

les  deeccs  Lois. 

Il  cfl  certain  qiiç  TeTtrcme  înéga- 
lirc  de  mclare  ote  b'i.ui^oap  d'à- 
grcmenc  à  ces  vers  ,  &  en  reodla 

chm  d'noefoibleire  exttftne*' 


IpU  tttfgcntqjyapiib»  " 

MaigptiBiiiimii— ■ 

Ipfiifeiteliiddi, 
-  iNoâueiiniqaflaMMlie^prfry 

ipfa  Tiiiiir  uiano  uc  udx 
VugtAcs  aubaac  xoûe. 

Des  uanipeits  deZ^hic  enîmée  plo» 

tendre , 

Venus  fc  pl.iic  J  rcp.irii^rc 
Tous  les  (ions  ioiiuncs  qui  biUlcac  ca  aoc 

duHnps,  . 
Des  ^nt  irives  coekvp  die  oiii  fePrin- 

.  WBfS.: 

Deb  fraîdiett  dcs  mnts.U.oihwwdi* 

cairc  * 

Pénétre  par  Tes  foins  dans  le  fcia  de  la 
tenc 

Dignes  objets  de  foo  amoiiC' 


Dcnaintoaces  les  nies  : 


Quoiqu'en  général  cet  vers  foient 
liiefi  iaitr*  il  nous  fcmbie  que  Pu- 
niformité  de  mefure  donne  pkia  ds. 
grâce  &  de  vivacité  à  ces  vers  de 
M.  U  Psélidcoc  Booiuet. 


Daat  Mi  lacdsas*  daiit.a«f  fMttks  » 

Confilécr  rémul  de»  diu»i 

Ceft  Véous  qui  les  anounks 

Et  peintes  de  mille  mule  un. 

Par  elle ,  au  lever  lic  1  Aurore  , 

On  voit  iur  le  roiîcr  cdoïc 

Ce  boocoa ,  l'amoiic  des  Z^lun« 
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Pat  la  fiuéaÉtàc  nSSit- 

,  Ecce  jtm  fapcr  geniftas  .  ' 
Explicanc  tauri  latus, 
Sttbco;  umbcas  cum  matids 
MoBfhiàÊoma  gregem. 
QuiTque  eoecas  continctuc 


Utputcsi 

OsedidMtifico, 

Ét  iK-çcç  fjucri  fororeB  ' 
Oc  ouuiio  batbaxo. 

Voici  comment  le  noaveau  Tra^ 
duâeur  rend  ces  vers  : 

Ôn  croiiott  ^*iiiicii£ble  tox  mtlpKe^ 


Le  nouveau  Tradudeur  rend  ces 
ûs,  petits  vecs  pac  trois  grands. 

Déjà»  ImâIid*  ^êmaos  ,  les  iMapetn 

daosUpIftiiie» 
Des  onneaaz  agi«b  checdKitt.  l'onibBp 

inoertaiae. 
fsc  l'actnit  da  plttfir  Y^ms  les  féumc. 

Ces  trois  vers  font  bien  ,  mais 
le  fécond  rend  moins  le  Texte  du 
Firvigiiium  f^tams  qoe  ce  veis  de 
VttgiU  t  - 


Sîve ,  Cuh  inceitts  Z^hiiis 
tunbraf. 


■  M.  le  Préfidçnc  Bouhier  avoif 

Di^ià  furies  herbes  naiffantes^ 
De  nos  geuilTes  bondiUantcs  ^ 
«  Hf  mea  adoucit  la  fierté  : 
Déj&JaBiebîsnofitt  CMn 
Ecfotc  fur  la  Vctte  Ibugeie 
Le  jttng  ^'dleavoit  tcJctME» 

Ad  Ibtiac  Tcrei  puclla 


D'un  trop  barbare  Epout 
Philom^lc  ea  <^  jour  ,  latio  k  la  cen- 
dre fTc, 

Par  de  nouveaux  acceos,  dcsecwwil 
Stpnoe  de'l'amrlcs  lèv>  k  dm 


Voici  fa  Tndoâioo  ea  Profe  : 

«  î-'Epoufe  de  Tcrée ,  à  l'ombre  da 
»  peuplier ,  répond  i  leurs  conçues* 
M  Vous  àintz  qu'elle  eftprîme  » 
«  dans  fet  accens  mélodieux  ,  les 

M  ccanfports  &  les  pliifirs  de  Ta- 
,»  mour,  &  quinfcnlible  aux  outra- 
.}  ges  de  fon  barbare  époux  ,  elle 
»  ceffe  de  plaindre  les  malhcuisde 
n  fa  f<nir 

Il  eft  clair  que  le  Tradoéiear 
parle  de  Philomclf  comme  de  la 
femme  de  Térce  ,  c  c  il  une  faure  , 
la  femme  de  Tctce  croit  Prognc  , 
donr  Philoméleétoîtla  foMir.  L'Ao» 
tenr  do  Ptrvigiltum  a  t-il  fait  U 
mètne  faute  ?  Il  nous  fcmhîe  qu« 
non.  Teret  puclla  r\t  fignihe  poinr 
ici  la  ftmmt  de  Térêc  ,  mais  la  Prin- 
CelTe  ourra^ce  par  Tcrée»  ^ 
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Et  negu  qaeii  rocoxcm  »  .0*onr  flS  tOttUlt  d*imércc 

Demaritobarbaro.  '^'"^  ^^^"'^  vers  de  Virgile  : 

Qualis  populcd  f  &:c.  ils  peignent 

Jinc 

/on  barbart  Epoux, clU  cejfi  de  plain-  l^au.  V  irgi  le  peint  par  ù3Ut  la  tnl- 

<^  i€S  malheurs  de  fa  faur.  Queri  mmrm$^  qutrîtufi  FUtnoc- 

fignifie  fe  plaindr*  &  non  pas  plain-  '«»  ^mprMUtûmtn , 

dre  une  autre  j  le  fens  ell  donc  :  "^«^  >  cerrainement  le  chanr  du 

^  voti<;  ne  diriez  pas  que  ,  c'cft  une  Koflignol  doit  plutôt  faire  due  ; 

fixiir  \  cert  à-dire  une  belle-fœur) 

qui  fe  plaint  d'un  époux  barbare  6c  Vt  fûtes  motus  imoiis 

inceftueux  (  ce(l4  dire  du  man  de  OiedieiMBfifio. 
^  foear  ,  )  c*eft  ce  qu'indique  le 

fQrortm.  rapproché  ètmarito ,  il  éft-  La  noBvelle  Tradu^on  Pml' 

c!:!ir  q-ie  l'homme  déngné  ici  par  gîlium  «ft  imprimée  avec  ce  foin 

TOiZAiro  n'eft  pas  le  mari  de  celle  qnî  &  ce  goût  qni  tîiftinguent  roures 

eft  déûgnce  par  fororcm.  Au  relb  les  pcoduâioos  de  la  pteile  de 

jon  peut  remarquer  en  pallanc  que  Barbou* 
ûïesfeadixPervi^iiittmfmltKoC' 

ART  DU  SERRURIER,  PAR  M.  DUHAMEL  DU  MONCEAU. 
17^7-      pages  m- folio  ^  avec  41  planches  Cfi  uiU«>doiice.  A  Paris» 

chez  Defaioc  U  Saillant. 

C« 

*EsT  ici  le  1 6*  Cahier  des  Arte  de  foivie  dans  la  defcripcion  de  cet 

que  l'Académie  des  Sciences H  en»  il  s'eft  déierminé  i  faire  gra- 

enrrcptîs  de  publier.  Nous  avions  ver  plu/leurs  nouvelles  planches 

un  ancien  Ouvrage  fur  cette  matierë  à  faire  des  changemens  aux  aurres 

de  Machurin  JoulFe  ,  Serrurier  de  &  il  a  fait  la  defcriptioo  de  coûtes 

la  Flèche  j  mais  il  s'écoit  contenté  les  opérations ,  fuivant  l'ordre  qui 

de  décrire  quelques  pièces  de  Ses-  lui  a  para  le  plus  convenable.  NI. 

ffurerte  qu'il  legardou  comme  des  Duhamel  a  trouvé  feulement  dans 

chef-d*œuvres  &  fon  ouvrage  n*a  l'ouvrage  de  M.  de  Reaumur  tout 

été  prefque  d'aucune  utilité  à  M.  ce  qui  regarde  les  ferrures  &  les 

Duhamel.  Il  a  trouvé  dans  le  dé-  cadenais,  &  il  le  rapporte  dans  ia 

pôc  de  l'Académie  un  grand  no ai«  dekripcion  ,  prefque  fans  aucun 

Dre  de  planchdt  gravées  &  une  par«  -changement, 

fie  de  1  explication  des  figures  ecri*  M.  D.  rend  juftlce  auffi  l  plu* 

ces  de  la  main  de  M.deReaumur;  (îeurs  habiles  Serruriers  qui  fe  font 

mais  n'ayant  pu  retrouver  l'ordre  fair  nn  plaifir  de  féconder  fes  vûeç, 

que  M.  de  Reaumur  s'étoicpropofé  de  taire  çxécutcj:  devant  lui  les  C' 

Juillets  Vvv 
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rations  les  plus  embacraHances  3c  ç^ai  lui  lonc  tiéceifaires  :  il  ne  pcé- 

dèlai  donner  touce  forndo  ittît-  tend  point  rwdtt  cette  émraMfa* 
faâiofi  Air  ce  qui  avoit  nppon  i'  tion  complette  »  l'on  deflèin  eft  do 

icurt  ^rr.  s  occuper  des  ouiils  donc  on  fe  ferc 

M.  Durand  qui  demeure  dans  ie  plus  communément ,  &.  il  refec- 

la  rue  S  Vidor  a  fur  touc  pris  un  veaparler  des auires, lorf^u'it  traite 

intérêt  paniculier  à  ce  travail  :  M.  det  ouvrages  où  ils  font  particuiié- 

Gecard  Maître  Maçon,  dont  le  pere  remenc  employés.  Uo  oécait  plus 

eft  établi  Serrotier  auprès  de  Saint  étendu  n'auroit  point  eu  de  bornes» 

Frienne  du-Monr  ,  lui  a  rendu  le?  pnifqiie  très  -  fréquemment  les  Scc- 

mcmes  fervices  &  de  plus  Ta  niJc  runers  imaginent  ôc  font  eiit-raè- 

de  pluHeurs  deifeins  au' il  exécute  nies  de  nouveaux  outils  qui  leuc 

ovec  beaucoup  plus  oe  précifion  psrotflèiit  commodes  pou  eiécotdt 

qoe  ne  poortoient  iàire  les  DeOi*  certains  ouvrages, 
nareurs  qui  n'auroienc  pas  conno       Après  la  deicription  des  outils  il 

comme  lui  lart  du  Serrurier.  ^Iloit  expliquer  les  autres  objets 

M.  Duhamel  en  commençant  qui  tiennent  plus  diredement  à  l'arc 
cet  an  qui  eft  fort  étendu  ,  expli-  au  Serrurier  ;  aufil  M.  O.  parle  des 
que  lesdifTérenres  qualités  des  fer^  ditférens  charbons ,  de  la  préfiSrea* 
Âc  indique  la  façon  de  les  diftin»  ce  que  1  on  doit  donner  auxunsfiif 
gner.  II  expofe  en  général  à  quels  les  autres,  fuivant  les  différens  on- 
•uvrages  chacuns  font  propres  re-  vrages  qu'on  fe  propofc  de  faire.  H 
larivementâ  leur  qualité,  douce  ou  explique  aulli  comiuent  on  doit 
aigre ,  Bcc,  &  les  lieoi  d*oà  on  les  placer  le  fer  daos  la  forge  pour  loi 
tire  pour  Paris,  lesdifféreiuéchaa-  donner  une  bonne  chaade ,  com* 
tillons  des  fers  qu'on  rrouve  chez  ment  on  doir  forcrcr ,  foudcr ,  bra- 
ies Marchands.  U  lui  a  paru  coq-  fer,  limer  le  fer, &  il  paxcottCiaia& 
venable  de  commencer  par  faire  les  clémeos  de  cet  art. 
ctnooîrre  la  matière  fur  laquelle  k»  Nous  avons  dit  oue  la  qualité  8e 
Serrorierdoir  travailler,  renvoyant  les  dimenfioasdesdilEfreiitef  £>net 
toutefois  pour  le  travail  qui  fe  de  fers ,  furtout  de  ceux  que  1*00 
fait  dans  les  grodes  forges  i  ce  qui  emploie  en  France ,  formenr  îe  pre- 
a  été  dit  par  M.  le  Marquis  de  Cour»  mier  article  de  cette  defcnption  ; 
tivfon  ,  de  l'Académie  des  Scién-  M.  D.  obferve  par  exemple  que 
ces  &  par  M.  Bouchu  Maître  de  quand  la  ca0ore  eft  d'un  bran  noi- 
Forges  ,  Conofpondant  de  la  me-  râtre  &  qu'elle  eft  inégale ,  qu'il  jr 
me  Académie  >  dans  les  quatre  Ca-  a  des  flocon  y  de  fer  qui  fe  déchi- 
biers  qu'ils  ont  donnés  lur  le  tra-  rent  com  me  quand  on  rompt  du 
vail  des  grofTes  forges.  plomb  ,  ce  que  les  Ouvriers  appel- 

M.  D.  fuppofe  enfuiteqo'onen*  lent  de  ta  cbair  3  c*èft  h  marqué 

tfe  cboi  la  boutique  du  Serrurier  d'un  fer  très-  doux  qui  fe  rravaille 

pour  connoûre  les  diKerene  outils  aifémeac  i  chaud  9c  à  froid  fous  lé 
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marteau  Se  fous  ta  lime  ;  mais  ce 
feceft  prefque  toujours  difficile  à 
p6Ur  0c  prend  racemeot  on  beaa 
ladre. 

Leis  fers  de  Lorraine  fooc  T^pa* 

tés  les  plus  doux  de  tonç  ,  enfuire 
ceaxdu  Berry  ,  du  Nivemois  ,  Se 
des  rives  dé  la  Loire  j  enfuue  vien- 
oeoc  ceot  de  Champagne  6c  de 
Boorgogne ,  qa*OQ  nomme  les  fers 
de  cocîie  ^  entre  ceux-li  ,  on  en 
diOiii-ue  Je  trois  qualités  j  ceux 
qu'on  nomme  (împlemeot  de  ro- 
che ,  entre  leû|iiels  il  7  en  a  qui 
font  prefqa*aalfi  donxciae  cens  da 
Berry  ;  ceux  qai  font  d^une  qualité 
inférieure  fe  nomment  fers  demi- 
toche  &  tous  les  fers  qui  font  en> 
cote  de  moindre  qualité  fe  défi- 
gnent  foat  le  nom  de  feis  corn* 
pians.  On  affare  depuis  peu  qa*an 
iiluftre  Phy^ciffa  vient  de  trouver 
une  méctiode  pour  rendre  cous  les 
fers  homogènes  &c  d'une  égale 

borné. 

L'ÂQCeiir  donne  enfuite  les  di- 

menfîons  ,  te^  qualités  ÔC  le  prix 
de  tous  les  fers  façonnés  ,  carillons , 
fers  qoarrés,  bandages,  tôles,  &c.  Il 
parle  de  leortforees,  il  rapporte  di- 
versezpériencesdc  M.deBufFonqui 
font  connoître  la  force  du  fer  char- 
gé fur  fa  longueur  :  il  a  pris  une  bou- 
cle de  fer  de  18  lignes  6c  demie 
de  groâeur,  c'eft-à-dire  dont  cha- 
que montancavoît  14S  lignes  quar* 
rées,  ce  qni  £ùc  pour  les  deux 
lignes  quarrées  ;  cette  boucle  ivoît 
environ  lo  pouces  de  luneir  fur 
I)  pouces  de  hauteur  le  ici  ctoit 
À-peu-pris  de  la  même  groflêor  pai- 
iDitt  ^  kunt  chaigée  pnpendicinat- 
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rement  de  18  milliers,  elle  a  rom- 

Eu ,  prefque  au  milieu  des  deux 
ranches  verticales  Se  non  pas  dans 
les  angles. 

Suivant  cette  eipérience  chaque 
birreau  d'une  ligne  quartée  ne  pour* 
roit  fupportcr  que  40  livres  ,  ce- 

i}eadanc  M.  de  Buffon  a^anc  mis  i 
'épreave  on  fit  de  fer  qoi  avoir  une 
ligne  de  diamètre  un  peu  fort ,  ce 
fil  qui  n'avoit  pas  une  Iit;nc  de  fo- 
lidité  n'a  rompu  qu'étant  ciiargéde 
495  livres»  après  avoir  fupponi 
48  a  livres  (ans  fe  rompre  ^  la  tbrct 
de  ce  fil  écoîc  donc  dotne  fois  plot 
grande  qu'une  verge  d'une  ligne 

2aarrée  prifedans  le  barreau.  Cette 
norme  différence  dans  la  force  de 
deux  verges  d'un  égal  volume  ve« 
noir  fans  doute  delà  différence  qua- 
lité des  fins  ou  de  la  hçon  plot 
ou  moins  conlidcrabîe  qu'il  avoic 
éprouves  tant  aa  fca  qu'à  l'écire. 

Le  dctaii  de  la  boutique  Ôc  des 
outils  qui  fonc  les  plus  nécefiàîres 
au  SecTurier,  les  attentions  qu'il 
faut  avoir  pour  bien  chauffer  le 
fer  i  la  forge,  la  manière  de  con- 
noître le  charbon  ,  de  le  bien  ad> 
miniftter ,  fonc  Toblecjdes  articles 
fuivans.  Pour  la  perfeâion  de  fat- 
tîfage  dans  la  forge  ,  il  faut  que  le 
charbon  faife  au-delfus  du  fer  une 
voûte  ou  comme  un  fourneau  de 
réverbère ,  dans  lequel  le  feu  ani* 
Dié  par  les  fonfflets  attaque  en  cic- 
colanc,le  fer  par  tous  les  côtés.  Cette 
erpéce  de  fourneau  de  réverbère  fe 
fait  aifément  quand  on  emploie 
du  charbon  de  terre ,  car  en  mettant 
i  Texcérieur  du  charbon  moail- 
lé.  oamoaillantle  defTusdacbaf* 

yT*ij 
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bon  ,  il  fe  forma  uoe  cftlotte  qui 
fnbfifte  kmg'tems  fans  être  pénétrée 
pac  le  feu.  Si  TiNi emploie  ou  char* 

Don  de  bois  ,  on  en  met  aufli  du 
mouillé  par  delîus ,  m  ii*;  la  voûte  fe 
foiaie  bien  mieux  quand  on  cuuvre 
le  charbon  de  bois  avec  da  char- 
bon de  terre  mouillé.  Ainfi  pour 
donner  une  bonne  chaude,  il  n'y  a 
lien  de  mieux  que  d'employer  du 
diatbon  de  bois  ^  de  mettre  par- 
defliis  du  charbon  de  cerve  mouillé , 
d'autant  que  pat  ce  mélange  des 
différens  charbons  on  évite  d'avoir 
beaucoup  des  cratfe  dans  la  for^e. 

Suivant  les  différenres  opérations 
oo  doit  aufli  chauffer  plus  ou  moins 
le  fer;  par  exemple,  il  doit  &tie 
plus  changé  quand  il  s*agic  de  le 
fouder  que  quand  on  ne  !e  veut  que 
foff^er  &  on  diftingue  les  différens 
dc^ie^  de  cluieuc  par  la  couleur 

3ue  prend  le  fer  :  c*eft  pourquoi  on 
it  qvL%  ne  £mt  chauffée  certaint 
fers  aigres  ou  acerrtin^  on  rouve- 
rains  que  couleur  de  cenfe  ,  fans 
quoi  ils  fe  fépareroient  par  mor- 
ceaai  fous  le  meneau  ;  au  contraire 
un  fer  doux  peut  être  chauffé  blanc  : 
pour  faire  une  bonne  foudure  ,  il 
faut  une  chaude  faante  5  on  la  nom- 
me ainiî  pjrce  que  quand  la  m^flc 
de  fisr  grolfe  ;  on  en  voie  dégoû- 
ter des  parcelles  fondues. 

La  manière  de  fouder  d  chaud  , 
celle  de  brafer  ou  de  fouder  à  froid, 
d^  rcLUifc  ie  ter  &  l'acier,  de  for- 
gei  les  gros  fers,  de  limer,  de  po* 
Ht ,  de  couper ,  de  percer  le  fer  » 
d*y  faire  des  vis,  de  le  fraifer,  de 
le  découper  ,  d'y  fatre  des  ornemens 
avec  l'éumpe  »  fionc  eacoie  des  op^ 
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rations  générales  ^nt  M.  D.  doinitt 

l'explication. 

Le  fer  amolli  par  le  feu  efl:  tout 
autrement  tendre  que  l'acier  trem* 
pé  ou  même  que  le  fer  qui  eft  froid. 
Les  Serruriers  ont  pronté  de  cette 
propri^é  du  fer  pour  le  moulée, 
après  qu'il  eft  rougi  &  amolli  par 
le  feu ,  dans  des  creux  qui  font 
faits  avec  de  l'acier  trempe  j  quoi- 

?|u'on  donne  une  forte  duude  au 
er  qu'on  vent  ainfi  mouler ,  il  s'en 
faut  beaucoup  qu*il  foit  aflez  cou» 
lant  pour  entrer  dans  le  creux  d'un  . 
moule  comme  font  les  métaux  fon* 
dus  ,  il  e(l  feulement  amolli  ôc  it 
fau(  le  contraindre  à  entier  dans  le 
creux  i  glands  coups  de  marteaut. 
Cette  pratique  abrège  beaucoup 
louvrage  ,  car  au  lieu  d'employer 
la  lime  pour  former  les  va  Tes  qui 
terminent  les  fiches  ,  les  moulures 
qui  ornent  les  efpagnoletres  ,  let 
boutons ,  les  poignées  9c  les  olivet 
pour  les  loquets  ,  les  verroux  ,  les 
ferrures,  &c.  les  place  bandes  des 
baiuÛrades  &  des  rampes  d  efcalier^ 
toutes  ces  chofes  font  faites  en  un 
inftani  »  au  moyen  d'une  étampe 
iimple  ou  donble  qui  cfk  faite  avec 
deax  morceaux  d'ncier  ,  dans  lef- 
qiic  îs  on  crcnfc  la  forme  de  la  moi- 
tié d  un  vaie  oud'unboucon  ,  foic 
qu'il  (bit  |Ovaie  ou  rond  êc  Va»  re- 
rourne  plulîeurs  fois  le  fafe  ou  le 
bouton  pour  Uù  f:^.  ire 'prendre  !• 
forme  qu'on  défue. 

Le  Chapitre  fécond  traire  des  gros 
ouvrages  en  fer  nécelfaires  pour  la 
foHdiié  des  baiimens  ,  tels  font  lest 
ancres  que  Ton  place  à  l'ezrétieui 
des  moia  de  £ue  pout  les  enuece> 
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air  dans  leur  aplomb ,  ou  fur  les 
tiges  des  cheminées  qui  s'élèvent 
trop  haut  j  leséquerres  »  les  brides, 
les  ccikrs  &  les  £rampons,les  guic- 
landes  qi|i  four  de  grandes  éqver- 
res  à  VtiMge  de  Ja  Marine  »  lêscoar- 
b's  des  vaifTeaux»  les  penrures  de 
gouvernail ,  les  ferrures  y  les  bouts 
de  vergue  &  les  chevilles  de  toute 
efpéce  qui  s'emploient  dans  les  vatf- 
feanx  ;  M.  Dahamel  oui  nons  avoic 
donné  un  grand  &  bel  OQvrage  tax 
l'Architeâure  navale  connoiffair 
mieux  que  perfonne  cecce  païue 
intéreflance  de  U  Serrurerie. 

Le  troiiiéme  Chapitre  traire  des 
chaflîs ,  des  r;nl[es  uoiples  uu  con» 
tOLTnécs  j  droites  ou  encrelacces , 
rampes  d'efcaliec  »  balcons  &c  vi- 
traux d'Ezlife.  M.  D.  parle  à  cette 
occafion  d*Qne  méthode  particulière 
du  (leur  Chopitel  ,  célèbre  Serru- 
rier de  Paris  qui  a  imaginé  Se  fait 
exécuter  à  EfTonne  un  Laminoir 
forme  de  deux  forts  cyimdres  de 
fer  que  leau  faifoit  tourner  eo  des 
ièos  contraires  Tof  i  l'antre*  Ces 
rouleai3x  parFaitenaent  hten  ajudés 
portoicnt  fur  leur  circonférence  des 
enr.iilles  ,  les  unes  quarrécs  ,  les 
auaes  en  gorge  ronde  éc  d'autres  en 
forme  de  monlures ;  ennaflant des 
haires  de  carillon  chauffes  daDs  no 
four,  comme  on  le  fait  a  certaines 
fonderies  dans  les  entailles  carrcc; , 
elles  fortoienc  du  laminoir,  cali- 
brées avec  des  vives  atiêres  ,  mieux 
formées  qu'on  nWoit  pi]  les  faire, 
tvec  la  lime  en  y  cm  f>Ioyanc  beau- 
coup de  fems.  En  p.ill.:r.t  de;  !^ar- 
les  dont  on  avoitabhattu  les  arrêtes 
iians  les  gorges  roi)des  ,  elles  for- 
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toient  propres  â  faire  des  tiges  d'eU 
pagnolectes  ou  des  tringles  de  ri- 
deaux. Au  moyen  des  entailles  en  . 
moulures  .on  fotmoic  avec  4e^  fers  . . 
méplats   des  plate  •  bandes  ornées  ' 
de  moutures &'  proptes-â  être  atta*  ^ 
chées  fur  les  rampes  des  efcaliers  , 
fur  les  balulhades,  &:c.  &  ce  mê- 
me laminoir  fourniifoit  au  fieuc  . 
Chopicel  le  moyen  de  £iire  a  peu 
de  frais  des  chaflîs  i  verre  très-  pro« 
près  Se  ornés  des  mêmes  moulures , 
que  ceux  qui  fonent  des  nains  des 
Wenuificrs. 

Le  ileur  Chopitel  étant  mort  , 
ce  beau  laminoir  a  éié  détrait  »  mais 
on  peut  voir  chex  te  iienr  Durand 
habile  Serrurier  qui  demeure  à  S- 
Viclor  un  modèle  très  proprenieat 
exécuté  d  une  pareille  croifée  ,  ÔC 
une  porte  vitrée  I>attante  ont  eft  en 
place  depuis  plufienrs  années.  11  fc- 
roit  à  fouhaiter  que  i  on  employât 
plus  qu'on  ne  fait  les  croisées  de 
fer  préférablcment  i  celles  de  bois  ; 
il  eft  vrai ,  dit  M.  D. ,  qu'elles  cott> 
reroienr  davantage ,  mais  elles  ne . 
font  point  fojecres  i  fe  déjetter  0c 
ce  feroir  un  ouvrage  dont  on  ne 
verroit  pas  la  fin.  Comme  les  pe- 
tits fcfs  fonc  plus  minces  que  les 
petits  bois  ;  ces  croiiées  laifleroîent. 
palTet  plus  de  jour.  La  dépenfe  de 
ces  chalUs  feroir  confîdérablement 
ciiminuée  ,  h  l'on  employoii  les 
verres  de  Bohême  »  parce  qu'alors 
on  fopprimeroit  prefqoe  tons  les 
petits  fers. 

Le  dcrail  des  grilles  d'Eglifes  $C 
de  celles  des  Parloirs  eft  rrnitce  fort 
au  lont^  ;  il  v  en  i  de  plufieurs  ef- 
pc(.ij6  )  Làiu  i^uui'  ia  ioxme  que  font. 
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*a0èmblige  »  &  les  ornemens  que  1er.  On  fuie  le  deiTein  avec  an  ci* 
l'on  y  mec  varient  à  l'inHni  \  pref-  feau  à  froid  pour  découper  la  tôle,& 
^ue  tous  les  ornemens  de  Serrure-  l'on  fe  fert  enfuite  de  différens  ras 
ne  font  relevés  au  marteau  i  cepen-  pour  donner  les  courbures  &  les 
^nc  les  ouvrages  faits  fur  le  plomb  roodeurs.  Parmi  ces  cas  ,  les  uns 
Conc  miens  fints ,  les  côces  >  les  nec*  fooc  faits  comme  les  tètes  des  mar* 
,  Tares  &  les  autres  parties  délicates  teaux  te  ont  toutes  les  variétés  des 
des  feuilles  Bc  des  fleurons  font  différentes  tètes  ,  c'eH:  à-dire  qu'il 
rnicux  reprcfciuées.  On  fait  au  mar-  y  en  a  de  plus  ou  moins  convexes, 
(eau  fur  le  fer  ies  parties  qui  doi-  d  aunes  leilembieni  aux  pannes  lies 
Vtot  fttre  f  ûes  \  il  ferofc  inutile  d*f  marteeazt  ils  font  minces  par  rap-  . 
ntettfe  un  g^aïul  fini  ;  on  ne  Tap-  port  i  leur  largeur ,  mais  toujoais 
percevroir  point  ,  miis  on  feroit  arrondis  en  deflus  ;  enfin  d'aurres 
obligé  de  travailler  fur  te  ploaib  cadeaux  font  fourchus  ,  ils  fe  tor- 
ies ouvrages  qu'on  doit  voir  de  mmenc  par  deux  icanchcs  p.us  ou 
près  &  aoot  on  pent  coi^détec  moins  écartées ,  &  chacune  plus  ott 
tons  les  détails ,  fi  on  ne  les  &i(bic  moins  épaiffe. 
pis  en  fonte  de  cuivre ,  ce  qui  vaac      Les  tas  qu'on  nomme  fendus  fer> 
mieux  &  donne  moins  de  peine  ,  venr  pour  faire  les  groffes  nervures 
parce  que  les  fleurons  relevés  étant  ou  côtes.  Ce  font  celles  qu'on  tra- 
focc  minces  ils  font  fouvent  rom-  vaille  d'abord  ,  &c  qui  iervent  à 
ptts  t  lotfqn'on  les  met  à  la  portée  guider  pont  les  entres^  La  largeur 
de  la  main.  L'inconvénient  de  la  delà fence  datas détermÎQe la |;rofo 
fonre  en  plufieurs  endroit;  efl  qa'eî-  feur  de  In  nervure.  On  appuie  fa 
le  tente  les  voleurs  ,  au  lieu  que  role  fur  le  tas  dans  renorolt  ou 
ies  tieurons  en  fer  ne  fout  d'aucu-  dou  ccre  la  nervure  ,  on  frappe 
un  valenn  On  ne  peut  guère  fe  avec  le  marteau  fnr  la  fème  du  tas 
difpenfer  de  travailler  far  le  plomb  &  il  fe  forme  un  fillon  qui  marque 
les  armoiries  &  les  fupports  qui  la  nervure  ,  8C  quand  on  veut  ea 
quelquefois  repréfentenr  des  Iium  -  faire  de  plus  fines  on  prend  des 
mesSc  des  animaux  ,  locfqu  on  veut  tas  dont  les  fentes  foient  plus 
qu'ils  foient  très-finis.  étroites. 

Tous  ces  ornemens  fe  font  avec      Les  nervures  fines  fa  font  for 

de  ta  tôle  &  on  a  grande  attention  Tarrète  d'un  tas  on  for-un  tas  for- 

de  choifir  la  plus  douce,  comme  mé  fur  la  panne  d'un  marteau.  Plus 

celle  de  Suéde.  L  Ouvrier  la  prend  le  tas  ell  mince  plus  la  nervure  eft 

plus  on  moins  épaiife  *  fuivant  qu'il  6ne  ;  car  pour  former  les  nervures 

le  propofe  de  loi  donner  plus  de  on  frappe  i  droite  ou  â  ^udieaax 

lellf  fiçe  qui  exige  qu'il  l'c  t  e  n  d  e  da-  deu  x  côtés  du  us. 
vnntnge  ;  mais  communément  il        Si  l'on  veut  reîever  en  bofTc  le 

préfère  U  mince,  parce  qii  elle  eft  milieu  d'une  feuille  on  le  fcrc  de 

moins  chère  &  plus  aiiice  à  uavail*  cas  de  diflcreates  ^roifeurs  ,  dont 
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Utète  eft  «fiDiuIîe.  U»  manctn 
ibm  «uffi  de  différentes  farines  >  6e 
Ton  emploie  aafli  des  taflèaux  de 

bois  ou  de  plomb  qui  prêtent  fous 
ie  marteau  jpouc  aider  i  la  âgute 
que  l'on  deuce. 

.  Le  ^nacci^me  Chapitre  cottieM 
ks  oavrages  de  Semireiie  qui  ont 

rapport  â  !a  fermeture  des  portes  , 
des  croifces  ,  des  armoires  5c  des 
coffres  :  telles  font  les  pentures  , 
les  gonds ,  les  fiches  2  bfoche  on  i 
vafes  »  les  couplets ,  les  loquets  , 
les  verroux ,  les  efpagnoleiies ,  les 
bafcules  ,  les  targettes  j  M.  D.  cite 
comme  un  chcf-dVruvre  en  ce  genre 
les  pentures  des  deux  petites  por« 
tes  qui  fonc  aux  deax  c6tés  de  la 
grande  porte  de  l'Eglife  de  Nocré- 
Dame  de  Paris  ]  M.  de  Rcaumur 
comme  bien  d'autres  a  étc  irnppé 
de  U  noguiariié  de  cet  ouvrage  ôc 
Ton  a  trouvé  dans  fes  papiets  for 
«ne  feuille  volante  une  note  dont 
voici  quelques  traits. 

!l  efi  certain  ,  dit  M.  de  Reau- 
mur^que  peu  de  Serruriers  oferoient 
aupord'hui  entreprendre  un  pareil 
ouvrage.  Plafieus  m^nte  ont  ima- 
giné qoe  ces  pencnres  ont  été  |et- 
rces  en  rooale  &  que  Bifcornet 
(  c'eft  le  nom  du  Seiruticr  qui  les  a 
faites  )  avoit  le  fecret  de  faire  du 
fisr  mottlédeja  qualité  du  fer  forgé. 
Jouffe  regrette  fap.rte  de  ce  fecret 
qui  cffcftivement  feroit  fort  à  re- 
gretter s'il  avoit  ctc  dccouverr.  Au 
lieu  aue  nos  pentures  font  en  de- 
dans des  bitimens  ,  celles-ci  fonc 
en  dehors  des  portes.  Le  corps  de 
la  penmre  tft.mie  large  ,  bande 
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fer  qui  jette  une  infinité  de  Mao* 
chages  y  tout  cela  eft  ht  forgé* 

On  n'a  pas  mis  une  pareille  maf* 
fe  à  une  forge  ordinaire,  il  a  fallu 
que  dans  cette  circonRance  la  foc^ 
ge  vînt  chercher  l'ouvrage,  ou  bien 
J  on  aura  pu  fe  fervir  de  fovffleti 
portacift  »  comme  on  s'en  fert  en- 
core aujourd'hui  en  divers  cas.  On 
a  eu  foin  de  lapportec  des  cordons» 
des  liens  ,  des  fleurons ,  &c.  dans 
tous  les  endroits  où  de  petites  tiges 
ou  des  branches  menues  fe  réuuif- 
foient  à  une  lige  ou  branche  plus 
confldcrable  ;  les  pièces  rapportées 
cachent  les  endroits  où  les  autres 
ont  été  foudees»  c'eft  ce  qu'on  peuc 
obferver  en  plufienrs  endroits  oà 
les  cordons  ou  fleorons  ont  été  em- 
portés. Ces  cordons  Se  fleurons 
avoienr  fanî  dourc  ctc  rapportée 
ÔC  réparé<i  après  avoir  éié  ioudés* 

Il  n'a  pas  dû  £tre  facile  de  rap- 
porter fur  la  porte  &  d'y  ajufter  uoé 
penture  de  cette  grandeur ,  furtouc 
eu  égard  au  noeud  qui  pafTe  au  Tra- 
vers de  la  porte  &  donc  la  mortaife 
eft  recouverte  en  partie jmut  la  peor 
ture  ,  de  manière  i  iaire, croire 
qu'elle  n'a  pu  y  paffer. 

Les  efpagnolerres  font  une  ma- 
nière très  -  commode  de  fermer 
promptement  ôc  exaûement  de 
ttcs  grandes  portes  j  mais  en  et^ 
minant  tomes  les  efpéces  d'efpa- 
gnoletres  qui  fe  trouvent  drins  les 
barlinens  qui  commencent  d  deve- 
nu anciens ,  on  reconnoît  qu'elles 
ne  font  pas  parvenues  tout,  d'mi 
coup  an  degré  de  perfeâion  oî 
nous  les  .vofons  aajooid'luii»  l4i 
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•fireiiiîeref   erpaguoUties  éfpieoc  -   Ltf  Chapitre  V  ét  Tact  cla  Set- 

très  -  HniBles.  X<es  pirons  écoient  ruriec  ,  qui  eft  le  plas  confidéra' 

âtiachés  lar  les  montants  par  des  bie  de  tous ,  eft  celui  qui  traite  des 

cfpéces  de  pares  j  ils  ne  pouvoient  ferrures  de  toute  efpéce  ;  il  s*eft 

-feivif qu'âfecmerdeschaflîsàverre^  trouve  ^ic  dans  les  manufcrîts 

&  comme  U  main  ne  devoir  poinc  de.  M.  Reaumur  »    comme  le 

«mbcaflèï  de  volets»  on  iê  èonceii-  -ricre  même  renooiioe.  U  n*y  t 

toit  de  hxuàst  le  barceas  Se  de  re-  point  àç  macbines  plus  communes 

tenir  (^.ins  cerre  morraife  l'exrrc-  qne  les  ferrures     elles  font  afî^fZ 

mité  de  la  main  avec  une  goupille,  compolécs  pour  mériter  le  nom  de 

de  fa^qn  néanmoins  qu'elle  pou-  machines  ,  mais  il  n'y  ea  a  guère 

▼oit s*éie¥ec  6e  ('abattre;  ottoten  qui  fotetir ^anifi  pen  tionDuesJpat 

on  fairoit  Umaîà  i  charnières.  On  «ceux  qui  ^en*  fervent.  Il  eft  rare 

fe  feFt  encore  de  ces  er()agnoIettes  qu'on  fâche  en  quoi  confide  h 

(impies  pour  fermer  les  crqifées  bonté  d'une  ferrure,  le  degré  de 

qui  n'ont  point  de  volets  ou  certai-  fureté  qu'on  peut  s*en  promettre, 

nés  portes  datis  lefquelles  on  veut  Leur  extérieur  eft  prefque  la  feule 

4Boiiis  de  laçoo.  Les  efpagnolettes  chofe  i  laqaelté  op'  s  arrête,  Let 

1  agraffes  font  celles  que  M.  D.  nfages  importans'  aaxqoels  èllea 

décrit  le  plus  aa  lonf^  ,  il  décrit  font  employées  Hevroieflf  poôctant 

aaflî  Hifférenres  efpéces  de  loquets  exciter  notre  cunolité. 

qui  dans  pluiicuïs  circonftances  ont  11  n'y  a  rien  dans  la  Serrurerie  qui 

prefque  les  avantages  des  ferrures,  demande  plos  d'adre(!è  &d*liabileté 

'pttifqu'on  eft  obligé  d'employer  delaparcdel'Oavrier,  au/H  cil  -  ce 

■une  clef  pour  les  ouvrjr  :  loquets  à  toujours  une  ferrure  que  les  Scaturs 

poiider  ,  loquets  à  vielle ,  loquets  de  cet  art  propofent  pour  cVief- 

â  la  Coidehere,  loquets  i  renforts  j  d'ccuvre  d'un  aipiranc  à  la  Mai- 

'ic  béa'de«ahne;ceai-ct  font  une  tiife. 

«i^ee  de  petites  ferrures  à  -pêne'.  Il  y  a  des  ftmlrea  de  toute  ef- 
employée  affez  fouvent  par  les  péce  qui  ont  chacune  des  difpofî- 
Moines  au  même  afage  que  les  lo-  tions  particulières  dans  leurs  par- 
quets &  qui  s'ouvre  avec  une  clef  ries  ;  les  unes  font  plus  aifécs  s 
fans  paneron.  La  forure  de  la  clef  iotcer  que  les  autres  j  il  y  en  a  qui 
"tH  4^rrée  eiu  2  pinfieurs  pans,  donnetitprifeaoz  ctocHea  fimples, 
'Comme' celle  des  clefs  de  fMsndn-  d'autres  ne  peuvent  être  oavenei 
"le?.  quepardeux  crochets  ,  d'à urres  plus 
Le  Chapitre  IV*  finit  par  la  ma-  parfaites  font  à  l'épreuve  des  cro- 
niere  de  terrer  les  portes,  les  fe-  thets  :  il  y  en  a  daifees  â  ouvrir 
•nêtret  &  d'appliquer  en  général  avec  des  roffignols ou  des  clefs  cor- 
«ouies  les  pièces  dont  noua  TCnoilt  tompues><c  aantres  qui  ne  le  peu- 
^^fndiqaec  la  defcriptioo«  *       '  -vent  être  qotf  très  *  difScâlement. 

Voici 
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VM  fbedre  qoe  M.  de  Resn*  Itstewei  en  Mê  *  lip  Xoniaf 

fliar  a  ibivi  pour  faire  coDooîcre  plaiN  qui  cienaeoc  les  fléiuif  4si 

coaces  ces  différences  &  en  général  porres  cochèr^s  »  les  ferrures  anci- 

coac  ce  qui  concribue  â  rendre  les  ques  &  l&s  cadeaaci  foat  d»  if  ^ 

lecrorei  parfaites  ou  dcfeâuettièe.  ^fmdeclalTe. 
Il  ««aimeoce  par  faire  cooooîcre      Let  prçiniecesredivifexiren  fec« 

Im  princij^les  parties  4ctftff«im«  fUCtiitMçhvaieo  feixiues  befoard^ 
ctlus  qo4  kar  font  coomimmiiÎ      en  iippwMityii  £ws  ccre  hcCfm' 

^efque  routes,  Se  il  donne  en  me-  des  n'ont  pourtant  point 4e  brocheç. 

«ne-tems  une  courte  explication  L&s  ferrures  à  broches  font  celles 

des  termes  oûtés  dans  cette  partie  dont  les  defs  font  farces.  Les  fsx- 

^  l'«t ,  il  JMUqM  lot  fcÎDçipftlM  f uns  befoardiM^  joMn  Àoat  U  dtf 

«IpéoBt  de  (ficCHfli  euqMUes  ta*-  fl'tft  point  forée  8c  qui  s'ouvoenc^b 

tes  les  tonet  yaWDt  •êne  Aun^  Tnn  8c  de  l'aurre  côte  de  h  ports 

fiées.  par  ie  moyen  d'une  mctne  clef  qiU 

11  ief,  fait  cpnnoîtce  enfuite  plus  «acre  par  des  ouvertures  pofces  l^l- 

4»âenentpttaoece«we'defi9rî(»-  ne  ¥b*â*  vie  de  l'amiiie,  fiafioll 

«ion  6c  fanouc  par  une  expUcacion  /  eo  a  qoi  »  qiieion*elUi  o'eyeat 

de  la  pUache  oà  elles  ieac  ctpfi^  pas  de  broches  ne  s  ouvrent  poiit'^ 

ientées.  tant  que  d'un  côté.  Toutes  ces  ef- 

Les  ferrures  étant  connues  »  il  péces  de  ferrures  font  décrites  ^ 

mat  i  la  manière  de  faire  leuss  «gurées ,  ftirc«uc  celle  -des  cofTr*- 

«etties  &  de  compofer  la  itmwui ,  f^orts  i  fu  fermecuc«s  ;  c'eft  la  piaf 

les  clefs,  les  garnitures  8c  lafa^on  difficile  de  celles  qu'on  donne  â 

^e  les  piquer  ;  enfin  il  fait  plufïeirs  faire  pour  chef  -  d'œuvre  aux  afpi- 

•remarqtiea  fur  leurs  défauts  ôc  fur  rants  à  maî^rife^  &  parmi  lei  alpi- 

leurs  perfeâàons.  il  décctx  Ujnaeie*  irants  on  ny  obli^  m^e  que  ceus 

«edear  ohltsAtm  fine  Ja jcie^€lcil  qui  nVmc  miên  «tre  »  c'ell-à-dÀce 

«t|dîqiie  comnaent  il  faut  les  faise  ^Qew  qBÎ'Pe/eiiC  point  âli  deMii- 

^ur  qu'ellea  feieK  dei  pèw  Aiiff  -t^e  ,  qui  n'ont  point  iait  leur  ap- 

poffibles.  prenti(ra.;ca Paris,  ou  qui  n'y  ont 

Toutes  les  ferrures  fe  cxage oc  pumt  travaillé  pendant  .huit  ans  ea 

-fMtk muméliômtmtmi jdeaiiclefes ,  qualitidrCetopagnons. |Lft  Swmn 

^doncift  mmiece  compcesMl  celles  4e  1»  SefOMecie  Aippeil«iBiqiir  fetif 

iiOfS  deiquelles  eO:  le  pcne  ,  lorf-  ferrure  peur  erre  faite  en  trois  mois, 

qu'elles fenr ferméesjôc  l'aotrcoelUs  rtnais  c'eft  c]Li3fid  clic  cH  très  -  linj- 

au  -  dedans  defqoelles  le  pèae  cdle  fde  ,  fans  oroetnpns  &  fans  vuida(i« 

'«leaiier,  qooiqd^elles-foieeciqflî  ges. 

*  €tmUêMo$  ferrures  4»rdkiaiee«<de      L'Auceur  donne  «MB  ^a  4e(cqp<* 

■pattes  4e  chambre,  d'armoires  i  tion  d'un  coffre fort.iT^leitiHgne, 

iÉe  biïreiîuît ,    c.  font  de  lapseanere  dont  la  ferrure  a  prefque  autant  de 

iOlaffe.  lits  f«ssui9i.49.c«^e'^epV#  ^raoci^atuïiç  deifus  4n^t9^ 
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(mi  ferme  avec  douze  fHsrmeiares  )  iqu'îll  flennenc  les  chercher  danr 

il  en  fait  obferver  les  défauts.  Il  nos  Mémoires  ni  mcme  qu'ils  en 

donne  enfu ire  la  manière  détaillée  ayent  befoin  ^  ils  font  plus  grands 

de  faire  les  ferrures  à  commencer  Makres  que  nous  dans  cet  art ,  mais 

depuis  la  clef  jufques  aox  deroteret  aons  fommes  obliges  d'appreudcc 

garnitures  j  lés  rouets  ôc  les  boa-  -ici  l'arc  d'ouvrir  les  portes  ferméei^  ' 

teroles  qui  font  des  cylindres  creux  afin  d'apprendre  celui  de  les  fermer  ' 

deftincs  â  recevoir  l'entaille  de  la  d'une  manière  qui  ne  lailTe  prefque  ' 

clef,  les  rouets  en  pleine  croix  ,  les  rien  à  craindre ,  c'e(l  deqooi  M.  de 

lûuets  à  foflîlions,  c'ed-i-direqui  Reaumur  s'occupe  dans  cet  article* 
n'ont  Qu'une  des  l)raDcbies  àt  h      U  le  lermiae  en  expliquant  mit  '' 

croix  ,  les  rouets  ea  JST»  c*eft>â-dirc  flaanîettttfès-nmpie,très-(ure  &rrèi>  • 

qui  dans  la  clef  ont  une  féconde  peu  difpendieufe  de  garnir  les  fei>'' 

entaille  parr\l!è!e  à  la  pics  longue  rures.  S»  certe  mcihode  n'eft  pas 

&  jointe  a  celle  '  et  pat  une  Lcoilie-  plus  en  ulage  ,  c'cil  apparemment  ' 

me  entaille  qiii  leur  eft  perpendi-  perce  qo'e&  n'orne  mu  alli|^  la  clef 

culaire i  l'une  9c'i  l'autre  ;  les  rottett  9c  qoeTon  veut  de  l'ornement  par^ 

en  S  ,  les  rouets  à  fond  de  cnve,  tour.  On  fend  rroi?  rouets  dans  U  ' 

dont  la  garniture  efl  en  cône  iron-  cl  et  ,  deux  i  un  des  bour^  du  pane-  ' 

que,  toutes  les  eipcces de  g^rnitu-  ton  Ôc  i  autre  à  1  autre  bouc  encre 

^res  qiit  Ct^M  taillée  dans'  les  clefs  lei  deorprécédams;  on  letfiûc  allée  ' 

êc  les  râteaux  qui  font  dans  la  fer-  chacim  pàrdelllenuliettdelade^» 

rure  Se  qui  entrent  dani  les  eotail^  de  forte  qu'ils  fe  croifent  tous.  Si 

Jes  de  la  clef.  les  trois  rouets  de  la  ferrure  ont 

Le  principal  6ruit  i  tirer  de  tous  une  hauteur  égale  à  la  profondeur 

ces  détails  pour  ceux  qat  ne  lonc  de  ceux  de  le  ârf  «  il  n^y  a  poiac 

pas  Serruriert  eft  de  içavoir  jufqu'à  de  crochet  qui poUIè  approd 


Îintl  point  on  peut  compter  fur  une  barbes  &  des  gorges ,  la  ferrure 

errore  &  comment  elle  doit  être  devient  encore  plus  (ure  lorfque  te  ' 

conilruiie  pour  être  la  plus  fure  poC-  paneton  ou  font  fîeodus  les  rou^ 

£ble.  Mais  pour  entendre  quelles  précédents  font  en  S* 
'ibnc  encre  les  difFérenres  parties      Le  fixiéme  Chapitre  de  l'Art  d» 

'décrites  dans  ce  Chapitre  celles  Serrurier  eft  de  M»  DnbeOMlaalfi» 

qui  les  rendent  plus  mres,il  fal-  bien  que  le  fuîvant.  Le  premier 

îoit   nécefïàircment  expliquer   ,  rmite  de  la  ferrure  des  équipages 

comme  fait  M.  de  Reaumut,  com-  &  des  carroiTes  ,  c'ell-â  >  dire  de* 

aient  en-  peut  ouvrir  ou  forcer  tout- les  ouvrages  de  ferraresie  qid* 

une  ferrure  dont  on  n^a  point  appaniennenr  â  la  caiife ,  au  rraia' 

la  clef.  Onr  ne  craindra  pas  »  dit-  &:  à  b  furpcnfion  ,  i?sr  rpécinlement 

il,  que  nous  ne  donnions  en  me-  des  relions  à  la  Daklmc  ,  sin^l; 

ne  -  tems  des  levons  aux  Voleurs,  nommés ,  parce  qu  ib  onc  été  lu- 

a-  j^s  grande,  apparence  .  'smiés  pat  feii  M.  Mafine  49VÂtr 
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 lie  ilQjrfele  des  Sdencct  j  det  ceb  font  Us  tenvois  de;  fon^içiNl 

leHorts  à  Âpremonc  &  des  icflônr  9c  de  leur  pôfe  y  de  U  fen:ufe;dêft 

â  £crevi(Te  ,  à  un  ^  à  deux  ,  &  i  P^rHennes ,  efpéce  de  chalÛs  vô- 

quatre  cu\ns  qui  font  les  meilleurs  lans  qui  tiennent  lieu  de  contre- 

de  cous  pouc  iës  duifes  de  pofte  ,  v^encs  pour  aifoiblic  U  iumiçte  j  des 

des  reflons  tiiM|inés  auâà  per  M.  ftoces  pour  les  croir(fes  »  des  bour 

Reoardj  Méctaicien  Ordinaira  4a  clee     henrnMfs  des  portes  coduè^ . 

Roi ,  qui  demeure  aux  petites  Ec9*  m  0  9c  des  orneraens  qu'on  y  faic 

lies  du  Roi ,  Fauxbourg  S.  Denis,  en  les  prenant  dans  le  fer  mcme 

ils  font  beaucoup  plus  légers  que  il  finie  par  un  ariicie  fur  la  ma-, 

'ceux  donc  nous  venons  de  parler,  niere  d'évaluer  le  poids  des  ouvra».. 

M.  O.  n'oublie  pas  Us  ftoies  de  «st  «o  fer  de  différentes  dine4< 


CarrofTes  qui  font  formés  d'un   uons.  Tout  ce  que  nous  Y^ont. 

tuyau  de  fer  blanc  fur  lequel  on    de  dire  an  fujct  de  cet  Art  ne  pour- 
roule  le  tatietas  ôc  dans  lequel  pâlie    ra  guères  que  donner  une  idée  de 
uoe  broche  de  fer  ,  autour  de  la-    la  multitude  des  détails  où  li  z, 
Quelle  eft  ao  long  redbft  i  boa-'  iilla  entrer,     iofpirer  au Lefteàe. 
din.  le  gourde  cherdier  iconnoîtce  Jet 

Le  feptiéme  &  dernier  Chapitre    fingalarités  de  cet  Arc,  dans  ua 
renferme  plufîeurs  articles  de  Ser-    Ouvrage  au  (H  complet  que  cellùdc. 
riirecie  qui  n'avoienc  pu  rronver   M*  Duhamel* 
place  dans  les  acttcles  précédeos  » 

TRAITÉ   DES  MnSATIONS   ET   DES  PASSIONS  Eif 
ginéral  &  desftns  en  particulier ,  Ouvrage  divife  en  deux  Parties  ;  par.  M,^ . 

Cat  EcuyeryDoSeur  cnMédecine,Chirurgien  en  Chef  deVHôtd-D'ua  dé . 
Rûtttn ,  Correfpondantdt  C Académie  RoyaU^  Memirt  de  feiiet  des  ScUo- 
fitt  de  Péuis,  di  BerUm^dt  ta  SociéU  Kayak  de,  Londres  ,  &(*  A  Paris  » 
dies  Vallac- la -Chapelle  ,  Libraire  au  Palais  ,  fur  le  Perron  de  h\ 
Sainre  Chapelle,  17^7.  Avec  Approbation  &  Pfivilége  duRoi.  x  Vo- 
lumes m-S°.  I  :  1^^  Je        pages,  non  compris  la  Préface  la; 
Table  de  95.  Le  1'^'"'  de  <» 84  pages ^  npn  compris  U  T^ble  ^  U 
PvéÊice  qui  en  contienne  6% 

CEt  Ouvrage  3  paru  pour  h  !e  goû:  du  Public  ;  Î1  en  fit  tiret 
première  fois  en  1759.  L'Au-  un  plus  grand  nombre  d'cxemplai- 
teut  ne  djitnbua  qu'un  ctcs  -  petit  res.  ««  Je  fis ,  dit-il ,  débiter  le  nom- 
flombte  d'exemplaires  da  i  Vol»!^-^  Iq^cédent  avec  on  titre  â jncc 
me.  L'article  des  fens  en  partict^ir  .-m^k  je  mis  fous  U  clef  t'Editioa 
lui  ayant  paru  plus  à  portée  de  tous  »  enciere.  Plein  d'une  Jufte  dcfian- 
ics  aaMicws  »  ^  propre  à  (bodec   »  ce  de  mes  calens ,  pendant  que  j9 
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»  conloicots  le  ietiimicfic  gjb^rai  rok  pas  donné  u^t  hdndat  fn^i* 
fMrleTnkliéde»  StM  m»  panf^.  AatOi  UfRcmdi»  de^  l»s  fNipiesr 

M  cnlicf ,  favoi»  cnToyé  io»  Tnis  arrivé  ea-  it^***  fcû  beauconp 

>' Connoiffeurs  ,  à  mes  vérkaWes  tort  i  cet  Ouvrage.  W  eft  pro- 

»  Juges ,  auT  principaux  Sçavans  premenr  en  trots  Volumes  ,  ici 

»  de  i  £jropâ  des  Exemptaices  da  deux  preontersdonnésen  1759  ^^^^ 

^VoifÊmt  enritr,  Arfelei  pnoit  les  dm  qui  reparoidêot,  anfoor- 
»  inftammcnr  de  ne  poifii  épnf^'  d'hui  avec  des  additions Acdè»ciOfhi' 

«»-gncr  IcurC'irique  i  on  Ouvrage  rcôiotis  rrombreafes.  Le  troffiéme 

«  qui  ne  verrerie  pas  encore  fi«^  lo  a  paru  à  Berlin  en  i76f      fe  iroa- 

«»  jour  a  8/  que  j'écoi^  en  érac  de  ve  à  Pans  ,  da  même  format  que 

ceHrrger  ^  er»  a  pkirot  faîr  dtt  Iff  -  dta  «iCRs*»  <faev  Gtvetier  y  i( 

sr  tcN»er  imr  ^mage  qu^oR  re^oMf  »poar  tmet  Trmté  de  tixîjUnce  dt 

n  en  préfet  que  de  le  cntt^er  \  là  Naturt  &  des  profriUis  du  fuuU 

I»  fSai  troovépeude  vcrifa^^esamis;  d^s  nerfs  y     principalement  de  fon 

wj'ai  Clé  obligé- de  me^  jtjger  ,  de  aftioti  dans  ie  raouvemem  mufcu- 

«r  Dpecotfi^er  mot- même- ^  vingt-  laire  9  Oavrage  cofffonné  en  175^ 

D^n^aiir  &' téOnlIoR  ont  p«  inè  par  rAcadémie.de  Berlin,  fuivr 

ttt  fnettré  en  *é«it'(â»  l^fiiirè  *,  ebns  des  DtflertatidHf  fîir'  lu  feH(îbilûé 

»  ce  lotïg- kitemHe'drtems ,  Ten-  des  mertinî^  ,  tîes  rendons  ,  8cc. 

»  thouGafme  d'invenrenrmmbe:d'e  L'infifrifibilué  du  cerveaa  ,*laftruc-' 

n  nouvelles  idccs  cceudenc  ,   re-  lute  des  nerfs  ,  l'ifritabilké  halle* 

•  dcellênt  on  dérruifent  les  pre-  tienne,  &c. 

«  .otteres  ;  îc  J  tge  fuccéde  à  i*iiii-  L'accueil  firvora^r  qu'en  a  fair 

«teuf",  C'ei^  cette  fomfh'on  que  dans  toute  l'Europe  i  cerrc  produc- 

depuis  cette  époque  n'a  cciTc  de  non  ,&  fur-fout  au  Traité  des fens, 

faire  M,  le  Car  pour  complcier  lorfqu'U  rarat^  l'Extrait  qu'on  en 

rOiiTrage  qall'  «voit  onnmencé.  a  donné  «fort  éam  Mbttm  ^oor- 

Les  ^riz  qu'il  reàtporta  dans  les.  nanZy  nous 

Académies  de  Berlin  &  de  Ton-  d'entrer  dans  aucun  dérail  fur  ce  Li- 

loofe  &  dont  les  fnjets  étoient  da  vre,plein  dechofesnouvelles,&trcs' 

xeflbrt  de  la  Phyfiologie  ,  ne  con-  inrérefîanres.  Cette  Edition  plus  par 

fribiierent  pas  peu  i  perfeâionner  fane  &  plus  riche  ne  peut  man^oes 

ccluines  ^ûes  aïo^ueltet  il  defaiie  grand  plaififaaPiUic» 
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L£TTR£  ADRESSÉS  A  M£SSI£Uns  LES  AOTEms  DU 

JomMti  dts  S(â¥ûns^ 


MESSi£URS,  ; 

DEs  ordffs  fttpérienri  in*a]ptnc 
défais  peu  confié  le  depdc 

de  quelques  Manufcrîts  ,  j*nt  cm 
<ievoir  les  examiner  ,  dans  le  del- 
feie  d  eD  extraire  ce  qui  me  paroî» 
troic  utile  ».  oa  goi  n'aorpic  point 
«ocore  vft  le  janr*  Maie  le  gpûr  do- 
minant ne  me  permettant  pas  de 
publier  quelques  ^/2tî/<r^c5 ,  j'ai  h.i- 
iarde  y  Meilleurs ,  de  vous  fane  parc 
de  mon  travail.  Votre  Journal  eft 
on  dépôt,  où  cooc  ce  qui  fi  rapport 
atn  Sciences ,  a  droit  de  troavec  un 
afyle.  Le  goûc  &  U  criii^e  ^  j 
préfidcnCjleurafTùrennineexiftence, 
que  la  négligence  eue  lenu  cachée. 
J  oie  donc  ,  Meilleurs  ,  vous  prc- 
Tenir  en  hvtm  de  qael<|aet  mo^ 
eeaax  oa  de  qoelqaet  sociceftd'Ou- 
Tiigei  »  qœ  Je  me  fait  pcopo£&  da 
▼0U5  communiquer. 

Je  commencerai  par  une  Notice 
des  Provinces  de  la  Gaule.  Le  ioia 
ao'on  «  prif  .de  tecoeitlir  celles  qoi 
Moiofirépacfes  de  c6té  6c  d'autre  , 
quoique  quelquefois  femblables  , 
paroît  m'autorifer  à  y  réunir  celle 
que  j'ai  l'hormeui  Je  vous  préfcn- 
Cer.  Mais  je  m'y  feus  encore  plus 
ftné  »  par  ao«  confidératioa  fàrci- 
coliére*  Le  P.  Si 
qui  nous  ont  donné  les  Notices  que 
noQS  avons  >  Tont  fait  imparfaïre- 
jxienr  ,  félon  moi.  Ceft-^-dire 
les  uns  ue  nous  oot  iuAuuts 


qu'en  partie  de  la  liaifon  qu'elles 
pouvoienc  avoir  avec  la  difpofujon 
aétoelle  de  l'Empire  j  &  aue  les  au* 
ttes     ont  eaaocon  ^ard. 

En  voici  une  qui  indépendam- 
ment delà  diftinttion  des  Gaules, 
&  des  fept  Provinces  >  Te  trouve  de 
plus  joiiA  an  deuil  général  des  au* 
tce»  Provinces ,  ou  régions  de  |*£m» 

f)ire  ,  tant  orientales  qu*occidenta« 
es.  L'cnumcraiion  de  ccsProvfn- 
ces  ^e  l'Lmpite  refTemble  alTcz  , 
comme  il  eli  facile  dç  s'en  convain- 
cre ,  i  celle  qu'il  œejparoît  que  Bec« 
tius  a  donnée  dans  fon  Théâtre  de 
l'ancienne  Géographie  &  qui  for- 
me ce  qu'on  û'ppcuelt  Lii>eUus  Ro- 
manarum  Prov'inciarum  ,  déjà  con- 
nu fous  le  nom  èilndtx  Stonho- 
insmu,  6c  publié  par  le  JéfaiteAn- 
dr^  Schpcr.  J'ai  bit' ici  toos  aies 
eâfor»  pooc  me  le  procurer  ,  4c  |é 
ji'ai  pu  Y  réufTir.  Je  ne  fçais  pour- 
quoi Wellclinp  qui  a  recueilli  les 
mnéraires  ,  n  y  a  pas  i  l'exemple 
de  Sconhovitts  »  afeate  cr  £«M 
Atf....  mieux  qu'aucun  autre  «  il  7 
au(oic  inféré  les  éctuircifTemens 
convenables.  Je  trouve  dans  le  Dic- 
tionnaire Géographique  de  la  Mar- 
riniere  ,  une  Notice  de  ces  mêmes 
Provinces  de  l'Empire  (1  )  »  »  la  plos 
»  complette,  dit«il  ,  qui  nous  ait 
»  été  confervée.  Le  Manufcrit  de 
»  cette  Notice  fe  tsouve  dans  la  Bi* 

(«)  Yoy.  aa  JDOt  Provinsia*  , 
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«b^oiliique  da  Vatican  ^  &  il  a. 
M  plus  de  fepc  cenrs ans  d'ancienne- 
»»  té  I».  Notre  Manufcrit  eft  â-peu- 
prcs  du  mcniâ  •  cea>s.  J'efpcre  auili, 
Meflîeurs  ,  vous  en  communiquer 
la  Notice  qull  donne  de  ces  Pfo« 
YÎncet. 

Je  m'occape  préfenrement  de 
celle  des  Provinces  de  la  Gaule  ;  5c 
je  vais  tacher  d'en  fixer  I  âge.  Quoi* 
^oe  je  n'j  voie  rien  qnioe  fe  trou- 
ye  â- peu-près  dans  la  NMicex*de 
M.  de  Thou  (  I  )  >  je  la  tranfcris 
néanmoins  en  partie,  pour  ne  point 
fâcoicce  manquer  d'exachiude. 

Item  nomina  Provinciaram  ¥el 
civitatnm  in  ProvinciisGalticanias 
^urt  civitates  lune... 

Incipiunc  Domina  civitatum  Pro* 
.  vinciaram  <3aUi<e.  Pvovinda  Liig« 
^unentis  I.  habet  civitates  nuineto 
qnatoor* 

Cailrum  Cabillonenfe  

Provincia  La|diitteQfioiaII. 

Mectopotit  civitas  ftotomagen- 
ûtim ,  &c. 

Provincia  Lagdonenfiuoi  III. 
fum  IX.  •  • 

Civiiis  AfidigavenuRé 

Civîras.ïd  ert:  Venetum  Ciiinrium, 
(  tranjpojiiion  de  La  pat  i  du  Çopifit.  ) 

Civitas  Diabtinmin  qucaltono* 
snine  Âliud  vel  Adalia  vocatur. 
Provincia  Lugdahe&ÎSain  iV*  ba 

jt»et  civitates  VIII. 

(i)  Yid. D.  Boa^act«  U.  franc.  T.  U. 
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Civitas  Niwntttfim,  (a)  (  La  8f 
an  dernier  rang.  ) 

ProvincÏA  Belgica  pcioia.  Civi- 
tates IV. 


Civitas  Leucorum ,  id  eft  Tullo.  * 
Provincia  fielgica  fecundahabec 
civitates  numeto  XII.  (XIll  ). 


Civitas  Lauduncnfium.  (  au  5* 
rang.  )  . 

•  •••••• 

Civitas  Atcabatan. 

•  •  ••mm 

Civitas  Tocnacenfium. 
Civitas  Silvanedbiai. 
Qvicas  BelIovagprBiii^ 

•  •••>■• 
Civitas  Morinum  ,  &c. 
Civitas  Bononeniium. 

•  \  Provincia  Germania  pcimt.  Cî« 
vicates  nomero  IV. 

Merropol  i  s  ci  v  i  tas  Magontiacen- 
fiam.  Id  efl  Magoncia. 

Civitas  Argentoracea(îuai>  id  eft 
Stiateborgo. 

Provincia  GefBianialI.  Cii icaces 
nuineio  II.  * 


«  ProvSncfa  maxima  Sequanorum 
habet  civitates  numéro  X. 

Civitas  Vefantienfium  ()). 

Civitas  Ëqaeftrtttm»  ideft  Nevi* 

dunus. 

Civitas  Elimiorum,  id  eft  Avea^ 
lîco.m.  • 
Civitas  Kividdluim.  ' 


(i)  Voy.  la  i'  Àcsàciâx. 
{})  Yoy.  U  l'dcsdcax. 


Digiti/ea  by  ^^j^  i-^l'^ 
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PrdTiocM  Atpiatn  Graiarnm^ 
P«nniaaniiii  liabet  civiutes  niime-» 

toH. 

Civitas  Ceoccomum.  Id  cft  Tft* 

Ctvitas  Valeiifium.  Ideft  Oâo- 
doms. 

£spticiiint  Domina  civicacum  re»» 
donis  Galliae  Provinclac  Viennen- 
MS...  (  Gallin?.  Provincia  Virn^cn- 
£s}  liabec  avuaces  numcco  XiV. 

Civu.î5  Valenrînoram  (i), 
Cif  icas  Tricaftinorum. 


Provincia  A(|uicanica  civiucei 
numéro  VlII. 
MetiopoHs  civitasfiitnrîcain* 

•  •••••• 

C  i  V  i  r  as  Cadocceittin*  (  ^ac  C** 
«iorcoram.  ) 

•  •     .     •     *     »  i 
Cîvicas  Vellavorum. 

^  Pfoviocta  Âquicaoîca  U*  haXttt 
âtkates  oomero  VL 

Civitas  Agenrenllum, 
Civius  Egolitmeniiaai. 
Civius  Sanconum. 

Provincia  No  vempopalana  civ& 
mes  ooiDcro  XIT. 
AletropoHs  civUas  Aufciorum, 

Civitas  LaâbractttiB. 

Ci  viras  Convenaram* 

Ci  viras  Confuranorum. 

Ci  viroa   Boatiom»   Qnod  cft 

Boius. 

Civiras  fieranenfium.  Id  eii  Be- 
MBiits*  (.  pourfienatooff*). 
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Civkat  AnceiiMkfiiipi,  (  |»oac 

Acurennum.  ) 
Civitas  yefattcii* 


Ctvkas  Ellonorenfiuixi. 


^  ProvinciaNaiboMafiam (fup.I.  ) 
dvicaces  muneco  VUI« 

•  •••••• 

Civitas  Biterrenfium. 
Civius  Agatennuin. 

•  •••••• 

Civitas  Lmevenfium ,  &c. 
Caftruni  Ucetienfe*  id  eft  Aftt» 

lue  ce  n  h. 

Provincia  Nnrhonenfiam  (  fap» 
Il.jcivitates  numéro  Vil. 

•  '    ■     •     •      •-     •  ■ 
Civitas  AbcenfittOf 
Civitas  RegenHum , 
Civîras  Forojulienfis. 
Ci-vicas  Vappeufentiom. 
Civitas  Sege&ecocuai* 

•  .*  .  '     "     •     *  • 
Provincia  Alpiom  Maritinarm 

civitaces  iiuneiD  VIII. 

Civitas  Sollinenfiam* 


CivicM  GtaooaiCBt,  - 


Quelque  différentes  que  foient 
les  copies  que  nous  avons  des  No- 
tices ancienRCs  des  Provinces  de  la* 
Gaule ,  il  paroît  évident  qu  elles 
ont  été  faites  refpeÀi ventent  dW 
près  le?  mcmçs  difpofitions  civi- 
les. Le<.  additions, ou  lesiV «/îqu'on 
y  ainicreeStfervent  à  confirmer ceciy 
ic  ce*  n*effi  poinrnne  preuve  d'allé^ 
Mikm- 1,  cnctfe  noina  »  ^iietqM 


JOUtNAX  DfS  SÇAVANS, 

noms  recens  de  Villes  qui  fe  trou-       Quoiqu'il  en  foir,  je  ne  fuispai 
venc  dans  certaines  Notices,  cora-    moins  porté  à  croire  ,  que  le  MiuuC 
me  dans  la  nôtre.  Je  penfe  feule-    cru  donc  Je  P.  Sinnond  s'eiHervt  i 
ment  qaei'icat  des  cbofes  changea  ;   ointenoic  quelque  Notice  oa  cnm* 
9c      fel  endroit  qui  n^avoic  point  re  »  on  incomplece  des  Prov  tnces ét 
encore  eu  rang  de  Citi,  l'eut  dapuis   ll^pire ,  ce  qui  augmente  metre- 
la  Fameufe  dilpoficioo  j^^in^ttd'    g''cts.  11  n'aura  Fait  ufage  que 
bue  à  Honorius.  Ta  Notice  de*  Gaules ,  p.irce  Qu'elle 
On  ne  fçaucoic  fans  doute  aflfez   cunvenoic  à  fon  dellein  ,  pour  l'Er 
lover  leP.  Sirmond.  Cet  Auteur   diuoii  desConcileidaGmltsqo'9 
infatigable  «  9c  jadicîeos,  noos  a   projetoit:  nais  il  faut  convenir  auffi 
rendu  de  grands  lervices.  J'aorois  que  celle  qii'il  nous  a  dpno^  eft  U 
cependant  défiré  qu'il  fe  Fût  expli-  plus  exade  qu'on  puiffe  trouver, 
que  un  peu  plus  amplement.  Il  n'y  &  ^ue  dans  l'état  qu'elle  a  été  po- 
a  pas  d'apparence  que  le  Manul-  bliee»  elle  doit  fervir  de  point  âx* 
cric  de  I'Ammtc -de  S.  Kemt  de  pour  en  rapprocber  tomes  cdlcsqtt 
Reims  qu'il  dengne  t  Toit  le  même  ont  été  «données  depuis .  nm 
celui  qui  m'a  £bami  ceneNo-  avant»  relie  par  exemple qae  ctlle 
nce  j  ou  le  Cjavant  Jéfuite  auroit  qu'on  trouvé  dans  le  théâtre  de  rat\- 
bien  défiguré  la  fîenne  ,  ce  que  je  cienne  Géographie  de  Bertius^  telle 
necrois^s.iMiais  il  eoeft  de  ceMa«  que<;eile  qu  onamife  a  Ufuited'on 
jittfcrit  comme  detaatxl'aotrespré-  ItinMte  dTAoïbnin  ,  imprimé  i 
cieux  qui  étoient  danslaBibliptlié-  Lyon  vefs  1^49  ft]  Se  par  confc« 
iftte  de  cei^  MaKon  ,  fc^^  ooiis  quent  bien  avant  oeffe  de^Strmotxd. 
n'y  voyons  plus  :  foit  que  des  con-       Mon  delfein  n  étant  point ,  Mel^ 
jiojircurs  s'en  foient  emparés ,  lorf-  fieurs  ,  de  vous  ennuyer  par  des  re- 
que  les  triées  teBX  de  U  Ligne  ,  dites,  je  laide  ce  jqui  n^arde  dé- 
ennemis des  Sciences,  ain^qne  tati  des  Hotlces  t*&  ifett  MsrdM  de 
4es  auttes  rems  4e  iBooble^c  d'agi-  vue  mon  objét ,  je  vais  elBiyer ,  G , 
ration  ,  con?menccrent  i.ctre  rem-  en  fe  fervant  de  la  N^>tîce générale 
placés  par  des  jours  tranquilles  &  des  Provinces  de  l'Ëmpire,T\aqtteV» 
ADiis  de  l'cMide:  foit  que  £eux  qui  le  fe  trouve  joince  notre  Notice, 
•focent  à  ia  lêce  <de  cette  MaiTofi^  on  ne  pourroit  pas  Bxer  l^e  de 
é6joc9pm  ies  Maîvec ,  coàiaM  il  rette  Notice  dés  Gâide<.  le  de- 
fl'tfûve  que  tcop,  de  difpoltrii»  mande  donc  d'abord^  pourquoi 
«Mit,  êc  d'infUtuer  des  Ptâte-noms  elle  fe  «couve  ainli  liée  avep  \e  dé- 
/bttvent  peu  entendus,  ayent  aban-  nombrement  de  toutes  'les  Provin- 
tdonoé  une  partie  des  riches  monu-  ces  de  l'Empire  ?  Nos  ancêtres  pre- 
4Bieiit  que  pofl^odoit  fa  Bibliothi-  {Utnt  fans  doute  peu  départ  à  se  qtù 

3 jue  ,.i)ia  demande  de  qcttlques  per- 
oanes  capables  au  , refte^  4e  (i)  Cfciwleili^ttnett  de  ^mon^ 

dignes  d'enfaire  nfage^  m;H(||iaicUieBeo|ioiBmé  Y.  > 

jiicitécdroî 


Oigiiizeo  by  Go< 


ntntépefltxit  ^nt  leur  Paine  ,  ont  £AfinlSHbn  <fe  GatA  fit     W  Pro> 

èès  défaMs  qui  bur  écoienf  vincejs ,  &  Hs  l'éni.afqbj^ht  àvec  rai- 

étfranç;ers ,  &  c'eft  ce  qui  niigmcme  f(Jn  que  vers  lé  coii^mencemeiu 

te^épiaiHr  que  nous  caufe  ia  pe«e  dû  V*  fiéfle  ,  ie$  fept  Provinces 

èittfottcè*  p«tîctflîef«s;dëk  (iiffi^^'  ènt'àti  filtré  nfi  W(»s  tip»té  de  U' 

roAtM  ^é^ions  ,  ou  Dîocéfds  dé'  6aa1e ,  fous  cft'rtoni,  comme  Vt^ 

rSorpire  Romai^.  Mats  en  .lerà-  voient  fait  précédeminent  tes^/ir^ 

t  il  inoins  vrai ,  quecelFe-ci  eft  du  Provinces  dont  îeç  moniiiinens  an- 


dfbtti'  dn  oUtil  

1^  <ttl*èlt«»  roi'^d'aâ  ti^mstltSvrenr.'  rlri    fiC  dont  fès  a^es  parlent  dét' 

fe  demande  éti  fécond  Mita  ,  cinq  Provinces.  Ce  qu'il  y  a  de  ceN 

jtourqooi  elle  y  eft  unie  ,  dans  on  tain,  c'ed qu'il"  n'eft  guère  pollîblo 


dans  la  Nonce  des  D!]gmté^  ?  Il  fiur  fe  Loi  d*FTônor1us  Ae  l'an  418 
donc  que  notre  Notice  foit  anté-  adreffcéau  Préfet  des  Gaules,  Agri- 
lieBrei  la  diviiîon  que  l*Emperear  coie  li) ,  rappelle  un  ordre  anicrieuc 
Oitri«fi4irderiHyrie ,  4onr ndoti»  dçPetrohe, Préfet  desGauIes,  poac 
na  rOrienrale  à  Théodofç,  ou  qa*et*  établit  a  Arles  une  atTemblée  de  cet 
te  loi  fotr  poftériéofe.  On  ne  peut  ^{fmes  Provinces»  laquelle n*avoic 
rtiifonnablementadoprer  le  pretnief  point  eu  lieu  pat  la  négligence  on 
femtment.  Cétre.  diviiiop  eft  aa  nna(f!bioaquerinvafiondesTprrans» 
n^Qins  deran|7^.M.déî'niré6itmtf  C^^d  a'diredeCbnftantin,avoii  pro- 
ffff^.^fë^  ^Koté'lîè'pbiétt  decrt-  duite ,  &  par  le  peu  d*ordre  que  1« 
âqàe  (1).  les  f^pr  '  Proyinceil  Malheur  de» temsavoic  occafionnd^ 
âojit  parle  la  Notice  n'étoieot  point.  Ôr  ce  Pétrone  n'a  pu  être  Préfet  des 
enccrreconnews  fous  cette  décorai-  ô.iules  qn'aprcs  400  :  je  veux  dire 
tfàHoa..  '  •"•  ■  .  '  .  '  après  Vincent  ,  qui  le  fut  depuis 
V^l'I^kj^eri  fient* tètàttà  tétfi  l'an  «47.  jufqu'en  400.  Ce  ce  akaoû 
ÀtUtnt Wt^  niécellâirè  de  âitfi  fhmàe  ne  pecpît  pafe  avoir  éMt^ 
éhér'tm  ferme  qiri  pinfTe  fixer  nos  "  (|)  "^.ll.  adli.ai«.- 
recherches.  Le  P.  Sirroond  ,  &  après  (1)  Siq.jiaemh'ocntionabîliplanèpro- 
loi  ,  nombre  de  Oitiqaes ,  placent  batç>quc  oonOioiam  &  vit  illuiltisPrx£Eo> 
llr fiérfflf  ^  iiH^V^lrièmhtlii  tal  FArito^olfcnrari  Jcbcrc  pr^<cperit, 
4'HoilOrillS.  lU  fe  fbndeQt  futCeïte  imcrH-^"m  «1  injar.a  tcmpor.m . 

"         '  p^u^^enw'noâfetautbritaïc  4*fl8r« 
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ret  des  Gaales  après  Tan  408  (|).  i>  dcja.reçu  ;  on  peutfuppO'fer'vrai'- 
Ces  faits  font  aUe^  çonnus.          .  »  remblablemeoc  que  fous  L'Empitiai 
ie  ne  dirai  lîen  ici  d'une  objeçrv  <«  de  (,  Valeotioien  ILl.  )  l^es  Yi^is 

3'on  àii*4^  ftm  tîfèr  *dt  1^  N^>c<(  «  gpts  fe  troi^vanc  déjà  MAÎnct; 4f( 

^es  Dii^îtjâ.  Ofi  7  v,oic  éj^lenenj^  »  dcu^c  ^ei  fept  Provinces^  C^fii 

17  Provinces    ^  cependant  cinc^  »  de  l'Aquitaine  H*  &  de  U  Hf^ovem*. 

Provinces  reufemenc  font  féparées  »  popuianie  >  &  les  Romains  n'en 

Gaules.  La  foliuion  dépend  des  »>  pollcdanc  plus  alors  quç  cinq 


^pf^ne.'de  Valentinien  IIL  II  eft^  **;figfjB<  pa^i*  .j^^l  G^ui^lf 

vrai  que  Tes  17  Provinces  des  Gaii-.  n  wpn  regardoic  toujours  comine 

Tes  y  font  énoncées  «  ainfî  que  dans!  4  taifant  an  cçrps  (épafé  da  refto, 

j^srToiices  des  provinces  j  «qu'elles  »  de  cete  portion  de  V^a>pK^***  < 

f  iènt  dmfèé$  eb  6  Çotifuiairét  6b  '.  ...Mali  ^isiitt,.  %po(icî^  (oqpbe jc 

I  l  Préfîdiafes ,  &  que  fiéan^ioinsi  oii  ^lîjnofpt  ^  ^çfyive  ki^;;af^%r 

lés.  cina  Provinces  y  font  corps  i  ^î^par  CjSaniecçtm^Mfj^Vy^^ 

]^arr.  Mais  qu'en  conclure  ,  finon  avouent  de  leur  incertitude  au  lajjCC 

lue  quoique  ces  Provinces  euffenc  de  la  Novempopulanie  cédée  aui^ 


pour  cela  ,  il  n'ed:  pas  ncceffaire  de  •*  céciâ  pour  leur  deme^e'j  ai|  Qi{fB> 

defcendrei  Valentinien  III.  l'Edit  n  de  l'Empereur  Honoré  ,  VÂqai-\ 

de  Pétrone,  Préfet  des  Gaules ,  donç  u  taioe  djepuis  Toi^lou^e  jufcm'àt 

riens  de  psirler.,  Se  c^ui  fuppofe  »  l'Océan  ^  ou  fui  vanc  on  f  nue  wf% 

i  cîatremeqc  .rd^lifleoienc  des  «>  torien  (5).  la  fécondci  Aquiaune 

fcpt  Provioçet*  étant  déjà  ADt^neuc  >*  ou  Province  Eccléfîaftiqoe 

à  ce  Prince  ,  fait  preuve  que  ce  cjui  Bourdeaux,^  quelques  ViJU^ flç» 

eft  dit  ici  de  la  Notice  des  Digni^^  »  Provinces  voiunes ,  ce  qui  po^« 

ne  peut  y  être  rapporté,         ,    '  .>  roif  faire  apirç  que  U  ISjliowç»» 

'  Cependant ,  dtt-on,,  (T  la  Nbttc^  n  pepulanie      a^Oi.  céè^  1^^0!fkJf^ 

Dignités  ( j)  m  né  nomme  que  »  ces, Ponple^ avj^cl'Aqtticâii^fe 


•  tÙÊf  (  Pc|iviil€il').coDrri»  Twige  »  conde  &  le  te^ntoire^de  Tbutoo- 
'  '  »  fe  :  mais  nous  n  avons  .là  -  dcffu* 

(,)  V.  Tillcm,  H.  Emp.  T.  V.  p.  7^,1,    9^i»iif,^iffl.t»?j4?f'i4)f  H^Cpc 
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^tpei^feot  encore  plus  contr'eux.  grande  p.T'-io  :  qae  par  conféquenc 

«  il  paroir  feulement  que  ie  Tour  les Romai.iine  durent  point  larayer 

0  iQuAtn  j  l'Âgeoois,  le  Bouide-  du  nombre  des  fepc  Proviucei  :  en* 

«  lots*  le  fîerigord»  U  Saiptonge ,  fin  qae  fi  la  Notice  dei  Dignités  bs 

m  VAwà^t  rAngoQmoit  Se  le  Poi-  nomme  (\wci/uf  Prûwinces ,  ce  o  eft 

«ton  rpmbereor  alors  entre  les  point  une  rjifon  pour  l'aJfugem 

»  mains  des  ViH^ots  :  tout  le  refte  règne      V-ile  uci  ueM  Uî.  Ca  fr.p- 

V  de  la  Narbonnoife  première  avec  p^lc  c^u'oti  en  hxei  époque  aprè> 

m  rA^ttaÎAe  preoiiece  deneare-  Tan  4x4.  auquel  eo  Prince  fut  fkît 

»  retic  fisni  Vobéiflknce  des  Ro-  Cefar  èc  auquel  Ta  mcre  pûc  avoir 

»  mains,  enforic  que  les  premiers  liuni  les  deux  l!!yrics-  qui  fe  irou- 

»  occupèrent  feulement  alors  h  par-  vent  divifées  d.ins  cette  Notice  ,  ce 

f  tie  ocçidentale  du  Languedoc  ou  à  quoi  il  faut  bien  prendre  garde  ^ 

m  t^ttf  Vgmun  Dwc^fidijjmlo^ft ,  ou  bien  api^  Vuà  417.  «actuel  Va* 

»  Se  q«e  le  cefte  de  U  même  Pro-  lenttoiea  wifiâ  cene  réanioa^^  it 

f>  TÎQM  denema  «1  poaroir  det  n'en  fera  pas  moins  vrai  que  laNo* 

I»  ancres  »».  vempopuianîe ,  pour  la  plas  (grande 

Ces  mêmes  Ecrivains  renvoient  partie  ,  au  moins»  netoit  pas  alors 

i leurs  notes  Ll  8c  LVIIn«Xn«  Ot  foullraite  aux  Romains,  puifqu*U 

on  o*y  voir  encore  que  la     AquU  n'y  a  pas  d'apparçnce  qu'elle  le  fut 

tsÎAe  &  Tonlonfe  avec  fon  Terri-  jamaisdefe&teros.Onnepeuc(bnc 

toirc  ccdçs  atu  Vifigots  :  ou  s'ils  y  point  fe  fcrvîr  du  nombre  des  «/if 

renouvellent:  leur  ioup^an  à  i  égard  Provinces  de  la  Notice  des  Digni- 

ito' 


point  que  ce  l'nuce  n  y 

cure ,  "  quoi  qu'il  en  foie  (  du  texte  pù  faire  queiaoes  changemciia»  0(1 

nde  S^  è^rofpcr  ,  )  il  eft  dumoins  additiotîs.    •  '  -  ^ 

M  cércsis  psf  le  cexre  de  cet  Aa*      On  pourront  peiK*  Stre  fe  Cbrvit 

•jtetir  (i)  que  tootf  U  Novempo-  avec  plus  d'à vanage  de  l'exifteoce 

■  poUnie  ne  for  pas  alors  cédée  ai»  dun  corps  de  troupes  nppellé  PU^ 

p  Vii^ots  ».  cidi  yaUntiniantaJes  FtUcêS  (  j  )  , 

Ôn  voit  do«c  par  le  témoigna-  p^ur  prouver  que  la  Notice  des 

ge  même  desCrifiquesdoni  je  rap-  Dignités  eft  du  re^ne  de  ValebtU 

'porep  les  paroles,  &  donc  je  ferai  oiçnlll.  comn?e  \€  lie  M.  la  Barrei 

encore  nlsgo i»ar  la  fuite  ,  que  li  pandrole  é»it  (4)^  BUudi  ^ 


J*îovempopuUnien'.i  point ctc  ccJce 
jUU.Viûgod  »  du  moins |>ott{  la  p|u$ 


(})  U  Baaç  M^»  A««f 
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Unttniani fij^ius t  à  Fiâcidiâ  {aj 
mair*  raUnwtUtm  iU*  Ji8i  Mah 
tant  cela  cft-tt  iso«  |»ceav«  que  ce 
rv«(l  point  une  addition  (^)  ioférée 
(i&ns  le  corps  de  la  Notice  déjà  an- 
ccftteiicdmeot  dieJec  ?  Âu  tt&e  pour 

C«)  Si  le  Placid't  fc  rapporte  à  Piucidiêi- 
fille  de  Galll,  dernière  femme  de  Th.'o-' 
^ofc  le  Grand ,  8£  nicrctit  Vaieiuimcn  ill. 
à  quel  cen»  doit^oo  fy  rapporter  •  Eft-ce 
à  celui  qui  vir  go  ivf-ncr  Placidie  '  T-O  rc 
«ccVu^iùvkna&txccc  Pdncc  ;  VoiUcjucl- 
«Ms  iMetn^u4cs>E»lifant  TillemoM ,  ait 
A  jefrdc  cette  Placidie  ,  T.  V.  H.  £m^.  p. 
%6o.  îc  Tois  qu'il  lui  donne  la  Maifoni 
Tl^éUtU  A  igufii ,  Utfe  i  Cbhftantino-' 

pic  ,  Th   yri'.z.  191.  &  àGan.T  ,  ^crTurc  (ÎC 

TiiéodoTc  ,  le  Palais-  PUciàisnttm  ,  ilcvi 
Auit  ta  néme  Ville  :8c  il  die  h  Chraoiqiie 

d'Alexandrie  p.  7c?.  .  i  ifi  juc  Ducniigciic 
C.  Lib.  i.p.  115.  I*.  Lcjncmc  endioitdç 
h  Chronique  d'Alexandrie  appnqiié  à  ee« 
deiuc  faits ,  parlcdn  Pahh  îb.  F/acctihnum 
•0  pag.  7X1.  Vtd.  Cang  Centi  Chi'.  Lib. 
1.  pag.  119.  Placillianiuiu  i*-  Ducaa'ge  tA- 
£c£ve  que  cette  Chronique  appelle  Colla 
Placidia ,  celle  que  les  autres  Ecrivains 
nomment  nmplcment  Gatla.  Il  paroît  que 
Yillemont  a  voulu  fuivre  Ducangc  ,  qui 

«jtioiqu'trn  conjr<^ur.int ,  fi  COItjtHw*  licet 
tnàulgere,  doQuc  a  UûUa,  fecootc  de  Théo- 
dore ,  le  Palais  Placidiatium  t  ,ft  à  (à  fiUe 
Galla  Placidimï».  vaiTofl ,  Doaua  Pl^m 

(4)  On  pourroit  avouer  que  OinaMf 
klfrrtorum  ùalbanorum  ,  fcroit  de  ce  nom- 
.bfcriî  l'on  fuivoit  Paacuolc  j  cet  Auteur 
#t»P>  ^iStlift  ^V^HBrrtaGûlbiana  ,  com- 
me on  le  lirdans  une  inlcription  yoQc 
par  Af.  Lorùufs  ,.&c.  &  ^uc  cela  doit  le 
<ï]^heir  à.'GdMiNè;  riiiii  dies  Oénéraok 
qttrValcntinicn  envoya  en  Afrique  (par 
Tordre  de  Fciu,  )  contre  le  Tyran  Boni- 
face  i  co  417  ).  Mais  )e  oe  v»i«  fat  qne 
ccttcdifficulté  foie  plui  foli^ltr  qiùipparcn- 
tc>      Oodcvroit  ïucGaloionorum.  x'.Le 

fihta4n  F.  Yiâor  iiip^4an$  l^dm»9  te 


ES  SÇAVANS  , 

coupée  coure  i.  des  télexions ,  c^u» 
je*oiè  CbU  ipiMrditts  ,  j'avou«<^e 
j-aasbittllê  le.  Iéntiinenc<b  P.  Str» 

niood  ,  &  fe  renvoie  à  ceux  qai  en 
ont  déjà  parlé  ,  entr  autres  a  une 
note  «|ui  fe  trouve  dans  le  I  Tome 
de  llitftMre  de  Breragne  (  1  )  ,  oè 
pldieats  fek»  jufti fient  allez  que  lu 
Moiice  des  Dignités  ef^  du  coiD' 
mehcemcntduV*  ficelé.  Jelavou- 
drois  feutement  placer  après  l'an 
401.  J'ajouterai  que  le  Pape  Inno^ 
<enr  I.  dana  une  Lettre  datée  du 
(7  Juin  41 1.  (2)qti'i^écrmcâ  Ro* 
fas ,  Evoque  de  TheïïaloiSique  ,  îe 
cbatge  de  terminer    les  affaires 
qui  pûurtûiciu  cauici  «^u^iquesdif* 
AnNM  efitte  tei  Evcques  de 
chit'Uf  de  la  T^héfjaîic  ^  de  V ancien/m 
&  de  la  KouvtUc  Eputs  ,  de  la  Pro- 
vince de  Criit ,  de  la  Dacie  Médi" 
Hrtéinèê  ÔC  S.iv4rain* ,  de  la  Mifit , 
de  là  Ùàfi^mt     de  U  Prhmùs, 
Or  toutes  ces  Provinces  jointes  i  le 
Macédoine  dont  Rufus  étoit  Evc- 
quc  de  la  Métropole  ,  conftituoient 
rillyrie  Orientale  de  ta  Notice  des 
Dignités  t  dans  laquelle  je  foie  de 
plus  fedkmertt  fmrs  Maeedoma  fa- 
iuMris  pour  le  Diocèfe  de  Macé- 
doine ,  &  une  autre  partie  de  cette 
Macédoine  falutaire  pour  ie  Dio-  ; 
ccre  de  la  Dacie.  Mais  il  fe  peut 
fiire  que  ces  dis  parties' d'noe  fe- 
con  de  Macédoine  ne  febfiftoieac 
plus  îûtfqu'fniiocent  écrivoit  ,  ou 
aîi  moins  que  fi  elles  fubfîfVoient 
alors  ,  la  difpotuion  Eccieliaibque 
n*y.4soit  peine  ancieie  corifioeiM» 

(1)  Net.  XV^' f  #41  ftltefr. 

(a)  Id.  aconllant.  y.  tie;  £^  »|* 
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comme  nous  voyons  qa*etle  y  fiw 
da  cems  du  Coocile  de  Calcédoi- 
ne (  i  } ,  où  les  deux  Macédoîocs 
étoient  déjà  établies. 

On  ne  crainc  donc  point  d  alTu- 
ter  que  v«rst'eD  401.  le  Nonce  de$ 
Digoicés  de  l'Empire  reçue  la  prin- 
dpete  forme  djn<;  Liquelîe  nous  U 
voyons  Ôc  non  lous  I  hcudolc:  en- 
Cote  ,  coiniiiâ  ^eaie  i.  liiemoni  (ij. 

J'en  doiuMrti  tafli  4es  pveiivfs 
qvand  j  eKaimnorat  la  Notice  géné- 
rale des  Provinces.  Seroic-cc  donc 
av'3nr  cette  époque  qu'il  Faudroi^ 
lapporier  notre  Notice  des  Provin- 
ces des  Ga(il«f  ?  It  n'y  a  tucoot  tp* 
ptteocé,  oaifq«'«o  ieontr«ire  il  S  f 
préfeote  des  arrangemens  pofté- 
rieurs.  Seroic-ce  â  cette  époque  mê« 
me ,  à  laquelW  la  Notice  du  P.  Sir- 
Aood  paroît  (î  natiuellement  liée  i 
S'y  fott  bien  ane  diftiaâioB  fbc« 
aielle  entre  le$  Provîocnf  de  la  Gau» 
le  &  les  fept  Provinces  :  Inclpinm 
uominac'tviiûtnm  Provinciarum  Gai' 
iia^ii  après  la  Piovince  desSequa- 
«oit  (  M*pS€i»ttt  nomùté  civiionm 
Rtgionis  G  allia  {a^.  Provincia  y~un- 
ntnjîi  habit....  fuiveni  les  Aquitai- 
nes, ia  Novempopulanie,  les  Nar- 
bonnoifes ,  &  les  Alpes  Maritimes, 
«•fume  on  I0  vMt  dam  la  Ifotifia 
do  P.  Sirmond.  Mais  il  y  a  ^aot 
celle-ci  desdifpofîtions  qui  ne  peu- 
vent êrre  que  poftéfieures.  Te!  eft 
i  cubUiTement  des  Ville«de  Nivus^ 

(1)  A».  4JI. 

(i)T!!!cm.  T.VLHiû.Em^Na^.Xm. 

f.  <t8.  &  fuiv. 

(<i)  Le  Copfte  a  écrit  ainfi  Pxn'incia- 
ntm  GatltA  Prtrvinti*  ITUÊÊÊÊI^tfJ^tV^t 


E  T  r768«  541 
(  IV.  Lyoenoife.  )  de  dti  X«m  (  Bel* 
giq.  II.  )  Tel  eft  celai  ^Aufch ,  Mé« 

cropoU  de  k  Novçmpoptilanie  % 

&.r. 

11°. ..  Jecroijdonccpe  ces  Viiles 
ont  pu  être  élevées  i  ce  rang  fous 
ValeDiiaien  III.  £n  développant 
ce  qui  regarde  les  Provinces  de 
1  Hmpire  ,  je  remarquerai  que  la 
Notice  que  nous  eo  avons  oe  coi^ 
ttBt  poîitt  XI  Provincet  Au»  l'E- 
gypte C 1  )  »  telles  qu'elles  exiftenc 
dans  un  ordre  envoyé  l'an  448.  â 
Diofcore  «f  Alcicandrie  ,  de  la  parc 
des  Empereurs  Xhéodofe  U.  ^  Va- 
leanoienill.  pour  oii'îl  ait  â  (b  wsy 
dce  ï  Ephéfe  le  1  d'Aoïu  de  la 
voM  aoaee  »  avec  les  dix  Métropor 
litaios  de  Ton  Dioc^fe  (1)  :  Cum 
dtctm  r«verendiffimis  MetropoUds 
Epifcopis ,  qui  J'ub  tua  degunt  Dia» 
t€p»,  QyelqaeS'aos  ne  coinpteQB 
en  tout  que  dix  Méuppoltuins  en 
Egypte  'y  en  admettant  Alexandrie, 
dont  Diofcore  ctoit  Evcque  ,  il  faut 
mettre  le  nombre  de  XI.  Je  n'ignore 
pas  que  leP.CKrétien  Wolff»  con- 
nu ordinairement  fous  le  nom  de 
Chrifiianas  Lupus  >  s'eft  fait  cette 
objection  i  ?  )  :  «  comment  eft  -  il 
a  airivc  que  i  hcociofe  ail  invité 
n  Diofcore  de  fe  croover  au  Syiio- 
ti  de  avec  dix  Mctropolitains  de 
»  fon  Dioccfe  ,  puifqu'il  n'en  com» 
»  prenoit  que  fix  ?  Selon  le  Con- 
»  cile  de  Nicée  ,  ajoute  - 1  -  il  ,  il 

(  I)  n  KalApriL  SSenone  flc Pofthnmia- 

V.  C.  Confulibus. 

(1)  Vid.  Labbc  Conc.  T.  IV.  p.  99-  * 
feq. 

(3)  Canon.  Ephcr.  Schol.&not.  illu^. 
p.  4^S.  T.  I.  Syaouor.  gcnciai. 
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»  ne  poOToit  y  en  avoir  davanra-  Région  d'Egypte  \  fcavoic  cemmc 
1»  ge  (i  )  >u  Voici  ce  qu'il  répond,   l'écrit  Hiérod<s(i)i  l'Mgyptf*  deui 
«I  II  le  voyoit  des  Métropelitains    Augujlamniquei  ,  VAreadie  ^  deux 
*»  qdî  avoienc  autorité  ,  d'autres    Thcbaïdes ,  deux  £><^^«i.  Il  n'auroit 
»  qui  n'avoient  que  l'honneur  &  le   pas  été  plus  ïoipoiEble ,  comme  on 
M  nom  de  Ménopolicaint  t  il  a'pft  voit ,  que  fiir  lafia  de  Valemioîeo» 
•>  fe  &ire  que  plufîeurs  de  ceax-ci  deux  ou  treis  aunes  Provinces  euf- 
M  ayenc  cté  arrachés  à  une  même    fent  été  érigées,  miis  qu'elles  fuf- 
w  Province.  Cnr  li  Bithynie  outr«    len:  rentrées,  dans  ta  i ai[e,d^nsce!- 
M  1  Evêoue  de  Nicomédie  «  recon»    les  dont  elles  avoiervt  ctc  icparces. 
«  noiffint  celui  de  Nicée    de  Cal-  Pitit  dose  que  noire  Nocice  des  Pra* 
m  cÀioine  «.  Il  ed  vrai  que  qoel-  vtnees  ne  nie  point  mention  de  ce 
ques  abus ,  ou  quelques  faveurs  de  nom'ore  de  Provinces  fou  mi  fc  s  la 
Valens,  hrent  croire  i  l'Evêquede  Métropole  d'Egypte  »  ii  eli  conf- 
Nicce  qu'il  croit  Métropolitain  :  il  tant  qu'elle  a  dû  êite  dreflée  avant 
en  exerça  les  droits  pendant  qoeU  la  fin  dn  règne  de  cet  Eflupenor» 
que  tems  (  i  ) ,  &  â  ce  Concile  de  qoi  moarm  en  45  5 . 
Calcédoine ,  il  n'en  eut  que  le  titre.       Autre  preuve.  Nous  voyons  pat 
11  eft  encore  vrai  que  Marcîen  dé-  les  différents  qui  s'étoicnt  élevés  dé- 
clara aux  Peces  de  ce  même  Con-  puis  long-tems  entre  les  Evcqaes 
çile  ,  quVen  mémoire  de  ce  qui  d'Ârles  &  de  Vienne  (t) ,  &  qui 
i»  s'y  étoic  patfli  pour' U  dtfenfe  de  furent  terminé  en  450.  après  la 
•>  la  Foi....  11  donnoit  â  l'Evêque  mort  d'Hîlaire  d'Arles  ($)  ,  que  la 
»»  de  Calcédoine  les  privilèges  de  Viennoife  fut  alors abfolumenr  di- 
p  Mccropolitain  ( ,  quantnl'hon-  vi(cc  en  deux.  S.  Léon  attribue  i 
t>  neuc  /eulemenc  »  &  fans  preju-  la  Métropole  de  Vienne  >  ^a&nc<, 
H  Vicier  à  la  dignité  qni  apperte«  OrMgt ,  Ç$iti9ê  8e  Gnn&Ui  $ 
w  noit  i  |a  feule  Ville  de  Niqom^  la  Métropole  d'Arles ,  le  refte  des 
p  die  ».  Provincescoinprifes  précédamment 
Mais  on  ne  peut  nisr  que  la  No-  dans  la  Viennoife.  Je  ne  doure  nul- 
cice étant  civile,  les  difporuions  du  lement  que  cet  arfangemenc  ulrc- 
Prince  devant  avoir  lieu  »  ces  Cotr  rieur»  oatre  ladécifion  da  GoUcilt 
tes  de  Mérropoles  exîftoient  ciyi*^  de  Turin ,  ne  foit  un  e^  panicap 
îemcnr.  On  ne  peur  ntcr  encore',  lier  de  la  prééminence  qu'Hono- 
çc  qui  peut  ^rre  en  tut  une  luite  ,  rîus  avoir  af^nrée  à  Ki  Ville  d'Arles, 
qu'avant  Juliinien  ,  il  y  eût  au-  briqu'il  contirma  ion  titre  de  Mé« 
mpÎT^  hoit  Métropolitains  de  bon  tropole  des  7  Provinces.  Oir»  corsk 
«âmpce  »  dans  le  Diocière  j  00  II  loe  novs  tvooy^  4^)t  vû  »  Péttopt 

(0  îbid.  i      (i)  XnSynod. 

<t)  Vtd.  Adioa.  X  (t)  Vid.  Conc.  Taocio.  an.  40 1 . 

0)W.  *  (j)Yi4,Pag»a4sa.^if.N.XïY, 
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Prcfer  des  Gaaleç  le  lui  avoir  don- 
ne aupatavaoc.  Mais  depuis  qtt'eile 

r«|rardé»  JéfioiiCfeiAeiit  dan» 
rordir«Kccté(iaflftque  comoie  M^cro* 
pôle,  cette difpomion  eut lieui plus 
forte  raifon  pour  l'ordre  Civil , 
<ifii  l'avou  déjà  diibngué  de  Vien- 
ne. ,  Et  c*eft  la  raifon  poui  laijuelle 
ceaiM  lei  ancieones  notices , 
00  ne  voit  point  U  Viconoife  fépflr 
r^e  :  p;<rce  qu'avant  le«i  troubles  qui 
fuivireni  les  invafions  des  Batbares^ 
on  n'avoir  pu  eacore  établit  d'une 
muiîéré  ftable  h  Métropole  d*Ar- 
lél ,  comme  elle  fut  dans  la  fuiitt 
pour  l'ordre  Ecclcfî:î!'^ique.  Notre 
iforice  doit  donc  avpv  éic  dredee 
Èfmt  fan  450,    1       ;  . 

dîfponrions  »  commo  on  vok» 
t'afCordém  affez  bien  avec  celles  de 
la  Notice  des  Provinces.  Aullî  doit- 
il  fuivre  de  ce  que  je  viens  tic  dire» 
qu'en  plaçant  deux  Thraus  dan»  le 
Qiocéie ,  ou  la  Régioo  deThrace  > 

ae  répugne  point  an  règne  de 
yalentinten  111.  En  effet  elles  fc 
trouvent  conftamment  établies  par 
les  fou  fer i prions  du  Concile  de  Cal* 
c&loine  (i) ,  ai.nd  que  je  le  dirai. 
Je  doaaerai  encore  d'aorres  pteo- 
fet.de  cetfe  ^po^ue  de  la  forma- 
tion fîe  notre  Notice  des  Provinces 
de  l'Ëtupire.  Mais  pour  abréger  » 
le  peu  que  je  viens  d'avancer  luûît . 
pour  -donner  I  penfer  qàe  aocve 
Notice  des  Gaules ,  peoc  avec  r»t- 
/op  avoir  Î3  mcme  Epoque. 

Pois  donc  qu'elle  peut  fe  rappor- 
ter au  règne  de  Valeoiinien  lÙ  ,  à 
fÉit.  «Mht.  fai  piacew»  lidttt  }  Ce 


que  j'ai  dit  prouve  qu  ctlc  doit  avoir 
eu  lieo  svanc  l'an  au  moins. 
fi*ao  «atre  c&té  •  t'âÛHee  Pcof  i»-; 
ce»  de  llUyrie  qvi  f  ell  donné  »  nef 

peut  avoir  rapport  qu'à  un  tems  au*  . 
quel  elles  n'étoient  point  divifées, 
ainH  qu'elles  le  font  dans  la  Notice 
des  Dignités.  Or  il  eû  de  fait  que , 
feloo  le  commBa  coofentemenc  det 
Hiftorieo*»  l*aii  417.  on,(el<NiS»- 
crare  ,  l'an  4j(J  (  %  )  Vaîenrinien 
céda  »  ou  ratifia  la  ceilîon  Tiire  à 
Théodofe  il.  de  i  iii)riic  Occiden- 
tale. Aiofi  dès  ce  tems  noire  Nov 
ti ce  aura  pu  être  dreflce. 

Cependnnc  i\  l'on  vouloir  placer 
cette  réunion  des  lllyries  en  414  , 
rien  n'empêcheroit.  Cai  il  e(l  itcs' 
pbflible  que  Valeacîmen  n*eût  fait 
w'que  nuîlîef  en  ce  tems  ci  (  437.  ) 
»  ce  que  fa  mcre  avoir  déjà  accorde 
M  en  414.  lorfqu'elle  lui  fit  fiancer 
n  Eudoxie  ».  C  cil  le  femimeni  do 
Tillemont  ).  Or  cette  époque 
paroSt  plos  conforme  cl  ce  qui  e^ 
dit  dans  cette  Notice  des  Provin- 
ces ,  de  l'étar  particulièrement  de 
rËfpagne»  de  l'Afrique,  &  de  la 
Grande-Bretagne.  Je  m'explique. 
Les  Breeeos  commencèrent  eo  409» 
U)  félon  ce  que  dit  Zozime  ,  à  fe 
fcparer  de  l'Empire.  Ledéfordre  où 
étoient  iesatTaircs  de  rEtar  ne  per- 
mettant pas  aux  Rtimains  d  envoyer 
en  Angleterre  de»  noopes  dont  île 
«voient  eux- mèmesbeioin,  foc  cenr' 
fe  que  l'Empereur  Honorius  écrivit 
ai^jc  Vilies'de  cette  lûe  (  5  )>  de  fe 

(1)  Vit!  lib.  VIT.  Hift.  Eccl.  C  44. 
0)  Vojr.  T.  VI.  H.£aap.|..7|.  art.  as. 
(4)Lil>.VI.  .  .  r 

0)Zete.JMr  . 
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enéreeKes-mëoies  par  leurs  pro    ble ,  s'il  eft  Vai  »  comme  je  vient 


pres(t)rces{t).De|taimtenns-lâ  les  de  le  dire  ,  que  dès  414.  nHytift 

Romnin?  ne  pnretu  pUi5  recouvrer  orîenrale  a  pû  erre  féuoic  4  IX^ccî-" 

lï  Grande-  BreM;a,n'^.  iir  en  cftct  on  cientale.  Alors  li  n'y  a  ptlR  dc  dif- 

ne lesy  voitrepacôittecju'en  41 1  ou  ficuttc.  .  *' l"*-, 

j^ttt  que  ïei  Bretons  aceablés  par  Oiiobnc€meiitoAe(>Éititoficbt' 

lesPiâes  Bc  les  Eco0bts,  (i)  dé-  Provinces  d'Afrique  &  d'Erpa^M' 

pntéremi  TEn-ipcrear,  quifarl'af-  (4)  font  dans  leur  ancien  écat.  Les 

fTîmnre  qu'ils  lui  donnèrent  d'une  Vandales  fe  jetterent  dans  l'AFriqœ 

entière  obcilFance  ,  leur  envoya  une  604x8.  Par  un  Tciité  conclu  â 

Légion  ,  ^ui  cKa4la  ces. Barbares.  11  Hyppone  en  45     (j  )  Genferic 

t>*eft  pas  itinrile  d'obferver  qiie  ces  laoi  Prioee  gards  èé  qo'il  âvoic 

Bretons  prenoienc  encore  alors  le  conquisT  à*M  U  Kumidie  ,  avec 

nom  de  Romains.  Enfin  peu  de  la  I^oconrotaire  &  la  Byzacéne. 

rems  nprèç  ,  avant  l'an  413  ,  félon  Néanmoins  on  pourroitabfolument 

Bcdc  ,  oLi  en  416  ,  félon  UflTerius  ,  ne  pas  devancer  le  tefme  donc  j'ai 

trois  ans  après  la  more  d'Honocius ,  parlé  plus  haut  :  car  s'il  eft  vrai  que 

Îtlas  vr«i(embfal>lemenc  en  411.  Genferic  fit  ce  Traité  en  4)$*  il 

elon  la  Ch conique da même  Bede,  Teft  '(^leti^ëat  qkf^it  payoic  aupii»- 

ces  Barbares  étant  revenus ,  les  Bre-  vant  un  certain  tribut  i  l'EmpC' 

tons  eurent  encore  recours  aux  Ro-  rélir,  en  reconnoiffance  de  la  paf» 

mains ,  qui  remplirent  leurs  vœux ,  rie  de  l'Afrique  qu'on  lui  avoic 

&  repoufTerent  leurs  ennemis: mais  laifTée.S.Profperfemyep/acerceci 

ce  fol  poor  Iadieraieff8^b  (5)  ;  ils^  avi^nt  415).  (^uifqii*a!brl  il  tnarqo^^ 

lé  leur  déclarèrent;  Be  ils  n'y  reiin-'  qu'on  renvoya  au  Prince  des.  Van- 

rent  plus  effcdivemcnr.  daies  fon,  fils  qu'il  avbit  dormé  en 

Les  chofes  étant  dans  un  rel  rlé-  otage  aux Rornains  :  fan*;  douie  par 

fordre  »  les  Bretons  fc  trouvant  â  la  confiance  que  ceux-ci  ptenoieut 

peine  féparés  pour  toofours  des  Ro-  en  la  tranquillité  qu'il  témoi^<^ 

maim  vers  4 }  i .  p e u t  être  jplos  tard»  Mais  il  eft  f&t ,  ad  moins  >  que  QC' 

on  fcnt  bien  que  notre  Noiî'Cà'ëes  tlîage  ne  fut  pris  <|u*ep'  45^-  ^  ^ 

provinces  ponrrait  fort  bien  avoir  fi  (jenfericconfervoit  alors  les  Pro 

comptc  en  4^6  ou  437.  les  Pro-  vinces  désignées  ci  defTus  ,  Valen- 

vinces  de  l'Angleterre,  furie  pied  tinien  «  avoir  encore  les  Mannu- 

qa'elles  écoient  du  rems  de  leur  »  nies,  la  Céfaricnnèy  6c  ceRéSH- 

obéifTanee  i  l'Empire.  A  ptiis  forte  '  »  Scefft  ,  la  Tripolitaine  »  ft-M 

niifon  fe  détail  qu'elle  fait  4«.la  »  partie  de U  Numidl^^K  aMM*' 

Grande* Bretagne  fera*t-il  recèva^  «.Tèi^enc  ç^e  Carafe.. 

(0  TilUîi0.H.  $mp.  T.  VL».4|^  f  )  tit.ècCaW. 
(0TilIcni.Ib.p.4<i.       *  :   '  ^*         (j)Ibid.p.  108. 
0)Yoy.riUcm.Ibi4.«(f.4r«.  ^  (<)TiUem.IWd.p.  aa».i<t.i7.    *  * 
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n  n  fouvoit  avoir  encore  la  Tin- 
»  ginrane  »  »  ajoute  Tillcmont.  « 
Je  cite  ordinairement  cet  Autetu 
îiulictetix  (i)  f  pafce  que  je  ne  voit 
pas  que  cous  ceux  qui  l'indiquent» 
aient  puifc  dans  d'autres  four- 
ces  auxquelles  il  renvoie  lui- 
même.  AinH  malgré  le  Traité  de 
4)$  »  il  anroit  pût  le  fiùre  ,  qu'one 
HocicedrelRe  en  437.  eût  confec- 
ranaeiwe  dîfpoâcion  ;  l'Afri- 

t^'jç  n'crant  diminuée  que  de  \2  p!uî 
pccue  parue  ,  &  les  Romains  ne 
perdant  point  refpcrance  de  la  le- 
coavrer ,  en  ne  reg^rdmtGe  Tiaké 
que  comme  un  titre  qui  ne  ^voic 
point  être  durable. 

A  l'éçard  de  TEfpagne  ,  il  eft 
bien  vrai  que  les  Vandales  s'ctoient 
Ctablis  daiis  U  Bétique  en  410  ; 

3 Bill  défirent  Caftb  en  411  ^  nuût 
s  n'avoient  encore  qu'une  partie 
4e  l'Efpagne  :  ils  prirent  Seville  en 
417.  Ils  avoient  pîHc  Carthagène 
éc  les  lûes  Baléaces  deux  ans  aupa- 
latant.  Tous  ces  ravages  néan* 
moins  ne  fcamoient  enpècher,  i 
la  lettre  ,  âe  croire  que  dans  un 
état  ainfi  agité  ,  les  chofes  eolTent 
dû  roujours  durer.  \\  fut  donc  na- 
turel aux  Romains  de  ne  pas  dc- 
langer ,  ou  dimioner  Tordie  9c  le 
•oR^e  de  lenn  PiovincetvEn  etfet» 
letEmpeteors  avoient  encore  leurs 
Gouverneurs  d:ins  l'Efpagne.  T/an- 
oée  d'après  l'entrée  des  Vandales , 
4esSuéves,         (x)  enETpagne, 
Gicottct  fat  privc  .de  ce  CMMvec- 

■»  •  •  •  ■ 

<s>  kift.  da  btt-Enp. 
^,11. 
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nement  5c  remplace  par  Jufte  (j). 
£n  410.  Nous  voyons  le  Comte 
Aftérius  Gouverneur  d'Efpagne  (4). 
•I  £0  444.  Aftétiof  q«  Oeover- 
»  noit  tout  ce  qne  i*£jnpire  poflé* 
«•  doit  en  Efpagne  ,  reçut  ordre  de 
)>  fe  retirer....  11  eut  pour  fuccefleur 
t>  dans  fa  place  Mérobaudes  fon 
w  gendre  ««  Tontes  ces  prétentiobt 
des  Romaine  »  l*âdée  de  tecoovfes 
le  teirein  qu'ils petdoient  »  ne  font- 
ils  p:is  auranr  de  motifs  de  crédibi* 
litc  pour  ce  que  j'ai  avancé  ? 

Quand  donc  même  on  vuudioic 

placer  oiKce  Notice  en  457.1esmo« 
numeas  de  l'Hiftoiie  ij  oppole> 
roient-iis  i  Ainfi  en  prenant  Tuoe 

on  l'antre  ,  de  ces  dcuï  époques  9 
je  crois  pouvoir  eucore  rendre  rai- 
fon  des  ciuogemem  qu'on  j  voit  , 
en  la  comparant  i  celle  de  Sirmond* 
III"...  Provincia  LugthMtmfiàm 
IK  habit  dvltatts  FIU y  àh  noR9 
Notice  :      la  huitième  eit  civlta' 
tcsNivc/^ttcnJtumJHevcts  placée  fous 
la  hdétropole  de  Sent ,  ôc  détachée 
de  U I*  Lyonnoire, a  caofé  de  l'em^ 
barras  i  plu  fleurs  Critiqnes  (  f  )•  U 
fuffit  d'cTpofer  feulemenr  ce  qu'en 
dit  M.  fi  Anville,  ♦«  U  fcmblerotc 
t»  qu'ayant  été  (  cette  Ville  de  Ne- 
9  vert  )  dans  la  dépendance  dés 
i».iSdi(i  »  &  renfermée  par  confé- 
w  quent  dans  U  piemtere  Lyonnoi'» 
i>  le  ,  elle  devroît  augmenter  le 
M  nombre  des  Cucs  de  cette  Pro* 
M  vince ,  au  lieu  d'en  ètredétachée  » 
«'8e  de  fùie  im  accMiflèmeot 

0)Ifaia.p.44* 

(4)P.«Î. 

(;)  Noùce  dcJa  Gauk  p.  49 1»  & 
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i>.SfM«>ife ,  00  quiniliiic  Ljm- 
»  mnù^  «  félon  Wf  Notices  pofté- 
*t  ruîuret....  Cepeodant  le  nlence 

»■>  qu'une  Notice  de  l'âge  Ronudn 
*)  dans  le  dénombrement  des  Cicés, 
»  gAcde  (or  Niyirnum ,  qui  eo  cette 
■r  qÉdité  iuvoîc  ea  fi>ii  diftrift  en  ■ 
»  tertiiMSO  ptiticulier ,  ne  pennei 
•>■>  ptis  d'incorporer  à  U  Senonoife 
]>  le  territoire  aâuel  de  Nevers  » 
»  lorfcju  li  eû  Queftion  de  repréCen- 
»icr  ù  Génie  oaai  foo  état  ibot  U 
•  domieaiioB  Romain* 

Mais  D*étoit-il  pas  naturel  de 
peafer  ,  que  puifque  les  Critiques 
tecoDRoilleat  une  Lyonooile. 
fermée  Jemiit  kt  difpoficiens  «qne; 
S.  Rafot  A.leifl8ee»  &  qui  exiftoient 
de  fon  teins  »  on  fous  Valens  Se 
Yalentintea  I }  mcuse  après  la  onort 
de  Valent,  en  1.7t.  comme  il  pan 
IMC  pat  Am.  MiieeUin  f  R*éioii-U 
|Mv4i9*i«*'MMiEaLée  penief  ,vqné 
dans.  It  tsms  où  on  fit  monter  à,  1 7. 
le  nomb^det  Provinces  de  laGatx*' 
le»  &  où  les.  9.  Ljroanoiies  fureuc 
ibodivifiMS  ea  dieua  enti es  ^  on  dût 
d*efaard  fiaev  i  cbacone  dei  nonve^ 
les  Pfof  înce»  leur  éceadne  t  qu'il  e 
fort  bien  pu  fe  Faire  ,  que  cectato 
territoire  attaclié  auparavant  i  la 

ou  a^  Lyo&DoiCe ,  (va  depuis  ai^ 
tcibiié  i  k|  00:4^  :-qiie  Neweit 
qui  probablement  aura  luivi  la  C*^ 
pitale  des  JEdui ,  dont  elle  faifoir 
partie ,  aara  été  de  ce  nombre  :  que 
Vabfeacir,  on  ianoa*  esiiience  de 
ttm  Don»  dont  .la  ISettce  d^Hooo» 
nos  t  ne  dénote  point  que  dès  le 
cents  de  laforminon  (3es  4  Lvi^n- 
Boifes  j  Nevers  n'ait  point  été  dès- 
Ut»  aiuoiice  à  la  detaiere  À%  jces 


ES  ^SÇAVANS, 
Pratiocei  t  qo'énfin  poor  4m  flf* 
fons  que  noes  ignocoBs  cette  Ville  , 
déjà  dénommée  du  temt  de  Joies 
Céfar  qui  l'appelle  Hoviodutum  ^ 
aura  été  mifc  depuis  ao  rang  des 
Cités  qu'elle  n'avoit  point  dans  la 
Nodce  poUiqne  iom  lescoaunen- 
cemens  d'Hoooriof  ;  Ar  que  fi  on 
ne  l'y  voit  point  fous  ce  Prince  (  0 , 
ce  n'ed  auilement  par  b  raifon  , 
comme  le  dit  l'Âutcur  des  Anti- 
miités  de  Nevers ,  que  celte  Vilk 
hit  de  la  dépendaoce  de  la  Villar 
des  Edoens ,  tant  qnerfiniptreAo- 
main  fubfîfla. 

Je  m'ctois  imaginé  que  les 
TSges  focceffifs  des  Baibans  dan» 
les  Gaules  ,  après  le  commence- 
ment du  V^  Hécte ,  ou  que  les  dif<- 
férentes  guerres  des  Francs  avec  lei 
Jgoufgutgoons  ,  avoient  été  caufe 
oae  Nevers  de  vernie  citédepwilin 
«Ipofiiioiis  dont  je  viens  de  psrlet , 
n^avoir  pu  encore  ètrefixée  i  aucsen 
Métropole  ,  Sr  que  les  Francs  étant 
enhn  devenu?  maures  de  prefque 
toutes  les  Gaules,  6t  Sens  obéif<« 
fine  eo-  Roi  de  Bourgogne  j  m 
Priaee  A>umtt  alors  Neeen  à 
&  non  i  Lyon ,  parce  que  pre- 
mière de  ces  àenx  Villes  n  ivoit 
point  unr  diOcnd  auiii  éteadu  que 
là  fecondK'Mais  fe  reeonneûqnt 
tien*  n'iemp^che  de  raecicn 
au  rang  des  Cités  ,  bien  avant  ces 
temps  ;  c'eft-à-dire,  fous  le  rcetîe 
de  Valefiunien  III  :  d  aucattt  mus 
qoHI'  fi  d^âttlits  feoMMtf»  4ii)^ 
filions  qui  doivent  leur  origine  I 

(1)  m  Valaf  hhrit.  «alL  1*4 
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«etdiirifioos  de  Provinces,  &  qui 
aWriTautre  motif  que  la  volonté 
da  Prince  »  ou  det  m£oas  qaieoiK 
noes  alors  »  oottl  ont  éti^ùfau 

inconnues. 

i".  Auch  fe  trouve  d.ins  noire 
Barke  Métropole  de  ia  Novempo- 
polanie.  Quelle  eÀ  peuchr^lacau- 
le  ?  £n  admettant  uae  difpoiîtiao 
nouvelfe  que  je  rapporte  à  Valen- 
ti  ni  en  in,  quelques  fonées  après, 
Jes  ceiiions  que  les  Romains  furent 
©bligcs  de  faire  en  418  à  Vaiiu  , 
Jt^t*  Vifigots  ^  il  n'eft  pat  im- 
pouDM  de  concevoir  »  qœ  cco» 
«ci  ayanr  ubceaa  de  rtmperenr 
»  Honoré  i'Âqaicaioe  depuis  Too- 

•  loufe  lufqu'à  l'Océan  ,  [  îdal. 

•  Cftron.](i)  oa,iuiv«jt  un  autre 
I.  Hiljorieo  ,  [  lOàoL,  Chroa.  J  (x) 
»  la  féconde  Aquitain^  ,  ^  ffi^m 

•  vince  Eccléfiaftique  de  3oa&- 

•  deaux  ,  de  quelques  Ville»  de» 
■  P^ovmcfts  voifine,  ,  ,Êji/2i  fera 
pwioaslemrobciirjiice;  &  qu'au 
conttiire  h  plus  g^aude  parue  de 
«HoveoipopnJjfue étant  dttow»* 
fée  a.it  Romains  ,  Jëdk  fan  hà 
CODijdcrce  &  fera  devenur,au  mokïê 
pour  un  temps,  comme  U  Hétito- 

la  NoveoipouuiAnie  ,  doot 
i£s  Vifiçoit  o*oo«  dâ  avoir  ^ 
Ja  chroo^ned*IflA»t•,w«B«-e^ 

tJ»e  parrîe. 

On  pcutauflj  bien  me  pafTorcécco. 
^Jftféquence  que  ce  qu'on  a  acco^, 
«é  aox  ififtocient  de  Laogu«<ioc  1. 
Ittjaelc  n'ont  pac  mm  &gSm6M  ^ 
S«^«^«lî  Awinf  dfe^itfodffHMtft^ 


B  T    I  7i  t.  ' 

comme  je  l'ai  remarqué,      »  ibtn 

*  l'cmpiie  de  Valeotinicn  III, 
«les  ViÛBott  fe  ttouvamt  déU 
M  nultiet  des  feptPioFinccs;  ica. 

•  voie dei'Aqoitaiiie  U  ,  jt  de 
-  NoyempopuUnie^j>,  dclesAd. 
j»  rnains  n'en  poffcdant  alors  qeie 
»  ciaq  en  tosu  ou  en  partie  ,  iU 
woe  fe  iervirenc  plus  depuis  ce 
«  qp»  dn  aonv  de  cia^ 
»  Provinces. 

Au  reRe ,  il  tœ  (èaibU ^Vo  e«k 
tnçrcant  mon  hjrporh^fe  ,  on  en- 
leodnueuï  pourquoi  AuicL  eft  ain  fi 
li^opole  dans  prêtée  toutes  ie« 
■oneteeadoMieK  De  dire  que  ces 
MCicesoat  été  df  eiH^esdans  on  um 
oà  Auch  avoit  faecédé  i  Elufai 
c'eft  ce  qui  ne  me  parole  pas  i^rifon- 
nabie.  h  Le  titre  (4)  de  la  Mcrro- 
»  pôle  de  la  Gadtcoeoe  y  a  ctc  traaf* 
«»  îéii,  dit«on  »  depnb  la  dedruc-* 
m  don  dr  1»  vîllo  d'Eaufe  ;  ce  ooe 
»  quelques-uns  oroienc  amidr 

«*  vers  fan  1 100  ou  1  |o<j  « 

0«  ooavieni  au  moins  que  d.ins  les 
«ncMnnet  notices-.,  (.^)  il^'^ai  ^uve* 
qei  In  fient  AiccropeLe.de  la  Non 
vea»po|Mleoie.  M.  d'Anvtlle  (^)  dîi» 
que  1»  «n  connoiT  par  les  (bnfodpi» 
»»■  tion«i  de  pluiieurs  Conciles  que- 
n  Ia  v>iiied^i6</iacoor4rv^eef4o^ 
«  jerqpe  dane  le  buitiétue  fté^U.. 
»  K4ai«  nifant,  dié  niSnée  |fac  le»* 
Nbrman»  d«os  le  nedviéo^e^t 
M  rÇvfq-ji*  d'Aiich  eft  moocé  i  In 
»»'d<i^ué  (ie  Mcwopoiifaia  ^  d^; 


(j)  Unfpanig  ,  VoTev  cî- 
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0  Eluja  vi\  plus  été  un  Siège  Epif-  «  été  decruice  par  les  Vandales  oa 

wf  copal  ».  Valois  (i)  croie qu'Aach  »  non  ,  il  efl:  cerrain  c^u  elle  fub- 

>•  aura  pu  devenir  Méaopole  vecs  »  fîfloit  au  Vi*  &  Vll'liccle,&c. 

»  l'an  700  ou  Soo.  Ainfi  je  m'en  riens  aux  difpoûtioni 

Or  ,  fi  dès  c«  cent-U  \'  c'eft-â*  que  fat  itKliqoées  \  quoique  d*aîU 

dire  «  du  tems  de  cette  éreâion  leurs  il  ne  repugneroit  pas  que  lei 

,  d'Âuch  en  Mérropoie  ,  après  la  Romains,  ayant  cédé  aui  Viiifioci 

chute  d'Eaufe  ,  on  place  les  norices  cette  Ville  ruinée  en  partie  prccé» 

qui  mettent  Âuch  au  premier  rang  ^  demment  ,  &  ptcalablement  pae 

comment  concevra- c-  on  que  ces  ceux-ci  plutôt  que  par  les  Vanda* 

notices  «ieoc  oublié  tant  de  Villet  les  ,  ayenc  adjugé  ou  nanfponé 

Epifcopales.NeversyLaon.No'yon,  le  titre  de  Mévopole  A  k*  viUo 

Maguelone,  Carcaffone ,  Elne ,  &e.  d'Auch. 

Donc  les  notices  ,  au  moinç  une  j°.  Après  les  dirpodtions  Jant 

Sarcie,  qui  font  Métropole  U  viiie  j  ai  parle  ci  dciius»  il  femble  qu  oa 

*Aach ,  font  antérieures  i  plofieurè  oe  doive  pat  être  furpris  de  trou- 

de  ces  Villes  ,  qui  déjà  reconnues  ter  La»n  au  rang  des  Cités.  Le 

fans  difficulté  .S»éges  EpiTconanic  ,  peu  que  nous  lifons  de  cerre  Ville 

vers  le  commencement  du  fixiéme  dans  l'aïuiquirc  Romaine  ,  ne  Ta 

ûccle  ,  ont  pu  au  moins  avoir  été  pas  fait  autrement  regarder  de  nos 

élevées  à  ce  rang  dès  lecinqiiiéiuft  Hiftorient  des  Gaules ,  même  let 

fiécle.  plus  récens,  que  fur  le  pied  dtt 

Depuis  ces  reflexions,  fai  vu  que  Cafirum.  Tous  ont  été  guidés  pat 

M.  Baluze  (2)  pretendoit  que  la  la  réponfe  d'Hincmar  de  Reins  à 

Métropole  d'Eaufe  avoit  été  éteinte  hincmar  de  Laon.  Celui  ci  fe  pré^- 

tf^ès  la  deftriiâioil  dé  cet(6<  Vitle  valoit  de  la  confidéntion  qu'svoïc 

jpar  les  Vaodàlet  t'cela  ne  revient-  fon  (ié^e.  L*autre  lui  reprétente  ce 

il  pas  â  ce  que  jepropofe?  Il  ajouté  qu'avoit  ^té  autrefois  Laon.  »  Le 

que  depuis  ce  tems-là  les  Evêqoes  *»  Préreur  Marcobrius  (4)  ,  dit- Il  , 

de  la  Novempopulanie  croient  Je-  »»  félon  ce  qu'en  rappune  i'Hifto- 

lAenrés  fans  Métropotîtaih  ,  &  *>  rien  Eiurope ,  en  fut  le  fonda- 

aVbient  été  foomis  i  celui  de  Bi>ur-  «  teur.  Depuis  fa  fondation  ,  9c 

deaux  »  ville  nommée,  dit  il ,  ca*  m  pendant  tout  le  tems  que  cette 

pirale  de  la  Nnvempopulanie  dans  »  Place  a  érc  païenne  ,  jamais  eîîe 

la  Chrohique  de  Fontenelle.  Mais  »  n'eut  m  ring  ni  nom  de  Cué  ou 

des  critiques  ont  obCervé  que  Ba-  de  Siège  Provincial.  Le  Pape  S. 

lAae  ()  )  n'avoit  pas  fait  attention  »  Siite  envoya  i  Reinis  le  bienheo- 

que    foit  que  la  ville  d'Eaufe  ait  »  reui  Xifte  pour  y  prêcher  la  Foi. 

»  Qainse  Archevêques  fe  faccéde* 

<i)  Noc.  GaJl.p.  <7.  col.  t  rerf.  fis. 

(1)  Not.  m  Ctpitui.  T.  n.  p.  1071.  (4)  owfs.  Uiocmari.  T.  U.  ca».  XVI» 

(|}RdafiH«KdiT.L^.7]}.ii.Z.<  p.4M» 
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m  me  Pendant  tooc  cet  intervalle 
*•  de  tems  affèz  conCidétahh  ,  Laon 
»  n'ccoit ,  comme  bien  d  autres  de 
w  U  province  de  Reims ,  que  Mu- 
m  Mphim,  Von»  pennm  même  le 
»  voir  dans  U  réponfe  <|lie  le  Pape 
»  Anaclec  fit  aux  Evèqaes  qai  Tin- 
n  terrogeoienc  fur  les  privilèges 
m  leurs  Sièges  \  tontes  les  Villes 
•»  roumifesila  Métropole  de  Reims 
m  foQcdécricei  aalonç  ^  mais  vont 
»  ne  trouverez  jamaii  le  nom  da 
•  Chdttau  dont  vous  avez  été  or- 
»  donné  Evèque.  Ce  ne  fut  même 
m  que  bien  des  années  après  que 
m  S.  Remi  dans  fa  vieilleue  lui  en 
it  donna  an  poar  la  première  fois;  i» 
Quelque  fott  la  répttiaiion  donc 
Hincmar  c^e  Reims  a  joui  ,  on  ne 
me  Fera  point  un  cime,  fe  penfe, 
de  ne  m'en  pas  capporier  unique- 
ment  â  ce  qu'il  du.  i*.  Il  n'eft 
pecronne  qui  n'ait  Eotrope.  A  moins 
flQ*fIincmar  n*ait  en  connoilTance 
deî  autres  ouvrages  qu'avoir  fait 
l'Hil^orien  Romain  ,  comme  il  le 
dir  lui-même  â  la  ân  de  ion  abré- 
gé ,  comme  l*écric  Soldas  ,  ce 
qui  eft  rapporté  ici  de  ce  Marco- 
brios  ne  s'y  rrouve  point,  i**.  La 
milTîon  de  S.  Xifte  par  le  Pape 
Sixre  (  premier  fans  cloute  ,  car  il 
n'ajoute  rien  de  plus  ,  )  eft  •  elle 
bien  avéeée  ?  Marloc  i  i)  veor  que 
ce  foit  S.  Pierre  qni  ail  donné  on 
Apôtre  aux  Remois  ,  feniiment 
moins  foutenable.  5*.  Quel  eftret 
Anacict  c\kÙ  répond  ainfi  à  ces  Evo- 
ques fur  les  privilèges  de  leutsSié* 

(i)  Mcnpfw  Rem.  T,  L  ^  fs,  44.  je» 


i  T  17^8. 

?es  ,  &  qui  fait  on  détail  dttfnf- 
ragans  de  Reims  ?  Qui  croira  cette 
fable?  line  me  Icroir  peut-ccre  pas 
difficile  de  ctouver  des  manques 
d'ezaftitnde  dans  ropnfcole  mcmn 
que  je  cite  \  mais  cela  fn6ir« 

J'obferverai  feulement  que  et 
Prélat,  qui  étoit  naturellement  (iec 
&  dur  ,  rabailfe  un  peu  trop  la 
yille  de  Laon  :  il  aHecle  de  i'ap* 
peller  CaftUum^  de  c'étoit  pooc 
mortifier  Hincmar,  fon  neveu.  Ce* 
pendant  l'Aureur  (1)  de  la  vie  de  S* 
Salaberge  ,  écrivain  duVlI^fïécle, 
donne  à  Laou  le  nom  de  Ville  : 
il  dit  qoe  ce  fat  nne  des  villes ,  «r- 
im^  qoe  les  Vandales»  les  Atains» 
les  Huns  «  &  les  autres  natfone 
d'Allemigne  ^  de  Scythie  afîîége- 
rent  j  &  que  leurs  efforcs  étant 
inutiles,  ils  turent  obliges  de  fe  re> 
tirer.  M.  Lo  fiean  (|)  £rit  anffi  (  i 
Van  407  )  qoe  »  Laon  fut  la  féale 
n  ville  de  ces  cantons  (  Amiens  » 
»  S.  Quentin  ,  &c.  )  qui  tint  COU* 
I»  tre  leurs  attaques,  &c.  ^ 

Marlot  me  mettroitplus  ù  mon 
eife  9  fi  je  le  foivois  fans  précau- 
tion. 11  avance  qu'on  lit  tur  une 
ce  de  monnoie  fr.ipppe  à  Laon  , 
anu  annos  1  300  eu  fa  ,  ce  font  fes 
termes  ,  Lugduni  ciavati.  Le  pre- 
mier Tome  de  fa  Métropole  de 
Reims  (4) ,  d*oà  }e  tire  ceci ,  ayant 
paru  en  16SS ,  on  voit  que  dès  Tan 
au  moins  cerre  Place  a  voit  af» 
{çT  de  cckhrirc  pour  qu  oti  y  battît 
monnoie.  Mais»  comme  je  lai  dit  ^ 

{%)  Goib.  4'Acheri ,  p.  itx,  «ol.  l, 
())  H.  du  Bas-Emp.T.  VI.  p.  407. 
(4)M«ixop.Jlan.  T«Lf* 


54*        JOURNAL  DE3  SÇAVANS* 

js  foupt^oime  en  cet  endroic  M:tr*  «aienC'etU»  pireoMM  écclcfla(lt> 

loc  d'incxaâricriv^c.  Valois  (i)  dit  qaes  ?  L  Hifïosre  6c  U  Critiqt»<î  s'^r 

U^n  ,  fur  ie  rapporc  de  îiirmond  ,  oppolenc.   t  coient-cHes  eccicÉîaiti- 

^u'uae  pièce  d'or  portoic ,  Lugdujta  ânes  iSc  publiques  en  même  tesus  ? 

Laugduuù  tlomta,  écric-il  Oa  éonok  donc  y  irouwr  « 

loUmèmc  »  ia  iricaïf  «un»  ;  ^  m  drek»q«i  awawtitSicge  Epifcopal  ; 

^odam  aiio  nummo ,  Leoinao /ir,  ttl  eft  Cëfp€imm  »  cjtt'on  ae  vok 

jut  alio  Lugdunum.  Cela  ,  fi  je  ne  poiacdans  la  notice  du  P.  Sirmond, 

tne  trompe,  fe  refTent  des  teras  &  qu'on  si  mi'^uie  de  vuu  fai*e  1cm. 

poi^érieucs.   Aa  relie ,  c^aa.nr  au  Cepeadam  C«u:peoc(««  étoïc  dcja 

tang  qae  l'on  dona»  ici  i  cens  Vil--  Eiicbé  avasc  b  V*  Mcb.  Etoioni' 

I4  »  ie  «e«x  dire  >  le  troiiîéoM  »  je  aUee  civiles  ?  Ceft         je  )>«nik 

d»«ie  qae ce ibif  oslai  qa'elleavoît  Atnfi  telles  Viilet ,  qae  aooi  ceoi- 

alors  :  du  moins  les  motifs  qui  Vy  roifTon?  dqa  atircrieur#menr  com- 

aiKoicui  cievc  nous  font  u^connas.  ms  rciidences  d'fcvcques ,  n'«ni  que 

Mâts  pottff  dire  encore  un  mac  de  le  notti  de  Ca^uju ,  qiftoiqae  daiu  la 

Ulévation de  LaMia» nm^deCîiiv  Un  ettet  «annr  ocm  èt  Orinm 

•a  ptiuirrott-îl  pas  fe  faire  qa'Hîno  !•  doMM  pom*  exemple  MIcBii  » 

HMT  «ic  lu  que  Maccobe  »  que  août  tvec  quelques  Ecrivains  ,  q^oiqal 

^payonsProconful  d'Afrique  en  4 10,  fcs  Evèqties  ne  ««is  foient  iBcon» 

4fct|:ui3  [^u  avoir  été  Préfet  ou  Orti-  refbbleroent  connus  qi»e  depuis  (€ 

Ôer  des  Uauicji  dans  queiques-xines  commeDcecneiic  du      llccle.  CKa» 

doi  aanéee  faivancee  «  «à  noue  Ion»  far  Saône  aeeii  dct  Epèqaei 

trouvons  du  vuide  pour  les  nome  c^MifMwxIèsle  milieu  do  tV*/îéde^ 

defuts  Dardane  ,  Préfet  de«  Gai»*  Il  eû  vcai  que  b  notice  de  Sirtnond 

les  (i) ,  air  été  celui-là  nvcnae  qui  porte  Chuas  ,  <8c  il  y  a  quelqu'ap- 

t  élevé  Laoa  au  rang  de  Vû\»  que  pare<ice  qu^  vârs  le  ceros  4e  cette 

oecce  notice  lui  donne  ,  tant  i  notu.e  Chaloos  pur  avoir  le  rang 

«MiTe  de  la  felidicé  de  la  Place  «  de  CM  t  c^rfk  «e  qui       qie  ■ 

doiK  on  avoic  reconnu  Kavamafie  adtre»d6d^avtre«encore,  marqacif( 

tor^  de  l'invafîon  des  Barbares,  quatre  Cités  dans  la  Lyonnoife  pre- 

qu  i  eau fc  que  quelques  Villes  voi"  roiere  ,  quoique  dans  le  dénotn- 

avoiencété  alors  eecieremeac  btetnenr  nous  n'en  comptions  que 

lascagées*              ^  crois ,  Châlons.  n  étant  racv^nu  que 

4^  Je  pe  difcoR viens  pas  que  dspaia  i  çe  taog  »  9t  lo»an»ienai 

ee  que  j'ai  dit  jufqu'i  prélèat  de  dènominatioi»  fitéval«ir  encore^ 

ces  Villes  ne  faffe  de  la  peine  à  Mais  j'en  rite  toojours  ttne  confé- 

queî'^jne'?  Critiques:  mais  il  friuc  qnçnce;  c'eft  qae  cci"tc  ViHe  nVut 

partir  d  un  point.  Ces  notices  c-  que  cacd  le  rang  de  Cité ,  quoique 

/•  ^vi  ,     M              T  bien  awantelleratSicgeEpifcopal, 

(4)  Not.  GaiJ.  p,  190- col.  X,  1^  <t  C^\^^^t^t 

(j)  An.  4TJ.  Oaudaue  çioit  Pié&t  des  Bit  l^ii>laP(  **vt 

Mes.  -      '                    ^  tnm. 
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Si  MU»  MOM  «  ûaù  ont  ctUe  donc  xjam  hm  tu  rjag  dt  VîIIm. 

<le  Sirroond  »  n'a  point  leparé  U  -  11  fe  trooTe  «ne  Villt     im  Cliâ* 

Viennoife  ,  quoique  U  ville  d'Ar-  ceau  de  plus  dans  d'antres  nociccs  , 

les  eut  été  nommée  cièQors  Métro-  &  la  nôtre  eft  deco  oombltt.  faoc* 

pôle  des  fepc  Provinces ,  il  faut  il  les  rejetter  ? 

croire  ^ae  cet  arratwement  n'ayant  Valois  prétend  qae  Ne¥iduntts , 

p»  ftiroir  lien  â  cmm  det  nooMes  oa  Nwodmtit  «  cft  le  m&oie  qee- 

q»*evoi«iK  occafionné  dans  r£tac  NirUunum.  Cette  feflèmbtaDce  de 

!ei  incitrfions  des  Barbares,  &  fur-  nom  feroit-elle  une  raifon  fuffi- 

tcac  des  V^ihgots  &  des  Var>tlales ,  fanre  pour  foudraire  cette  Place  de 

il  tue  inutile  d'ccablir  une  Mcrro-  la  notice  ?  Que  de  noms  pareils  oa 

pôle  poiur  des  pays  tels  que  la  a*  approchons  donnés  i  des  Villes  ou 

Aqwteitie  »  9c  plofieert  tecret  Pli-  lieftz  différtne  !  Dâos  rEvIcbé  ml* 

ces  des  Provinces  voiitnes ,  qui  n'y  iBed*Av8nches  éroic  au  VU*  fi^cU 

refTorrifToienr  plus  depuis  la  ccflîon  un  Monaitere  appelle,  Noviacum» 

faiieà  Valha.  Ce  qui  n'cmpcch!.-  p,is  Ne  v  oyons- nous  pas  cr.core  jirgeri' 

néaoïDoins  que  par  la  iuiie ,  iorf>  toratum  Ôc  Argmtovana  ,  ou  Cë/^ 

jm  lei  £vè^ief  d'Arlci  eweac  éié  imm  ArpMMunfii ,  dent  esdroi» 

lêoùnin  tecelenem  de  U  Métro-  différens  }  L*une  «ft  Strasbourg  , 

p*le  de  Vienne ,  Oc  Méiropoltiatnf  Teatre  eft  Anzen-heiin ,  félon  l'ef- 

ees-mèmes,  U  Viennoife  ne  fôt  rirmtion  de  M.  d'Anville(i)  ;  Te- 

alors  partagée  même  civilement.  Ion  qiitlquus-uns ,  Colmar  ,  «lait 

comme  je  i  ai  dic  \  car  ces  iories  moins  vraileniblablemem.  Valois 

dtereogemeot  «celtfaftiqafs  ftii-  ceui  qoi  i'ent  foivi  MdonneM 

wamm  Votèu  dfîl«  peiii  tonie  rtifcm  qae  celle-ci^  fa- 

Que  ces  nociettiyeK  doilC  été  voir  ,  que  la  notice  de  Sirmond 

civiles  ,  c'eft  ce  f^ot  pent  encore  (e  ne  parte  que  de  Colonim  Equtflns 

voir  par  leur  propre  difpoiition.  Noiudunus.  On  ient  bien  que  ce 

Preaofw  le  détail  de  la  scande  ne  ciuic  pas  être  une  quellion  jcré> 

Siyeiieife,  tel  qofit  eft  dSns  le  vocable  ,  puifque  U  décifiott  ec* 

IMUC*  de  Sirmond.  Voyons-nouf  tuelle  eft  de  ftaïuer  fur  des  notîcat 

Se  otae  diipo&tion  ait  été  ecclé-  différentes.  Or  il  elt  de  fait  que 

ftique  ^  Non  ,  en  Winne  partie,  dans  ces  notices  ,  niTurément  trés- 

On  auroit  peine  à  trouver  an  corn-  anciennes  ,   on  vou  des  Placef 

jneacement  da  V*  fiécle  dts  £vS<*  qui  ont  réellement  exifté  ,  Ce  qui 

Me»  >  Noyon  ,     TvecdMi  ,  i  oe  font  pas  dans  celle  île  SirMend« 

Port-fw- Saône»  ilV>IVW  {t)  ÂhM'  Je  parlois  toute  à  l'heure  à' A» 

m,  SCc.,^,  Dans  cette  notice  on  ne  irtnches.  Sur  la  hn  du  VI'  ficelé  , 

yma  ^oe  IrhC  Pbcet  diftiog^lée»  ^  Marius  transféra  Ton  Sicge  à  Lau- 

fanne  :  norre  notice  doit  donc  re- 

4>>Vey.drAttarr1M«delÉMc»p.  (a)Not.cickiGauk,f.><.V«y.kibmii. 
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monter  plus  haut.  BtlUy  ccoic  auiTi  Sirmond  ?  La  réponfe  eil  routô ^vea^ 

Evêché  dès  le  règne  de  Childeberc  pie  :  c'eft  qae  dans  Je  tems  que 

L...(i)  Dans  Jonas  ,  auteur  du  Vil^  celle-ci  fuc  dreiTée  »  il  o'jr  avoic 

fiécie  »  je  lis  que  Ragnacaifé  écoic  que  fix  Places  anriboées  i  U  1* 

Evêque  Âugujlanct  &  BafiUm  \  Narbonnoife  »  pour  les  Officiers  de 

Augfl  eft  i  hx  milles  de  Bade,  cette  Province^  &  que  dans  l'autre, 

Noyon  y  qui  n'eft  point  dans  notre  ou  fous  Valentinîen  III  ,  on  en 

notice,  devine  Siège  Epifcopal  ajoute  deux  autres.  Des  notices  poi* 

fous  Cletaire  1  (i),  oui  y  transtéca  térieures  font  voir  quX()f2{  parviat 

le  Siège  de  Vermand,  &c.*.  Notre  depuis  au  rang  de  Cité.  Mais  dant 

notice  ,  &  bien  d'autres  qu'on  re-  celte  de  Sirmond  ,  celle  qu'elle  eft 

jette  dans  des  tems  plus  reculés  ,  i  la  tête  des  Conciles  des  Gaules^ 

font  donc  plus  anciennes  qu'on  ne  il  n'y  a  que  Cajlrum.  Valois  >  D. 

penfe.  Or  û  l'on  joint  i  ce  détail  Bouquet  &  autres  ,  en  le  tranfcti- 

ce  qae  j'ai  dit  precédemmeot ,  il  vant  9  ajoaienc  aâàs  Chntéu  Mê^ 

eft  aifè  de  voir  que  rien  n'enipè*  cUnfis.  Je  crois  que  c'eft  une  addî« 

che  qu'elles  n'ayent  été  drclîpes  tîon  ,  &r  de  plus  qu'il  y  a  une  faute, 

dans  le  V*  ficelé  ;  j'ajoute  mî-ine  On  voir  toujours  le  rang  de  Civitas 

pour  certain  ,  telle  que  celle  donc  ajoute  à  celui  de  Cafirum  -y  ainû  il 

je  préfeme  l'examen ,  fous  Valen-  âlloîc  dite  »  comme  eillents  t 

timeolll.  J'en  ai  donné  également  ^CivMtf  Af<cî<}i/Si»imoîosqn*oii 

des  raifons;  &  j'obferve  ici  en  paf-  ne  prenne        pour  le  fyaooiiBO 

fane ,  que  Toa/o/z,  dont  nous  voyons  àid  ejl, 

évidemment  le  premier  Evcque  en  On  s'e(l  donné  bien  de  /a  peine 

451 ,  n'eft  point  dans  notre  notice 9  pour  expliquer  ce  qii*oii  lit  dans 

parce  que  cet  endroit ,  quoique  c^  les  notices  poftérieores  »  idtft  Àfii' 

Icbre  dci'a  ,  n'avoir  poinc  obtenu^  tuccenfs  ^  o\x  jijlimacinjîs.  (})  M. 
rang  »  dans  le  dèpactcmenc  de  fa  *  de  Mandajors  dit  que  ce  nom  peut 

Province ,  parmi  les  autres  endroits  avoir  été  corrompu  d'j^ucomicw^ 

eà  réfîdoîent  les  Officiers  de  VBm-  fis.  Ne  pomtoli-on  pas  hafarte 

pire  qui  la  gouvernoïent.  auffi  bien  ,  qu'il  y  avoir  tivltas  en 

Je  n'ai  plus  qu'un  mot  i  dire  ;  abrégé  ,  ic  qu'on  en  aura  Éait  un 

fabrege.  C'eft  un  cclaircifTbment  feul  avec-M««fn/&  ,  Meeenfîs  ^  o\x 


ropole  de  la  l*"  Narbonnoife  ,  lef-  fis^ 
quelles  ne  font  point  dans  celle  de    tems  des  Etymologiiles  ,  quel- 
ques-uns d'eux  nous  donneroicot* 
(r)H.S.Eiiftaf.T.n.Sanâ.onl.S.Be»  ^ 

''^(k)  Yi"s!  McJarai  j.  fcc  XI..  iciifU,  YID.  pftf. 
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I4*jt,  Civitas.  Pour  dire  quelque    Valentioiçn  III. 
chQlj^  4e  f  )os  folidç  ,  je  rcaiac-       Ce  qui  regarde  Mag^cUne jip^ 

<lWi^  n'^tgij  pQintcwoi»  p(if  fi  UvPWblp  ♦V  .P^fWi^r 

^  ifSf        d  e  S  iroipnd  ,  U  ^  i»  aouf  hfKt  }ikbkV9fi9t^  îlK^Çff i 

sous  ne  connoilloDS  point  <l'Evê«'  ^  j^Cqo'ifi^ë^ii}s  qui  afllfta  i£  JTo^ 

que  d'Ufez  avant  »  ConAance,  (l)  it  cirivit  au  ^rgiueppe  Concile  flç 

t  jXj»oan}^  dans  .u«e  i«c<re  du  Papa  i*  Tp^ei^ti.'^  .•j  jS^^..* (N,ous;fiÇ9yiqi>f 

9i,Hi\mi»s^.4fiâ»$m  lEvèques  dot  p  xT^iUlart  »  tiw>u-^oi^.>  ^^i^h^^ 

m.Qmmim^lkplf»  On  pourraic  nrmit  ioutiU;  <^e^  cber4i v 

i|out«c  que  ,riCîi^  Ceoftance  ,  oa  i»Tenicat  de  cette  Eglife  ay:?f)t 

ir  Connancius...roufcrivk^urniiieU  i*  Vl^  lîécle.  »M.lispui^q^ecesQO• 

»  du      iîcfiLc  i  U i  l$tc«e ;desdEyéf  ^ices  ooc ité  pucQinei^c  ^i. vil^  »  ,f\ 

9 .an«i<i«^a»btM  Pape  S.Xcm*  mfiiiv in  ifM  c»o(i4iii^r 4«»iVhm 

dlCeat  les  .^6triMr.do  mà  wm^m  M  .m^if^t^sfimÂ 

•JLaiigo^dôc  >  k  plus  t mur  mo*  oonncc  i.cos^aea<  yïUes  ^  .ragg 

»  niwucocijqNai  IlOtll  .fkjnqm      «et  dans  U  iioti<:e,  put^ique.  Or ,  fan^ 

»«(Ev^éA".'«..\    f  .  .,  fuppofiiion ,  fans  d.ifcuUwn  |^h4% 

9c  At4g94m0  ivm.MOcÎM.ii  fuffi  j(k|M<  lei ipctuf^ons  4^yki 

Utu  x^iktr^t  line  «xi%noe.qii*el-  iigots ,  4e:iabt»w  d^uU  W«r 

Us^voient  fous  vVa^bttinien  Jll.  bliireinêat    pour  <^e<a(!i«ïHi»rn5t 

^iXjqa  lechercbv  ^Ua  ticw»  \££ck^.  chftngefi«eat<  il  »Jaji4iiy4iU^i<^ 

iîafti^«ar.<ie.\Ia,pi:t(iiieife       vmo  x«>i*fi^      fçoBii^IttfliU  041f>À 

9l^ivyieoi^nii)i^tj£yêqu&dVA#dl^  «Méditit.dil  cett^A^t^cb^fiiMM*» 

«liuttftOUnyftOi.  pec  les  Vandales  très rPljtCtt*       «KWr, i'âniiie 

«5iW:convuencôtx*eoc  du  V*  ficelé  j  1«3  Vriftgotsn'wjwepc-yjsLpïts  p*lHh 

» ice  qui  prouy  eroÀf  que  cette  V«lié|  quicte)î:lQii  ^mAmfi  ^  \^>^^JW^y^ 

»^Àf0n  *\Qi^.E9i(s^[et^  iJ^tiCiiowi  au  moins  qvr'Aiolswi^^tl^r^ii 

*  que  U  fif>idft4 V;'ifià>Je.  r.  (.t.)C'eA  Vifîgots i]ertj^w«f»wfcîPJf»«*y«i«i 

i^vj»ud«K)IiA9cieils;qae4jeAriy^tMd&.  âofiiidrlfUcs^pofl^âKpAs*,  En  vf>fjà 

ci|M:,vU.«Ix^4idmc^fp*n(iMunftiM  daocdglas.qtt'yijik'eQ  ^Lpp^iîiî^ifft 

4M9i(Miiii|lia.MpA«lleiift)^^  ^■MnywJifciitfi<it>4g|»<wiri6lft 

qM>liV.«MM.lntf»iere  y^gde  ^ti  ^  «torviposc  dafioer!AiA|4fbfelll(l« 

iÛia^%ti^illoii^<|(l«^  fiuK^MItai^  ciietbnevmKBte|fld«i^ablMi£l««f  4S 

-4t^Ma0d«iorti(Sbip.'4)4jp  ->v 


» 


54i     .   lOiniNAL  I 

•  SokenèoitqiieléCoacibd'Ag» 

de  ,  tenu  en  59^  i  ne  nous  aircon- 
ietvé  parmi  les  noms  des  Evèques 
dtfragâos  4e  U  Natbonnoife  l*  (  t  )  » 

rtéan  é^Éttnuâm  ^'Touhufe , 
Sophrone  (TÀgdê  ,  de  Stdat 
Ififmes ,  de  Materne  dt  Lodive ,  de 
"ProbatUn  d'C/ie^.  Dès  lors  qu'on 
n'envifage  ^ue  l'ordfe  civ^t ,  ^uel 
^(Ucle  Y  't't'li<pê  Magmlonei 
l|at  fie  s'7  trouva  (Ml  »  aie  néan^^ 
tnoins  été  admifes  aarang  des  Vil^ 
les  ?  D'ailleurs  on  aroae  ,  ou  l'on 
fuppofe ,  que  l'Evèquede.^^'^'t 
qui  n'eft  point  ici  iMnttié,  étok 

StHent  à  ceConcite«  Povrqwi  celiâ 
t  Mëffuêlont  l  daiMioiiae^  voic  pas 
égalembnt  le  nom;  a'f  ' aaéoic-il 
Ipas  éfé  prirent  ?    '  *  .  '  .' 

J&  '  ne  dis  rien  dei  diéfaob  que 
le  ccMifte  à  pu  fiaire.  Je  convient 
^te  dans  cette  notice  il  7  a  des 
ftdrriî  bien  défigurés.  Au  refte  cela 
ne  faic  rien  au  fond<]e  ta  queftion. 
A  peu  de  chûTei  prèf  f^ocR  luitice , 
cëmuM'^'Éimiit'fttii  iii'iiiliàèoe& 
Cela  forme  one  force  il*antlieif«- 
ricité.  Mais  i  propos  de  ces  noms 
^fiçurés  i  ou  inconnus ,  je  infanèlf 
AticiCuliéreraent  à  un.  'or  wi- 
^'*  4A9tàdt^iMJkiàmiiU  ift  CéH^ 
fks  )  ipté  atié  /tmiutf  A&ud  JéJd- 
Ra  vocatur:  t>e  nouvel  Hiftorien  ié 
Jftretagne  avance  Hic  les  Mémoires 
4e  M.  Gallet  ^  <iae  peiiiet 

•'viftA^dti  C3Haèlinc«t  X>  cet  noms  t 
pfffdiidéf^^e  Iffidivrmm  Dia* 
Uuumm  •  ii'eft  aoire  q^^^yvi^  ^ 


\ts  SÇàVANS, 

«oa  le  village  de  Ne«Mi  plil cetti 

.» Ville»  ;  par  conféquent  qoe 
ne  peut  are  Nogent  U  Rotrom  \tit(' 
qu'où  »  les  Diabiintes  ne  s'éieo- 
«  dpient  poii<<  ;  »  il  ajoare  »  •  1>m^ 
ubUntum  fîgnifie  naturellement 
»  Deolz-ou  Déalz,  comme  le  Z?o- 
M  Unfis  vîcus  du  Berri  s'exprime  en 
w  notre  lanigue  par  Bourg-Deolz  OB 
w  B<Mirg*dieotH».OnrfiMi»bi«iiqaVMi 
Auteur  qui  dans  des  maciml'  ob* 
fcures  doit  s'afTurer  la  crpyance  da 
Leâeur ,  doit  donner  des  preuves? 
Or  on  ne  cite  rien.  Mais  i**  onne 
convaincra  perToone  <|oe  Doifim 
oâ  IMumménaÊkritm  i^yàt  dota» 
né  naiflAMè  â  l'Evtthé  d#  Dol ,  ce« 
lui  ci  «ir  fatiiais  eu  iJne  dénomina- 
tion différente  de  Dolum*  t-^  O» 
trouve  dans  '  dèâ  ^lîrdoiqucf  » 
[  Cbroik  Biiociv.  •  HMtkti  «.^'âcer 
Mim,p0W  finît  àVHifl.  éè  MtetafJ 
T.  I. }  DUc^^JXiatmHfa,..rBé^ 
tanni  £>iétU^cftfis ,  DialtunfiSft^ti 
On  >^oit.  Hn  Saià<i0  DUUSUnfû  i 
JMàenJts,  {  ^pr.  le  pi  Vif  * 

pag.  'al8;.;0l  obferv.  prxv.itr 
vir.  S.'Cdnwoion.  fxc.  IV  Bened* 
part.  2.]  Or  nom  eft  celui  d'A-^ 
letb.  Des  Gopi(l:e8  iKhorana  n'om<«» 
tfe  «Mr  Ibkt»  pu  s^magfMr  ^e* 

on  DiaUtenfes,  Ptoïemée  nomme^ 
Viaulka  les  Diabiintes.  Ces  Copif--' 
lesauroieoc  donoprisle  Civ.  Dialt-^ 
ttnfiun  femtdp,  blmi&iuum,  cott^ 
MfilfsbiVicriT  Corifôtinon'i^^^ 
fiûjttum .  pOQ^  Cmfopittm.  'l^  ■  fyé^ 
que  l'Hiftorien  de  Brerajgne  que  je 
cite  veut  atie  Sa|aél>n  aiciité<^Bvi- 
que  de  D9i;«  &  qu(r  piff.4aÉ£l^ttetic 
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J  V  }  L  L 

Civ.  DtÊmfMm,  [T.  i ,  p.  40 
ibid.  not.  39.  ]  11  s'appuie  far  la 
Lettre  w  que  les  Pères  du  Concile 
■  tenu  A  Soident  Taii  %66  éccivirenc 

•  MiP^^MicOhi.  «  [  Voy.-Méfft.- 
de  Bret.  T.  i  ,  p.  189  ,  n.  ]  Il 
eft  Ttai  que  les  Éditions  des  Con- 
ciles portent  Salacontm  DoUnftm^ 
aaif  il  ]f  a  une  faute  dans  le  texte. 
Our  lei  PMet  iNwleit  des  Evêaaes 
iofaftemenc  dépofts  de  leurs  Si%et 
par  Nooiinoë  >  &  làns  la  tenue 
d'aucun  Concile.  Or  l'Ëvèque  de 
Dol  n'a  pu  être  de  ce  nombre, 
puirqa'iloefot  inftinéEvèque  qnV 
près cetceépoqne  >  comme  on  fçait  » 
ainfi  que  ceux  de  Treguier  &  de  S. 
Brieuc.  D.  Mabillon  entend  par  D»- 
Uun  Mona^ium ,  Du! ,  al.  S,Malo, 
Ccft  me  méprife  légère.  S.'Malo. 

pour  la  dénonuU 
JMCion.  Rerenons  â  Civ.  DiaUttn' 
fitm.  Il  eft  donc  a(Iez  naturel  de 

Enfer  que  des  Copiftes  ignorans 
iênt  pris  pour  le  Çiv,  Z>mMmi* 
tum.  Si  doqs  en  crofont  encoro 
IHiftorÎMi  d^Bcefigpe}  ooasen  de* 
meurerons  convaincus  ;  car  «  AUui 
it  eft  Tancienne  ville  d'Aleth  ,  aa« 
»  jourd'btti  $aioc  Servand ,  qu'l$« 

•  dore  cicé  par  Cambden  pompe» 

•  entre  les  villes  des  Diabliatei.  m 
[  Hift.  de  Bret.  T.  i ,  not.  5  ,  coî. 
859.]  On  demandera  fans  dontç 
Quelle  eft  la  preuve  <^*AdaU  foit 

Alctfa  \  00  a'w      pu  M  plof 


QpkÀiAla  fou  la  ville  de  Dol«  Jb- 
»  Carifft  le  Bourg  de  Carfeaten ,  qal, 
»  s'étendoit  autrefois  jufqu'i  1a 
!•  porte  de  Dol.  m  [  ibid.  J 
Un  €ritiii|ae-«  ti^dSM*^ 
(  Cerj/fitf  8e  JUêU)  font  les  noms 
de  deux  Seigneurs  du  XI*  &  do 
»  XII*  fiécle  »  qui  s'étant  emparés 
••  de  la  Cité  des  Diablioses,  preten* 
•  diiest  s^eo  alTarer  le  AmmIm  en. 
»  lui  /aifant  porter  leurs  noms.  » 
[  D.  Jaq.  Martin  ,  Hift.  des  Gaol*^ 
T.  1.,  p'  1x8.  ]  Il  auroit  du  en  ce 
cas  placer  ces  Seigneurs  dans  de» 
fiéeitt  aotétiemi  cac  notre  mapiiif 
ccit  piflê  cour  au  plus  le  comment 
cernent  du  XII*  fîécle,  s'il  n'eft 
du  XI*.  J'aimerois  autant  direque 
dans  des  fiécles  reculé  »  Templa- 
cernent  de  U  ville  des  Diablinceii. 
n'aTaoi  pas  dté  itopconmi»  les  vos 
Tauront  poné  â  Dol ,  d'antres  i  C^, 
rifft ,  o^  \  AUth.  Des  Ecrivains, 
plus  récens  n'en  ont-ils  pas  fait  d« 
même  plufiears  fois  ) 

J'ai  YhaùmmUhnt  9t$i 

T 

'  MoHiiiua.Sy 

.  ybof  rrèt-h|imbleactil[if 

obéiljlânt  Serviteur  9 
D.ViNC.Bibl.del'Abb, 
■  deS.Reaidç^eio9er  , 


;    .  -       ir  •  •  *  -',*«♦  -  •"     '    '   • 

HOLLANDE.'"     '  É/upiM  operam  àxtaeomUi  arg» 

*  '  .        ■  '     '  "  lUhdmèrMfèmt^fléMfi^ 

"'Çtê^Vt  k'tit'Kh  âli*  '     "  prima  ad  gpiêtaiîâ/rem.  Laufanné 

fitmptihus  rroHcifci  Grajfet  &  So- 

Tk/fÉMOTRÈsfecriti,  OMÎ  Éer  cior,  lyf^;  ^fii.  m-^.  de>07 

jyi^rchii'ti  '  d<s  SadfeAihy  dt^  pages;  :  '       ^  • 
.     rEurèpk  i  di^m^  icregkiaOkm    '•  Ejl^ih  x'àii^ritàhatMHargtt' 

AnlItWaîifi.  i^.  i^•'K'î5^•TOi^  tkdimi  bpûfiatà  Fiàhtïaglcà  atOè 

xUi.  ïy^.  U^ÎL  l.ii  'pkééïec'^  &  ttceHJa,  tâUfahkk  ,  fitmpnbitk 

xi-^  '^à^és  i  fani  compter  11  Tabîc,  Frantifci  Gràjkt.  &Sptii^  tyi^iià* 

dtii  ena  io.  Le  fécond  de  jo©  t>ag.  4*.      ttt  paW^'    .  . 

'  7f ôès  •  mm^^  i^ÔT^  ^  i^é'  ftiôité^  tt-ivliH^  ÛMbH^  dé  M; 

détdb  htlûVTirièls  ^uRiè j  i  {tlriff-  tjfie  Hanér.  Hob't  eh  réndrtm^  compte 

dé  fiiiûeiirs  d^  p^ècèâeritd.   -      '  àvee  rartéhtion  qde  mérirent  l'im- 

^   '       .  '  ^    ^  pohance  des  matières  &  le  009  di| 

$    1      &  :  '    •  efléMAnteor. 

jélèerti  f,  HaUét.  PtcefîSii  Socie^       Dijfertation  fur  les  dàuleurs 

Utt\s  Reg.  Scitnt.  Goettine.  Sodalis  gUes ,  conàkts  finies  n&m  dt  piUI^ 

jmMéHRig.  S^kii  fimf.Rie.  hs^à^&it  XMkt^f^ 
ChlP.  Gall.  Ifhper.  Berolin,  Suecfc»    hux  ,  la^là  a  remporté  le  prîk,aÈ 

Ééhoriiinf.  tfairàf.  Sèciet,  Scient,  Jugtmeht  dt  Mefftrurs  1rs  DoSturs 
£rk.  Artdd.  l^i  flot.  Helvet.  al-    Regens  de  Vèeroite  Faculté  de  Miie- 
ùf  in  Senatu  Supremo  BernenR^  du-    et  ne  de  l*C^niuerfité  de  Louvain 
.  uMuei^^dimMUi^W^^^  if&iinu'^r(ëkiMMtrg,iht^ 

«vâbt      Wia¥ata,  Tomiu  primtts  «utr  tn  Médecing  CwrtJjiondâÊf 

jtnatomica  ad  partes  corporis  huma-  de  la  Société  RoyiUê  dts  Seiencts 

mi  vitales  ,  animales  ,  naturales.  de.  Montpellier.  Deuxième  Edition 

Acccjferunt  tabula  «enect  ,  Lau-  '  revue  ,  corrigée  &  augmentée.  A  Lic- 

fanrne  Jumptibus  Francifei  Graffet,    ce ,  chez  F.  J.  Defocr  ,  Impcimeur- 

tySu  Voijv        de  608  pages.  LtbfaÎEi  »  â  U  Gkoix  d'oc  »  fat  Ift 
(I  «  £  r.  A  ' 
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JUILLET   lyéZ.  Y4« 

rtéé  tlûe  ry6S  &  à  Spa  en  cems  n'y  avoic  point  remédié  ,  8c  enfîtt 

Saîfon.  Brochure  fn-S*.  dt  ft  la  manière  dont  eHe  a  été  guérie, 

P^es»  a?ec  cette  dévife.  Dijptrtatîa  inaugura  Us  dt  corport 

*  Ammali  chtmifia  quant.,.,  ijx  almâ 

Utt§aBÊm§mm^Pittkêmfm4ÊÈ  Argmtârmnfim  UmvtrfitatefiitiM' 

j&SfR^  "  ni  truditorum  difqaijùioni  fuhjuitj<h 

fephus  Doemtf  Wtjfena'  Colonitnfl» 

les  couronnes  Acadcmi-^aes  que  dit  27  Auptffï  17^7.  Argcntorad 

TAtiteur  a  remportées  fur  divers  fa-  êxcudchai  Joh.  HenrUus  Hcit:^,  l/ai- 

jets  dilEcUes  &  profimdi ,  Bc  Yèc-  firftâds  Typograpktu, 

coatt  que  lesSçavans  ont  faxtl  fes  l.'Âiiteur  de  cette*  DRAsmioA 

autres  Ouvrages  font  de  fOoff^tUltt  entreprend  de  prouver  qtje  în  na- 

de  la  bonté  de  celui-ci.  turc    emploie  pour    la  prépara- 

'       "     *       *  lion   des  différentes  liqueurs  du 

A  L' S  A  C  £>  toffM^éstiihiMatiHieGniinie  ido^ 

te  différente  de  la  nÀtre>  it*à  la* 

Slk  AiVOf  quelle  jnfqu'â  préfentnous  n'avons 

pu  atteindre.  On  n'aura  pns  de  pei- 

i)^ri0iio  inauguralis  medico-  ne  à  fe  petfuader  qu'il  ell  très- bien 

Cfàmtgb^hctJjuni  oJJium  nafi  ex*  fefldé  d«liÉ  cètte  ptécentloii.  Mail 

Viktns  V  qu(tmfub  aufpicîis  divi/tt  ondoit  laîlçavoirgrédticottpdranl 

nminis^  &c  ,  die  16  Jagujii  anni  t^'W  porte  fur  les  différentes  pai^ 

17^7  fotemnl  eruditorurft  examini  ties  de  U  machine  animale,  confi- 

fabjeçit  Joannes  Jacobus  WafaHd"  dérées  relativement  à  leur  compo- 

ivo  Tigurinm,  Arpluorad  t*  «ffi-  fition  6c  à  leurs  proprîM  cbîint«> 

dnd  Jok,  Hmfiti  Hni^  Unhufl^  cittes ,  cela  ne  peut  qn'etdcer  le  zélé 

tatis  Typographi.  des  Chimiftes  Se  les  engager  â  toor- 

Cette  Di(Ieriation  a  potif  objet  ner  lents  recherches  fur  ces  objerj 

un  dérangement  &  un  ccactement  dignes  de  toute  leur  attention  ÔC 

£ognlier  dès  osdunez*  occa/îonnés  qne  malheiireufement  ils  ont  juf* 

pat  une  tameut  confid^ble  furve-  qu'i  ptéfeoc  beaoooop  trop  n^lf^ 

nue  i  la  fuite  d'nn  coup  de  poing  gés. 

reça  fur  cétté*partie.  L'Auteur  ex-  '    -    .    .  ^ 

Cfe  les  différentes  manières  dont  LORRAINJE. 

I  os  du  corps  humain  font  jdintS  -   '  '     -    *'  » 

lei  ODS  aux  antres  •  9c  ce  qui  arti-  D  i   N  il  n.  c  T» 
Tftibii  iMira  défàngefnens  oa  Ia« 

xaiîon?  •  il  s'arrache  particnriére-  Trahi  praùqne  dt  Cinocutation 

ment  à  celle  du  fuicr  de  fa  DitTer-  d*ns  UipuL  on  txpûfi  tes  rigkâ  ét 

Mon,  il  expv'ie  coniment  cette  cméthêrtêtah^mt^koix'dibtfià» 

hiMolk dll fttii^e  ,  \tÈ§Bkm^  fanDnpHàta»ipinAn;dtrigf 
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f€r  ;  dt  U  préparation  qui  lui  con 
vient  i  dt  Ctjpêct  4i  méthode  qui  doit 
itrt  ff^U ,  ^  du  uaiUmêm  d$  U 
ma/adf€  communiqué*  par  rù^' 
tion.  Par  M  Gandoger  dt  Foigny  ^ 
Z^ocieur  (n  Mèdtcirit^  MédtcmCon 
faltant  du  jtu  Roi  d*  Pologne ,  Dut 
-4*  Lomutu  &  dt  Bé»  f  Àgrigé  aé 
ÇolUgt  dts  MédtcifU  de  Nancy  , 
Membre  de  C  ^^cadtmh  Roy  ait  des 
^ciencef  €f  pelles  Lettres  de  ta  mê- 
me yiltf  t  Profejjeur-Démottfiratmr 
^4>utt9mU  &  dt  Chinir$i§0 

frioiiirio  prophilaniift  yatiabnmiCMEti 

fioerAaavt» 

A  Nancy  »  cIms  J.  B.  KûciDihtf  U 

Clerc  ,  Iinprinieur»  Libraire  »  tue 

de  la  Harpe.  ijG^,  Approbation  & 
Privilège  du  Rou  Vol.  in  S^.  de 
500  pages  y  avec  un  Avipitilïemcnc 

ic  une  iBttoduflH^»     cn  ofi(  en* 

femble  t6, 

M.  Gancfoger  remplit  exai^e- 
pïcnr  tout  ce  qui  eft  annoncé  dans 
|e  titre  de  Ton  Livre  j  cet  Ouvragt 
eft  tniéiefl^iic.  9ç  bien  icqt ,  ntm 
pous  prepoToM  d*tD  âoanpt  «b  cih 

r  E  A  N  C  £. 

pB  BisiBp.f. 

M.  Bouillet  père.  Secrétaire 4e 
l'Académie  de  ^é^eis  &  M.  fon 
j^Is  £b^t  imprimer  m  ^  «441. 
lioiif  aiofidttables  ,  t  uo  â  Tes  pbf 
>  retvations  fur  VAmfarqae  ,  &  Tau 


>ES.  SÇAVANS, 

fur  les  Hydro^iijies  de^poitrint  ,  du 
péficardt ,  &c  >  aa  moyen  deauoi 
ils  fe  flacteot  n'etoir  Uiflé  tien  atù 
fentiel  i  dedrer  fur  cet  HMliâM. 
M.  Bouillet  !e  père  Ce  propofe  auffi 
de  fàire  bientôt  imprimer  un  alTez 
grand  nombre  d'obfervations  fur 
VEmphyihttê  ,  ohncipalement  foi 
çelot  npà  dépend  d'une  caubiacsi^ 
ne  ,  avec  des  Réflexions  fur  cette 
maladie ,  do^c  U  nature  o  avoicpflf 
çncore  çi^  jjiçq  4^velopfée. 

Db  BoB»BA«ai» 

Coutumes  du  Rejfort  du  Farte" 
wuat  dt  Cuieanc  ,  avu  tin  Corn- 
mmuuif$  p9m  Cim^ii^mu  du  Ttum 

Par  deupc  Avocats  M  mmt  Fuftv 
ment.  Tome  i*\ 

A  Bordeaux  ,  chez  les  Frères  1» 
Bottiere,  lmpriiiieiir-tîbfaîfe,Mfrp 
ce  da  Palais  17^8.  Avec  Approba» 
lion  ^  Privilège  du  Roi.  Vol.  «f* 
%^  de  près  de  $00  pages. 

Nous  rendrons  compte  inceffiii^ 
ment  4ç  f  ce  OuvragiCf 

Dp  PA9kl^ 

ffyiffirt  d'Jgathon  ,  ou  Tqklean 
PkUof9fhiqu$  dts  mauts  dt  la  Grict, 

fB4  VpUM-ia» 

Qai.i  virtu*  Bi  qtûd  fapicnti^  po0î( 

À  Lettlanoe  •  ches  Franc.  Gradée  Se 
Compagnie  ;  d  Paris  ch<.z  de  H^^|^ 
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r  vil  LIT  ■i7«,  5jt 

JH  f  a  de  rintérct  dam  cet  Ou-  Ouvrage  divifi  tn  itux  Parties  & 

trage  :  nous  deHrons  poofoic  oous  orne  dt  Jîgures  en  ta'tlU  douce  &  dt 

en  occuper  bienrôc.                   .  plans  gravés.  S uofidi,PanU,  Par  M, 

PiMes  &  œuvres  divttfis  dt  Men»  dmSaujTay.  A  Ptf  b ,  chez  Gue£Ser , 

JifmrMiaLùupùindsCAcadimkdiS  ao.basUe  U  me  de  la  Harpe»  k  û 

irtades.  A  Londres  ,  &  fe  rrou'  Liberté  ;  la  Veuve  Dnchefne ,  rad 

<?enr  â  Paris  ,  chex  la  Veuve  Do-  S.  Jacques ,  au  Temple  du  Goût  \ 

chefne ,  rue  S.  Jacques ,  au  Tem-  Paockoocke  ,  rue  &  1  côcé  de  la 

tie  du  Go&c.  17^8.  X  Vol.  M-it«  Conédie  ^^Prançoife.  17^9.  Avec 

,e  premier  de  141  pages  »  fana  Appiobatton  &  Privilège  da  Roi*^ 

CDtn  prer  les  Prèlnn  i  n  a  i  res  »  ^in  ea  Lettiri  AUlùmijues  dt  M.  ^Mtyer, 

•nt'S.  Lç  (cconû  êc  i\6.  à  M  .André  Jtpùthicaire  à  Hanovre  * 

Difcours  Moraux t  couronnés  dans  mifts  tn_  François  par  U  Traducteur 

ki  Académies  dt  Momauhan  &  dê  dès  M/idt  dt  Ckûmt  fur  U  chaux 
Befaaçon  èt'iië^ ^  tj&f,  mteuà '•tm^-i^i.. 

âà^  de  Charles  f.  Roi  d*  France,  .  ... 
Par'M***A  Sens.chezP.H.Tarbé,-   '   •  ^  Etl«K  g>ii|ftanttocatttt. 

ffri^rjineur  -  Libraire  ,  au  nom  de 

JtfoiS  ;  à  Paris  ,  chez  la  Veuve  A  Paris  »  chez  Claude  Uériffanc , 

Pfëtiteil  U;fiti;AI^trét  V''nie'  S.^  lai^^^  rat  None- 

Jkdues  ,  vis-â-yts  S.  Yves  ,  i  S.  I^me.  17(^7.  Avec  Approbation  » 

Amiroife  8c  1  la  Couronne  d'Ëpi-  &  Privilège  da  Roi  :  wochore  do 

cej.  i-j6^.  Avec  ApprobAtioti  ôc  80  pages  ou  environ. 

Privilège  du  Roi.  Brochure  in^°*  ^  Nous  avons  reodu  compte  an 

de  175  pages.  .               '  ^  ^  ^wak^  d^Aoûc  dtmiac  4e  rOovngt 

L(  C'uoytn  difiak^  amdhtf'  éthLlAisfttf»UGkuix,  CesLec- 

fcs  idées  Patriotiques,  cormrnant  très  dont  on  doit  auflî  la  tradodion  i 

epuiquts  Etablijjements  utiles  à  Ia  M.  le  Dreux  jeune  Apothicaire  de 

VilU  de  Fans  ^/analogues  aux  tra^  Paris ,  ionc  deilioces  à  faire  fenfa- 

Miw  PMcs  ^ui  fe  pmt  déiss  ctttt  don  dies  1«  GhtmîJlM}  ellei  Iôdc 

Ce^iuU ,  Ufyutls  peuvent  s^adupur  digues  de  U  vépannoo  de  M* 

amx principales  Villes  du  Royaume  Meyer.  Nous  3p|>renors  avec  peine 

&  d*l*Europe.  Avec Findication  des  que  ce  Ckimifte  dont  on  étuit  en 

moyens  de  jinance    d'aconomie  qui  droit  d'attendre  encore  de  gcaades 

'fmtmuufervir  à nmplir  tes  vues,  cbofet  fkttd» OMydb 
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T   A   B   L  E 

DES  iRTiat$^  miftmo»  da»s^  jls  jppmti 

UUkodt  four  fimpUfiitf.ki^ix  ,  ^  «if^Uf  Tnw^  »  ^  priaàpa^ 
fundtf  Lods  &  Vim»9.tj»^tu  du  rachat  y  pour Jirvir d*tx<n^Us.  504 
Lcttrt  4fi  M,  Aougnùa  Pr^cJfiUt  eri  AUduint  ê^ii'^akf^fti  dc  Bt^ 

&  Membre  dt  1  Aeadlmit  des  Sciences  ,  &c. 
OBave  &  U  Jeune  Fomjm^  çu.U  Tr^mm¥»i.  9         dta  lemuiMijar 
les  Profcripùont,  .      .  v  .  .  l'I 

Kinus.  .    „:  ...  ;  ,  .  jlt 

^  .An  du  Serrurier,     '  fiî 

^cr.  ^  .  '  jJi. 

liUfÊ  sdf^J  H^ftmM  4murs  dm  Jnfmidd  ^S^âm,  ji| 

.         .  '  .  r  «    i      ■     .         ►  %         r      m  •  »  * 

:  ,  .  .  i,  -j.  .  ....  :       t       f  ,  .i.  .  • 

1  '  î         ;>*.,.iin:  'j!  T,.!.      Il  iv.'.    '.V  ' 

♦  "  uli  f.vU,.:  r<-T  ;  i[         .  J.*   ''1  V^  '.  ^: -tttt,  t\.\.[\î\  ,  .'•>  ;>  : 

":v:ir.::.ri.  .;t4.:--'    '  .    .  .  ;  is  1  ..  • ''"^^  i,;  y.i.  • 

'  ï  ;i      (.1  î"  il>      .  'Il         ■->...    ..V  .'V>'4x  * 
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AOUT- M.   DCC,  IXYllî. 

TIBÈRE  OU  LES  SIX  PREMIERS  Llf^RES  DES  ANNALES 
de  Tacite.  Traduits  par  M.  CAbbé  de  la  BUterie  ,  Profcjfcur  d'Elo- 
qutnct  au  Collège  Royal  y  &  de  l* Académie  Royale  des  Inj'criptions  & 
Belles  Lettres.  A  Paris  ,  de  l'Imprimerie  Royale.  1768.  j  Volumes 
î«-iz.  Le  premier  de  j^^6  pages,  fans  l'Epître  Ditlicatoire  &  \x 
Préface  ,  qui  en  ont  ^7  \  le  fécond  de  418  ;  le  iroificmcde  546.  fans 
la  Table  des  Matières,  qui  en  a  68.  Edition  ornée  d'ertampes  à  chi- 
que Livre  &  de  Vignettes,  exécutées  par  divers  Graveurs  ,  d'après 
des  dellcins  de  Gravelot. 

LE  nom  de  M.  l'Abbé  de  li  B!é-  fuccès  decetce  Traduflion  ,  il  n'oa- 

tçrie  eft  un  titre  de  recomman-  roit  pù  la  travailler  avec  plus  de 

dation  pour  fes  Ouvrages ,  6c  il  foin.    Nul  n'a  pluj  étudié  qut» 

nous  déclare  lui   m?  me  que  fi  fon  lui  ,  foir  les  principes  &c  les  ref- 

honneuc  &  fa  viç  dé^endoienc  da  forts  du  Gouvernement  Kowaii)  | 

^oât,  ■  Bbbb  ij 


554       JOURNAL   DES  SÇAVANS, 
foie  les  finelTes  fie  les  ptofoocleurs  c*eft  poar  entrée  dans  refprlc  île 
de  Tacite  ,  foie  les  rappom  Se  les   Tacice ,  s'il  ne  âatte point, c*eft en 
différences  des  deux  Langues ,  foie    imitant  Tacite  Se  (on  Hommnge  • 
les  reffources  plaiticaU^es  dfi  Ift    n'en  eft  que  plus  flarreur.  Ces  élo' 

iîenne.  ges  piqaans,  (ités  du  tond  du  iujet 
L'énergie  connue  de  fon  (lyle  an-       naturellemeot  allégoriques ,  foc* 

non^ic  no  digne  îmerpcéce  cm  pi«t  cenc  atrec  avantage  de  la  place  uni* 

cnergiquA  des  Ecrivains.  C'étoic  à  formisé  des  Epiires  Dédicaioiief 

l'Auteur  de  !a  vie  de  Julien  à  fup-  ordinaires. 

plcer  ic  Texte       Tncice  d;>ns  les       Une  chaleur  vraie,  une  forte  de 

lacunes  ,  c  cioïc  au  I  ladudeui  de  naïveté  qui  caïa^érife  le  ton  de  la 

la  vie  d'Agricek  9t  des  meHiit  àm  «onverfatÎMi  »  <|i»tid'  -ta  converià- 

Germains  i  nojos  rendre  le  Texce  tion  eft  éloqueRce  ,  des  $agenMiit 

de  cet  Auteur.  Cet  efTai  de  Tra-  portés  iveclibercé,  prononcés  nvec 

duâion  faifoit  defirer  ardemnieot  vivacité  ,  des  idées,  des  tours,  des 

la  partie  qui  p^^roît  aujourd'hui^  &  traits  d  cnecgie  propres  à  i  Auteur 

«ceUe^ci  ,  quoiqu'un  peu  attaquée  Ae qui  peignent fesTeofâtiont»  don- 

(que!  bon  Ouvrage  ne  l'eft  pas  ?  )  nenc  à  ta  Préface  le  mèoM mérite, 

fera  certainement  iuuhaltet  la  fui-  ce  mérite  qui  dît^ill^ie  6c  <|i^  lite 

te  :  M.  i 'Abbé  de  la  BIcrerie  ne  de  la  foule.  ' 
1^  proaiec  pas  t  mais  comptons      Le  Tradudeur,^  juge  &  fon  ori' 

fut  lë'îafte  enthonfiaTme  que  Ta*  ginai ,  &  ceux  qui  avant  lui»  ont 

Ote  lui  infpire  ,  pour  acquitter  e0àyé  de  le  traduire, 
la  parole  qui  n'aura  pas  été  don-       Rieo  de  Ct  parfait  dans  Ticice 

née  ,  &  ibuhaitorTS  fijrtout  même  qne  le  tableai»  de  l'ame  de 

l'hilloire  de  Caligula  &  là  portion  Tibère.   Q^^^^^  l'hom- 

perdue  de  celle  de  Claude  Coienc  »»  me  j  u/f  fm  fi^mé  dt.  paMom  , 

tracées  par  la  même  main  »  qui  pri*  »  iréps  de  raijon  ,  '  cette  dénnicioii-' 

de  ion  modèle  &:  livrée  à  elle*  n  femble  faite  pour  Tibère ,  conv 

mcme  ,  vient  de  décrire  dans  le  »  pofé  bizarre  de  Defpote  &r  de  Ci« 

cinquième  Livre  des  Annal.es  i'ef-  »>  toyen  ,  génie  éclairé  ,  cœur  per- 

hayanie  difgrace  de  Sejan.  >»  vers,  méchant  par  caradcre  ,  de 

Procédons  pr  ordre  »  Se  corn-  »  tempi  en  temps  humain  par  ré^ 

mençoi^s  par  l'Epîrre  Dcdicaroire  »»  flcx l'on  ;  parlant  &  penfant  même 

adreUee  à  M,  le  Duc  de  Choifeul.  »  quelquefois  en  Républicain,  agif- 

M.  l'Abbé  de  la  Blcteriey  voittou-  »  tant  pour  l'ordin.iire  en  tjrao» 

jours  Tacite  &  l'hiftoire  Romaine.  •»  mais  en  tyran  habile  «».  * 
L'homme  d'Etat  qu'il  choint  nour      On  fuie  dans  cette  biftoire  la 

l'ohiLt  de  Tes  Iouanges,eûtétéchoifi  progrès  du  Defpotifme.  «  On  1« 

pnr  Ticite  ,  il  eût  mérité  la confian-  »  voit  marcher  d'abord  à  pas  Unti 

ce  de  Tr:.ja"  j  û  M.  l'Abbé  de  la  »  &  comme  fondant  le  teriein  » 

Blcterie  lui  offre  iâ  Traduâioo  ,  avancer  enfuite  plus  rapidoneac  } 
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A  O  U 

imvec  enfin  à  Ton  comble  ,  tou' 
jooct  fow  le  voile  é»  fyima  Rc- 
MUicaines ,  ceujoucs  alniranc  «b  te 
Lerrre  «Ui  Lok  pour  ea  déiraict 

refpric. 

Telle  eftalTez  la  marche  des  ré- 
^olanoBe  en  tout  genre  »  &  l  Au^ 
leur  de  U  Henriade  peine  â-pea- 
près  de  mène  let  pregièi  dn 
vinifme. 

raivftadaeantMlQ»  le  CalvaMToie  en 
ftaaea, 

IbiUe,  iDarcliaat'daiisreal»e,fayBkk 

dans  fa  aaiflance  ; 
Je  1  'ai  TÔ  faas  fitpfoR»  4ùlé  de  nm 

•  mors  ' 
Stnaneet  à  pas  Jcnts  par  cent  détonri 

h£a  ne»  yem  ootTÛ  dn  lein  de  Ufvd^ 

Ce  fantôme  effrayant  lever  £k  téte  al- 
tiire 

fcfhcer  farlc  Tti6ne«  jjifidtcr  aux  mor- 
tels , 

ît  i'mt  pié  dédaigpeoa  leavetftr  kt 
Amcis. 

Rerenonal  TiUreét  aux  Romanis. 

•On  conrernplé,  dit  M.  l'Abbé 

«la  Blcrcrie  nvcc  un  ctonnement 
»  mêlJ- d'indignation  contre  leMaî- 
»  tre&  contre  les  Efclaves,  la  prodi- 
«eiettre  mécamorphore  du  Peuple 

•  Roi  deTUnivers.  Quelconwafte. 
«  ne  rormenipoi.-t  d'un  côté  îëlc- 
w  vation  des  feniimens ,  Pindépen- 
»»  dance  farouche  des  anciens  Ro- 

•  mains  ,  leurs  vertus  éclatantes , 
I»  leurs  vices  britUns  ;  5e  de  Taurre, 
M  l'efprit  fervilede  leurs  defcendans, 
»  k  balTeâe  du  Sénat,  fon  arililTe. 
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w  ment,  fes flatteries odieufes,  me- 
**  me  i celai  qu'elles  ont  pour  ob- 
»  jet  ;  la  lédiaigiè  do  Peuple ,  qui 
m  déchu  de  la  Souverainet^pardon- 
»»  ne  tour  i  fon  Maître  ,  excepté 
»  rindiHirencâ  pour  les  fiivolee 
M  amuremens  a  ! 

S'il  tefte  eooote  quelques  débrie 
de  la  venu  RomaiDe ,  M.  rAbb6 
de  h  Bléterie  les  compare  à  deirani* 
tiques  défisarées,  dont  on  ne  peue 
h  diâimukr  le  délabrement  >  loie 
nlree  qa'on  les  admiie. 

Le  fiireurda  Seicide  eft  le  reRv 
le  plus  marqué  &  le  mieux  confer- 
vé  fous  Tibère  de  l'ancien  caïaî^lcTe 
National,  ced  que  dans  un  teinpj 
fi  favorable  aux  délations  ôc  aux  ac' 
cufarioDs  9  le  Suicide  devesoît  e» 
ctuelque  forte  le  déaeciement  forcé 
de  toutes  les  inrriî!nes ,  In  feule  ref* 
fourceconrre  les  Délarcius  ,  1  uni-' 

âue  œo^en  de  prévenir  le  iupplice, 
i  le  dérober!  l'inlânie  .  dei 
ttaafiiiecne  fettfaniuieiDe  â  fei  en* 

fans.  Dnnî  certaines  circonft^iii- 
ces  un  Rotnain  accufé  étoit  prefqoei 
iùr  de  mouric  infâme  &  d'entraînée 
fa  làfMlrle  dsns  fa  ruine.  En  fe  don-' 
oenr  la  mort  il  fauvoit  fon  honnear, 
i!  cor  fcrvcit  fes  biensà  feseufàns  ^' 
li  le  vengeoit  des  Délateurs .  qu'il 
privoît  de  leur  proie  j  la  Kêiigion 
ni  la  Loi  ne  racrètoiem  par  aucun 
frein ,  ceimnenc  le  Suicide  n'eôi-it 
pas  été  fréquent  alors  ?  Il  l'avoir  été 
moins  &  il  avoit  dû  moins  Icrre 
dans  les  temps  de  la  plus  f  rnnd» 
vigueur  Républicaine  j  il  e(îi  clair 
qee  Caton  êc  Brntus  eurent  des  rai« 
ions  moins  preffantee  de  s  oter  U 
vie  «  perce*  ^-ii  leur  Kefieit  |4«a  dê 
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r^lFource  dans  la,  clémence  des  vain-  «ie  de  celle  de  d'AbUncoorc  :  rien 

3aeari  que  les  Dréceodiis  aimiiiels  de  plus  fec? île  Ce  de  plus  nnpaars 

e  léze-Majefte  fous  Tibère  9c  Si^  nul  chois  ,  nulle  HnefTe  dans  let 

)an  n'en  pouvoienr  trouver  dans  l'é-  tours;  poinr  ci'expreiîîons  fiillanref, 

quicé  d'un  Séoac  avili  &  ccuei  pac  point  d'agrcmencdans  I'^  fiyle  ;  un 

Ûchecé.  bégayemenc  perpétuel  ,  ua  langage 

Après  qael(juef  réflexions  for  les  froid  9c  trivial;  c'eft  Tacite  ceveoi 

taleos  de  Tacite  «  fur  Tart  qu'il  a  de  hailluns. 

de  peiri'Jre  avec  une  rgaîe  venté       Le  Tacite  de  M.  Guerin  n*a  pas 

les  caradcres  les  plus  diifcrens  6c  fait  foccune.  «*  On  y  trouve  çà  ÔC 

de  variée  les  nuances  dcscaraâéres  *>  ii  dos  gkmes  ÔC  des  nailTaaces 

le*  plm  leilèmbUns ,  après  quel-  »  de  botâiè  ccadnAioB  :  vais  loac 

quet  remarques  fur  la  difficulté  de  »  y  avorte  U  périt,  £uite  de i*es- 

traduire  en  général  Se  fur  celle  de  w  preflîon  propre  >i. 
traduire  Tacite  en  particulier  ,  M.       Tels  font  les  jugemens  du  nou- 

l'Abbc  de  la  Blétette  fait  psS^cr  en  veau  Tradudeur  fur  ceux  <^ui  l'ooc 

f  evûe  ceux  dea  Tradoâears  de  ce  précédé  dans  la  mhnt  camére  ;  il  • 

grand  Hiftotien  qui  tvoieot  tc^nif  avoue  qu'il  ne  poflSMe  paa  àSèt  let 

quelque  nom.  finelTes  de  l'Italien  pour  juger  (î  la 

D'Ablancourc  ,  l'un  de  ceux  â  fameufe  Tradu^ion  deDavanzati, 

3ui  nous  avons  l'obligation  d'avoir  où  le  texte  ell  rendu  ligne  poar 

eviné  &  fixé  le  François  que  nous  ligne     prcfque  mor  poor  mot , 

parlons  ,  charma  nos  aieas  par  la  mérita  toiiiela  répmaiîoo  dont  elle 

rondeur ,  la  correâion  if  U  piireK^  joMir. 

du  ftyle.  Il  Te  fait  lire  encore ,  non-       Il  n*a  point  compté  M.  d'AIem- 

obftant  quelques  exprellîons  fu-  bert  parmi  les  Tradu^eucs  de  Ta^ 

tannées*  certains  cours  &  certains  cice  ,  peut-être  parçe  que  M. d'A* 

mots  Otte  noas  avons  difgraciés  de*  lemb^t  D*en  a  tradait  qae  des  fa^ 

miispl  traite  fon  Aoieot  avec  ane  mens ,  peat*ècre  aofli  par  la  àimn 

licence  effrénée,  il  s'en  rend  le  culte  déporter  un  jugemenr  exempt 

tyran  ,  il  le  mutile,  le  difloi^ic  ,  de  mut  founçon  fur  un  Aiircar  ce- 

Le  décharné  ,  le  défleche  j  dans  le  iebre  qui  écrit  dans  le  incme  Pays  » 

temps  oè  ^e|te  Trada<kion  parut  •  dans  le  mcme  temps ,  dans  U  mhf 

lêtplus  grands  admirateurs  la  nom.  me  Langue  êc  qui  traduit  le  m^m^ 

muient  !a  hclU  inJidelU.  Je  fouf-  Ouvrage.  Nous  ne  croirons  poinÇ 

cris  à  leur  jq^;ement,  dit  M.  l'Abbé  qu'il  au  voulu  confondre  M.  d'A- 

de  1a  Blcccrie  ,      mais  j  ajoute  lembert  parmi  ce  qu'il  appelle  /« 

>»  qu'ellef  ft  belle  &os  être  piq^aii-  PtupU  dts  Tr^dncltm.  Il  parle  de. 

w  te  •  &  qu'elle eHioEdelle  fpfqa'i  deux  Ecrivains  célèbres  »  oom  une 

a  la  trahifon  >?,  cabale  cmpcch^  tes  porrraîts  &:  les 

TrnfJi]<5lion  d  Ameiot  de  \x  éloges  de  paroître  dans /«  A o/n/77« 

^9iiilajfç  çil  f  iç^^fcptçQC  i  4Qup9-  ^^ii/^f^^.  dç  ^^eçxj^lt^  99  Icqr  a^n^ 
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'  _      AOUT  i7<?8. 

«>plicauon  ingcnieufe  de  ce  mot  curel  de  la  converfation  ,  fans  de- 

«  Tacice  :  PrttfiUgtbûm         M*  TCttif  bu ,  plas  il  eft  anachaot. 

fuBnaus,  eoipjb  qM^fgusi»»  Lt  Leâeur  aime  i  comparer  | 

Tum  non  vifebantur»  Ne  pourroic-on  nous  allons  choidr  dans  la  noOTello 

pas  ici  faire  la  même  applicaâoo  i  Tradu<f^ion  des  morceaux  que  M. 

M.  d'Âlemberc  ?  d'Aiembert  aie  aufli  rraduirs  ,  & 

Quoiqu'il  en  foie,  M.  l'Abbé  de  nous  placerons  les  deux  Traduc- 

k  Bléicne  àxa»  cette  Préface  »  ex-  tioos  a  côté  rime  de  Taetre ,  fani 

frime  piefi^aetotices  fiss  idées  avec  oous  expliquer  fur  lenr  mériie  reC^ 

une  énergie  vive  ,  pitrorerqiie  &  peâif  ;  le  Leâeur  jugera, 

quelquefois  plailante  parl'aicd'hy-  Si  nous nefaifons pas U même cho- 

pecbole*  Il  alTure»  pac  exemple  ,  fe  ii  cgaid  de  Davanzaci>  ceil parce 

vftodcoit  -  u  it  condaitt-  qo'en  matléie  de  TradnftioB  Too  ne 

net  ans  mines  que  de  le  dévenef  to'  ^nc  g;iiéres  conclure  d'une  Langue 

inérier  cîe  Tradufteur.  a  une  aurre ,  Scque  rexrrcme  fîcxibî- 

Le  meiiieur  Tradu<^cur  a  rour  litédei  Italienne  fou  aftinitc  avec  le 

au  pius  ,  félon  lui ,  <•  le  trille  me-  I^atin  peuvent  lui  permettre ,  feion 

I»  me  de  danfer  les  fers  aux  pieds  VcipidSon  de  M.  rAbbé  de  la  Blé* 

m&i  (^e  fc  jeu  Cl  dansfes  chaînes».  terie*Qne  littéral  ité  ï  laqueUeoone 

En  HfancTacite  pour  1:1  premier?  Isilgpe  ne  fe  pUciâ  jamais* 
fou,  dit-il  encore,  il  melembloit 

qoe  <*  jufqu  alors  je  n'avois  été  LlY*  I* 
»  qu'on  automate  :  jecroyois  pen* 

■  wr»  raifonner  &  réfléchir  pour  J^ùtm  dt  Gtrmanîcus pom appaU, 

»  la  première  fois  de  ma  vie.  Bien-  fir  U  fldidon  dtfisSûUâts^ 
»  tôt  je  fus  tellement  épris  de  mon 

»  Auteur  que  nous  ne  nous  quit-  Nctt  mihi  uxor  aut  JUius patn  & 

n  tions  plus  Je  pardoonois  pref- .  npMh&ed  «mions  fimt  :  Jid  tUum 

«ane  a  Léon  X.  d'avoir  promis  ^mém/utiMajefias  ;ImptnumR9^ 

•  des  indulgences  l  ceux  qui  déter«  mmmm  cattri  extrcitm  deftndtnt  : 
»  reroient  quelque  Livre  de  Ta-  conjugem  &  lihtwi  meos  ,  quos  pto 

•  cite....  Si  l'on  eût  voulu  brûler  gloriâ  vtjlrd libtns  ad  txitium  offtr» 
9  tous  les  Livres  ,  &  qu'on  m'eût  run ,  nunc  procul  à  furtntihusjum» 

•  permis  d'en  fauverdeux  i  mén  mwWyUtquicquid  ifatcfiêUNiimmi» 

•  choix,  après  la  Bible,  faorois  JMf*  mto  tamàm  fanguint  pUmr  g 
«confcrvé  Tncirc-  l'un  pour  peîn-  neve  occîfus  Jugufti  prontpos ,  ht* 
1»  dre  à  1  homme  fa  dépravation,  UrJcBa  Tibcrii  nurus  ,  nountiorés 
»  l  autre  pour  lai  en  indiquer  i  ori-  vos  faciat,  Quid  enim  ptr  hos  dits 

•  gine  &  le  remède  0.  bumfnm inumtrMunvt  voHs  ?  Quod 
Voila  ce  qu'on  appelle  caufer  nemtn  huic  catui  dabo  /  Miliuftt€ 

:vcc  fon  Le(f^eur,&  il  eft  cerrn-n  appcUtm  ^  qui  filîumlmperatorisvef- 
fjp^  pliu  k  ftyle  apptocbe  du  aa-  m  ftUio  &  armu  ciicumjedifis  >  û/s 
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€iv(s  t  quihus  tam  proftBa  Sênaih 

aitcloritas  ?  Hofaum  quo^ue  /'its ,  flf 
J'acra  Itganonis,  (/  Jàs  gtauum  /»- 


M.  CAbbi  dt  U  BUum. 


«  î^i  ma  femme  nî  mon  fils  ne 
u  mo  (ont  plus  chers  q-ie  inoii  père 
*i  ou  ia  K.cpubiKjue  j  maii  moa 
m  père  fera  aéféndu  p«r  fa  propr^ 
1*  grandeur  ,      l*Ea»pire  Roaum 


par 


::urre?  rs 


mees  ;  pour  ma 


n  Ke  croyez  pas  que  ma  Umm^ 

•>  &  mon  fils  nie  touchent  plus  que 
»  les  intérêts  de  mon  père  &  de 
M  1  Etat.  Mais  mon  pète  fe  foutien* 
»  dra  par  £a  propre  Majefté  :  liR^ 
»  publique  dans  Tes  autce$  strinéei 
M  trouvera  dei  défenfeitts*  Pour  ma 
u  femme  ^  mes  er^fans  ,  dont  le 
n  facrifice  mecou'.eroitpeus'il  pott- 

»  femme  &  mon  fils  ,  dont  je  f^"  ^  VK^^^"^'!  ^  '"i'^''  S^*'® 
»  ctifi«rois  voJomiers  U  vie  à  v«.      fcaftww  i  dw^forcen^  î  •""5?' 

»  rregloire ,  je  les  joigne  de  "     ^««^  U.  viftime  de  l  hotdWe 

»  fureur;  afin  que  coiis  lei  (oMn  "  ^^^^^"^^.cq'ie  je  prcvois.  Jecrami 

M  que  vous  allez  commettre  ,  ne  "  ^  \<^*?n^n&[ou^  vos  coups  ,  Ur- 

foienc  expiés  que  par  monfang,  "  Jicre-petit-fiU d  Augutt?, UB«H 

♦»  &«ue  vçus  n'aiouHez  poiiu  à  yos  •  'f  î?* 

crimei  rafTaOinai  4e  larriere-pe-  ^  dent  plus  cnmineW.  Car  c.itui 
I»  tit-fils  d'Augofte  &  de  la  belle.      ?«P"'^  quelques  jours  eft  -  .1  une 

»»  fille  de  Tibère;-  Eaetfet  que  n'a-  **  Y^^'^  "  '"X^*  enfremte,  un 


Vous  appellerai  •  fe  des  Soldats  ? 

'»»  Vous  qui  avez  afifégé  i  mam  ar« 
n  mce  le  h!s  de  votre  Empereur. 
»  Des  Citoyens  ?  Vonç  qui  foulez 
»  aux  pieds  l'autorité  du  S^nat,  qui 
•>  avez  vioU  le  (  i  )  droit  des  gens, 
H  des  AmfeelTadettrs  te  des  eone- 
'w  mis. 

•    (t)  M.  d'Alcmbett  apr^  tvo|riil)(ecvjé 

dans  une  note  la  difîîjuhc  de  diftingucr 


M  d'aQîéger  en  forme  le  fils  de  vp- 
*»  tre  Empereur.  Citoyetns  ?  tandis 
I*  que  vous  foulez  aux  pieds  Tauti)- 
»  nti£  du  Sétiar*  Enneoiis  }  non,  Teui» 
•»  nemi  refpefke  des  Loix  ,  la  p^* 
»»  fonne  facrée  des  Amballadeurs  , 
Il  le  droit  ti?s  geoi  ;  Ci  VOIM 
w  tout  vioic. 

Dlvus  Ju£ttS  fcditloncm  crcf^* 

ca  François  les  nuances  dçs  ro(»{s>*.^c«  tus  vabo  uno  comptfcuit  ^  QuiRl- 

&/ix,  donne  le  choix  ou  de  la  Traduc-  -t-pc     .    j  / 
tioii  qu  on  vient  de  voir  ,  ou  de  ccllc-ci  :      ,      ^,  J  .  '  , 

U  4roufiicri  4m  Amàa0kdturj ,  ct/ui  its  ,  -^'«^^^  Au^ujius  v;</. 

ffithiu,<tiui-mSmtdestnatmis.  Celle-'  &   .*fp*3u  J8iatl0S  Jtgiomt 

ci  I  ;i  paroît  plus  prccifc  &c  ptttS^ammW*  iXtemUf.  kos  ,      iWldum   ccfdcm  , 


Digitized  by  Google 


$ynàyt  mites  afpernahmr ,  tamtn  »  ctuiflé  les  Tribaiu  »     Ton  em- 

mirum  &  indignum  erat.  Primant  »  pciCoane  les  Ambaflfadeurs  ;  qae 

&  viccjima  Ug'ioms  ,  illa  Jignis  à  ♦»  les  Camps  &  les  Fleuyes  font 

Tiberio  acctpùs  ,  tu  tôt  ptetLiorum  »>  fouillés  de  fang  ;  &  que  je  rraîne 

foûa  ^  tôt  pmmiis  aucia  t  eersgiam  »  moi-mcme  une  vie  précaire  ail 

dMeite/irogranamrefirtisJauficego  »  milieu  de  mes  ennemis  «  ^ 
kmummpatn^imaommaaUisPrô* 

wineiù audUntt,/iram  :  ipfius  monts\         M*  tAM  dê  U  BUuri*. 

ifjiu$  vfftrnnns  ^ non  ml^onCy  non pC" 

iunid  fatiatos  ;  hic  lantum  interfici        »>  D  une  puo'e,  en  pconon^anC 

Ccnturiones ,  e/ici  Tribunos ,  includî  »*  le  mot  de  Qui/itts  ,  le  Divin 

i^atos  :  infiSa  fanguine  eajira  »  fiiî'  a  Juie  fie  rentrer  en  etle-m^me  une 

mna;mequê  fvteariamaamam  ioh  »  armée  fédicteufe  i^ai  re6ifoîc  de 

kr  ù^nlèi  trakm,  i*  fervir.  La  préfence  du  Divin  Au-  * 

n  pn!le  ,  un  de  fes  regards  atreri 

M.  d^Alembert,  »  des  Logions  viârorieufes ,  qui  fe 

I»  ptcvaloient  de  ta  Journée  d'Ao» 

«•  Clfar ,  fit  ceilêr  d*an  mol  U  »  ntwn*  Moi ,  qui  mus  ^àler  eh* 

H  (édition  de  Ton  armée»  en  i*  corecesJiéroft*  l'ei  ^cependant 
peUanr  Romaîiis  ceux  qui  reni-  |H»iir«oteiirs»(îleSoldfttoail'£f* 

••'ibienr  de  le  fiiivre.  Augu^^e  par  »»  pagne  OU  de  Syrie  me  manqnoit 

»  fon  feul  ref^-irj  inrimida  les  Le-  »  de  refpeé^,  je  !e  rrou vernis  ctran- 

»  gioiis  d'Adium.  Nous-mêmes  qui  **  ge,  on  en  ieroicindigné.  Ecvous» 

p  aefcefidons  de  ces  p^'OÂM  hom-  »  première  Légion ,  oui  dever  ve* 

1*  mes  fiws  leur  rcffembler  ,  nous  »  tre  éxiflence  i  Tinére  :  vous , 

il  verrions  avec  furprife  de  indigna  i»  vingtième  Légion  ,  tant  de  fois 

»  tion  des  foldars  Efpagnols  ouSy*  »>  compagne  de  fes  visSloircs  ,  ac- 

»  riens  nouç  méprifer      c'eft  vous,  »  câblée  de  fes  bienfaits,  celle  efl: 

M  pcemicce  6w  vingtième  Légions  »  *>  donc  la  reconnoifTance  dont  vous 

«  dont  Tune  eft  créée  par  Tibère ,  »  payez  votre  Générât  !  Mandet'ai- 

f»  &  dont  Tantceaparcagè  fes  coni-  >*  je  cette  nouvelle  à  mon  père  » 

»  bats  &  reçu  de  lui  tenc  de  ré-  <•  qui  des  autres  Provinces  n*en 

n  conripenfes,  c'eft  vousqui  témoi-  î»  reçoit  que  (l'agréables  ?  Luidirai- 

•»  gnez  ^\vi(\  vorre  reconnoifTance  à  »»  je  que  fes  nouveaux  Soldats ,  que 

w  votre  Général  ?  Je  porterai  donc  »•  fes  Vétérans  ne  fe  contentent  ni 

W  cette  noQvelleà  mon  père,quin*en  »'4es  congés ,  ni  de  l'argent  qu'on 
'»  apprend  que  de  bonnes  de  toutes      leur  prodigue  \  quon  ne  fait 'ici 

les  antres  Provinces  ?  que  pi  Taif-  m  qutma£acnr  les  Ctnturîons  ^  chaf- 

T>  gentjîiM'escongés n'ont pufatiïfal-  »  îër  les  Tribuns  ,  enfermer  les 

^  re  fes  vieux&:  fes  nouveaux  Sol-  »  Députés  ;  qUe  le  camp Cs:  les  fleu- 
m  'dats;fuc  c'ep  ici  U  feui  éndroiioà      ves  font  teints  de.fang  ,  6c  que 

)•  r4»imdfimléi^iméM;Mdli  V'GttiiMakof'  âtt  Milieu*  â*oii 
^oài  Cccc 


no 
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H  armée  de  furieux  traîne  fous  leur 
w  bon  pUifîc  une  vie  qu'ils  vont 
■»  peut'  lire  lui  muhwt  ». 

Cur  tnitn  primo  concionis  dit  fit' 
TUm  illuJ  quod  ptclori  mto  infigert 
faraham  ,  dttraxifiis  ?  O  im^rovitU 
mmà  !  MtUàs  &  muuêùks  Uh^  fui 
/^êdiëm  offerebat  :  iuUifem  uràt 
nonium  tôt fiaptiorum  txtrcutà  meù 
confcius.  Ltgijjeûs  Jucem ,  qutmeatn 
^uidtm  morttm  impunitam  ^ntrtt  , 
F^ri  umm  ^  trmm  Lipomtm  lUcif" 
■  ttrttur.  Ntqut  emm  Dit  finant ,  m 
Bilg/Arum  t  quanquam  offirtmium  « 
Jtcus  ijîud  &  claritudo  Jît  ,  fuhve- 
nifle  Romano  nomirù  ,  compujf^ê 
Gtrmama  populos, 

M.  tCAUmbtrt^ 

«  Pourquoi  m*arracli3tes  -  vous 
»  l'autre  jour  ce  fer  que  j'allois  en- 
w  foncer  dans  mon  fein  ?  Impru- 
f«  dens  amis  !  celai  àt  voob  qui 
m  m'ofFroic  Ton  épée  oie  céinoienoic 
M  plus  dintcrct  j  j  aurois  pcn  [ans 
»»  partager  le  crin^e  Ik  TopiM  obrede 

mon  armée  i  vous  euiiitiz  choiti 
■»  on  chef  qai  eût  â  b  vérité  laiffiS 
m  «la  more  impunie  »  mais  qai  eue 
j»  ven^é  celle  de  Varus ,  &  de  irois 
M  Légion?.  Ne  permettez  pas  % 
»  grands  Dieux  i  que  les  Belges  » 
I»  malgré  leurs  offres  ,  ayenc  la 

•  gloire  d'avoir  footenu  le  nom 

•  Romain  ,  &  réprimé  les  P|ii> 
»  fies  de  Germanie 

m  Ah  !  £illoiC'il  a  amis  impra- 
ti  dans  9  que  le  joar  de  mon  arri- 
»  vée  «ne  aveii^  MadcelTe 


f»  levât  le  ter  donc  je  vouloîs  me 
»  percer  le  caur  !  Plus  fenfé  mille 

*  lois  celui  qoi  m'offroit  (on  épée  ; 
»  c'éioit-U  m'aimer  ootmae  il  nnc 
w^e  n'aurois  pas  eu  la  douleus  de  voir 
r»  mon  arméefc  fouiller, me  fouiller 
»  moi-même  de  nm  à' horreurs.,  Le 
n  Chef  que  vous  eulliez  élu  ,  (âos 

•  doote auioit  laifli  ma  mort  impu- 
»  nie  :  maisqa*importe?Il  eût  vengé 
»  celle  de  Varus  de  fes  trois  Lé- 
M  gions  :  car  à  Dieu  ne  plaifequ'a' 
»  vec  tout  leur  empreuemenc  les 
!•  Belges  fe  vantent  jamab  d'avoir 
m  rétabli  ta  réputation  des  armes 
»  Romaines ,  d'avoic  réprimé  Ici 
M  Germains  »  I 

7jm  «  Dîve  Augufle ,  £iih  nuy 
ta  mens  ,  tua  ,  Pater  Druft ,  imago, 
ttti  memoria  iifdem  ijlis  cum  militi- 
bus ,  quos Jam  pudor  ùgloria  intrat  p 
limant  hant  maculam,  irafquû  eivtltt 
m€xidMm  koJUbus  ytnani*yif$f»»» 
que  ,  quorum  alia  nunc  ora  ,  alia 
ptUora  conttuor ,  fi  legatos  Senétui^ 
obfequium  Imptratori ,  fi  miiù  con* 
Jugtm  ac  fiUtam  ndtStis ,  SfiuUu  À 
eontadu  ac  diytdîte  turbidos  :  id jftf* 
bile  ad  pœaiutttsMm  ,  id fidù  wêos* 
huntrit» 

M.  d'Alemhert, 

«  Votre  ame  habitante  desCieux. 
w  ô  Divin  Augufte  !  votre  image  » 
M  5c  votre  mémoire ,  6  mon  pin 
«  Drufos  !  vont  efTacer  cette  tache 

n  avec  ces  mcmcs  Soldats  chez  lef- 
*»  quels  viennent  de  rentrer  la  honte 
•>  &  la  gloire  ^  leur  .  révolte  même 
m  deviendra  rancfte  ans  ennemis. 
»  £c  vous,  dont     vois  déjà  les  vIp 

ji  U^JSt  kicqçwchaôgàb  6  font 
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h  voilez  tendre  aa  Séoat  fes  Am- 

I.  baflkdeurs ,  i  rEim>creur  l  obéif.  hL {MhiJê  U  Blium. 
»  faoce ,  â  moi ,  ma  femme  &  mon 

è  fib,réparea-vous,  &  UilTez  à  parc  «  On  m  fait  ici  que  maffacnr  Us 

m  lei  lïditiei»  ;  ce  fera  U  preave  »  Ctnttaiom , 

«  votre  repentir    le  gage  de  to«  U  paroic  certain  qne  la  phralè 

»  cce  fidéliléi  Latine  reçoit  Tiid  ic  i  aatre  fens  s 

M.  d'Alembert  peut  avoir  étédéter- 
miné  par  une  phrafe  <^iri  procède  & 
que  voici  :  Leeia  omma  aliis  è  Pr^ 

'  n  ETpnc  da  Divin  Ang^fte ,  qui  vinciis  'ààSenti  »  6c  fon  fens  qtii  no 

m  tn  écoutez  du  fcjour  def  Immor*  manque  ni  de  noblefTe  ni  de  fineile» 

»  tels.  Mânes  de  Drufus,  mon  père,  tfkictnejl plus  dans  les  combatsqut 

m  dont  tout  rappelle  le  fouvenir  en  firijfent  Us  Centunom  ,  ce  ntfl plus 

n  ce«  lieux ,  venez  animer  vos  Sol-  qu*ici,  et  nUfi.  jflus jue  dans  U  camp 

»daiis  déji  je  les  vois  rougir  :  la  mimtqu^onUsmaffacu ,  hk  taniùm» 

»  gloire  cepiwid  fes  dcoiti  &  leor  De  plus  »  (on  fens  a  encbré  cetto 

»  otBiir.Veiiesei!aoeraveG  eux  Top^  nuance  :  mon  fht  reçoit  dheurmfig 

«iprobre  du  nom  Romain  :  rournez  nouvelles  ds  toutes  les  Provinces^ 

»  contre  l'ennemi  cette  fureur  meur-  ee  n'eji  qnici ,  ce  n'ejlqtu  dans  Car» 

I»  triére  qui  les  acharne  contre  leurs  mée  commandée  par  fon  fils  qu'oit 

«Citoyens.  Et  vous»  donc  le  vifa-  maffacn  hs  Centurions  ,  &c,  M. 

»  ge  m'annonce  le  changement  de  TAbbé  de  la  Bléterie  paroit  aoire 

■  votre  ame ,  fi  vous  rendes tnSé*  aoe  Germanicos  vent  platâi,reptD- 

»  nac  fes  Dépuré?  ,  à  l'Hmperear  cner  ï  fes  Soldats  de  ne  montrer 

j»  votre  ancienne  obéiirance ,  à  Ger-  d'aâiivité  que  pour  la  révoire  ,  de 

»  manicus  fa  femme  &  fon  àls  ,  n  avoir  plus  d'autre  occupation  que 

■•âoigoez-voos  de  la  contagion  »  de  maflàcrcr  lenfsCentariottt»&c.' 
N  féparezpvoos  des  féditieux  :  c*eft 

w  te  moyen  de  rendre  fol  i  de  votre  Lit,  II, 
»  chm^rement  ,  ^  de  reifeoet  let 

m  liens     votre  hdéliré  Difcours  de  Germanie  us  mourantm 

Nous  avons  marqué  plus  haut  la 

manière  fenfiblement  difFérence  Sifitù^  eoaetdenm  ,  Jufias  mihi 

dont  les  denxTfadaûettrs  ont  ten*  dolor ,  ttiam  efdwsus  Deos  effet  » 

du  ces  mors.  quhdmeparcnùhuî ,  lihtTh  ,  P^rrlce, 

Hic  tantùm  înterfici  Centurionts  ,  intra  Juventam  pram  a  euro  t  x  itura- 

tjici  Triàuaos  ,  includi  Legatot,  ^  perem  :  nunc  fcelere  Pijonis  &  Pian' 

■  cittM  interceptas ,  ultimas  preces  pec* 

M^ePAUmhrt»  iorikuveJlrisreiinquo,R*finuisPain 

#c  fiéUit  quibus  acerhitatibu%  dUé^ 
Ctfl  ici  U  ftul  inJroh  OU  tùM .  UfâUti^  fmèus  injldlis  circumiwê» 

tKoffiurê  lu  Ctnutrioru  ,  &6»  -  C  c  c  c  ij 
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tus  ,  niifcrrunaai  vitarn  pcjjimâ 
mont  jmunm.  Si  quos  Jpts  mea  , 
^  quos  propinquus  fm/iguis  ,  etiam 
inwidia  erga  ifinaum  movt* 
Bat  f  illacrimabunt  ,  qmndam  fio- 
Tfntem  &  toi  bdlorum  Jt^uJÛÊ$m 
mtUkibrkjrtutdi,  tuifii^ê, 

-  Si  une  mort  naturelle  m'enle- 
n  voie  ,  je  pourrois  avec  quelque 
j»  juftic«  me  pUindf«  Ues  Dieux 
■i  mhne»  c|e  pie- voie  arracl^  daos 
i|  la  fleur  de  mon  âge  i  ma  Patrit' 
m  ÔC  à  ma  famille.  Mais  immolé 
»>  aujourd'hui  par  le  critne  <Je  i^i- 
«t  ^un  «âç  <ie  Piaucinc  ,  c  cil  à  vos 
A  dopiarf  que  je  Gon6«  me»  cieniié« 
li  fes  prières.  Allez  apfitrendre  i  mon 
M  père  6c  â  mon  frère  les  chagrins 
»  CTuels  qu'on  m'a  fait  fouffrir,  les 
n  embûcherou'on  m'a  (eflUues>&  ta 
«.mon  fnoeftt  qui  temint  ma  via 
1»  infortunée.'  Ceoi  ant  tet  lient 
it  du  fang  Se  mes  crperances  ro*<Hit 
s»  attachés  )  ceui  mcme  que  î*en- 
I»  vie  avoicindilpolcs  contre  moi , 
j»  pleureront  un  jeune  Prince ,  qui 
«  a  farvécu  â  tant  de  tombacs  poar 
I*  périr  au  milieu  de  fa  gloire  p«r  la 
f»  aiéclianceté  d'anc  flemme». 

M.CAbbidtlaBlittm» 

n  Quand  ma  mort  feroit  nacQ- 
»  relie  9  j'aiirois  fufec  de  reprocher 
M  aux  Dieux  même^  ,  l'artcc  prc- 
»  inaiuré,  qui  dans  la  torce  de  la- 
n  ge  ro*enleveroic  à  ma  fimille  »  â 
•>  mes  enfanSfi  ma  Patrie, mais»  vie* 
M  cime  innocMice  dea  noirceuca  de 
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u  Pbncin<^&de  Pitoû  ,  Je  cGhTig/ie 
i>;4^D4  vos- amef  .Us  pfiércs  ii>ia 
9  ami  monraiit  :  l^^es  &  mon  père 
I»  fie  à  mon  frère ,  commem  U  cmtf 
•1  déchiré  par  mille  traitemens  in- 
i>  dignes  ,  comment  en  butte  j  mille 
»  fccrets  attentats  »  j'ai  hni  mes  dé<* 
«  plorables  jours  par  one  mort  cn- 
w  corepltti  déplorable  1^ 

•*  Ceux,  qm  iHntérefToient  à  ma 
w  deflinée  ,  teux  qui  m'ciôient  unis 
»  par  le  iang ,  ceux  mcme  dont  je 
M  pouvois  exciieç  l'envie  >  appreo' 
droat  »  les  larmes  aoK  yeui ,  qu'à 
-«  rentrée  d^une  caniérç  brillante , 
w  échappe  de  tant  de  guerres  t  j'*i 
n  pc-n  par  une  abfomioabie  intri^ttt 
M  de  femme  ».  . . 

Em  vùêis  ipfits  ^uertmU  âfiÊi 
Stnatum  y  inyocandi  Ugts,  Non 

hoc  pracipunm  amicorum  munuS  tfi 
projeqm  dcjundum  ignavo  qutpt  f 
fed  qu0  %iàtÊm  ,  nitipini^c  ,  quS  ' 
Huut^émritt  t^sfiqui  ;f*èunt  Gamân 
tÛ€tm  €tUm  igaùii  »  vindicabitis  ros^  , 
jî mt  potiks  quàm  fortunam  mtam 
fovtbatis.  OjUndiu populo  RomaM 
Divi  Augufii  ntpttm  ,  famdemqn 
tùnjugem  mettm  .*  tmmerattftx  Ubtf 
ros  ;  miferuordia  cum  accufannhus 
trit  :fingentibt! fixité  fultjia.  mandata 
ûut  non  crtdtnt  homi/us  ^  aut  non 
ignofunt, 

M.  d'AUmben, 

«  Réclamez  \.\  )uflice  dn  Sénat» 
»  inyoqucz  ie-i  Loix.  Le  principal 
»  devoir  de  1  amiac  n  cA  pas  d'ho- 
»  norer  par  de  vains  regrecs  celui 
«»  qu'on  a  perdu  ,  mais  de  fe  fou- 
•  «cniv  de  U»  damiéres  velootéi 
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m  8c  de  s'y  <lbnrormo^.  Xes  indifTé- 
»  rens  triêrac  pleureront  Germani- 
»  cm  i  vous  le  vengerez,  fi  voitf 
f»  l'aimiez  piu5  c^ua  fa  fortune. 
»  Montiei.AQi  RoniM&s  k  pc^tice 
>'  fîlle  (TAogiifte  non  éponfe. 
M  Comptez  en  leiir  préfence  mes 
»  (Tx  enFanî.  Vous  rendrez  inté^ 
»»  relfani  le  pcrfonnage  d'accufa- 
p  teur  ^  &  fi  ie^  accuiés  luppofenc 
m  un  ordre  aui^l ,  on  les  piiniia 
jm  ^oaiid  oa  les  iccoîcôic. 

iLl^AkUdêUSiitifiê, 

n  F»i(ei  entendre  vos  plaintes  au 
g(  Séott.  Voof  fties  «iaos  le  cas 
.•voqnef  tes  Loii.  L'effentiel  <!• 
jê  l'amitié  n'eft  pas  de  donnec^u 
«  mort  des  pleurs  de  foiblefle  , 
»  mais  de  retenir ,  mais  d'accom- 
»  pUc  âdélement  Tes  volontés.  Les 
w  tnconmis  tafime  pleureront  Ger* 
»  taanîciM;.  C'e^  â  vous  de  le  veii- 
jj»  gec ,  n  vous  teniez  plus  à  lui  qu'à 
^»  Ta  Fortune.  Montrez  au  Peuple 
j»  Komainia  petite  Bile  d'Au^ufte  , 
«-la  veuve  de  Germanicus.  Préfen' 
iit  tes  nos  fis  cnfiins*  Faitet-en  re- 
i»  marquer  le  nombre.  La  pitié  fera 
j»  pour  les  Accufateurs  ,  &  fi  les 
•  criminels  fuppofenr  quelque  of- 
n  dre  barbare  %  on  ne  voudra  point 
•»  les  croire,  ni  du  moins  leur 
M  donner». 

On  fçiu  â.quel  Prince  a  été  ap- 
pliqué parmi  nous  ,  &  par  des  étran- 
gers me  me,  ce  mot  :  FUblifU  Cu» 
mamcum  uiam  ignotL  ^ 


Arrivéi  d'Aerijpint  à  Brindts» 

VhipHmàm  iaeiétù  vif  a  tUffis  , 
iioHiji4eiUur  non  modb  portus  &  pré» 

xîma  martf  ,  fid  mœnïa  ac  tecfa  , 
t^uàque  longijjtm:  profpiclari  pottrat, 
mœrentium  turbd  ac  rogantium  in  ter 
fe ,  fitttiiùm  M  vœe  oGaud  egn- 
tentent  aCciptnnt»  Ntftu Jolis  eatif' 

clajjis paulatim  fucctfjît  ,  non  ala^ 
cri ,  ut  adfotet  ,  remtgio  ,  Jed  cunc» 
lis  ad  trijlniam  compofuis.  ^ofi» 
quàm^  dMohii  eum  GUris  ^fwûlm 
urnam  tcntns  ,  egrejfk  fiavi  »  d^ùàt 
oeulos  y  idem  omniurh  gemîtus  y  rie' 
qtu  dijierneres  proximos  ,  alienoi'  , 
virorum  ,  feminarumve  plancfas  : 
niji  quèd  ctmitaium  Agrippince  , 
longo  mmrwe  feffum ,  ohvU  &  netn- 
ta  1»  dolon  matiitantV 

M^dtÀUmhm^ 

■  •  '        -  '1 

<«  Dès  qu'on  apperçut  la  Flotte 
t»  en  ner,  le  port ,  le  rivage  >  les 
n  toits  des  maifons  ,  les  lieux  les* 

»>  plus  éloignés  d'où  l'on  pouvoir 
w  la  voir  furent  couverts  de  Tpcdà- 
»  ceurs.  Ijs  fe  Jemandoienr  les  lar- 

mes  aux  yeux  ,  C\  l'arrivée  d'A- 
f>  gripptne  devoir  êrre  itoarc^uée  pat 
m  leur  filence  ou  par  leorscris.  Tan« 
«  dis  que  ces  différens  mouvemens 
»  les  agioienti  la  Flotte  s'appro- 
M  du  ,  non  avec  les  cris  de  joie  or- 
I»  dinaires  de<  Aa'meûts,  mais  pton- 

gée  dans  uoê  v&lktSSt  momé*  A 
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f»  peine  Agrippme  fuc- elle  débar-   n  que  celle  des  auuef  ,  comme 
I»  quée  avec  deox  de  fes  enfans  ,   •>  plus  récente ,  étoit  plus  dcmonf* 
m  US  ytux  fxis  tn  um  &  tenaoc  i»  trative  i*. 
*  l'orne  &tale  ,  qu'an  ai  génénl      Les  deox  Tredaâenn  ont  teaèm 
M  fe  fit  entendre.  On  ne  diftingpoit  différemment  le  <Ujixu  ocatoi  ;  & 
»  ni  les  proches  ni  les  étcangçrs ,    tous  deux  difenc  dans  leurs  norei 
»  ni  les  femmes,  ni  les  hommes:    qu'ils  dm  choifl  le  meilteiu  ieQfc 
at  on  reconnoitToit  feulement  les  Le  Leâeur  jugera. 
n  oooveaox  fpe^ceaci  i  nne  doa-      Le  People  re^teitoit  vlfennt 
«  leor  pliB  marquée  que  celle  du  Germanicus;  Livie  9e.  Tibère 
».oortége  d'Agnppine,  époîTé      gooient  de  le  regretter ,  mais  pet» 
.»  comme  ta01uié  de  larmes*  lonne  ne  croyoir  leur  doulpiK  fin* 

cère  »  gn^irii  ommblis  l<&iam.  Jibtno 
M»  CAbbc  de  la  BUur'u,  ■        Germanici  mo/um  mail  di^maîatu 

Le  foar  des  (unécailles  le  Peupledé* 
•«  Dès  qtt*oa  Tapperçut  d'une   folé  crioic  hautement  que  la 
••guérite, le  port ,  le  rivage  ,  lés  bliqaeitoitperdu6:/'/'0OT^ftffi«/cp> 
I»  remparts ,  les  toits  ,  tous  les  lieux    tiitjque  >  quàm  ut  memimjfe  impvu 
H  d'où  la  vue  pouvoit  s'étendre,  tanttumeredercs.]?hxz{çQMQlA.^k* 
»  furent  couverts  dune  foule  de  'lembert  traduit  ainG  :  LturdimkÉf 
w  fpedsteors  affligés  »  qui  fe  de*  V'irc  &  àdiemmrt  fvtàtmmmm^ 
»  mandoienr  s*il  falloit  accœîlfîr  hlll  leurs  Maîtres»  Ce  fensluiapani 
t)  Agrippine  par  leur  lîlence  ,  ou   défigné  par  la  première  p^irife  que 
«  pat  qi^elques  acclamations.   On    no\ï%  zsom  ckiétiGnaris  omnibus  ^ 
»  ne  f^avou  encQre  ce  qui  conve-   &c.  &  il  femble  con&tmi  pat  ^a 
n  noie  le  mieux  t  lorfooe  la  Flotte  foîvante  : Ni/ultamtnTifttkmm^ 
m  entra  lememenc.  Aoiiea  de  cette  gis  ffenarant ,         Jbuiia  hom^ 
»  aUégreffèqoefontéclatet  les  Rii-  num  aewtfa  in  Agrîppinam,  Ceft 
^  »»  meurs  en  arrivant  >  tout  annon-    tonjoars  cette  même  haine  jaîoufe 
M  çoît  mu-  rritlefle  protondc.Quand    de  Tibère  pour  Germanicus  i^'  poar 
M  Âgrippme  ,  dcbarqucc  avec  fes   Agrippioe  ,  haine  que  le  Peuple 
i»  'deiix  enfiins,  &  lame  de  fon  iembtaooblieroo^irercijfoarHl; 
t»  Epoux  quelle  tenoit  embraffée  ,       M.  l'Abbé  de  la  BléterieaièiMili 
'  m  tât  fixé  fous  Us  regards  ,  un  gé-   la  phrafe  dont  il  s'agit  >  d*ane  ma* 
I»  asiOTement  univerf^l  fe  fit  en-    niéreplusgénérale  ;  On  f//^  ir/fr^a'ii* 
i>  tendre.  Les  proches  ,  les  écran-    comptoîent  pour  rien  U  rtjli  dt  Ia 
$»  gecs ,  les  homm<;s  ,  les  femmes    Maijbn  Impériale. 

domioient  tes  mftoies  marques  de  Les  deox  Tradaâèofs  ont  «neoie 
m  douleur ,  ù  ce  n'eft  que  la  Ion-  rendo  différemment  cet  endroit  dft 
f*  gue  afflidikion  dp  cortège  d'Agrip-  4^.  Livre  des  Annales,  N*.  }4.  où 
»  pÎQÇ  (9noi(  de  l'cpuiTi^ineoç  «  &  Xacice  die  ^oe  les  Ouvrages  dé  Cie- 
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BiBlins  Cordas  fuient  brûlés  :  «*  Li* 
é  hro$  ptr  EJiUs  mmémdos  un» 
ià  jutrc  Patres  ;fid  mtutfinmi  ocad- 

•  M/i  &  tdlti. 

M.  d'Aleii^bcrc  a  crû  devoir  faire 
feniir  1  oppolîtion  des  wuts  ouul- 
tâti  &  tiÈd  tiwâ»  dans  un  mSmc 
temps  :  mvifirufu^  Eo  e^er  les  Ou- 
vrages qui  fe  veoden:  fous  le  man- 
t;au  ,  funr  touc  à  la  fois  cachh 
((publics,  hA^  d'Alembert  s  <lonc 
uadoit  :  méis  on  la  tacha  &  on  ût 

M.  l'Abbé  ds  la  Bléteric  a  crû 
qae  ces  deux  mots  fe  rappor- 
toient  à  deux  temps  di^i^reos  »  & 
lliindaii} 

Liv.  IV. 

Fragment  d'un  Dlfiours  de  Tibir§ 
qui  Ttfufe  un  Temple  qu*an  WKÙnf 
îmiltHr, 

Ego  me  ,  P.  C  morialt  m  i(fc  ^  & 
hominum  fiffi.cia  Jungi  yjaajqut  ha" 
here  ,  fi  Locum  printiptm  impUam  f 
^  up.or  ,  &  memuùffê  pofieros 
voîo  ;  cjuî  fatïs  fupcrque  tnemnrlT 
Tucœ  iributnt  ,  ut  majoribus  mets 
Mgnum,  retumve^rarum  providum^ 
«•iifi^attm  inptneuiis ,  o^enjîonum 
prp  ù/tUitate  publîcd  non  payidum 
ereJant.  Mac  mîhi  in  an'imis  vtjîris 
templa  ,  ha.  puUhcrrimiz  effigies  & 
manfura  :  nam  qua  Jaxo  jfruuntur  ^ 
fjudicium  poferwnm  iuodktm  Vii^ 
tàt  ,pro  fepulchris  fptmutttur.  Proin- 
di  Jocios ,  cives  &  Dâosi/fos  prtcw  ; 


quietam  &  intelligentem  humant  di- 
vinique  jurh  mentem  duint  ;  illos  » 
ut  qttattdocum^cwceffttc^cum  laU" 

de  &  bonis  recordatlonibus  faHn 
atque  famam  nominis  mei pra^equan- 
tur» 

M,drJUmhrt. 

*'  Je  fçais ,  Sénateurs,  que  je  fuis' 
n^orccl ,  foumis  â  cotts  les  devoirs 
*>  de  i  humaotcé  ,  &  trop  heureux  « 
nûfc  reinplîf  dignement  U 
«  mi^re place  de  l'Univers.  Je  vous 
»  en  prends  d  témoin  &  je  fuuhaite 
»  que  la  poftérité  s'en  fonvienne, 
»  Ëlie  honorera  ma  mémoire  aa- 
»  ii  de  mes  defîrs ,  fi  elle  ju£c  que 
é  fù  été  digne  de  mes  ancêtres  p 
I*  attentif  à  vos  intérêts ,  ferme 
*  dans  les  dangers  ,  &  bravant  U 
it  haine  en  faveur  du  bien  public, 
w  Voill  les  Temples  que  j'ambi- 
lé  ciônne  dans  vos  cttilrs  :  voilà  les 
s»  plus  belles  (latues  &  les  feules 
n  durables.  Celles  qui  font  faites 
»>  cle  pierre  ,  quand  le  jiiqemenr  de 
■«  la  poflciicc  les  rend  odieufes  , 
•»  font  na^priféel  Comme  des  toOH' 
it  beatfx.  Je  fuppîle  (îonc  les  Ci» 
»  toyens ,  les  alucs  les  Dieux; 
n  ceux-ci  de  m'accordsr  jufqu'i  la 
»  iin  de  mesjours  une  ame  tran- 
9  quille  fie  édiairée fartes  Lois  Di- 
»  vines  ^c  humaines  ;  &  ceux-lâ  » 
w  d'hoftorer  ,  quand  je  ne  ferai  plus, 
M  mes  travaux  &  mon  nom  de  leut 
M  fouvenit  Ôc  de  leurs  éloges. 

m  H  iôti  moctel»  Pèf es  çonfcrits  f 
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M  ma  condition  efl  celle des^aucres  mixtus' incolumimture  ^^ràejhéiSi 

»  hommes.  C'elt  afTez  que  j'occu-  ficvitid t  fed obuSislibidinibus  ^  ium 

I*  pe  entre-cux  la  première  place  ;  Sejanum  dilexit ,  eimuicve  : pojlremà 

w.neureux  Ci  je  puis  la  remplir.  Je  in  fcela^afimulMcdtduoraproruptt, 

wVoos  le  déclare»  &  je  veut  que  poJlquMn  ,  /«MWfo pmt&tê'^'  mù^ 

«  la  poAfrtté  s  en  fouvienne.  Llle  fiotaittkmingtmùmtBâùat» 
»  m'honorera  cîc  refle  ,  fi  elle  juge 

»>  que  je  fus  djgne  de  mes  ancê-  '  M,  iCAUmitfU  ' 

**  très  «  vigilant  fur  vos  intécccs  > 

'  •  capable  a'afiomer  pouc  laPatcie'  -  *  •»  Ses  mœtin  furent  dt(Rf«iKi 
^«  les  pUis  terribles  inimîciés.  Voilà  fuivatir  les  temps*  Simple  parei- 
ls lés  Temples  6c  les  fta|ties.<|'ae  je^  »  culier  ou  commandaf^t  fous  Aa- 
»»  veux  m'clever  dans  vos  cœurs,  i«.gufte,il  jouit  d'une  répuracion 
n  font  les  feuls  monumens  ho-  »  méritée  ^  caché  5:  rufc  pcii  dam  ta 
»  notables,  les  feuls  qui  ne  pcnf-  h  vie  de  Geimanicus&de  Drufus, 
«  feat  jamab.  Pour  ces  Templet  »  il  feignît  des  vems  :  jufqu'â  k 

-  •»  dé  '  marbre  »  ils  '  ne  font  ans  «  more  de  là  père  il  fàt  oAel^  de* 

»  yeux  de  la  pol^érité  que  de  vns  i»  bien^de  ittal  ;  (ànt  qu'îl  aima 

»»  fépulchres  ,   fi  elle  condamne  »  ou  craignit  Séjan  ,  iL  fit  hôrrCUt^ 

w  la  mémoire   du  Dieu  préreh-  »  par  fa  cruaurc  ,  mais  cacha  fes  dé- 

*>  du.  Je  m'adrçffe   donc    ici  à  »  bauches  j  abaadunnc  /enfin  à  foa 

«.  nos  Alliés.»  ^  mes  Conicîtof  çns  ,^  »  caraâcre ,  &  libre  de  li  h'oiice^ 

9  aux  Immortels  même.  Daigne  le  *>  de  la  crainte  »  il  fe  précipita  fans 

w  Ciel  me  conferver  jufqu'4  la  fin  »  réfervedansle  crime  de iians lia* 

»»  une  ame  tranquille  ,  éclairée  fur  w.famie*.. .  .       -  . 
•»  tous  les  devoirs.  Puitlent  les  hom- 

«j^mes,  quand j  aurai  celTétjeyivrey'         M.  tAbbi  de  la  Blium»\ 

■•;cclcbi;er  par  leurs  éloges  le  fou-  '  .  \ 

n  venir- dë  imés  jîâwns  d^  ife  moq      <*  Particulier  ou  dans  les  emplisil' 

•I»  npm        '  "  f'      \     '    '  .  »  fous  Augufte,Tibére  mériu  toute 

,  '  ...    ,  »  Teftime  du  public.  Il  fe  mafqua 

-  .  L,i  V.   Vly      3{-    '  '.  »>  de  vertus  apparehtes  du  vivant  de 

H  ■■  ;    /«  •  »  Germanicus       de  Drufus.']St 

■  !^fagmeaidif  ^.ori'rait  de  Tibcrt^  m  conduite  fùt  mSîle  de  bien  éi;  "de* 

..  f    p  /  1»  maf  jufqu'a  la  mort  'de  Ta  nièrc. 

Morum  temporsî//i  diverfa ,  egre'  w  Cruel  à  faire  horreur,  mais  foi-' 

gium  v'itd  famâque ,  quoad privatus  ,  »»  gneux  de  cacher  Tes  débauches  % 

velin  Imperiis  fub  .^ugHjk fuit  ;  oc-  «  tant  cju'il  aima  ou  craignit  Séjaa; 

arZftfiM  ac JubdÀiu'm  JîngenSi' yÛM»  »  il.  finit  par  ^>bandonner  10»»?^ 

ùtus  ,  dpnec^  GirmAfficusMo^  pnÏÏts  i\i  fèis  ^ax  crimes  jS^'  àux  înnr 

fif^r^mi^ih'SmélS^  »''^Àiliicfêa'a«^mtkhb.it^ 
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m  iêc  de  la  penr  ,  il  ne  Tui- 
ém  vit  pius  que  £e$  pcopces  ùicUiui- 

Sans  aotts  ûagoger  daot  ancno 
^rallcle  de  ces  deos  Tradaâiont 

i«ns  prérenJre  prononcer  entre 
eUes  ,  ne  pourrions  -  nous  pas  fJu 
moins  obferv^r  que  l'une  nous  pa- 
role chereher«vec  finefle  Se  av«c 
goât  U  brièveté  ,  U  concifion  vivfi 
'êc  rapide  àt  1  original  ;  qae  Vum 
•en  retrace  principalement  l'énergie. 
Cerre  cnergiL-  Oj.îi  ponrroit  ibfolu- 
menc  êrre  réparée  àc  la  brièveté, 
nais  qai  ches  Tacite  *  y  «ft  unie 
dans  on  degré  fttpérieur ,  écoit  peat^ 
^trc  -on  des  caraâéres  de  cer  Au- 
Ceur  les  moins  faciles  à  confervec 
dans  notre  Langue.  Les  Cenfeurs 
de  la  nouvelb  1  raduâion  ,  (  car 
Vile  en  a,  te  U  répatanon  de  M. 
TAbbé  de  la  Bléterie  eft  trop  an» 
defTus  du  foin  que  nous  prendrions 
de  le  diffimuler  )  Tes  Cenfeiirs  lac» 
Cefencd  avoir  fait  d'aifcz  grands  {a- 
trifices  à*  cette  énergie  »  ils  lui  re- 
inrodientbeaiicottp  «Texpreflions  ùn» 
tniliéres,  de  tours  que  i'ufage  pia« 
roît  abandonner  h  li  converf^inon 
'6c  intertlir?."  mi  \\y\c  !v:ibl'-,de  (te- 
tjuens  retcanchcniens  d  arricies  x^ui 
)»ettvent  dtre  dans  le  génie  de  la 
Langue  parlée  ,  mais  qui  ne  font 
peint  dans  le  génie  de  la  Langue 
écrite,  &  qui  ne  paroi(rent  que  de 
petits  moyens  pour  fe  rapprocher 
cie  la  conciùon  de  l'original  ^  ils 
a^tenc  qae^  les  expieffions  de  Ta* 
cite  ne  préfentant  jamais  Vidéé  do 
■familier  ni  du  bas  ,  les  exrrcfTîc^ns 
Françoifes  qui  réveillent  cette  idce 
ne  ^pendent   donc,  p^iot  .pat- 
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fairemtnt  ^<ix  expreffions  Latines  ; 
qu'il  y  a  donc  lâ  une  forte  de  pe- 
tite infidélité,, &  une  infidélité  qui 
n'eft  ppint  henreufe  ,  puifqa'elle 
d^ade  an  lieu  d*eaiiobtir. 

Nous  répondons  que  M.  l'AbSc 
de  la  Blétetie  a  employé  par  chouc 
àc  par  goût  les  expreilions  &  le^ 
<ours  donc  il  s*agit  j,  ou  on  ne  Itao* 
coTera  pas  d'ignorer  U  Lange  ni  dç 
néconnoître  les  nuances  des  ter» 
mes  ^  q'ie  chaque  rhrjfe  donc  il  fe 
fcrr ,  I,. n,  cd  cxcei'tcr  cei;e5  qu'on 
accule  cie  Umiluticc:  ou  de  baileC- 
fe,  eft  peut-^tre  la  phts  Françoife 
de  celles  qui  penvenc  répondre 
à  la  phrafe  Latine  ;  que  c'eil  fou- 
vent  parce  qu'une  phrafe  e(l  effen- 
tiellement  Fran^oiie  &  analogue  an 

Sénie  de  la  Langue  qu'elle  palfe 
ans  la  eonverfation;  ^e  c'eil  une 
laifon  pour  nTen  pas  prtver  le  ftfle 
noble  j  que  les  exprî'fTlons  pirtoref- 
ques ,  énergiques  6:  bien  Françoi- 
(es  ,  ne  tardant  guéres ,  â  caufe  de 
ce  mérite  U  même  •  i  devenir  d*un 
ufage  commun  ,  le  langage  noble 
deviendra  pauvre ,  fec  ,  inlipide^ 
&  perdra  tous  les  jours  quelque» 
chnfe  ,  ç'il  veut  s'interdire  tous  I  js 
teimes  »  dont  la  converfation  puurra 
s^richir.  Nous  ajouterons  qu'il  y 
a  qoelifae  coulage  i  vonloir  ain/i 
lutter  contre  un  torrent  ,  qui  finit 
toujours  par  entraîner  j  car  dès  qu'un 
mot  paroît  appartenir  à  la  conver- 
faiion  ,  c'eft  i  qui  ne  s'en  fervira 
plus  parmi  les  Auteurs    tant  ils 
aaiènenc  le  reproche  que  quelques 
p-Tlonne?  font  aujourd'hui  à  M. 
r  AbNé  de  ia  Blérerie.  Tour  fccri  vain 
qui ,  cornue  lui  >  ofe  cog^^tv^f  4$^ 
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familiarîtés  énergiques  de  !a  Lan- 
gue ,  s'expofe  â  <ieux  gcands  dan- 
gers ,  l'an  d'être  jugé  fév^remenc 
par  les  gcnsdtt  moode»  ptfceqn'oii 
appelle  U  bonne  conpagoie  \  Tan* 
tre  ,  de  vieillir  promptemenr ,  parce 
que  les  mors  qu'on  n'ofe  plus  écrire, 
cefTent  bientôt  d  être  d'uiaee. 

Quoi  qu'it  en  foit  enwi  de  ce 
prétendu  défsiat  dîB  ftyle  »  qui  de- 
vient fouvenc  beauté  par  le  talent  de 
l'Ecrivain  ,  nous  oluns  aflurer  que 
cette  Traduction  fe  foutitnt  jvan- 
tageufemeiu  par  l'intcict  ,  pat  i 
oergic  \  qu'elle  eft  toujours  atta- 
chante, fouvent  impofanre;  qu'el* 
le  plaît  par  elle-même  ,  indépen- 
damment de  tour  plaiiir  de  com- 
paraifon  j  que  comparée  i  l'origi- 
nal ,  elle  a  (eutement  Vinfénorité 
•Tooée  par  le  Traduâeur  dans  fe 
Préface  ,  l'infériorité  qui  naît  dtt 
caraûére  des  deux  Langues,  Se  qui 
d'ailleurs  fe  trouve  dans  toute?  les 
L-^n^ues  du  monde  de  la  copie  â 
loriginal  ,  quelqUé"  avantage  que 
la  Langue  traduârice  pût  avoir  ùu 
la  Langue  de  ToriginaK 

Mais  ce  qui  donne  un  prix  inef- 
cimable  â  cet  Ouvrage  ,  c'ed  le 

frand  fupplément  du  cinquième 
ivre.  Ce  Livre  eft  prefque  tout 
entier  de  M.  TAbbédela  Bléterie, 
le  Texte  lui  manquoir  ;  o/i  ne  s'en 
apptrcevra  que  trop  ,  dit-i!  :  mo- 
deilie  d'Auteur.  Nous  pouvons  af- 
l&rer  qu'on  ne  t*en  apperçoir  qu'à 
one  marche  plus  libre  ,  qu'i  nne 
énergie  plus  originale*  C'eft  nn 
morceau  d'biftoire  bien  précieux 

farrintércc,  par  i  cioqwcnce  ,  ^ 
on  jugera  peiu^cue  qui!  ne  fou* 
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voit  être  fait  que  par  Tacite  on  par 
M.  l'Abbé  de  la  filèteriez  ii  hiioit 
connojtre  ,  comme  ce  dernier, 
l'hiftoire  de  ces  temps  en  génénl  Ik 
en  particulier  le  canûéte  de  Ti- 
bère &  des  autres  perfonnages  qu'il 
met  en  jeu.  Dion  ,  Surione  ,  Scné- 
^ue  9  Jofcphe  ,  Juvenal  ,  loi 
ont  fourni  le  fqaelenedes  (Bitt;  il 
en  a  formé  un  corps  viaouivux  U 
plein  d'artie  ;  il  a  fupptéé  d'après 
une  foible  indication  de  Dion  plu- 
tôî  qu'un  pljn  ,  la  fimculc  Lettre 
de  i  ibcre  contre  Scjan  ^  celte  Let* 
tve  dont  Jttvénal  a  cUc  ; 

.....  vtri^fA  if  (pwtdu  tpifMâvaâ 

Cétoit  un  chef  d^cnivre  d*artijice 
de  la  part  de  Tibère  >  c*eft  un  chcfr 

d'œuvre  A' mi  &  de  talent  de -la  part 
de  M.  l'Abbé  Je  la  Blérerie.  Ti- 
bère y  relpire  (ou:  entier  ;  on  croit 
l'entendre,  on  croit  ielire»  &fiik 
Lettte  originale  pouvoir  fe  rcnou- 
ver  ,  elle  ne  différeroir  vraifembU* 
blemeni  pas  plus  de  celle  que  M. 
TAbbé  de  la  Bléterie  lui  prête  que 
les  harangues  de  cet  Empereur  daai 
le  Sénat  ne  différeroieoc  de  cella 
que  Taâte  a  compofé^  (bus  foa 
nom. 

Les  notes  placées  à  !a  fin  de  chi- 
que Volume  lont  l^avantes  ,  va- 
riées, toujours  remarquables  par  uB 
ftyle  plein  dVnergie  St  de  vivacità. 
On  reproche  â  TAuceor  de.t*y 
expliqué  avec  an  peu  d*kameur  far 
le  coin^re  de  quelques  perfonnes 
qu'il  nomme  ou  tléiigne  \  c'eft  tou- 
joac4  s  cj^argaet  i  fai- même  des 
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chagrins  &  des  dégoûts  qne  d'rpar- 
gncr  les  autres.  M.  l'Abbé  de  k 
Bicterie  applique  crès-julUiDcntâ  U 
^vîtiide,  ce  queSéoéque  a  dit<i«U 
colère:  vS^c/è ve/ùt4ldlÊ0tsnM  fit^às 
4id  illam.  N'en  poucroit-on  pas  dire 
mauuic  des  cracaiïeries  Littémirfs  ? 

De  ces  notes  »  au  it[\e  ,  les 
unes  édaicci^enc  le  Texte  »  les  au- 
nte  difcntent  des  poiocs  d*hiftoU 
lé  on  contiennent  des  anecdotes 
très-curieufes. Telle  eft,  par  exem- 
le ,  celle  •  ci  fur  le  jeune  Drufus , 
U  de  Claude  \  ce  Prince  qui  de* 
▼oie  époufer  U  fille  deSéjan ,  étoic 
â  peine  (om  de  reo&oce»  lor(<|iie 
•'amafant  â  îener en  lair  une  poire 
pour  la  recevoir  dans  I3  bouche  , 
cetre  poire  lui  entra  ii  avant  dans 
ie  gofier  qu'elle  1  etouflPa. 
Ër  celle-ci  fur  Acilim  A  viola. 
Cet  hotntne  motirac  d'une  ma* 
tùére  bien  tragique.  <•  On  lé  crat 
morr  :  le  feu  du  bûcher  le  fit  for» 
n  tir  defa  Ié(hargie.  Il  demanda  du 
»  fecoors ,  mais  on  ne  put  lui  en 
9»  donner  «• 

On  avoit  fait  ftéTenc  i  Tibère 
d'un  furmulec  de  quatre  livre?  Bc 
demie.  Tibère  l'envoya  vendre  au 
nharché  ,  en  difanc  :  je  fuis  bien 
trompé  n  ce  poitTon  n*eft  acheté  par 
Apicms  ou  par  Pobitus  Oâavias. 
JSa  effet  ces  deux  gourmands  fii^ 
meax  y  mirent  l'enchère  ,  OAa- 
vins  l'emporta  moyennant  cinq 
mille  fefterces  «  c'e(l-i-dire  cent 
pîOotes  de  notcvtDonnoiek 

U  y  a  ea  dettz  00  croit  Apîcînt 
célèbres  par  la  gourmandife.  Ati-> 
cnn  d'eux  n'eft  l'Auteur  du  Livre 
imicalé  ;  Apicii  CadiU-,  dt  aru 


quinariâ  llhri  dtcem.  On  y  a  mis  le 
nom  À'^-4picius  ,  dic  M.  l'Abbc  de 
la  BléceriCy  comme  ou  meitroit 
»  le  nom  de  Cicéron  à  la  tète  d'un 
»  Ouvrage  fur  l'Arc  Oratoire  »  0% 
n  celui  de  quelque  Apicius  modec* 
»  ne  â  la  tête  d'un  Cuîjînier  Fran* 
M  çoîs.  Mais  tout  le  monde  ne  fçait 
ti  pas  que  M.  ic  Madame  Daciet 
I»  pealevent  im  jour  mourir  d^oa 
«  ti^ûc  »  donc  ils  avoieot  ptts  la 
m  recette  dans  cet  Apicius  oa  daaa 
M  Athénée  »». 

Juba  ,  Roi  de  Mauricanfe ,  fils 
de  ce  fameni  Juba ,  qai  foucint  en 
Afrique  les  débris  du  parti  de  Pom- 
pée ,  6c  qtii  Ce  fit  taer  par  un  de 
fes  efclaves  ,  après  la  b.iriille  de 
Thapfe  ,  avoit  compoic  divers  Ou* 
vrspes  d'Hiiioue,  de  Bouniqae  . 
de  Peinture  r^c.  loua  cesOuTra» 
ges  font  perduSi  M.  TAbibé  de  U 
Bléterie  l'appelle  un  fçavant  uni-' 
vtrftl  &  U  plits  aimabU  des  Rois. 
Pline  a  du  de  lut  ;  Studiorum 
claritau  memorahiUor  etiam  fuam 
ttgnù» 

Dion  rapporte  de  DomitiusAfer 
un  trait  de  prcfcncc  d'.Tprlt  admi- 
rable que  nous  rapporterons  d.ins 
les  propres  termes  de  M.  i  Abbé 
dMa  Bléterie. 

L'Empereur  Caïus  <]ui  n*aimoic 
point  l'Orateur  Oomitius  Afèr^pro* 
nonçi  contre  lai  dans  le  Sénat  une 
»  invecti  .  l:  foudroyante  ,  où  bril- 
M  loit  l'cluquence  impécucufc  d'un 
i>  fou  de  beaucoup  d'efprit  &  paf- 
•>  fablement  lettré.  C'en  étoit  iàic 
M  de  Domitius  >  s'il  eût  ouvert  ta 
»  bouche  pourradcfenfe.lt  fe  lévç, 
»  U  pacoiiraoc  exraHé  de  ce  qu'il 
DdddiJ 
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»»  vient  ci'entendre  »  il  fe  récrie  permette  pas  de  les  iranfcrîre  tci« 

M  iui:  les  beautés  de  ce  cKei  d'ceur  £iles  cuaciennenc  des  décaiis  pcé- 

»  vre  :  il  eo  fait  TuiauinMavec  la  cienx. 

I»  précifion  &  la  fineâè  d'iiD  hom-  M.  TAbbé  de  la  Bléterie  a  tu 

la  nie  du   métier  ,  &   confedê  Tom  de  tneicre  à  la  An  de  chaque 

M  qu'il  n't  jamais  lu  ni  entendu  rien  Volume  une  Table  Géograpbi<|UCft 

»  d?  (i  Divin.  On  lui  dit  que  ce  d'un  ufage  nccclfaire. 

m  Dell  pâs   là  icpondce.  Alors  il  Le  ttoinéme  Volume  contienc 

j»  feproftetoe,  déclarequ*îleftcoii»  de  plos  que  les  aaires  :  Um 

■  fonds      demande  grâce  iCaïus,  firtmiion  dans  la^udU  on  txamum 

w  non  pas  comme  au  Prince  Ro-  quelle  ttoit  la  Pannu  de  VEwpt- 

a»  main  ,  mais  comme  au  Prince  reur  Tihire  ^  dont  ce  Prince  Ja'.Jmt 

»  des  Orateurs.  Caïus  fut  la  dupe  cfpérer  le  Mariage  à  SeJan.  Ryckaus 

«td«  cette  Comédie.  Il  crut  qu'on  a  au  que  c'étoit  quelqu'une  def 

•i  lui  cédoit  tout  de  bon  la  palme  pemes  filles  de  rEmpereor  9  M. 

m  de  réloqaence  t  &  non  content  Reymari»  a  Domnié  Julie  fille  da 

»»  de  pardonner  à  un  ennemi  qui  jeune  Druru*;  ,  petite  fille  de  Ti- 

I»  Te  reconnaiffoit  vaincu  y  il  arra-  bére  ^  M,  1  Ablx-  tie  la  Blcterje  croie 

«  cha  leContuiat  à  quelqu'un  pour  avec  Muret,  Juite-Lipre,  Freias- 

m  le  donner  à  Oomidui.  L*Â%iiv  hemîos,  M.  deTitlenionc  «  .M«  Er- 

«tchi  CatUftt  qui  procégeoit  cet  nefti  »  0e  la  foule  des  interprètes  de 

«  Orateur  >  tc  qui  avoit  droit  de  Tacite ,  que  c'étoit  la  jeune  Livie 

•>  parler  librement  à  Ton  Maître,  ou  Liville  ,  Taur  de  Germtnicus 

I»  lui  demanda  pourquoi  II  avoir  Veuve  de  Druius ,  fils  de  Tibère, 

!•  mis  Domitius  a  deux  doigts  de  celle  •  la  même  qui  fut  ia  ^iiaà- 

m  (à  pmû.  »  Qn»  imae^tu ,  ini  fé*  pale  complice  de  la  coafpictwm 

pondit  l'Empereur ,  j'avois fait  ctm  deSéfan.lndépendammeiitdeiQiite 

MU  PuUfjfàUoù'U^m'tik  fàiftf*  eutorité,  ce  feotiment  nons  parott 

dut  è  fondé  fur  des  raifonstrcs  fortesqae 

Nous  fommes  fâchés  que  ia  Ion*  M.  l'Abbc  de  la  Blécene  a  miicil 

tteur  des  noces  fur  Livie  &  fm  dans  le  plus  beau  jour.  . 
Dooiidys  pèb  de  Nécoa,  w»mm 
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PIÈCES  RELATIVES  A  VEXAMEN  D$  BÉLÎSAIRE 
Conuaant\  1".  Keponft  à  rjpolùgic  d*  M.  M^rmontei,  adrejfit  à 
M,  RièaUier ,  Syndic  de  la  Facuite  dt  TKiologU  dt  Farif,  x^.  lettre, 
dt  Mi  dt  FiUiain  à  M,  **^&its  rèfonjts  d!ih*\      Cmtqut  J^io^^ 

'  Ufpqtu  du  Xf^  ChafHtrt  d9  Séiifairg.  'P^  M,  dt  Legge.  A  Pftris  » 
chez  db  Haafy  le  jeune  «  nie  Sait»  Jtcqites.  i769i  in^  ti.  pasef 


L'AoTBUii  de  la  premîete  Piécé 
de  ce  Riecaeil's'atcencI  qu'on  ne 
lui  épargnera  pas  ces  épithétçs  gro(^ 

fiérempnr  injiiriv.'ufe$  ,  qne  nous 
nous  garderons  de  rcpctcr ,  '5c  dont 
on  achargc  ,  dans  des  écrits  publics» 
Ides  perfonnes  qui  ont  dêfemla  la 
mèoie  caufe  que  lui.  Ee  comme 
ceux  qui  en  fonc  les  Aureurs  font 
paiiifins  déclares  de  la  tolérance , 
il  a  quelque  raifon  de  s'écriçr  ««  quels 
»  zCtCi  de  tolérance  >  boo  Dieu  1 
»  on  lui  rend  hommage  dans  lés 
ti  Livres  ~,  à  condirion  de  s'en 
»  difpenfer  dans  la  pratique  , 
V»  >■>. 

Quand  ces  excès  ne  feroient  pas 
bannis  du  Commerce  des  honnê- 
tes gens ,  ils  devroient  llcre  dp  la 
République  littccaîre.  C'cfk  à  cét 
«fgard  fur-ronr  qu'un  vr.ii  Philo(o- 
phe ,  un  vcrii.iblcment  homme  de 
Lettres  dou  ctre  intolérant ,  àc  dans 
la  théorie  fc  dans  la  pratique.  Un 
'écrivain  ne  peur  que  s'attendre  à 
.vioîr  des  ContradiAenrs  ;  il  doit 
roêihe  en  defîrer  fi  Tamour  du  vrai 
a  dirigé  fa  plume  ;  mais  alors  il 
p'oubiie  pas  que  les  injures  ionc 
ordinairement  lei  taifons  de  cen^ 
ont  tort.  Il  fera  toujours  per- 
fjciï^  de  défendre  avec  force  Tes  opi' 
il  4ke  le  ieca  jamyis  de 


raanqifer  aux  égards  qi^eU  r^ifpn  de 
Vfytnnéteté  exigent.  Au  teftp  j,l!Aa* 
teurde  la  Réponfe  craint  peu  qu'on. 

parodie  Ton  nom  comme  on  n  fait 
quelques  autres.  "  Je  le  donne  en-. 
M  quatre  ,  «lit  -  il  ,  au  plus  Kuppi 
i>  de  cet  Meffieors.  Son  obfeuriié 
»  le  garantit  des  revers..'.  Cofmo^ 
n  ponte  ,  je  demeure  par- tout ,  & 
»  ne  rc'idf  nulle  part.  Rien  ne 
»»  m'embatrafTe  en  chemin  «  il  eft 
X  diôicile  de  m*acteindre  *»«  ^ 
'  En  ftii  de  Rél'tgion  ,  on  diftior 
pue  deux  fortes  de  Tolérante  ;  la 
Théologîcjue  qui  exclut  du  fein  deà 
Fidèles  éx.  du  fa  lut  ceux  qui  retuient 
d'adopter  les  Dogmes.  Celle  ci , 
dit-on  ,  n*eft  pas  cOudamnée  pat 
fiélifairew  La  Oiviie  qui  emploie  le 
fer  6c  le  feu  1  contraindre  les  ef- 
fx'ws  :  c'cf^  celle  que  reprouve 
uniqLicmcnr  Bclifaire.  l 'Aiueur  de 
la  Rcponle  demande  ii  1  on  profelî» 
fe  rimol^nceThéologioue'quaod 
on  traite  de  rêveries  ridicules  fii 
defubtiliiés  inintelligibles  les  prin- 
cipaux myftcres  de  la  Rélrgion 
Chréricnne  ,  quand  on  place  dans 
le  Ciel  des  Payens  ,  qui  non-feili 
lèment  ont  pc^ffcuté  cette  Rélh' 
j^on  qu'ils  étoien.t-i  portée  de  coif^ 
noître  ,  mais  qui  fe  font  encore  des- 
liooocés  par  d^s  vices  œoiraitçs  à  li 
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Loi  tttciudtd.  U  (e  plaîiK  fnr^tooc     qoe  nous  Içtvons  qoe  Dieu  femi 

qu'on  ait  oublié  rEmpercor  Julien  •*  en  un  moment  du  Pécheur  le 

qui  méritoit  d'avoir  place  parmi  les  »>  plus  eodurci  faire  le  plus  grand 

Titus ,  les  Trajan  ,  les  Antonin  ,  m  Pénitent.  En  fécond  lieu,  on  peut 

les  Marc-Aurele  ,  puifqu'il  n'étoit  i»  très  -  bien  tolérer  les  errans ,  oa 

M»  oMMiit  qu'eax  docik  i  U  voix  •  colère  bien  les  vicieux  »  c'eft  aiè<  - 

de  U  nifoii.  »  me  on  det  ^ereiGes  de  la  patien- 

»ee Chrétienne....  Sans  prendre 

Julien  s*<^g»ranc  dans  fi  Réligion,  f»  ptft  aux  dcréglemens  des  uns, 
Infiddc  àlaioi,  fidélcàlaraifon,  ni  aux  erreurs  des  autres  «  o» 

Icaadale  de  VE^Hk  te  des  R^k  modèle^  *>  peut  très  -  bien  tolérir  Uurs  ftrjii»» 

NeiT^caxcaiamaisdelaLoiiiatnidle.  n  ms  dainT^^inuM  de  Us  giÊénr^ 

m  JMÛ  Jamais  ùafS  Jô&s  ,  dans  U 
Il  reproche  donc  trois chofcs  i  Bé-  »>  ^^r-^'^rîte  de  U  contagion.  Voill 
lifaire  malgré  l'apologie  qui  en  a  »  l*  véritable  kciec  de  l'intolcran- 
paru.  »  looiffécence  de  Dieu  fur  le  »  ce  Théolo^ique  <)ui  exerce  tant  la 
9  qilce  qot  lai  eft  dû ,  indi£Férence  v  Rhétorique  d'aoïourdlmi.  Di^ 
•  de  Dieu  fur  les  adbiont  hooiit*  m  ting;aoos  l'intolérance  des  lèoli' 
9  nés  ,  indifférence  des  Prîncet  0  (nens ,  qui  eft  très  légitime  ,  de 
«*  Chrétiens  pour  la  Réligion  ».  »  celle  des  perfonnes ,  qni  eft  cri- 
Ces  objets  font  aum  difcurés  >»  minelle....  Cette  forte  d  intolir 
4ftOS  U  Çfuiqùi  TUologiqutfàotix.  on  »  rance  n'eft  point  parricaliére  i  la 
voit  id  oaenottvelle  Edition  evec  •  Réligion  r  elle  eft  générale  9C 
quelques  changemens.  Noos  n*ejut>  »  commune  à  tous  les  f/ftê nie  :  on 
pninerons  pas  h  l'Auteur  ne  pouffis  »  ne  peur  s'en  tenir  ,  par  exemple , 
pas  trop  loin  l'intolérance  civile  ;  •»  à  la  f^^ule  Réligion  natuielle  » 
nais  on  ne  fera  peut>c(tâ  pas  tàclic  »  qu'on  ne  s  cngaeenéceflaireinenC' 
de  voir  de  quelle  manière  il  s*ex-  »  i  rejettcr  tous  les  cultes  qui  fo 
-prime  fur  cet  objet.  Au  jugenimt  •  dîfent  révélés  ;  &  la  raifon  en 
de  M.  Rouffeau ,  la  diftindion  en-  «  eft  bien  (impie ,  c*eft  que  la  zifiti 
ire  la  tolérance  civile  &c  ia  roléran  »•  ejî  une  ,  &:c  •».  Auflî  fe  plaint-il 
ce  Théologique  eft  vaine  ôc  pué-  que  les  nouveaux  Phtlofophes,  fi» 
file  j  parce  qu*il  eft  impoâible  de  oéles  à  cet  engagement  iont  ttèi» 
vivre  en  pais  avec,  des  gei^  qo*oi|  tolérans  dans  la  (pécalation  *  mais 
croit  damnés.  bien  peu  clins  leurs  procédés  ,  & 
C'eft  à  quoi  I  sn  répond  en  ces  que  banni  H  . m  r  Tintolttance  de  1* 
termes.  «<  Premièrement  on  nç dam*  J^éligion  ,  où  elle  leur  eft  incom* 
H  nefetfonoe,  Nous  déclarons  bien,  'modo  t  iii  U  nanrportvot  daas  U 
i»â  la  vérité  qu^  tel  le  condttiçe^mè-  République  (3cs  Lettres* 
!•  ne  à  la  d:im  nation  ;  n^ais  no^s  ne       II  paroît  réfulter  de  cette  Doc- 
M  décidons  pas  pour  cela  qi}^  tel  trjne  que  »  fi  Bélifaire  a  eu  rort 
it  ^ui  ia  lient  fera  damné  ,  pacc^  de  pU^cc  dans  le  Ciel  les  £mpe^ 
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leurs  femblables  à  Maic-Âutéle  ,  ge  d'une  Société  de  gens  de  Ld> 

il  intoh  eo  ton  «oiG  6û  lei  olacet  tttt  >    one  CoUeftion     plui  éi 

è»m  le  féjoar  des  réprouvée.  11  fal-  vingt  Auteilrs  >  À  quoi  it  «*«  ^ 

îoit  concîamner  leurs  vices  &  Icim  /'ï  phs  N^hre  part.  On  fouhaite  » 
erreurs  c  jniaïc  incomp.uibles  avec  lui  réplique  -  t- on  ,  -  jue  vous'  mar- 
ieur faluc  ,  mais  s  ablienu  égale-  veniez  enfin  i  perfuadcc  le  Public 
nefit  ic  de  tes  damttir  8e  de  tes  '  que  vous  D*avez  pas  ta  plus  légère 
/kuver*  '\  pue  ,  comme  vous  l'alTurez  ,  au 
I  es  :inrre5  Pièces  de  ce  Recueil  Didlionnaire  Philofophique.  Ec 
font  d'aboid  une  Lettre  de  M.  de  qn.int  au  Pticme  de  la  Religion 
V.  à  M**.  ProFetleur  de  Rhérori-  Naturelle,  on  i^ait ,  ajouie-t-on  , 
'que  dans  l'UniveHîté  de  Paris ,  9c  qu'il  n'eft  point  différent  d«  Po«S* 
la  Réponfe.  Le  célèbre  EcrivaiD  fe  me  de  la  Loi  Naturelle  ;  le  ricre 
plaint  que  le  ProfeAreur  lui  impute  feulement  a  été  changé  dans  let 
f.ii!lTL'mcnt  un  Pof  me  fur  la  Rcii-  dernière?  Editions. 
£ion  Narureile  ,  d'autant  qu'il  n'a  On  voit  enân  une  autre  Lettre 
^mais  fait  dePoraie  fooi  ce  titre,  du  même  Profetteur  en  réponfe  à 
OMIS  fous  celai  de /«£0gJ^«iir/«/!/ir,  celte  de  M.  de  Voltaire,  <^ûi  a 
ce  oui,  dit-il  »eft  crèsi-diffifirent.  Il  été  publiée  dans  un  Ouvrage  inû- 
drchre  en  même  tems  <^ue  le  Die-  talé  HonnittU  Tkioloi^uu 
tionnairc  Philofopkiquê  eft  TOuvra^ 

LMTTRB  DE  L'AVTEm  DE  UÈLOQUENCE  DU  BARREAU  ^ 
à  MtJSutrs  Us  AvUHrt-da  Journal  d$s  Sç*vMM» 

JE  commerçoiî.i  imaginer  ,  Mef- 
fieurs  ,  que  ie  Traiic  de  1  £lo- 
qaeiKedtt  Barreau  que  j'avotsdon* 
né  au  Public  l'année  dernière  8c 
dont  vous  aviez  promis  nn  E-irmir 
dans  votre  Journal  dn  mois  de  Juil- 
let ne  vous  avoïc  pas  paru  digne 
d'occuper  place  dans  ce  lournaL 
,   Je  viens  d'être  détrompé. 

Vous  me  faites  même  l'honneur 
de  dire  dans  votre  Jonrml,  que 
j'ai  tenu  plus  que  je  n'avois  pro* 
mis  ;  qu'en  annonçant  de  dans  mon 
evasit  propos  &  â  ta  fin  de  mda 

Ouvrage  que  fe  nVnrendois  pas  .,»|oint  des  vues  utiles  à  dc$Hifc«flioa«. de 

faire  une  Réthorique  ,  il  fe  trouve    «goût  trcs  n[;r(:abIcs:U  a  du feçtiment , 

'poorcanc  que  j'en  ai  £ùc  une.  mécU  ù^(é ,  4u  A|rle,  Ses  pcéccftci 


Je  vous  dois  un  remerciement 
de  cet  Eloge  (  1  ).  Je  répéterai  néau* 
moins  f  que  je  n'ai  nullement  ea« 

(i)  â  l'Antear  de  cet  Oo^agc  ,  qui 

proît  avoir  été  beaucoup  plus  frappé  de 
deux  cridques  trcs-légèrcs  &  prcf<)uc  im* 
perceptiblet  »  que  des  oès-fem  Â  nèt* 

jgftcs  c!npc<;  f)uç  nrnis  lui  avons  prodi- 
gués ,  cioK  nous  ôirvoii  des  rcinercicincQS 
pour  ces  éiof;cs ,  il  fc  trompe  ;  il  Qoas  en 

doi"  tonr  nu  pl'is  pour  le  pî.ufr  que  liOUl 
avQos  eu  a  les  iui  lionaci  ,  mais  li  pott- 
vmt  cooildéier  que  le  idruUat  gtfiiécâlde 
nos obfcivatloas,  i  .  :t  ■  [  -xtrc  ncmcot 
favotabk.  «  L'Autcui  ,  avons  nous  die. 


V 
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tendu  recaeilUr  cous  les  précepres  eft  â  U  tdre  du  i*'  dkap.  de  U 

des  Rhéteurs  ;  mais  feulement  les    première  Partie, 
régies  puifces  dans  la.  nature  qui  Un  bon  plaidoyer  e(l  unedif- 

m  ont  paru  s  appliquer  plus  uaturel-  >»  fcrtation  exa<^e  ,  animée  de  tous 
jlemcpc  au  genre  cbrEiof|ueiice  de  «•  les  inoatemens  dont  la  maciéfv 
notre  Barreau.  »  eft  fofceprible  »  qui  conduit  i  M 

Je  palTe  à  deux  cr'jtic^ues  que  »  but  unique  ,  exprimé  par  les  con- 
Vous  avez  favces  qui  exigent  de  ma  «  clufions  que  l  Avocat  prend  en 
parc  une  jullitication.         .  .»>  commen^anc.Et  quatre  pages  plus 

Vods  annoncez  dans  ta  |»reaiiere  ba>  :  «;Non-fealeaieiK  le^laidoyec 
l|ue  le  pl.>n  de  mon  Ouvrage  vous  <loit  renfermer  une  difTertatioa 
paroîc  difîii:il£  à  t>::>of"cr  ,  aurre-  »>  complette  de  la  propofition  que 
rtenr  que  par  la  divition  tics  parties  «l'Orateur  entreprend  d'établir; 
qui  le  compofenc  Se  de  leuis  Cha-  »  mais  les  deux  plaidoyers  ,  s  ils 
pttrâi  t  divifions ,  ajoutes  -  vous  9  m  ooc  atteint  U  perfeâi(^  dofuât 
id&ntla  rai/on  n*ifi ptmt'itn patruu  n  font  fafceptibles,  doivent lê ré*> 
jdm  affii  fiitjible.  1»  air  9t  comme  s'incorporer ,  pour 

;   V^ous  ne  m'auriez  pas  fait  ce  re-    »  former  la  dilTertation  la  plus  corn- 
proche  (i)  ,  Meflteurs^,  fi  au  lieu  .  i^pletce  de  la  matière  ^ui  .jr 
de  vous  borner  à  une  table  féche  de  «traitée», 
mes  Chapitres  &  de  remplir  votre      C'eft  fnr  ce  principe  que  feule 
,'Sttfait  da  làtopie  d'etemplesqQe;  «ont  aïoii  OavBsge  *  «a  j'eBiie- 
i*ai  craint  qui  ne  fulfent  trop  longs    prends  ,  comme  votis  l'obfervè» 
dans  l'Ouvrage  nicme  ,  vous  vou?    vous-nicmes  ,  Je  i^yyouct  toutes 
:<éiiei  donné  U  peine  de  copier  U    les  régies  à  cette  uniic  U  reeotn- 
idéfimtioo  d'on  bon  plaidoyer  qui  .  mand&  par  Horace  en  tonte  ma- 
'  .  ...    .ciére.  Je  l'annonce  au  commence- 

«en  général  font  j-iOes  ,  fc$  exemples    ment  du  Chapitre  fécond  intitule: 

nie  la  préparation  néctjpt  'tri  àCOtA- 
teur ,  du  choix  des  caufes,  , 

«.Le  degté  de  perfeâton  doac* 
t»  poui  venons  de  tracer  le  nodcie 
n  ne  peut  téfulrq^  que  de  la  con- 
»  noiffànce  parfaire  de  tontes  les 
I»  paaies ,  de  la  caufe  &  des  pria» 
a  cipes  qui  doivent  la  décider 

Le  Chapitre  eft  6ne  fuite  np« 
rurelle  du  précédent»  de  l  ordre  ,  de 
la  clarté  &  de  In  prcàjion  ,  fuite  de 
cette  préparation.  11  ne  contient  que 
isis  développemcQj;  de  ce  précepte 
d'Horace........... 

Cl» 


bipo  choifis  ,  U  a  même  le  mérite 
^  te  d'en  a^ir  emptofé  quelques  -  uns  qui 
*'»»*étoicnr  pôu  coiin\i<:  $c  qai  mcriroicnc 
"»  fort  dcl'ctre;  nous  ne  (iaarons  pas  qae 
is'lce  livre  ne  contribue  a  la  perfedion  de 
»  iTloqucncc  dans  le  Barreau  François  >>. 
Voiliccq»cno'!savon*dit  &:cc  que  nous 
'  H^itont,  parce  que  IMoiiS  le  penibns. 
(t)  Nous  n'avons  p.is  prêt;;  idii  donner 
une  ^raide  lorce  ni  une  grande  éceadae 
i  ée  fcpipecbc  t  AOiM  n'avon»  dit  i|a*ns 
ftior  ,  &r  no'K  l'.ivons  dit  avec  réfervc, 
■  arec  i'ezprcflioa  du  doute.  L'Auteor  ex- 
■oreid  (on  |fMn  &  il  en  «téniMeies  rai- 

pas  décraice,  oiau  t«a&  nos 'doutes 
eeotfcftenc. 
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Cki  iuk  fêtmtr  êritm»  Votti  ne  pouvez  pts  &{re  le  mè» 

me  reproche  (})  i  U  féconde  par- 
tie, puifquc  leChnpirre  préliminai- 

ïl  éîuit  naturel  d'ajoutée  un  4*,  rc  qui  a  pour  objet  de  prouver  que 

Chap.  fur  les  cunnoiliances  Décef»  les -quatre  parci es  du  dilcours  font 

Ikiret  irAvoctc ,  qui  fonc  la  prépa-  le  plan  que  quiconqoe  voudra  pec- 

facioo  générale  i  coûtes  les  caafet.  fuader  fc  fbcmeca  nacarellemenr  â 

C'eft  â  la  fin  de  ce  Chapitre  que  lui-même  ,  renferme  U  dîvîfiott 

le  trouve  le  morceau  de  M.  Davjit  entière  de  cette  féconde  pirtie.  Les 

2 ni  vous  a  cellemcnt  frappé  ,  Mef-  trois  Chapitres  qui  fuivent,de  l'clo- 

eurs,  que  vous  i'avea  copié  prcû  cution,  de  l'aâion  ,  des  Ecritures, 

qu'en  entier.  des  Mémoires  »  &  des  Coofolc»- 

11  feinble  qu'un  corps  oompoft  (ions  n'avoîenc  pas  befoin  qu'na 

d'hommes  célèbres  en  cous  les  gen-  rendît  compr?  ds  leur  difpofîtton. 

res,  qu'un  Journal  qui  nous  don-  Dans  le  Chapitre  de  l'Ëxorde  • 

ne  fi  louvenc  des  Diilerracions  phjf'*  )*ai  comparé  nos  conclunons  avec 

fiques  Ce  médicales  f  1),  n  auroic  pas  le  teste  des  Prédicateurs  &  j'ai  fait 

dnotibtier  t*Extraitde|arîfpriMien«  voir  l'avantage  que  tes  Prédio^ 

ce  qui  efl  en  tèce  de  ce  Chapitre,  ^rs  avoient   fur  nous  en  €• 

Le  J*.  Chapirre  traire  des-  crois  point  (4").  Je  ne  les  ai  pas  comparées 

^nres  d'Eloquence;  c'ctoit  la  pre-  aux  théorèmes  de  Géométrie,  par 

miere  application  des  régies  qui  ce  que  les  Géomètres  ne  prétendeac 

fi»nc  le  Ride  de  cetie  préparation  »  pas  être.  Oracewi  9c  que  le  Théo- 

comme  je  rannooeé  à  la  fin  dn  ^»  tftme  n*eft  entre  chofe  qoe  te  tînt 

Chapitte.  de  U  pcopofition  i  démontrer. 

J'ai  dit  que  le  j»çnre  fimple  con-  Je  crois  avoir  prouve  qu?  notre 

venoic   p.irticulicretîienr  â   norre  éloquence  eft:  aiilli  fuffteptible  des 

éloquence  j  mais  ce  n'eil  pas  pour  grandes  pailtons  que  celle  du  Bar- 

exclure  le  loblinie ,  &  il  me  fen»  lean  Romain, 

ble  qne  vons  auriez  (  1  )  du  ajou-  Si  je  n'ai  pas  donné  des  ezem- 

ter  avec  mot:  Que  U  fiylt  fim-  pies  tirés  de  nos  plaidoyers  ({)  »  il 

fU  y  s'il  tCtf  pas  lui-mém$  is  fitbti'  iîsmble  9  MeHieurs  ,  qoe  vons  n'att* 
ms  f  M  efi  U  baftm 

«  .  (1)  Nous  ne  l'avons  pas  fait  090  ploi. 

C  s  )  Un  Extfaic  oeit  •  il  emifenfar  toec  Tourqucri  l'Aucettr  voudraic-il  (è voir  anOi 

fOuvragc.  <joc  on  il  ne  Teft  pas  f 

(&)L*Aucear  voie  de  U  critique  par-  (4)  L'Autcoco'apoifit  encore  été  asta* 

•MC  Dans  quel  erpric  crort-il  dopç  que  ;q^é.  ici*  , 

cec  Extrait  ait  écc  corn porè>  NoosVavflOs  (f)Nous  prowloiis  CBCore  qae  nous 

prétendu  lui  rien  objc^lcr  ici ,  nous  avons  n'avon*  prérendu  rien  rçprocîif  r  ici  à  l'Au- 

lapporté  fidclcmcnc  Tau  avis  ,  âc  ac  i'a*  «ccurj  &  que  nous  «vous  icuicmcac  voulu 

>asp^t  codUmuiî.  sé«iiycfen&fc>  ^ 
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riez  f^'i  oublier  la  raifon  que 
j'en  donne  ,  que  nous  n'avons  de 
M.  Cochin  même  que  des  Mcmoi- 
rès  qui  ne  fonc  pas  tufceptibles  dei 
mêmes  mouvemens  que  U  plai- 
doirie. 

Il  femble  encore  qu'en  analy- 
font  ce  Chapitre  vous  auriezdii(i) 
porter  votre  jugement  for  tesd^- 
veloppemeos  de  U  nature  de  U  paf- 
fion  dans  te  CTiir  hamain ,  par  le- 
quel il  commence. 

Je  finis  f  Meilleurs ,  par  un  re- 
proche plus  fcrieux  que  vous  me 
feitct;  voici  vos  expremons  :  «  Dans 
îi'i^irEiicle  de  l'élocution  l'AaceQt 
>»  parcourt  les  ditftrentes  figures. 
»  Il  jvii^c  ranrithcfe  avec  un  peu 
Il  de  Icvcnic.  Ceice  (i)  figure  trop 
■>  ■ 

.  (t)  Encore  un  iJOaf,  ÙMt-Û  tOOt  Aft 
dans  un  Extrait  ^ 

(  1  )  Voib  donc  un  rcproçhc  bien  flS-' 
r  cLii;  ?  Le  fut-il  ?  ce  o'cft  prefquc  point 
fur  i'Autcur  qu'il  tombe ,  mais  fm  la  foule 
des  Rhéteurs  ;  l'Auteut  nous  a  feuieincnc 
fourni  l'occafîon  de  bous  expUqaec'.rac 
rAntithcfc.  ll  eft  certain,  comme  nous 
l'avons  Alt  qu'il  lajuge  avec  févéaté ,  mais 
cette  Chfinté  peot  érre  jufte  ,  quoique 
nous  ne  la  partagions  point  -,  il  peut  avoir 
xairoD,  mais  qu'il  nous  permette  aufli  de 
«ire  notre  avis  fur  une  ngure  de  Rb^td^ 
fîque.  Il  diftinguc  l'antithcfc  du  contraftc, 
&  il  loue  le  coturafte.  A  la  bonne  heure } 

toin  nous ,  nous  croyons  cette  dîftinâîoa 

•  rcu  néccirairc.  Tourc  oppofîrion  iTma- 

*  |cs ,  d'idées,  de  mots  nous  paroit  pouvoir 
e  rapporter  à  ramkhèfc.  Qtie  l'Auteur 

ait  c:?i  f  nJii  l'antithCTc  avec  le  Jîmi/iter 

cadcns  >  cela  e(l  évident  par  les  cxcmpUrs 
'iiiêineqaé  inoiiS4tvons  rapportas,'  maisc'elè 

tjne  faute  fi  commune  &  fi  légère,  qo'elfc 
'ne  valoir  pas  la  peine  qu'il  prend  de  s'en 

jofiificr  4  &  que  If  s  tcmet  <racfliAd«tf  « 


►ES  SÇAVANS, 

.»  prodiguée  par  certains  Ora  cjrs 
M'Sw  trop  décriée  aalVi  p.ir  la  touie 
»  des  Rhéteurs  y  le  génie  fçait  en 
M  tiret  un  grand  parti  ic  le  «goût 
!•  fçait  l'employer  i  propos.  Il  fane 
!•  confidcrer  que  raniithèfe  fe  troa- 
»»  ve  par -tout  dans  la  nature  ,  fait 
•>  dans  l'ordre  phyfique  ,  foit  dans 
M)  l'ordre  moral  \  tout  y  eft  conmf' 
>»  té  :  Jes  Arts  emproaient  de  U 
»  nature  mêmelaLotducontrafte; 
»  de  là  roppofirion  des  ombres  3c 
i>  des  lumières  dan)  la  peinture  * 
*»  de  là  divers  contrades  étudiés  dans 
»  U  Mnfique;  de  là  for-tout  U  rég)e 
I»  générale  de  concrafter  les  carac- 
i*  rcrcs  dans  l'art  Dramatique  ,  ^'c. 

N'auriez- vous  pas  vouS'mcmesj 
MeQIeurs  ,  confondu  ici  le  cout 
tf afte  avec  rattrithèTe  Hl  me  fem- 
ble. ^ae  ie  les  ai  diftingn&  d'ciiie 
injinicrebien  précife. 
,  Non-feulement  je  n'ai  pas  bianic 
lecontrafte  j  maisdans  le  3^.  Cha* 
pitre  de  la  i***  Partie  t  je  i«  «h»* 
«edVprès  un  Aaear  niodeine:»iu 
font  ât  magie. 

Je  donne  plufieurs  exemples  des 
eftets  prodigieux  qu  iL  produic ,  tels 
que  ce  contrafte  ménagé  par  M. 
BôtTaer  dans  TOrailôn  Funèbre  de 
•la'  lietae  d'Angleterre  j  lorfque  de 
ce  voyage  malheureux  oà  elle  n'<f- 
\o'u  ni  ajfe{  de  vents  ,  ni  ajjei^  dt' 
voiles  pour  favorifer  fa  fuite  précipi» 

de  reproche  ,  de  critique  même  ^bnt  trop 
forts  ponr  cette  bagatelle.  Encore  Un  coup 
•^dcM  nott«  Exnrait  te  Leéteiir  n*cft  frap^ 

f^iic  iiescIogeS'5:  apperçoir  à  peine  îr-;  pré- 
tendues crùiqHtSi  q^uiiotPt  tout  au  ^lu»  àc 
fBttfai  devtei» 
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ûi,  l'Orateur  remonte  à  celui  qu'elle 
avuu  tiU  fuj:  la  nie  me  mer  ,  lorj- 
fvr  v$mattt  prendre  pojtffîon  du  fup' 
tndcia  Grandt-Bretagnc^tlU  voyoU^ 
pour  aifiji  dire  ,  Us  ondes  fe  courber 
fous  (lit  &  /oumettre  toutes  leurs  va» 
gues  a  la  dominatrict  des  mers, 

Voki  ce  que  j'ai  dit  de  rtotî- 
dièfe  dans  Tanicle  que  voua  crici* 
qoez  : 

«  L'anrithèfe  confiée  ,  fuivant 
I»  l'ctymoiogie  da  mot ,  dans  i  op* 
»  poucion  de  plufieurs  idées  con- 
»  Claires,  Son  mérice  eft  la  netceié 
«  6e  la  pcécifîoQ  de  Texprellion ,  ce 
M  font  comme  des  divi  lion <;  redoa- 
»  blées ,  dont  on  laiili-  t  urc  iedé- 
!•  v^pjsemenr  i  1  Auditeur. 

«Si  l'oppcfition  n'écoît  qtie  dans 
m  Ici  mocs  ,  ce  n  eft  pas  alfez  de 
»  dire  que  rancithèfe  {^erdroit  fa 
•  force  ,  elle  feroit  fauffe  ;  car  les 
»  mocs  n'étant  dedinés  qu  a  expri- 
9  mer  la  peofée ,  le  coar  d'antithi^ 
'«  &  ' fappoferoic  une  oppoHtîon 
vtèim  les  idées  qui  o'eùftetoic 
'»  pas 

/  C'ed  dans  ce  défaut  que  retombe 
le  fimiâur  tadtns  des  Latins  que 
vous  m'accufei  ^  M e(fieafs  »  de  Cù» 
iondre  avec  cette  figure. 

Et  quelques  lignes  plus  bas  :  «  le 
m  contraire  diécte  de  l'ancithèfe  , 
w  en  ce  qae  roppention  qui  forme 
m  rantichèfe  fe  trouve  en  même 
»  tems  dans  la  penfée  &  dans  les 
»  mocs  ,  au  lieu  que  le  contrafte 
n  n'eft  que  dans  la  penfée». 
.  Je  ne  blalme  pas  même  Tanti- 
•lièfe  »  As  je  èo« viêttsi  àt>  ibfi  '9^6' 
JMKiiaiif  ^wlqaftbonUbQS}  mais 


je  remarque  que  fa  perfedion  mê- 
me oblige  rOiateur  d'en  ufer  fo- 
brement  ,  &  qu'elle  eft  incapable 
<l*esprimer  la  paffion  ,  par  ce  que  ' 

l'amc  cmûe  n'a  pas  afTez  de  liberté 
pour  compalTec  ainû  fes  expref- 
iîons. 

Ceft  cecjui  m*a  fait  ebrenrec  i- 
qn*il  étoit  étonnant  que  M.  Flé- 
chiec  eût  laifle  des  antiihèfes  mê- 
me dans  le  magnifique  morceau  de 
la  mort  de  M.  de  Turenne. 

Ce  ne  font  pas  les  chofes  que  j'ai 
critiquées  dans  ce  mocceia  ;  mata 
la  recherche ,  &  »  s'il  eft  permis  de 
parler  linfi  ,  l.i  trop  grancîe  perfec- 
tion d'txpreilion.C'ert  cette  recher- 
che que  j  ai  comparée  avec  la  Hm- 
'  plictté  ■  majefkoeuie  «le  M;  Bofliiee 
dans  la  defcription  de  la  mort  de 
M,  le  Prince  de  Condc. 

J'ai  encore  a  joure  qne  rantitlicfe 

{«aroilloif  plus  propre  aux  parallc- 
es ,  &  que  cependant  il  etoit  un 
art  de  a*en  palfer  ,  &  d  attgiMncir 
!n  Force  par  la  fimplicirc  [r,*me  de 
rcv[irenion.  J'en  ni  do-^.m:  pour 
exemple  le  pociratc  de  I  aamiiic  à 
projets  de  la  Bmyere ,  ctlat  de 
Gtomwel  6c  le  parallèle  de  M.  de 
Turenne  S:  du  Prince  de  Condé  , 
par  M.  BoirLicr ,  dans  lefquels  les 
coucraltes  tiennent  toujours  lieu 
d'antithèfe*  '  '     ' . 

U  eft  furprenant  ,  MelSeub  » 
qu'après  ces  précautions  vous  pa* 
roiniez  m'accaferde  profcrire  prif- 
que  également  le  coutrafte  &  l'an^ 
titbèfe.       ■'  • 

Je  dois  maîntenatit  une  {ufticeîi 
mon  Imprimeur.  La  <àute  que  voM 
Eeee  ij 
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lui  reprochez  d^os  ia  ciutiou  du 
célèbre  vert  de  CoriMiik  ; 

Qae  voiilîes^eitt.q«*plflt  centre  trois  ? 

qu'il  «watûc  i 

o'efl  pas  la  Tienne  ,  mais  la  i\iien> 
i|ew  ra^iioeifti  qq'ee  citaoc  ce  mor- 
ceau dans  l'arcicie  du  roblime*  jone 
l'ai  pas  vérifié  fur  le  Texce* 

Je  faifiç  encore  terre  occafion, 
pour  vous  Lurc  oblerver  ,  Mef- 
iSeucs  ,  qae  loin  d'avoir  blâmé  les 
<Oflitra(lei  »  je  les  cice  dans  cet  en- 


S  SÇA  VANS, 
droit  comme  l'on  des  priocipau 
reilbitidtt  foblime,  Ôc  j'en  doooe 
pour  exemple  un  concrafte  renar" 
auable  ménagé  par  M.  Cochin  dans 
ion  Mémoire  pour  Madame  di 
Moodion. 

J*ai  llionaeord'èiceavecrerpeâ  » 

MESSIEURS. 

Votre  trcs-humble  Ôc  uèa» 
obéiCIànc  Serviteur , 
Gtsf. 


OPUSCULES  MATHÉMATIQUES  OU  MÉMOIRES  SUR 
dij^r^ns  fujets  4e  GcorrJtnt ,  de  Mtchanïquc  ,  d'Opùfiu  &  d'AJiroaP' 
miê^  &ç.  Par  M,  d  AUmhert  ,  de  r Académie  Françoife  ,  des  Acadi- 
mût.  RoyaUf  dt  FttMCg ,  dt  Pru^e  »  d'AagUtem     dâ  RuJ^  ,  iê  Îâ* 

.  ^tëdimM  Ha^ûU  des  BtUts^latm  dê  Suide  »  dê  Plnfim  dt  Boiogm 
&  dê  I0  Société  Royale  des  Stimces  de  Tium,  Tome  ^aé»Um,  A 
Paris,  chez  BrwfTan  ,  Libraire  ,  rue  S.  Jacques,  à  la  Scieece*  I7^t» 
38^9  pages  i/3-4°.  avec^  planches  eu  uiiie- douce. 


LmtQvt  nom  rendîmes  compte 
cil  1765  du  iroifiéme  Voliuaft 
de  ces  OpufcLiles  f|ui  craicoienc  ooi- 
qaemencde  l'Optique,  nous  parlâ- 
mes de  plufieurs  autres  Mémoires 
qOe  M*  d'Aleraberc  Ce  propofoit  de 
publier  ;  il  en  donàe  «oe  parrie 
deitf  ce  âiiatrîéeae  Vobme  ,  Scjâ 
annonce  les  autres  pour  le  cinquiéi' 
me  qui  paroîtra  incefTammcnr. 

Le  premier  Mémoire  contient 
des  recoercbes  fur  les  axes  de  ro» 
talion  d*on  corps  de  figure  quel* 
conque  qnt  n'eft  «jitmé  par  aocune 
force  accélératrice  ;  il  ne  s'agir  pas 
dans  ce  Mémoire  du  grand  Probic- 
ne  de  ia  préceiUon  dies  Ëqoiooaes» 


fur  lequel  M.  d'Aleinbeit  a  donné 

un  Traité  ex  prés  en  1745 ,  (c 
fieurs  Mémoires  dans  les  premiers 
Volumes  de  fes  Opufcules  ;  maisû 
I  on  a  ici  une  facilité  de  plus  en  ce 
que  le  corps  dont  il  s'agit  o'eft  point 
troublé  par.dea  forces  étiangnes  » 
on  a  une  difficulté  plos  gnuuie  dn 
côté  de  la  figure  du  corps  qui  ne 
peut  cire  fuppofc  un  elliproïde ,  ni 
même  un  foiide  de  révolution.  Pour 
i^u'oo  corps  ail  un  axe  fixe  de  rotap 
non  »  it  faric  non-ienlemenc  que  cec 
axe  paile  pnr  le  cfone  de gfmviié; 
mais  encore  qu'il  y  air  lieu  aux  deux 
Equations  que  M.  d'Alemberr  a  dè- 
muntréesdans  le  pemi^i  Volume  4c 
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f<t  Opafcule;  ;  il  s'en  (en  ici  pour 
liécecmioec  ia  pundoa  de  l'axe  par 
npporc.â  an  plan  de  proj^ion  , 
•ii(|oel  il  rapporte  tooi  les  axet  de 
rotation .  11  réfulce  de  toace  U  théo- 
ne  qu'un  corps  peut  toujours  avoir 
crois  axes  de  rotation  poiltbles ,  ou 
qu'il  en  aura  une  infinité  pris  i  vo* 
IcMité»  enfocce  que  chaque  ligne 
paâài»  par  le  cetute  de  gravité  i€tz 
on  axe  de  rotation  podible  on  qu'il 
en  auri  une  infiniré  dans  un  leul 
pUn  ,  &c  de  piui  un  axe  de  rotation 
perpendkaUire  à  ce  même  plan.  Si 
le  coq»  eftfpbérîqoe  »  loate  ligne 
pafTanr  îe  centre  de  gravite  eft 
un  axe  pullible  de  roration  ■  mais 
il  y  a  encore  des  ioitdes  qui  peu* 
veoc  avoir  cette  propriété  :  poorcer 
etfêr  ,  il  faut  fatisfaire  i  Gx  Eqaa« 
rions  de  condition.  M.  d'Alem- 
bert  ex.iminr  quelques  cas  où  elles 
ont  vcriiablement  iteu,  fou  que  U 
dtnficé  da  folide  fott  conftante ,  oo 
qu'elle  foit  variable. 

Al.  Jean-Albert  Euler  eft  le  pre- 
mier qui  ait  donne  une  foiation 
du  problème  dont  nous  venons  de 
parler  j  cette  folution  fe  troove  daos 
la  Pièce  qui  a  partagé  le  prix  de 
l'AcedéoMeen  171?!  fur  l'arrimage 
des  navires  j  mais  elle  efl  extrê- 
mement compliquée.  M.  de  la 
Grange  en  a  donné  une  beaucoup 
pins  ample  dans  la  Piéoe  «pii  arem*' 
porté  le  prix  de  l'Académie  en  17^4 
lur  la  librarion  de  b  I  une  ;  cette 
folution  cfl  appuyée  fur  deux  Equa- 
tions de  condition  qui  répondent 
ffécilSkneat  aax  deoi  Eqnationt 
qae  Ton  troove  dans  le  premier 
y«lsBe4«tOpaMesde  l'AoïeqCr 
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La  formule  à  laquelle  M.  de  la 
Grange  arrive  elï  du  lixiéme  degté 
réduâible  au  troifiéme  ^  du  refte 
les  cocdttfions  de  MM.  Ealer  le 
de  la  Grange  font  parfaitement  feoi* 
blables  à  celles  de  M.  d'Alemberr. 
M.  de  la  Grange  avoir  déji  remar* 
que  en  17^1  dans  le  fécond  VûU« 
me  det  Mémoirei  de  Tarin  qa'on 
corpt  de  ligore  qodconqae  avoic 
trois  axes  de  rorarîon  perpendico- 
larres ,  mais  c'elt  proprement  dans 
la  Picce  don:  nous  venons  de  par- 
ler qoll  «  donné  la  f<^orimi  oom- 
plette  de  ce  Mémoire  nuis  celle 
de  M.  d'AIetnbert  n'eil  qu'un  dé- 
veioppement  fort  Hniple  de  les  an- 
ciennes formules ,  trouvées  &  pu- 
bliées emérienteasent  à  loatca  les 
foltttions  que  noos  venons  de  ciier< 
U  y  a  ajouté  une  manière  afTezCin- 
pie  de  déterminer,  par  lacrifeâion 
de  l'angle  ,  la  projeâion  de  cha- 
con  des  tmis  axes  4e  rotation ,  d'otk 
l'on  déduit  la  pofirioo  des  vrais 
axes.  L'Aiiceor  fait  voir  de  plus 
dans  quel  cas  le  folide  propofé  â 
plus  de  crois  axes  de  rotation  6c 
peut  même  en  avoir  une  infinité 
de  poâibles.  Il  monm  ei^itte  ^e 
Gett«  infinité  d'axes  eft  ^ale  an 
nombre  infini  de  tous  les  axes  poC- 
fibles  du  corps ,  c'efl-à-direde  con- 
tes les  lignes  qui  palTenc  par  fou 
centre  degraviie  on  qne  cette  infi* 
ni  té  d*axes  fe  borne  i  watt»  tes 
lignes  qui  pafïent  par  ce  centre  de 
gravite  tianç  un  feu!  plan  ,  &:  de 
plus  i  un  leul  autre  axe  petpendi- 
cnkiin  â  cem^me  pi»i  ,a*oàil  ni» 
faUe  qu'un  corps  ne  peut  avotf  « 
pflf  éiempte,  ni  une  4nfiaKé<l*iies 
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de  rotation  formant  une  futface  co- 
nique Quelconque  ni  i»e  infioiié 
d*ÈXtt  ao  rotation  «  répandus  Teu» 
letnenc  dans  une  portion  foiide  de 
ce  corps.  M.  d'Alembçrt  prouve  de 
plus  que  Cl  le  corps  n'a  qu'un  nom- 
bre fini  d'axes  de  rotation  polGbles» 
il  ne  peu  en  avoir  que  trois  :  Se  U 
plupart  de  ces  vérités  patoitTenc  n'a* 
voit  été  remarquées  jufqu'îci  par 
ftocun  Géomètre. 

Euân  M.  d'Âlemberc  donne  U 
manière  «le  ttouver  cane  de  folidet 
qa*on  voodtaqni  ayent  ponrasede 
rotation  coure  ligne  ptflanc  par-leor 
centre  de  gravite. 

Le  fécond  Mémoire  a  pour  ob' 
jet  le  mouvemenc  d'an  corps  qui 

,  n*eft  animé  par  ancnne  force  accé- 
lératrice :  M.  Euler  a  déjà  réfolu 
ce  Problème  dans  I.1  Picce  qui  1 
partage  le  prix  de  i  Académie  en 
t75i ,  &  M.  Ealerte  père  parone 
méthode  tonte  femblable ,  dans  les 
Mémoires  de  Berlin  de  1  75  S  :  mais 
cette  méthode  étant  très  -  compli- 
quée» M.  d'Âiembert  a  ju^c  qu'on 
ne  feroic  pas  fiché  de.  voit  com- 
ment on  peDC  parvenir  an  même 
objet  par  une  analyfe  beaucoup  plus 
(impie  :  elle  eft  fondée  fur  les  prin» 
cipes  établis  dans  le  premier  Vo- 
lame  de  ces  Opufcitles.  M.  d*Ao 
lembert  explique  les  Equadons  qui 
ont  lieu  dans  le  mouvement  de  ro* 
cation  d'un  corps  quelconque  ,  Se 
il  y  joint  pluHeurs  remarques  qui 

.  fervent  à  jetter  du  jour  fnr  la  ro- 
tation des  corps  autour  de  leurs 
nxeSf  (elon  la  différence  de  leurs 
fignreS'^  il  donne  enfuite  en  géné- 

$u9t£oiu  U  forme  i»  çlui  iioipie 
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les  Equations  pour  le  mouvement 
d*oa  eorps  de  figure  quelconque , 
anioaét  par  des  forces  qoelcoor 
ques. 

Le  troifiéme  Mémoire  de  ce  Vo- 
lume eft  un  extrait  de  plufieuts 
Lettres  que  M.  d'Alemberc  a  en 
oocafion  d'écrire  en  17^7  fur  di« 
versfajecs  ;  d'abord  fur  un  Probl^ 
me  de  calcul  intégral  que  le  P.  Ri* 
cati  prétendoic  avoir  réfolu  le  pre- 
mier j  lue  un  paradoxe  géométri- 
que qui  fe  rencontre  dans  i*esprel^ 
(ion  ordinaire  des  forces  centrales; 
&  fur  la  chaleur  coounooiqnée fSC 
un  ^lobc  ardenr. 

M.  Newcoi)  dans  fun  Livre  d» 
principes  nous  a  donné  on  calcul 
fur  la  chaleur  que  la  Comète 
16S0  a  diî  éprouver  dans  fon  Péri- 
hélie :  parmi  plufieurs  luppoftrionç 
iuc  iefquelles  fon  calcul  ell  appuyé 
^  que  MideBoffbn  a  fçavfuomenc 
dlfcutées  dans  un  Mémoire  qu'il 
a  !û  à  l'Académie  des  Sciences  au 
mois  dç  Mars  1767  ;  ileneftune 
qui  mcritc  d'être  foumife  à  l'exa- 
men de  la  Géométrie  ,  c*eft  l'hy- 
pothèfe  d'où  part  M.  Newton  « 
qu'un  point  ouCorpufcule  échauffé 
par  un  globe  en  reçoit  une  chaleur 
[éciproquemenc  ptopprtioQnelle  vx 
quarré  de  la  diftance  de  ce  corpuA 
eu  le  au  centre  du  globe*  Le  caicol 
fait  voir  à  la  vérité  que  ce  rapport 
efl: celui  de  l'attradion  ,  par  ce  que 
les  attrapions  latérales  perpendi- 
culaires à  l'axe ,  détruifent  récipro* 
quemeni  leur  effet  &  que  tout  fo 
réduit  à  une  feule  force  dont  4a 
direftîon  paffe  par  le  centre  t^a 
.  gi^i^ç  i  miii  ii  q'en  çft  pas  de  pi^i^q 
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de  r^âion  produite  par  la  cluleor)  ce  qu'il  avoit  ^tablt-ailleurs  fort  ati 
il  o*f  a  dans  celle-ci  aucui^dé-  long,  que  lorfqu'un  Joueur  a  amené 
compofition  à  faire  &  les  Forces  qui  pile  plufîeurs  rois  ,  il  cfl  probable 
agiroienc  en  ce  cas  ,  même  en  fens  qu'il  amènera  croix  le  coup  fin- 
contraire,  doivent  s'ajoucec  au  lieu  vant^  mais  il  convient  que  s'il  y 
de  fe  détruire.  M.  d'AlembercA  avoir  eu  un  très-grând  nombre  de 
di>nc  cherché  la  f<Mrninle  par  le*  piles  il  en  feroit  tout  autremenr* 
quelle  on  pouvoit  trouver  route  la  fi  le  hafarci  fcul  décide  de  révcne» 
chaleur  communiquée  par  un  glo-  ment  y  croix  ne  peut  arri  ver ,  félon 
be  entiammé  à  des  corps  qui  fonc  M.  d'Atembert,  un  grand  nombre 
cipofét i fcm  aâioo.  de  fois  de  fuite  j  cela  lut  paroîc 
Le  ctnqttiéote  arrlcle  de  ce  Mé*-  protnré  par  les  raifons  qu*il  en  « 
noire  a  pour  objet  le  calcul  des'  données  plus  d*nn  fois.  Donc  fi 
probibilircs  ;  l'Auteur  y  rappelle  croix  arrive  un  grand  nombre  de 

3uelqiies  conlidcrarions  qui  ten-  fois  de  luire  ,  par  exemple  cen:  kif":; 

eot  à  coniirmer  ce  qa  il  avou  eu*  c  eil  une  marque  qu  il  y  a  quelque 

blî  dans  iês  OpoCeoles  »  &  en  der*  caofe  qui  amené  croix  préférable- 

nier  lieu  dans  le  cinquième  Voln«  ment  i  pile  :  il  y  a  donc  à  croire 

me  de  fes  mélanges  de  Philofo-  que  cette  caufe  fubHftant ,  croix 

phie  ;  fçavoir  que  la  théorie  ordi-  reviendra  au  cent  unième  coup  ; 

naiceeft  abfolumencen  dcfancdaas  mais  s'il  n'y  a  d'autre  caufe  fuppoféd 

certaias  cas.  11  prend  pour  exemple  que  le  pur  hafard)  il  eft  phyaque- 

le  feu  de  croix  éc  de  pile  qui  a  fi  mène  impo(Eble  que  croix  arrivt 

fbrteoibafrafié  les  Géomètres,  corn-  ceot  fois  ou  un  ttès-grand  nombre 

me  on  le  peut  voir  dans  le  cinquié-  de  fois  de  fuite.  Mais  il  n'eft  pas 

me  Tome  des  Mémoires  de  Pécers*  impollible  qu'il  arrive  de  fuite  un 

bourg  :  il  en  donne  une  folution  allez  oetit  nombre  de  fois.  Donc 

.  fondée  for  une  fuppontion  diffé*  c^oana  croix  ièra  arrivé  un  afTez  pe- 

rente  ,  fans  y  faire  entier  la  confi-  tu  nombre  de  fois  de  fiiice  >  il  y  â 

défation  du  oien  de  de  la  fortune  i  parier  pour  pile  le  coup  fuivanr. 

des  Joueurs  ou  autres  femblables  Les  réflexion?  préccdei^res  fur  l'a- 

^ui  paroiirent  ctrangcres  i  la  quef-  nalyfc  ordînure  des  hnijrds  con- 

tion  ,  cela  le  conduit  à  examinée  duifenc  TAuccur  à  d  autres  conû- 

tme  eonfidérarion  crès*fiapte  de  dérations  qui  ont  pour  ob|et  la  rov 

M.  de  BufFon  fur  ranalyfe  des  jéox  niere  dont  on  calcule  la  probabilité 

d*hafard }  fçavoir  que  la  perte  y  eft  de  la  durée  de  la  vie.  Il  y  a  pour 

toujours  réellemenr  plus  f^rande  que  cela  deux  méthodes ,  cîonr  le  réful- 

le  g^in  qu'on  v  peiu  f  nte  ;  il  exa-  tat  eft  fort  différent  j  la  première 

mine  les  cunicquences  qui  doivent  qui  eft  celle  que  tous  les  Autetits 

en  réfiilcet  dans  le  calcul,  il  lermi-  onc  futirie.»  confifte  â  déterminer 

«e  cet  enide  en  cappelUnt  eocow  .^çtejnobabilitépaclaviemojenBCf 
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c*ell-l'dire  pat  Taire  de  !a  courbe 

de  mortalité  divifceparle  tiombre 
de  vivans  du  même  âge  j  la  fécon- 
de adoptée  par  M.  tic  Butfon  con- 
fiée â  edimec  cccce  probabilité  par 
le  nombre  d'années  ,  au  bout  def- 

Selles  la  moîciéprécifedes  vivant 
a  morte  :  c'efl  pour  tela  qa'it  fe 
trouve  une  (i  cnorme  difrérence 
dans  les  premières  années  entre  la 
Table  de  mortalité  de  l'HiftoireNa- 
tutelle  5c  celte  de  M.  Daniel  Ber- 
noolli  { cette  différence  proiiveroîc 
qu'on  n*a  point  encore  de  métiio* 
df  <;  fùres  pour  cet  objet  ;  aulfî  M. 
d'Alembtirc  fait  voir  que  ces  deux 
tncthodes  font  également  lujettesi 
de  difficultés.  Cela  vient  de  ce  que 
dans  tous  les  calculs  for  Teftima- 
tion  de  la  vie  »  on  n'a  pas  eu  aflez 
d'égard  à  une  chofe  ,  au  temps  qui 
doit  s'ccoulcc  enrre  le  moment  où 
1*00  vit  ôc  celui  où  l'on  peut  mourir^ 
cas  comoie  robferve  M.  d'Alem* 
bett  »  le  nfi^iie  de  moorir  eft  d*aa* 
tant  mofnrire  ,  routes  chofes  d'ail- 
leurs claies,  quun  doit  vivre  un 
lus  long- temps  avant  de  fuccom- 
ec  â  cèrifque,  confSdération  qui 
•ft  ici  très*  elTenttelle  9e  qtii  mec 
fur -tout  un  grand  poids  dans  la 
ba!;ince  ,  lorfqu'il  eft  quef^ion  de 
perdre  la  vie  fut  le  cbamp  ou  dans 
peu  de  jours. 

Le  mfeme  Mémoife  contient  en* 
cote  quelques  objeAiont  contre  tes 
calculs  de  M.  BernoulH  ,  fur  Tt- 
noculation  c^e  l.i  petite  vérole ,  êonr 
M.  d'Alembert  trouve  la  mérhode 
défeâueufe  »  principalement  en  ce 
que  M.  fierooolU  foppofe 'qu'on 
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eft  également  fu|et  i  la  petit»  vé-' 

rote  Se  qu'elle  ell  ég^emeoc  dan- 

gereufe  à  couc  âg;e  j  mais  comme 
M,  d'Alembtit  ne  révoque  point 
en  doute  le  fait  établi  pat  M.  Ju' 
rin ,  qu'il  meurt  un  fepiiéme  de 
ceux  qni  ont  la  petite  vécoU ,  on 
pent  dire  que  ces  difficultés  ne  doi> 
vent  répnnare  aucun  nuage  fur  les 
dcmonltrations  qu'on  a  données  des 
avantages  de  i'moculation.  Un  des 
Mémoires  qui  (ont  vers  la  fin  de 
ce  Volume  contient  la  roanteie 
donc  M.  d'Alembcft  penfe  qall 
faut  calculer  les  avantages  de  l'ino- 
culaiion  en  fuivanr  les  principes 
qu'il  avoit  donnes  dans  le  cmquic- 
mè  Tome  defes  Mélanges  de  Fhi- 
lofophie  ;  il  7  répond  aufli  i  qael« 
ques  objedbions  de  M.  Bcrnoolli: 
cetre  queftion  ,  dit  M.  d'Alemberr, 
ne  peut  fe  téfoudre  qu'en  tâton- 
nant. M.  Bernoulli  en  donne  i  la 
vérité  dans  fon  Mémoife  oneiWe^ 
cion  fort  Hmple  ;  mais  cette  IblO'* 
rion  eft  fondée  fur  le  principe  qu'il 
meurt  de  la  petite  vérole ,  à  quel- 
qu'âge  que  ce  foie ,  ji  de  ceux  qui 
ne  l'ont  pas  eue  ,  hypothèft  liés* 
kafardée  9t  dépendante  de  deas  tm» 
très  ,  dont  une  fur  -  lOlit  paroît  à 
M.  d'AlembeciexulmeiDemdéiec* 
tueufe. 

La  théorie  des  Lunettes  achro* 
matiqaes  foc  laquelle  M.  d*Aleai* 
berr  a  poUié  dernièrement  un 
Mémoire  »  parmi  cetnc  de  1*  Acadé* 
mie  pour  1 7(^4  ,  ef^  pou îfée  encore 
plus  loin  dans  un  des  ÎVic-moireS 
de  ce  Volume  j  il  fait  voir  que  U 

fermttlo  qn'il  «voit  doMiée  poni 

détcttii» 
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«iécruire  les  aberrations  des  rayons  âintglafT  ou  crytUi  d  Ângleccrre  ; 
qui  ne  partent  point  de  l'axe  dans  d'où  ce  S^avantcondud  que  la  me« 
«ne  leniiUe  fimple  i  a  lies  aoHî  fuse  da  rapport  de  dtfiiiuon  qu'on 
dans    les  lomilies  compofées  $  mmvd  entre  ces  deux  matières  par 
M.  d'Alembert  y  donne  auflfî  un  le  moyen  fie  l'expérience  eft  illu- 
abrégc  de  roue  ce  qui  a  été  fait  far  foire  &  fautive  ,  ôc  par  conicquent 
cette  matiéie,qui  a  voit  «té  imprimé  auûl  la  théorie  qui  en  réfuiie  pour 
«bnt  le  Joarnal  de  Trévoas,  mait  let  chjMfs  Achromanqoes.  Il  eft 
auquel  il  a  f^it divers chanjiremens;  facile,  comme  l'obferve  M.  d'A« 
il  eft  perfuadf  que  la  perfe£kIon  des  lemberr,  de  repondre  i  cetre  objec- 
Lunettes  Achromatiques  pourra  en-  tion  pir  l'eTpcrience  qui  Km  voie 
core  augmenter  beaucoup,  (î  l'oa  que  les  obieciits  dcjà  coiilicuus  d  a- 
t'applique  i  peifeiftioiiiier  for  le  pièf  la  théorie  font  excellent  &  qui 
neaie  plan  la  théorie  du  rapport  ne  permet  pas  de  douter  4|o'ils  ne 
des  ouvertures  avec  les  oculaires.  puifTen:  te  devenir  davantage  j  d'ail- 
M.  d'Alembert a dcjÀ tait  voir  dans  leurs  quand  le  crownglalT  auroic 
le  ccoitléoie  Volume  de  fes  Opuf-  l'inconvénient  par  û  couleur  ver- 
cnies  cmnbien  la  théorie  donnée  d^tre d abiorber  quelque  partie  des 
jufqu'ici  par  lei  Opticiens  pour  af*  rayons  roi^es  ou  violets  ,  cet  in- 
figner  ce  rapport»  ctoic  fautive  &c  convénient  n'auroit  pas  lieu  en  fe 
imparfiire  ,  &  il  y  a  fubftirué  des  fervant  de  notre  verre  commun  qui 
formules  plus  exades  »  au  moyen  eft  blanc  6c  qui  par  conféquent 
defquelles  on  pourra  détermiper  ce  lailTe  palTer  tous  les  rayons.  L'Au« 
rapport  d'une  manière  bien  plus  teur  penfe  par  cette  raîfon  que  no* 
iiire  8c  plus  avantageafe*  tre  verre  commun  doit  être  encore 
Il  ne  doute  même  pas  que  par  plus  avantageux  que 'le  crownglafT 
ces  difFcrens  moyens  on  ne  parvien*  dans  la  condru^on  des  objeâifs 
nci  donner  aux  Lunettes  Achro-  Achromatiques, 
snatiques  de  nouveaux  degtés  de      Dans  le  cinottiéme  Mémoire  êc 
fêifeCkion   très  -  confidérables  dC  dans  plnfieiltt  lupplémens  dont  il 
peut-être  jufqu'â  un  palnr  dont  on  eft  fmvî  ,  compofés  en  parric  àcs 
n'auroit  ofc  fc  fl.irrer.  Un  grand  17^2-  ,  nn  trouvera  de*  nouvelles 
Géomètre  a  paru  douter  qu'il  tue  rctiexions  lut  la  théorie  des  cordes 
poflible  de  porter  ces  lonettesiun  vibrantes.  M.  d'Âlembert  tâche  dy 
HVnnd  degré  de  perfeâion  t  la  rat-  prouver  cootre  de  très-grands  Géo- 
|on  principale  qu'il  en  apporte  eft  mcrres  que  l;i  folntion  qu'il  a  dori- 
que le  crownglaflccani  verdâtrc,  ^  nce  ne  i/c-rend  que  jufqu'aux  cas 
par  conféquent»  félon  lui  »  ne  laïf-  qu  il  a  indiqués»  mais  qu'elle  s'c- 
■Mtit  paflèr  <|ne  les  rayons  verds ,  il  tend  d^folomeot  i  tous  ces  cas.  11 
ji*dft  pas  étonnant  qu'il  paroiflê  femble  ,  dit  M.  d'Alemberr  que 
moins  écarter  les  rayons  que  le  M.  JEulerTa  trop  érenrlue  le  que 
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M.BernouUi  l'a  trop  telbcime.  L'il'  cules  du  P.  Ricaci  qui  a  regardé 

laftre  M.  de  la  Grange  qui  a  tcaité  comme  cedudible  «lant  tous  les  cas 

ce  Problème  p^r  une  ircs-fçavanre  une  Equation  qui  ne  Ved  qu'avec 

analyfe  S;  q>ii  penfoic  d'abord  com-  des  conditions  qui  font  aQàgoéet 
me  M.  Euler  ,  paroît  enfuice  être  par  M.  d'Alcmberr. 
revenu  au  fentiment  de  M.  Ber-  Le  huitième  Mémoire  contient 
itoulti  ;  fe  defîrerois  fort ,  dit  en-  quelques  réflexions  fur  la  rédnâioa 
coreM.  d'Aletnbert ,  ««  que  ce  pt6«  des  quantités  imaginaires*  Une  dé- 
I»  fond  Miihcmaticien  qui  ne  m*a  monftradon  anaiftiqoe  de  cette  loi 
«  jamais  combattu  qu'avec  les  plus  du  mouvement  qui,quoiqu'adoptée 
*•  grands  égards  &  qui  joint  à  des  de  tout  le  monde  paroît  i\  difficile 
n  calens  fupérieors  une  modeftie  i  concevoir  :  qu'un  corps  mis  une 
»  ég^te  â  fon  mérite,  pût  approuver  fois  en  mouvement  doit  contiouer 
*•  les  saifons  nouvelles  qui  m'ont  de  fe  mouvoir  de  lui-même  »  uoi* 
»  (déterminé à perfifterdansmon pce-  formément& perpétuellement  ;  ce 
»  mier  avis  >».  L'Auteur  Fait  dans  même  Mémoire  contient  auniî  un 
les  Tupplémens  de  nouvelles  ob-  examen  de  la  mctUode  que  donne 
ieâions  contre  la  foluiion  de  M»  M.  l'Abbé  de  la  Caille  dans  fon 
Daniel  Bernoulli  ic  contre  lacoo£*  Traite  de  Navigation  pour  trouver 
tru^ion  ecnérile  des  courbes  vi-  la  hauteur  Méridienne  d'un  aftre 
branreç  propolée  pnr  M.  Euler;  par  le  moyen  de  trois  hauteurs  pri- 
mais il  penie  qu'on  pourra  étendre  jfes  à  quelques  diRances  du  Mcri- 
«ncore  8e  fimplifier  beaucoup  cette  dien  }  on  avoit  ob}e6bé  i  M.  de  lu 
théorie  >  &  il  invite  les  Mathemati^  Caille  que  cette  méthode  pouvoit 
ciens  à  le  faire.  produire  des  erreurs  de  plufieurs 
1!  nous  feroit  difficile  de  don-  minutes  dans  la  hauteur  Méridien- 
net  une  idée  des  Mémoires  iuivans  ne  conclue.  M.  d'Alembert  taie 

Îjui  contiennent  des  rechercties  voir  â  auoi  fe  réduit  le  terme  què 

iir  le  calcul  intégral  oà  ïi  s'agit  l'on  néglige  dans  cette  méthode  8t 

d'intégrer   des    Equations    ditïé-  l'un  n'aura  pas  de  peine  à  voir  que 

rentielles  à  plufieurs  variables,  de  dans  le<;  caç  ponr  lerquels  M.  l'Abbé 

les  completter  »  de  les  timpliher  de  la  Caiiie  l'indiquoic  ,  elle  eft 

MT  des  confiantes ,  de  trouver  les  aulfi  eiaâe  qu'on  pouvoit  le  de* 

Équations  de  condition  qui  rendent  firer. 

des  difTérenrielles  intégrables  ou       Le  dernier  Mémoire  contient  des 

de  les  intégrer  pr>r  le  moyen  des  réflexions  générales  fur  la  théorie  de 

conditions  données  j  &  de  l'imé-  la  Lune  ou  en  général  fur  le  Pro* 

gratton  de  certaines  •différenrielles  blême  des  trois  corps  ,  fur  la  for» 

rfe  rapportent  à  la  recfli  fi  cation  me  de  l'équation  de  l'orbite  ,  foc 

SeâioDS Coniques. M. d'Alem-  là  maipiere  de  l'intégrer,  fat  t'é^ 

bert  7  ana^ue  un  article  des  Opuf-  qoadon  fécolain  du  noav«ni«m 
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inofea  «  laquelle  efl  fuivaiu  les  la  réiiilance  de  la  mnncre  cthérée; 

obrervaciotu  de  7   en  un  iiécle  ,  mais  li  nous  lemble  prouvé  par  le 

4e  croît  en  ration  du  quarté  éu  reurdemeiicdeSacame  qae  cen*eft. 

tenu  écoulé.  M.  d'Âlemberc  penfe  pas  la  réfiftance  qui  altère  le  moyen 

que  fî  cette  Equation  ert  t\n-j  i  mouvement  des  Pianéces.  Lestraitt 

gravitation  ,  il  y  .1  app.u^i.cc  qu'elle  que  nous  venons  de  chotùr  dans  le 

Fcovieiude  quelc^ue  Equauon  donc  nouveau  Volume  de  M.  d'Alem- 
argumeot  n'eft  lenfible  ao*ao  boat  bert  VioWent  donner  une  idée  (of- 
d'oo  crès-grand  nombre  de  révolu*  fi£inte  de  la  profondeur  &  de  rim- 
rionç  He  la  Lune.  Ceue  manière  portance  des  matières  qu'il  renfcr- 
d'expUquer  l'Equation  fcculaire  par  me  ,  &  faire  defîrer  avec  impa- 
les troubles  de  l'accraciiion  tfi  la  tience  au  Public  le  cinquième  Yo- 
pliis  fimple  qu'on  puiflè  imaginer  ^  lume  qai  eft  fous  prelfe  aûuelle* 

il  eft  cependant  porté  i  croire  qoe   

l'Equation  féculaire  eft  produite  par 


mène* 
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AVANT  de  nous  occuper  en  dé«  ou  Chapelles  d'une  feule  pierre  ^ 

tail  des  différentes  Pièces  qui  traofponées  for  le  Nil  des  carrié» 

compofent  ce  précieux  Recueil  de  res  de  l'Egypte ,  l'un  d  Sais ,  Tautrç 
Littérature ,  nous  croyons  à-propos  â  Butos.  Le  dérai!  dans  letjuel  ce 
d'en  donner  une  notice  ç;éncr3le  ,  fçavant  entre  d  cet  égard  ,  pour 
qui  réunifle  ious  un  ieul  point  de  montrer  la  nature  du  travail  *  les 
vôe  la  totalité  des  objets  compris  difficultés  que  préfentoit  le  tranl* 
dans  les  deux  Volumes  qui  paioil^  port  de  ces  mafTes  énormes  ,  les 
fcnt.  moyens  employés  pour  rculT^r ,  don- 
La  partie  hiftorique  comprend  iieiir  une  grande  idée  des  connoif- 
1°.  des  Obfervations  de  M.  Dupuy  fances  que  les  Egyptiens  avoicnt  en 
fur  quelques  traits,  de  l'hiftoîre  Méduiniqae  ,  Bc  tait  fentir  Tinffr* 
Egyptienne.  On  y  concilie  des  té-  rioritc  des  modernes  en  ce  genre  , 
tnoignages  d'anciens  Hiflorlcns  ,  malgré  leur  prétention  à  la  préémi- 
que  des  Critiques  modernes  ont  nence.On  voit  3  lahn  dece  Mémoire 
rjegardés ,  ou  comme  faux  ,  oucom-  la  defcripiion  quefaitM.Soufflorda 
-  sue  comradi^îres*  D^me  monolithe  du  tombeaii  élevé 
a**.  Des  remirqaes  de  feu  M.  le     Jnis  la  Ville  de  Ravenne  au  Rot 
'Cosnif^de  Cayios  f|it  deux  Temples  'Théod^tic  par  fa  B 1 1  e  A  maUfontei 
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Comparaifon  de  quelques 
Anciens  monumensdes  divetrespar- 
ties  de  t'Afie.  M.  le  Comte  de  Cay* 
lus  V  met  en  parallèle  Tenccinre 
d'Ecbaune»  telle  que  l'a  décrite  Hé- 
rodote f  Se  h  difpontion  ordinaire 
de  pluHeurs  Villes  de  la  Chine.  11 
comptre  enfaice  la  tour  du  Temple 
de  Jupiter  BéluSf  dont  il  donne  le 
dédain d'aprit  le  rccic  d'Hérodote» 
avec  les  Pyramides  Egyptiennes  , 
avec  celles  de  l'Inde  ,  &  avec  les 
tours  de  la  Chine.  On  voit  ici  le 
deflein  de  la  grande  tout  de  Nan- 
kin t  nommée  tour  de  Porcelaine  » 

celui  rant  de  la  porte  d'une  Pa- 
gode de  Chalembron  Hans  l'Inde  , 
que  des  pilaihes  de  ce  l  enipie. 
D'après  cette  compataîibn  »  M.  le' 
Comte  de  Caylus  conclut  qae  U 
fi  m  pî  ici  ré  Jointe  à  une  grandeur 
étonnante  airi:re  aux  Ouvrages 
égyptiens  le  caractère  original. 
'  4*.Sar  la  porcelaine  deTancien- 
ne  Egypte.  Des  tnorceani  de  certe 
matière ,  verre ,  &  bleue  ,  ont  fait 
fentir  i  M.  le  Comte  de  Caylus 
que  les  Egyptiens  avoient  des  con- 
noillàiices  profondes  en  Chymîe»ll 
Ine  conçoit  pas  que  dans  un  Païs, 
ou  pour  faire  du  feu  »  on  n'em- 
ployait guères ,  que  de  la  paille  de 
riz  ,  des  plantes  aquatiques ,  Se  des 
bouzes  dé  vache ,  parce  qae  le  bois 
y  étoit  très^raie  *  on  ait  pu  exécu- 
ter des  Ouvrages  de  vil  prix,  pour 
lefquels  nous  ferions  forcés  d'em- 
ployer une  grande  quantité  de  bois 
t:  de  charbon. 

5  *.  Mémoire  far  les  Parafites  des 
DtW  dans  Tanuquicé  »  tfvèc  dés 
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obier vàtions  fur  les  Paraiîtes  de 
ThcâtreenparticuIiet.ParM.teBeau 
te  Cadet.  Ce  Mémoire  eft  didriboé 
en  trois  parties.  La  première  iraite 
des  Parajîies  ,  qui  dans  l'or ig ire, 
étoicnt  chez  les  Grecs  ,  des  Mi* 
nillres  chargés  du  foin  de  Torge 
facrée ,  ou  deftinée  au  fervice  des 
Temples.  On  pafle  enfoite  aux 
rsfitts  d'Apollon  ,  dont  il  n'ell  fait 
menrion  chez  les  Romains  one  fous 
les  Empereurs.  Enfin  M.  le  Beau 
examine  ce  que  les  Paraft tes  eurent 
de  particulier  ,  comme  AâeursCo* 
miqaes. 

6".  Vie  d'Afpnfie.  M.  de  Bnri- 
gny  s  cft  arraché  à  faire  connoîtrc 
une  femme  qui  du  icais  de  Peticiès 
fit  l'admiration  d'Athènes  t  moins 
encore  par  fa  beauté ,  que  par  iba 
efprit ,  fon  fçavoir&fon  éloquen- 
ces. 

7°.  Le  bûcher  d'Ephcftion  drelTc 
êr  décoré  par  les  ordres  d  Alesan» 
dre.  C'eft  d'après  la  deflriprion  de 
Diodore  de  Sicile  »  cciairce  des  lu- 
mières que  peuvent  fournit  les  tné- 
daitles^que  M.  le  Comte  de  Caylus 
adonnéledeflein  8e  Texplicatioii 
de  ce  monument. 

8^  Ceft  aulîî  d'après  le  récit  de 
Diodore  que  M.  le  Comte  de  Cay- 
lus a  donné  le  delTein  du  Char  qui 
porta  le  Corps  d'Alexaixire  de  Ba* 
bylone  â  Alexandrie. 

tf^.  Remarques  fur  la  defcriprioa 
que  fait  Athénée  d'une  Fcte  d'Ale- 
xandrie, donnée  par  ProléméePhi- 
ladeiphe.  Le  culte  de  Bacchus  cft 
-cellément  détaillé  dans  cette  def- 
ctiption  »  qtt*ell«  peut  âtie  tegatdée 
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«Dumt  iM  «ipliaitîon  tiès- 
iloe  des  monumens  do  ce  Dieu. 

Ceft  ce  oui  a  déterminé  feu  M.  le 
Bjau  le  Cadet  à  donner  la  craduc- 
(ton  de  ce  morceau  d'Atheuce ,  avec 
des  obfervatîons  qai  iotit  cor«iiu!tre 
iesnchelTes  iminenfes  &  incroya- 
bles qu'après  la  mort  d'Alesandn 
!e«  Prolémces  avoieiu  eu  parr.ige. 

10°.  Sur  les  honneuis  6c  les  pré- 
rogatives accordées  aux  Picires  dans 
Ici  R^tî|;ioas  profanes.  Cette  ma- 
liére  a  été  traitée  par  M.  de  Buri- 
gny  dans  deux  MéoMÏres  dontoa 
voit  ici  le  précis. 

11°.  Mémoire  da  même  iur  Cai- 
mxs  Pocce  6c  Orateur. 
.  I     Autre  fur  le  Phtloibpiie  Ses- 
ëos ,  tant  loué  par  Séoé<pie. 

I  3°.  S  ir  Mufoniu<;  autre  Pbîlo* 
fopbe  exilé  par  Néron. 

14*.  Vie  du  Phiiofopiie  Proclus. 
MAc  Burign  y  donne  ici  la  iioticed*a> 
cojpte  de  trois  Ouvrages  de  ce  Phi- 
lolophe  ,  faite  fur  des  Manufcrits 
confervts  à  Hambourg.  Les  Traités 
de  Proclnç  ont  pour  objet  la  Pro- 
vidence, lu  liberté  t  &c  i  ongi.ne  du 
mal.  Us  ti*exiften(  plus  eA  Grec  j 
on  n'en  a  qu'une  iraduâion  Latine 
fiicc  fur  la  fin  du  1  3*  ficcle  par  un 
Dominicain  nommé  du  lieu  âç  fa 
naiilance ,  Guillaume  de  Morbec  ^ 
Village  du  Brabant. 

i  $  Sur  Tancien  ufage  de  porter 
du  fètt  'ôîirant  les  Empereurs  ,  de- 
vant leurs  fils  ,  &  les  femmes  qui 
appnr  renoient  à  U  famille  Impéria- 
le ,  pat  M.  Bonamy. 

ttf*.  Remarques  for  le  teste  9c 
ùu  les  cradaâioiis  du  Philoâeie  de 


Sophocle.  Ces  Remarques  de  M* 
Dupnjr  tendent  à  réclairci(remear 

de  dinétens  p.iîîages  de  cette  Pièce 
qu'on  n'avoii  jus  entendus  ,  &ila 
réforme  de  quelques  tradudions-. 

17^.  Remarques  Critiques  fur 
!e  texre  Se  fur  les  traduâtons  de 
nphigénie  en  Tauride  ,  Tragédie 
d'Êutipide.  M.  Dupuy  s'eft  propofé 
dans  ces  uliicrvanons  le  même  but 
que  djiiis  Ïl:>  ^nccedentes. 

i8«.  Sujet  delà  IV^  Egloguede 
Virgile.  M.  de  laNauze  penfe  que 
cette  Pièce  fut  compofce  durant  la 
grodeffe  de  Scribonfe  ,  ôc  que  les 
circoodauccs  qui  s'y  trouvent  raf- 
iemblées  confirment  cette  idée.  Le 
Poëte  fuppofe  Scrib<NMe  i  terme  | 
maufa  prédidion  fur  mal  accom- 
plie, puifqu'au  lieu  d'un  fils,  cette 
cpoufe  d'Od.ivien  mit  au  monde 
la  fameufe  Julie  qui  fut  le  fcandale 
de  Rome  6c  l'opprobre  dela-Mau 
Ton  des  Céfars.  Il  n'en  fallut  pas 
davantage  pour  Faire  jetter  dans  la 
fuite  des  nmges  fur  le  véritable 
objet  de  l  Eglogue,  pour  ^'tfiorcét 
même  de  le  taire  oublier. 

19^.  Obfervatioos  fur  les  plot 
anciennes  Peuplades  de  la  Grèce. 
M.  l'Abbé  Belley  commente  ici 
une  p.utie  du  X*^  Chapitre  de  la 
Gencfe.  Javan  ,  £àj'u  ,  Thurjis  » 
Cutim  ,  Dûdamm  »  (ont  les  piin- 
cipaux  objets  dont  il  s'occupe. 

ao*.  Du  rempart  de  Gcg  &  de 
Magog  ,  dont  parle  l'Edrifi.  M. 
d'Anville  le  place  au -delà  du  90 
degrc  de  longitude  ,  ôc  vers  le  47 
de  latttode  Septentrionale  ;  &  U 
peniê  que  les  tef  mes  Gog 
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Eg  défignent  les  Peuples  qui  onç 
ibité  l'ancienne  Scjrthîe. 

2  1**.  Obfervations  fur  les  Peu- 
ples McUi  des  Giules  donc  parle 
Céùit  dans  Tes  Commentaires.  M. 
Danville  dans  fa  Carte  &  fa  Notice 
de  l'ancienne  Gaule  avoir  placé  ces 
Peuples  en  Flandres  dans  le  voifi- 
nage  de  Brur!;es,  M.  Bonami  nm- 
(^ue  cette  opuuun  >  ëc  ioutienc  c^ue 
nen  n'empêche  de  prendre  ces  Peu- 
ples pour  les  habitans  dit  Païs  de 
Meaux  ,  les  feuls  qui  dans  l'anrî- 
ciquité  aient  poicé  le  nom  de 
Mcidi, 

1 1^.  Obfervation»  far  let  anciens 

Peuples  de  la  Cité  de  Bayeax*  M. 
l'Abbé  Belley  prétend  que  la 
Cité  des  yadîcajftsàt  Ptoléméen'a 
point  exifté  dans  le  Valois  ,  ainû 
que  i'avoitcru  M.DanviKe.  i**.  Que 
cetteCitéécoic  la  mdmeque  celle  des 

Ktducajfes.ou  î'^aJîocaJfeS^QXxBo^O^ 
(offes  de  Pline ,  hi  Cité  de  Bayeux. 
a^.Que  la  Ville  d'/frj>c/î«j,Capita le 
des  yidueaffesée  Pline,  nommés  de 
même  par  Ptolémce ,  eft  Vieux  près 
de  Cacn.  4**.  Que  B.iycux  eft  l'an- 
cienne Nœomagus  Cipitale  des  Fa- 
dica^es  du  Géaj»raphe  Grec ,  ou  des 
Bodtocajfes  ,  P^adiocaffès  ,  f^adi- 
caffes  de  Pline.  Ces  difcuflions  font 
fuivies  de  quelques  obfervations 
hiftoriques  fur  cette  Viîle  ,  êc  fur 
1  étendue  de  Ton  Diocèfe. 

Nouvelles  obfervations  fuc 
les  mêmes  Peuples.  M.  l'Abbé  Bel- 
\tf  rappelle  ici  fuccindertienc  les 
raifons  qu'il  avoit  déduites  dans  !e 
Mémoire  précédent  ,  Se  les  forri- 
fie  par  4e  nouvelles  uuiervations 
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fTopres  i  éclaircir  cette  ptttie  4ê 
'ancienne  Gé<^raphie. 

^4**.  Obfervsrions  fur  les  lerrre? 
A.  M.  K.  qu'on  voit  fur  un  grand 
nombre  de  Médailles  des  Villesde 
Tarfe  ic  d'Anazarbe  en  Cilicie.  Les 
Antiquaires  ont  donné  jufqa'lneof 
interprétations  LiifTér entes  de  ces 
lettres.  M.  1  Abbé  Belley  adopteflc 
conârme  par  de  nouvelles  preuves 
celle  qui  leur  fait  figaifiet  primm 
Mttropolis  Ciiicia.  Tarfe  étoit  l'an* 
cienne  Métropole  ;  Eges ,  &c  d'au- 
tres Villes ,  fous  le  règne  de  Tra-" 
jan,lui  difputèreoc  les  honneurs  de 
la  primauté  ,  &  ce  fut  à  roecafioA 
de  ces  démêlés  que  Tarfe  prit  k 
titre  de  première  Métrovofe.  D^nsla 
fuite  Anazarbe  eut  les  mêincs  prc- 
centions  ,  6c  s'arrogea  le  mcme  ti' 
tre  fut  fes  Médailles. 

15*.  Mémoire  fuc  deux  Vilitit 
qui  ont  porté  le  nom  dt/u^tiiana, 
La  pofîtion  de  ces  deux  Villes  dif- 
linguécs  par  le  furnom  de  prima 
Scfieuttda,  a  été  jufqu'ici  ignorée. 
Toutes  deux  portent  anjourd  hui  le 
nom  de  Giuftend'U  >  dans  la  Darda- 
nie.  M.  Danville  place  la  première 
près  du  41  degré  de  longirudc  & 
au  41  &L  demi  de  latitude  \  la 
conde  entre  ^9  &  40  de  longitude, 
&  un  peu  au-delà  du  4|  de  Uci* 
code  Septentrionale. 

16°.  De  la  mefure  itinéraire  At- 
mcuienne.  Par  M.  Danville. 

at^.  Sur  une  clef  antique.  Elle 
fut  trouvée,  il  y  a  quelques  années» 
près  de  Moulins  -  Engilbert,  petite 
Ville  du  Nivernois.  M.  de  Zurlau- 
ben ,  AlTocié-  libre  de  i'Acadcmie 
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l'a  mife  fous  les  yenx  de  la  Com- 

Egnie  »  en  expofant  ce  qu'il  en  pen- 
ii.  Elle  porte  one  tnfccîption  qui 
parle  d'uo  Temple  confacré  à  Au- 
gufle,  &  d'un  Peuple  nommé  Bri- 
xantts.  On  croir  qtte  c'eft  celui  que 
Pline  nomme  Brixenus  ,  Nation 
&t  Alpes  ,  d'où  Brixea  ,  Ville 
Epifcopale  daTirol,  a  tiré  (on  nom. 
Quelque  Voyageur  aura  donc  ap- 
porté cette  clef  àsBrixm  ,  dans  le 
Nivemois. 

Ceue  partie  des  Mémoires  eil: 
letminée  par  des  éloges ,  dans  lef- 
quels  M.  le  Beau  Secrétaire  perpé- 
ïut-'l  <le  l'Acnc^cniie  a  jetté  des  fleurs 
fur  le  lonibeau  des  Ac-itlcniicieiis 
morts  depuis  1761  juiques  ôc  com* 
pris  176^.  Ils  font  aa  nombre  de 
finit.  Meilleurs  l'Abbé  Sallier ,  Bon, 
l'Abbé  du  Refncl ,  IcC  uJinal  Paf- 
fionnei ,  l'Evefque  ,  Faiconet,  Ra- 
cine ,  &  de  Bougauivilie. 

Nous  nous  contenterons  poiit  lo 
préfent  de  rapporter  Hmplemenr  les 
titres  des  autres  Mémoires  compris 
dans  le  reftc  de  ce  VoUime  &  dans 
le  fuivant. 

1^.  Mémoire  fur  la  Chronolo* 
gie  de  Rois  de  Jttda  &  d'Iftael.  Par 
M.  Gibert. 

1°,  EclaircifTemen»;  fur  le^  rè- 
gnes de  quelques  Rois  de  Bjbylo* 
ne  êc  de  Perfe.  Par  le  même. 

NooveHes  obfervations  far 
Tannée  des  anciens  Perfes.  Par  le 
même. 

4".  Cinq  Mémoitesde  M.  1" Abbc 
Kiignot ,  fur  les  anciens  Philofo' 
phet  de  Plnde.  t<*.  Snr  là  vie ,  les 
mcturs ,  les  ufages ,  Se  les  pratiquei 
de  ces  Pbiiofophes.  u°.  Ces  PU* 
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lofophes  font-ils  redevables  àTE- 
gypte  de  leur  Dodlrine  Se  de  leurs 
pratiques  ?  m**.  Examen  des  com- 
munications précendues  entre  iln- 
de  &  l'Egypte  :  preuves  de  U  com- 
munication des  Indiens  avec  les 
Perfes  ,  les  Grecs  ,  les  Romains  , 
les  Juifs  ,  les  Chrétiens  »  6c  avec 
oaelqnes  Héréfiarques.  iv*.  ExpoCé 
de  la  Doâcine  des  anciens  Philo* 
fophes  de  l'Inde  ,  &  compnriifon 
de  cette  Doctrine  avec  ceiic  des 
Philofophesdes  autres  Païs.v".  Suite 
de  rexpofé  de  la  Doârine  de  cet 
Phitofophes,  de  de  la  comparai fott 
de  cette  Dodrine  avec  celle  des 
Prulùfophes  des  autres  Païs. 

5°.  Recherches  lut  les  ancien- 
nes Langues  de  la  Perfe  >  demt  Mé* 
moires  ,  par  M.  Anquetil.  i<^.  Suc 
le  Zend  y  11".  fur  le  Pa-^end  g  io 
Felhvi ,  le  Far/t  Se  le  DirL 

6°.  Suite  du  Traite  hiftorique  de 
la  Religion  des  Perfes.  Seconde 
époque  ,  huitième  Mémoire  ,  Syft^ 
me  de  Mauès.  Par  M.  l'Abbé  foa- 
cher. 

TcuiUcme  époque  de  la  Réli- 

§ ion  des  Perfes ,  depuis  la  conquête 
e  la  Perfe  ,  par  les  Saraaius  julC» 

qu'à  nos  jours.  Pr>r  le  même. 

Les  Mémoires  compris  dans  le 
XXXU  Volume  font  1°.  feptiéme 
Mémoire  for  le  principe  aé^if  de 
l'Univers  ,  trollK-iî;-  choque  qui 
s'étend  |ttfqu'â  Ëpicuce  inçiuûve- 
ment. 

1'.  Partie.  Sentiment  de  Socrate 
fui  la  queftion  du  principe  adif, 

a*.  Partie.  Uvre  de  Timée  de 
Locres  intitulé  ni;i  *»;cîf. 

Partie  »  featimept  de  Platon 


r 
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dans  fon  Timée  :  cette  paru«  13^.  Réflexions  générales  far  le* 

diftribuée  en  4  articles.  liaifons  &  le  coaimecce  des  Ro-> 

ft*.  Huîciéme  Mémotrt  ùu  le  mainttftveelet  TsnafesdctesCbif* 

winàpe  aâif  de  TUniveis.  Par  le  Dois.  Pir  M.  de  Guignes 


14".  Mémoire  hiflûrrque&  cri- 
tique foc  lesX^aibard>.ParM.GaiU 
lard. 

15*.  Mémoire  fiir  rénblillè^ 
mène  delà Réligîoii  8c  de  l'Empice 
de  Mahomer,  en  dewKPanies.  Pu 

M.  de  Brr quigny. 

lé^  Didenatioa  fui  les  accent 


même- 

Neuvième  Mémoire  fur  le 

Srincipe  attit  de  l'Univers.  Idées 
es  Stotctent  far  la  namre  de  Diea 
<C      Deftin.  Par  le  même. 

4'^.  Dixième &dernier  Mémoire 
fur  le  mcme  fujer.  Idées  de  Stta» 
ton  Se  d'Ëpicute.  Par  le  même* 

5^.  Premier  Mémoire  far  Pla«  de  la  Langue  Gteeqae.  Par  M. 
ton.  Caraâère  de  la  Phtiofophie   VAbbé  Arnaud. 
Socratiqoe.  Par  M.  l'Abbé  Car-      1 7°*  Difcours  fur  Pindare  8c  for 
nier.  la  Pocfte  Ljtiqne.  Par  M.  de  Cba- 

6^.  Second  Mémoire  fur  Platon  ;  banon. 
de  Tttfage  que  Platon  a  fait  des  Fa»      1 8*.  Septième  OlfmDiaBe  dé 
blei ,  en  trois  articles.  Par  le  in^  Piodaie  i.  Diagoras   Rhodien  , 
me.  vainqueur  iau  Pugilat.  Par  le  mè* 

7**.  Di(îêrtarion  fur  le  Cratfle  me. 
de  Platon.  Par  le  même.  19°.  Première  Ode  P/tbiqoede 

Pindare.  Par  le  même. 

xo**.  Seconde  Ode  Pfthique  de 
Pindare.  Par  le  même. 

ai*.  Troillrmc  Ode  Pjtbtque 
de  Pindare.  i-*ar  ie  mcme. 

1 1°,  Defcription  du  Golfe  d*Am- 
bracie  »  oà  ^eft  donnée  la  bauille 
d'Aikium.  Par  M.  Danville. 

25".  ReclicrLlics  Gp3gr.-»phic]ae$ 
fur  l'ille  de  Cypre.  Par  le  mcme. 
14*^.  Recherches  Géographiques 


Réflexions  générales  fur  les 
rapports  des  Langues  Egyptienne  » 
Phénicienne,  êc  Grecque.  Par  M. 

l'AbSé  Barthélémy. 

8°,  Mcmoiredans  lequel  on  exa- 
mine quels  écoienc  les  Eparoèus, 
Par  M.  Befor. 

9°.  Recherches  fur  la  famille  de 
Gallien.  Pjr  M.  de  Bréquigny. 

10.  Huitième  Mémoire  fur  la 
Légion  Romaine.  Du  Manipule  & 


de  fes  parties.  Pat  M.  le  Beau  concernant  reipédition  de  rEmpe» 
Tainé.  reur  Hétaclius  ea  Perfe^  Par  le  mè- 

1 1**.  Neuvième  Mémoire  fur  la 
Légion  Romaine.  Du  Manipule 
bc  de  fes  parties.  Par  M.  ie  Beau. 

ta.  Dixième  Mémoire  du  trA- 
me  fur  le  mftme  fulet.  De  la  ma- 
nière dont  on  îevoic  les  Soldais 

|^(^  çompofçi  U  Lé^iou^ 


me. 

15**.  Rechercl^es  liiftoriq-je-;  ÔC 
géographiques  fur  la  Scnqus  des 
Anciens*  Par  le  même. 

Limites  du  monde  connu 
de;  Anciens  ao-deU  du  Gange»  Par 
le  mêoic.  » 


by  Googi' 
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17^  Lft  Mftle  àê  VBmn ,  cel  l«s  époques  éet  Sf  ro-MMédoiiimif  * 

^aon  peut  préfuoner  que  Sftllolb  PâC  M.  l'Abbé  E^Mey, 
l'a  voie  décrie  vers  la  fin  du  m  Li-       5 1*^.  Diâercarion  fur  les  ères  de 

vre  de  (on  hiftoire,  rétabli  fur  les  la  Ville  de  Ltucas  en  Celefyrie. 

fragniens  qui  nous  en  redenc  ,  i  Quatorzième  fupplémenc  aux  DiC- 

Taide  <les  anciens  Ecrivains  que  Sal-  fcrutions  du  Cardinal  Noris  »  8cc« 

lofte  a  pn  coafolcer ,  9c    ctiis  ooi  Par  le  m^me. 
ODC  eo  Con  Ouvrage  entre  W  Differcacion  fur  l'ère  d*Atit* 

niâiill.  Paf  M.iePxiluiiiit4U  Acof-  zarbe.  Quinzième  fupplèmenc  aux 

lès.  DilTercations  du  Carduial  NQtÛ^ 

18^.  Mémoire  fur  la  pofîcion  ,  3cc.  Par  le  n^cnie. 
l'origine   &  les  anciens  monu*       3^°.  Explicacion  d'un  i>as- relief 

ment  d*mie  Ville  delà Gawle  Nar-  Egyptien ,  &  de  rinfcripcioa  Plié* 

bonnoife,  appellée  GidMMM  LinL .  nicicnne  qui  raccompagne.  Pac M» 

Par  M.  Menard.  l'Abbc  Barthélémy. 

29°.  Remarques  fur  quelques       54".  Mémoire  fur  quelques  an- 

Medatiles  publiées  par  différens  ciens  monumeas du  Comté  Veoaif- 

Aoteurs.  Par  M.  l'Abbé  Barihele-  iîn.  Par  M.  Menard. 
mp                                .      )  5 .  De  la  gravure  det  AncieDS» 

^oP,  Dillèrtation  far  l'ère  de  Par  M.  le  Comte  de  Caylus. 
Céfarée  du  Liban  ,  &  fut  les  hon-        3  6^  Réflexions  fur  l'évaluatioa 

neurs  divin;  rendus  à  Alexandre  le  de  nos  monnoies  &  de  QOS  meri|<* 

Grand.  Treizième  fupplèmenc  aux  les.  Par  M.  fionamy. 
DilTercacioas  da  Cardinal  Noris  fur 

LE  MOTJNJSTS  FRANÇOIS  ,  CONTEHJST  TOUTES  LES 

planus  communes  &  ufudUs  ,  dffpofUs  fuivant  une  nouvelle  Méthode  , 
&  décrites  en  Langue  vulgaire.  Far  M.  Barbeu  Dubourg,  Deux  VoL 
in- 13.,  Le  premier  de  416  pag.  &  le  1^  de  joS.  A  Paris  »  chezLar 
combe  »  Libraire  »  Quai  dè  Cànti*  . 

CE n'eft pas ièatenie&t |ioar otas  ne  o*ignore ,  combien  la  con n o i f- 

qui  fe  font  une  occupation  par-  fance  des  plantes  eftimporranre  en 

ticuUcre  de  la  Botanique ,  pour  les  elle  incme  par  les  fecours  que  nous 

Herboriftes  de  profeliion  que  l'Au-  en  tirons ,  luit  pour  nos  befoins 

ceur  a  compofé  çet  Ouvrage  ,  c*eft  jot|rnaliers,fott  dans  nos  tnaladies» 

pour  les  Goocicoyens  en  général  \  foit  même  pour  notre  amulisment. 

c'eft  pour  les  hâbitans  des  Villes  &  Cependant  très  -  peu  de  perfonnes 

de  la- Campagne.  Il  voudroir  leur  s'appliquent  à  la  Bonnique.  Cette  . 

infpirer  à  tous  le  goût  d  une  Icien-  étude  paroît   prefque  totalement  - 

ce  utile  ,  &  trop  négligée.  PetfoQ-  renvoyée  au  Médecin  &  à  l'Apo-. 
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tfaicaifv*  Quel  eft  rhomme  néan*  »  enfans. . .  Je  n';ii ,  conciaoc-t-il  9 

moins ,  qui  n'ait  pas  un  intérêt  jpar-  t»  ni  afifedlé  ,  ni  évité  les  termes  de 

ticulier  à  connoîcre  par  lui-mcme  »>  l'art. 11  s'ngifToit  de  réunir  la  clarté 

des  chofes  dotic  il  fait  nfage  cous  »  i  la  picctUon  ,  ce  qui  ne  pou  voie 

les  jours  ?  Cet  intérêt  paioîi  mft-  m  fe  faire ,  que  paf  Iwr^  moyen  > 

méêcse d'autant  plus  grand» qae Von  j»flMif  tons  ceux  que  fat  admis» 

ÂHirc  plus  de  rifque  à  s'en  nppoc<«>  «'je  me  fois  fait  une  Ix>i  d'en  dé- 

ter  Tur  cela  à  des  yeux  étrangers  ,  »  terminer  la  lignification  avec  U 

qui  peuvent  fe  tromper,  à  des  Hcr-  »»  plus  grande  exactitude.é  »».  C'eft- 

bonftes  fouvenc  ignotans ,  quL  peu-  à-dire  que  M.Dubour^s'eft  donné  la 

yeot  aoas  vendre  »  oa  nous  apporter  peine  de  noos  défricher  I»  nfte 

imeplantepour  une  autre,&  nousemp  ditmp  de  le  Botanique  ,  pm  noos 

poifonner fansie vouloir. Lesbévues  y  faire  entrer  fans  répugnance  BC 

en  ce  genre  ne  lont  malheureufe-  fans  obiUclc.  il  en  a  écarte  lesépi- 

menc  pas  audj  rares ,  qu'elles  le  fe-  nés  ,  en  nous  adoucitlant ,  en  rea- 

coieot  »  û  U  fcience  de  la  Bonai-  dam  propres  â  ttotre  Langue  la  pl&* 

que  étoic  plqs  répandue.  La  négli»  part  des  termef  Grecs  &  Latioi  ' 

gence  d'un  art  Ci  utile  viendroit-  dont  cette  Science  étoit  hérilTée  9 

elle  du  défaut  de  Maîtres  &  de  gui*  c'eft  une  obligation  ,  que  la  Lan-  - 

des  ?  L'Auteur  du  Botanifte  Fran-  gue  Fran^oife  lui  aura  en  parcica- 

çois  a  eu  en  vue  d'en  fervir  défor-  lier.  11  ne  s'eft  pas  borné  a  défri- 

mais.  C'eft  le  but  vraiment  looa-  cher.  Il  e  encore  rangé  &*mis  en 

ble,  qu'il  s'eft  propoTc.  ordre  cette  mvltirode  immenfe  de 

«  Contidéier  ,  dit  il  ,  les  plan-  plantes  qui  croifïent  pcle  mêle  foc  • 

w  tes  de  mon  Païs  afin  d  V  n  pou-  la  furface  de  la  terre  *  afin  que  nos 

M  voir  raifooner  avec  mes  Conci-  yeux  purent  s'y  promener  uns  fa- 

»  toyens  poor  notre  utilité  commu»  ttgoe  6e  fans  confiifion  »  comme 

»  ne  $  pèlèr  foccel&vemeni  du  plus  dans  une  riche  Bibliothèque  »  dont 

9»  connu  au  moins  connu  ,  afin  d'é-  tous  les  Livres  font  difttibués  svec 

M  tendre  peu -à   peu  ,  de  lier  Sc  ordre  &  avec  goût  dans  les  clalTes. 

•a  da^eimir  mes  connoillances,  tel  qui  leur  font  propres.  Son  Livre 

»  ht  mon  ohfet  9c  mon  plan.  Je  cft  le  tablèàa  dtt  retne  Wgéial. 

»*  me  fuis  fait  ainfi  une  petite  mé-  Chaque  plante  f  eft  décrite  avec 

»  thode  de  Botanique  ,  &  un  Ma-  tous  fes  attributs  >  toutes  fes  pro-  • 

»»  nuel  d'Herborifarion  ,  l'un  Sc  prières  ,  toutes  Tes  qualités  ,  avec 

»5  l'autre  auflî  courts  &  auflîi  fim-  toutes  les  nuances  ,  qui  la  dif- 

f»  pies,  qu'il m*a  étépoffib^e  ,  afin  férencient  j  cette  opération  paroî» 

»  «le  les  mettre  à  la  portée  de  toot  tra  peot  hm  d*un  travail  tnani  m 

»  le  monde,  fans  exception  des  'premier  coup d'a-il.  Mail  à  exa* 

»  Herboriiles  ,  nî  de«;  gens  de  la  miner  la  inéthode  de  I  Autctir  ,  rien 

»  Campagne  »  des  femmes  ni  des  ne  femble  plus  i&mpU  de  plus  aàle 

en  effet.  * 
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I!  commence  J*abord  par  confî- 
<3crcr  la. jUur  d'une  plante,  qui  eft 
la  chofe  la  plusajjpaieoie  ^  la  plus 
coouac;  de  U  il  (nflê  fruit , 
cafaice  à  la  ti^t ,  pois  rax  feidUet^ 
9t  enfin  i  la  racine. 

H  définit  b  plante  ,  un  corps  or- 
ganique ,  qui  vu  attache  à  la  terre» 
<Hi  à  quelque  autre  corps  ,  <I*oà  il 
tire  fa  nourriture  ,  &  qui  a  la  fa- 
culté de  reproduire  Ton  lemblable , 
&  cette  définition  nous  paroîtirés' 
jufte.  La  fieur ,  eft  félon  lui ,  l'or- 
fiemenc  de  la  plante  »  &  fon  par- 
fiût  développement.  11  ticNive  noe 
fleor  qnelcvoque  i  toutes  les  plan* 
tes  ,  excepté  aux  feuls  cfiampt- 
gnons.  Il  analyfe  enluue  les  parcies 
<^  la  âeur ,  dans  laquelle  il  icmar- 

iaire  ,  le  calice  /les  ctaamuSf  le 

p'tjm ,  V ovaire  ,  le  JarJ  ,  ou  fiUtf 
.it Jiigr7tùti  ,  Se  le  réceptacle. 

U  tau  même  analyfe  du  fruits 
de  ta  tige  ,  des  feuilles ,  &  obfenre 
les  plantes  qui  olit  eiitr*eUes  quel- 
que reffemblance  par  Tune ,  ou  par 
pluficurs  des  parties  principales 
qu'on  a  indiquées,  c*eft-à-dire 
par  la  fleur ,  le  fruit ,  la  tige  >  la 
ieiiille  on  U  nciae  ;  tl  les  caoge  par 


claffcs,  5:  ces  clafTcs  par  familles. 
£n force  que  moyennant  fix  clafles» 
&  environ  vingt-fepc  lamilles  >  il 
nous  met  i  portée  de  conooître  le 
peuple  entier  des  plantes  nfoellet 
5c  communes. 

M.  Dubourg  a  enrichi  fon  premier 
Volume  de  trois  Lettres  très-inf- 
truâives  fur  les  propriétés  des  plan- 
tes ,  &  far  l'ufage  qu'on  en  peut 
Êiire  en  Médecine.  U  y  a  joint  un 
avis  fur  la  récolte  ,  la  déficcation  , 
&  U  confervation  des  fimples ,  avec 
un  Catalogue  Latin  &  François  de 
tontes  les  plantes  qai  fe  trouvent 
dans  le  Jardin  qu'il  a  pris  la  peine 
de  fe  faire  â  lui  -  même  ,  decttU 
tivcr  pour  rutilitc  publique. 

L'Âuteur  avertit  qu'il  le  iera  un 
plaifir  de  fournir  moyennant  la  ré» 
tribution  la  plus  légère  ,  les  plan* 
tes  indiquées  dans  fon  Catalogne 
1  tous  ceux  qui  voudront  s'en  pro- 
curer quelques-unes,  il  n'a  rien 
omis  pour  faite  naitte  le  goût  de 
rétudedes  plantes  ,  &ilaliettd>^ 
pérer  du  fuccès  j  car  on  trouve  dans 
fon  Ouvrage  toute  la  clarté  ic  tout 
l'agrément  dont  la  matière  ctoii  fttif 
cepcible. 
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^JSTQJRM  DU  BJS  EMPIKE  £>N  COMMENÇANT 

.  ytrfitt  dt  Paris  ,  Profiteur  d'Eloquence  au  ColUgt  Royal ,  Secràaim 
ordmtàrt  âê  M.  U  Duc  à'Orîta.ns  ,  &  Secrétaire  perpétuel  de  VAca^ 
âémie  Royale  des  Infcriptions  O  Belles  -  Lettres.  Tomes  XI  &  Xlt* 
.  A  Paris  cbes  Saillant ,  rue  Saint  Jean  de  Beauvais  ,  Defainc  , 
.  foe  du  Foin.  1768.  Âvec  Approbation  &  Privilège  du  Roi.  a  VoU 
ûhiu  Le  I  de  jiJi }  le  &  de  5}i  pagiet. 

M.  lï  Beau  termine  dans  le  terrible  tfembîenrent  de  terre  rroa- 
premicr  de  ces  deux  Volu-  bicrent  encore  ie  règne  de  Jttiii- 
saes ,  c  eli-à-due  dans  \t  onzième  »  nien  en  ^  ^6. 
le  cfgne  lie  Joftinieo  &  dooee  eo-      Ce  Pnoce  s'occupa  pendant  une 
fniieThiltoire  de  Juflin  II ,  de  Ti-  .gmide  pefiie  de  fon  règne  de  dit- 
bère,  de  Maurice  \  dans  le douaié-  putesde  Religion.  « Tandisque  les 
me,  celle  de  Phocas,  d  Hémclius,  »>  Perfes  rava^eoient  TOrienc,  que 
d'Héracloonas  >  de  ConiUoc  U  »  ce  i»  la  jaloufie  ae  fes  Courtifans  aria< 
^  compeeod  on  iacervatle  d'envi-  m  choient  les  atuet     meiaf 'i  let 
foncent  ans,  depuis  l'an  544  juC-  »  plos  habiles  Généunx  »  ^ue  Cet 
qu'en  ^48.  Juftinien  dans  fes  der«  »  finances  épuifées  par  renorme 
nieresaniréeseut  à  foutenir  la  gner-  «quantité  de  bâtimens  qu'il  fai- 
re centre  les  Perfes  »  avec  leiqueis  »  foicconl'\rnire  ,  ou  pillées  pat  des 
enfin  liât  la  paix.  Les  Abares,  Peu*  w  mains  avides,  auxaut4i<^i  il 
ptes  inconnus  jufqu'alors»&  qui  par-  •  confioît  te  ibin  ,  robligeoîent 
loieot  du  fond  de  la  Tartatie ,  vin-  w  d'accabler  fes  Peuples  d'icnpo(U 
rent  lui  offrir  !eur5  fervices  contre  u  rions  ,  il  pniïfiit  les  jours  &  les 
les  Huns  qui  taitoient  des  incur-  »  nuits  i  difputer  avec  des  Evcques, 
£ons  dans  l'Empire.  L'arrivée  des  «  à  compofer  de  longues  Diileita- 
Abaies fo^foiviede celle deeTuia»  •  tions  iMologiques ,  ï conbame 
autte  Nation  Tartaie.  Ceos-ci(ôt-  •  des  Hérétiques  qu'il  tendoitple» 
licircrenr  l'Empereur  de  ne  point  »  fiers  »».  Cette  curiofité  fi  dépla- 
d.oniier  il  afyle  aux  Abares.  Mais  cée  dans  un  Prince  le  conduinr  à 
ccsdeux  Nations  qui  feprélentoienc  l'erreur  »  il  perfécttta  ks  Cathoii- 
comme  amies  de  l'Empire  »  devin-  ^ues, 

lentdans  la  fuite  des  ennemis  aufli  -  Les  commencemensdu  règne  de 

redoutables  que  les  Hiios,lesGoths  Juftin  IL  promeitoient  00  fegde 

te  leç  autres  Barbâtes  Tavoienr  éré  plein  de  douceur  &  de  juflice  ,  mai^ 

auparavant.  Deux  féditions,  l'une  bicnrôc  tomes  les  vertus  de  ce  Prin- 

â  Céfarée  excitée  par  les  Juifs ,  Tau-  ce  diipaiureut ,  àc  les  Sujets  fe  trou* 

ne  i  CoB&aaiinople  nime  0e  «a  vecettheoceas de  k voûtonibcrett 
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"  A  OU' 
^fueoce*  L'Icalie  qui  avoit  coûté 
caoc  da  fane  à  reconquérir  for  les 
Godi^  lot  rot  en  partie  enlevée  pac 
les  Lombards  >  donc  M.  le  Beau 
développe  l'origine  Se  dépeinr  Içs 
mœurs.  TibcreSuccelIear  de  Juitm 
oe  r^Qa  que  croîs  ans  ,  dix  mois  & 
«tuf  jofui.  Jamâif  Prince  depuii  tf 
a'tfoic  caul  fé  de  a 

Tifs  rcgrcr?,?^  on  ne  fe  confob  qne 
par  les  heureutes  efpcraiJces  que 
doanoit  Maurice  qui  avoïc  écé  choi- 
£  pour  Ëtnpereur.  M.  U  Beau 
porte  en  entier  le  difcours  que  Ti- 
oère  tint  étant  près  de  mourir.  Ce 
difconrs  eft  trop  long  pour  être 
traiifcci:  ici  :  il  eft  plus  digne  des 
tems  de  la  Republique  que  de  ceux 
dam  léfqipsk  Tibère  l«  prononça. 
On  f  voir  on  Prince  qui  ne  s'etl 
occupié  que  du  bonheur  de  fes 
Peuples  ôc  qui  près  de  mourir  ne 
longe  qu'à  trouver  un  homme  qui 
^nîenre  l'Empire  dans  un  Etat  eor 
coreplos  faeoreaz.  11  indiqua  Mat»* 
rice  qui  fur  proclamé  Empereur. 
Ce  nouveau  Prince  avoit  été  grand 
Capiraine  avanr  de  régner  j  fur  le 
Trooe  ,  il  fut  un  Monarque  mé- 
£ocre ,  mais  un  IjLérot  à  la  morr. 
n  ne  fçur  pas  ménikgef  Tamour  que 
feç  Snjers  avoîent  pour  lui  ,  il  en 
fut  abandonné  ,  &  !e  cruel  Phocas 
Je  ât  defcandce  du  Trône.  Maurice 
ÙÀ&  par  une  ttoope  de  Sridacs  fur 
conduit  avec  fes  encans  k  Chalcé« 
doîne.  Il  y  vit  trancher  la  têce  à 
fes  cinq  fils  fans  rien  perdre  de  fa 
fermeté  naturelle  :  couvert  de  leur 
iang  qoi  rejaillilToii  fur  lui  »  il 
s'iaiott  AdUqne^Mp  de  h&die» 


y  oui  tus /uficf  Scigniur^  &vos  ju- 
gtmens  font  iquilaàUs»  Il  re^uc  la 
more  avec  l'intrépidité  d*un  Maître 
qui  commande  â  fes  bourresui.,- 

Le  Peuple  eut  bientôt  lieu  de  fe  ro 
pcncir  d'avoir  jetté  les  yeux  fur  Pho- 
cas. Ce  nouvel  Empeieuc  qui  avoic 
paflë  fa  vie  dans  les  deraîen  nuige 
de  la  Milice ,  n'y  avoit  acquis  que 
les  vices  les  plus  groHiers  qu'il  ne 
rachecoit  par  aucun  rnlent.  Il  étoic 
iaas  honneur ,  fans  courage  j  il  ne 
connoiflôit  que  le  défordre  U 
licence  j  il  n'eût  pas  été  digne  de 
commander  â  des  Barbares.  Son 
regoe  fut  un  tiflii  de  malheurs  , 
l'Enipire  défolépar  les  Perles  c prou- 
va çucote  tous  lea  ûéaux  qui  çeu« 
vent  •  ravager  la  terre.  Ce  Pkince 
régna  huit  ans  ;  Héraclius  qoi  Idl 
fucccda  rrouvn  l'Empire  dans  un 

état  déplorable  ^  li  ûc  doeper  le 
tète  a  Pnocas. 

Les  Perfes  n*avoient  ce02  jafc]u*e« 
lors  de  faire  la  gnerreana Romains; 

fous  Héraclius  ces  ennemis  redou- 
tables de  l'Empire  furent  abattus 
pour  ne  plu£  reparoicre;mais  les  Ara- 
bes leur  fttccéderenc  Se  poriereoc 
de  plue  grands  coopi  i  J'Empire. 
Aprè»  avoit  détroit  les  Perfes,  ils 
n'eurent  plus  pour  ainli  dire  d'au- 
tres ennemis  que  les  Romains.  M» 
le  fieau  développe  avec  la  pius  gran- 
de exaâitude  tous  ces  commence* 
mens  de  l'hiiloire  de  Mafcomet  8c 
des  Arabes.  Il  a  puifc  rout  ce  qu'il 
dit  dans  les  meilleures  fources  8c 
cette  partie  de  foo  Ouvrage  doit 
être  regardé  comme  on  morceau 
aenL  f  Teadis  que  les  dew  foiCr 
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»  iances  les  plus  anciennes  »  les  plus 
^»  éteadaei  de  lei.  mieax  affermiet 
.«»  fe  dféparoienc  i  s  entce-détruire  » 

»  un  nomme  caché  dans  les  dcferrs 
I»  de  l'Ârabie  ,  forgeok  dans  l'obT- 
n  carité ,  des  cefTorts  donc  il  igno- 
>  roir  lid-mêaie  la  force ,  0c  dont 
M  les  prodigieux  effets  devoienc  re- 

duire  en  poudre  les  deux  £mpi- 
•»  res  &  chanj^er  la  face  du  monde, 
o  Mahomet  ctoïc  ne  Ôc  jettoic  déjà 
■•  lis  fémences  d  un  faoatifine  qui 
«•  développa  d'abord  avec  peine, 
I*  mail  qui  oans  la  fuice»  abbreuvé 
»  de  ruifTeaiîK  de  fang  ,  prit  des 
fi  âccroifleniens  rapides  ,  remplit 
.1»  TAfte  Se  l'Afrique  &c  éiendic  fes 
.»  brancbct  JufqQ'ea-EaiDpe  », 

A  i'occauoD  de  Mahomet ,  M. 
le  Bîau  donne  un  précis  de  î'hif- 
toire  des  Anciens  Arabes  &  de  leur 
Religion  «  enfttite  une  hiftoire  mê- 
me de  ce  fiiQx  Prophète  &  de  réca' 
blifTement  du  Mahom^me  ;  il 
f^^it  connoîrrerAlcoran  )  après  quoi 
revenant  i  fon  fujet  ,  il  s'attache 
pcincipalemenc  aux  conquères  fai- 
tes far  les  Arabes  fut  les  Romains. 
Ce  fut  dana  les  «tetaieres  années  db 
Mahomctqne commença  une  guer- 
re cruelle  qui  dura  plus  de  huit 
cens  an«.  Le  nouveau  Prophcre  en- 
•  voya  Zaïd  Ton  Aiiianchi  à  la  tête 
de  trois  mille  kommes  contre  le 
GooTeraeardeBoftra^  les  Romains 
furenr  mis  en  Aille  près  de  Muta 

en  Syrie. 

,  Pendant  que  les  Lembards  éta- 
bliflbienc  lencemeoc  leur  puiCance 
en  Ualie  *  ces  Mufulmans  enle- 
JTDÎfnt  avec  «n^  Tnccds  .  rapide  iit 
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plus  belles  Provinces  de  rOrient; 
Mahomet  l  la  véritéfir  peu  de  ooa* 
qo^es  ,  mais  fes  Saccelfeurs  foa- 

mirent  en  peu  de  tcms  &  la  Perfe 
ÔC  une  grande  partie  des  Provin- 
ces Romaines  qui  croient  en  Afie< 
Mahomet  a?oit  réuni  en  il  per- 
fonneTaucorité  Royale  &  l'autori^ 
Pontificale.  11  tesiranfrait  à  fes  fuo* 
cefTeurç.  Aboubekr  qm  régna  en- 
fuite,  ayant  fait  le  dénombrement 
de  fes  Sujets  ,  cconva  cent  vingt* 
auatcé  mille  Motolmans.  il  ne 
douia  pas  qu'avec  de  pareilles  fot^ 
ces  ,  i!  ne  fur  en  état  de  former 
les  plus  orandes  enrreprifes.  Il  en- 
leva auxPecfes  l'Irac  Arabique,  en> 
faite  il  tourna  fes  voes  do  cdié  dt  ' 
la  Syrie.  Hcraclius  étoit  alors  k 
Emefe  où  il  s'endormoic  dans  le 
fein  des  plaifirs.  Boftta  ,  Gaza  , 
Damas  furent  prifes.,  l'armée  Ro 
•maine  fut  battue  en  plufieocs  ko» 
contres.  Les  Mofolnuos  dtns  tout 
ces  combats  donnèrent  les  plus 
grandes  marques  de  valeur.  Ciled 
ctoit  un  de  ceux  quis'ctoit  le  plus 
di  II  I  n^uc  dans  ces  combats.Lor  1  qu'il 
appriclamort  d'AboabekrScréleya» 
tion  d'Omar  à  l'Empire  ,  il  s'écria» 
je  ne  fuis  donc  plus  GéncraL  En  effet 
Omar  donna  le  commandemçnr  de 
laSyrieàAbou-obeïda.  Caled  d'un 
génie  violent  Se  impéwenx  ,  mais 
vraiment  magnanime  ,  defcendic 
fans  murmurer  aux  emplois  fubaV- 
ternes.  II  fournit  fa  fierté  naturelle 
à  l'amouc  du  bien  public  ,  &c  facrî- 
fia  de  bonne  foi  tout  ce  qu'il  avoic 
■de-  lalens    de  forces  i  Is-  e|du0 
d'im  Gâiéifal         il.fe  faitaac 
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fipérieur.  Ces  nouveaux  Conquc- 
cans  fe  regarcioient  comme  dcQincs 
à  convertir  les  hommes.  Frappe:^ , 
fi^FK*  s'^crioic  ceCaUd^Dslet 
coosbats ,  Paradis ,  PanuUs,  Ceax 
qoi  pcridoient  croienr  regardés 
comme  des  Martyrs.  Ce  fanarifme 
ficclesUcros.JeoeprcccDds  ,  du  un 
mat  <]oe  l'on  dépooilloit  du  Cem- 
iiiaiidement,^tie  combattre  mott* 
rir  pour  la  Religion,  <e  qaefqae  foit 
legcncral  ,  je  combattrai  voîonners 
fous  Tes  ordres.  Hcraclius  paroif- 
ibic  tuir  devant  de  cels  ennemis  j  il 
quitta  h  Spït  oà  fa  préfeoce  écoic 
aéoeflairt,  &  fe  retfra  à  Gonftanti- 
iioples  inaisaap«nv«nt»pfévoyaoc 
que  Jérufalem  tomberoit  bientôt 
encre  les  mains  des  Arabes  ,  il  en 
retira  la  vraie  Cro;x  ou'il  hc  porter 
dans  ta  Capitale  de  rcmpice  j  en- 
ibite  àjra'tft  rafTembté  toutes  lesfbr* 
ces  de  l'Afie  &  de  l'Europe ,  il  les 
envojra  fous  In  cotidtiire  ae  Mr^nuel 
contre  ces  Barbares  ;  U  bataille  fc 
donna  près  d  Yarmouk  en  Syrie. 
Abonfc^ian  ,  un  ée»  principamt 
Capitaines  des  Mafalmans  ne  dif 
que  ces  mots  aux  Soldats  pour  les 
exhorter  au  combat  :  Mufulmans  , 
fon^il  qui  U  Paradis  ejî  devant  vous  y 
U  DiaàU  ù  kfeu  dt  l  Enfer  dcrntre. 
Les  Rooiains  furent' battus' &  les 
Jkittfalmans  allèrent  prendre  Jéru^ 
/alem.  Le  Khalif  Oinar  o*eut  pas 
plutôr  appris  cette  nouvelle  qu'il  Ct 
mit  en  marche  dans  un  équipage 
donc  Taudère  fimpiiciré,  dit  M.  ie 
Beau ,  feroit  au|ourd*hat  remarqiia<^ 
ble  dans  le  Chef  d'un  ordre  retî- 
pnau  Tel  étoic  celui  qui  commaii" 
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doit  alors  aux  vainqueurs  des  Ro^ 
mains.  «<  Omar  vint  avec  peu  de 
M  fuite)  il  montou  un  Chameau 
»  thar^  de  deux  facs ,  Tun  conte^ 
»  noit  la  ptovifion  ordinaire  des 
M  Arabes  ,  c*e(l-â-diie  de  l'orge  » 
»>  du  riz  ou  du  froment  bouilli  & 
M  mondé  :  l'autre  tenfetiinoit  des 
*>  fruits  »  devant  lui  étoit  une  outre 
»  remplie  d*eao  ;  derrière  lui  un 
»  grand  plat  de  bois.  Il  mangeoit 
n  avec  les  2;ens  fans  diftindtion. 
»  Arrivé  au  Camp  ,  il  débuta  par 
»  un  fermon  ;  &  ayant  apperçu  des 
j*  Sarralins  vdtus  d'habits  de  foie  , 
n  qn^ls  avoient  gaencs  au  pillage» 
M  il  l;s  fit  traîner  dans  U  boue  lo 
w  vifage  contre  rerre  ,  te  comman« 
»  di  que  l'on  mît  en  pièces  leurs 
*»  magnifiques  habits.  Sa  tente  n'é" 
m  toit  que  de  poil  ,  &  il  n'avoîc 
i>  d*antre  lîége  que  la  «erre  >».  Ce€ 
homme  fimple  bouleverfoit  alott 
in  Svrie  5:  h  Perfe  ,  mcditoir  l'in- 
vaiion  de  1  Egypte&:  ptcparuu  pont 
fes  Succeifeucs  les  relions  de  la  Mo* 
suurchie  univerfelte.*'  La  Nation  eu- 
m  liére  étoit  une  Société  religieulê- 
»  ment  fanatique,  qui concifioit  nnt 
n  dévotion  grofTlére  ,  une  obcilfarv- 
»?  ce  aveugle,  une  étroite  auftrrité 
u  avec  i'eiprii  de  conquête ,  i  inire- 
w  pidité  du  courage  ,  I»  coaftaoce 
M  opinisitre  dans  fes  ambitieux  pfo» 
w  jets ,  le  mépris  des  autres  Nations 
»  &  le  zélé  le  plus  fanguinaire 
La  Syrie  fut  ctvtiéremeni  foumife 
par  ces  nouveaux  Conquérans  qui 
paflèrent  enftnte  en  Egypte.  Héra- 
clitts  ne  vit  pas  la  perte  entière  de 
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fon  Saccellèar.  Les  Ârabes  n'en  fu-       Telle;^  font  en  peu  de  mots  IfS 

renc  pas  plutôt  maîtres  qu'ils  Ton-  grandes  révolutions  que  préfentcnc 

Î;erent  i  paflêr  en  Afrique  fie  dans  ces  detiz  oooTeaitx  Voluinet 

es  Ifles  de  la  Médicemoée.  Tbifloire  da  bas-Empire  »  Onm- 

Les  Romaiiu  n^avoienc  pas  en-  ge  qui  fera  cou|onrt  recherché  par 

cote  eu  des  ennemi?  aufTi  redouta-  ceux  qui  fçavent  apprécier  le  tra- 

bles  que  ces  Arabes.  Les  Abares  ,  vail.  L'éîciuiue  des  recherches  ,  la 

Peuples  venus  dela  Xartarie  6c  qui  folidité  de  la  Ccicique  ,  l  exacUc^ 

paraient  fous  le  tegne  de  luftimeo»  de  daos  les  récits  »  le  ioîn  que  TAn* 

ne  faifoientquedesincurflonsdone  ceur  «  pris  de  citer  coût  ce  qa'il 

on  fe  dclivroit  i  force  de  préfens.  rapporte,  le  dif^ingncront  de  routes 

Les  Lombards  fortis  de  la  Scandi-  les  autres  productions  du  mcme 

navie  furent  long-  tems  i  s'établir  genre.  Les  S^avans  y  rrouveronc 

en  «  Italie*  Ces  Peuples  ne  cher-  de  quoi  s'inftmire ,  8C  ctva  qni  ne 

choient  qu'un  pays  où  ils  puflèoc  cherchenc  qu'une  levure  agréable 

habiter.  Les  Arabes  vouloienc  tour  j  trouveront  des  événenens  qui  les 

convertir  &  tout  conquérir.   La  mtérefleront.  Nous  ne  croyons  pas 

conquête  d'une  Province  les  entrai»  devoir  nous  érendre  davantage  fur 

noie  i  une  féconde  conquête*  Ils  cet  Ouvrage  déjà  connu  par  les  Vor 

afpÎKoiettt  â  l'Empire  àa  monde.  tomes  ptécédens. 

rJMI  DE  LÀ  VÉRITÉ  OU  LETTRES  IMPARTIALES , 

ftmits  d'anecdotes  curicufcs  ,  fur  toutes  les  Pièces  de  Théâtre  de  M.  de 
Foliaire»  Far    Auteur  de  hijioriqiu  &  philofophxqtu  fur  Us 

prinâpaux  ridkalts  da  t^firimts  Huuùnt*  A  Amflmam  ,  8e  iè 
vend  à  Paris  chez  Jorry  >  rue  de  la  Comédie ,  aux  deux  Cigognes  \ 
Gxit^^tt  »  au  bas  de  la  rue  de  la  Harpe  >  à  la  Liberté ,  fie  de  lAbuo» 
^  rue  S*  Jacques.  17^7*  fiiochace  io-iA.  de  pages. 

IL  y  a  en  efee  on  efprit  fie  on  dipe  de  M.  de  Voltaire  ,  qu'on 

ion  d'impartialité  aflex  marqués  dlle  de  Phitcdéoe  aofccood  Aâe  :  * 

dans  ces  Lettres ,  qui  annoncent 

d'aillenrc;  de  la  fenfîbilité&  des  tu-  Même  il  ^teic  daasThéfae  eu  «a 
miéres  dans  leur  Auteur  (  M.  Ga-  malheureux, 

son  Dourxigné  ) ,  mais  où  chaque  Que  le  Cid  a  marques  d'un  parricide  af-* 
Pièce  de  M.  de  Voltaire  eft  w!et  ficus: 
Coperflciellemenc  éxaminée.  Nous 

prcou ferons  ici  quelques  idées  de  tandis  que  Philodère  dans  la  pi»» 

1  Auteur.  'mîere  Scène  de  !a  Pièce  a  paru  ap- 

1*.  Il  paroit  regarder  comme  prendre  avec  éconnement  la  mort 

une  petite  constsdt&on  dam  l'CE-  de  Laïus.  lUous  femble  qu'il  n^^  « 
^  poue 


j 
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foink  U  ^  mtnillâtoii.  Philoe» 
thp^  qa*oil  t«ptér<nc«GQmnie  cou- 
jours  errant,  ne  pouvoic-il  pas 
sctre  trouve  à  Thcbe  pendant  le 
voyage  de  Laïus  ,  &  en  être  Cotà 
(ivani  due  U  nottveUe  la  non 
M  ce  Prince  f  fût  afciv^e  ? 

x*.  «  Je  troave  trop  le  Pocre  , 
»  dît  M.  Gazon  DourxiL;:^"  ,  dins 
fi  un  des  veiide  1  iinprccation  d 
»  difie  coone  rftfTaiiiii  <iê  Laies; 

Qu'en  horreur  à  Tes  £1»  «  énécabU  à  (k 

«»  Œdipe  C^avdt-il  qoe  le  ^apa^ 
«  Me  o'evoïc  ^uftemeK  que  «les  fils 

m  6c  ane  tnère.  C'eft  préciféroeoc 
«'  la  ^îruirîon  Hans  laquelle  il  va  fc 
»  trouver  ,  c  eft  enha  l'Autenc  feuL 
n  qai  parle  dans  ce  vers  ». 

Cette  Griciauè  trop  tigoofeofê 
tcnckoic  i  piouriie  de  nos  Tragé- 
dies tous  les  vers  de  preffentiment 
Bc  de  prédiâion  ,  qai  fouvent  y 
ionc  un  effet  fi  heoreux  »  mais  dans 
lefooets  on  peac  toujoars  dire  que 
c*eK  rAmeur  (eél  qm  parle ,  Se  non 
te  perfonnage  ,  qui  ne  fçair  pas 
comme  lai  levéneinenc.  Amft 
,  Agrippioe  n  ama  pa«  pu  dice  à  Né- 
ron î 

Je  prévois  ^  tes  «eers  in«  'f^^%  ta 
Mèfc» 

oi  Michcidace  en  parlant  de  Pkar- 
nèce  t 

Kc2-votts  aux  komaii»  4(a  ^mh  ,4e  (m 


si  IpUgénieâCIytem&efbes 

Vos  yeux  me  cevetcoat  dans  Otefte  ihqa 

frire. 

Puiflè-t-ii  ^ne ,  hélas  I  mis  looefta  à  la 
Mèiel 

Joad  n^aura  pjf  pu  faire  coates  les 
éloquentes  prédirions  du  AStt 
d  Athalie,  ou»lî  on  les  explique  ea 
cet  endroitparl'infpiration  Divine 
Ôc  par  le  aon  de  PropKécie  »  do- 
moins  il  n'aura  pas  pu  aire  de  Tang 
£roid  i  Joas  0e  i.Zaauvie  qui  s'em- 
braiTent  s 

jEo&nsy  abfi  tenjotts  foiffia^vens  iôe 

£c  Athilie  n'aura  pas  pà  prédire  i 
Joas.  fon  ingrautude  &c  la  déprava- 
tion: 

Quelle  doit  donc  être  la  régie 
générale  fur  ces  prédictions  ?  Ofl; 
qu'elles  foient  Ci  naturelles  dans  la 
bouche  du  perfonnage  qui  les  faicj 
6c  ê  convenables  â  u  fituaddn  8ci 
fes  difpofinons ,  qu'il  eût  pu  les 
faire,  quand  mcm:  l'A-îreur  nm- 
roit  pas  fçii  que  ces  pcédidlioDs  oac 
été  accomplies.  Or  le  vers  de  l'ioi' 
fTécatiesi  d'CEdipe  npus  parotr  |nf« 
cifié  par  cette  cégle.  11  fuffit  qu'il 
foit  affreux  d'être  en  horreur  à  fes 
fils  8c  exécrable  à  fa  mère  pour 
4itt'(£dip«  puide  fouhaiter  ce  fore 
$m  dienitrierde  Leïus ,  &  il  eft  rec« 
«îbfe  9l  tragique  que  cetce  impré* 
cation. ittombe  miiifee'  Cni  U  rîie 
d*<5!dipe. 

:    i"?.  L'Obiervateur  voudroic  qae 
Hhhh 
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M.  de  Voltaire  eûc  ioiité  Sénéqoe 
dans  la  maniete  dont  Œdipe  ap^ 
prend  qu'il  n'eft  pas  fib  de  Polybé* 
«»  L'Auteur  François  ,  dit-il ,  icm- 
i>  blc  ne  faire  venir  Icare  que  pour 
M  lui  apprendre  cela  ^  c  eft  le  but 
»  de  Ton  Voyage.  Dans  Sénéqne  , 
»  Œdipe  me  paroît  en  être  infor- 
9»  mé  bien  plus  adroitement.  Le 
«  Corinthien  ne  vient  pas  exprès: 
»  c'eft  une  confidence  qu'il  (ait  â 
V  Œdipe  ,  de  qui  eft  ao^euce  par 
•r  la  Scène  même  o. 

Chez  Sophocle  ,  chez  Sérréque 
&  chez  M.  de  Voltaire  ,  le  Corin- 
thien vient  également  pour  annon» 
cer  à  Œdipe  la  mort  de  Polybe« 
Qaanc  an  refte ,  que  le  Corinthien 
apprenne  à  Œdipe  qu'il  n'eft^  pas 
IBis  de  Psolfbe ,  Uulement  pour  lai 
ôter  la  crainte  ri  cpoufer  fa  mère  , 
ou  bien  parce  que  les  Corinthiens, 
f^athani  qu'il  n'etl  pas  ^îis  de  Poly- 
be»  ventent  Téloignec  de  leurTro- 
tie  qui  ne  lai  eft  pas  dû ,  le  choix 
du  motif  paroîc  aUezindifFcrenr.  Le 
ino:i^  qui  a  détermine  M.  de  Vol* 
taire  à  ce  changement  eft  peut  être 
qu'Œdipe  ne  doit  pas  craindre  d  e- 
poofer  la  mère  dans  la  Veave  de 
Polybe.  1°,  Parce  qu'il  eft  marié  à 
Joi  :>Oe.  Parce  que  quanti  i!  de- 
vienclioit  veuf  ,  il  loi  refte  nu  moins 
la  reOource  de  ne  conicntir  jamais 
à  éponfer  cene  Ven^e  de  Polybe* 
'  4*.  Il  nous  femble  que  l'ObTer- 
vateur  pouvoir  rendre  jufticeirîn* 
térct  touchant  &  au  ton  pathétique 
qui  régnent  dans  l'Enfant  Prodigue, 
éc  dansNanine ,  fans  attaauer  Mé- 
(latûde  Ci  Ua$  infidvef  M*  -dt  U 


ES  SÇAVANS, 
ChaafTée  ;  conMié'  H  éè  iiu^ 
pas  la  févôrité  de  fon  goût  à  l'é- 
gard de  cet  Auteur  '  tntéreCTant  , 
nous  ne  pott?cNiS'  lien  lui  lépon* 
dre. 

Dans  Texamen  deMahomet^ 
notre  Obfervateur ,  Itoune  temat* 
que,  qui  nous  paraît  au  ■Doiésin' 

génieule ,  &  â  laquelle  nooSM  lé^ 
pondrons  rien.  La  Voici. 

<<  Dans  la  (îxiéme  Scène  du  fe- 
M  cond  Aâe  ,  entre  Mahomet 
i*  Omar  ,  c*eft  ce  derriiér  qni  pn^ 
M  pofe  de  faire  aflàÛtner  Zopire  par 
»  Seïde  ,  qu'il  f^ait  être  le  fils  de 
i>  ce  malheureux  Vieillard.  Cetrait 
f)  rend  Omar  plus  odieax  que  Ma* 
Wlio«jet-liv-f»ème<;  fc;lepcrlbn« 
n  nage  de  celui  >  et  fe  trouve  dis- 
w  toM  un  peu  afToibli  par  celui 
»>  fon  confident.  Molière  avou évité 
»  ce  début ,  en  n'introduifant  point 
H  fur  la  Scène  Laurent  ,  le  Valet 
»  do  Tartuffe  i  û\i  l'exemple  ds 
i»  Molière  ,  M.  de  Voltaire  n'eût 
»  point  donné  de  Confident  à  Mar 
»  homet ,  ou  fi  la  trahifoii  cî'Het- 
M  cide  eût  été  l'ouvrage  d  Ornai 
»  même,  cela  auroit ,  je  crois,  pl*- 
»  cé  Mahomet  dans  un  plus  bcaa 
n  |oor ,  rauroic  obligé  d'avoir  plus 
X  de  tclTotirces  dms  lui  -  mcme  , 
n  Se  l'auroit  mis  dans  le  cas  de  fc 
M  développer  avec  plus  d'art  *f. 

6*.  Dans  la  féconde  Scène  ducia* 
qoiéroe  aûe  de  Mérope ,  Egyfte  ré- 
pond aux  offres  de  Polipbonte  Se  k 
fes  infolenres  hontes  par  une  tira- 
de courre  &  fiére  >  ^ui  commence 
par  ce  vers: 
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rre  Jonrna!  de  Février  17  5 \  de 
Ta  ne  voû  àlCàmt ,  commeac  puis  -  je    Rome  jauvtt ,  daix  le  premier  V o- 
r((poadnj  ^ume  de  Juin  de  U  même  ano^e; 

de  Tancridt  y  dans  le  Journal  d'Âoiîc 
l'Obfcrvarettr  voudroit  que  toflte  ,17^1  >  du  Duc  de  Foix  o^à'Adim 
\\  rcpoiile  fe  bornât  a  ce  fcul  vers-,  /<iïi<  duGuefcVin  ^  dans  le  preniiec, 
OUI  ,  avec raifon  lui  parojt  liiblime,  Voiume  de  Décembre  Les 
Celte  idée  peur  être  attaquée ,  mais  jugemens  ^ue  M.  Gazun  Douixi- 
jsUejl'eft  pas  dlon  bomme  (aoi  .gné  porte  «te  ces  pièces»  n'ont  riep 

de  contraire  à  ceux  que  nous  en 
7°.  Dans  l'examen  de  Sémira-  nvons  portés  &  qao  nous  croyons 
jnis  ,  l'Aureur  dit  que  certe  Reine  avoir  juftihés. 
fie  tecrouve  quelques  inftu»  de  On  a  pû  entrevoir  dtns  le  peu 
faix  qae  dans  un  mnourinct^wx,  de  lignes  que  nous  venons  de  citec 
C'eft  trop  dire  ;  elle  n*a  point  d'a«  de  ces  Lettres  impanisles,  que  Ift 
jnoqr  pour  Arfaceou  Ninias  ,  Acla  fiyle  de  l'Aoceiir  n'eft  pas  irrépro- 
jnanicre  dont  elle  peint  !e  fenti-  chable.  Dans  l'examen  de  Zulime» 
^enc  qui  l'attache  à  ce  Pnnce  ,  eft  on  trouve  cette  phrafe  :  «  Ramirc 
-pleine  de  délicatetTe.  On  y  voit  élude  une  réponfe  dùijlve  vis  «à- vis 
■par-tout  U  Nature  qui  parle  (  quoi*  di  ZtUim,  Il  ne  tient  qa*â  M.  G*- 
^n'obfcneément  )  au  oosni  a!«ne  .son  nourxigné  de  f^^avoir  ce  que 
mère.  N0115  avons  rendu  compcp  penfe  M.  de  Voltaire  du  moi  vism 
.de  VOrphUin  dt  U  Chiat,  ûuaoo'»   ét^vis  employé  dans  ce  feos-lâ. 

MÈHOIRE  EN  FORME  DE  RÉFUTATION  DE  CE  QUI  EST 
de  fori^iu  des  Notaires  »  dSi  leurs  fbnSions  &  de  leurs  prirogasheSt  dans 

la  CoiiecTwn  de  dicifionf  nouvelles  &  de  notions  relatives  à  la  Janf» 

prudence  aclucUe.  Par  M.  Deniiart  Procureur  au  Chdtelet  dt  Paris.  A 
Amiterdiiii  &  fe  trouve  à  Paris,  chez  Gueffier,  fils,  au  bas  de  la  rue 
de  la  Harpe ,  à  la  Liberté ,  i  768.  i«i-4  .  de  55  pages. 

■  •  > 

LE  Livre  de  M.  DennaR  eft  différenteséditionsdonnenten  mê« 

trcs-connu  ,  du  moins  parmi  me  tems  la  preuve  du  fréquent  ufa- 

ceux  que  leur  état  tient  attaches  par  ge  de  ce  Livre  ,  de  fon  débit  prompt 

quelqu'endroit  aux  fondions  judi^  &  des  fautes  qu'il  a  fallu  y  corriger, 

ciaires ,  Toit  à  Paris ,  foit  dans  les  Mais  du  fréqueitt  ufage  qu'on  en 

jVovinces.  Nous  .en-  avoQs  rend»  fait ,  doit-on  en  conclure  qu'il  foie 

compte  lorfqn*]!  a  paru  S/:  nens  très-utile.  Nous  croyons  que  cette 

avons  annoncé  dans  les  différentes  condufîon  ne  fuir  pas  nécefriîre- 

^dition^  qu'on  en  a  données  ôi.  les  nv  rit  de  ce  dcbit  ;  le  Livre  peur 

APgme|luj;iQos  qu'on  y  pL^  faiief  j  ÇQS  Çf  le  uuic  à  hiQn  des  égards  ^  comme 

H  h  h  n  i j 


1 


^lï         JOURNAL  D 

un  aiït'i  bon  «Ucgé  qui  tapfieUece 
aoe  Ton  r^aic  dépl  A  4o«M 

des  MKÎOIM  éê  9t  qu  OR  îgMM^ 

mais  qat  ne  peut  8e  ne  àoH  jamais 
difpenfer  de  recourir  aux  fources  , 
nî  fervic  de  point  fixe  iuc  ia  foi 
•dnqwl  on  ^Mve  s*af  urtc  ftas  H- 
ierve  j  c'eil  un  Diâionnam  de 
Droit  &  de  Jarirpradence  ,  mais 
ce  n'eft  qu'un  Dx^ionnaire  ,  fuf- 
ceptibte  par  copiequent  d^rteurs , 
d  omiflïonf  ,  &  do  hott»  inCipm- 
râbles  de  ces  forces  dOovrages.  Un 
Avocat  au  Parlement  travaille  ac* 
tuellemttu  à  diminuer  ces  défauts 
6c  i  augmenter  l'Ouvrage ,  êc  doit 
«fi  donner  i>ient6<  une  nouvelle 
Edition ,  plus  parfaite  ùm  donie 
que  les  préeédèiices. 

Quoi  qtî'i!  en  foit ,  cç(k  niî  mot 
Nouire  de  cette  Colledion  que  M. 
Denizart  dans  cet  article  qui  eft  fore 
éceadO}  puirqo'it  comieite  pièt  de 
20  pages  1/1-4°.  femble  avoir  vooIq 
rabiilter  les  fondions  des  Notaires, 
diminuer  la  confidération  qui  pa- 
roit  attachce  â  cet  état ,  retrancher 
de  (es  pvévogativei  \  ea  an  mot  ko* 
tnilier  en  quelque  forte  les  Notai- 
res &  les  placer  au-defTous  de  pîu- 
fieurs  auttes  piofeflioos .  fubalter* 
nés. 

Ceft  cette  affeélatioii  fie  lee  pco* 

retirions  que  M.  Dcnizart  avance 
cet  éî'irH  dans  fori  I  ivre  nui  ont 
exciré  le  zcle  d'un  des  Norairesde 
Pans  ,  Ôc  l'ont  porte  à  venger  pu- 
l>H<|iietiient  fa  Compagnie  do  mé* 
piU  de  M.  Denizart ,  en  relevant 
dans  un  Mémoire  imprimé  Tes  er- 
fcius  ôc  ea  dïTcittanc  les  propo&: 
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tioAS  qu'il  avance  dans  cet  article* 

point  nammé ,  mais  an  toteqa'it 

prrntî  dans  une  courre  Préface,  on 
voie  qoe  c'el\  un  homme  honnête 
èc  leiiiibie.  Je  dois  ,  du^ii  ,  à  la 
«ilagHNfe  de  Déniait  b^nftice  que 
ieaéi^ffitqu'il  seù.  pAsntt  diat  i«a 
Livre  contre  les  Notaires  ,  ne  font 
point  l'Ouvrage  de  fon  cœur.  Sa  * 
probité  f  la  bonne  réputation  dont 
si  fooiifott  m*eo  Ibai  garans  ;  It 
dans  un  autre  eiidn>it  il  annonce 
que  fon  feul  objet  eft  de  manifeftct  . 
l'illulîon  ôc  le  faut  des  incnlpa- 
tioos  accumulée  daas«ette  produc- 
tion contre  les  Nocatiet^  de  ^re 
voir  combien  eft  in|afte  iexéle  le 
plus  pur  en  apparence ,  (|uand  il  eil 
fttbordonné  â  la  prévention.  H  fe 
plaint  que  Denizart  atlîmile  les 
Notaires  i  des  Scribes  mercénaires» 
i  des  Cleica  de  ComnaiifèiKt  »  â 
de  vils  efclaves  \  en  un  mot  $  ant 
ctars  les  plus  abjetfis  aux  venr  do 
nionLie,  &  hnir  en  dilant  que  l  Au- 
teur par  une  dii^amation  Ct  marquée» 

fait  à  tons  Notaires  one  Loi  de 
repouffèr  des  traita  fi  bforîem  p  8t 
qu'en  pareil  cas  une  patience  lanci- 

te  feroit  déplacée. 

Après  cette  courte  Préface ,  l'An- 
tenr  entre  en  matiéfe  it  divilê  le 
fyAême  de  Denizart  en  trois  pro- 
pofitions ,  qu'il  réfute  chacune  ft- 
parémenr  avec  beaucoup  d'étendue, 
de  folidité  &  de  connoitTonces  de 
Phiftove  en  cette  partie. 

Dans  ta  première  de  ces  fHropo*  ' 
/itions  ,  Denizart  avance  que  les 

Noiainaii'ow  été  cbea  lot  Graca  û 
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les  Romains  que  des  Efclaves ,  juf- 
<ju9u  çinquiéme  fiécle,  qaikii'onr 
^éque  Us  Qercs  des  Tabellions,  8c 
qtfi  depuis  Qn'ilïOQt  été  que  érigés 
•poQfpf  d'O^ta'ilf  ont  toujours 
^té  conàéhh  comin»  ^^rogeant  4 
Noble0"e, 

Noue  Auteuc  bicilcj  pour  Ton 
cotps  •  d*imp9caûom  u  luiinilûui- 
y»Scù  faodef  »  fMivoie  Denizart 
pour  s'ioftruire,  aux  mononeiw  hiip 
toriques  des  Grecs  des  Romains, 
aux  Traitée  de  M'  Brune:  Avocat  , 
&  de  la  K.oqtie  ^  de  enfin  aux  acchi- 
fft  des  Nocaires,  où  il  auroittfoa* 
vé  la  iradition  ,  non  iacenompW 
depuis  S.  Louis  jurqu'à  nos  jours  , 
des  titres  les  j>lus  reiJ^e^bL^s  St  it$ 
plus  authentiqaes. 

11  convient  que  l'oo  voit  dans  les 
laonooMOf  dt  randeiiiieRoase  qot 
les  RouLégiflateurs,  dans  la  crainre 
que  lamoDcfTe  Se  le  luxe  nes*intro- 
dniGlTent  dans  leurs  Etat<; ,  a  voient 
imerdii  leseiercicesdesÂrts  féden- 
cures  i  que  U  PHilofophie ,  la  Mé- 
ànàt» ,  la  Grammaire  »  le  Com^ 
nerce  »  âc  tons  tes  Arrs  n*étoien( 
exercés  que  par  des  Efclave?  :  que 
dan<;  chaque  matfon>il  y  en  avoir 
pn  ou  pluûeurs  qui  prenoient  le 
aooi  ik  rart'qalts  eier^iearfir  fe  ■ 
Jiommoient  GrammaiUuii  ,  Nota- 
rims  »  iitdieMS  >  Mercator  ,  Philofo- 
fhus  \  mais  que  bientôt  rougi  (Tant 
d'avoir  été  fi  lona-rems  plus  efcla- 
ves que  les  ekiaves  même  ,  les 
Romaîiu  en  permirenc  l'eiercice  à 
fouisea  fortes  de  perfonnes ,  y  ajoa« 
cerenc  des pri vilcges  &:  desdlftinc- 
ùoos  »  &  qu'eofia  oa  y  joigitit  dea 


T  17^8. 

appotntemens  ft:  der  gr;iti  fi  carions. 
L'Âuteur  du  Mémoire  diftingue 
crois  époques.;  la  première ,  depuis 
Torigioe  des  Notaires  faT* 

qu'à  la  déoM^nce  de  l'Empire  \  la 
1.^  depuis  cette  décadence  jtifqn'i 
l'crediion  de  l'état  de  Notaire  eu 
titre  d'Office ,  Se  la  5*  depuis  cette 
création  jufqu'i  potre  tem$. 

Sous  la  première  «  les  Notaiiei 
étoient  des  hommes  de  confiance  » 
plus  inftruits  que  leurs  Minres.  Les 
nores  ,  d'où  dérive  le  mot  Notaire^ 
conliiloient  dans  une  ccruurc  abté* 
gée  qui  fe  pratiquoit  par  les  Le^ 
cres  initiales  des  mots  ou  par  dei 
caraftéres  convenus  qoi  (igniBoienc 
des  parties  de  phrafes  entières  \ 
Dion  en  attribue  l'invention  à  Mé- 
cène favori  d'Au^ude ,  &  Eufébe  à 
Tiron  »  Aifiranchi  deCicéioo.  Peu* 
i-pea  root  le  monde  eat  recours  4 
leur  miniftére.  Il  y  avoir  à  Rome 
un  lieu  public  deftiné  d  leurs  fonc- 
tions. A  mefure  que  les  affaires  fe 
moIctpUereni,  l'état  de  Notaire  aa|^ 
.meniaencoofidéraiioD.  Sous  l'Em- 
pereur Jiiftin  ,  on  en  fentit  mieux 
encore  l'importance  »  &  bientôt  ils 
formèrent  Corps  &  Collège  ;  voyez 
la  Novelle  75  de  Juitmien  lur  les 
TabelltoQS.  Dans  une  des  Kovel* 
le9  du  tems  de  l'Empereur  Léon,  on 
rrouve  que  les  Notaires  dévoient 
erre  des  hommes  d'une  bonne  foi 
a  coûte  épreuve,  très-inftruits  dans 
l'art  d  ccrire  ,  de  parler,  &  profonds 
dans  Vétode  des  Loîi ,  &  enfin  on 
trouve  dans  te  tréfor  Chronologi- 
que Hiftorique  de  S.  Ramunld, 
que  i'Empereur  Maarice  qui  le- 
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fnoic  en  585.  a  voie  exercé  l'éiac  de 
Focaire  avant  de  manier  les  aniiés. 
Beaucoup  d'autxes  recherches  hifto- 
riques ,  qu'il  faut  voir  dans  le  Mé- 
moire ,  ache vent  le  détail  jà^  cecte 
première  époque. 

Sous  la  féconde  qui  commence 
â la d^^dence  de r£mpire  jufquau 
1 5*  ClécU ,  VétM  de  Nor  iire  éprou- 
va beaucoup  de  variations  j  le 
/Notaire  rédigeoic  les  conventions, 
le  Tabdllon  expédipic  l'aile  en  for- 
jne»  &  la  niinuce  étoit  confiée  à  la 
garde  d*une  croifiéme  perfonne 
j|a  on  appelloit  Gardê-t^^ 

Sous  la  troîfirme  ,  on  voit  que 
ce  fur  en  1 170  que  les  Notaires  fu- 
rent cngés  en  iiire  d*Offiçe  par 
jS*  Louis.  Alors  00  iroovûit  encorç 
les  crois  perfennes  dont  on  vient 
de  parler,  &  fou  vent  les  Tribuoaiù 
iJe  Jullice  ufurpoienr  leurs  fonc- 
tions j  une  Ordonnance  de  Philip- 
pe-le»fiel  de  ijoi  réprima  ces  en- 
jreprifes.»  mais  les  fctnâions  r^fte* 
rem  pari^ées  en  trois  ;  enfin  Henri 
IV  pnr  un  Hdit  du  mois  de  Mai 
1597  les  réunit  toutes  aux  No- 
rai  res. 


tend  que  ici  UiUunnaQces.ne  les 
appellent  pis ,  comme  les  Plocn- 
reurs,pour  fuppléer  les  Juges»  qu'eu 
les  ont  moi  lis  de  confiance  en  ear 
que  dans  les  Huifllers  qui  peuvent 
faire  des  Actes  en  l'abfence  de  leurs 
Parties^au  heu  que  les  NotàireS'o'dt 
peuvent  faire  qu'en  leur  préièfice» 

L*AHtear  du  Mémoire  réfateces 
imputations  afFttt 'c^s  &  ridicnler 
par  l'autorité  de'Damat  ,  par  des 
faits  poficifs  6c  par  des  argumeos 
très-côncluans ,  &  dans  lefqifels 
tiotts  né  croyons  pas  devoir  le  fui- 
vre  »  quoique  nous  penfions  qu'ils 
font  fondés  fur  l'elTence  même  des 
fondlions  honorables  des  Norsires, 
fur  la  Jurifdiilion  volontaire  qu'ils 
^^eotj;  aç  qui'dès-Ueft  dwiit 
dIus  fiattettfe  ouelle  efl  Teffet de 
là  confiance  9^  de  la  liberré.  Nooi 
nous  contenterons  de  renvoyer  aà 
Mcmoird  où  l'on  trouvera  des  No- 
tions ccès-çlaires»  &  nous  ofons  dïft 
ihèmé  très-utiles, fut  les  Ades^oi 
peuvent  appartenir  à  la  Jiicif<tiCDOiL 
volontaire  des  Notai  re«r,  coreimelei 
tranfaiflions,  les  adbes  de  r^rrageXes 
comptes ,  les  ordres  \X.  diltribunoas 


L'Auteur  da  Mémoire  ,  aptes  d^  deniers ,  lorfque  roui  lesOêio* 

.  ces  détails  qui  ont ,  comme  on  le  ciers  jr'çonfentent  »  8t  les  aâe^oi^ 

voit,  leur  objet  de  çgrlp|ité  Se  d'il-  mt  entré  Mineurs  idansploMU 

tilité,difcure  le  fentimcntdeDeni-  -cas." 

zart  fur  la  dérogeance  prétendue  des  Latroificmc  propofition  contient 

Notaires,  &c  établit  contre  luid'u-  la  réfutation  de  celle  de  Demrar;, 

ne  manière  très- fblide  que  les  No-  qui  prétend  (jue  les  Notaires  ne 

lairesne  dérogent  point.       *  peuvent  pas  difpo fer  da  pécule  caf- 

La  féconde  propofition  de  De^  ri;enre  j  &  qui  fouticnt  en  fécond 

nizart  roule  fur  la  prééminence  que  lieu  que  rien  n'a  jamais  accordé  de 

les  Loix  ,  félon  lui  ,  donne  u  aux  prcfcance  aux  J^otaires  ftttles  Pro* 

J'cocureurs  fur  les  Notaires;  li  pré-  cureurs.     ^-     ^     ^     '  "  *' 


Digitized  by  Gc 


,  ;     /  A  p 

Sur  la  première  de  ces  alertions 
l^uteur  du  Mémoice  prouve  fans 
réplique  que  les  Notaires  ont  droit 
de  diijpKbfibr  de  ce  qu'ils  acmmien^ 
dans  les  foniSlions  de  teOftoulgai'»*^ 
ainfi  que  les  autres  Officiers  publics, 
,&  c'eft  lacé  qui  f^onne  le  pécule caf- 
.ttenfe  ^  il  s  appuyé  fur  laucoricc 
-4a  Rtctrd^  de  Mappard  8c  autres  ; 
.ft  féfiine  avec  avantage  le  fenci- 
jBÊtttL  de  là:  Ktithc  •  Flavin  qui 
ne  cite  aumn  ^laoc  4e  ce  qii'il 
avance,  , 

Quant  i  la  prérçance  notre  Au- 
jUor  t^eo  expUaiie  en  homme  ins- 
truit &  rânlé.  Je  vais  parler  ,  dic- 
.il  9  de  préféance  »  dç  privilèges  \ 
-le  public  avec  raifon  en  rira  ,  je  le 
.ptéviens  cependanc  qu'il  ne  le  fera 
:pasânies  dépeas  -;  j'en  ai  ci  le  prç- 
jmier  U  &  je  le  prie  de  tecevoir  la 
tdécbifcuion  que  je  lui  fais  de  bonne 
foi,  que  je  o*ai  jatoais  fait  dépen- 
dre les  confidcrations  de  mon  état , 
do  pcivi^ge  (îpgulifgr  i^e  d^fpucer  â 
mon  pere  â  titre  de  pécule  le  fruit 
de  met  caveoit',  (i  1^  Loi  m'impofe 
la  douce  néceilité  de  lui  enniie 
'le  facrifice  ,  où  de  marcher  devant 
ou  derrière  Meilleurs  les  Procu- 
•  reurs.  Âpres  quoi ,  voici  comme  il 
.cfoit  que  Ton  doit  dlcidd^  la  qnef- 
tfOD  de  la  préféance.  Elle  ne  peut 
•avoir  lieu  que  dans  une  cérémonie 
.•a  atfembiee publique  oà  let  No- 


tables  feroient  appelles.  Car  à  tâi- 
fan  de  leurs  Offices  les  Procureurs 
des  Cours  Souveraines  ne  peuvcnc 
jamais  fe  nooyerf  en*,  œncorrenc* 
avec  les  Notaires  'y  ordahs  ces  aC«. 
femblées  les  Notaires  auroienr  in- 
dubitablement la  prcféance  ,  puif- 
qu'ils  font  admis  aux  charges  mu- 
nicipales &  que  les  Procureurs  ne 
le  font  pas.  Après  ces  difculfiont 
l'Auteur  Bnit  en  s'adrâ0am  au  Pu- 
blic,de  la  juftice  duquel  il  artend, dit- 
il  f  que  fans  refufer  à  la  production 
de  Denizarc  le  degcé  d'utilité  qu'il 
peut  y  reconnoîcreàcertuns  égards^ 
il  attribuera  i  quelques  pailiont 
étrangères ,  &  non  au  cœur  de  l'Au- 
teur ,  les  déclamations  qu'il  a  eu  la 
foiblelTe  d'adopter ,  contre  un  état 
en. po$e(Iîon  de  leftime  de  la  So-. 

Quant  â  nous»  (ansnous  arroger 
le  droit  de  prononcer  fur  ce  démêlé, 
dont  nous  l'ailTons,  ainfî  que  l'Au- 
,ceur  du  Mémoire ,  le  jugement  au 
Public  ;  nous  croyons  pou  voir  dire 
que  ce  Mémoireeft  curieux  ,  qu'il 
peur  être  fort  ut  île  »  qu'il  eft  fur  •  tout 
très  -  honnête ,  ce  qui  n'eft  pas  ordi- 
naire dans  ces  fortes  de  duculîîons, 
&  qu'il  pourra  très  -  commodément 
fe  relier  avec  la  nouvelle  EditUMs 
qui,  dit-on ,  paroîtra  incedàmmeoi* 
.dnLinedeM.Oenisait.  * 


.,  NOUVELLES 

PIÉMONT. 
T  W  'R  I  w . 

f 

TpPofriNA  ,  TragcMa  M  Gîu- 
fj  yô/>;»e  Bartoii.  In  Torine  pn£h 
Francefco  Antonio  Maireffi. 

Cette  Tragédie  Inlieime  eft  4» 
M.  Banoti  Anciqaaîre  èa  Roi  de 
Sard.iij^ne  ,  dont  noos  avons  d^jà  en 
occalion  de  célébrer  l'cradicion  & 
les  talens  Puciiques  :  elle  eft  ac- 
«ompagnée  de  vigpiectes  que  t*Aw* 
'cedc  a  rendn  iniére^mes  en  j  hh- 

fant  graver  trois  ttiorceaux  d'anti- 
quités cités  daCabinec  du  Roi  dont 
il  eft  dépofitiiire :on trouve  à  U fin 
<&y«fraitoe  une  DtiTeRafioa  qof  «ti 
^cootient  reijAioMioft A  dont  v«ld 
le  titre. 

DiJferta:(ion€  fopra  aUune  aati- 
chità  pihiicau  jnr  oraaiiunto  £ 
^Jla  TrdgidiM,  Mukin  Signât 
'dt  U  téotiêdclla  Kealt  AtCûAmH 
detl€  Science  in  Parià, 

M.  de  la  Lande  dans  fon  voya- 
ge d'Italie  avoit admiré ,  envoyant 
le  Cabinet  de  Turin ,  tinbude  d'Oc- 
ttvie  doot  U  tète  iSt  d'argenc ,  le 
bufte  de  cryftal  9i  la  bafe  de  jafpe  ; 
c'cft  un  des  moniimens  que  M.  Bar- 
toii a  fait  graver  à  la  tête  de  ce  Li- 
vre, &  il  enaprisoccaiiondadref- 
fer  fa  pilTectacioa  i  cet  Académl* 
piei^  \  U  liM  «moace  m  GoUec- 


LITTÉRAIRES. 

tton  confidérable  de  deCTeins  qo'U 
fe  propoCe  de  publier  des  antiona 
les  plus  prédeitt  do  Cabinet  deTo* 

rin  <^ue  Itm  peut  comparer  à  bân 
des  égards  à  Celui  d'Hercn?anum  , 
à  caule  de  la  découverte  de  l'an- 
cienne Ville  dlnduftria  ,  faite  de- 
qiielquei  aitfiéee  défle  k  Pié- 
mont. U  rapi^Ue  encore  à  ce  fufec 
les  découvertes  faites  \  Vdltia^xh 
de  Parme  ,  celles  qu'on  a  faites 

Êrès  de  Naoles  «  &  le  grand  noin- 
re  db  4mm  MMînce»  ^  iti 
Bourbe  iti  bit  fitfcie  pow  'ferprogr^ 
des  Lettrés ,  dans  tous  les  Païs  où 
régnent  les  différentes  branches  de 
cetie  illoftre  Maifoo. 

ALLEMAGNE. 

t>  X  V  t 'e  11  K  r. 

homHfemJuffii  Augufiornm^  calcul 
definîta  à  Maximiliano  ffcll ,  è  S.  J» 
Aflronomo  Cée/areo  regio  Univiffi' 
tatis  FhîdaboMïfii ,  addUis  eiffirTS" 
'iio9âk»s  AflmiMiiMt  *nm  i-jêé. 
yicnnm  &  atibi  locorum  faSis.  Fiem» 
nx  Typis^  i  j'umptihus  Joannïi  Tko* 
ma  de  TtattnernCaJ.Rcj.maJ.Aulm 
Typographi  &  Bibtiopoia,  fj^i» 
%t6  pages  In*  S*. 
Nom  a'aJoQMfooe  tien  à  ce  <|m 

noos 
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fions  avons  dû  plufieurs  fois  de  cec  tables  alphabéciqués  très  •  commo- 

OciYnge  tamieida  P.  Helt  >  tcè»-  des,  &  ict  AUrooemesantonc  À  ce 

nrile  «Dx  Agronomes  &  fait  avec  rçavanttitie  crèt^gcandeobUgatîon 

beaucoup     foin  ;  le  Volume  que  de  lear  avoir  procuré  ce  créfor  dob- 
nous  annonçons  eft  enrichi  par  une  fervarions.  Nous  avons  annonce  im 
ColteâioQ  de  plus  de  40  pages  Mémoire  de  M.  Pingre  fur  la  ion- 
d'obiêcvacions  agronomiques  m-  gitude  Se  ta  latitude  de  Pékin  dans 
tes  par  le  P.HelU  oa  pat  fes  Cortef-  Mqiiel  fii  ^fidon  eft  fi  exaâemeiic 
poiMbns ,  â  Paris  »  i  Siockolm  &  déterminée ,  aae  Ton  ponrim  faire 
aîllfur^.   Il  ne  manqueroit  rien  i.  ufige  de  ces  obrervarions  pour  dé- 
cet  Ouvrage  ,  s'il  pouvoit  paroîtrfe  terminer  avec  beaucoup  de  préci« 
da(rez  bonne  heure  pour  parvenir  iîon  les  théories  des  Planètes, 
i  temps  dans  tous  les  Païs  où  l'on  Les  JéAiites  auxquels  on  eft  re- 
H  ita/mx  de  a*en  fervtr  j  celai  -  ci  devaUe  deces  otifetvations  font  les 
o'eft  parvenu  i  Paris  qoe  lîx  mois  PP.  Pereyra ,  Koegler ,  Hallerftein  » 
iiprès  le  commenoetnent  de  l'an-  SIivirck,?:c.Le  P.Aug.  HalIerdeiD, 
liée.  Jéfuite  de  la  l^rovince  d'Autriche, 
Otftrvadones  A^ronomica.  ab  a/i'  Mandarin  ôc  Préfidcot  du  Tribunal 
ff9  1717  ad'attimm  \y^x,ÂPatrU  des  Mathématiques  à  Pékin,  qui  a 
tus  Sœiaatis  Jtfu^  Pàkiai  Smamm  fuccédé  au  P.  Kœgler  en  1 74$,  s'eft 
fiSa  &  À  R.  P.  Augu^îno  HaUerf-  fait  un  plaidr  d'enrichir  fa  Patrie 
teîn  c  S.  J.  Ptkin'i  Sinarum  Trthu-  de  ce  Manufcrit  ,  &  il  !'a  envoyé 
naUs  Mathcmatici  Prccjîdt  &  Man-  en  1754  écrit  de  fa  propre  main  i 
darinocolUdct^atqut  opcris  cdiùontm  la  Bibliocbcque  du  Coiic^e  deV  ien» 
4d  JUtm  aiaographimMufcripti  m*  ne  »  cToà  le  P.  Hell  Ta  ttté  pour  le 
ftfiue  R,PJi4aximiHano  HtU,  ï  S.J,  publier  en  17 ($8-  La  plupart  de  ces 
AJlronomo  Cafareo  Regio  Unîvtrjt-  obfervaciontonr  été  faites  à  Pékin  » 
tatis  Vmiobontnjîs ^  Vindohona.Ty-  mais  il  y  en  a  auflî  d'ailleurs, comme 
ptsJoannisThomœNobJe  Trattntm  de  Canton  ,  de  Nankin  ,  de  la  Co- 
Sac.  Caf.  Rcg.  Aulce,  Tjp,  &  Bibiiop.  chinchine ,  &  mctue  quelques-unes 
xjét,  La  première  Partie      ^9%  dTurope  pour  fervtr  de  rertne  de 
pages  {/i-4°.  &  IxfecQllde  de  448.  comparaifon.  Suivant  les  calculs 
Ce  Recueil  important  d'obfer*  du  P.  Hallerftein,  la  différence  des 
varions   Aftronomiques   contient  Méridiens  entre  Pétersbourg  &  Pé- 
beaucoup  d'éclîpfes  de  Soleil  ,  de  kin  eft  de  5  •»  44'  16"  à  l'Obfet- 
Luuc ,  d'Etoiles ,  beaucoup  de  con»  vatoire  du  Collège ,  &  14''  de  plus 
féoftions  des  Planètes  aux  Etoiles ,  â  TObfetvaioire  public  Jk  Impé- 
desEdipfes,  des  Satellites  de  Ju-  -tial;  i  Pégard  de  fa  latimde  il  fa 
•pîter  ,  même  des  obfervatiOns  de  trouve  au  Collège  de  39**.  54'  o" 
Mercure  qui  font  fi  rares  dans  nos  &  i  i'Obfervacoire  15'"  de  plus» 
cHmars.  Le  P.  iJcU  y  a  ^ajoute  des  •                •  '  ' 
Aotl^i,  lïïï 


éiZ       JOURKAL  D 

PRUSSE. 
D  e   fi  b  r  l  I  m« 

Sifioin  d«  PAcàdinm  RoyëU  du 

.Sciences  &  S  elles- Lettres  ,  année 
\^6\.  A  Berlin  ,  chez  Haude  &: 
Spener ,  1 7^8.  5 16  pages  in-^^. 

Ceft  le  i7«  Volame  des  Mé* 
noires  de  l'Académie  de  Berlin» 
l'un  de  ceux  qui  étoient  reftés  en 
arrière  quand  on  a  donné  les  To- 
mes iQ  Ôc  II  que  nous  avons  an- 
noncés. Ce  Volane  contient  fept 
Mémoires  difFérens  de  M.  Cotet 
far  la  rlicorie  des  Lunettes  ,  des 
Télefcopts  &  des  Microfcopes , 
leur  conikuction  ,  leur  perfe&ioo 
êc  leur  confafîon  ;  un  Mémoire  du 
mime  fur  an  rapport  (îngulier  qa*il 
a  trouvé  entre  les  fériés  des  puiC> 
0uices;un  Ménaoiredc  M .  Lambert 
fur  quelques  propriétés  des  quanti- 
tés  rranfcendances  circulaires  Se  la- 
earithmiques  y  des  confidérations 
Sioptriques  de  M.  le  Comte  de  Ré- 
dern;des  Mémoires  fur  laréfiftance 
des  fluides ,  par  M,  Suider  ;  fur  des 
fleurs  nionltrucures  ,  pat  M.  GIc- 
ditfclf^  fur  les  abcès  da  cerveau  , 
par  M.  Meckel  ;  fur  un  monftre  , 

Ïiar  M.  Roloff  j  fur  le  principe  de 
a  rp.ifon  fuflifante  ,  par  M.Begne- 
.lin  j  fur  l'union  du  corps  &  de  l'a- 
me  »  par  M.  de  Prénomval  ;  for 
les  fpedbdes,  parM.Formey  ;  fur 
les  navigation  s  de  TarHs&d'Ophir, 
par  M.  de  Franchevitle  ^  3c  les  élo- 
ges de  M.  Eller ,  de  M.  le  Comte 
de  PodëwiU  &l      2vl.  Becmann  , 


ÏSSÇAVANS, 

faits  par  M.  rofmcy  ,  Secrétlicè 
perpétuel  de  cette  Académie» 

Prix  Je  FJeMéUmiê  RoyaU  dtt 
Silences  de  Pr^e  ,  pwt  um  Ma» 

La  Machine  dont  on  fe  fen  ordi- 
tiairenient  pour  enfoncer  des  pilotis 
en  cerre  eft  fu)ette  â  difiërens  lo* 

convéniens. 

I.  Quand  l'ouvrage  qui  cTige  des 
pilotis,  cft  fttué  le  long  rl'une  eatl 
courauce  ,  qu  il  eit  allez.  conU- 
dérable  pour  qu'il  importe  de  fm 
les  arrangemens  nécelfaires  »  afin 
de  profiter  de  la  force-decetteeaUy 
ou  de  celle  du  vent. 

II.  Quand  le  fol  eft  Ci  compadle 
que  la  force  du  pilotage  ordinaiie 
n'cft  pas  fuffifante  ,  &  qu'il  fào- 
droitque  le  mouton  fut  élevé  i  une 
hauteur  à  laquelle  des  hommes  ne 
fçauroient  le  porter,  en  foivam  la 
manière  accoutumée. 

-  IIL  Quand  il  ne  s'agit  que  d'un 
grand  nombre  de  petits  pieux  poat 
îefquels  ,  au  lieu  de  la  Machine 
ordinaire  ,  on  pourroir  en  employer 
une  qui  tut  femblablc  aux  plions , 
OU  an  martinet  donc  on  fe  fett 
dans  les  mines  pont  brifer  le  mi- 
nerais. 

C'eft  pour  de  fembhbles  cas  qu'il 
s'agiroit  de  trouver  une  nouvelle 
Machine  à  piloter^  on  de  perfeo-. 
tionner  celle  qui  eaifte  déji. 

Ces  motifs  ont  engagé  le  Direc* 
toire  Général  des  Finances  de  PruiTe, 
si  promettre  un  prix  de  trente  Frc- 
deûcs  d  or  à  celRi  qui ,  au  j  ugemeu^ 
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de  TAcadémie  Royale  des  Sciences 
&  Belles  -  Lecues  aan  iacisfaic  à 
cet  objet. 

PoMT  Êieas^U  s* agît ^  en  enfm' 
•çmm  Jts.fihtiSt  de  tînrpéuii  dt  U 
foret  de.  Veau  courante  ,  ou  de  celle 
du  vent ,  ou  d'employer  U  fecours 
des  bêtes  de  fou: 'ne  ,  en  imaginant 
une  Machi/ic  u  />iloter  propre  à  pro  ■ 
duire  le  meiltewr  &  le  plus  Jur  <jjit , 
nlu^wment  â  t emploi  de  ces  fùrcee 
mouvantes  ,  pourvu  qu'en  même 
tems  elle  j'oit  également  durable  & 
Jimple  ifoit  qu'il  faille  élever  le  mou- 
ton peu  ou  beaucoup  ,  ou  l* employer 
fimplement  à  la  manière  des  mM' 
nets, 

-L'Académie  recevra  les  Mémoi- 
res qui  lerant  envoyés  ,  Toit  à  fou 
Secrétaire ,  foit  au  Direâoire  gé- 
néral ,  jufqu'au  I  Oâobre  17^9* 
On  peat  aulfi ,  ao  lieu  d'Ecrits  , 
prc  !'j!ucr  des  modèles  ,  accompa- 
gnés de  defcriptions  ruffifantes.  Le 
Prix  fera  adjugé  dans  l'AfTcm- 
blée  publique  du  mois  de  Jaaviec 
1770. 

HOLLANDE. 

Dm  Harlem. 

La  Sodété  ats:S(iicii^t  Har# 
lem  propofis  pour  le  fu|eciUci.Prn 
^o'elle  didribaera  au  commence- 
ment de  l'année  1770  ,  d'exami- 
ner «  quelles  font  les  qualités  re- 
>»  quifes  pour  l'arc  d'obferver^  ÔC 
n  jufques  i  quel  poiat  cef  arc  peut 
M  contribuer  à  la  pecfiiâioh(lera«' 
t»  prit  humain  »  ? 

.   1^  i^ftion  qu'oUcL  a  fcopoiiée 


l'année  paffce ,  p(?ur  qu*on  y  répon- 
de avant  le  commencement  de 
1769,6(1  celle-ci  :  «  Qu'a-t-on  écrie 
»  jufques  i  préfenc  fur  l'Hiftoire 
»  Naturelle  de  U  Hollande  ^  Que 
•j»  manque- t-il  â  cette  Hiftoire?& 
^>  quelle  feroit  la  mcihoJe  la  plus 
»»  convenable  poav  la  bien  écrire  »»  ? 

Le  Prix  deviné  à  ceux  qui  ,  au 
jugement  de  la  Sodété  >  auront  le 
mi^ux  répondu  i  ces  qôeftions ,  èft 
une  Médaille  d'or ,  avec  l'emprein- 
te  ordinaire  de  la  Société  ^  le  nom 
de  l'Auteur  &  l'année  marquée  fur 
le  rebord. 

Les  Pièces  au*on  envena  pour 
concourir  ne  doivent  point  itre 
(ignées  du  nom  de  leurs  Auteurs  , 
mais  feulement  chargées  d'une  de- 
vife,&:  accompagnées  d'un  billet  ca- 
cheté qui  portera  la  même  de  vifet& 
renfermera  le  nom* 8b  Tadreflè  dû 
l'Anreur.  Il  faut  les  adreffer  fran- 
ches de  portâ  A.  C.  F.  Van  der  Aa, 
Secrétaire  de  la  Société  de  Harlem  , 
&  écrire  les  Pièces  Ufiblement»  en 
-HoUaiidois  9  en  François  ou  en 
Latin.  * 

De  Gsnivi. 

'  Gothofiedi  Guillelmi  Leibnitii 
Sacr,  Cmfar»Maiepaiis^otfiiarUt  ^ 

S.  Reg.  Majep,  Jirieanmanun  à 
Conjiliis  Ju(llti<e  intimis  ,  nec  non  à 
Jcribendd  hijlorid  ,  opéra  omnia  , 
nunc  primàm  collcàa ,  in  cL^es  dif' 
triéuta ,  prafiMtttiku  ^  tndieiius 
mmMaYfiuUo  lMât/mû*Ùmens, 
Gtnevce  ,  apud  fautes  de  Tournes! 
jyû'S.  (>  Volumes /«- 4**.  • 
.  Cette  excellente  Colleâtoa«tet 

1»  •  •  • . 
Ul  1| 
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Ouvrages  du  Philofophe  le  plus 
univerlel  qu'il  y  aie  eu  depuis  long- 
teœs  a  ccé  entreptife  par  un  Fcaa- 
fois  rempli  de  coBooiflwet  9e 
d'efpric ,  rettcé  en  Aoglecerre  de- 
puis l'âge  de  II  ans  ,  où  il  oc- 
cupe des  places  que  fon  imérite  lui 
a  procurés  j  elle  eft  dédice  au  Roi 
d'Angleterre  >  &  fe  trouve  à  Pïictf 
cltts»  MoHoi  ,  Libnire  lcelîea> 
Quai  des  Augudins  ;  les  trois  pce* 
miers  Volume^  font  déjà  en  venre, 
êc  les  trois  autres  ionc  annonces 
pour  le  mois  d'Oâobre  pcochaiu  j 
nous  en  rendions  compte  dans  peu 
deiems. 

F  K  A  N  C  £. 

Il  Y  O  M. 

Syfitmét  JÊttffitfi/uanum  dê  Dû 

fiint^  gratta  ,  txccrptum  ex  operibus 
RR.  PP,FulgfintfiBelUin  &  La-t- 
r^ntii  Berti  y  Ordinis  Ercm.S,  j4u- 
gujiini  y  &  ad  ufum  T/uo/ogia  Can^ 
diJatoru^  ,  pjtrpefud  fitUi  jn«- 
ihodo  accommodatum  ,  cum  tiotis  ^ 
additionihus  rcdaclorïs,  NeapoU  , 
cum  Approb.  &  pcrmijfu  »  &  vœnit 
Lugdum ,  apud  G,  RegnauU  Biblio- 
foL  in  vUq^  Mircatario,  I7<^$.  x 
Vol.  «I-  II./'. 

Cet  Ouvrage  qui  fe  trouve,  i 
Paris  chez  Saillant  &  CraparJ  Li- 
braires ,  traite  de  la  Grâce  Divine 
dans  la  forme  SciioUlUque.  C'eft 
im  abrégé  des  Ouvrages  des  PP» 
BelicHi  &  fietti  ,  que  Rédao 
teur  a  le  IL  P.  Je^an  -  Bapc.  Tbéo^ 
dofeBcrnpnc  de  l'Ordre  de  S.  Auî^. 

f  eoii^  .de  liotes  ^  dladdiùoiu. 


ES  SÇAVANS, 

Le  ftyle  en  ei\  cUir ,  &  la  difpo/î- 
tiqa  itiétl¥>dique.  L'Auteuc  id^ 
fltttcfaé  i  une  expoficioB.  nenu 
icocimees  qui  pemgeac  les  Tbéo* 
logieDt  fat  cette  matière  y  fur  toat 
à  montrer  la  différence  qu'il  y  a 
entre  la  Dodrine  de  ceux  qu'on 
appelle  Auguftiniens  j  celW  4^ 
'TboBiiAes,     celle  dt  Janimitt. 
La  liberté  ,  le  rapport  des  iAioas 
Immaines  i  Dieu  »  la  contraion  & 
Vaitrinon ,  font  des  objets  fi  liés  à  la 
matière  de  !a  Grâce  Divine  » 
rAuieui:  ne  pouvoit  fe  dirpeofec  de 
lit  tnutef  dent  cet  Ouvrage. 

Db  LaNS-KI-SAVlfllB:. 

Mémoires  hijioriques  ,  fur  La  VUU 
&  Seigneurie  de  PoUgny  ,  4^ 
mthuduê  rMnes  à  fkifipir* 
Comti  dâ' Bourgogne  &  défis  oai- 
ciens  Souverains ,  &  nm  CoUtBo» 
dt  Chartes  întértjfanus  ;  par  Al  Càe^ 
vaiicr ,  Aîattre  d^s  Comptes  ,  iien- 
kfe  de  VJcadémit  de  B^an^fn,  &  ds 
la  Sœiid  d^ÀgirUutntre  d^OHUm  » 
Tome  premier  ,  environ  700 
/«-4®.  Le  fécond  fous  prtffe.  A 
Lons- le- Saunier  ,  de  l'Imprimerie 
de  Pierre  de  l'Horme  »  1767  ;  & 
fe  trouvent  à  Befimfofi  cfaex  Feo» 
tet»  à  Ebk cteTodMt»  â  M*^ 
fftyi  »  ches  MoteM  fils. 

PROSPECTUS^ 

Quoique  le  titre  principal  dé 
ces  Mémoires  fiie  l'ivceoticm  fm 
une  Ville  |Mft]adiire»:Qa  j  tronw 

cependant  une  partie  conndcrablo 
d&  i'iûftoûe.  de  i?tanclic  •  Comc  » 


^  kj  i^od  by  Goog 


Bc  on  peut  !eç  rrgirfîer  comme  un 
fupplcmânc  aux  Oavr^vges  de  M» 
Du(u>d  Xi|r  c^cte  Pcovince. 

Il  éroic  difficile  de  parler  d'âne 
Ville  qui  a  été  pendant  plafieiirs 
fiécles  le  féjour  de  noe  Souverains , 
fans  entrer  dans  un  grand  détail  fur 
ce  qui  les  concerne  ^  leurs  Archi- 
ves confervces  au  Château  de  Gri' 
meac  fur  Polieny ,  6c  enfuite  rran»- 
fécées  i  la  Cnambre  des  Comptes 
i  Dole ,  oat  fourni  à  un  Menobre 
de  cette  Cour  une  infinité  de  clio- 
fes  cuiieufes  inconnues  à  ceux  qui 
n'avoient  pas  eu  comme  lui  l'en- 
ttét  de  ce  uéSot ,  8c  Tidée  de  le 
parcourir  «dans  les  double$vôes  4^ 
Litrétacetv  ISc  de  Magiftrai;  cela  a 

^4écouverc  des.*ncccîoreç  ignorées , 
tant  fnr  nos  Comtes  que  fur  leurs 

^ands  Oiitciers  ,  les  mtsuu  an- 
d|eoyDa<  clés  Comtpi^ ,  les  immo- 
aices  an  Pays  »  lés  «Tages-des  Fiets, 

^)es  çoumef  qpitn  &&td&iv.ées. 

Le  premier  Volume  offre  d'a- 
.b9t4  j4"^^^"f Diflectations  préli- 
nriifiatrês  for  la  Proyîncie  Se ^uspm- 
te  ^  les  Voies  Romaines  ()ui  la  tra- 
vecfoient»  les  Stations  qui  s'y  ttou- 
voient ,  l'emplacement  de  Caf^rum 
Oii-u-n  à  Po!!i;nv  ,  les  monumens 
remarquables  dccuuvects  J>rcs  de 
..ç^rre  ViUé  »,  le  de^  éclaicci^inens 
fur  la  divijîon  aneienAÇM<ltt  Comté 
<N  Bpi^egne  en  quatre  Contrées , 
nommées  des  Varafque^  ^  de?  Sco- 
^in^uii^  d^Àmaous  &  Je  Port. 

Le  cotps  d£  iOuvrage  contient 
la  ^U^ftioa  de  Poligny ,  les  chan- 
'féb^ns  qijfi!  a  eHbyttfons  lesids£> 


férens  Princes  qui  cnr  rç^r^v  eti 
Bourgogne  depuis  Chariemagne  ; 
on  y  volt  l'hifloire  du  célèbre  Gé- 
rard de  RouflSilon  ,  réputé  le  Ref- 
uuracear  de  Poligny  Torigine  de 
nos  Comtes  héréditaires  >  de  leur 
fuite ,  ^c. 

Ce  premier  Volume  cil  terminé 

Sar  un  Recueil  de  1 40  Chartes  , 
ont  la  pliipart  tirées  de  ia  Chaoï- 
bre  des  Comptes  %  n'avotenc  pee 
encore  vu  le  }oor. 

Le  feconi^  Volume  ,  fous  preffe  , 
eft  divilc  en  deux  parties.  La  pre- 
mière, deftinée  aux  hiiloires  parti* 
calières  des  Etablillêmens  civils  le 
EcdéHadiques  de  Poligny  ;  ils  ont 
donné  lien  i  traiter  plusieurs  points 
effentiels  d'hiftoire  générale  ,  6c 
principalement  à  l'occafion  Je;  Tu- 
rifdidiuiis»  de  i  âdmmiilration  an- 
cienne cle  la  Jttftice  an  Comté  de 
Bourgogne  j  du  Confeil  de  nos  Sou* 
vetains  &  de  leurs  Parlemens ,  des 
Grnnds  Officiers  de  leurs  Maifons, 
de  leurs  prétogatives  &  fondlions  : 
X'ctabli(Iemenc  des  Bailliages  ,  la 
Jurîfdiâion  Baillîfs ,  Prevéts  > 
Maires  le  Sergens  ,  de  même  aue 
celle  des  Grands  Gruyers  &  des 
Rcformareurs ,  forment  une  partie 
intcrefTante  ,  terminée  par  une  fuite 
des  Baillifs  généraux  du  Comté  SC 
des  BaUlî^  d'Aval. 

La  féconde  partie  de  ce  Volume 
concerne  les  Familles  nobles  &  les 
Perfonnes  illuftres  originaires  de 
Poligny  :  Ëllesfonten  grand  noa>> 
bfe. 

Cent  quarante  Chartes ,  «nflî  ini- 
fonaittee  ^  celles  du  pienter 
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Tome  termineront  cet  Ouvrage,  braire  »  me  de  Mathartns.  17^1. 

Le  prix  du  premier  Volume  eft  in-ii,  x  paoMs  en  un  Volume, 

Cix  livres,  broche,  8c  le  fécond  l'une  de  J49  pages,  fans  les  Prcli- 

ne  fe  p'.vera  pas  davantage  par  ceux  minaires^  qui  en  OQC  8  y  TattUe  de 

.'oui  auionc  levé  le  premier  a^ant  117. 

'1  ouverture  de  la  dîftribution  de  «  L'accueil  favorable  qu'on  a  toa- 

rOuvrage  complet  j  mais  ceux  qui  »  jours  faic  à  ces  principes  de  la 

Attendront  la  fin  de  rimpreflion  da  **  Langue  Latine,  Ôc  les  nombreop 

■fécond  Volume,  paieront  Us  d^OX  »>  fes  Edirions  qu'on  en  adonnées, 

.quinze  franco*  »>  pioavenr  mieux  que  tour  ce  que 

n  nous  puuraons  due  ,  l'utilité  9C 

Pi   Paris,  «ita  bonté  de  cer  Onvr^e«>. 

^ùanr  aux  augmentations , 

Eloge  Je  Charles      dit  h  Sage ,  diftinguent  cette  fixicme  Edition 

Roi  de  France,  Par  M,  Brt^ard.  A  des  précédentes  ,  elles  confîftcnr. 

Amfterdam  ,  &  fe  trouve  à  Paris,  1*.  En  ce  qu'à  l'arcicle  des  con- 

'chez  Gogaé ,  Libraire  ,  (^ai  des  jugaifons  on  a  pris  foin  d'expliquée 

Augufttns  ,  i  !Saim  Hilaire.  17^8.  '  là  iliatiiere  donc  féfbtn«iii  lesieit 

'jirochure  In  8^.  de  ^8  pages.  dans  les  Verbes  ta&r  a^ibqiiepif* 

Panégyrique  de  Saint  Louis  ipro-  fifs. 

nonce  dans  TE i^life  des  Prêtres  de  i°.  Apres  la  conjugaifon  du  Ver- 

i' Oratoire,     15  jéoût          en  be  fum  on  a  mis  celle  do  vetbe 

prcjcnct  deMeJpeurs  des  Académies  haheo. 

des  Belles-Lettres  &  dts  Sèiencà,  '        Dans  lâ  Syntaieofl  a  tfSâf. 

•  Par  M,  VAbbé  Gayet  de  Sanfale,  fié  plufieurs  règles. 

Docteur  de  la  Maifon  &  Société  de  '     Le  prix  eft  de  i  Hv.  \  ^  fols. 

Sorbonne  ,  Chanoine  de  Saine  Paul  Principes  Giniraux  &  ParuOf' 

de  ^or^ ,  Confeiller  au  Farlemeru  liers  de  la  Langue  FrançQife ,  con* 

^*         A  Paris  ,  chez  Cnidfàrt ,  Jirmés  par  des  exemples  choifat  înf- 

Libraire  »  Quai  de  Gévres ,  à  droi^  truaifs ,  agrhhUs  >  ù  tirés  des  ions 

en  entrant  par  !ç  Poht-aa<Cfeiange  ,  Jutturs;  avec  des  Remarques  furies 

à  TEfpérance.  lyôj.                 .  '  Lettres  ,  la  Pror.oncîaiion ,  la  Pro- 

Nous  rendrons  compte  avec  foin  fodie  ,  les  Accent  ,      Pcncfuation  , 

de  cçt  Ouvrage  remarquable  pai:  la  l'Orthographe  &  un  abrège  de  U  Feit 

fagelfe  des  idées  &  par  la  concifion  J^ûon  Françoife,  p£tM»  de  Wml- 

rapide  du  fty  le.  ly,  CinquUêe  J^diû&n ,  rêvée  &  cm^ 

^  Les  Principes  de  la  Langue  L4»  fidirtUd^ilU  MUemStttie,, 

tlne  ^  rn; s  dans  un  ordre  plus  clair  ,  ' 

plus  çundu  &  plus  exaa,  SixU^uc  Sur  -  toat^<|ttVn       éctto  la  Uagoc 

édition  reiomhéf  avec  foin.  A  i^;ins,  ^   '**w«f«»      .      ,  /- 

iL.„.w  n.JL        *     -j       .  DansTos  pl  is  cramliexce* vous  foit  t^f 
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A  Paris,  chez  J.  Barbou  ,  rue  des 
Mathurios.  17(18.  Vol.  îa-  12.  de 
3 88  pages.. 

Tant  d'Editioi»  faites  en  fi  pen 
à»  cents  recommandenc  aflez  ce? 
Ouvrage  ,  qui  a  d'ailleurs  pour  lui 
les  fuftrages  de  rUniverlité  &  l  ef- 
time  du  Public.  La  Préface  de  l'Au- 
teur finit  par  un  avis  que  nous  de- 
vons nenre  fous  les  yeoz  de  nos 
Ledleurs. 

«  Mon  Ouvrage  ,  dit  -  il ,  étant 
n  contrefait  dans  plufieur*;  Villes 
M  de  Province  ,  &c  notamment  i 
»  Avignon  fie  en  Kandre ,  ces  £di- 
M  rions  font  Remplies  de  fautes  6c 
m  inaparfaices  :  ptf  exemple  ,  dans 
«l'Edition  fnite  en  Flandre  ,  il 
»  manque  le  Traité  de  laProfodie, 
»  &c.  Comme^  ces  fautes  &  ces 
1»  oiiilffi<H^  itt'ônt  attiré  des  repro-' 
i*  cbes  de  plnfieufs  ProfèHèuis  9  fe 
»  dois  avertir  que  je  n'avouerai 
»  d'autre  Edition  que  celie  impri- 
n  méci  Paris  fous  mes  yeux  •  il  fera 
»  aifé  de  la  recounoiire  à  la  figna- 
»  ture  de  ritnprimeur  n.  En  effet 
tous  les  exemplaires  de  cette  Edi- 
tion font  fignésde  Barbon*  Le  prix 

eft  de  1  liv.  T  n  fols. 

Le  me  me  B.ubou  vient  d'acqué- 
iif  un  grand  nombre  d  exempiai- 
fes  des  hvres  dont  voici  les  titres: 

Anti'LucretiuS  Carmen  Card. 
dtPolifftacm'ii,  Piix  x  liv.  10 
fols. 

Le  même  ,  traduit  par  M.  de 
Bougainville.  1  Vol.  m- )  t.  4  liv. 

PàraphraJtUoratfties  fept  Pfeat^ 
nus  iU  la  Pinittfict ,  avtc  des  Ré" 
fixibiis,  Ouvragt  hêlUn  du  iioi^ 


T    17^8.   .  Cx% 

chlfio  ,  Tkt-at'tn  ,  traJnlr  en  Frarçoh 
par  le  F.  Gojjard.  ia'ii,  kyùM, 
Prix  1  liv.  10  foU. 

J}i3îonnain  AngloU& François  , 
François  6»  Anglais  ;  pat  Baytr»  X 
Vol.  in  4°.  Nonvelle  Edition  con» 
ftdérablemenc  ai^mentle.  lyéZ. 
Prix  ;6  !iv. 

Le  mwme.  a  Vol.  in  8®. 
15  liv. 

Gmdê  des  CkiiiuMS  d*  la  France 
contenant  toutes  fes  routes  générales 
Se  particuCt  -reî  ;  troijlémt  Edition  9 
reyue ,  corrigée  <y  prejque  entièrement 
rtfonduc  i  confidérabUmtttt  augmen» 
tU  &  princfjpaUment  et  uns  noticê 
très-ample  des  f'iUes  pnncipaks  & 
des  chofes  les  plus  remarquables  qu'on 
y  trouve.  A  Paris ,  chez  Vmcent  y 
imprimeur-Libraire  ,  rue  S.  Seve- 
xin  1768.  Avec  Approbation  9C 
Privilège  da  RoL  i^ol.  £«-i  a.  de 
tSofages. 

Ce  petit  Ouvrage  très-utile  pour 
tous  ceux  qui  veulent  voyager ,  con- 
tient d  abord  des  indrudions  utiles 
fur  les  acctdens  qui  peuvent  arri« 
ver  en  Vovage  j  enfiilte  la  di  (lance 
de  Paris  a  différens  endroits  da 
Roya'Ume  ,  le  départ  dt:s  Voitures 
Se  leur  route  jour  par  jour  -,  enfuite 
les  chemins  de  travetfe  ,  c'eft-i- 
diredes  différentes  Villes  do  Royau- 
me à  d'autres  Villes»  excepté  celle 
de  Paris.  Dans  une  troifîéme  partie 
on  indique  les  curiofités  les  plus 
intérellantes  pour  les  Voyageurs  » 
dans  les  principales  Villes  du 
Royaume  >  leur  utuacioo»  les  Bkx* 
reaux  de  poHFe  oik  reiforriflênt  cel^ 
les  qui  n'caimc  pu.  L'Ouvrage 
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eft  cet  miné  ptr  use  cable  alphabé-  TraUé  du  Drcu  commun  det 

tique  de  tous  let  noms  des  Villes  Fiefs  ,  contenant  Us  principes  d» 

&  routes.  Droit  Féodal ,  avec  la  Jurifpruden- 

U  Art  MiLitaire  du  Partif*ny  dé-  ce  qui  a  lieu  dans  Us  Pais  qui  font 

dic  a  jon  A.  S.  M.  U  Princc  de  régis  par  U  Droit  commun  des  Fiefs 

Cwtdc^  par  M,  U  Baron  dt  Wu^^  &  noummtnt  *n  Alface  ;  enfemhtt 

ancien  Commandant  des  Hujfards  uru  notice  de  la  matière  domaniaU 

fy  d'une  brigade  Allemande  ,  dans  de  la  même  Province  ,  fuivic  d'un 

les  Indes  OrientaUs.  A  la  Haye  Chapitre  particulier  fur  l'état  ,  le 

lj6i.  firochure  iA-8°.  de  iO(7  pag.  commerce  &  la  multiplication  des 

L*AiKearpairefes  réflexions  aana  Juifs  ^Aykct  tn  dê  Mec^  ;  terminé 

Les  différons  exemples  qu'il  a  eus  porta  Diclionnaire  féodal ^  coiiU' 

«>us  les  yeux ,  dans  fa  propre  expé-  nant  ^explication  d*un  grand  norom 

tknce  &  dans  fesleâiures.  Son  Ou-  hre  dt  termes  en  ufage  dam  la  Li» 

vrage  eft  divifé  en  trois  parties^  vrc^  des  Fiefs.  Par  M*  Gxtjmant 

dans  la  première,  il  parie  des  qua*  ancien  ConfeilUr  au  Confeil  Supi" 

liiés^a'on  exige  d'an  Parrifan  de  rieur  cT Alface.  A'Paris*  cliezD%f« 

des  c^les  qu'il,  dûic  obferver  ea  ventes  de  U  Doiié,  Libraire  ,  rae 

toute  occafîort.  Dans  \x  féconde  ,  S.  Tncques  ,  vis-i-vîs  !e  CoHége 

il  traite  des  iilpions  SiC  delà  ma-  de  Louis  leGrand.  1768.  Avec  Ap- 

aiere  de  s'en^iQcurer  ^  de  s'en  probation&  Privilège  du  Roi. Deux 

leryir.  Dans  la  iroiiiiéme  >  qui  fait  Volàmès 

le  cor^  de  TCavirage  fonr  conte-  CSec  Ouvrage  donc  M.  Cbchia» 

nues  les  différentes  manœavres  Intendant  des  Finances,  a  bien  voa- 

rufes  dont  un  partifan  peur  fe  fer-  lu  recevoir  la  dédicace, nous  a  paru 

vir  en  toute  occaiîon  &  iur  tour  les  au  premier  coup  d'oeil  lactitet  d'è- 

principales  opérations  qui  ont  cou-  cre  bien  accueilli  ;  il  annonce 

tome  de  fe  &ire  pendant  la  guerre,  beaucoup  de  lecbeccbes  de  la  part 

Rèponfe  'aux   Ohfervations  de  l'Auteur ,  &  doit  être  d*atttanc 

Monfîeur  VAhbé  Dejapt  ^  fur  un  plus  utile  ,  qu'il  traire  particuliére- 

plan  d'études  dreffe par  M.  Goullier^  ment  des  Fiefs  &  des  Domaines 

Maître  de  Penfion  à  f^erfaiUes ,  &  de  l'Alface ,  dont  la  connoiflance 

imprimé  ea  %yf6*  Par  M,  Trineaao  ne  nous  ejl  pas  fort  fàmitiér^, 

ftsfinElhe,                      i  ,  [  C^ft  One  cuiôa  de  plus  pour  qut 

nous  nous  croyions  obliges  d'en  don- 
Tout  ce  qui  f(\  vrai  eft  ctemcl.  ncr  incelïànuiwnt  un  Ëxctaic  un  peu 

Thomas  ^Elogt  de  R.Defc4rm*  étendu. 

RMexioasmonlesfitrieS,  E^am^ 

AParîs,  chez  Mufier  fils,  Libàîre,  pU  dt  Jefus-Chrifl ,  félon  S.  Mat* 

i7<îî{.  Bmçiviteii^-  t^  dùjki.^  ^sm     ^  fur  le  Livre  de  tohU.  X 

^  PacisV^e^liériiraiitfils»  Libcaurè, 


Digitized  by  Google 


A  OU 

luc  s.  Jacqae?.  Avec  Approbation 
&  Privilège  du  Roi.  lyôS. 
de 4x7  pages ,  fans  la  Préface. 

'On  ne  pduc  trop»  die  TAttcenr, 
CXpliqttant  le  bue  qu'il  s'ed  propofi^ 
multiplier  les  Livres  Se  les  inftruc- 
cions  dxns  ce  (îccle  pervers,  où  de 
faux  Piiiidropiies  tdansdes  ccciu  fé- 
daïùtns  ne  cefTeot  de  répandre  ane 
•Doârine  fuaefte  ans  moeacs  8c  à  la 
Société. 

Rcjiixions  fur  les  caufts  de  V'tn- 
trîduiiti  peur  rapport  à  la  Réiigio/t, 
Par  Dunc4m  F&rè$s,dt  Calloien, 
Prlfideru  de  la  Ctw  itt  Stfmu 
d'Ecofe  y  traduites  ditAngUis par 
M.  £  *  * ,  On  y  a  Joint  une  Dîjcr' 
talion  pour  prouver  Importance  dont 
il  tfi  pour  ta  Société  d'admettre  la 
JBùSrhu  dit  ptiiut  &  éarUomptn- 
fts  iterrulles ,  &  une  diJlinSion  emn 
U  hîen  &  le  mal  maral,  A  Paris  , 
chez  Pillot ,  Libcaire  »  roe  S.  Jac- 
tjues.  iy6i.  in-i  a. 

lie  mèose  Libraire  donne  avit 
^a'îi  a  encre  les  mains  la  Tradiic- 
t!on  Françoife  des  Trahés  de  S.  Au- 
gujlin  fur  la  ^race  de  D'ttii ,  le  libre 
ûrhitre  de  i  homme  ,  &  la.  FrédejU- 
tuùott  du  Smnts  ;  Ce  des  Œmms 
dê  S^Pn^^  fur  les  mêmes  ob- 
jets ;  comme  audi  le  Texre  Latin 
de  ces  Oavrages,  dédiés  fuccefflve- 
ment  à  Bçooic  XIV  &  i  Clémenc 
m  Par  M.  Foggtnt  en  €  Vol. 
»- 1  a*  (  Edîcioa  de  Paris ,  beaucoup 
plus  correâeque  celle  d'Avignon  ) , 
&  qn'il  diftribuera  le  préfenc  Ou- 
vrage (  Us  Réflexions  fur  Us  CaU' 
fesp&c.  )  i  fols  le  Volume  bro« 
ché  »  atafi  ane  le  Trmti  du  pttU 
wmhre  dm  ÊUtty  Vol*  up*ia  i  1» 
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fols,  &  fon  texte  Latin  à  10  fols  \ 
5c  le  Mémoire  juft'ij'Catif  Je  l'Expo- 
fition  de  La  Dodnnc  Çkiciienni  de 
M.  Mefang^f  »  aolfi  A  lo  fols  jnf- 
qu'au  iQoia  de  Septembre  procliain. 
PafTc  ce  tems ,  ces  Ouvrages  feront 
remis  à  leur  prix  ordinaire  ,  qui  ell 
le  double  du  pri^c  annonce  ci-def- 
fos. 

Aphorifmes  de  Chirurgie  d'ffer" 
mand  Boerrhaave  ,  Profejfeur  enCU- 
nivcrfité  de  Leyde  :  commentés  par 
AL  Kan-Swittten.  Nouvelle  Traduc' 
donduLadn  en  François,  avecd$s 
notes ,  ptur  M»  Louis,  A  Paris ,  chez 
P.  G.  Cavelier  ,  rqe  S.  Jacquea  » 
au  Lis  d'Or.  iy6S.  Avec  Appro- 
batioa  ôc  Privilège  du  Roi.  ia  ii, 
d'environ  600  pages  chacun. 

L'Anieur  &  le  Contmeotatent 
de  ce  Livre  paîflènr  d'une  û  gran- 
de &  d'une  fi  jnHie  rcputation  dans 
la  Médecine,  que  leurs  noaisfeuls 
fuffifent  pour  afTurer  la  bonté  de 
rOuvrage  :  à.  Icgard  da  non  veau 
Traduâeur ,  outre  le  mérite  parti- 
culier qti'on  connoîr,  i!  c^t^clare 
tl.ins  fori  A  vci  ;i  ;IcniL-MC  que  Ton 
zélé  pour  iiuilruiûiun  des  Elevés 
foofficotc  de  leur  voir  entre  lea 
maina  nne  traduâion  audi  dcfec- 
caeufe  que  celle  qui  a  précédé  la 
(ienne  Bc  qui  n'a  dû  fon  fucccs  qu'au 
mérite  éminent  de  l'original  ^  que 
£otk  Edition  a  été  faite  avec  plus 
de  foin  que  la  première ,  &c.  Ainii 
tout  concourt  à  donner  l'idée  U 
plus  avantageai!:  du  Livre  qaenoi^ 
iuinonçons. 

Pharmacopctîa  extemporanea  ^fi- 
ys  prufmptotum  Chiiias,  In  qui  ra- 
mniionm  tiuantium  &  fff^uàum 
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paraJigmata,adommifirèmiJiM£  M.  Baroa  d«  TAcadémie  Royale 

ùiuntitmis  dccommodata  ,  eandUi  des  Sciences  &  Médecin  de  la  Fa» 

'frtpamt/itur;€umvtriius,  optrandi  culté  de  Paris  qae  nous  rommes 

ratione ,  doJibus&  indicibusannexis.  redevables  de  celle-ci.  Il  a  fuivi 

PerThomamFuUer^M.DMlitiocaf-  l'excmpie  des  Editeurs  qùi  l'onc 

tigfitior ,  curante  Tkeod,  Baron  I>.  précédé ,  c'eft-i*<lire  qu'il  n*a  om 

M,  P*  Parifiis  y  apud  Pttrum  GaU-  changé  an  teite  de  ï'kvmtt  ni  an 

Utmum  Cavdier  y  vid  fan- Jacobaâ  notes  de  l'Editeur  de  Laufanne  , 

fub Jigno  Liiù  aurti.  1768.  Cum  Ap-  cel  les  qu'i  1  a  ajoutées  font  très-cour- 

probatione  &  Privilegio  Régis,  in-  tes  &  (rès-bonnes  j  il  en  a  mén»» 

1 2.  de  600  pages ,  fans  les  Préfaces  gé  le  nombre,  de  manière  que  l'Oo* 

ic  îadnt  qû  en  ont  49.  ^rage  entiet  ne  formlc  qu'un  fenl 

Ce  Livre  qui  efl  entre  les  mains  bon  VolmnèM'  1 1»  &  qu'il  fut  pot- 

de  tous  les  Médecins  depuis  plus  tatif,  comme  il  l'a  toujours  cté.^ 

de  foixante  ans,  a  toujours  joui  d'u-  Cette  Edition  e(l  dédiée  à  Mon- 

ne  réputation  bien  méritée  j  c'eft  Heur  de  LafTonc  ,  premier  Méde- 

un  Recueil  de  fernulea  mâgiftrt-  du  de  la  Reine  ,  te  Confrèce  de* 

•leides  mieux  faites  »  des  mieux  ei^  M.  Bilbii ,  â  la  Faculté  de  Méde- 

rendues ,  8e  propres  à  remplit  toa»  cine  &  â  l'Académie  des  Sciences, 

tes  les  indications  qui  fe  préfentent  On  y  trouve  trois  Préfaces ,  fçavoic 

dans  le  cours  ordinaire  de ia pratique  celle  de  l'Editeur  de  Paris  >  celle^ 

de  la  Médecine.  Comme  il  eftnécef-  de  TEditeurde  Laufanne,  ftcelledr 

*  faire  â  tons  ceux  qui  l'oecupem  cite  l*Auceur.  ^Eofin  on  y  a  joint  deor 

race  deguérir,  il  y  en  a  en  des  édi-  Tables  alphabétiques  fort  étendue^ 

tionsfansnombrej&cequi  fait  bien  l'une  des  formulesqui  fonraunom- 

connoître  la  bonté  de  cet  Ouvrage,  bre  de  plus  de  mille  ,  &  Vautre  des- 

c'ellcj^ue  les  différens  Médecins  qui  maladies  pour  lefqoelles  coiwien- 

en  ont  donné  des  édiriens»  ont  totf-  toenc  ces  médicament.  Letieeecter 

jours  refpeâé  le  texte  &  n'oocftotl^  étant  d'ailleurs  difpofées  par  ordre 

vé  que  très>peu  de  changemens  de  alphabétique  dans  le  corps  de  TOa- 

d'additions  à  y  faire.  Ce  bon  Oïl-  vrage  ,  fe  trouvent  avce  la  plue- 

vra^e  n'avoit  point  encore  été  im-  grande  facilité.  Cette  Edition  nous 

primé  en  France  \.  il  vient  de  l*Stre  a  para  très  •  i<Àgn^  A'  Mift  '  éjgac^ 

-  chex  M.  Cavelier  Libraire  ,  rue  8c  méritè-afliirfiBeiif <d%ic  fAm^ 

S.  Jacques  ,  au  Lis  d'or  ;  c'eft  l'E-  chée. 

dition  que  nous  annonçons  ;  elle  a       Armoriai  des  Etats  de  Langue-» 

été  faite  fur  celle  de  Laufanne  ,  doc.  Par  M.  Gafietier  de  la  Tour  ^ 

qu'on  peut  regarder  comme  la  mét^  Ecuyer.  AjPairis  ,  de  Ulmprlmerie 

lenre ,  i  caufe  des.  notes  excelleii>  de  Vineènr>i  Im^imi^^-f:ibeMf«' 

tes  dont  elle  a  été  enrichie  par  un  des  Etats  de  Laifiguèdoiux'->  V7tfyw 

ircs-fçavant  &  très -habile Médecin  Avec  Privilège  du  Roi. 
qai  ne  s-'ell  point9ommé..C'eft^ifca     -Gec  Ouvrage  ^gf éé  ^^ééiîhéf»» 
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tion  des  Etats  du  C  Mars  17^4,  eft 
extraie  du  premiec  Volume  manuf- 
<rit  da  Nobtliaice  hiftoriooe  de 
t^nguedoc ,  Si  contient  les  Ârmoi* 
ries  de  MM.  hs  CûninufTiires  , 
préiîdens  pour  le  Roi  ,  aux  Liats  j 
celles  de  leucs  Officiers  ^  les  Ar- 
moiries du  Clergé ,  fuivant  le  rang 
des  Prélats  aux  AiTemblces  ;  celles 
de  la  Noblelfe ,  avec  des  Notes  fut 
les  Baronnies  ,  tant  annuelles  que 
de  ccor  y  les  Armoiries  des  Villes 
ffû  envoient  leurs  Députés  >  &  cel- 
Jèf  des  Oflicien  de  la  Provioce. 

Les  Notes  hidoriques  fur  les  Mé- 
tropoles Csrhédraîes  ,  font  rirces 
de  THiftoire  générale  de  Laogue- 
doc ,  par  les  Bcncdiûias. 
•  Pour  oonnolne  lee  Berottoietde 
toac  dtt  Vivaraifl  Sc  duGevaudan, 
on  a  gravé  deux  roues  qui  indi- 
quent l'année  de  tour  de  tluque 
Baroanie ,  à  commeoicec  à  i  anuce 

i7««.  ; 

Ob  noftve  i  tous  les  lieux  qui 
dépoieiit»  TMiiiéedetoordecM^ 
cun. 

Visionnaire  François'j4nglois  , 
An^is- François  ,  par  Boytr  »  en 
éaix  f^e/KfflMf  «ji*4^  t  imprimé  à 
Lyon  en  176$,  Jcéui' Marie 
Bruyftt ,  &  ^uife  vend  à  Paris  ch<i 
Debure ,  pïr^»  Quéii  iUs  AugujUns , 
à  S.  Paul,  ? 

.  On  %  caché  de  liife  difptfokfi 
diuit  cette  noav^le  Edition  uae 
multitude  de  fautes  qui  étoiencdans 
les  précédentes  ;  les  corre^ions  fans 
nooibce  qu  on  j  a  faites quoique 
l'un  principaux  objets  de  TEdi^ 
tenr»  ac  (but  eaooce  ^'mipwu 
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{»artie  du  travail  auquel  on  s'eft 
ivcé.  L'ocdiogiaphe  rétablie  dans 
fe  poieié  des  défiomons  esaâes 
fubftitpées  a  des  explications 
fes  ou  înfufîifantes ,  le  choix  fcru- 
puleux  des  termes  dans  les  deux 
Langues  n'auroient  pu  remplir  feuls 
le  but  qii*oo  t*eft  propofé  :  il  a  ÙX» 
lu  fuppléer  aux  omimons  de  Boytn 
Près  de  quinze  mille  articles  ajou- 
tés dans  les  deux  Vol  innés  de  cette 
nouvelle  Edition  >  joints  à  une  in- 
finité de  change  mens  nécelTaires  » 
platoc  snnoBcer  nn  Dio* 
tionnaire  neuf  qu'une  réiropredion 
de  l'ancien  j  &  le  Lcdkeur  fera  i 
portée  de  jager  du  nombre  comme 
de  L'impûr[ânce  de  ces  additions  » 
le  figne  f  qui  lesdéfigne.  - 1 
La  panie  Françoife  &  AngloiTe 
de  ce  nouveau  Dsflionnaire  a  ctc 
travaiiice  d'une  part,  fur  la  dernière 
Edition  de  celui  de  TAcadcmie 
Françoife ,  donnée  en  ly^a ,  de  de 
l'autre  fur  le  Dlclionnairc  François 
&  Artgtois.par  M.  Chambaud  ,  qui 
a  paru  i  Londres  en  17^1  :  le  fnc« 
c^qu*a  eu  ce  decoier  e^  ui»  noa* 
velle  preuve  de  rbfnffi£ince  de 
rOavrage  de  B^r,  On  a  profité 
encore  du  fçavanc  Didltonnaire  de 
Samuel  Johnfon  ,  qui  fait  autant 
d'honneur  à  l'éruditijon  qu'à  la  fa- 
gacitéde  fon  Âuieur.Mai$onD!»|Mgt 
adopté  nne  foale  de  termes  fimui» 
nés  ou  de  mauvais  ufage  ,  que  M4 
Chambaud  a  inférés  dans  fon  Dic- 
tionnaire ;  il  y  a  fait  encrer  indif. 
tinâeœent  les  expreilion^  reçues  àc 
celles  iqoe  TAcadéinle  réiironinr) 
L'otthognpbe       a  fuîrit-»  fiM 
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régulière  en  général  que  celle  de 
Boytfy  eft  quelquefois  auflivicieu- 

,  défaut  d  autant  plus  etTentiel 
daoi  an  DiAipimaire  >  que  lorf« 
qa^on  n*f  trouve  pat  on  mot  à  fa 
place  naturelle  »  on  ne  fçait  où  le 
chercher.  Chaque  article  a  été 
vcrihé  avec  une  exaûirude  fcvère  ; 
l'Académie  a  toujoars  été  le  guide 
de  l'Ediieor.  Ceft  fat  etle  qa*otit 
été  reâiâées  les  définitions  Fautives 
de  Bnyer  ^  &:  quelquefois  celles  de 
M.  Chambaud  ;  cUe  a  fecvi  de  ré- 
gie pour  les  additions  con^mejpoor 
fes  correâions  \  &  la  paretéda  Fran- 
çois efl  telle  que  ce  Diftionnatre 
peut  èife  fort  utile  aux  François 
IDcme  qui  le  cnnfi;l[eronr  fur  leur 
Langue.  Ccire  partie  a  cré  enrichie 
d  une  très  -  grande  quanciiéde  utots 
émit  par  Bâytr  8e  pat  M*  CAmb» 
baudy  particulièrement  de  termes 
d'Arts  &  de  Sciences  ,  dont  plu- 
iîeurs  ont  été  iranCponés  dans  la 
Langue  commune. 

Les  mimes  Libraires  vendent  l'A- 
facégé  dtt  -Diâionoaite  dé  £oyer , 
Anglais*  Eran'çois ,  François -^An^ 
glois  ,  en  deux  Volumes  j/ï-  H*»; 
gratid  format  ,  dont  Pextcunon  ejî 
la  même  que  celle  du  Diciionnaire 
in' 4^,  I7<S8,  •  .  •  "  '  \ 
.  Hijloire  de  Met^  ,  par  ehfRtU^ 
guiuc  BénédiSins  de  la  Congidga^ 
tion  de  S.  Vanne  ,  Membres  de  V À 
Cttdeuuc  Royale  Sciences  &  des 
Arts  de  la  même  yiLle ,  frofojée par 
ScufcriptWi»  . 

'^  .htk  i  760 ,  on  donna  au  piAHc  le 
pfojet  d'une  hiftoire  dfe  Metz  4  le 
prèm^ef  Volume  cft  enf  à»  j£ts9 
mis  fous  p^Biïe*!  ?, 
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Metz  ,  comnve  toutes  les  aticie»- 
nés  Villes ,  Uit  remonter  fou  ori- 
gine aux  leuis  fabuleux.  Les  Au* 
teufs  de  nos  vieilles  chroniques  » 
épris  d'un  atnodt  aveugle  pour  le 
merveilleux,  ont  donné  caniéie  i 
leur  imagination. 

Après  avoir  expofé  les  diffèrens 
noms  fous  lefquels  elle  fut  antre- 
fois  connue ,  on  fixer»  l'éiendee 
6c  les  limites  da  pays  dont  elle 
éroir  capitale. 

Partant  enfui  te  au  Gouverne- 
ment ,  on  en  découvrira  les  prin- 
cipes au  fein  de  la  barbarie  Gan- 
loife.  Magiftrature  Ôc  le  Sacer- 
doce, ibttvent  confondus  ,  com* 
tnenceronr  à  donner  une  idée  des 
Loix  peu  inultipl ices ,  m:;!s  telles 
que  pouvoïc  les  avoir  un  peuple  fé- 
roce 9  jsloax  de  ùt  liberté  ,  indé* 
pendant  par  tatoébiie  %  fiipcf llicieoi 
par  réâcxion. 

Les  ufages  civils  ,  trilirafres  8£ 
religieux  viennent  par  orJre  :  Té- 
le^on  des  Magiflrars ,  laiTemblce 
de  la  Cité ,  la  guerre  >  les  babAs  > 
le'îangage ,  le  calte  de^ta  Diviniié» 
cruel  dans  fon  origine  ,  Se  devenu 
moins  barlxire  fous  les  Romains, 
font  desnaatiçres  auxqoelies  les  Au* 
teurs  fe  fomfpéeialement  appliqués, 
t  Qiiand  oU  ell^pârv«Mni*  la  con- 
noiffance  des  meBnrs,aui«mquele 
permet  la  brièveté  des  Auteurs  &  la 
difetre  de.?  monu mens  ^  les  feits  fe 
rapprochent  de  l'Hidoire  Romaine. 
Céfar  ,  maître  des  Gaules  ,  le  fut 
auOI  de  Macs.  Elle  «eftfa  de  ihtoùet 
Je  foug ,    perdit  retpoÂf'oidÛM^de 
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Les  fmpeiears  Romains  porte- 
fmc  à  Mets  leoi  goûc ,  leor  nâgnî- 

ficence  &  leur  luxe. 

Enfuicc  elle  fubic  ■  le  fort  <]es 
grandes  Villes ,  elle  fut  pillée  j  fac- 
cagée  fans  ètie  le  parcage  de  pet^ 
ionne  ^  enfin  tes  JPcaiKS  t'en  «mpt- 
rent.     i  ,  .       •      :  •  ' 

Meci. devient  la  Capitale  d'un 
nouveau  Royaume.  L'Auftrafie 
compte  une  fuite,  de  Rois  prefque 
(otùoursen  guerre  avec  leurs  voitins. 

Aateurs.ne  perdent  point  de 
voeleUMleâions  de  Lois. 
.  L*«dn)ini(lracion  de  U  foflicecon* 
fiée  aux  Comtes  >  figurant  tantôt 
comme  MagiftrAts  fuprcmes,  tADtôt 
comme  Chefs  de  U  Milice,  tantôt 
comme  AdmiDiftrateors  des  fiitan« 
ces ,  préfente  desobjeifsqui,  raflèm^ 
blés  t  éclairciront  notre  niftpire  re- 
lativement  â  la  gtferre  »  au  Loix  6ç 
aux  impôts. 

Metz  >  foumife  aux  Empereurs 
d'Allemagne ,  fottmtr  matière  è  de 
plot  grands  dérails. Charles  le-Sim- 
pie  Se  Henri  «^IXDifeleur  veulent  fe 
l'arracher.  Concefïions  de  privilè- 
ges ;  autorité  des  Evêques  qui  pa- 
roi(Iènt  quelquefois  commander  en 
^onverains.  Les  guerres  ioteftines 
deviennent  la  fuite  de  la  divifion 
•ôc  de  la  foiWefîe  des  Ducs  de  Lor- 
raine ,  des  Meflins  &  des  Seigneurs 
partictiliers ,  &  elle  eA  fouoùfe  i 
•la  France.  •       -  '.'     '  • 

Conditions  de  la  Soufcriptîoru 

L'ouvr^qe  comprehflra  deux  Vo* 
'Kttiïcs  /«■  4°.  grand  format. 
*•  Le  premier  >  d* envirpn  (ept  cens 


T    17^8.  Ci^ 

Cges ,  paroîira  au  moiardç  Novem* 
e  proehaîn.  11  fera  orhe  de  ¥i* 

gnetces  Culs-de*Iampc  en  lailté* 
douce  j  de  vingt-cinq  planches  d'an- 
ciens monumens  »  delà  Carte  dtk 
Pays  des  Mcdiamatticietls  ;  d'uiie 
Cartel  topographique  du  couYs  dé 
rA<|iiedttC  coftftntk.'|hif  'W^h^ 
inains  diepttts  Gtfnd  '  joiqà-â 
Kletz. 

Le  prix  du  i*'  Volume  fera  de 
douze  livres  pour  les  Soufcripteuri^ 
&  de  di»- haie  pbùf'ceux  <|ai 
ibolccitt>nc' point»  l^à'^SlsuC^friptioé 
fera  ouverte  }ufqà*att''^Miitt  dU 
mois  de  Juillet .  " 

On  foufcrira  à  Metz  chez  Mar- 
chai ,  Libraire ,  rue  lierre- Hardie. 

A  Paris  chez  Saitlaiit ,  rbé  dè^Sl 
56an:de  Èeauvai^.    .  ■ 

A  Nancy  chez  -Ger vois  ^  'tae-  de 
la  Porte  S.  Georges.  ' 
•   A  Luxembourg  chez Bruck,  la»" 
primeur  du  Joumal.'  "*    "  "  •  "* 
■  A  Verdan  chez  Gnillor. 

AStrafbourg  chez  AinandfCpai|[l 
Bibliothèque hijioriqut  de  la  Frah' 
C<,  contenant  le  Catalogne  dts  Oifr 
Orages  tant  imprimés  ^ue  manufcHttip 
qui  traittntdt  FHifwH  étl^'Râ^mi^ 
mût  9U  qtnyûtit  'rappmimfêe  d4B 
notes  crihqut»  &  'Ûfitfiques  :  par 
feu  Jacques  Lehng ,  Prêtre  de  l'O- 
ratoire ,  Bi^Uotliécaire  de  la  Maifon 
de  Paris.  Nouvelle  Editiàn  ,  reyut  ^ 
corrigée  &confiMra$ieimnt  augmtn^ 
tie  par  Î^^Fmru^tU  Péntuté^  Con» 
Jeiller au  Parlement  d€  Di/on,  4  Vo* 
,1  Stries  ^in-foli^ '  proptifés-  par  Souf- 
■<îfipitfl«6ni  A  Pari^  ,  de  rtiAprime-^ 
iï^ /Jean •Thomas  Héritfaiic  i 
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Jmprinieut  ordinaire  dti  Roi ,  Mai< 
IÎNI&  Cabinet  de  Sa  Majcflé.  1768, 
Avec  Approbation  Priv.  du  Roi. 
Ceccc  Edition  commencée  dès 
ik:  doi^t  le  piemier  .Yolu- 
me  m'a  pa  éut  acl^rvé  quQ  ç^e 
«Onée ,  4  caufe  de  U.cocrttppiMfao- 
ce  littéraire. qu'on  a  ouverte  aveç 
les  Sçavans  des  différentes  Provin- 
ces ,  formera  ,  comme  on  vient  de 
le  dirCj  quatre  y olyimts  ia  -  foif^  f 
^miére(o«»ic  çowopxnes  ap  pr^itfV 
qo'pn  di(^;]bt|»4veç  ce  Prq/jfiSiÊâ, 
Les  Voluines  qoi  redent  à  publier, 
pe  demandcconc  pas  un  dçlai  autlî 
long  ,  h  plus  grande  partie  des.  fei- 
couts  qu  on  atcendoit  pour  les  per- 
fpâîeoiier  ,  ayant  ut  «otaii|B|iiii- 
qpée  à  rEdiwar»    .  .  . 

Les  différentes  recKerches  qu'ofi 
§' faites  &  les  foins  ou'on  a  ap- 
portés pour  multiplier  les  avanta* 
ges  dç' jqecte  CoUeâiioa  ont,  né- 
Cfàaireinent  cuectfipiiiii^  :de  fortet 

yr"3ge  Vi^prîme  à  un  nombre  petl 
i»û|îtlct^led*exeraplaiies ,  tant  en 
|)#lit  qu'en  ^aad,  papier ,  6c  qi^  U 
7  Ml  a  pl«6eaci  técentis  pour  jf 
JUi  .09-ClpU4evoir  avertir  qa'oa 
9k  &  diflriboera  qu'aux  perfon^fs 
<5iii  voudront  en  affurer  un  exem- 
piaiire  par  la  voie  de  la  Soufcription 
que  l'An  ojuyrepoivea  facilitée  auût 
}'fcqi»i6tw*i?  .\  • 

Le  |»rix  des  quatre  Volumes  •» 
«p  p«tit  papier ,  poui;  les  Soufoi^ 
l^M'j  .fdU  de^  iiv.(W  feiiUIé»;^ 
«oot  00  pa/eât>  fçatroir  : 


ES  SÇAVANS, 

En  reccvapc  pf tfeBWBMBt  !e|l» 
mier  Toioe  ,  &  pooc  al^ 

fTirance  des  fuifaiii  «  li 
fomme  de  .  .  .  .  •  ,  %6ÏLf* 
.  £p  cetirant  le  Tooië 
U.  en  Jnîllec  1769.  .  «  14 

—  Le.  Tome  lUJ  «a  ,  ;  ;  » 
Décembre  1770.  ...  14  - 

—  Le  Tottie  IV.  & 
dernier  ,  en  Décembre 
Ji77'*  ,•  •  •  •  •  •  •    ♦  i-t 


Le  grand  papier  »  qiiî  été  dié 
qu*aa  npinbre  de  cinquante  eieiB* 
^ires»  coûtera  le  double. 

Le  peu  d'exemplaires  en  petit 
papier  ,  qui  refiera  apici  \a  livrai* 
Ton  du  Tome  IV  ,  ieta  vendu  for 
le  pied  de  144  Hv*  Ut.9Btf«  Vo- 
liunef* 

An  si 

Ch.  Panckoucke.,  Librsire,iue 
ic  à  côté  de  la  Comédie  Iprançoife» 
fl  init  ea.  ▼e&m  lu  Qtivcages  i»^ 

Le  Tomes  j  i  »  3 1  •  ^es  Mcmoi- 
reç  de  l'Académie  Royale  des  inf- 
criptions  Se  Belles  -  Le|pres9'A*4  * 
tii  liv.  le  Vol,  «■ 

;  .  LWée^7^*^ 
rAcadémie  Royale  det  ^èmm* 

Il  liv.  le  Vol. 

Les  Tomes  18  ,  29  ,  ^o ,  ji  de 
rhiftoirc  Naturelle,  i/i- 1 2.  Par  M. 
deBulFon  &  Daubentoit.  Gei4V^ 
\m99  cppaplenens  ri;iAoin  Ni»- 
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telle  dta^  aoÎBMOS  .qnâdnipédes  6e,  .  Le  mcme  Libràre  .«oiifîstie  de; 

mettent  l'Edition  In  .  1 1 .  au  pair  He  (îonnet  par  Soufcription  &'  au  prir» 

rf«  4**. Chaque  V'oi- iVi- 1  2.  pns  le-  de  iio  liv.  au  Heu  de  348  livres 

paréorentcûute  jliv.ûcj  iiv.  1 5  lots  les  bc-iles  l  abiés  de^la  Fontaine 

relié  ;ks  fi  Votâmes  in»*x  qa*on  w^Vol.i/^-yô/Zogtfi^papier,  ornées 

felie  en  3  z  courent  106  l^v»  reliés.  de  30opUnches     célèbre  Oodr^*' 

Chaque  Volame  //ï-^.'*.  coûte  Le  très-grand  papier  vaut  500 lîv^ 

t5  liv.À  17  iiv.  teliésj'ies  x-j -Volv  au  lieu  de -409 4iv^.  . 
M' 4**.  25^  Hv.       .  .  r  .  .  Le  .Too^e  9*  delà  Colleclion 

L'Hiftoire  Naturelle  des  Oi-  Académique  iA-4°.  Le  10^  paroî- 
Um  iaixqm 9^  QttyfigeÀ  p»(i ^  •  ai  utdegtB^qfenti,-.  ..  .  5/.  ^  V 
(onmencera  Tome  x ,  &  »  )  »  ftc*      Trtsté'^ei  vertus  ti.  des  -icco  ji« 

Le  Libraire  avertit  que  toti?'  penfes.<n  •  î î,  en Italieii& eiiFrin'» 

eeux  qui  auront  ncghgc  dr  renrec  çois  ;  c'eft  une  iuicô.dil  Traité  dit, 

kurs  Volixmês  fé|)arés  dans  coût  le  peines  &:  des  délits.    ■  /  . 
cour»  de  cette  eniiée ,  ne  pourront      Laconooiflâaee  det  eems  {lonb 

(ecompletcet.iMAtfiiqeaii  pfixfiiairé  ly^p  yt^i-S^  .    .  .^  'Vlî 

cetems,  parce  qne  cooiL.lierjteJDis  RéHêsMfitiiâti£héei4or>le>^f^<V 

en  corps  complet.'  "  "  in.-ii.    '  .    ^  '  V. 

CEuvres  de  M.  de  Voltaire  >  or>      Méoipire  fur  la  d^I^aiâimi'des 

nés d*eftiiipes, gravées perfettaeil*  Loups»  ia-iZf     \  \ 
leurs  MaSoet  9c  deflinéei  par  M«      Hiftoire  de  France  ,  par  M.  .Im 


Gravelot»  foéfidbotfi9tnànlt.'i8-4-^^l9^iit 

Lesfcptpremiers Voînmesi/j-4<*.  •  .'û 
font  aâaellemcnc  eu  vence  ;  tàrtm'  '  .  t.:.U  .  ContSêon^.  ...   .  Vv'w 

'  l'Edition  eft  en  grand  papier  &  im« 

pcinée  tfrecVSet  çmâttei;.«tl»  Ih^  ..  .  Jooînal  ide'l^M^  fkgf 

fooroier  le jeoite  ;  chaque  Vorome  rjj  in-^\    .  ^ 

courç  onzç  livres  ,  cfr-'qne  M.  DuTWs  nousf  à  fiit  ainéécir 

planche  1  j  fois  ;  on  ell  le  maure  que  non-rculemenr  il  eft  d'origine 

'  d'acheter  les  Volumes  fans  les  plim»-  i  ran^oiie,  mais  qu'il  eft  ne  en  Fran- 
ches. L'Edition  Comprendra  19  â  ce  Je  qui!  n'apafféen  Anglereno 
ao  Volaows»&  coûtera  aoo  ou  a  1 1  ou' à  1  x  ans  ;  nous  nous  e m pr e (Ions 
livres.  de  reparer  cette  mrprifc  5c  Je  ren-- 
Le  roui  des  eftampes,  fçavoir  dre  à  la  France  un  homme  de  Ler- 
les  onze  de  la  Henriade  ,  ÔC  les  très  qui  lui  fait  autant  d  honneuc 
yi  des  Pièces  de  Théâtre  cornera  que  M»  Datens.  Nous  ajooterong 
9 1  livreadix  fols  »  ainfi  chaqae  Vo«  nue  le  Livre  donc  il  s'agit  dans  l'en- 
iumç  //2-4*'.  grand  papier,ne  rcvien-  aroit  cité  n'eft  point  de  M.  Dutens , 
dra  aux  Sonfcripteurs  qu'à  1 1  liv.  mais  nous  venons  d'annoncer  les 
hjç^i  II  fols  avec  les  euampes*  pcemiers  Voltimes  de  la CoUeâioa 
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4ef  Œuvres  xle  Leibnicz  donc  il  e(i  quelles  il  ft  tfoaié  d«s  notM  9C  dit 
iis  Redaâeat  9c  i'Ëditeyc  »  de  uu«  pi^fiwes  intéteffiuicet. 


.'T'.  A-  'B    L    E  • 

DES  ARTICLES  CONTEiNUS  DANS  LE  JOURNAL 
:>     DaMoxsD'ÂouT  1768. 


J^iaiRS  lês  fix  pnrnm  Livra-  dM<éUméUs  dt  Tâàu»  TrtMti 
par  M.  CAhbè  ds  la  BUttrît.  ,  :  -  1  1  5  j  5 

Pièces  relatives  à  Vcxamtn  dt  Bilifiàn  »  eWÊttamlt^  1°  Ri^Ol^ê  à  TA' 
fologU  de  M.  M.irmonctl  ^  &C.  "  jSC 

jMtrt  de  V Auteur  de  i' Eloquence  du  Barreau  ^  d  Mtjfitun  Les  Auteurs 
'da  Jûumâi  du  Sçavans,  5  8  \ 

OpufcuUs  Mathématiques  ou  Mimoim  fur  diffltuu  fi^M  dê  Giamitrû» 
'de  Michanique  y  d'Optique  6^  d'Afironomie ,  &c,  588 

Kifioirt  de  V Académie  Royale  du  h^cripùom  0  BdUs-LeUnS  »  AVîC 
Us  Mémoires  de  Littérature ,  &c,  r 

têBotM/ii/lt  FrMaçoh ,  eotucmOÊtiotiiu  ùs'ptéuuts  tomnmiut  &  ttfiui» 
Us,  '  6ot 

.  Hifloire  du  Bai'Bmpin  en  eommenfont  â  Conftantin  U  Grênd,  Par 
M.  le  Beau.  60^ 

L'Ami  de  la  Fétitè  ou  Lettres  impartiales ,  femées  d^ anecdotes  cutieu' 
fes.       ^  M 
:  ÈUmairttn forme  Jtrifiuaàon'dt  et  qui  ejî  Stdt  tûtiga»  du  Notairts\ 
'de  lettrsfonSions ,  âc,  6tt 
.  M(MtlftiUi  listénUrw,   .  ^i^ 
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^  'Ç  WA  k  s. 

.    S«PT£MBR&  M.  DCC  LXVUl. 

M10X^£,  DE  M.  MJCqirjRT. 

JACQup,s*H«yai  Macquart  perenc  cottt  le  monde  fie  lui  attire- 

naqiâc  i-Rheioif  de  parens  qui  rent  les  maûres^  donc  ii  avoit  be- 

ne  parent  lui  donner  pourtout  bien  foin.  A  dix  ans  il  éxoit  lui  •  même 

que  des  leçons  de  travail  &  des  le  Mîîrre  de  Ces  Compagnons  d  e- 

exemples  de  vertu,  patrimoine  pré-  tude  ^  un  enfaac  riche  fut  mis  ou 

cffqx,  fi  Ton  fçavfûc  mte^i  Teva*  fe  mtc  font  fa  diredÎQn  ,  &  défi 

luerpl  fedillîpgBa  4i^ÙL  plat  reo-  M.  Macqnart  écbir  pour  lui  V^rl' 
dre  enfance  par  ion  ardeur  pour       dt  toutes  Us  régies.  M.  Macquarç 

s'inftruire  ;  il  perça  bientôt  la  foule  ne  commença  qu'en  Rhétorique  i 

d^  eofaus  mcnae  A|idieux.  Des  cHô*  étudier  le  Grec  \  en  deux  ans  il  fi.c 

■wnt  de  Latioîté  qu  il  rencontra  aHez  avancé  dans  la  connoiifapi^  j 

ru  bazacd  i  fis  oo  fepc.  aof ,  fiireoc  non  •  iêDlement  Je  la  LanVie  >  o^is. 

rinftanc  dévonéf| i(«spc«ifrèi  fi;ap*^  encor^  de  b  Littérature  ëiec^iw.^ 
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pour  en  faire  la  matière  ri'un  exer-  pagne,  par-  touc  une  fiibliothèqae 
«ice  pabliCf  où  Ton  gouc  naitlaiu  choiùe  lui  étotc  ouverce  ;  une  con- 
4c  dejl  écbiré  ,  compan  les  Mm  vtrftcioD  nMi)oôrt.ioftraftive  ache- 
^  tes  Orateurs  Grecs  avec  les  La*  voie  l'ouvrage  jdesXivres  ;  utieSo- 
tins  &  les  François.  Ces  rapides  &  ciété  douce  &,  toujours  égale  fai- 
brillantes  études  âvoient  beioind'è-  Toit  le  charme  de  fa  vie  ;  il  jcrnif- 
tte  digérées  ,  elles  le  furent.  foie  des  plaifirs  de  refprit  ,  de  la 
M.  de  Pouilly  ,  l'uji  des  hom-  paix  do  césar  &  du  repos  du  corps, 
net  let  plot  illuftioi  qot  la  Villt  Ce  foi  fooiems  le  plus 
de  Rheims  ait  pfodoirs ,  Citoyen  II-  -o'aiis  famais  ni  cupidité  ni 
utile  ,  Littérateur  aimable  ,  fçavanc  ambition  ,  à  moins  qu'on  ne  veuîl- 
plein  de  Philofophie,  .fe  connoif-  le  donner  ce  dernier  nom  au  noble, 
foie  trop  en  mérite  &  enavoictrop  au  vertueux  deHr  d'çtre  utile.  M. 
loi^mème  pour  tie  pas  iêfttir  c^ui ,  Macqaart  cbiiitt  la  pntfefTiop  qui 
de  M.  Macquarc  ;  il  avoir  été  le  s*8ntK)nce  comme  la  plus  propre 
téaaoin  &  le  Juge  de  fes  fuccès;  il  i  remplir  ce  defîr  j  il  vint  i  Pa- 
le choifit  pour  diriger  fous  fes  yeux  ris  pour  étudier  en  Médecine  ;  il 
les  études  de  fon  hls.  Ce  61s ,  inf-  entra  dans  cette  carrière  toujours 
truite  par  de  .tels  Maîtres  marche  j)énible,  &  quidtroîltao  mem^ 
aajoùrd^ui  fur  les  traces  d«  ion  iriéce  pour  loi  ;  il  y'port|ik  cette  ^ 
père.  MagiArat  homme  de  Lettres,  ^nr  pour  l'étude  que  rien  ne  pou- 
il  joinr Tctude  de  l'Hiftoire  à  celle  voir  afTbiivir  ;  il  fut  quelquefois 
des  Loix,  ^  il  s'ell  exercé  avec  fuc-  retardé  par  le  plus  tnfte  obliade 
cès  dans  le  genre  hidorique  j  nous  que  puiffe  rencontrer  le  ralenr ,  la 


avons  analyfé  dans  nos  Joamanz  pauvreté.  Elle  l'bbli|ea,de^epren« 

nnOo^hige',  dollc  lefujetfaichon*  *dre  encore  les  fondions  AMtto* 

neur  â  fon  goor  &  dont  Texccution  teur  &  il  n'eut  point  à  s'en  repentir, 

répond  au  fujet  :  c'eft  l'hiftoire  du  11  tieva  un  jeune  homme  (i)  donc 

Chancelier  de  l'Hôpital  ,  un  des  la  modéraiion  eftimable  &  les  in- 

ofos  grands  modèles       putflènt  cISnations  Vècttietffes  loBt'IièMiAiff 

ètre^propcfcs  aux  Magiftracf,  aux  au  Maître  qui  cultiva  en  loi  let 

Jibmmes  d'£cac  6e  aux  hommes  de  dons  de  la  Nature.  11  crpava  des 

Lettres.  fecours  nécefTaires  dans  cette  fa- 

Pendaneqne'M.de  Pouilly  le  jeune  mille  >  &  tandis  queconfaçranc  fes 

étoir  le  Difciofe  de  M.  Macquart ,  jonit  î  Téducation  dfc  foo  élève ,  il 

M.  Macquart  l'étdit  de  M*  de  Poail-*  cWameit-le»  Mu  dans  les  étètol 

}j  le  pére  ;  il  relit  a  vec  lni  iSt  fous  qui  devoicniFiift  fonrlii  rendre  mile 

lui  ces  fécondes  études  qui  mûrif-  aux  hommes  ,  randis  qu'en  facti-' 


fent  les  premières ,  &  fans  lefquel-   fiant  fa  iîsnté  ,  il  appreooit  à 
les  celles-ci  fe  réduifent  bientôt  à  "  '     •  »  '^m  j.,  '  W  «'^•^ 

lien  ;  ;^il  étoic  i  l»  fourdé  des'^ries'     <t)  M;  to%à  de  6)^ltaico«it  ;  Midc^ 
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lerver  oaàrétablir  celle  des  autres»    utiles  les  foins  qu  11  pro<ii^oM,«l9 
fes  généreux  bienfaiteurs  lui  appla-    malades ,  en  tonnant  de  ^etj^t^p§:}4ér 
nirent  les  obftacles  qu'un  travail    decios  ,  ta  leur  ,a^prç|)aiu'  pf^jfi»f 
pfuààtàt  iw.  Boiivof c  vaincrt.  Il  k  ligna  ft.py  (iMMÎVfibftjkf^^ 
«itflnÊQ  Mcdecin  de  la  Facalt6.-d«    dfOi-dft Avilit? «^fmp^fl^iuf» 
Paris.  Dès-lors  il  ne  fut  plus  que  ce    leur  i^ppr^a^t  UUf^S^i  %p^  j%%i^s 
qu'il  devoir  êioe«  Uvré (ans diilrac>    foins  les  malH^r^ui  doivent  €\fP 
cion  à  fon  értr  ;  fes  récréations ,    fecvis.  11  ne  fongeoic  qu'à  éteix4^^ 
rtl  en  prie ,  routes  Tes  peoféesoe   ja  chaîna  de  .fes  .dpïAir»aA..U.Dlf 
Ê6  rapportdnnt  qn'â  ct.hnt»  Tmt  v»yoif  janiftii  jfiBVOft jHfrottyi  ^ 
m  que  le  aèle  a  d'aâijcHé,  oont  ce  JL'impoilîbHtiit  de  l4s  rifmplii;^ l  \\ 
que  l'attention  a  d eiââjïude  vtooc  •foQGoifnba  uooa  ce  fardoM.;  Seffiiffr 
ce  que  l'humanité  éoropaiinante    ment  miné  par  le  travailià  41  éns, 
peut  tnfpirer  de  foins  cendres  &  pro-    dans  le  cours,  do  fes  vi(îi««à  U  CKa- 
soret  de  fecoura  nttbs  ,  les  ixùU.-    rite ,  il  eft  auftqué  d'uncâ^yi^fiO- 
dnèt  Im  iDalbtiifeiapIt  troai^erem  Jtgoe, ,  doot  -il  prévit  ,U  (iiiMi»  jl 
dans  M.  Macquarc.  Il  deveiioic    fixaltUfrmème  Ie,teiii)t^emi|ltoAt 
l'ami  de  tous  Tes  malades  qui  de«  41  demasida  Jies  Sacre rneMrajil^ll- 
venoie^LOoajonrs  les  f^ens.  Il  d^  fufaLkb^ecoOfsqoeiiss^miaeffispky)^, 
-xendoit  pouricux  ijuiqU'aux  jfoins    attendris,  s'empreileren.t  de vUtijftf' 
i^Vine  «ide.,  (  il)iDDoent  d^ètre  nti^  Sit  '^  èi  .irieurt  aèltwot  (ka^t  i|ours 
11!  rt'iiiyt»?aaqr'.)fâe  Ù99»»imÛÊêu  •4«(aidadb.«./ei<pofbi«iftkli|Piill- 
•  létMci&c  pauvres ,  ,M.  Mact^uahi^ti  -gptii&jie  laii2ÀiilËà.dfc.'ip«W9fUi^* 
l'avoir  cié ,  qui  l'écoît  ehcorë  ,  ne    vtes  que  la  douleiir;;^a.^oir  pefda 
s'en  fouvenoir  que  ppor  has]  fjscsm-  .  ita.àls  qui  ^r  teisoitflidu  4e  5«itr. 
rie  avec  plus  d'ardeur  f  M  JcHou-  -  .  ^M.  Maccfuartarvtiit  d»ii«k  .C»ni- 
tbloû'^o'^  ci'aiSduité  vil  >£^piu>àic  -sneoce  f^d^ira  la ifaacbi(Se  â(:9«e'' 
'À  nmut  ht  •itfifapiiée'flaeinrU  ;  ;  mkthtWÊSwmé  éilloD  pdys^fiilMÎr 
iViëmffitmmiyl»  mmt  «  k'-piiDe ,   oarett dm  art ,  Âtnt  -piitMt^to  • 
r  étoicnr  comptés  pour  rien  ;  cette    infpiroit  d'abord  la  confiance^  ifa 
fainre  maxime  :  Res  ejl  facra  mifer  ^    converfation  partoit  du  coeur,  elle 
ctoit  profondément  gravée  dans  fon    infpiroit  l'intérêt  j  l'amitié  qu'il 
^«ne  ;  fouvent  il  panageoit  les  fsi^  .«Mntroit  faifoit  naître  l'amitié  \  il 
'^MMdiqaet  de  fes  travaux  avec'eil»  *.-wcÀt  cotite  l«  vivadié  d'une  âne 
malades  hon d'état  de  rccompen-    fenfible  \  peut-être  trouvoit-oo 
fer  fes  fervices  ,  &  le  foir,  lorfcju'il     quelquefois  en  lui  VIrafci  celerem 
rentrou  chez  lui  fatigué  ,  épuifé  ,    d'Horace  j  mais  on  y  trouroit  cer- 
"  tout  prêt  cependant  de  coarir  à  des    taineroent  toujours  le  tamtn  ut 

-^fimgaesnoavetles,  il n'kvmc point  pt0uM&s  ifim* 
"  ama(ré  de  bien  ,  mait  il  en  «voit   •    11  s'enflamma  d'abord  poor  1*1- 
£aîc*  Il  étoit  Médecin  de  la  Chai-    noculation  ,  il  crut  s'être  détrompé 
cicé }  lé  y  il  lendoip  donblemeot   dans  la  fuite  ,  &  il  l'avoua  liante- 


t^^      j  o  U'îtN  Âi:  cDcE S  :]?ç;ava NS , 

ïnenr.  Nods  femmes  bien  éloignés  *ie'tk  éonc  on*  vient  de  voirte  rft 

d6  décidée  ^  ie  pam  ti[u  li  i'e  t'éii-  i'nlc.ii  j  nous  cxalccrous  iur» roui  (on 

'citoit  tl^aroir  embradc  valoit  mieux  atnouc  pouc  Iô  tcavail ,  Xba  rtT-* 

ifimt(i^^(l'4t;4(«éid        >  «MM^  ftû  fcraculeat  p oik|  (m  devoki } 

dfnairede  l'amftyr-pro^V'Ôc' com-  la  rapprochoient  de  cecca  fcteoci 

me  ioDs  le  nom  de  Vetité  ,  il  n6  favorite  &  néceiTaiceqai avoir  fâule 

'^lierciic  pr^que  |aniaife  qd^  la  Cdri-  ledrou  de^l'odcuper,  mais  jamais 

"firmacioa     4ks  premières  idées ,  ce  qa  il  dévoie  au  public  ne  lai  &rr 

^  fbfiifirtbiirpas  leutf  eftitif*  ie  pcéietie  pour  U  lisfpedii^ 

^lioAme  tfai  die  :  /i  à^j/kUUf^m^éf  tviboc  pardeattar  qsll  aoyok  tm 

"qtrfcnd  i!  ne  fe  rromperoir  qn'en  le  "devoir.  Nos  Le^furi  peuvent  jn- 

difaïu.  Un  autre  uml  qui  peinc  ^er  de  les  talens  &:  de  les  connoif* 

M.  Macqaaic ,  ect  cacaâ;à:i£auc  le  -lances  par  les  extraits  doot  nos 

;  C^oy en  «c  Vkm  ;  dcr  4%«di«iicé  Joumaai  /om  ^«mpHt  d^  It 

'c*eft  le  projet  qa'il  aMÎt  fonaé  dé  «ombn  d'améait  qo»  aoit  i«a« 

fe -Uirrec  toac  entier  i  !ëtudeâ&4a  indiqué.  . 

-tftiîiçmenc  d«  maladies  <iû5  Arrr-  M.  Mao^uaft n'avoir  parmi  nons 

(latilT,  fiui  pcoyîflMieMde  leur^aïc  i^ue  des  amls^      nous  ne  pouvons 

'oa  métier,  ''i:*  ^ica#,  <,:it.   .  ;i.  mous  .régulier  ia  douceuc  de  due 

:  H  fyokf«IMéSé<pMr  lu  laimitc  tnmi.  mi  icmnpton^  autant  que 

lltt  Joarnii  dei  &;avans  îiM*'B«l-  .  «Xlooftéres  »  témoignage  que  loi- 

cMs  que  des  talensuciiemenc  em-  mi  les  Socilcài<«  même  tôffî  pea 

'  cés  dans  fa  Patrie  ont  enlevé  depuis  nombrcufe^  que  la  nôrre  ,  ne  piH* 

"iepc  ou  huit  ans  à  notre  Socictc  ,  vcik  pas  taujoun  le  rendrî. 

4m  il  ^voic^  remplacé  ijiA.  de  la  Vi-  M.  Macqaarc  a  eu  poux  facœf* 

-?PlllàîMM£ftirMi»i)i^fttrjiMi.  :tejf|ifnitnoiM.i.M;A^cqoetqae 

'  ftsIÉet  det  quilités  qaoa  aitribae  ,  U  voix  pabliqott     «m  ■■wtwI' 

.  à  M.  Macqaait  dans  tes  Mémoi-  .  nimes  indiqvoienc  iiatufcUeÎMBt  i 

•  cts-<|iii  oout  oiic  été  fiwnût  fut  la  Vioe^ChtiuelMc, 

Il ;  :>••:  :.  i  '  .    ,  ^ 

J'  ;  ynim-i    .•ils.:  jioh  ,  •  ''''"*fSL^J^  •  ♦     ^  .  •<  '  -f'i 
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ÈyÊNEMENS  HISTORIQUES  INTÉRESSANS  ,  RELATIFS 
.  OMS  Provinces  di  Btngalt ,  &  A  tEihpïn  dt  Clnàohan:  Vn  y  à 
J^AS  la  Mythologie  ,  la  Cofmogon'u  ,  les  Fêtes  &  les  Jeunes  dei  Geh'' 
tous  quifuivent  le  ShaJIah  ,  &  une  D'Jje nation  fur  la  hliiern^Jy  cofe  , 
dont  on  attribue  faujjement  le  Dogme,  à  Pyt\agore.   Ouvrag£  càmpofi' 
par  J.  Z,  Holwell  ^  &  ttaduit  dt  i'Angiois.  A,  AnvlUiuain  ^^sir.le 
tnnvo  â  Paris  cbes  H.  C  de  Uinf/  le  jeune  ,  rtiê'S^'Jacqûei.' i*;!^^, 
en  deux  parties  ia-t**,  don(  la  pfeoûcfe  a  ao8  pages  HuAslti  Oifcouxi^ 
'  fcéliffliittiresf  ft  lai«i^4;./ 

LES  afiaires  des  Indes  Orientafesy  n  fes>  Se  leurs  idoles  des  Brami- 

8c  j^fdlUérément  cetîes  da^  «  nés  >  encore  (qu'ils  le^  aiçnrdifi* 

Btapltjuakéttfftnt  trop  l'es  Natioiu*  •»  wmhi' 6t  moulées  de  f?,  'nâtiiété 

Conimefymres  de  l'Europe  ,  pdilr  »  b  plus  gro{ncre  »  ainfi  qu'on  1» 

Ife  pas  voir  avecplaifîr  les  écîaircif-  »  terra  dans  le  COUfS  dé'cet,Qll^' 

(èmens  relatifs  à  cer  objet,  fur  -  touc  »i  vrage 

lotfqu'ils  font  fondés  fur  des  fap  Penaanrtej: huit  derniers  mois 

cmains.  Se  Cm  âei  ^fenradotiS  fo^  (i^ouc  â  fiènsale,  rAtofcor  ti\ 

€%si€tcs  ôc  fidèles. Pendant  trente  ans'  cha  dSs ifi^parer,  ad  mieux  qu'il  pur,^ 

que  M.  Holvrel  réfidà  i  Bengale  ,  les  pertes  qu11  âydit  faites.  Le  ha- 

il  employa  pluiieurs  heures  de  fon  zard  \ui  offrir  mcme  c^uerques  Ma- 

bifir  à  ramalTer  les  matériaux  pro->  nufciits ,  qui  lui  oni  cic  toit  utiles^ 

—esàffiretoaDAtcrelêséVèiieiiicau»  IT'détrare  dùe  le1*iaBlic'    défi  vtf 

(*  révolutions  de  ce  Païs ,  Ta  'fiEéli*'  une  partie  du  (bjeMqu'il  epreprendf 

m  des  Peuples  de  l'Indoftan'.  Tl  de  traiter  dans  .  un  livre  publié  i 

le  difpofoit  à  les  rédiger  ,  lorfqu'i  jSdiinbourg  en  17^1  fons  ce  litre" 

lapril'e  de  Calcutta,  en  17^6  ,  if  R^Uxîons  fur  U^Gouvernemeat  dé 

perclir  ptoGeais  Maonfcriis  Gen^  f&di^an»«n€'WêMgjIdi  tHip 

MHS  ncscarieux,  parmi  lerqueli  tùire  d§'  Btn^âft  ^'  àtpàs  tannin 

fe  trouvotenr  deux  copies  exaâe<  t7ipJi'Att*M  ijjé,'**  Je  fus  très- 

fidèles  de  leurs  Shaftahs.  ««  Ce  «  fiupris  en  le  Imnr  ,  dit  -  il  ,  de 

«qiae  je  regrettai  le  plus,  dit-  il  »  »»  voir  que  refqiùlTe  de  l'Auteur' 

*  ni  t  la  traduâion  d'une  partie con-  »»  faifoit  partie  des  Mânufcrits  dçot 

•  iidéfabje^  éà  SbalbE  ,  laquelle'  »  j*ai  pixK  tij%  deflus ,  &^(&c|iioic: 

•  tb^voît  coacé  diz-hnî^  mois  de'  dix-feptpagesde  fa  Lettre  •*.  Ce^ 
»  travaiL  Je  m'apperçus  à  h  prc-  Vanufcrits  furent  écrits  de  fa  main 
*•  miéreledure dece  Livre  ,  que  les  eu  r;      ,  afnii  qu'il  l  alTure  ,  iorî! 
«^Egyptiens ,  les  Gr^c<  ».  &  les  Ro-  de  f<yn  .ji^illi?;^»*  eu  Europe^  ^  pen- 
mr'wilÛÊ» aTçîeQr em'prufiWIëdr IKy*  dânV un  pétîr  fé}o u r qu  1  In i en Afl^ 

#  tftdlo^e  f  teùr'Cdfmogo'nie  ,  6ê  ^eterrr  ,  A  les  communiqua  à  plù^ 
»  memt  km  cécéinonies  réli^ièii*.  floirf  S^dVliu  ^il  ||9çwlWi|iUer 


JOtJftNAL   DES  ^ÇAVANS, 

â,U,  i^ifi     Calcotu  j  A:  locr<|o*tl    iuCqtt*!  rUxle.  Cet  4ei»  Liirraft 

rietoùrna  dans  llnde  en  17.S7  y  il  connennenc  les  inftîtttts  de  leurs 
tpp^  qu*iin  de  Tes  aWit  .en'  aVôir  Religions  de  leurs  autres  Cultes 
pris  une  copie  par  des  moyens  qu'il  refpijdifs  ,  fouveiu  fous  le  voiU-  Je 
Ignore.  L^Auteur  des  RcJUxions  l'allîjjorit  iJw  de  la  Fible  &:  l'hif- 
^  f  m,*»  fait  beaucoup  d'honneur,  die-  toire  de  l«ufs,  anciens  GLaj^hs  & 
•  ît el|  copiant  rabn  *Ouvrage  ;  Frihces.  Les  '  liidient  '  fie  fiif»  m 
I»  mats  il  s'en  fût  fait  d*avanta^e  i  d'accord  ^ur  l'anciquicé  de  ces  Li« 
p  lui-mcme  ,  sM  avoir  dit  de  qui  il  vres  ;  **  mais  U  reiremblance  de 
I»  le  tenoit ,  &  s'il  n'avoir  point  dé-    >»  leurs  noms,  de  leurs  Idoles,  ^ 

Cérémonies  ne  pc^m^• 
jouççr....  qu^  ^Çf^rfcu»  Ut 
«n|J(ori^pi«oc  qoiin  legT 
M.  Holwel  dit  qu'il  a  tu  tout  ce    w  au  icoininencement    &  (î  Ton, 

3ui  a  été  écrit  fur  l'Empire  de  V\^'  »  compare  la  pureté  la  chafteté 
odan  ,  &  (ur  la  Religion  de5  Bra-  »»  des  mapursduShaflah  aveclesab* 
mines,  depuis  Arrivn  jurqu  a  l'Ab|bé  *>  (urditcs  ôc  les  impuretés  dun(  if 
^uyon  ^  Sç  ï  cet  égard  il  olà  rien>  »  Viedam  q(1  ççm|^i  «  on  n'héfice^j 
troîtvé'df  &tif(mifan^ni'd*ei|a^.  ir  »  ra  p.ôinc'|t:f9^i(v  U'.demîfl^ 
iTctooiia 'tur-toiK  qu'on  ait,  d'un  »  coniiné^'ùnp'corri^ôii  é|i  pfir, 
accord  unanime  ,  repréfenté  les  In-    m  mîer  », 

diens  comme  un  peuple  ftupide  Sc  L'Ouvragç  de  M.  Holwel  eft 
plongé  dans  i'idolatriçla  plus ^rofy-  di^rit^i^i^  7  Chapitres.  Le  pre-^ 
Ûir^f''  '  .  .  ^     .  .  roics  contient: rhi(lQÎ«  de  IlndMP' 


de  Malabar,  de  Coromandel  ,  6c  ayoir  ignore  Pin wafîon  de  Nadir- 

par  les  hab.uans  de  riHe  d(  Cey«  Shaw  .  il.  ^e  nous  a  pas  fait  coa- 

Un  y  ïfi  fécond  par;  lei  Gencoufde^  ^ovtj^  ^  ^'f  l'Auîeuf  »  Jesv  rç»oI*i 

Provinces  de  Bengalf  !,  èc  pa^ |pà|  f]eps,jét9^nj|opef  qv^i  fpfçt  arrif2«| 
ceu<  de  l'Inde  proprement  ^Kt, dans.c^.CQi^^ijÇK^^fltç  d«;  J^^ 

c'eft-à-dire  «Je  la  plus  grande  parciç  M.  Hf.  apprijCjCes  particqlaHtj^ | 

d'Orifîa,  le  Beng^'e  propre  ,  Be-  Parna  ,  en' 1 7  j  j  ,  d'un  ArménieB 

h.ir,  Banaras^Qud  ,  Ëieab.ir,  Agra,^  qui  ayoit  réfîdé  alternarivtmeqç  | 

Delh^    ^c.jt'êc  tout  Je  long  de»  A^À  Ôc  i  Diihii  durant  cea.cévpr, 

Hiirieres  du  Gange  ,  8e  de  Jimi«!  Moi|^^  JÛ?^!  J5.Jfeç9'id  fe  mp( 

vent  lès' levql'utifliniirr^yéesilfcp^ 

(t)  1^ieJ0'n  ,  en  MzlihiT ,  (ignific  la  gâte  depuis,  fe  teiiis'  oii  Jaffief- 

mémc  chqCe  que  SUf!<th  ,  eo  Samfcrctan  Khan  gouvernoû  ces  Province!  | 

f«''f>'r!ç%ff^^^«»^^#-kl  jaCqu'a  la  mort  d'Ali  verdi  KbaOji 

IcOifMi'    '  '  "   '  ay ec  Iw  cÂicoB^Uncç*  eMWOldioaî- 
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SEPTEMBRE   rf^l,  €4^ 

te*  qfîî  3cc6mf%ptirem  Vélévsnon       On  refpir»      îermîfî^me  Cha* 

de  ce  dernier  Soobah  ,  Ôc  celie  de  pitre  ;  l'huma niré  fe  plaît  à  voir 

ioQ  frèr«  Hodjee  Hamec.  Il  ferott  dans  ces  comrées  r  c  eil-À-dir« 

â  Mbaîtoc  4|ae  rAatiUt  f&t  enré  dtat itmi  <|tt  Rs^h  CiipwJ 

k  ëéttil  dc»éfàiMa«ni  po£  Sûig.»  à  lOtneB  de  Badwav  «  ta 

lériçtirs  2  cerre  cpoqne.  tiranr  on  peu  vers  le  Nord ,  on  peu* 

Dans  le  troiiîetne  on  voit  une  pie  torruné  ,  le  feul  elles  qui  M 

hiiloire  abrégée  du  Bengale  >  de  fet  trouve  encore  de»  tncâi  de  eecc# 


VHles,  ktndtftaaces 
tnti'eiles  5c  de  Calcintft»  av«e  mè 

eHimacioa  de  leurs  revenus.  Le 
quatrième  offre  l'expolîtion  des 


iriét^ ,  è9  eiMteptoobitl,  de  de  cecté 
pureté  de  mosurs  qui  diftin^oieat 
ancrerais  les  Nations  do  Vlnào&Êù^ 

C'eft  le  feul  ent^roic  de  Plnde 


aogotes  des  Gentous  qui  fuiveot  le  l'on  refpe(^e  les  droics  &c  la  liber 

Sfceftah.  Le  cinqoiéaie  expore  It  té  des  Peuples.  On  n'y  enccnd 

CùCmogam»  iuivnc  la  Doâno»  inrier  ni  d»  v«lg  ai  4v  rapines*  fl 

dot  Gemmsk  fuAt  qu'un  écrangjK  «ut»  ter  h 

On  traite  êins  le  fixicme  de  la 
manière  donc  les  Gentous  Tupputeac 
les  cems .  &  de  ce  qe'iU  penfent 


Pais ,  foie  afin  commercer  ou  ail* 
irement ,  pour  que  le  Gouverne* 
mem  prenne  loin  de  lui.  il  lui  doI^• 


M  dit  G«d^  poor  le  eondaiee  d*oa 
pofte  i  l'autre  «  Se  ceb  fans  qu'il 
Itli  en  coure  un  foa.  Ils  répon- 
dent de   Li  per(onne   te    de  ist 


de  l'âge  da  UMiide  flc  4fe  r«  diflô. 
lotion.  Eafin  le  fepciéme  donne 

l'explication  de?  Jeûnes  &:  des  Fê- 
tes des  Gentous ,  Se  une  repréienta- 

uon  de  la  Fête  de  Drugah,  oit  l'oa  o£ku.  Arrives  i  ia  pretçiere  po6» 
M»  looff»  principales  Uolée,  4c  far  te ,  ib  fenomtiBf  apcli^beÉiia 
-i^A  *  j^i^  j  É — ^î^„«^î-£f     ^^yp  ^  politeffe»,  «0»  Gariefl 

do  la  féconde  ,  qui  l'ayant  quef* 
tionné  fur  le  traitement  qu'on  lut 
a  fait  ,  cenveyent  ceox  qui  Tout 
aiMeué  sTMC  iM'  ceRiAMc  dtt  kiflov* 
duice  qu'ils  am  teste»  aa  mç« 
éi»  effets  qu'il  pofte  avec  lui  ;  on 
envoie  le  certificat  au  Commandant 


IjinAiliujl»  de  lewe  Oiviaités 

satorés. 

Noat  ne  dotrtons  pa«  que  les  pre- 
laiers  Chapitres  de  cet  Ouvrage 
■îeffrenc  n  Recueil  utile  i  la  Ckro- 
oologie  &  i  l*hiftotre  det  hm, 
llaiv  les  exemples  prelqae  conti- 
wmIs  de  perfidie  ,  de  carnage  ,  de 
tirbarie  que  le  Leticar  a  fans  ceife 
lises  les  yeux ,  i'atmllenc  Se  lut  font 

dépLosë^lefofcdecespeBpleriaaiM  veut  c^e  c'eft  feelflUMiu  quand  le 
jMÎireer.  C'eft  uee  fc^e  toujdW  Veyi^oisr  ne  fait  que  paffer  »  q^JA 
inontiéede  fanp,  on  fe  déployetir  ne  lui  en  coure  rien  ni  ponrfanouP" 
les  reffcurts  des  piflîons  p«rTce$"iOX  rirure  ,  ni  pont  fon  logement ,  nt 
pias  ^mvds  eacès  ,  les  forfaits  1er  pour  le  pon  do  fes  oaarch^odifes» 

mm  \  iji»      éÊ  trois  idw  U 
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tfc  ,  ôc  lefaitMMirauRajali.  lleft 


6^1  JOURNAL  I 

gîte,  i  moins  qu'il  ne  lui  lui  vien- 
ne quelque  juâkdie  ou  quelque  ac- 
citieoc.  Si  on  bomme  vient  a  p«r« 
drequetque  chofe ,  unikc  à'»..]em , 

{»ac  exemple  ,  un  bijou ,  celui  qui 
'a  trouvé  le  pend  à  un  arbre ,  &en 
donne  avis  au  premier  corps  -  de- 
^    carde  »  9c  VOmàtt.hk  tofli-i^c 
battre  la  caifle ,  afin  que  celui  qui 
•^■SW      perdu  vienne  le  reprendre. 

Qttoiquaâuellement  rétac  des 
affaires  de  l'Angleterre  dans  le  Ben- 

Î'ale  ne  foie  pas  mauvais ,  il  ne. peut 
obfifttr  long-cemi,  aa  ju^menc 
de  M.  Holwell,  i  caufe  de^gaer- 
reç  qu'on  eft  obligé  de  foutenir, 
«I  Une  Compagnie  louc  à  la  fois 
»  Commerçante  ôc  Militaire  e(k  , 
N  dit-tl ,  im  mosftre  à  deux  lêces 

•  doot  l'exiftence  ne  penc  être  de 

•  longue  durée.  » 
11  veut  qu'on  prenne  une  roure 

toute  difTcrence  de  celle  qu'on 
à  foi  vie  jurqu'id.  «  OIbni.  »  ^t^^ 
tê  il ,  èoe  Sonbahs  noos-màmes. 

•I  L'Empereur  nous  Ta  fouvent  pro- 
n  pofé  ,  pourquoi  hélicons  -  nous 
«  d'accepter  foa  offre  ?  Noos  ne 
»  nom  Ibmmes  poinr  fait  fcrii« 
w  pule  de  nous  emparer  d'une 
»  partie  de  Tes  Domaines  à  force 
»  ouverte  j  il  feroit  bien  plus  hon- 
m  nête  6c  plus  conforme  aux  Loix 
1»  de  la  Nature  8e  des  gens ,  de  te- 
m  nir  ces  Provinces  de  ùl  pore  lih6* 
»  tzlïté*  Je  fuis  alTuré  qu'il  y  coa<9 
»  fenciroit, -fion  le  lui  propofoit  , 
M  à  caufe  des  avantages  qui  lui  en 
»  reviendroienir**.  Ucoafe^ledonc 
aux  Anglois  de  do^nner  pcdre  a» 
Préfident  &au  G^ovcmeoc  da  Fott 
Gulkoai9  de  fiUte-ceue  onfesiùt 
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de  paix  au  Mogol  :  **  Qoe  s^l  veut 
»  nommer  votre  Gouverneur  Sou« 
»  bah  des  Pioviocet  de  Bengale  , 
n  de  Bahar  5c  d*Ori0â  ,  vous  vooi 
1»  obligerez  de  payer  tous  les  nng 
>j  au  trélor  Royal  un  Khorore  de 
»  toupies  ,  franc  d^^ toute  d^duc- 
I*  tion  N»         '  * 

Avant  de  tteiier  de  la  Religion 
des  Gentous  qui  fuivent  le  Shailah 
de  Brama  >  l'Auteur  ne  s'amafe 
point  à  rapporter  les  rêveries  des 
ChronoIogmes&  desHiftoriensqoi 
ont  prétendu  fixer  les  difFérenm 
migrations  poftérieures  au  déluge. 
S'il  en  faut  croire  les  Gentous ,  l'in- 
doftan  a  été  peuplé  d'auflî  bonne 
heure  que  les  aucres  parties  du  moa> 
de  cootto.  Leurs  Annales  parlent 
de  l'expédition  d'Alexandre  à  qot 
elles  donneur  leç  épithetes  de  bri- 
gand ÔC  d'alTailin  inhgne  j  &  M. 
Holwell  peiife  que ,  u  le  fond  de 
rhiftoire  des  Conquêtes  de  ce  Pria^ 
ce  eft  vrai  »  les  dcconftances  qttfr 
les  Eaivains  y  ont  ajoutées  font 
pour  la  plupart  imaginaires  &  ro* 
manefques.  Les  Annales  de  Tlo*  . 
doftan  ne  font  point  menaon  de 
Porus ,  ni  d*aacnn  nom  qui  reflèm» 
Ue  au  fies. 

Dans  le  éeffem  de  faire  cotmoî^- 
tre  en  détail  la  Rétigion  des  fira» 
mines  «  M.  H*  commence  par  doa^ 
ser  la  définition  de  BnumA  ,  per- 
ce que  Baldeos  &  d*aatres  Autenr» 
ne  le  font  accordés  ni  fur  la  mn» 
niere  d'écrire  ce  mor ,  ni  fur  îe 
ff^nsquil  faut  lui  donner  ,  &  qu'ila 
pnt  cro  qoe  Bim^àk  9c  Bfgtitéik  font 
une  feule  &  thème  perfonne  »  aaoi> 
qo'ii  n'y  ait  tien  de  ploa  diJSeieaK 
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«lans  la  nature.  11  s  agic  donc  d'ex- 
pliqoer  ce  moc  9e  le  nom  de  àtsa 
autres  êtres  Bijlnao  8cSU^  »  qfû  ont 
^té  créés  les  premiers.  Connoiflfàn- 
ce  fans  laquelle  on  ne  comprendra 
rien  à  une  grande  partie  du  Shaf- 
tak  de  Brama,  On  l'appelle  BrU' 
ma  9  Brsmnta  $  Barma  ,  Bntmmd, 
Birmah ,  Bramah  »  mais  fous  cette 
diverfiié  de  noms ,  c'efl  toujours  la 
même  perfonne.  Ils  dérivent  tous 
de  la  mûme  racine  Brum  onBram, 
efpric  ou  elTence ,  &  de  Mah  ,  puif- 
ûot.  Dam  le  feos  fimple  Se  abfola 
Brum  (Igniâe  Tefprit  ou  reÛ&nce 
de  Dieu  ,  5^  ce  n'cf^  que  dans  une 
occafîon  ,  fuivant  l'Auteur ,  qu'il 
«o  e{l  parlé  comme  d'une  pecionne, 
Cigavoir  lorfqu*U  eft  repréiencé  avec 
les  habits  8c  les  <|aacre  bras  de  Btc> 
floah»  flottant  fur  une  feuille  ,  au- 
deffus  de  !a  fur  fa  ce  d  a  cahos.  Sec. 
Quant  au  moiBirmahf  il  fe  prend 
OU  dans  un  iens  perfonnel  &  abfo- 
lii ,  ou  dans  m  Cens  figwré^  Dans 
le  premier ,  il  déngnele  premier 
des  trois  êtres  AngéHaoes  créés  ,  & 
figmftç  littéralement  le  fécond  en 

fmillance  ,  par  rapport  à  Dieu  feu- 
ement.  Dans  le  fens  figuré,  jB/t- 
m^h  fignifie création ,  etU,  9c  qneU 
«juefois  Créateur  ,  &  repréfeniec» 
que  les  Bramines  appellent  le  pre- 
mier &  le  grand  attribut  de  Dieu, 
le  pouvoir  qu'il  a  de  crééet  toutes 
ciiuies.  ' 
<  Bràmah  eft  le  nom  c|a*ils  door 
n^nt  â  celui  qm  a  publiée  le  Sha/^ 
fah  ;  il  marque  la  Spiriruiliré  de 
c^tte  perfonne  ,  In  Divinité  de  fa 
l^iiEoA  ^  dç  fa  doi^ioe.  Ses  ^ac* 
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ceiTeurs  prennent  le  nom  de  fira* 
mines  ,  pour  fidce  entendre  qu'ils 
ont  héfiité  de  Ion  eforir.  BUbwic 
S'ub  ont  auflfî  deux  iens  >  1  un  pec« 
fonnel ,  l'auffrc  figuré.  Dins  le  pre- 
mier, ils  fignitient  le  iecond  6c  le 
troiiicme   des  Anges  qui  furenr 
créés  les  premiers,  &  oui  préfidenc 
dans  le  Ciel.  Bifinooi  la  lettre  Rg" 
nifie  celui  qoi  aime,  C|tticoafole»* 
&  Sielf  celui  qui  détruit,  vent;;e  8c 
punit.  AuUi  dans  le  fens  figure  , 
ces  tiois  pcrfoones  marquent  des  at« 
tributs  de  la  Divinité  :  8e  l'on  ali- 
gne â  BirMÊëk  des  aâes  de  puilTaii* 
ce,  de  gouvernement  Se  de  gloire; 
1  Bifhtoo  des  aâes  de  teadretfe  êc 
de  bienveillance ,  &  à  Sieb  des  aéfces 
de  terreur ,  de  iévéricc  &l  de  def- 
ttoâion. 
Voici  enabf^  i  ^noifecedotr» 

fuivant  l'Auteur  ,  la  croyance  des 
Gentous  à  Icgard  de  l'anriquuc  de 
leurs  écritures,  ils  datent  i  origine 
des  dogmiss  fie  des  doârines  conte* 
nues  dans  le  Shaftah  ,  de  l'expul* 
(ion  des  Anges  rébelLet  des  r^oas' 
cclcftes.  llç  croient  que  ces  dogmes 
furent  rédigés  en  un  corps  de  Loix 
écrites  il  y  a  4866  ans  ,  &  que 
par  ta  permiflion  de  Dieu  ils  furent- 
publiés  &  prêches  aux  peuples  de- 
l'Indoftan.  Que  les  écritures  origi- 
nales fouffrirent  un  changement  re- 
marquable mille  ans  après,  la  mif- 
lîoa  de  leur  Prophète  fie  Légiflap 
tei|.r  Bramah  par  la  publication  da 
Chartah  Ehadt-Shaflah.  C'eft  ttQ« 
Parnphrafc  ,  f  n  !  ivr?5 ,  de?  qua- 
tre Livres  de  Bramah  écrits  en  Sanif- 
cretaxi.  Que  aprcs  ,  ce« 

Mmmjn  ij 
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éeiuuiH  Atiginales  lau&uenc  un 
autre  $:hAngejxieuc  p^t  celle  de 

m^^joAQamÊnmiàue  qui  €«m« 
mM|fl4Mtalitl.ivres  écrits  en  UM 
i.ângue  comporé::  de  PiltdiOftMl 
^linîînun  iS;  du  S>uiifcrcr. 

Ce  nouvjqau  Coin  mentait  eocce- 
fi^ftM  OB  Sibifinc  f*raii  les  Gea- 
ipus  :  car  Im  ficMiioei  de  Cvto- 
VWadel  Sc  èa  Malabar  s'appercf 
yafir  <\vte  leurs  Confrères  hahirans 
des  Rives  du  Gxinge  appuvuient  lur 
les  Livres  aciùbucs  i  ikamah  i'au- 

Ont  Im  LaiqiiM  *  compotlnat  â 

leur  rour  une  aotee  écriture  ,  not»- 
mée  fUiiamtei  fondée  y  acequ*ils 
difoieoc,  furceiie  de  Mramah,  Tous 
ces  Commentateurs  s'écacccrent  , 
plwfiaarotDs,  delà  fi«i|»liskè  & 
dt  U  parecé  ^ea  doj^inet  od^hMM. 

On  prétend  ordinairement  que 
les  Gentoaa  om  ùré  (eut  Doélrine 
&  leoc  coke  des  l^cfes  2(  des  Ëgyp- 
ÛÉM  «  M.  H.  »*eft  pas  de  ce  fedti- 
mm»  commm  aons  l'aw^M  d^ 
ttfntrqné. 

Si  la  Religion  défimdoitaux  Br;ï- 
naines  de  voyaç^cr  ,  la  pureté  de 
ieufs  moeurs  &  la  iubiimicé  de  leuc 
fdfeefe  «nroîenc  auprès  d'eax  des 
Srôngers  cmi  venoiene  pnoOttr  éo 
leurs  lomiem.  lit  écoieni  connus 
des  Sages  de  l'Et^ypte  &  de  la  Per- 
fe  ,  avant  que  Zoroaftre  &  Pyiha- 
g)ie  UaiTeuc  commerce  avec  eux. 
Gai  deniers  va/agèrem ,  bien  plaa 
dans  te  del^în  de  imfttwtt ,  ^ue 
d  inaruire  les  twmâMHhmffj- 
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principes  qiion  cnlcit^noit:  dans  Icf 
gnods  inyitères  d'Eieuline  ,  T^voUt 
rittitcé  de  Dîee»  faFrevidencegéné* 
nie  for  ions  les  ètiet  créés ,  les^^ 
Ôfsens  Ib:  les  récompeolêsde  l'eatM 
vie  foni  les  dogmes  fondamenitttx 
des  écrits  de  Bramah  -,  &  les  Bra- 
mines  les  ont  enfeignés  de  tems 
îmoM^aMMial  éins  ilndolbai ,  nott 
enowiedes  mydères ,  die  l'Autear, 
Mil  ttMlime  des  articles  de  Réii** 
gion  ,  reçus  de  tout  le  monde  ,  fanf 
excepter  les  [>luç  iL^noraiiS.  Cesdog- 
mes  n'oiii  iouticrt  aucun  cbange» 
MU ,  malgré  le  PolythéifiAe  II  % 
Mythologie  qu'ont  întreAst^  11» 
Commentaires  dont  on  a  parlé. 

R.ippellonj  ici  ,  d'.iprè^  le  récit 
&  l'explication  <k  M.  H.  quel- 
ques-uns des  priDçipaox  dogme» 
plofefles  par  les  ^GèMoitt.  DiM  <t 
oft  »  Créateur  de  root  ce  quicdÉet 
dont  la  Providence  s'érend  fur  root; 
donc  la  narorç  eft  incompréhenA- 
We,  dotit  la  puiffance  ,  la  /âgeâb 
6l  la  miféticorde  éclacam  dans  Cei^ 
oUkvtiges.  L'Btètneligtolàtfe  dMK 
utr  )^«  \  des  fiMaseet  qui  nV 
riftoienr  pnî  âup^trAvftnc  ^  AC  dèl> 
c^'ilie  voulut,  elles  eiiftèrenr. 

Il  les  forma  capables  de  perfec- 
ikm  >  avec  le  pouvoir  de  la  perdre» 
IH»  Pautre  déMdiArde  kvi 
voloocé.  Il  créa  dtNidtd  BIcmali  9 
^ftnou  Su  Sieb,  niiyqnels  il  accor- 
da ,  quoiqu'incgalement ,  la  prcc- 
mineoce  iUir  roui  les  An2;e5  >  dif- 
niboés.en  dt^Sfreolei  baMCï^  dit* 
cane  ayant  Ibn  Oief.  Mmfafo» 
St  d'autres  Chefs  de  bandes  Aogé» 
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d'obcic  à  l'Eteraer  ,  ici  (es  vtce« 

Î^itnm,  SUb  reciKocdre  ét  les  cbtff- 
er  du  Ciel  9c  «e  les  préôptterâans 
lei  létièbtes  pèur  y  feuitrir  des  toai- 

ïncnj  fanç  fin.  Au  hom  Aç.  quelque 
cems  l'Ecernel  le  iaiife  Héchir  pat 
les  ptîéresdes  trois  J^remiers  Anges, 
êt  aet  ittifes  qui  noient  reftés  £• 
lléles  ,  adoucit  le  châttmenc  det 
TébèlleSt  6£  les  foamecà 
^reaveî  ponr  réparer  la  faute  qu'ifs 
avoicnr  commiie.  "  11  créa  pour 
»  cet  etlec  les  mondes  vUibles  âc 
pour  letViF  ^e  &piei^ 
«i  re  aux  coupables.  Cette  iioaTel» 
»  te  créai  i<M  Fattie  quinze  tégioM, 
»  dont  fept  étoient  na-defTous , 
M  fppr  aa-deïTas  He  ce  globe  cerref- 
»  tte  »  lequel ,  avec  les  régions  qui 

«  Ibm  M'tleAbiiu .  It^ot  «itftnt 
»  4e^grés  de  chitiitteiitde  A  jpur- 
»  earion ,  &  les  fept  autres  au-oef- 

»  U15  de  purificarion  ;  enforte  que 
n  ce  globe  eft  le  huiiiéme ,  le  der- 
*»  nier  6c  le  principal  féjour  de  thâ- 
I*  tffnent  j  de 

I»  ire.  A  cria  des  corps  mortels^ 

.»  dans  lefquels  les  Anges  rébeiles 
V»  dévoient  être  enfermes  pendant 
•»  un  certain  tems  >  &  être  affujet- 
9»  tis  aux  maux  phyfiqoes  &  mo* 
M  tnm ,  i  proponiondn  crime  oa'ils 
»  aToient  commit.  Il  les  conoam- 

na  en  outre  d  pafTer  cîanç  S 9  corps 
»»  ditFerens  ,  dont  le  dernier  ell  ce- 
i*  iui  de  Thomme ,  avec  des  facul- 
tés  égales  i  celles  qo'îh  aboient 
*  lors  de  )ear  création.  Dieaéfpéta 
»  l|0*\^tittit  Ibgi  cette  forme ,  ils  fe 
j»  rep<?Tiriroimt ,  ^  fe  rendroient 

m  dignes  de  iecoa?iec  l'énc  qiiHU 
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i>  avoient  Dcrdu  ^  mais  il  voulut  , 
»  en  cas  qtr  ils  periifttfleae  dins  leoc 
I»  révolte,  ouMsretonrnalIèiitdaos 

»  la  plus  bafle  régioij ,  pour  y  fubir 
0  les  mîmes  châtimens  ,  jufqu'i 
«  ce  qu'ils  fufTent  en  état  d'attein- 
II  dre  â  la  neuvième  ré|^ion  ,  où  » 
•  encore  que  lenb  cli2timens  cef- 
»  fent ,  &  que  Diea  onMie  le  cri- 
n  me  qu'ils  ont  commis  en  fe  révol* 
»  ïam  contre  lui  ,  ils  n  cnr  point 
»•  cependant  la  permiiTion  de  rcn- 
»  trer  dans  le  Cici ,  ni  de  voir  leur 
n  Cr&iteiir ,  qu'ils  n'aient  padé  par 
»  les  fept  relions  de  purification. 
I»  Dieu  permit  aux  Chefs  descébel» 
n  les  d'habirer  les  huit  régions  <îe 
»  châtiment  èc  d'épreuve  ,  ?c  aux 
M  Anges  c|ui  lui  éioicnc  leiics  iidé" 
^  les  »  dt  s*y  tendre  de  tems  1  aa- 
»  tte  y  i»dur  mettre  les  coupables  â 
i>  coavert  des  nouvelles  enireprV" 
»  fes  de  leurs  Chefs.  D'où  il  fuît 
»  qué  les  ames  ou  efpriisqui  habi- 
»*  cent  les  corps  humains ,  font  m- 
'm  xalit  d*ARg|es  coupaMcs  »  qui  ex* 
i»  ^ent  le  crime  quils'cMttjCfimmîs 
M  en  perdant  leur  innocence  dans 
n  un  érat  antérieur  â  celui  dans  le* 
*>  quel  lis  fe  trouvent  ». 

Selon  la  Doûrine  établie  daqs 
VAugktmah  Bhade  ,  les  trois  pre- 
miers êtres  créés  ,  de  m^me  qot 
les  Anges  fidèles  ,  ont  eu  per- 
millioa  de  Dieu  de  dcfLcndce  de 
ccms  en  tcms  dans  les  huit  Bobun» 
j»tt  région»  de  châ^tîment ,  fie  fe  font 
▼otontaîtcment  alTujetds  aux  pei* 
nés  damai  phyfîque  &  moral  poiir  ' 
Tamour  de  leurs  frères  conpribles» 

&  oâC  fouc  cet  eâec  iubi  les  i^uatto: 
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▼ingt  rétif  tranfin^iittoiis.  Ces  ef-  qu  après  u  mocr,  il  n'encrera  poine  - 

pcits  bienfaifans  onr  paru  en  dlffé-  dans  le  premier  Bobun  de  pvriâ- 

rens  cems  fur  notre  globe  lous  |a  cation,  nuis  dans  la  plas  baiTe  ré-  ' 

figure  roorcelle,  ic  lous  les  noms  gioa  du  châtiment.  Lorfqu'une  vi" 

é^Bndttf  ,  'Éramah  »  J^ggtnuuf^ ,  che  ou  eénilTe  niearçde  vùott  tîof  - 

Kiffen^  Tagour  ,  Rhaam  ^  tdmon,^  lente  ,  Toavknt  le  proprîéteineft 

Kaikcf  ou  Kailec  f  Surfuttee ,  Gun-  obligé,  pour  expier  ce  crime,  d'en»  ' 

nu,  Kartic  j  &c.  Ils  le  font  tnofi-  crcprcndrç  un  pélerinajre  de  trois 

très  igus  les  dilTcceos  cafaâçres  4e  ans ,  ^  de  ne  fubliilcc  pendant  tout 

Kois»  àt  Qénétm  »  ài  Philofo-  ce  ttms-lâ  qae  d'aumônes  ;  niflil 

phçf ,  de  Légtdaceivs0e  de  Prophi^-  parce  qu'on  regardé  Ton  étac  com^  ' 

tes,  pour  donner  aux  Dcbtahs  y  pu  me  malheureux  &  digne  de  com- 

i^nges  coupables ,  des exenQples  a^'  palGon ,  ce  fecours  ne  iui  m:)nqu? 

mirables  de  courage ,  de  fermeré  ,  pas.         La  Ghoij  ed  laniaul 

de poret^ fie  dépisté.  On  voie  daqs  te  plus  utile  &  le  plus  nécedTaire  ï 

*cecte  Doârine  la  raifon  pourquoi  un  peuple  à  qui  la  Religion  défend 

les  Gentous  s'abf^iennenc  de  tuçr  de  maDger  de  la  viande  ni  rien  de 

aiicuD  animal  ,  de  peur  de  chafTer  ce  qui  a  vie.  Car  outre  ralimeot 

de  leurs  demeures,  non-feulement  qu'elie  lui  fournit  ,  elle  lui  ell  ab- 

les  ames  des  D^iûJ^s  leurs  alliés  ,  iolumeoc  néccflaire  pour  la  culture 

qui  expient  leurs  criqiet*  BMM  en*  d^  tenret  » 'd*iift  il  riie  les  vé- 

p»re  les  Ptkaks  Céleftai  qai  gétiiut  dontilabcroin  pour  &  rnb* 

vaillent  i  leur  rédemption.  ^(lance. 

Dans  on  certain  diftri«ft  du  3en-       Telle  efl,  fuivantM.H.  la  fource 

^ale  on  a  une  vénécacion  imguliére  où  i^^rchagure  avoit  puiTé  U  doc- 

peur  la        on  la  vache  »  &  l'Aii»  trîne  fi  bien  décrite  psr  Ovide  dans 

teof  penfe  qu'autrefois  cette  dévo-  le  XV*  livre  de  Tes  Métamorpho' 

tion  étoit  univerfellc  dans  Tlndof-  fes.  Cependant  çc  Philofophe  n'a 

tan.  Il  en  donne  deux  motifs ,  l'un  pu  emprunter  d'eux  ces  Gcrificeç 

réligieux  ,  &c   l'autre  politique,  fanelans  ,  faits  aux  Dieux  ,  dont 

f(      0arce  qu'elle  tient  dans  taré-  parle  le  Poète.  Les  Gentous  ,  dît 

volotif^  de  la  Métempfycofe  l'Auteur  *  n'ont  jamais  connu  cet 

t»  te  rang  qui  approche  le  plus  de  U  ufage  ^  les  Bramines  difent  mêoiQ 

t»  forme  humaine  »».  Aufli  les  Bra-  qu'une  coutume  fi  bnrbare  ,  fi  op- 

inincs  ont  -  ils  foin  d'inculquer  pofée  au  véritable  efprii  de  dévo- 

tfo»  Iptfque  1^  GhoiJ  meurt  par  ac  tion ,  &  Ci  odieufe  i  la  Dtvîmté* 

cidenc,  pu  par  violence,  ou  par  If  Q*a  pu  être  imeginée  que  par  ^ef- 

négligence  de  celui  à  qui  dlle  ap-  /Sj/Ewr.  Ces  Peuples  ne  laifTent  pas 

partient  ,  c'çft  une  marque  que  d'avoir  même  aujourd'hui  un  facri- 

Dieu  eft  irrité  de  la  méchanceté  fice  fingulier ,  doni  l'Auteur  a  chet- 

lil) Maître,  ^.qu'il  Vayertic^ar-U^  çhé  iorigiqe  j  c'ell  celui  de^  fçim 
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mes  qui  après  la  more  de  leurs  ma- 
fis ,  (e  brûlent  avec  eux  fur  le  mê- 
me bûcher.  On  a  cru  qu'il  avoir  été 
ctabli  pour  abolir  la  coutume  abo- 
minàble  qu'svoîtnc .  I«s  femmes 
d'empoifonner  leurs  maris.  Opi- 
nion qui,  félon  M.  H.  n'a  pas  la 
moindre  ombre  de  vraifemblance  j 
va  que  ce  facriâce  e(t  volontaire  , 
.  ic  ^u'il  ne  le  feroit  pas ,  fi  cerce  Loi 
avoïc  lira.  Il  n*eft  pw  moins  hax 
que  lorfqbe  la  veuve  Kefufe  de  fe 
brûler  ,  elle  foir  notée  d'infrîmie  , 
&  chafTée  de  fa  tribn.  La  première 
femme  du  détuni  eit  maicreife  >  Ci 
elle  veut,  de  fe  brûler ,  Se  elle  ne 
penc  .déclacer  fa  réfolnrioii  que 
vingr-quatice  heures  après  la  more 
de  fon  mari.  Si  elle  refufe  de  le 
faire ,  fon  droic  palfe  à  la  féconde. 
Si  après  1^  heures  »  l'une  ou  l'an- 
tre  oéclafe  publiquement  devant  lès 
Bvamines  Se  des.téasoios  qu'elle 
yem  fe  brûler ,  il  ne  lut  eft  plus 
permis  de  fe  retracer.  En  cas  de 
refus ,  le  plus  grand  mal  qu'il  leur 
arrive  ,  eil  qu  elles  paiîenc  pour 
inénqiier  i  ce  qu'elles  doivent  â 
leur  nonneur ,  â  la  pudeur ,  &  à  la 
profpcrité  de  leurs  familles  ,  les 
Bramines  ayant  foin  de  leur  repré- 
fenter  cette  adion  comme  extrc- 
roement  ^lorieufe  pour  elles  ,  Se 
ti^vantageofë  pour  lents  en£uis. 
Comme  une  fettie  a  le  pouvoir  de 
fe  brûler ,  il  arrive  foiivent  que  fi 
la  première  n'a  point  d'enfant  du 
défunt ,  &  que  la  féconde  en  air , 
elles  difputenc  entr'elles  â  qui  fe 
facrifieia*  L'Auteur  a  plafieoci  fbb 
tiffifté  i  cet  iaaifiçes      ail  a  vu 
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dans  quelques  viornes  des  mar- 
ques de  dépit ,  de  frayeur  ,  Se  de 
répugnaïKe  ,  il  a  remarque  dans 
d'autres  des  marques  de  facisfac- 
tion  9  de  courage  0c  d'intrépidité. 
Au  refte  les  femmes  des  Gentoos 
ne  peuvent  fe  brûler ,  fans  en  avoir 
obtenu  la  permiûion  du  Gouver- 
neur Mahométan  ;  mais  certe  per- 
minion  ne  leur  eft  jamais  cetuice. 

Noos  ne  foivrons  pas  TAuteur 
dans  le  récit  qu'il  iâit  des  Jeûnes  & 
des  Fêtes  des  Gentou; ,  ni  d'autres 
particularités  concernant  cc5  Peu- 
ples, quoique  quelques-  unes  ioienc 
propres  à  piquer  iacoriofité  desLec- 
ceurs.  Ce  que  nous  avons  cscraic 
de  l'Ouvrage  fuffit  pour  exciter  le 
defir  de  le  lire  en  emier.  On  ne 
fera  pas  fâché  fur -tout  de  voir  la 
deicription  de  la  célèbre  fete  de 
Drufah-'PouJah ,  qui  tombe  le  fep^ 
tiémejour  de  la  Lune  de  Septembre»  ' 
&  dure  le  huit  &  le  neuf.  Les  Gen- 
tous  ont  coutume  d'y  invirer  tous 
les  Européens.  Parmi  le  grand  nom* 
bre  de  jperfonnes  qui  ont  alCftc  à 
cette  Cetémenie  >  il  en  eft  peu  qai 
en  aient  compris  les  Myftères  voi- 
lés fous  des  anégories.  M.  H. après 
avoir  expofé  le  motif  de  cette  Fête, 
en  donne  la  repréfentation  fur  une 
planche,  &  explique  les  principaux 
petfoontges  quiyfontrepr^féot^ 

Au  telle  '  i  dans  cet  Eitcatc  noov 

avons  fuiv! ,  pour  les  noms  propres, 
l'orthographe  de  l'Auteur  Anglois  , 
confervée  pat  leiraduâenr  ^  Içs  Le& 
ceors  la  remplacetoot  aiment  par  ' 

celle  qui  eft  uliiée  paam  neiii^ 

»...       ..»•..»*.-.  I 
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LETTRE  DE  Af.  CHARD^ON  ,  VQCTSl/B.- JGRÉGÊ  Jti 

Fille  9- m  ripùa/iÀ  CtU$  di  M.  Rihapotmt ,  inJSrieJêiu  U  Joumat 
des  Sçavans  du  mois  de  4^fc§màn  tj^j,  fur  l*aif§mÊÊttiim  iêpmdê 

dts  matiérts  caiçiaûsp. 

MONSIEUR,  qiaMi»>^«iarqMr4»Wfi«yâfr 

J*Ai  lo  pliiiiouitt  ^ois  U  Lettre  quelles  oa  amtbuoic  cir^evam  cet 

que  voa5  ave^;  adreîTce  i  Mef-  effet  ,  &  chercher  à  leur  en  fubf- 

(teurs  les  Auteurs  du  Joutnal  d«$  titucr  d'autres ,  qa  il  elt  maniFefte 

Sçavans,  dans  Le  deiTeui  de  démc-  que  ia  ieule  prévcotioa  vous  a  faic 

let  l«  motif  qui  vontVa  &lt  ^ire  \  paM^  Ior  fisg^iécea. 
ne  pouvant  le  faific ,  j'auroig  pré-       Si  m»  ne  te  fçwteB  pac  »  cM 

fiuné  quelle  éioic  didce  p^ir  le  feul  vous  annonceroir  que  je  ne  me  pet' 

troour  du  vrai  »  fi  je  n'eullc  cru  y  fuade  painc  que  M"  Oncios  ,  Pfi» 

appcrcevoir  un  tour  de  niéconcen-  var  àù  MoUieret  »  flcfar-cout  le  P* 

temenc ,  d  aigreur  &  de  rupérigrité  ^  BerMiJc  «  a^«nt  ea  nifcMi  de  fttnUn 

Tont  fentez  île,  relU  »  moalicaF  »  qu'il»  awoieiic  tCMivé  U  véntabif 

3ue  }e  ne  dois  pMQie  <iroil»-obU||^  caiife  de  ce  phénomène  ;  Bflll  » 

e  foufcrire  i  vorre  décifioti  ;  il  Mouneur  ,  je  ne  le  crois  pas  ,  ?f 

dou  donc  mètre  permis  ,  de  de-  j'olcrois  alTurcr  que  vous  c^ilcr.tz 

mander  une  céviiîoa  des  picces  iuc  Isieaiûc  de  ie  croue  vous  •  aùxoc , 

îefqudtet.  vous  in.*a«c»  |ugc ,  j'eAi  fir      ^mêà» kâm9Ê»fvm% 

«fice  »M(ec  trop  de  pc^Bifinoaoïi  U-^fcnfiott  ^ttséponfes  par  leC* 

mais  avant  que  de  m'enga^ei:  dans  opelles  v«aiifréci«ide»ré(oudnr  le» 

les  difcunîûns  que  roue  ceci  exige  ,  oilifittUfl»:*  4aî  m'ont  fair  rejetrer 

trouvez  bon  que  je  n^'actcMi  un  U  fy&^qM  <H}  cet  hpiHBm  4éié4« 
njomenc  iur  vQti,e  dcbuf.             .  ty#f. , 

J*ai  peine  i  oMUe  que  vous  vjm^     Vont-  tfirtMM»»  Moafa»  »  (  ce? 

fté  eadft  |itfC|»dé»  ^^m-  ftooc^  I'ami  qi»  nt  feroic  rien  buchofe, 

aonoi>cc  ,  que  l'augmentation  de  ces  difficultés  onc  «bé'prévœs  pec 

poids  des  maiières  calcinccs  ,  mé-  le  P.  P.  2c  bien  ,  fotr.  Vous  ajoUM 

rite  route  lartewioa desi Phyhcions  iq%  qu'elles  ionr  tc£bUies^  d'avance. 

ic  que  roiv4aff  ioai^oU  gi{4  à  ceux  ditnt  ia  ûi^îèAaciofi  <la  cet  AaMOn- 

«ô  découvrir  la  CMaÂK  SÎ-mhmm  cotOR»  fioarroic  UeivAnw» 

euflîezété  au ffi  convaincu  que  mcM  ,  décidée  centre  vout.  Il  y  a  graniliat 

vous  vous  feriez  bien  gardé,  (par*  apparence  que  vaa%  oa  vous  le  fi- 

£C  qu'encore  faut  -  il  êtie  coofé^  gace&  ^  ,  j^^ii^iyriH  *  iea^la  ^ua^ 
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vont  dtfticliies  à  ne  tawmt  àt 

ndicuîe,  cû  ajoutant  qu'on  diroit 
d  âi>ora  que  ce  font  <ies  difficiiUÎe 
nouvelles. 

Ne  croiroit-on  pas  i  tous  en- 
tan^Betque  je  les  ai  pro{>orée«com- 
me  telles,  ôc  qae  j'ai  Lherché  i 
m'en  faire  honneur.  En  vérité  , 
Monfieur ,  cela  feroit  bien  miféra- 
ble.  <2ue  c'eft  oui  entendre  Tes  in- 
térêts de  dj^der  einfi  Tes  a4ver- 
faires  !  Mais  fupprimons  tonces  ré- 
flexions, en  infifbqt  fur  cec  objet 
je  pourrois  prendre  de  !'hiîmeur;en- 
irons-donc 

nons,  s'il  eft  vrai  que  nos  quatre 
ob|eââoos ,  foteotiefolnesd'aveo* 

ce  par  le  P.  fi. 

Il  prétend  ain(î  que  vous ,  Mon* 
ficor  ,  i  qui  je  m'adreflerai  direc- 
teinenc,  puilque  vous  faites  caule 
coromoioe  avec  lui ,  que  le  feu  rate* 
fie  l'air  aocoar  des  fubAencet  Ibn- 
mifes  â  la  calcinacion ,  &  qu'il  ea 
réfulre  une  forre  de  vuide  ,  dans 
lequel  lescorpufcules  de  tout  genre, 
ooe  contient  ce  âuide,  ne  peuvent 
le  £Mitetiir ,  fooc  forcés  de  t'acco- 
naler  de  s^amafTer  for  les  mé- 
raoz  ane  l'on  réduit  en  chaux. 
eft  le  lyftcme  que  j'attaque ,  &  con- 
tre lequel  je  fais  quatre  principales 
objectons.  Je  dis  d'abord  : 

JPnmUr*  Qlj^sShn,  Si  ce  fydème 
étoit  celui  de  la  Natare»  mi,  ce  qui 
cfl  !e  m*Tne  ,  fi  l'augmenrarion  de 
poids   dcpendoic  des  corpufcules 
.  aériens  que  le  feu  oblige  à  s'unir 
ffllK  matières  fixes qœ  l'on  calcine, 
/on  -oUerveroit     mène  eugneQ- 
-  tarton  ,  toutes  les  fois  que  l'oti  ex* 
^jipfe  les  fubft^oGes  de  «etjte  netiite 
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i  rsAîon  do  feu ,  paifque  la  rni- 
me  oiofe  agiflant  dans  le  même  de* 
gré  ,  ôc  pendant  un  tems  égal ,  fjic 
des  matières  de  même  genre  »  doit 
produire  les  mêmes  effets. 

Rcfon/i.  Vpus  répondez ,  Moîi- 
fieor  >  «  qoelacompofitioo  interne 
*»  detQOs  les  corps  n'eft  nasla  mè* 
»»  me  ,  que  la  texture  des  parties 
»  internes  des  végétaux  étant  foi- 
j»  bip  6t  aiiee  à  rompre  ,  ils  doi- 
«  vent  perdre  beaucoup  plus  de  leoc 
»  matière  propre ,  aa'tls  o'acquiè- 
»i  renc  de  matière  étrangère.  Que 
»>  les  minéraux  prennent  une  petite 
m  augmentation  de  poids  ,  parce 
m  que  ieac  texture  étant  plus  forte , 
»  le^^eo  leor  donne  on  peo  plus  de 
olàutière  acriene ,  qa'ilneleur  en- 
î>  îove  de  leur  fubftnnce  ;  qu'crfiia 
i>  ies  parties  des  minéraux  étant 
»  éiraicement  liées ,  ils  doivent  par 
■•  cette  mifon  acquérir  on  iiircroit 
i>  de  pefanteur  conlidérable  ». 

Telle  eft  votre  Réponfe ,  fur  la* 
quelle  il  eft  à  préfumer  que  vous 
n'avez  pas  fait  autant  de  réflexions 
que  for  Textraii  que  vous  critiquez, 
puifque  vous  n'avez  pas  apperça 
qu'elle  n'eft  qu'une  pÀition  de  prin- 
cipe. En  effet  fur  guoî  porte-t-elle  ? 
fur  la  fuppoluion  du  fait  même 
conteilc  :  je  veux  dire  lut  l'accef- 
fion  des  corpofcolesairrîens ,  bc  fur 
leor  influence  dans  l'augmentation 
de  poids  des  matières  cilcinces  y 
inHuence  ,  que  je  nie  formelle- 
ment. 

Vous  fentez  rpot  Tavantage  que 
je  pourrois  tirer  dece  défaut ,  mais 

Got  VOIS  faire  voir  que  je  fut9<4le 
,  une  oompolirion  ,  je  veux  biea 
14  n  n  a 
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pafTer  pac-defTus  ccice  petice  iicé-  titre.  Mais  ii  elle  eft  applicable  dafij 

culacité ,  &  examine!  fi  cette  tépon-  ce  cas-d  >  elle  ne  penr  l*ltre  iâm 

tt,  à.  ce  défaut  près ,  eftaulfidécifi*  l'autre ,  à  muins  qti*il  11*7  ait  parité 

ve  '8e  aoffi  fatisfairance  que  vont  dans  la  qoeftion.  Entre  m>u9,  Mon<* 

l'avez  imaginé.  fieur,  ofcriezvons  affuret  que  vous 

Une  folution  3  vous  le  fçavez  ,  n'en  fentez  pas  la  diftcrence  ?  Vous 

Monùeur,  ne  doit  comprendre  que  feriez  ,  ou  du  moins  vous  devriez 

ce  qui  eft  contenii  dans  rob|eftion;  l'être ,  crès-fiché  qu'on  le  penfâc. 

eiréliiidok  être  tellement  adaptée»  Seconde  OjeHion»  L'augmenta- 

Qu'elle  ne  puifïe  être  appliquée  à  tion  de  poids  n'nuroit  paj  lieu  dans 

'autres  dimcuhcs.  Voyez  à  pré-  le  lyftèmL  propoié  ,  lorfqu'on  cal- 

fent  n  votre  réponfe  a  ces  qualités  cine  les  mécaux  dans  le  vuide* 

oue  Ion  doit  rejgarder  comme  «f-  Rèponfe.  Si  les  métaux ctldaéi 

ieotielles.  Premièrement ,  îl  nVft  dans  les  vaiflèanz  dot  faennétiqve- 

qaeftionque  de  fubflances fixes,  &  ment  acquièrent  une  augmentation 

vous  parlez  de  végétaux,  qui  af-  de  poids,  c'eft  ««  parce  qtie  îes  fels 

fûremenr  ne  p.ifTeront  jamais  pour  «  aériens  qui  font  la  cauie  de  cette 

tels.  Je  demande  en  iecond  lieu  >  »  augmentation  »  pénérrenc  ai^é- 

pourquoi  on  ne  trouve  pas  une  noa-  t»  metit  le  vetie  «  ce'  qui  ne  doïc 

vcUe  augmentation  de  potds  dans  w  pas  paroître extraordinaire,  fwif* 

les  fubftances déjà  calcinées ,  loif-  »»  que  l'expérience  nous  apprend 

qu'on  les  expole  de  nouveau  à  l'ac-  »>  que  le  nirre  volai»!  palTe  parles 

cion  du  feu  »  ou  pourquoi  cette  aug-  »  pores  d'un  vafe  de  verre  bien 

memation  n'eft  pas  conftamment  «  fermé  &  va  elacer  l'eau  qui  jr  eft 

en  raifon  da  tems  pendant  lequel  »>  contenue ,  kIoo  rexpliciiioode 

elles  y  fonr  expofées ,  torfqa'on  îes  »  M,  de  Mairan  n. 

rcduir  en  chaux.  Ces  variérés ,  vous  Je  ponrrois  d'abord  vous  f:;ire 

le  fentez  ,  fuppofent  des  cniii  d5  par-  remarquer,  cpie  cette  folucion  eil 

liculicres,  &  vous  r.c  tn  eii  offrez  infeâée  du  tncme  vice  que  la  pté> 

que  de  générales  qui  ne  peuvent  cédente.  En  effèr  vont  y  avexnip> 

réfoudre  robjeâion.  Voos  refte-  pofé ,  contre  toufes  rédes  ^  Kaccef- 

t-il  encore  quelques  doutes  fur  cet  fion  des  cor  pu  feu  les  de  tout  genre 

article;  dites -moi  je  vous  prie,  ce  qui  nagent  dans  l'air.  î!  nVft  pas 

que  vous  répondriez,  ti  l'on  vous  de-  étonnant  que  n'ayant  rien  qui  vous 

mandoit  pourquoi  il  y  a  des  fubf-  gênât,  &  ne  les  foupçonnant  pas  eu 

ttnces  en  général  qui  acquièrent  '  trop  grande  quantité ,  voos  les  Y 

par  raâion  du  feu  un  furcroîr  de  ayez  tons  admis  ;  plus  i  î'étroir  i 

pefanteur  ,  tandis  qu'il  en  eft  d'au-  préfenr  ,  vous  vous  conrenr^z  des 

très  à  qui  il  enlevé  une  grande  par-  feules  particules  falines,  parce  que 

lie  de  la  leur  propre.  Sans  doute  ce  font  les  feules  auxquelles  vous 

que  vous  offririez  la  folmion  da  avez  cm  pouvoir  accorder  avec 

P.  B.  qui  alofs  pourroit  oiériter  ce  quelqoe  iotce  de  Youfcmblanctf  » 
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la  facnité  de  pénétrer  le  verre. 
Quand  pat  un  excès  de  condskcri' 
daoce  >  |e  vous  accocderois  di.  vos 
lappofiiioos  êc  vos  excepeiont ,  il 
citcenaio  <|ue  vous  ne  pourriez- 
VOQS  en  prévaloir  qu'après  avoir 
établi  :  1°.  Que  les  fels  actiens  fe 
tiouvenc  en  aiTez  grande  quantité 
l'air  pour  opérer  feals  Taag- 
mentariûii  reinar(|uée.  Que  les 
fcîs,  en  fe  mêlant  avec  les  fubftan- 
ccs  calcinables,  s'y  con  fondent  tel»- 
lement  qu'il  n'eft  plus  pofllble  d^ 
les  en  extraire.  3^  Qu'ils  s'y  dé- 
ponilleiit  leurs  propriétés  (klioes 
au  point ,  qu'on  nen  pniHè  appçr- 
cevoir  aucune  trace  ,  Se  qu'ils  y 
perdent  même  la  propriété  de  fa- 
vorifec  la  vitrification,  commune  i 
jpas  1m  feb.  4**.  Enfin  qu'ils  font 
jUifCï  petits  &  auffifubdlsquelenitre 
volatil ,  d'où  l'on  peut  inférer  qu'ils 
pifTenr, comme  iui^i  travers  la  liibC- 
tance  du  verre. 

Je  veux  bien ,  Moniteur ,  refpec- 
ter  les  raifons  qui  vous  ont  fait  né- 
gliger les  trois  premiers  poinrs,pour 
VODS  arrêter  uniquement  au  4*":,  mais 
.je  ne  puis  medirpenferde  vous  dire 
, qu'il  ne conyenoix  pa$  d'en  ;ueer,d'a- 
prés  nue  analogie  fadice,  déduite 
«l'une  prétendue  expérience  >  que 
vous  qualifiez, que  vous  interprétex 
i  vorre  gré  ,  c'eft-i-dire  conformé 
jnenc  au  befoin  que  vous  en  avez. 
Cet^e  expérience,  vous  le  fçavez» 
.Monteur  ,  eft  eeU^  qui  nous  ap- 

fnenà ,  dites-vous  ^  que  le  nitre  vo- 
atil  ,  paffe  par  les  pores  d'un  vafe 
de  verte  bien  feruié  ,  &  y  va  gla- 
cer i'eaa,  félon,  ajoutez- vous,  l'eit- 
plicâtson    H*^  Mxiraii, 
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Je  vous  avouerai  que  voilà  une 
cxpcaence  qui  nous  apprend  des 
ciioies  bien  merveillçules  :  com« 
me  elle  eft  peu  connue,  ne  croyes- 
vous  pss  qu'il  eût  été  convenable 
de  la  détailler.  Pour  moi  ,  Mon- 
fieur,  je  fuis  perfuadé  qu'avant  de 
l'invoquer  ,  vous  auriez  du  d'une 
part  vous  bien  alTurer  de  l'exiftencç 
du  fait  que  vous  prétendez  qu'elle 
établit ,  &  de  l'autre  bien  examinée 
Cl  les  expreflîons  de  M.  de  Mairan  p 

ftouvoient  vous  autorifer  i  l'appel- 
er en  garantie  de  la  réalité  de  ce 
pcétpnda  fair«  Non  ,  M^nfienc  « 
vens  n'y  êtes  point  aurorifé ,  pui(« 
que  cet  Auteur  refpedable  n'a  pas 
crû  que  le  nitrc  volatil  pallat  par 
les  poris  d'un  vafc  de  verre  ,  &  y 
allât  glacer  Teau.  Bien  plus ,  c*eft 
que  fe  rrouve  qu'il  a  dit  tout  le 

contraire  :  Je  vous  invite  i  ne  pas 
vous  en  rapporter  à  moi  8c  1  recou* 
rir  au  Traité  de  la  Glace  ffg'^^l  SC 
5^1.  M£t,  de  1 749.  où  vous  verres 
exaftement  ce  qui  fuie  :  «  Je  ne 
i>  vois  p;is  d'apparence  que  !e  mè- 
M  bnç^e  de  Tel  de  plice  pénétre 
M  julqu  à  la  liqueur  ^u'oti  tait  ^è- 
»  1er,  lorfque  les  vaifleaux  qui  la 
w  contiennent  fout  d'une  matière 
»  compare  métallique  »  9c  for« 
p  tout  vitreufe  ». 

Fondé  fur  une  autorité  donc  vous 
avez  cti^  avec  raifp.n  que  je  fubirois 
volontiers  le  joug  ,  &  à  laquelle  je 
ne  penfe  pas  que  vous  vouliez  vous 
fouflraire,  je  fuis  en  droit  de  con- 
clure que  puifau'ij  eft  certain  que 
le  nitre  volatil  ne  pénétre  pas  le 
verre'  pour  glacer  l'eau  qui  j  eft 
çontem»  ce  feroit  1  tort  ^u'onctl 
Nnnn  ij 
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ihfôteroit  que  les  fels  aëdeos  qui  lÔM»  Monfieut ,  que  cent  objcc- 
Ô'énnc  pas  fi  volacils  ,  ont  Tans  tion  porte  à  b  fois  far  éenx  objets; 
àoate  plus  de  maffe  ,  pafTent  à  tra-    h  chaleur  &  le  rems  ,  ôc  que  pour 
VÔts  les  pores  tic  cette  fubftance   Uiéloudre,  il  faut  d'une  patt ,  ex- 
pour  y  aller  détertniûet  lau^men-   pliquer  poHrqaoi  le  poids  n'aoe- 
taûoa  dîL  poids  dorfc  il  s'agit.  Je  même  pas  en  raifon  da  àspé  de 
poiitrois  encore  f  ir  ce  point  vous   feu  employé  à  h  ciilcinaciom  ,  8e 
oppofer  M.  de  Mairan  qui  me    de  Pautre  établir  pourquoi ,  tontes 
fournit  nn  argument  bien  déciûf  chofes  égales,  ceiic  auginentatioa 
contre  vous.  «  Mais  quelle  que  foit   n  eft,  comme  elle  paroîtrok  devott 
w  leur  pecUefle,  il  ifeft  pa» moins  l'être,  en  raifon  du  tems  employé 
il  cercain  (  dît-il  )  que  les  parties   â  réduire  en  chaux  les  fubftances 
i»  in  cj^rinces  de  l'eau  ne  pnfîent    qui  en  font*fufceptibles.  Or  ,  Mon» 
»>  pas  a  travers  les  pores  du  v  L-rte...    lieur ,  voici  votre  réponfc. 

oc  fi  les  parties  intégtaïues  de  Ripoafe.  «  La  plus  grande  «ç» 
f»  Teao  bien  plus  petites  que  celles  j*  tneniation  de  poids  dépend  d*a& 
»  des  fels  ne  peuvent  pénétrer  le  -  certain  degt^  de  cfaaleac  , 
«verre,  comment  les  fels  les  »  degré  eft  trop  périt  ou  trop  grand. 
m  pénétreroient  -  ils  m.  Je  fçaîs  ,  w  S'il  eft  trop  gr.mc! ,  ta  diftipatioa 
Moniîeuc  ,  qu'il  y  a  des  moyens  »»  des  parties  propies  fera  plus  con- 
d'^uder  cette  icooféquence ,  orars  »  fidmble  qae  rincromiflion  des 
fi  vous  voulez  bien  tourner  la  page  »  parties  étrangles  i».Quoi1en  fou* 
vous  verrez  "  qu'on  n'en  doit  pas  rcnanr  !c  feu,  on  pourroir  erperet 
»»  faire  l'application  au  cas  prc-  de  diliiper  toute  la  m.. ncre  propre 
»  fent  »».  du  métal  ,  &  de  la  remplacer  par 

Vous  voyez  ,  Monfienr  »  l*in*  cette  tnariére  étrangère  »  qne  fou 
coQvénicMt  de  citer  de  mémoire  ;   auroii  feulementen  moindre  qotn- 
"jecroiï  que  vous  en  ferez  dcfabufé,    tité  !  Je  ne  fçais  ,  Monficur  ,  fi 
&  que  vous  cefTerez  de  regarder    vous  avez  {amais  vû  de  cette  ma- 
votre  réponfe  comme  une  foTution    tièce  ,  mais  je  ne  crois  pas  qu  on 
même  ipécieufe  ,  d'une  dilScalté  en  rrouvebien  commonéraenirdans 
dont  il  paroît  que  vous  n'avez  fenti,  les  Cabinets  des  corieus.Qaoi  qu'il 
ni  la  force  ni  l'étendue.  Voyons  ,   en  foie  ,  voyons  ce  qui  arrivera  fi 
î^'lonfieur ,  fi  vous  aurez  cré  plus    le  feu  eft  trop  périr.  "  11  y  aura  , 
■  heureux  dans  celles  qui  nous  ref-    «  dites-vous  alors,  moins  de  préci- 
.  tent  i  difcuter.  n  pitation  des  parties  étrangères  »  , 

Tfoifiém  ObJûSùm,  Le  poids  comme  vous  ne  parlez  pas  des  par- 
des  fubftances  calcinabtes  devroit  ties  piopres  ,  on  ne  Cçait  fi  lest 
être  d'auMnt  plus  ;iuçTmenrc  ,  qu'el-  dtfîîpation  fera  plus  ou  moins  :if^n- 
le$  exigeroienr  plus  de  chileur  &  dinte.  En  atrenclanr  c|u'il  vous  plaife 
de  tems  pour  être  réduites  en  chaux,  de  vous  expliquer  la-detfus,  voa« 
'Vous  obfetvetez  d'abord  avec  dnez<foi»  bien  m'imliqaer  »  «A 
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«befderotilcaiQii? 

U  MS  Kprs  de  propos  de 
TOUS  r^ppcller  qu'il  tomocii  fur  le 
tems.  Comme  je  ne  vois  rien  dans 
voue  iuluMua  c^ai  y  aie  râppçic^  je 
1^  (çùt  £  e*eft  par  défaut  d  9Ct«iiy 
Ûon  y  que  vous  avez  négligé  4V 
fépondre  ,  où  fi  vous  n'auriez  pas 
fu  vos  laifons  pour  ne  p^s  vous 
en  occuper,  ^ncce  nous  ,  Mon- 
^Itr  y  ne  feroittce  pas  parce  que 
wom  l'auriez  regardée  comme  de 
f0$  cho(es  donc  parle  M.  de  Fon- 
tcnelle  (i)  qu'on  lailfe-Ià  ,  parce 
qp'on  défefpère  de  t^ire  con- 
.VjBiiix  ikvec  le  (ydcmc  qu  on  a  adop- 
$àt9c  aaoai  veut  »  à  quelque  pri|C 
ffit  ce  tstit  9  ipujqioir  dérenare  f 
puifqu'on  ne  peut  douter  que  ce  ne 
ioic  votre  projet  ,  voyons  comme 
prous  ie  dciende?  contte  la  <juauié- 

Quntrumt  Oh/eSlon,  Dire  que 
danslacalcination  le  feu  enlevé  les 
•parties  propres  des  iubftances  qui 
•j  foiic  foumifes ,  &  ie^r  en  apporte 
fî'ctrangètes ,  que  danstU  tédoc- 
Jtpn  il  caleve  les  parties  éccangèocs» 
•  -pour  favori  fer  l'union  des  propres  ; 
.c'eft  attribuer  à  la  même  caufe,  &c 
^an$  les  mêmes  ciqçoofUnces ,  dei^t 
cffecsdiaraétr^lementoppofés.Vptts 
^ppétend^  le  contraire  »  Monfi^ur , 
JMis(îi^pqaf>i  fondes- vous  cette  pré- 
^teocÎQn ,  fur  des  moyens  dont  il  e(l 

(0  Dans  les  iseilienii  rj^ftépAC^^il 
.foujo^ts  s 'attcii<lre  à  trouver  «Im  excep- 
^tiOM;  il  Y  A  toujours  quelque  chofe  qui  y 
'convirnt  !c  fl'îî  juftc  4u  inonHc ,  pub 

q„c;lLjLK:  choie  aufli  que  ron^ie  coavcmr 

comme  on  peut  ,  ou  OU  «Il 

4é£cfjpécc  4'ca  veoic  à  booc 
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éçppo^nt  que  vo^s  n'ayez  pas  ferni 
iafoiWe(rî; 

Ktponfç.  **  Pour  régénérer  le 
1)  plomb  ,  dites  -  vous,  il  Inî 
"  rendre  (on  phlogifUqiîc,  en  tiiec- 
»  tant:  ià  chaux  avec  queiouc  nia» 
«  ciéte  gtafTe ,  cgmine  du  toif ,  9c 
9  emplQjfçi  on  fe|i  plus  ardent  ». 

Vous  me  feriez  volontiers  dou- 
ter que  vous  ayez  jamais  vû  faire 
la  c^lciqatiop  ôc  la  lédu^ion  dt^ 
piomb.  J'y  ferois  d'autant  miens 
Fondé»  que  vous  alTurez  bien  pofî* 
tivement  qu'il  faut  pour  le  réduire  , 
employer  un  feu  plus  vif  &  plus 
ardenc.  Avouez ,  Monlieur ,  que  ce 
n'ed  ni  la  vérité  ^e  vous  ne  con* 
jiQÎifiez  poinr ,  m  la  certitude  que 
TOUS  poaviez  avoir  du  fait  ,  qui 
vous  ont  décidé  ,  puifque  non- 
feulemenr  il  n  cli  pas  nécelTaire 
d'employer  un  feu  plus  ardent , 
^aisqtt  il  n*e(l  pas  niçoie  indi^ 

Penfable  d'y  recourir.  Je  vois.d*tcî 
embarras  dans  lequel  cette  parriciv- 
jJaricé  vous  jette  j  )!  do)t  erre  H\tu- 
tant  plus  fâcheux  ,  que  c  ccoïc 
pied  de  cette  efpéce  de  volcan ,  que 
vous  aviez  dreiTé  les  batteries  qui 
dévoient  foudroyer  cette  objeûionj 
elle  fubfilte  cependant  encore  ,  mal- 
gré tout  ce  que  vous  penfcz  qu  il 
.doive  arriver.  «  Vous  penfez  que 
t>  les  particules  aériennes  qui  tou- 
M  chenc  le  métal  en  chaux  ,  &  les 
%>  autres  qui  poirrroient  encore  ve* 
,»»  nir  de  l'air  dans  cette  opération , 
u  s'uniffent  aux  molécoles  de  l^ 
»  niacicre  graife  »  qu'elles  fe  yo(ar 
j>  tiiifentde  nouveau  par  la  grande 
jt  ^9aJifk        &  is  lépaqdeqt 
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n  dans  I*air  d'où  elles  croient  ve-  donner  ,  une  idée  bien  dlfférentd 

»>  nues       Comment  ,  Monfleur  ,  de  celle  qu.;  vous  en  aviez  pcife* 

vous  cioyaz  (Qu'une  légère  iumce  Elles   vous  ont  d'abord  rérohé  « 

tnoaieniaiiée  ,  enteveia  tout  d'un  MoDfieur,parce  qu'elles  aemqooieiit 

coup  &  fans  qu'on  s'en  apperçoive,  une  opinion  que  TOQS  chéri(fîez  , 

5  livres  de  mnîicre  fur  15  livres  de  &  qui  éroir  pour  vous  i  !':^bri  de 

plonAi  ?  V  ous  croyez  que  loilqu'oa  tout  examen  y  fous  la  fauve-g:^rde 

taïc  la  réduction  dans  des  vailleaux  de  la  haute  idée  que  vous  avjezjuf- 

clos  »  oss  cinq  livres  de  nactèra  tement  conçue  de  TAatear  qii 

ét»Dgère  paflêroint  fabitemebt  à  l'avoic  tranfmife  >  &  des  S^avans 

travers  les  pores  du  verre  ,  pour  qui  paroilToienc  l'avoir  adoptée. 

reg.ignet  leur  clémentlVous  croyez  Si  j'avois  réuHî  à  vous  infpirec 

«  que  les  parties  de  plomb  de(li-  contre  elle  quelques  foupçons,  quel* 

»  tuées  de  ces  fubftances  scriennes,  ques  doutes  »  il  me  feroic  plus  ft* 

I»  qui  les  tenoient  défuntes  ,  Bc  les  icile  dé  vous  prouver ,  que  le  fyftl- 

fl>  réduiCoienc  en  pondre^fe  joignant  me  que  je  propofe  «  n'ed  pas  aulfî 

>»  de  nouveau  ,  tombent  en  fufion  ,  fingulitr  qu'il  vous  l'a  d'abordparn» 

»  &  reprennent  leur  premier  état  de  C'efl  ce  que  je  vais  tâcher  de  faire  » 

M  métal  M.  Puifque  vous  croyez  des  le  plus  fucciuAenienc  qu'il  mefect 

çhofes  anfli  fiagulièresdeauffimec*  pbffible. 

Veilleufes  ,  vous  oe  pouvez  vous  Vous  re^rdez  comme  un  pêtm' 

'difpenfer  de  croire  auflj  ,  que  le  doxe  ùran^e ,  de  dire  qu'un  corps 

feu  apportant  dans  la  calcination  peur  perdre  de  fa  p:opre  fubAanceV 

les  corpufculês  ab'riens  ,  6.  les  enic-  ôc  au^nienrer  de  pefanceur.  J'avoue 

vaot  dans  la  réduftion ,  produit  dâ  'que  cette  aflRsrtion  ell  bien  oontraîte 

effecs  direâeroent  oppofés*  Bien  aux  opinions  teçoes  \  mais  eft-ce 

plus.c'eft^ue  cela  a  lieu,  félon  vous,  une  raifon  pour  la  profcrue  fans 

dans  lememeiems  5c  d?.ns  les  me-  examen  ^  Voyons  donc  fur  quoi  elle 

mes  opérations  ji/â/u /a  Ciz/ci/sario/i  «  eft  fondée,  &  h  fous  lesappacen- 

puifque  le  feu  enlevé  des  parties  ces ,  foaveot  trompeafès  d'une  ak* 

Sropres  &  en  apporte  d'étrangères,  furdicé  choquante  ,  on  ne  trouve- 
lans  la  TcJuclïon  ,  puifqu'il  r.np-  roit  pas  une  vérité  qu'on  ne  fe  fe- 
porte  une  partie  de  la  matière  pro-  roit  pas  encore  avifc  d'y  chercher, 
pre  ,  &  cballc  \ts  corpufculês  ét.tan-  J'ai  dit  qu'un  corps  faus  acquérir 
gers  qu'il  7  avoir  introduits.  de  nouvelles  fubftances ,  peut  pef^ 
Si  vous  vous  étiez  montré  moins  dre  de  la  tienne  propre ,  &  malgré 
f»révcnu  en  faveur  du  fyftême  du  celaaugmentetdepefanrear.  Cofli-^ 
P,  B. ,  j'ofcrois  croire  quil  np  fetoit  me  cela  vous  à  paru  difficile  à  con- 
tas néceflaire  d'entrer  dans  de  plus  ccvoif ,  il  faut  l'éclaircir  en  don* 

Srands  détails,  pour  vous  donner  .nanc  le  mot  de  ce  que  vous  appet<o. 

es  mfons  qui  me  l>nt  fait  tfa«ii-  lés  fl)oa  Enigme, 
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'  SupDofoos  qM  nous  foyons  tons 
ploBgCf  ilans  reau  avec  des  balan- 
ces ,  &  que  nous  ayons  deux  poids 
d'une  livre  de  plomb  ,  i  chacun 
defquels  on  aie  attaché  un  pareil 
nombre  de  veflîes  remplie  d'air ,  Se 
d'une  parfeite  égalité.  Ces  deux 
poids  mis  dans  la  balance  y  feront 
en  équilibre,  mais  il  cefTera  bien- 
tôt (i  Ion  vient  à  fuppntncL  quel- 
ques-unes des  veflies  j  alors,  vous 
A'en  doocez  pas ,  celui  oui  en  fefa 
ptivc  »  l'emportera  fur  l'autre  ;  la 
lacme  chofe  arrivera  Ci  l'on  fublli* 
tue  le  liège  aux  veilles.  Vous  voyez 
cependant  bien  ,  que  dans  l'un  Se 
l'autre  cas  ,  ces  corps  ,  ces  poids  , 
oan  perdu  de  leors  fublbnces  »  & 
qttlts  n*oni  pas  acqnis  de  nouvelle 
jnaiicre.  A  prcfent  changez  la  fcène, 
tranfportez  -  vous  dans  i'air  ,  roure 
proportion  gardée ,  vous  y  trouve- 
xez  les  mêmes  réfultats,  &  vons  ver^ 
f8«s*évanouir,  ce  que  ma  propod- 
1100  vous  paroilibic  avoir  de  (îngu- 
îier  ou  de  contradiéboire.  Elle  ne 
peut  avoir  ce  défaut  ,  Monllcur  > 
|»uirqu'elle  efl  fondée  fur  les  mê- 
mes principes  que  le  'manomètre  : 
Il  eft  géoéralemenc  reconnu  9c 
Avoué  que  les  corps  de  diffcrcns 
volumes  qui  étoienr  également  pe- 
fans  dans  un  air  plus  léger  ,  ne 
feront  plus  en  équilibre  dans  nn  air 
plus  denfe ,  &  que  celui  qui  eft  Cpé- 
cifiqnement  plus  pefant  prévaut  tou- 
jours ;  cVft  de  là  qu'on  eft  parti  , 
pour  la  conÛrudlion  de  cet  mftru- 
jnent.  Or  je  vous  le  demande  , 
l4onfiettr  ,  n*eft-il  pas  indifféreiic 
qoe  ce  foie  Tair  oa  les  corps  qu'il 
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renferme  ,  qui  éprouve  ces  change-, 
mens  ?  l'effet  n'en  fera  -  t  •  il  pas 
toujours  le  même  ^  Quoi  qu'il  en 
foit ,  puifque  la  calcination  prive 
les  métaux  de  leur  phlogiftique,  &c 
qu'aptès  cette  opération  leur  poids 
augmente  au  lif  a  de  diminoer ,  il 
Biot  oécedairemenr ,  00  en  conclu* 
re  avec  le  P.  B.  que  ce  phénomè- 
ne dépend  de  l'acceflion  ae  quelque 
maticre  étrangère  qui  s'introduit 
dans  les  chaux  ,  pendant  la  catci-, 
nation  ,  ce  qoi  eft  reconnu  inad- 
miflîble  :  ou  que  la  fubftance  (oaS: 
traite,  a  une  tendante  ,  une  force 
oppofée  i  celle  de  la  pefanteur  , 
dont  elle  diminue  l'eifet  \  ou  en- 
fin, que  cette  fubftance  diminue  , 
énerve  la  force  de  la  caufe  généra- 
le de  la  pefanteur ,  fur  les  corps 
avec  lefquels  elle  eft  combinée.  J'ai 
admis  ces  deux  dernières  caufes 
qui  me  paroiflent  fondées  fur  des 
preuves  de  fait  auxquelles  il  eft  dif- 
ficile de  fe  refufer.  11  eft  bien  clair 
que  vous  avez  jugé  différemment 
de  la  première  >  qui  eft  la  feule  que 
vous  attaquez  ;  mats  quelqu'opt- 
nîon  que  vous  en'poiflîez  prendre» 
cela  ne  me  forcera  point  de  renon- 
cer à  la  mienne  ;  j'y  tiens  d'autant 
plus  qu'il  ne  me  paroîr  pas  difficile 
de  la  dcfendre  contre  vos  objec- 
tions. 

La  première  eft  une  vraie  diC» 

pute  de  mots  :  vous  affurez  que  le 
phlogiftique  n'eft  pis  le  feu.  D'ac- 
cord :  ce  n'eft  pas  ie  feu  dans  un 
mouvement,daosun  étatd'ignition, 
mais  c*eft  le  feu  en  puiftànce  »  c'eft 
ie  fen  enchaîné  par  une  matière 
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très  -  fubrile  ,  avec  laquelle  il  fc  lui  acttibuez  ,  vous  paiffiez  ttrct 

combine  dans  les  corps  qu'il  contci»  gund  avantage  de  cette  expérience» 

bue  à  former*  D'après  c«ci,  ^uï^tt  Vous  convieo^rez  q«e  Tcao  tead  i 

conforme  â  l'opinion  des  pliiS  cé-  tomber  ^  croiriez •  voos  que  feuilSi 

Iclires  Chyfni[>?5  modernes,  l'ai  (Jru  Jïrouvé  le  contraire  ,  çn  afturant 

qu'ii  pouvou  m  i  ne  permis  dans  qo'une  boule  pertcc  de  tous  côtés» 

une  occalion  ou  li  ne  s  agiiroic  pas  ^  adapcce  à  une  pompe  dans  It^ 

de  la  natare  particulière  de  cette  quelle  oa  poufTertric  Teao  arec  foc* 

lUbftance  »  d'employer  par  préfé-  ce,  laifTe  échapper  ce  fluide  de  coiNt 

rence  d.ms  line  féancc  publique ,  le  pnrt.  Vous  diriez  ,  fans  doute, 

terme  qui  otîroic  des  idées  plus  pré-  qu'elle  ne  fort  ainfi  ,  que  parce 

cifes^  (ic'elluue  faute,  je  la  re€litie-  Qu'elle  eft  pouiice  ,  ôc  que  fa  ten- 

iiî  :  mais  je,  n'abandonnerai  pas  nnce  naturelle  eft  vaincae.Nevoof 

Sour  cela  le  fenciment  où  je  fuis ,  appercevriez  -  TOdt  pas  >  que  Vo» 

z  que  vous  attaquez ,  que  le  plomb  avez  répondu  fOUS-fflème  i  Tove 

calcine  contient  moins  de  feu  que  objedkion  ! 

le  plomb  en  mafle.  Vous  en  con-  Vous  dites  en  troidéme  lien  i 

tiendriez  avec  moi  ,  û  comme  je  qu'en  fuppofant  la  lendancedalès 

viens  de  le  dire ,  vous  vouliez  dif-  à^i'élever ,  elle  tiefttoit  jamaîtaifieii 

tlnguer  le  feu  combiné  d'avec  le  feu  confidérable  pourooérec  raoçne»' 

ffolé.  C'cf^  ce  dernier  feulement  ration  de  poids  dun  cinquième; 

qui  ell  cg.ilemenc  répandu  dans  tous  Mais  avez  vous  bien  fait  attention» 

les  corps,  il  y  exide  du  moins  luf-  Monfieui  ,  que  ^our  Taffirmer,  il 

én'i  une  certaine  quantiré  ,  lani  fàodrott  i^.  être  inftraic  delà qvao- 

dégager  celui  qui  entre  dans  la  COtti-  thé  de  phlogiftique  qui  lie  lestné» 

binaifon  de  ces  mtmes  corps  ,  ^  taux.  i^.  Qu'il  ^^l^d^oit  cormoître 

dans  iefqueîs  il  efl:  pîns  on  inoir^s  la  pefanteur  fpccihque.  Comme  je 

abondant ,  icloa  leur  nature  parti-  ne  vois  pas  que  vous  ayez  tenté 

Ariière.  d'expériences  pour  voas  en  affiireri 

Vous  affurez , Monsieur,  5ec'éft-  vous  me  pertnetfrez  de  r^tter 

là  vorre  féconde  Objeclion  ,  que  raflertio'n  ,  les  conféqaences  qne 

c'efl  fans  fondement  que  j'ai  dit  vous  en  avez  déduites  ,  Se  les  rai- 

que  le  feu  tendoit  toujours  à  s'éle-  fonnemens  dont  vous  les  avez  ac» 

ver ,  &  vous  m'oppofez  l'expérien-  compagnées  j  j'en  excepte  néan- 

ce  d'une  barre  de  fer  embrafée  ,  moins  ta  remarque  par  laquelle 

dont  le  feu  s'échappe  de  tous  côtés,  vous  lerminez'votre  objcâion  telle 

Il  ell  bien  clair  que  nous  ne  pre-  mérite  bien  une  petite  note.  Vous 

nous  pas  l'un  &  l'autre  le  feu  dans  dites  ,  Monfiear  ,  que  dans  mon 

la  mdme  acception  ;  malgré  cela  ,  hypoihèfe  l'aftion  du  feu  fur  loo 

|e  ne  vois  pas  qu'en  bornant  le  ter-  tii^tes  de  plomb  ,  iecott  équilibre 

m  à  la  féale  %ni6ciition  que  wvn  à^tt  ilb  poidsde  aj  li  vues.  «*Céb 

»  peac-U 
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ft  peot-il  fc  concilier,  ajoutez-vous, 
M  avec  les  idées  que  nous  avons  da 
n  fea  ,  que  nous  regardons  avec 
t»  nîfon  comme  U  madère  la  piiic 
w  fubtile  i>.  Oui  ,  Moofieot ,  8c 
c'eft  précifémeoe  pour  cclaqoe  l'on 
peut  le  concilier  ;  auriez-vons  ima- 
iné  que  cela^  fe  concilieroit  mieux 
le  feu  écoic  plus  denfe  &  plus 
gnve? 

Voas  m*ob|eâez  en  4*  lieu ,  que 
«  les  Tels  infenfibles  ,  les  molécu- 
I»  les  volatiles  des  foufres  ,  des 
M  huiles  ,  les  vapeurs  qui  encrenc 
0  daoi  la  coropofirioa  des  miztea 
*»  fizet,onc  aum  leur  légèreté  fpéci- 
0  fiqae,  parlaquelle ilsie  répandent 
»>  dans  les  airs.  Dira-t-on  pour  cela 
«•que  ces  particules  dinninuoienc 
»  le  ftQÏât  do  corps  dans  lequel  elles 
«  éfoîenc  enfermées  n  }  Èt  pour- 
quoi ne  le  diroit  -  on  pas ,  u  leur 
légèreté  eft  fvpér'teme  3.  celle  de 
l'air  danslequcl  elles  font  plongées, 
èc  que  i  on  ne  s  accoucntne  pas  à 
i^Sa^der  comme  on  flotde  »  qui  ne 
dtfiî£re  de  Tean  m  par  fk  deofiié* 
Mais  revenons  fur  nos  pns;  dires- 
moi,  je  vous  prie,  ce  que  vous  ap- 
peliez Tels  infenfibles ,  Ôc  par  quel 
moyens  vous  avez  reconna  leur  ca- 
raâère  falin  ?  Voudriez-vons  bien 
m'inQruire  auflî  de  ce  que  vous  en- 
tendez par  molécules  volatiles  des 
ibufres^y  en  auriez- vous  reconnu 
de  fins  ? 

fnfiii  je  ne  connois  pas  miewc 
la  nature  des  vapeurs  oui  emrenc 
dans  la  compofition  des  mixtes 
fixes  j  vous  me  feriez  un  vrai 
plaiHr  de  m'éclairer  fur  tous  ces 
points. 


Vous  m'oppofeT  ,  Monficur  , 
dans  votre  cinquième  obje^ion  une 
ex^rience,  qui  vteoc  encore  à  Ta- 
p<u  de  celle  ^  voos  avez  défi 
employé  contre  moi  ;  il  eft^auei- 
cion  d'un  morceau  de  fer  emorafé 
qui  contient  ,  dites-vous  ,  plus  de 
feu  que  dans  ion  ccat  naturel, &  dans 
lequel  cepeodauc  on  n'y  trouve  pour 
le  poids ,  ancone  diCéreoce  dans  cet 
deux  états.  J'avoue  que  le  feu  em* 
brafé  contient  plus  ce  feu  dnns  un 
état  d'ignirion  ,  mais  je  ne  con- 
viens pas  qu'ii  contienne  plus  de 
fea  en  potuaiwe  >  pitts  de  fini  com- 
biné, enfin  de  phlog^Hiiae  qui  eft 
la  fubftance ,  qui  eft  cet  état  dn  £m 
donc  j'ai  toujours  parlé. 

Vous  voyez  bien  ,  MonfieuTy 
que  nous  ne  nous  entendons  pas  » 
ée  que  (juand  mèmecetre  expénen* 
ce  leioit  abiblament  décifife  pont 
▼ouï  ,  elle  ne  me  feroir  en  aucn« 
ne  façon  contraire.  J'en  dis  autant 
du  petit  calcul  que  vous  me  pro- 
pofez  dans  votre  fixiéme  objeâion, 
lut  réronnaore  légèreté  que  denoîe 
avoir  le  plomb  en  fuGcn  ;  tout  ce 
que  je  puis  ajouter  c'eil  qu'il  eft 
étonnant  que  vous  qui  voyez  par- 
'  tout  des  fets  infenfibles ,  vous  qui 
voyez  des  parties  fixes  dans  les  fois- 
fres,  des  vapeurs  dans  les  mixtes 
fixes  ,  vous  ne  vouliez  reconnoitre 
le  feu  f  que  iorfqu'il  fe  manifefte 
pat  des  effets  capables  de  frapper 
les  fens. 

Après  vous  avoir  fait  fentir  la 
foiblelTe  de  vos  objeûions  ,  je  fe- 
rois  peut-être  fondé  à  vous  faire 
des  reproches  fur  ce  que  vous  pa^ 
niffesavoif  oublié ,  que  lei  chofes 
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ne  fonr  pas  toujours  ce  qu'elles  pa-  attaquez  ,  &  à  laquelle  vous  dos- 

roulent  ,  Ôc  que  ceft  prendre  oes  nez  par-U  à  enietidre  >  que  j'ai 

CDgag.nicns  contre  la  vérité,  de  attribué  tour  le  phcnotnène  dont 

n'ea  votiloit  juger  que  d'après  les  r«xplicftCÎoii  nous  occupe»  Vous 

apparences  qu'elles  nous  offrent  •  ou.  fijavez  cependant  que  j  ai  reconnu» 

les  prcjugcs  auxquels  nous  fommes  qu'il  devoir  y  en  avoir  encore  qtiel- 


Jivrcs.  11  cl\  bien  certain  que  votre 
prévention  eu  faveur  du  r^iUiuedu 
P.  B.  a  fait  dans  votre  efprit  un 
peu  de  eorcau  mien  »<|tii ,  j  ofe ,  le 
dire  ,  vous  auroit  paru  fans  cela 
beaucoup  plus  vraifemblablc.  Ce 
n'eft  pas  que  je  prétende  avoir  frap- 
pe diredlenient  au  but^  ficâlaccoit, 
l'en  ferois  fâché  pour  vous  ,  car  je 
fens  combien  il  e(l  morcifiant  d'être 
oblige  de  reconnoîtrc  vrai  ,  ce  qui 
n'a  pas  mcme  paru  vrailen^blable. 

$etoi(-ce  >  Monfîeur  ,  pour  ne 
pas  être  feul  expoté  â  ce  dcfagré- 
mène ,  que  vous  avez  pris  tant  de 
foin  de  faire  partager  aux  autres  , 
&  vos  opinions  &  vos  préjuges.  Le 
moyen  que  vous  avez  pris  ,  peur, 
j'en  conviens,  téullir  pendant  quel- 
que tems  ;  mais  il  eft  for  oa*il  ne 
fera  ni  conftamment,  ni  générale* 
menr  npplaudi.  Fncore  Une  petite 
remarque  ^  Je  h  ni  s. 

Elle  tombera  fur  les  efiForts  que 
voQs  avez  faits»  pour  prouver  l'in- 
fuffifiuice  de  la  iêuie  caaTe  que  vont 


qu'autre  ,  que  c'efl  pour  cette  rai- 
fon  ,  que  je  lui  ai  alTocié  1  attrac- 
tion dé  la  terre  comme  agtffantfor 
les  corps  »  en  raifon  de  l'analogie 
qu'elle  a  av.ec  eut.  11  fuir  de  lâ, 
qu'elle  doit  montrer  plus  d'aâioB 
fur  les  fubdances  calcaires  ,  i  pro* 

{lorcion  qu'elles  font  plus  dé[)ouU* 
ées  de  phlogidique* 

Gomme  vous  n'impugnez  pas 
cette  féconde  caufc  ,  je  me  dif- 
penfcrai  de  rapporter  les  preuves 
qui  me  paroifTent  l'cublic.  Vous 
iercz  dans  peu  en  Àat  d*en  jtiger ,  il 
mes  afFatres  &  plus  particulière* 
ment  ma  fanté  »  me  pêrmetteutde 
m'occuper  de  cet  objer. 

J'ai  i  iionneur  d  ctre,  &c. 

MoMsxavs.» 

Votre  trcs-humble  &  très- 
obcitrant  Secvi(ear> 
&c. 
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ALBERTl  V.  H  ALLER  PR.Ï.SIDIS  S0CIETATI5  REG.  SCIENT, 
Goetting.  fodaîis  Acadtmia  Reg,  Scitnt,  Parif.  Reg.  Chir.  Gall.  imp. 
Btrolin,  Suecic.  BononUnf.  Bavar,  Swtiatis  StUm.  BrU,  Atead» 
Upjal.  Flor,  Hel¥t$*  aîtU  in  ftnam  Suprmo  Bernti^  Duetngum  viri  , 
Op:rj  minora  emendata  ,  aucla  ,  &  renovata.Tomus  primus  anatomica 
ad  partes  corpons  liumani  vitales j  animales  ,naturaUs.  Accélérant  ta» 
buta  «ttttt,  Laufûnn»  ^  fumptibus  Francifci  Graffet  ^  lyêL.  c'ell-à  dire 
Opufcuiu^amatomiquts  4t  M*  Haittr  ,  Piifideru  dt  ia  SocUU  R,  dts  Sùm* 
fs  d*  Gotùngiu  ,  &c.  Tome  a*'  in  j^\  d«  68^  piges* 

Nous  eonnotflont  peu  d*Ait«  projettoic ,  £e  en  te  dlélîfnm  aînfi 

teurs  donc  les  Ouvrages  foienc  de  coat  ce  qui  pouvoic  retarder  U 

auflt  nombreux  ,  &  roulent  fur  des  marche  de  ion  génie  »  ils  contri- 

fojcts  auffi  intéreHans,  que  le  célè*  buoient  infiniment  à  TavancemenC 

bre  Profelfeur  dont  nous  al  Ions  aaa>  de  la  Science  ,  Se  fe  procuroient  â 

\j{tx  les  DiiTertatious.  lodépen^  eux-mêmes  one  «bondsnte  récolté 

damment  de  Tes  Poëfies  très  •  eftU  d'tnftruâionsaufli  précieufes»  qu'in- 

n^ées  des  Gens  de  Lettres  ;  indc-  téreCTnntes  ,  émulation  noble  ,  di« 

pendammentde5^andscorps<i'Ott-  gne  des  plus  grands  éloges  ,  t?^:  dont 

vTAges  dont  il  a  enrichi  l.iMédéci'  il  ferott  bien  à  deHrer  que  nous 

ne  i  Tes  Opufcules  ou  les  Di^erta-  eudions  de  plus  fréquens  exemples, 

tions  particulières  qa'il  a  publiées  'Malgré  1  extrême  envie  que  nous 

en  difterens  tems  fur  TAnatomie  ,  aurions  de  donner  une  idée  de  tou- 

fur  plufîear?  points  impornns  d'oc'  res  les  pièces  contenues  dans  le  Re- 

conomte  animnie  ,  fur  la  prati-iue  cueil  de  M.  Hitler  ,  nous  femmes 

de  la  Médecine,  lormenc  la  ma^  fufccs  ,  à  caufe  de  l'abondance  des 

Hère  de  trots  Volumes  in-^.  donc  matièreSide  faire  un  choix  d*un  cer* 

nous  nous  ptopofons  de  rendre  taio  nombre  de  ces  pièces  dont  noat 

compte  fiiccefî' .-cnienr  dans  plu-  ne  pourrons  mcme  rendre  comptd 

fieurs  de  nos  Journaux.  On  aurosc  que  fuccinttejiienr. 

peine  à  concevoir  qu'un  feul  hom-  On  irouve  dans  ce  premier  Vo- 

meaicpofolHrei  destravaux  (iéten-  Ittme  deux  DilTertations  ou  Mé* 

dus,à oes expériences  fi  muUiplice<,  moires  fur  la  Valvule  dT/z/^L/cAi. 

fi  l'on  n'étoit  informé  p.ir  lui-nic-  M.  H.iîler  expofe  dans  ces  Dilfer- 

me  qu'il  a  été  beaucoup  aid-'  pir  rations  les  principes  fur  le(v]uels  il - 

fes  Djfciples ,  auxquels  il  avoir  fçu  apj>uie  le  fw*niiment  oi>polé  à  ce- 

tnfpirer  le  xéledont  il  éroiranimé.  lui  de  Mtry  ;  il  a  taché  par-tâ  df 

Ges  feunes  élèves  ini^ruits  5(  guidés  terminer  une  quedion-qui  a  été  «u- 

par  un  fi  grand  Maître  s'e m pref-  trefois  vivement  débattue  dans  l'A» 

foierit  de  lui  épironer  les  longs  ptc-  eadémie  des  Sciences.  Lorgument 

paratifs  ,  les  nombreux  de  minu*  déciiif  de  M.  Haller  en  faveur  «da 

lieux  détails  des  expérienees  qu'il  feniimeat  de  Harrey  eft  ùtk  dtt 

Oooo  ij 
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calibre  «lu  conduit  artériel.  M.  HaU  moavement  da  fang  eft  nès-éren- 

Icf  s'cft  afTurépar  des  mefures  cxnc-  du  ,  il  confifte  en  594  expérience» 

les  prifes  (ur  ie  coeur  du  tœcus  que  faites  pour  la  plûpari  iW  des  gre* 

ce  calibre  eft  ttcs*grand  ,  de  qu'il  nouilles ^ on conçoicaifément  qu'en 

larpadè  betocoitp  ceivi  da  «ou  général  il  s*eft  rencontré  dans  des 

ovale.  recherches  de  cette  nature  «  ptu- 

i    II  fuit  de  cette  olïfervation  qae  6eur$objets  difficiles  à  déterminer; 

Taotte  doit  Ltfe  plu<;  peu re  que  l'ar-  aoffi  M.  Haller  ne  s'eft-il  dccidé 

cère  pulmunaiic  ,  parce  que  d'une  fur  ces  points  équivoques  quaprès 

part  Vemboiichtire  de  raorienere»  un  nombre  trH'Ceoudérable  atX' 

çoitpas  le  fangdtt  conduit  artériel  «  périeocts  8c  d'obfervacions  pl  hn 

iSe  qae  d'une  autre  part  la  colonne  en  a  fallu  quelquefois  jufqu'i  qoa- 

qui  pafTe  par  le  trou  ovale  ne  peut  ranre  pour  décider  une  feule  qucf- 

pas  compcnler  cette  perte  s  puif-  tion.  Telle  eft,  par  exemple,  celle 

qu  elle  ne  fournil  à  l'aorte  que  beau»  de  fs^avoic  fi  la  laigoée  accclcce  le 

coop  moins  de  (ang  que  ne  lai  en  mooveiMnt  du  fang  daas  les  artè* 

enlevé  le  conduit  artériel.  M.HaU  les  qui  inondent  aux  veines  qu'on 

1er  explique  rrcs-bicn  pir  ■  là  pour-  a  ouvertes.  Des  obfervarions  réité- 

quoi I  ji [ère  pulmor.Aue eft:  plus lar-  rces  l'ont  convaincu  qu'en  général 

ge  ^ue  1  aorte  dans  ie  fœtus  j  fur  la  faignée  rétablie  le  roouveaieac 

qaoi  il  eft  bon  d*obfetver  que  M.  du  {ang  après  qa*il  a  ceflé  j  qu  elle 

'Tauvry  &  les  ancres  défenfeurs  du  le  tanime  for* tour  dans  les  Teiees 

ientiment  d'Harvey  ,  non -feule-  voiiines  de  celle  qui  a  ctéoavene 

ment  ne  donnoieat  pas  la  même  &  même  jufque  dans  les  3rrères()'Jf 

explication  de  ce  fait ,  mais  même  répondent  à  cetre  veine  •  e;i/oae 

qu'ils  étoient  olutôt  difpofés  i  le  que  le  iang  rentre  dans  les  ancres 

jûer  »  quoiqu'il  Ibit    ptcrent.bieQ  dont  il  s'éioit  évacué.  CeftiVûde 

conftate  par  l'AnacoiBie*  La  dccou»  du  Microfcope  que  ce  câèbre  Âitt* 

verte  de  M.  Haller  ne  peut  s'accor-  tomifle  a  fnir  toutes  ces  obferva- 

der  non  plus  avec  l'opinion  conci-  tiens  ■  mais  ii  lésa  réitérées  an  a^ez 

iiauice  de  M.  Winflow  ;  cac  la  co-  grand  nombre  de  fois,  pour  n'avoir 

lonne  da  (kug  de  roieilleite  fa»-  point  i  craindre  de  s'en  être  lùSl 

(ht  eft  Cl  fon  afToiblie  pas  celai  que  imposer  |Mr  des  appareooee  tooai- 

lei  enlevé  l'artère  pulmonaire,  peDr«f»qBin*iadailentqiietrop|bii» 

qu'elle  ne  fçanroitfoutenir  la  Mem»  vent  en  erreur  ceux  qui  mertent 

orane  du  trou  ovale  ,  &  que  par  moins  d'exaiftitucie  &:  de  perfévé- 

eonféquent  la  colonne  droite  doit  rancedans  leur  travail,  ôc  qui  foo- 

U  6m9 four,  Ikes  comptât  qpe  la  vent  Ye  croient  foffifaaiment  efla^ 

Aruûure  de  cette  membrane  favo-  rés  par  un  feul  fait.  Cet  illaftae 

fife  le  palTagc  de  droite  i  gauche ,  Anaromtfte  aoblèrvé  conftamaieiit 

Je  réfifte  i  celui  de  gauchei  droite,  dans  ces  mêmes  expériences  qae  la 

Le  (Eavaii  de  M*  tiaUec  fiii  le  vîteife  da  iàng  daiu  les  peucee 
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veines  1  lelles^ue  celles  du  réfeau 
métcntérique  »  n'eft  que  crès  •  peu 
tnfïffieare  A  celle  qu'il  a  dans  les 
troncs  d'an  »Ios  grand  diamètre  : 
que  l'impulfion  donnée  par  le  cœur 
ne  fe  fait  point  appercevoir  dans 
les  Yeines  tant  que  le  lang  meut 
•ve<  vigoenc ,  iç  qu'on  ne  U  difito- 
gae  que  qnaod  ce  mouvement  s'eft 
rallcnti  ,  preuve  fenfiblequc  b  fyf- 
tole  5c  la  dîaftolc  du  ccrur  ne  {ont 
pas  les  ieuies  caufes  du  mouve- 
neot  du  fang.  Mais  ce  qui  lai  a  dé- 
montré œtte  vériré  avec  encore 
beaucoup  plus  d'évidence  ,  c'eft 
qu'il  a  vu  le  fang  continuer  1  cou- 
ler dans  les  veines ,  même  après 
•voir  enlevé  le  caur.  Quelle  peut 
doop  être  la  force  qui  fait  mouvoir 
ainu  le  ikng  dans  les  vaiiTeaux  , 
après  qu'on  a  fupprimé  le  cœur 
qu'on  peut  regarder  comme  le 
grand  reflort  de  toute  U  machine 
animale  ?  M.  Haller  a  troové  cette 
force  fecondaire  ou  auxiliatrice 
4ent  l'atrradVion  du  fang  par  les 
parois  des  vailleaux  ,  &  iur-toUC 
dans  la  gravitation. 

Les  nombreofereipériences  par 
leTqnelles  M.  Haller  a  confbté  tou- 
tes les  vérités  principales  qu'il  cher- 
choit  à  découvrir  ,  lui  en  ont  fait 
appercevoir  d'autres  qui  ne  font  pas 
moins  eflèocielles  i  u  s*eft  aflàré , 

Ear  exemple,  que  la  tonique  cellu^ 
are  qui  enveloppe  les  artères  fert 
à  maintenir  ces  vailTeaux  dans  leur 
diamètre  ,  &  à  empêcher  qu'ils  ne 
Ibienc  dilatés  au  -  deU  de  ceruines 
bornes  par  Teffon  qoe  fait  coati- 
mMllement  le  laog  contre  leurs  pa- 
Eokic»  «famioni kl cndwitt oè 
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il  dccachoit  cette  tunique ,  il  a  va 
des  anevrifmes  fe  former,  &  ileis 
prodoifoit  aîofî  à  fan  gté  d'artifi- 
ciels paieront  ou  il  vuuloit. 

Le  m<^cfianirine  de  la  refpira- 
tion  clt  un  objet  impottant  8c  fur 
iei^uel  il  y  avoit  encote  bien  des 
chofes  à  aèctder  :  aufli  M.  Haller 
s'en  eft-il  beaucoup  occv^pé  i  il  * 
fait  à  ce  fujer  cenr  cinquanre-fix 
expériences  en  public  ,  doot  Mef- 
fieurs  Âoederer ,  Mekel ,  Holman 
&  plnfiears  antres  célèbres  Aoato- 
mines&Phyficlensont  été  témoins, 
&  d'après  lefquelles  II  efl  décide 
que  les  intetvalles  des  côtes  fupé- 
neures  ,  ainû  que  ceux  des  côtes 
les  plus  bailes  aitmonent  confîdé- 
tablemeot ,  tandis  que  ceux  desc£»- 
tes  du  milieu  ne  changent  que  très*' 
peu;  que  !es  mufcles  intercoftaux 
joternes  fe  contrarient  dans  l'infpio 
ration  &  fe  xelachenr  dans lexpira- 
Hon  ;  enfin  qa*il  n'y  a  point  d*air 
entre  les  côtes  &  le  poumon.  M, 
Haller  s'eft  afluréde  cerre  dernière 
vcritc  en  ouvrant  la  poitrine,  mais 
fans  toucher  au  poumon  ,â  des  ani- 
manx  plongés  fous  Teau  ;  comme 
il  ne  i*eft  èwfà  aucunes  bulles  d'air 
dans  cts  expcriencesà  1.t  furface  de 
l'eau  ,  il  en  réiuUe  qu  il  n'y  avoit 
en  e£Fet  point  d'air  dans  cette  par* 
tie  de  la  poitrine  qui  a  été  ouverte. 
Les  expériences  par  lefquelles  M* 
Haller  a  décidé  les  di£Férens  objets 
d'oeconomie  animale  dont  nous  ve- 
nons de  pailet  avoient  été  publiées 
en  Latin  depuis  174^  jufqu'eo 
47541 4e  en  François  en  lys^i  ^ 
pcMant  plafieiirs  Anatomtftes  rao» 
4tfn(i  %u  «ne  écat  depai»€c  casa» 
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fur  les  mcmcs  objetSjparoilfent  nV  même  di;  l'Académie  ,  qae  d'ail- 
voir  pas  con:va  ces  travaux  de  M. 
Hailcr.  Il  eli  ^  croire  qu'ils  en  au^ 
roieoc  tiré  de  grandes  lumières^  pe  uc- 
ftcre  m&aie  cela  leur  auroic-il  épar- 
gné des  travaux  fur  des  poinrs  bien 
exaniinés  &  éclaircis  aucanr  qu'ils 
croient  fufcepriblcs  de  Têtre. 
'  Nous  devons  rapporter  ici  lejs 
vbfervatioM  do  célèbre  Anktomiftè 
donc  nous  artâlyfons  les  Ouvrage^ 
fur  les  effets  que  iarefpiration  pro- 
'dnit  dans  le  mouvemcnr  du  fang. 
Il  a  vû  que  l'infpiration  dclcaipiic 
les  veines  fapéricttres  &  fait  dégon- 
flt-r  le  cerveau  &  que  tout  le  con- 
traire arrive  dans  l'expirarion.  On 
trouve, dans  le  Recu2il  des  Mémoi- 
res préfentésàTAcadcmie  de&Scien< 
cci  par  des  fçavans  étrangers,unMc- 
moire  de  M.  Lorry  f^avant  Méde- 
cin de  la  Faculté  de  Paris ,  dans 
lequel  on  voit  des  obfervations  en- 
tièrement analoj^ues  a  celles  de  M^. 
Halier.  Comme  ce  Mémoire  de  M. 
Lorry  n'a  été  publié  ^u'en  i7<^o> 
M.  Hallerqni  avoit  A»  imprimer 
les  Hensen  1751  &  I7J<^>  témoin 
gne  fa  furprîfe  de  n'avoir  été  cité 
en  aucune  manière  par  M.  Lorry. 
Il*  feini^Ie  eo  effet  au  premier  coup 
d'trîl  «jQe  le  >^édecîn  'de'QdctÎQ* 
gne  ait  quelques  reprochés'  ^(Rz 
bien  fo»^  à  faire  fur  cela  ad  Mé- 
decin dcParisjmais  on  penfera  tout 
autrement  quand  on  fçaura  que  le 
travail  de-ce  dernier  eft  â'péti-prés 
de  mSimedate  ,  (î  nKme  tlVett  plus 
ancien  quts  là  publication  des  Mé- 
"mbires  du  premier  ,  quoiqu'il  ti'afc 
été  imprimé  fans  date  ,  qu'en  17^0, 
ce  qui  eft  cQxiftaté     les  Mcoidires 


leurs  M. Lorry  n'a  plus  revu  Ton  Mé- 
moire après  l'avoir  prclcnté  à  TA- 
cadémie  \  c'cfl  une  juftice  que  nous 
devons  à  cet  habile  MAiecin  dont 
l'exactitude  &  la  de  icacdlw  font 
d'ailleurs  trop  connues,  pour  qu'on 
puilFe  !e  foupçonncr  d'avoir  ignore 
ou  nc^U>^i  voldncairemenr  lesOu- 
vrages  d'un  des  plus  grands  Mai* 
très  en  Anaromie» 

M.  HâUer  tire  plufîeurs  confé- 
qnences  importances  des  expérien- 
ces (ionc  nous  venons  de  parler  \ 
elles  prouvent  félon  lui  que  le  U^i 
des  viffières  qui  (ont  ao-defTous  du 
diaphragme  cft  repouffc  dans  l'inf- 
piration  j  qne  la  veine«cave  e(l  com- 
primée par  l'abaiffement  du  dii- 
bhragme  j  que  cette  mcme  «iw 
le  gonfle  au  contraire ,  8e  porte  fon 
fang  à  fon  oreillette  dans  l'expira- 
lion.  Ce  méch.inîfme  empêche  le 
cccur  d  erre  furchargc  de  /ang  vei- 
neux pendant  l'infpiration  ,  &  éta- 
blit dans  Va  cirtala^on  ane  ègaUtI 
qui  n'aurait  pas  lîcÀi  fans  Taôiou 
du  diaphragme  ;  on  explique  très- 
bien  par  ce  même  méchanifme  pouc 
quoi  Içs  mouvcmens  alternatifs  de 
iarefpiration  ne  font  ajipetceVoiff 
ancîune  irré^atitf  (tans' la  pulHi* 
tion  des  awrés'.-'"' 
'  Nous  obrerveron? avant  de  quit- 
ter cette  matière  que  l'expcfé  fîra- 
ple  des  expériences  fur  la  refçita- 
tion  avec  les  conféquences  qui'  en 
rcfoltent,  foiittbùtce  que  M.  HaU 
ter  a  confervé  dans  le  Recueil  que 
nous  anâlyfoTis  ,  dés  difFcrem  trai- 
res  qu'il  avoir  publiés  fiir  ce  fujet. 
Ces  traités  lui  avcÂeiu  attiré  des 
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«lirputes  très- vives  avec  pluiiettii. 

Sçavaus  8c  particuliéreaienc  avec 
m.  Hambcrgcr  &  avec  fes  Parti- 
iîiDs  :  M.  Haliec  convient  qu'il  s'é- 
ibJc  mêlé  beaucoup  d'aigreur  daos 
ces  diffiuces  >  &  quoique  le  gendre 
de  M.  Hamberger  ,  lans  être  iaf- 
truic  des  ai;iner-js  donr  li  s'.ic;î(Tl;ir , 
ai:  commue  décrire  lics  ciiuies  dc- 
Ibbligcrintes,  même  après  la  mort 
de  Ton  beau  pere  ,  noire  Tçavant 
Médecin  a  donné  un  exemple  de 
niodéririon  bien  digne  d'être  imi- 
tée, en  refondanc  les  propres  Ou- 
vragps  pour  en  fupprimer  tour  ce 
Qu'ils  contenoienc  de  polémique. 

On  retrouve  ici  un  autre  Ou* 
vràge  de  M.  Ualier  qui  a  fait  une 
grande  fenfation  dans  fon  tems  , 
qui  a  donné  lieu  à  bien  des  expé- 
tiences  8e  â  bien  des  dirpiites ,  qui 
a  eo  des  paicifans  zélés  &  des  ad' 
verfaires  irès-animés  dont  les  prin- 
cipaux font  Meilleurs  de  Haen  , 
Blanchi  ôc  U  Cat,  11  s'agit  dans  cet 
Ouvrage  de  déterminer  d'nn  coté 
celles  des  parties  du  corps  qui  font 
irritables ,  &  celles  qui  ne  le  font 
point  ;  iSc  de  l'autre  celles  qui  ont 
du  ienciment ,  de  racme  que  celles 
qîii  eo  (onr  privées-  U  jr  a  ea  4|o; 
expérienires  de  faîtes  pour  ces  re- 
cherches. 

L'Auteur  entend  par  irrirabilité 
la  faculté  qu'ont  certaines  parties 
do  corps  de  fe  conrraÛLt  pur  l'effec 
dl'aoe  piquure  ou  irime  coupure 
faire  par  le  fer  j  il  refufe  cette  fa- 
culté a  celles  qui  ne  fe  contrac- 
tenc  €^\xc  par  l'adion  des  curioiifs 
ou  poifonsCbymiques  »  tels  que  les 
acim  oitreas  0c  vinioliqucs  con- 


ceAirés,  parce  que  ces  canfti^voe 

ont  la  propcictc  de  faire  contrac- 
ter ic  fronctr  la  plupart  des  parties 
animales  bien  lot^g-teips  après  la 
mort  décidée  ,  &  que  rirritabilicé 
dans  le  fens  où  le  prend  M.Haller». 
eft  une  faculrc  qui  dépend  de  la  vie. 
H  dillingue  auîîi  cette  bculté  ce  U 
icuUbiiicc ,  car  ù  y  a  des  parties  très-, 
irritables  qui  n'ont  point  on  qo9. 
fon  pan  lie  fentiment ,  tandis  qu'ii 
y  en  a  de  très-fenfibles  qoi  n'onc 
point  d'irritabilité. 

D'après  cela  M.  Haller  ne  recçn- 
npîc  de  véritable .  irritabilité  que 
dans  la  fibre  mufcutaire  \  il  la  re- 
fufe aux  membranes ,  au  tilTu  cellu- 
laire ,  aux  tendons  ,  au  cerveau  , 
à  U  moelle  de  l'épine  ,  aux  nerfs 
mênie.  Les  artères  qui  ne  font  point . 
entièrement  dépourvues  de  fibres 
mofcuUites^iwtivent  par  cene  rai- 
fon  avoirun  peu  d'irrimbilité  ,  m.iis 
elle  eft  obTcurt*  :  M.  Haller  dit  ne 
l'avoir  jamais  jppcf ^ue  j  mais  il  ne. 
nie  pas  qu'on  arc  pus'en-aifitter  dans 
des  expériences  faites  depuis  les- 
(îennes.  Cette  faculté  efl  très  gran- 
de dans  les  inteHuis ,  fur-toui  tant 
qu'ils  confervent  de  la  chaleur  ^  car 
Idrfqu'après  les  avoir  tirés  do  corps 
d'oo  animal  qui  vient  d'ctre  tué,  on. 
les  pofe  fur  une  table  ,  on  les  voie 
fe  mouyoic  &  ramper  comme  des 
ferpens.  '  > 

Mais  de  toutes  les  parties  do, 
corps,  c'efl  le  cœur  qui  polTede  fans, 
contredit  la  plus  grande  irritabilircf 
il  n'eft  que  médiocrement  pourvu^ 
de  nerfs  j.  on  a  fujet  de  croire  auÛi^ 
qu'il  n'a  point  de*  fentiment,  otidi» 
moios  qu'il  en  a.fef(  peu  \  car  lu 
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perfonncf  am  meorenc  étt  bletftt> 

tes  ,  de  rînflammation  même  0C  de 
It  fuppuration  du  ccror,  éprouvent 
plutoc  une  forte  d'anxiété  inl'cpata- 
ble  des  grands  einb«rras  du  fang 

véritable 

douleur.  Mais  ce  paiflant  oi^ne 

pofTcdc  une  force  motrice  qui  pa- 
roîc  en  quelque  forte  ne  réfider 
qu'en  iui-mcme^  car  les  ligatures 
ie  Iw  irriceciMt  des  serfi  qu'ils  re- 
çoit ne  penvent  rien  for  fon  tnou- 
vement;  la  deftrudkion  delà  moelle 
de  l'épine,  l'enlcYemenr  mt-me  de 
la  tète  ne  le  font  point  céder  d'a- 
bord. Ce  mottvemeot  eft  excité  9c 
entretenu  par  l'irriurion  4|a*occa« 
lionne  le  fang  fur  les  parois  inté- 
fîeores  de  (?s  cavités  ,  &  même 
après  que  par  le  défaut  de  fang  ce 
mouvement  a  ceffé  9  on  peut  le  re- 
noaveUet  eefiocrodniCàatde  non- 
veatt  da  »  de  i'cia  ,  de  Tair , 
ou  en  rininat  par  qaetqii'aotie 
moyen. 

M.  Halier  a  fait  à  ce  fujet  ane 
expérience  qui  démontre  bien  cette 

vériréjon  fçaitqu'â  la  mort  leventri» 
cnle  5c  l'oreilletre  f^.iuchss  ceffentde 
batrre  perdent  leur  mouvement 
avant  les  cavités  droites.Ceta  vient 
de  ce  que  le  poonton  ft  refrotdîi^  ' 
iant  plutdc  qne  le  refte  du  corps , 
ce^Te  d'envoyer  du  fang  i  l'oreil- 
lette &  au  ventricule  gauches ,  tan- 
dis que  la  ve me -cave  continue  d'en 
rerfer  dans  l'oreillette  droite  :  or  fi 
cVft  Tirritation  gue  feidefang  fur 
les  parois  iniérieores  dei  caritéa 
du  cœtrr  qai  eft  la  caufe  ercitante 
^  déterminante  de  la  contr3(îlion 
de  çts  çavicéi  f  il  $'enfuit  que  dans 
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réiai  oû  le  tconeent  lutureltemeiie 
ces  organes  ao  moment  de  la  morr» 

les  cavircy  j»auches  doivent  ceflPec 
de  le  mouvoir  avant  les  droites* 
Cela  étant  «  fi  l'on  difpofe  les  cho- 
fes  de  menieie  que  les  cavités  gao- 
ches  reçoivent  au  contraire  eocoiV 
fiu  fang  après  que  les  droites  auront 
celle  d  en  recevoir  ,  il  eft  clair  que 
les  premières  doivent  aui&fe  mos* 
voir  plos  loog'teins  qoe  les  fecoa* 
des.  Or  c'eft  ce  qu  a  fait  M.  Hal« 
1er  ;  il  a  lié  les  deux  c;roç  troncs  de 
la  veine  -  cave  &  a  ouvert  Tartère 
pulmonaire  ^  par  ce  moyen  il  a  pri- 
vé attlB*t6r  de  fang  les  caviiéi 
droites  du  cœur  ,  tandis  que  les 
gauches continuoient  d'en  être  pour- 
vues ;  auHi  i  la  mort  de  l'animal 
qui ,  comme  on  l'imagine  bien  eft 
lurvenue  dans  cet  inftant  même  « 
il  eft  airivé  tout  le  contraire  de  ce 
qui  arrive  dans  la  nocr  ordieaiie  i 
c'eft-A-dîre  oue  les  mouvemensdes 
cavités  giuchcs  onc  diué  plu5  long- 
lems  que  ceux  des  droites.  Ceuc 
expérience  a  été  vérifiée  en  Icalie 
par  MelCeurs  C aidant  FmWM^ 
&  leur  a  réulfi  parfaitement. 

Nous  terminerons  l'ertrait  de  ce 
Volume  par  re;tpofé  fnccinâ  des 
décottverres  de*  M.  Haller  for  Ut 
fenfibilicé  ou  rinfenfibilité  des  di& 
férentes  parties  des  corps  animés  ; 
il  a  nommé  infenfibles  celles  qu'on 
peut  irriter  &  blefTer  de  routes  ma- 
nières ,  fans  que  l'animal  donne  an» 
eun  figne  de  douleur,  &  iletroavd 

fiardenooibreufes  expériences  que 
es  méninges ,  la  plèvre  &:  en  î^éné- 
ral  route?  !es  parties  pnrement  rnem* 
bcaneufes ,  de  nicmc  que  les  liga* 

nenf 
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ment ,  les  aponévrolès  &  les  ten- 
dons n'ont  aucune  fcnfibilicc  ,  les 
coupures ,  piquurcs  &  brûlures  fai- 
resaux  inL-ninges  n  ont  jam.iis  occa- 
iionné  smcoo  ngne  de  douicuc  dans 
les  •nimads  fut  leCqueh  le  fçavant 
Anarom  i  (le  a  fait  fesexpériencespl  j 
a  fur  cet  objet  un  nombre  confidcra- 
b!e  d  obfervations  ,  non-fculement 
fur  les  animaux ,  mais  encore  fur  les 
hommes  ;  il  eft  arrivé  fouvent  aux 
Chirurgiens  douvrir  la  dure-inere 
dans  les  plaies  de  la  rhe  &  dans  les 
opérations  du  trépan  ,  5c  ils  onr  pa 
remarquer  que  ces  incillonsTe  font 
fans(^ue  le  tnalade  cprouve  de  doa> 
leor  }  M.  JFh^ii  ao  des  plus  fça« 
vans  ancagoDiftes  de  M.  Haltcr  a 
reconnu  que  le  feniiment  de  la 
dure  mere  eft  obrus,  &  M.  Caldanî 
vient  d'enireprendre  de  prouver 
dans  un  Ouvrage  très-bien  écrit  que 
les  expériences  de  M.  le  Cat  ne  dé» 
cident  rien  contre  le  fentiment  de 
M.  Haller  qui  sefl  affurc  que  la 
dure  mere  d'un  homme  mife  à  nud 

S eut  être  piquée  ,  coupée ,  irritée 
e  coaiw  maniérés  fans  lai  occa* 
£onner  aocane  fenfadon  doiiloa> 
reufe. 

On  a  beaucoup  contefté  anfH  i 
M.  Haller  rinfenfibiliré  des  ren- 
dons i  on  ctoic  accouiuiné  à  attri- 
buer ï  la  léfion  du  tendon  ou  de 
l'aponévrofe  les  grandes  douleurs 

Icsaccidens  fàcheuxqui  furvien- 
nent  quelquefois  à  In  uiirc  de  cer. 
taines  faignces  malheureufes.  M. 
Haller  qui  a  reconnu  l'infenfi- 
bilité  des  rendons  pardies  expéirien* 
ces  frès*nombrenfes»amibae  les  ac- 
cident; dont  nous  venons  de  pailet 


[  B  R  £  i-jét. 
i  la  blefTiire  de  'quelques  net^rdb- 
cutancs  qui  rampent  dans  le  liÛfa 

cellulaire  Je  qui  couvrent  les  ren- 
dons ,  mais  lans  en  faire  partie. 
M.  Ranby  premier  Ciiirurgien  du 
Roi  d'Angleterre  sVft  cou|^  â  loi- 
même  avec  des  cifeaux  le  tendoA 
d'un  des  fléchiifeucs  des  doigts  & 
n'en  a  relfentî  aircune  doukur  Si 
quelque  fait  peut  piroîire  drciiïf 
fur  l'infenfibilité  des  tendons  ,  c  cil 
aflbréinent  celui  que  nous  venons 
de  rapporter. 

EnBn  la  mcme  infenfibilirc  attri- 
buée auOlà  la  plèvre  pat  M.  Haller» 
ne  ponvoic  manquer  de  hii  attirer 
une  foule  de  contradiâeors.  Il  ïC^ 
avoftfnrqu'alors  aucun  Médecin  qat 
ne  regardât  les  points  de  côté  0C 
les  douleurs  aiguës  qu'on  éprouve 
dans  la  pleurcfie  ,  comme  un  effet 
de  i'inHammacion  de  la  plèvre.  Que 
devenoit  donc  tonte  la  théorie  g^- 
néralemenc  reçue  de  cette  maladie  } 
Il  falloir  non  -  feulement  en  chet'- 
cher  le  fiége  ailleurs  que  dans  la 
plèvre  ,  mais  changer  mcme  juf- 
qu*au  nom  de  la  maladie  »  puifqu'il 
eft  dérivé  de  celui  de  cene  mem- 
brane. Cependant  on  a  reconnu  par 
l'ouverture  de  bien  des  fnjcrs  morts 
de  la  maladie  nommée  pleuréfie  , 
que  la  plèvre  n*écoit  nullement  en- 
flammée ;  l'on  en  a  trouvé  d*aotres 
dans  lefquels  Tinflammation  de  la 
plèvre  étoit  manifefte  ,  quoiqu'ils 
n'eulTcnr  relfcnri  aucune  douleur  de 
pleuréfie  pendant  U  malaJie  qui 
avoit  oecaiîonné  leor  mort  »  M.  de 
Hmk  /grand  ad  ver  fa  ire  de  M.  Hal- 
ler a  rapporté  lui-même  un  exem- 
ple de  cette  dernière  efpéce. 

Pppp 
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Notre  f(jiv:înt  Profcffeur  a  ré-    dre  compte  ,  dans  la  Préface  Ho 
pondu  1  toutes  les  objeûions qu'on    Tome  S'  de  la  grande  Phyfiologie, 
faiafaiccs  Tur  cette  macière  dans      dans  celle  delà  nouvelle édidoo 
une  Diaertajcioo  qor  £ûc  partie  du  de  fn  Oftn  PatM^. 
Volome  dont  nous  venons  de  rcn- 

NOUFELLE  MÉTHODE  POUR  DIVISER  LES  INSTRUMENS 
de  Mathématique  &  d'JJlronomit  .  par  M,  U  Dut  Chânlm »  176%, 
44  pages  i/z  folio  ^  avec  15  planches  en  laille-douce. 

'J>tfinpuon  d'un  Mierofcopt  &  éê  dijprtns  Micromètres  dtjlinês  â  mefurer 
des  parties  circulaires  ou  droites  ,  avec  la  plus  grande  prkijion  ,  par  U 
même.  18  pa^es  in  folio  ,  avec  6  plaaches  en  uille  -  douce.  A  Parii, 
chez  Defamc  &  Saillant ,  Libraires. 


C'est  a  M.  le  Duc  deChaulnes, 
l'un  des  Honoraires  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  ,  que 
cette  Compagnie  doit  la  38*  def- 
cription  de  Ton  Oavràge  Tar  les 
Af  ts ,  donc  nous  avons  annoncé  de- 
puis dix  ans  toutes  les  parties  pré- 
cédentes. La  grande  ex.idlunde  à 
laquelle  on  a  porté  l'Allronumie 
depuis  quelques  années  ne  nouslair* 
Ibic  pcefque  plus  d'efpérance  de 

Serfeâion  «  H  ce  n  eft  dans  la  gran- 
eur  énorme  des  inflrumens.  On 
avoir  fait  i  Londres  des  quarts  de 
cercle  de  huit  pieds  Anglois  de 
layon  ou  7  pieds  &  demi  de  Fran- 
ce j  mais  la  conf^ruâion  en  étoic 
fi  difficile  &:  la  manipulation  (i  em- 
barraflantCjque  M. le  Ducde  Chaul- 
ées a  penfé  avec  raifon  qu'il  valoic 
beaucoup  mienx  Aippléer  à  la  gran- 
deur du  rayon  par  l'exa^itude  des 
divifTons  ^  il  a  tourî-é  fesvues  tV  fes 
expériences  de  ce  côté  là  ,  &  li  cft 
parvenu  a  iai  e  un  quart  de  cercle 
d'un  pied  de  rayon-  for  lequel  on 
peut  obftffver  les  fécondes  de  de- 
grés» iomne  fuc  ceux  de  7  piedi  fie 


demi.  Les  inftromens  &  lei  mé- 
thodes qu'il  a  imaeinces  pour  par- 
venir à  cette  préciuon  furprenante^ 
font  l'objet  de  la  defcripiion  que 
nous  annonçons  ao}ourd  nui. 

Le  Bureau  des  longitndes  tena 
à  l'Ami riu(é  de  Londres  au  mois 
de  Janvicf  i  767  accorda  à  M.  6ird« 
célèbre  Aitilie  de  Londres,  une 
^mnede  500  Lôms,i  oondmoii 
qu'il  publierpit  la  méthode  pat  la* 
quelle  il  a  divifé  fe?  quarts  de  cer- 
cle de  8  pieds:  il  a  public  en  eftet 
.une  brochure  de  14  oages  in  4°. 
dont  noni  avons  parlé  rannée  der* 
niere,  nnais  elle  ne  contient  ni  det 
inftrumens  nouveaux  ni  des  me  ho- 
des  aaflî  commodes  &  aufll  fùrcs 
que  celles  que  nous  devons  aux  ex- 
périences &  au  génie  de  M.  le  Dec 
de  Chaulnes. 

Le  perfeâion  des  tnflrumens  de 
M -ithémarique  ,  dit  cet  Auteur  ,  a 
ctc  fondée  jufqu'ici  fur  la  hneffede 
la  vue  &  l'adrelle  de  la  main  des 
Arriftes  qui  en  étoîent  chargés  \ 
mais  indépendan^menr  de  ce  que 
CCI  qualité»  U  cnaveu  lascmciil 
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■ojMetta  point  ou  elles  font  né-  étant  ain(î  monté  peut  s'appliquec 
«Uiires  pour  fennec  «n  Arcifte  dif-  à  deux  ^ablis  différens ,  l'un  pro- 
tingtie  ,  la  nattne  ne  te«c  permet  pre  â  divifer  le  cercle  &  l'autre  i 

d  en  jouir  r^u'im  cerrain  nombre  divifer  la  ligne  droite»  dont  l'Au- 
{l*?"^si^'aii^eurs  quelle  que  foie  teur  donne  fucccflîvement  la  def- 
i  f  ^  homme  fie  la  fiaefTe  cription.  Ces  inftrumens  fuppofenc 
de  fa  vqe  ,  ni  l'une  ni  Taotre  ne  une  plate-forme  divifée  avec  la  plus 
peuvenc  égaler  la  précîfion  d*ua  grande  précifion  j  naicrAoteora 
œoavemsnr  mécanique,  nilapro-  préféré  de  commencer  par  donnée 
oigieulc  augmentation  quelesinf-  la  defcription  des  machines  avant 
'  *i  O{>tique  donnent  aux    d'expliquer  la  méthode  qu'il  a  cm- 

ncnleil  qu'il  rient  de  la  natute ,  de  ployce  pour  conftruire  la  plate-for- 
«eft  ce  double  avantage  que  M.  1«  Tne  «e  la  régie  primitivequ'ilafett- 
thic  de  Chaulnes  a  voaln  pcocorer  lement  fuppofé  être  divuéet  ave^ 
aux  inftrnmens.  la  plus  grande  précifîon  ,  parce  que 

_  La  ptemiere  machine  que  con-    ia  connoiflance  de  ces  machines 
tient  cette  delcnpnoa  eit  une  ma-   donne  beaucoup  de  clarté  i  l'espli- 
chipe  i  tracer,  dans  laquelle  on  cation  qu'il  donne  enfuite  de  iamé« 
Jevier  mobile  chargé  par  unede Um  thode  même  qui  afervi  pour  la  plar 
«ïrremircs  ,  &  un  chaflîsde  cuivre   te-forme  ou  pour  la  régie  originale, 
dans  lequel  on  place  les  rracelets       Si  fur  une  plate-forme  ainfi  di- 
les  |ioin^ons ,  étant  conduits   vifée  &  mobile  fur  fon  centre  on 
fardes  vu,  divifent  un|efpace  don-  fixe  le  cercle  que  1  on  veut  divifer  » 
né  en  «n  nembre  quelconque  «le  de  façon     <itt'il  foitbien  centié, 
parties ,  fans  que  l'Ouvrier  foit  c*e(l>â-dire  bien  concentrique  avec 
même  obligé  de  les  voir,  fans  qiîe    la  plate  forme  ;  i**.  qu'il  foit  affez 
l'on  ait  befoin  d'aifuter  le  traceiet    bien  arrêté  pour  qu'il  ne  puitle  fe 
pendant  tout  le  cours  de  cette  mc<-'   mouvoir  qu'avec  elle.  j^.  Que  le 
me  divifion  »  ce  oui  eft  un  des  plus  tout  foir  difpofé  de  manière  que  le 
grands  aTantages  ne  cette  machme:  cercle  i  divifer  préfente  tous  les 
l'expérience  a  fait  voir  que  l'on    poînrç  de  fa  circonférence  fous  le 
pourroit  faire  i8  8o  divisons  par    tr'.celec  de  1  inllriunenr  d  tracer  , 
vingtièmes  de  ligne  ,  fans  avoir    que  l'on  aura  tixc  d'une  manière 
beioin  de  toucher  au  traceiet  ;  inébranlable.  4°.  Que  l'on  puiflè 
au  lieu  que  les  plus  adroits  divi*.  fai  retourner  la  plate-for  me  &rarr^ 
feurs    d'indrumen";     conviennenr    ter  à  chacune  de  fes  divifîons,  l'une 

2U*ils  font  obligés  d'atfuter  plu-  apte?  l'anrre  ,  vis  n-vis  d'un  index 
eurs  fois  leurs  outils  dans  les  di-  tràs-dciiéôc  auili  inébranlable,  il  eft 
▼ifionsd*nn  nombre  de  parties  beau-  cenain  que  fi  Ton  tire  un  trait  avec 
coup  moindre^  ce  qui  rend  nécef-  le  traceiet  fur  le  cercle  à  divifer 
Tairement  leurs  di  vifions  moins  chaque  fois  qu'une  des  divifiuns  de 
^^esât  «oins  parfaites.  Cet  euûl  la  pla(e-forœe  fera  arrêtée  vis-i^ 
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vis  de  Vindix ,  les  «Uviûons  de  ce  dés  du  cffxle  -  ne  Tecom  pas  égales , 

cercle  feront  parfaitemem  cootof-  filon  fsat  venir  uae  des  lignes  fous 

mes  à  celtes  dont  on  s'efl  fcrvi.  un  des  microfcopes  ,  la  féconde 

La  pUce-forme  que  M.  ic  D.  de  ligne  ne  fe  trouvera  pas  exaâemenc 

C*  a  raie  exécuter  ell  monice  fur  fous  le  ûï  du  lecond  microfcope  ^ 

une  nseule  de  naouUn  qui  touroe  inaiscesdivitîoosmobile&foacfctcap 

Soodemenc  fur  un  axe  vertical  it  chées  daos  le  coœmeoceiiieiu  de 

qui eftcooduice  paf  Ùl  circonféren*  l'opération  fur  de  la  cire  moUe,  il 

ce  ,  au  moyen  d'tme  vis  fam  fin  &C  eft  donc  facile  d'en  déplacer  un?  de 
(d'une  n-iamvellc.  C'eft  ce  mouve-        mouic  de  l'erreur  qu'on  aura 

jaent  qui  fournie  le  moyen  de  di-  trouvée  jcniuite  on  remettra  le  pte- 

«Kêr  cecie  plitte-foccne  d'une  m»^  mies  point  de  la  divifioo  ùm  le 

ideie  irès-ÎDfénieofe  9t  en- même  premier  microfcope.  Dans  ceno- 

femtcrès  -  «Mâe'}  aoas  n'en  lap»  ment  la  divifion  mobile  ne  ferroe* 

porreron«;  qu'un  exemple  qui  fera  vera  plus  fou^  le  ftîconii  microfcope, 

comptendre  iclpcit  de  la  mcrhode.  mais  on  v  fci  a  venir  c  micrûfcope& 

La  plate- ^or me  a  un  rebord  exré-  l'on  rc<.uinkiieuccra  ces  upcraiions 

lîenr  fur  ion  limbe  delliné  à  rece^  jufqu'à  ce  que  les  points  diamétraleK 

voir  les  divifions  :  on  placeau-de»  ment  oppofés  de  la  divifion  érant 

4ans  de  ce  limbe  de  pérîtes  pièces  placés  fous  celui  des  deux  microl^ 

de  cuivre  de  même  cpailieui;  ôc  fur  copes  qu'on  voudra ,  on  apperçoive 
Je  même  plan  ,  qui  portent  depeti-    le  point  oppofé  Tous  l'autre  \  alors 

tes  lignes  qu'on  peut  changer  de  on  fera  (ur  d'avoir  ces  deux  points 

filece.  Poar  placer  deux  de  ces  di*  diamétralement  oppofés  asec  U 

vifions  mobiles  de  manière  «pi'elp  plus  grande  précifîon,  cequieftie 
les  foient  diamcrrrienienr  oppofécs    plus  impcrtnnr  de  l'opémtion. 
on  place  deux  microlcopes  fur  l'é-        Quand   on  clt  auilï  pAivciui  à 
Cablifà- peu-près  aux  deux  boucs  d  un    avoir  ces  deux  points  ,  il  faut  en  le- 
diamètre  quelconque  de  la  plate-   ver  les  deux  microfcopes ,  parce 
forme  ,&  on  les  a ju fie  de  façon    qu'ils  deviennent  inutiles  dans  cette 
que  l'un  des  fils  croift  s  du  réticule    pofition  qui  n'étoit  nécellàire  ooe 
du  microfcope  ,lou  tangent  au  bord    pour  avoir  ces  deux  points  :  il  faut 
-extérieur  du  réticule  i  alors  en  fai-    alors  placer  un  des  deux  points 
iànt  tourner  la  plate-forme  on  fiiîc    dont  on  vient  de  parler  fous  le  rra- 

•'venir  les  deux  divifions  mobiles  ^et^Ac  l'on  place  le  tmcrofcopeais- 

?|u'on  a  placées  de  manière  qu'elles  deflTos  du  point  oppofé. 
uffent  à-peu- près  opporécs ,  (  hacu-       On  conçoit  que  par  ce  moyen 
ne  fous  un  des  microfcopes  ;  on  Fiic    le  tracelet  fe  trouve  roujours  dia- 
•faire  enfuircundemi  loura  la  plate-    méttalement  oppofé  au  microfcope 

ifbrme.  Alors  comme  lés  deux  dî«  Se  par  oooféquent  qu'il  eft  en  état 

-vifions  mobiles  n'auront  été  placées  de  répéter  fidèlement  d'un  -côeé  da 

^a'à.peuppiàs^^aeletdettxmoi-  cercle  ce  ^oe  le  micceicope  &tt 


Digitized  by  Googli 


'  s  F  P  T  K  M  B  R  E    î7<^?.'  "rtf 

toir  avec  la  plus  grande  préaûoa  Poor  faire  ia  iubdivifîon  dece« 

4e  l'autre  cbtc.  foixance  degrés  M.  le  D.  de  C.  a 

De  là  il  té&lte  qtte  fi  Ton-  ptf-  imaginé  ditférens  procédés  iii^ 

viettcâbteo  divifcr  la  moiitc  du  oîeus'ft  oommodesdonc  les  ÂmC' 

liœ1>e  >  elle  fervira  à  divifer  fans  rcs  pourront  tirer  de  grands  fecourt, 

peine Taurre  rnoitic  ,  pxiifqu'en  fai-  comme  aiîlH  diftérentei  formes  de 

fant  p.iili;r  les  diviUons  de  la  pre-  divifions  j  telle  cfh  celle  qu'H  ap- 

miere  fous  le  microfcope  y  le  tra-  pcWc  àifiBon  en  Mo/aique,oa  migr* 

-celer  les  lépécer»  fur  U  féconde-  9c  Jtâwu,  Cette  divilion  elt compofiSe 

.ce  n'eft  qae  poor  dtvifer  ce  pre-  de  lignes  obliqnes  qmft  coupem  î 

jnier  demi-cercle  qu'il  fnnt  faire  les  airglcs  droits  ;  elle  paroifîertr  plds 

opérations  que  M.  le  D.  de  C,  ia-  commodes  qut  celles  qui  ne  ionc 

«iioue.  n>arqaces  que  psr  de  (impies  lignes 

Paf  eiempie  pour  dîvifer  îe  dfe-  on  par  des  poinrs  ,  parce  que  fi  Pou 

'MÎ-cercte  en  rroit ,  U  place  deux  veut  placer  ces  dernières  fotis  le  fil 

microfcopesde  manière  qu'ils  foienr  d'un  micromètre  ou  vis  i^vis  du 

si  peu-près  i  60**  l'un  de  i'iutre  ,  fila  plomb  d'un  inftrumenr  ,  il  e(k 

il  difpofe  deux' de  fes  divilions  mo-  plus  ditHcile  de  ju^er  exaftement*, 

'biles  ,  de  manière  qu'elles  (mnâ-  fur  tout  fous  le  microfcope  »  file 

Îent  le  démi- cercle  en  trois  parties,  fil  répond  ta  blliea  du  |ft>inc*oit 

în  fatfàne  venir  fuccelfiveoienr  ces  de  la  ligne ,  que  de  (^aVoirt'H  'ré* 

Trois  arcs  entre  les  deux  microfco-  pond  au  milieu  d'un?  inrerfefn^ion. 

pes  ,  G  l'on  trouve  que  les  trois  dif-  La  raifon  de  cel  i  eil  qu  Vnu  1  iqne 

tances  ne  ioient  pas  d'accord  ,  on  ou  un  point, fur- tout  quand  lUionc 

^«n  conclat  que  Udifl^ncedes  d^  groffis*  par  lerdîcrofcope  «  ont  xH/t 

atcrorcopes  (  que  I^Aoteat  défigne  Urgeinr  fenfîble  dont  le  milieu  n'eft 

par  le  mot  d'ouverture ,  par  r^triîo-  pris  (^hcrmlué  ,  nru  lieu  qu'une  in- 

gie  à  celle  du  compris  )  cil  trop  teriedtion  ,  quand  iiKine  les  deux 

grande  6c  qu'il  faut  rapprocher  le  lignes  qui  la  compofent  auroienc 

microfcope  OMbiie  de  celai  qui  eft  une  largeur  confidcrable  ,  a  ton* 

fixe  ,  du  tiers  de  refpace  dont  les  jours  deux  points  déterminés  qui 

trois  divifions  ajoutées  enfemble  font  ceux  où  les  deux  bords  oes 

ont  furpafTé  le  demi  -  cercle,  &c  vies  lignes  fe  rencoiurenr. 

fi  les  trois  dillaoces  iont trop  La  deicription  du  microfcope 

courtes.  que  donne  enfuite  M.  le  D.  de  C. 

On  recommence  cette  opération  n'eft  point  relative  aux  verres  qui 

|llfqa*â  ce  qu'on  foit  parvenu  â  ren-  le  compofent  ni  à  leurs  effets ,  cette 

are  ces  diftances  ajourées  enfem-  partie  app.ittenant  à  l'optique  qui 

ble  parfaitement  égales  au  demi-  doit  ètte  ttaitée  à  part  j  mais  elle 

cercle ,  &  alors  on  eft  fur  d'avoir  a  pour  objet  la  conftruÀîon  de  U 

parfaitement  les  points  dîfiaos  en-  machine  de  les  difiérens  inftrument 

«'cas  de  60  àopéêt  qa'il  y  a  ajoinéi  pooriendre  TuTage 
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tous  ,  paifqu'ils  portent  également    qnç  îr  rour  de  la  phrafe  eft  J'ail- 


le caraderc  d'une  main  étrangère. 
Ç'ed  ce  uui  m  a  peciuade  (^ue  le 
litie  te  plus  naturel  que  Ton  puilfe 
donner  a  la  copie  fans  titre  confer- 

vce  au  Vatican  ,  b<:jael!e  raef>aro2c 
reprcfenrer  rorigiii.il,  ert  celui  de 
ptnjus  de  Marc  -  durtU  «.faos  me-  ' 

me  y  ajouter  moraUs^  parce  qa'en  Ptnfîcs  d<  VEmptrcur  Marc  Ànnk 
e0et  il  y  a  plufieurs  prnfées  qui      JtntMin  ,  au  Uçom  it  wtu  fm 


leurs  ic  même  dans  le  tirre  de  So». 
Ion  &  celui  c^tt'tm  a  <io&oc  a  Macc» 
Aurele. 

Je  fuis ,  ^c. 


u  Prinu  PàiU^tpluf*  foif»tà 
;  Uù  mémt, 

SurPStm  Sapfâm,  &iaDkÊ9 


Otft  de  ibn  propre  auMVCiiieni 


olont  pas  de  rapport  aux  moeurs. 

Cependant  comme  le'  titre  du 
Manufcrir  Palaiiu  unpiinté  par  les 
foins  de  Xylander,  ,  depuis  plus 
dfB  a  (îécles  ,  encre  les  mains  des 
Sçavans^je  n'ai  pas  dû  romeiire.. 
J'ai  ctc  oûligc  de  le  tra-Jaire  ma\- 
grc  Ion  obfcarité  {n).  tlle  vie;it 
d'un  mot  qui  dpic  y  cire  lous  -  en- 
t^dii.  Ces  rpiis*9octmes  éfttieat 

fort  uHtées  parqiiles  PhiloAiplicSi  que  la  nature del l'Univers s'eft  por- 
&  fur-tout  parmi  les  Sroïciens.  J'ai  tée  à  faire  le  inonde.  Par  confé- 
trouvé  dans  Diogene  Lacrce  que  le  quenr,  tout  ce  qui  s'y  pafTe  main- 
Légitlateur  Soion  avoie  laijfi  par  tenant  eft  une  fuite  nccciraire  de 
iciii  des  Li^0i%s^dt  venu  qu*ii Je jfaim  fts  premières  voloiitcs  ^  fans  quoi' 
foie  àliii-mimê{^)  &  j'ai  penfôaveo.  iL^odroit  dite  que  VEtn  Suprtm 
F4>"cius^çj  éc  Lambert  Bo$  {d)  y  au  roi  t  mis  fans  réflexion  &  att 
que  dans  le  titre  donné  à  Marc-Au-  hazard  les  créatures  même  du  pre- 
tôU  par  un  dernier  Copifte  ,  c'é-  mier  ordre ,  quoiqu'il  montre  pour 
toit  ce  même  mot ,  Leçons  de  vertu ,  elles  une  inclination  pailiciiuèee» 
qu'il  &lloic  fous^eoceadce  »  pniC- ,  Cecce  penfée  le  rendra,  plus  ctan- 

qpilte  que  tu  ne;  l'es  fur  bien  des 
cnofes  ,  (î  ru  te  la  rappelles  ;  (  Edi» 
tion  de  Gataker  ,  Liv,  VU  §•  75* 

Toutes  choies  font  Uées  entre 

elles  par  un  enchaînement  facré ,  & 
il  n'y  en  a  peut-être  aucune  qui  foie, 
étrangère  à  l'autre  :  car  tous  les 
£if,cs  ont  ^ré  combinés  pouc  fer-, 
mer  un  enfeœble  d'où  dépend  U 


(fl"  M  /'<!;^  .  ...  vil  tît  ttUTIt» 

{b'j  Viyfo^  *  ^.tîf  fmvr:»  inUimttt.  Scrip- 
(t;  ati  fefe  ^luedam  cxbortatoiia,  Diog, 
ha'ért.  Solon.Segm  6i, 

i>r»T*<f»^*<.  Significar ,  inrcr  ali.i ,  prar- 
ccptiones  dnrc  Dodrina:,MoiaIis  &.  Pliilo- 
fophicr.  H.  Srepk.  Thefaurus. 

(OBiblioc.  Craec^om.  4.  LiU  4.  cap.  sj 
z.       •  ■  '  ■ 

{d)  Lambcrii  Bos£llipffsGxSec^  ajt 
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s  E  P  T  E  K 

£êêA  taonâe  qui  compreod  toac  ; 
*in  ftml  Diem  qui  tfk^'tout  ;  une 
ieule  nutièr£  étcinennire,une  feule 
Loi  qui  ell  la  raifon  commune  a 
coas  les  cires  intelligens  ,  &  une 
ieule  vérité ,  comme  aulU  un  feul 
de  perfe&îcMi  f»oiK  lef  cbofet 
de  même  gente  ,  &  pour  les  èires 
<^ui  panictp' nr  î  I.i  rocme  caiToii. 

^  TII  .      mmî\m  «Bc  ^»mt.  ) 

Ne  ce  borne  pas  à  reipirer  en 
commuii  Tair  qoi  nous  envifonne* 
niaif  commence  au(B  à  ne  plus  avoir 

d'autres  penfées  que  celles  que  nous 
jnfpire  l'intelligence  qui  nous  porte 
«laiis  Ton  fein.  Car  cette  fouverai- 
Ae  iatetUgeace  répaïuiiie  fnr»  tout» 
^  qm  (e  commtuiiqoe  i  toai  hom* 
sie  qai  fçftit  racrirer ,  eft  poar  lai 
ce  que  l'air  ne  celfe  d'être  pour 
jEout  ce  qui  a  la  faculté  de  reipirer. 
4^  Tiu.  54.  fumti^lv*ti*m.  ) 

Celui  qui  vient  de  dépofer  dans 
le  fein  d'une  mere  le  germe  d*on 
embryon  ,  s'en  va  ;  mais  une  autre 
Caufc  lui  fuccrdint  ,  travaille  ,  ^ 
achevé  le  coip^  de  l'enfant.  Quelle 
fnerveilieufe  produAion  d'une  fi 
vile  matière  !  Cette  même  caufe 
fournit  encore  à  renfaiu^'  lui  porte 
dans  les  vifcères  un  aliment  con- 
venable :  Puis  une  autre  caufe  re 
ptenaoc  ce  qui  reûe  à  £iire  pro« 
dait  en  lui  le  lemiment  &  rinftinâ^ 
en  un  moc,  la  vie  ,  la  force  & 
toutes  les  aur^es  facultés.  Qu'elles 
font  adtTiT.ililes  ces  ficuhés  <îc  en 
grand  non)bre  !  Quoique  toutes  ces 
chofes  foienc  fore  cacnées ,  il  faut 
les  contempler  ,  &  y  reconnoître 
la  m  lin  d'une  puilTancequi  agit  en 
iêcret ,  cotnmc  nous  recoanoi^Tons 

StfLUmbnt 
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mie  force  qui  attire  en  bas  les  corps 
pefans ,  ou  qui  porte  en  haut  les 
corps  légers.  Ces  fortes  d'opéra- 
tions ne  fe  voient  point  avec  les 
yeux  du  corps  ;  mais  elles  n'en 
ionr  pas  moins  évidentes.  (  x.  16. 

Si  l'intelligence  nous  eft  com- 
mune à  tous  ,  la  raiTon  qui  nous 
contbtuedesècres  taifonnabiesnous 
eft  également  commune.  \  &  s'il  en 
eft  ainfî  y  nne  même  raifon  nous 
prefcritce  qu'il  €iut  &ire  ou  éviter, 
C'eft  donc  une  Loi  commune  qui 
nous  gouvLM  ne  ;  nou<;  f  immcs  donc 
des  Citoyens  qui  vivons  enfemble 
fous  la  même  police ,  9l  il  fuie  de* 
là  que  le  monde  entier  retTemble  4 
une  grande  Cité.  Hé  !  en  effet,  de 
quelle  autre  police  pourroit-on  dire 
que  U  focièté  humaine  dépend  ,  (t 
non  de  celle  de  la  Cité  entière  ? 
Mais  eft<ce  delà  ;  jsft-ce  de  notre 
commune  Cité  que  nous  font  ve- 
nues l'intelligence  ,  la  raifon  ,  la 
1  oi     Ou  nous  font   elles  venues 
d  ailleurs  \  Cir  enân  ce  que  j'ai  de 
terreftre  m'eft  venu  d'une  oerraine 
terre  ;  ce  que  j'ai  d'humide  m'eft 
venu  d'un  autre  élément  ;  &  il  en 
eft  de  même  des  parties  d'air  &  de 
feu  qui  font  en  moi  :  elles  me  font 
venues  de  fourcesqui  leur  font  par- 
ttculières  ;  poilqnerien  ne  fe  fait  de 
rien ,  ni  ne  retourne  i  rien  ;  iliauc 
donc  aulfi  que  mon  intelligence  me 
fuit  venue  «ie  qusiqu'auue  principe  . 
(  qui  ne  jou  m  tare  »  ni  eau  ,  m  air  , 
nifett  ).  IV.  4.  *l 

Pourquoi  des  ames  grofliêres 
ignorantes    communiquent  -  elles 
leur  double  à  une  a  me  cultivée  âc 

ft<l*i^ 
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inftntice  ?  Mais  qoelle  eft  Tame  cnU 
tivée  &  inftroite  ?  C'ed  celle  qui  a 
une  fois  connu  l'origine  des  ccres, 
&  leur  fin  ,  &  certe  raifon  divine 
qui  pénétrant  tout  ce  qui  axûïe  fait 

S (Ter  l'Univers,  dans  le  cours  des 
des  ,  par  les  différentes  révolo' 
tions  dont  elle  avoit  réglé  l'ordre 
Ce  la  fuite.  (v«  |&.  /mi  m) 

I  I. 

'  U  n*y  a  rien  qui  n'ait  été  fait  à 
quelque  delfein  ;  par  exemple,  le 
cheval ,  la  vigne.  Qu'y  a  - 1  -  il  -  U 
de  furprenani  ?  Le  Soleil  lui-mc- 
me  te  dit  :  j'ai  été  crée  {* }  pour 
faire  un  tel  Ouvragç  »  8c  tous  les 
AUTRES  DiBVX  t'en  dtfent  autant. 
Mais  toi  pourquoi  as-tu  crc  fait  ? 
Eft-ce  pour  te  divertir  ?  Vois  toi- 
même  s'il  y  a  du  bon  fens  à  le  dire. 
(  VIII.  19.  fiM«9«r -^tmiM, ) 

A  ceux  qui  te  demandent  où  ra 
vois  des  Dieux  &  ce  qui  te  prouve 
qu'il  y  en  a  ,  pour  les  honorer  au- 
tant que  tu  le  fais  y  réponds  pre- 
mièrement qu'ils  font  vibbles.  Dis* 
leur  enfuite  :  {e  n*ai  jamais  vu  mon 
ame  Se  cependant  je  la  refpeâe.  11 
en  eft  de  me  me  de  ces  génies  di- 
vins :  comme  j'éprouve  continuel- 
lement lent  pouvoir ,  je  ne  doute 

ras  qu'il  n'y  en  ait  &  je  les  révère, 
xtt.  »S.  «yif  r««»wWiyM>) 

N  O  T  £  S. 

Marc- Anreîe  ta  ttaî» 

Cr//,  dans  le  fens  dt  Platon  »  de 
Timéc  de  Locrcs  ,  de  Cicécon,  lté. 


ŒS  SÇAVANS, 

tant  bien  des  tmti  de  ^  mmhtii 
remonte  fouveot  i  la  Diviniié  ,  j» 

n'ai  pu  tirer  de  fon  Ouvrage  qn'ua 
petit  nombre  d'articles  dont  i  cxif- 
tence  de  l'Etre  ^ptcme  laile  l  ob- 
jet principal.  C'eft  pourquoi  It 
Chapitre  qu'on  vient  de  lire  Te 
ttouve  fort  court.  Mais  il  touche 
i  un  fujer  fublime,  plein  d'obfcu» 
lité  ,  célèbre  par  loiues  les  Siâet 
qu'il  a  fait  naître,  ëc  qui  ie  repré- 

iente  a  prefque  tontes  les  pagerde 
MarC'Aurele. 

J'ai  dû  en  éclaircir  nne  fois  les 

difficultés ,  nutant  du  moins  qu'il 
eft  en  mon  pouvoir  de  le  faire,  je 
fens  qu'une  foule  d'idées  s'o^e 
▼ant  moi.  Mais  je  ne  vais  dire  que 
ce  qui  me  paroit  être  de  Ift  dernière 
clarté  en  raifonnement  »  ou  h'ien 
des  faits.  Je  laiffe  tout  le  relie  i 
l'écart.  On  me  fçaura  peut-être  gré 
de  ce  choix  ,  &  fur  -  root  de  ni| 
briévété  en  an  fujet  fi  vaile. 

Marc-Aurele  raifonoe  aflfêxfoa» 
vent  dans  le  fyftc*ne  des  Atomes  , 
du  hnrard  ,  de  l'A chLjfmefiîj.  C'eft 
que  dans  toutes  les  iuppohuons  ,  il 
veut  que  Ton  (bit  homme  de  bien» 
pnifqn'ien  ancon  cas ,  dit-il ,  on  ne 
peut  nier  que  nous  n'ayions  poac 
guide  &  pour  loi,  notre  efprit  & 
notre  raifon  ,  6c  qu'un  homme  ne 
peut  vivre  tranquille  Se  content , 
sll  ne  régie  fa  vie  coofbrai^ment 
à  (à  nature  ;  c'eft  - 1  -  dire  con- 
fotmément  1  fi  ftruflure  propre 
dont  la  pièce  principal^eil  ce  mè* 

Ça)  II.  II.  IV.  }.  VI.  10. 14-  vin. 

17.  IX.  as.  35*  X  4.  XL  it.XIL  i> 
M- 
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tllê  Alpnt  &  cette  mcme  rai  Ion 
qu  a  ne  peut  contrarier  ians  re- 
»ords(«). 

Mais  Marc-rÂurele  croyoic ,  aiofi 
qae  la  plupart  dc^  PKiloibphei  » 
un  feul  Dieu  Suprême. 

Platon  ôc  les  Stoïdcnj  (^)  n'a- 
▼oieoc  vil  «ians  te  monde  fenfflile, 
que  de  la  matièce  êc  éa  œoftve- 
Bîcnr.  îîs  avoienc  reconnu  que  la 
matière  n'a  par  elle-même  aucune 
aâivité  ,  puifque  au  contraire  elle 
réfîlle,4e  ta  nature,  au  mouvement , 
i  piopomon  de  Ca.  mafTe.  «Si  le 
mouvement  étoic  ciTenticI  i  la  ma» 
«ère,  plus  il  y  auroîtdemafledans 
un  corps,  plus  il  y  auroit  de  forces 
vives  réunies,  lis  conclurent  de  là 
qu'il  7  avoic  dans  le  monde  -  un 
principe  des  mouvemens  ^uon  y 
voit  ;  principe  unique,  uiûverfe!  , 
(  puifque  tous  les  mouvemenç  font 
de  mcmenacute,  l'un  ne  diâcranc 
det*atitre  que  par  la  direâioà  9c  la 
,  fotet  )  de  principe  tout  antre  qoe 
la  matière  qn'i!  mer  en  a£tîon. 

De  plus  ,  ils  s'^pperçurent  que 
cous  ces  mouvemens  n  ctoient  pas 
confus  ;  que  par  exemple ,  dans  le 
corps  humain  &  dans  les  corps  cé- 
leftes  ,  il  y  avoic  parmi  les  mou- 
vemens qui  animenc  ces  machines, 
dififérentes  direâions  arrêtées  ,  di- 
vers degrés  de  force ,  on  ordre  conf" 
tant  &  des  combinaifons  atlorties 
aux  beaux  effets  qui  en  réfultent  ; 
ce  qui  leur  fie  jconnoitre  ay,ec  ane 

{a)  y,  16.  VL  If.  40;  VU.  S  S.'  VUL 

MX. 

(*)  Plato  in  Phsd.  Oc  U^iblU  ïA,  X. 


B  n  V.    jySî.  t-j^ 

p.irhiire  cvj'.lcnce ,  que  c?  principe, 

3uei  qu'il  lue,  iaiu  lequel  le  mou* 
e  n*estfteroit  pas  tel  qu'on  le  volt, 
ii*ëtoit  nullement  un  principe  aveu- 
gle; qu'il  écolt  doué  d'intelligen- 
ce ,  de  raifon  ,  de  volonté  ,  libre 
&  puiiFantau  plus  haut  deg\é,  &c. 

Mais  qudie  eft ,  en  elle-même  » 
la  ûibftance  du  principe  univerfel 
&  invifible  auquel  ces  actfibnts  apr 
partiennent  ? 

Hélas,  en  donnant  i  l'homme 
une  extrême  cutioilté  de  tout  fca- 
voir  »  l'Aoteot  de  la  Nature  ne  loi 
ac^zdafloe  la  faculté  de  connoître 
en  partie,!  es  propriétés  des  caufeSjôC 
leurs  différences  ,  ce  qui  nous  ré- 
duit à  dire  pUuot  ce  que  ciiacuoe 
d'elles  a*eft  pas ,  que  jce  qu'elle 
eft. 

£q  quoi  confiée  la  matière  ? 
Quelle  ell  l'elïcnce  de  notre  ame? 
Quelles  font  les  Loix  de  ion  union 
avec  le  corps  ?  Qu'eft^ce  que  c'eft 
que  Taniedes  bttes  ?  &c,8cc*  dcc? 
Nous  l'ignorons  entiéremenr,  quoi- 
fjue  nous  coniioifTîons  avec  certi- 
tude ,  par  la  diiicrencc  des  eiiets 

3 ne  nous  voyons ,  l'exiftepce  &  U 
if  erficé  des  caufes  qai  les  prodaî« 
fenr. 

11  eft  bien  étrange  que  de  tnnr 
de  Légiilateurs  qu'il  y  a  eu  juicu  i, 
préfisnc  dans  le  monde  ,  pas  un  feul 
n'ait  fait  pour  le  repos  &  le  bon- 
heur des  fociétés  humaines,  lapins 
utile  de  toutes  les  Loix  !  c'eût  été 
d'ordonnée  aux  hommes ,  fous  les 
peines  les  plos  févères ,  qu'ils  euC> 
iênc  à  contenir  dans  de  juftes  bor» 
nés  leur  puriontc  naturelle,  &  leur 
défendre  abfolument  4e  parler  9C 
,Qqqq  ij 
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d'éccire  fur  des  choies  qui  psi^t  U  ce  qu'ils  -veuicnt.»»  L*iot*lMgt»u  dt 

portée  de  1  erpric-humain.  fÛtmms ,  &c  [k), 

Qm  de  Livres  foppriinés  par-Ii,      Par  le  mot  de  tutan  Mare*  An* 

oo  réduits  1  bien  pen  de  pages  !  rele  entendoîc      Ptovidence  de 

Que  de  diffcnfions  prévenues  l Que  l'Être  Suprême  qvii  i  fait  la  natuie 

de         humain  épargné  !  &  qui  la  «gouverne  (c) ,  oubienpiC 

Alaic-Aurcic  iui  bien  plus  rece-  ce  oicnic  mot  &  par  celui  <ie  mondi 

nu  que  ne  f «voient  été  avant  loi  il  vonloit  esptinneriafécoadicédM 

nos  tes  Philofophes  »  i  {Milef  db  ptoduââons  naturelles ,  leurs  cbi^ 

la  narnre  de  l'Etre  Suprême.  gemens,  leurs  vi ci fTi nid ?5  ,  lenrof- 

La  plupart  des  Stoïciens  avoieni:  drc  >  fuivanc  les  difpoiUiWiS  pw*  : 

die  que  la  caufe  pretniece  éioïc  ou  inuives  de  leur  Âuteuc. 
tifi  ftii»  on  nne  forte  de  fim  ont»-      Tous  letSçtvaae  Cbni  d'aoeoni 

'▼erfel  9  dont  le  fiége  principal  écoit  que  te  nom  de  Jnpiur  eft  une  épi» 

au  plus  haut  des  airs.  Jamais  Marc-  chète  qui  /Ignifte  Père  fecou/atU  ,  ' 

Aurele  n'adopta  cetre  fuppofîrion.  ou  Père  bienfaifunt  ,  épithète  que  j 

11  dit  même  le  conciaire.  iV.  4.  les Pocces doaaetent  à  ce  âls  de  Sar 

IlarealementeBifloyéuiaegnui-  tome  dont  Vaaoa  aveic  die  qae 

de  diverfité-d'expremons  9c  aana^  Ton  montroit  encore'  In  tooibeao 

logies  pour  de  ligner  cette  première  dans  TlHe  de  Crète  \  nsflis  lesPlup 

caufe,  dofic  il  n'a  fait  (ju'indiquer  lofnphes  n'entendoienr  par  cetre  ' 

la  nature  par  fc s  propriétés  &  fcs  épuhctc  que  le  Diea  Supcème  î 

effets  ,  fans  awoueu  la  lémccilé  de  c  eil  dans  ce  iens  que  ALifC-Au- 

vouleir  la  définir.  nie  l'a  employé  ,  quoi^œ  iwe» 

D'ibord  il  rappelle  fimplenaenc  nenc  {d). 
eaufe  (  (ctîa)  ,  c'eft-à-dirc  caufe  par       II  a  bien  plus  fouvent  employé 

excellence.  IU'appelle  encore  r^Ji/A*  le  feul  mot  Dltu  ^  ou  cerc^^  pcri- 

Divine  ou  caufe  premUre  ,  ou  Eue  phrafe  ;  celai  qiu  gouverne  U  mon-  j 

Suprim*  (  hegemonicoR  )  (a),  de  (e). 

£t  pour  écarter  toute  idée  de  ma-      EnHn  MarC'Âurele  fe  teptéiên^ 

tcrialirmc  ,  il  dcfigne  très-  fouvcrr  toit  le  grand  tout  compoté  de  Dieu  | 

cette  caufe  première  par  les  mo\',  &:  de  fes  ouvrages  ;  fous  les  ima-  ' 

de  rai/on  ,  d'ejprit  ^  ^d'inulligenu  ges  familières  da  corps  humain  , 

(Loeos.Noos.Dianoia).  Laraifon,  dans  leqoel  Tame  commande  ,  cm  - 

dit-il»  qtU  gotiPtmt  Ue  ftttjiance  de  d'une  grande  Cité  gouvernée  pat 
VUnivers. ...  La  raifmn  qui  pénétre 

&  adm'wîfîre  tonus  chofts. . .  Vtf^       (^)  yj.  i.  j.  V,  fa.  IV.  4*.  V.  |o.  X. 

prit  qui  a  tout  dij'pojc  dam  U  mon-  3).  IX.  18. 

Tdt,n^,  L 'efhrit  &  la  raifort  font  tout      (0  H.  1 1 .  VII.  7 y .  XI.  r  o.  IX.  j  y,  VII. 

ly.  IV.  1?.  Xlf.  I.  VI. nL  aa. 

(Ojx.  ^. vnt  a7,  IX.  1.  VE.  7p       («)  m  ;,.  vni.  r4.  s<  xn:  a:  i».  ' 

}<.  I3C  aa.  y,  ,4.  yi.  j,^.^,  x.  aj. 
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w'SjMVMÛa*  O  ioBf  des  compa* 

Ces,  nuis  qui  foroMDC  un  tableau 
ta  ^ranci ,  &C  fort  fenfible  (iî). 

ta  un  mot ,  Marc  -  Aurek  »-*6- 
aooce  fi  lîAivtAt  li  fi  p0ficiveBieiit 
^  ta  Ipinuttlicé  d»  pMœi«r  piio- 
cipe  ,  qu'il  j  aurcutuoe  extfêait<ûh 
juftice  à  le  foupçonner  d'une  autre 
iâ^m  de  penfec  ,  comme  roni  faic 
ÇHtaia»  Sçavans  (jui  nre  i  avoienc 
p«t  lit  ou  m^ié  ttu(  emier. 

II  croyoit  du  {(omX  d»  coBiic'bi 
providence  <î'iin  Dîeu  Suprême 
&  de  les  Miniltres  ,  dont  on  par- 
kta  bieiuôc  li  teuou  même  à  cette 
mofant»  ,muw€pi*À  h  ^roptevie* 
Q»Vt»./f  i,^drv  ,  cjiroîf-ll  >  ^ 
vne  ^i2ni  i/o  monJe  foM  fnvijfiieê 
&  fans  Dieux  !  [b). 
.  Tels  font  ies  ccLiircilTemens  qui 
Éi'onc  para  aiceiraices  pouc  l'inteU 
lisence  de  coatçs  1«»  penféet  de 
Marc- Aurele  qm  oai  ia  npfoic  4 
l'Etre- Suprême. 

Quaiu  au  rexce  partîculiec  de  ce 
Chapitxe ,  l'atticle  pcemier  où  il  eft 
dh  igiiBiUimmm  dê'  fUnhtrs  s/iiâ 
k  monde  ,  ne  peut  ctM  mtcada 
que  de  l'Auteur  de  la  n:itr!re  , 
d  un  feul  Dieu  dont  l'ci  rn:  éclaire 
notre  raifon  >  cotnme  le  poitent  les 
deux  anielei  fmraBs  lé  dernier. 
;  On  lit  daos  un  autre  article  qtié 
rien  ne  peut  avoir  été  fait  de  rien. 
La  fimple  Philafophie  ne  pouvoir 
pas  aller  plus  loin,  il  n'appartenoit 
^o*à  It.  lévâanoft  de  tnom  an£ei- 
.  '      .-»..'  • 

4-  >  * 


B  R  E  -, 
gnec  que  le»  as>e$  ont  été  tirées  du 
néant  »  aiafi  que  la  matière.  Mais 
le  raîfonnemenc  de  Marc  -  Aurelt 
n'en  fubllke  pas  oaoias.  Notre  rai- 
foo  ,e(l  certainement  venue  d'tuia 
^ofèiikiemgjence  j  foit  par  émana- 
tion ,  foie  ptf  voie  d'esifteiice  no» 
velle.  C^m-  fCiilve  de  la  Divin»* 
té  eft  très- lumincufc.  Marc- Au- 
rele la  tenclt  de  Soctaie  dans  Xé* 
liophoa ,  Livte  i» 
.  Dci  toates  lee  âucret  preuves  que 
fournit  en  abondance  le  fpeâiacle 
de  la  Nature,  Marc  -  Aurele  n'a 
cîtn  que  !a  merveilleufe  formation 
du  iixius  iaumaiâ.  On  pourra  être 
bMo-aife  de  voie  encore  dei»  ao- 
iree  mÇmiÊétmuit,  d?  ,nàmt 

par  Icfqacls  on  Vlr  leUBioeC  ceCC» 
première  nore. 

Nous  fommes  dans  l'afage  (  di- 
fbit  Epiâece  )  <«  de  juger  par  la  ilruc- 
I»  ture  des  beaex  ouvrages ,  qu'ils 
»  font  de  la  main  d'un  Ouvrier  le 
»  qu'ils  ont  Clé  fiir»;  avec  reflexion. 
f  Quoi  donc  chaque  ouvcage  de 
»  Tare  nous  prouve  l'esiftence  d'jua 
•>  Ouvrier  ,  &  COU  les  objets  qui 
M  font  dans  la  aacure  ,  la  ftcoâoco 
»»  même  des  yenx  qui  les  voient  Se 
n  la  lumicre  qui  nous  les  rend  vi- 
w  ûbles  >  ne  déroontreroient  pas 
9  rettfteoee  de  leur  Auteur  !.*..• 
I»  Qu'on  nous  explique  qui  a  fait 
»»  tout  cela  ,  &  comment  il  eft  pof- 
»  Hble  que  des  choTcs  li  adauia- 
»  bles  )  où  il  éclate  un  fi  grand  art , 
»  fe  foiene  fktres  iàns  deOèin 
I»  d*cUtf-o)cmes  «).  (  Liv.  I.  Chap, 
VI.  vers  la  fia  du  cexce  Grec  d'Ar- 
lien  % 

bocraie  avoit  du  auiii^u  rappost 
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»  lie  Xénophon  ,  <*  ce  Souverain 
«  Dieu  qui  a  bâti  L'Univers  9c  qui 
*>  foorient  ce  gr*n4  oovtage,  donc 

<•  toutes  les  parties  font  accomplies 
»♦  en  bonté  ÔC  en  be.inté  ,  lui  qai 
»»  fait  qu'elles  ne  vicilliilenr  point 
i>  avec  le  tems  ôc  qu'elles  ie  con- 
fenrene'Coofonn  dans  une  immo^ 
»  celle  vigueur  ,  qui  fait  encore 
•»  qu*elles  lui  obciflent  inviolable- 
»»  ment &avec  une  promptitude  qui 
»•  fiirpafre  notre  imagination  ,  ce- 
M  lui-lÀ,  dis- je»  eft vifible partanc 
9  de  merveilles  dont  il  eft  l*Aa- 
•  teur  ;  mais  que  nos  jtOK  pénéi» 
w  trent  jufqu'à  Ton  Trône  pour  le 
»»  contempler  dans  fcs  grandes  oc- 
«»  cupatiotis ,  c'eft  de  cette  façon 
b  qa  il  eft  cottjonrs  invifible  *»•  Xé- 
(  nophon  traduit  pas  Charpentier. 

Sur  Us  Dieux  créù» 

'  Cet  Dtem  »  foivant  Mare'A«« 
sele  »  itoient  le  Soleil ,  k  Lune  , 

les  autres  aftres  ;  ou  plutôt  les  Gé- 
nies qui  y  prclîdoient  ÔC  que  l'Au- 
teur de  la  Nature  avoit  chargés  de 
remplir  diverfes  fondions. 

"rons  les  Philofophes,  avant  9c 
après  Marc- Aurele  ,  ont  parle  avec 
niépris  des  Dieux  des  Poètes  :  Dieux 
moin';  piiilTans  que  vicieux,  adoprés 
pat  rimbéciile  vul^aue.  Perionne 
n'ignore  ce  qoe  Ctcéton  en  a  div 
dans  fes  deux  premiers  Livres  de  la 
nature  des  Dieux, &  ce  que  tous  les 
autres  S^avans  Payens  en  avoieot 
penfé. 

On  peut  faire  fur  ce  fujet  trois 
i^cftionsî,  .... 


iES  SÇAVANS;  ^ 

Su£  quûi  étoit  fondée  Topinioii 
de  ces  uénies  appelles  JDmkt,  qai , 
félon  les  Anciens ,  condoifoienc  Jet 
aftres  9c  vcilloienc  for  les  hon*! 

mes. 

Pourquoi  Marc-Attrele,aptès Ics 
autres  PhilofopheS)  donnoit-ilâoes 
ciéatnres  ie  nom  de  DUux. 

Pourquoi  enfin  Maic-Aurele  ieoc 

offroir  il  des  facrifices  avec  tout  fon 
peuple  y  au  lieu  de  I  en  drrourner. 

Voici  mes  idées  iui  la  pie- 
miere  qtttftton. 

L'homme  eft  l'animal  le  plus  in- 
telligent Se  leplusindaftrienxqa  il 
y  r\it  fur  la  terre.  Son  intelligence 
fe  diftingne  fur- tout  en  ce<^uil  a 
iui  leul  ia  faculté  de  communiquer»  " 
par  la  parole ,  fes  propres  penlées , 
ce  que  l'efpéce  brute  n'a  pas ,  dans 
les  clalTes  même  des  broces  qui 
ont  les  organes  propres  ^  parler ,  a 
qui  on  l'apprend  ,  &  qm  palTcot 
avec  nous  toute  leur  vie. 

Llndoftrie  de  rbomne  eft  fib^ 
péciente  toffî ,  en  ce  qu*il  înveo^ 
te  ,  8<:  que  dans  fon  cfpcce  une  gé- 
nération ajoute  fouvent  à  i'induftne 
de  celle  qui  a  précédé  ;  au  lien  qne 
l'indoftrie  des  abeilles  (  par  exem- 
ple )  eft  coujoBKf  seftée  dans  fon 
état  primitif. 

Miis  fi ,  en  confidérant  cette 
échelle  de  fou<r  les  êtres  anioiés 
qui  i^euplent  U  terre  »  la  mer  9c 
let  airs  »  nons  remonrons  de  bas 
en  faanc  depuis  l'huitre  jofqu'à 
rhomme  ,  que  de  degrés  d'intel- 
ligence !  Comparons  i  induftrie»  je 
oe  dis  pas. de  l'huitre  >  puis  4êa 
fmgés  même  ôC  des  caftots-»'  4 
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Bt  fa  Ifolè  nùfoa  8c  de  fet  4ein 
inains,qaelle  rupérioritédansiliaiii* 

me  ! 

Cependant  iJepuis  1  homme  juf- 
^u'i  i  mteiiigence  Suprême»  il  leile 
•fio  vnide  immenfe  à  remplir  y  eu 
rinceli  igence  humaine  ,  malgré  fâ 
fupérionic  fur  celle  des  brutes ,  eft 
bornée  â  nos  bcfoins  ,  à  un  très- 
penc  nombre  de  connoiirances.£lle 
die  coonoSc  aucuue  etTence  des  cho- 
£ca»  Ceft  ce  que  Vmt  a  fttffifam* 
sneiic  eipliqoe  datit  la  précédente 
aore. 

Quoi  donc ,  le  premier  principe 
de  toute  nuellieence  ,  ce  pciricipe 
infiniment  puiilaot  n'anroic-i!  rien 
Ait  de  mieux  que  l'inceUigence 
très-bornée  de  l'homme  }  Quoi ,  la 
terre  que  nous  babirons  n'eft  qu'un 
point  dans  l'Univers  ;  &  parmi 
tous  les  êtres  qui  cumporenc  fon 
vafte  aflemblage ,  Thomme  feroic 
après  le  Créateur  ,  la  première  Se 
Il  feule  efpéce  raifonnabîe  ?  Se  le 
feroit  au  plus  haut  degré  qu'une 
créature  puiiïe  l'être  ? 

Oeft  ce  que  les  premiers  Sages 
de  ]*amiqoité  ,  ces  Sages  qui»  â 
iiiefare(|o'iU  étoient  plus  éclairés  » 
fe  fenroienr  plus  reiïerrés  dans  un 
cercle  étroit  de  connoiifances  >  ne 
purent  concevoir,  ni  admettre  com* 
«ne  poflible.  Ils  conclarent  de  lâ 
qu'il  exiftoit  encre  l'homme  &  le 
Créateur  un  très  -  grand  nombre 
d'intelligences  plus  parfaites  les 
unes  que  les  autres  ,  &  toutes  fu- 
périeures  â  celle  de  l'homme. 

Une  Nation  privilégiée  que  Die« 
Matra  d*one  révélation  expre(!è  , 
donna  le  notti  iiAngu  do  diven 


BRË  17^S.  if7> 
ordres ,  i  ces  intelligences  îneerm^ 
diaires  entre  Dieu  ^  l'homme.  Ce 
font  les  Envoyés  ^  les  Miniftres 
du  Très  -  Haur,  L  ie  leur  donna  le 
nom  de  Dieux  \Eihoim  j.  Tous  les 
Sçavans  en  conviennem. 

Les  Sages  des  autres  Nations  pla- 
cèrent les  intelligences  fupérieuresi 
l'homme,  d'abord  dans  le  Soleil  , 
cet  adre  qui  ,  par  les  ordres  du 
Créateur  «  diftribue  au  monde  la 
lomière»  la  chaleur ,  la  fécondité  $ 
enfttite.daoslaLune  &  les  Etoiles 
qui  noii5  éclairent  î'abfence  de 
l'aftre  pcioctpal  :  ils  regardèrent  ces 
intelligences  comme  éunt  les  prin- 
cipes créés  &  particuliers  du  roou^ 
eement  des  alires  ,  par  analogie 
fans  doute  à  la  caufe  intelligente 
&c  particulière  qui  dans  l'homme 
tient  le  premier  lien  ,  Se  lui  faic 
exécuter  des  mouvemens  volontai- 
res. Ils  les  regardèrent  anOî  com* 
me  des  Miniftres  de  TEtre  Supri-* 
me ,  qui  fuivant  fes  ordres  ,  ^ou- 
vernoient  toutes  les  parties  de  l'U- 
nivers &c  veilloient  en  particulier 
fur  t'efpéce  humaine  ,  la  plus  ei« 
cellente  de  celles  de  la  terre. 

Timée  deLocres ,  Platon ,  Chry- 
(îppe ,  Plutarque  (  dont  le  périt  -  fîlt  ' 
nomme  Sexrus  fut  un  des  Inflitu- 
teuts  de  Maic-Aurele  )  luiavoienc 
^iranfmis  cette  opinion  devenue  gé- 
nérale (a).' 

Mais  pourquoi  l'antiquîtc  donna- 
t-elle  d  ces  intelligences  le  nom  de 
Dka» ,  nom  qui  fuivant  nos  idées» 
ne  convient  qu'an  feul  être  nécef* 

(«)  Gkvco  in  teaio  Sdfionis»  te^ 
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faire &reuliDteliigeiicpMtd<noe?  «créés  ayenc  le  même  nom  qot 


C'eft  1a  1*  qucftion 

Les  mocs  lof.c  de  convention. 
Le  iciu  lie  celui  ci  a  varié.  Dans 
nos  iaintes  Ecrîtares*  le  mot  Dûu 
n'eft  pas  borné  i  «jéfigoer  le  -divio 
Crcateui  de  tour  ce  qui  n'efl  pns 
lui.  Il  elt  aufii  employé  à  délîgoer 
;Eouie  autorité  fupcrieure. 

Dtns  l'Exode  (  vui.  t  )*  Le  Otea 
Suprême  du  à  MoiTe  :  Jê  vous  ai 
établi  U  Dieu  de  Pharaon  ;  c'clUà- 
dire ,  je  vous  ai  donné  ia(  Phaiaon 
une  grande  autorité. 

Dins  le  Keaofue  81  ce  mot  eft 
eppbqué  aux  Juges  en  même  tems 

3a'au  Dieu  Suprême.  Dieu  (  eft-U 
it  )  i'efl  trouvé  dans  P afjemblée  dei 
^ieux  f  &  il  juge  les  Dieux  étant 
*m  mitàm  ^tux  ;jujqu  à  quand  ju- 
•ftrei-vous îa/u&mtM  ?  •  J'ùi  £t 
lUttts  êtes  des  Dieux  &  vous  SttSHUU 
en/ans  du  Très-Haut  ^  mms  vtm 
iiwurrei ,  &c. 

Parmi  les  Payens  ,  Syjnplicius 
me  parole  être  cetoi  ont  a  le  oiiem 
édaird  U  difiîculcé,  dansfon  Com- 
mentaire  du  Manuel  d'Epiftere, 
Voici  coninienr  il  s'erpliqne  (  r^fr, 
j<7  de  U  traàuctiun  de  M.  Da- 
mier ) ,  M  Le  premier  principe  éctnt  Anges  ,  6c  paicicoliéremeiic  oet 
«lacaufe  de  tous  les  autres,  les    Anges  Gardiens»  Cbm me  étant  les 
Mr  reçoit  &  les  renferme  tous  en  lui-    Saints  Miniftres  du  Dieu  Eternel. 
»  même  par  une  feule  union.  Il  eft       Et  de  lenr  côté ,  les  anciens  Phi- 
»  avant  tout ,  1!  elt  l.i  taufe  des  eau-    iofophes  révéroient  ,  fous  le  nom 
*»  fes,  !e  principe  des  principes ,  le   die  Dieux  ,  les  mêmes  ,  00  ^'pef* 
^  Dieu  des  Dieux. . .  Si  quelqu'un   près  les  aiSniet  imelligences.  CTeft 
w  (  ajoute-t-il  )  a  de  la  peine  à  ap-    un  fait.  «  Epiûere  difoit  an  rapport 
M  peller  du  même  nom  ces  princi-    »>  d'Arrien  (  ï.  14.  )  :  f^ieu  a  placé 
«>  pes  particuliers  Se  le  principe  gé>    »  près  de  chacun  pour  le  garder  , 
*»  nécal  Se  noiverfel ,  il  a  raifon  y  il   m  un  génie  qui  ne  dort  jamais  Se 
I»  a'f pus  |aft«  ^  ào»  pdnçi^i  «  quiroe  p«it  to«  furpris.  Pimiw»' 

m  il 


»»  cciai  qui  les  a  produits.  Qu'il 
»  appelle  donc  finipiement  princi» 
^  pes ,  ces  principes  particuliers  * 
o  6e  qu'il  appelle  le  génctal 
n  cipt  des  prinàp»» .  • . .  La  caoft 
>5  des  cires  étant  au-deiïus  de  rou- 
t»  tes  chofes  ,  n'.i  point  de  nom  pro- 
n  pre  qui  punie  1  exprimer  âc  la 
«  taire  connoStre, . . .  Mais  ^  toai 
M  les  noms  oui  0iir  éw  donnés  ads 
M  êtres  qui  font  après  elle  ,  nouS 
n  chjlUiions  les  plus  précieux  & 
»  les  plus  honorables  pour  les  lui 
'«  donner  j  &  le  nom  «nème  de 
»  DUu ,  comme  je  l'ai  déjà  4lir , 
»  eft  emprunté  des  corps  céleftet» 
»  &c  •>. 

Ce  font  donc  (%s  corps  céleftes, 
eu  pour  mieux  dire  »  lesinrelligen* 
ces  qoî  «  félon  œ  fjrftème  »  les  gcHh 
vernoient  6c  qui  avotent  oa  Toift 

pnrricnlierde  l'hotumc,  qne  Marc« 
A urci  j  nomme  les  Dieux  vi/ibles^ 
en  ajoutant  que  ,  quand  même  ils 
iêroient  invtfibles  comme  Vefpcic 
humain  l  ei^  ,  ils  n'en  méntecoieoi 
pas  moins  d'être  honores. 

Nous  honorons  dans  notte  Re- 
ligion les   divers    Chœurs  des 
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»•  il  nous  (Jonnef  un  gardien  ph.is 
»»  excéllcnr  ^'^r  plus  foigneux  -  Ai [-11 
m  ^uand  vou^  avez  fermé  vos  por- 
I»  tes  êc  fait  de  l'obTcorité  dang  vo« 
m  cre  Chambre  »  fongcz  à  ne  pas 
»  dire  <yxç  vons  êtes  féal  j  car  vous 
f^  ne  l'ctes  pas  ,  puifqae  Dieu  y 
n  edôc  voccegcoieau(fi:Om-iisbe- 
m  fois  de  lumière  pour  voir  ce  que 
•»  VOW hue* *9  ? ( imvftm» ««Mnitt ). 

Marc-Âurele  rapportoic  tout  i 
l'Ecre  Suprême.  M'arrive-uU  quel- 
que chofe ,  diloicil  (  vni.  ij ,  ) ,/«  /a 
reçois  en  la  rapportant  aux  Dieux  , 
&  à  cou  fùunê  Cùnmuin*  de  to/uts 
,  J*^  procédé  tout  ee  fui  fi. 
fait.  On  trouve  dans  ce  diUours 
deux  caufes  exprimées  :  Les  Dhux 
&  la  four  et  de  tout  ;  les  Miniilres 
de  la  Providence  àc  le  Dieu  Su- 
ptftme»  Ceft  ce  qaVn  vem  plus 
amplement  au  Chapitre  de  la  Pro- 
vidence. 

Au  refte,  il  regardoit  les  Dieux 
créés  comme  des  modèles  de  cou> 
!ces  les  vertns  :  Ut  Dieux ,  dit  -  il , 
(  zit.  5 .  )Jbnt  très'hom  &  trh-juftei^ 
&:  (  X.  8.  )  lei  Dieux  ne  fe  foucient 
pas  <rê[re  JîmpUment  louis  par  des 
itrts  raifonnabus  ,  mais  de  trouveh 
parmi  ces  êtres  des  amts  m  tout  pa- 
fùUes  aux  Uurs ....  quifajfent  iouï 
ù  pti  tonnent  à  la  mfin  qui  leur 
eft  propre. 

Marc-Âurele  étoit  donc  bien 
éloiené  d'avoir  au  fujet  des  Dieux 
^u'il  adoroit  avec  le  Peuple  »  les 
idées  que  les  Pocies  en  fvoient 
données  »  idées  piofcrhes  pat  tons 
les  Philofopftes ,  comme  étant  des 
fables  égaiemeac  fauffes  èc  daoge- 
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reufes  pour  les  trncnrs  ;  c'efl  et 
cjue  Plaron  avoir  fcretnent  établi 
dans  les  Livres  de  la  Republique 
êc  que  Ctcéron  a  répété  ù  élégam* 
nienr. 

Mais ,  dira-t-on  ,  le  fage  Marc- 
Aurele  au  lieu  de  détromper  le 
peuple  de  Ces  erreurs  fur  les  faux 
Dieux  ,  j  encrerenoit  ce  peuple  , 
en  facrifiaot  atec  lui  au  pied  de 
lënrs  ftatnes.  C*ift  latroifiéme  qnef^ 
tion. 

Je  n'ai  garde  de  vouloir  donner 
Marc-Aurele  pour  un  homme  auili 
parfait  qu'on  bon  Chrétien  ;  mais 
vn  motif  de  juflice  Ae  me  permet 
pas  de  raire  quelques  faits ,  dont  le 
premier  eft  une  belle  penfée  de 
Marc-Aurele,  relative  à  la  matière 
que  nous  traitons.  Je  vais  la  rap- 
porter ,  laîflant  en  Leétenr  le  plat- 
fîr  d  en  faire  Tapplication. 

Que  je  fais  peu  de  ms  ,  dît-il  ^ 
(  IX.  ifj.  )  «  de  ces  petits  politi- 
i>  ques  qui  prétendent  qu'on  peut 
n  nlre  mener  à  tout  un  peuple  une 
i»Vie  de  Philo fophes  !  C<f  ne  font 
n  que  des  enfans.  O  homme,  quelle 
»  eftron  entreprife  ?  Faî^detapart 
»  ce  que  la  raifon  demande.  Tâ* 
i>  che  mcme ,  dans  les  occations  > 
M  d'y  ramener  tes  «utres  ;  maïs  be 
»  compre  pas  pouvoir  fàrnais  étl» 
»  biir  la  République  de  Phron  ; 
»»  fois  content  fi  tu  parviens  à  les 
»  rendre  un  peu  meilleurs  ;  ce  ne 
»  fera  pas  pev  déchoie.  Quetqu'oii 
I*  pontroit-il  changer  tin/i  les  opî* 
*•  ni^s  de  ptox.  nn  peuple  ?  Mais 
I»  fans  ce  changement ,  que  feras* 
w  tu  "i  Des  efciaves  qui  gémiront  de 
'  *•  '  '  ■      '    Rrrt      •  ■•  •« 
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»  la  contrainte  où  tu  les  tiendras  ^  «  de  Delphes  à  ceux  qui  dematt' 

a»  àet  hypoaitet  qui  feront  fem*  *>  dent  c«  qu'il  faut  obferver  pour 

»  blant  «i'è^re  pcrfua3cs ,  &c».  h  faire  no  facritïce  agréable  ans 

On  peut  voir  dans  l'Hiâoire  Ec«  n  Dieux  i>  :■  Suivei^la  coutume 

clcfiafttque  àe  l'Abbé  de  Til'e-  votre  Pays  ,  leur  dit  il  :  (Xéno- 
mont  fous  l'Empire  de  Mue  Aa-  phon  ,  Liv.  iv.  Des  chofesmémo- 
sele  ,  rAtiacbemeoc  furieux  des  lables  de  Socrate  y  ttadu<£lîoo  de 
Payent-poiir  un  cuite  ancien  ^  (éul  Cfiarpentier  )'. 
imtorifé  par  l'état  &  qui  étoit  en-  Ces  Oracles,  vraisoufaax,a voleur 
Core  embelli  jgM  de  magnifiques  paffé  dans  l'efprit  des  Plûlofoplies 
fpeâacles.  pour  une  excellente  régie  de  coa^ 

Socrace avoir  die:  «•  Vous  fçavez  duiie  eitcrieure.- 
m  la  répoafe  ocdixuice  de  TOracIe 

l£TtRE  DE  L'AUTEUR  DES  RECUEILS  DE  MÉDAllllS 
de  Rois  ,  de  Peuples  &  de  V'illts  ,  impnmh  en  huit  folumes,  in  4°^, 
chc7  H.  L.  Guertn  &  L.  Fr.  Dclitour,  depuis  ij^^i  jufqu'en  i-ijJ. 
A.  M.  *  *  *  ,  à  Francfort  ;  6c  ic  trouve  à  Paris  chez  L.  Fr.  Delarour , 
cae  Saint  jTacques.  i7$&. 'firocluire>t/x-4*.  de  41  pages  «  avec  figure^. 

M.  Pellbuin  avoit  cru  devoir  Littératare  Phénicienne  qui  ne 
terminer  ion  excellent  Re-  font  pi*;  moins  imporiantes  ,&  <jui 
ctieil  de  Médailles  par  un  quauié-  contribueront  i  nous  conduire  la* 
B>e&  dernier  fupplément  qn*i[  a  feniîblement  â  la  connoi^7ànce&i' 
publié  L'année  précédente  »  &  dont  là  leâote.des  Médailtet  de  Plién^ 
iHNii  avons  rendu  conte  dans  notre  cie.  Ces  remarques  font  le  fu|èr 
dernier  Journal  d'Avnl  ,  mais  fes  d'un  fécond  article.  Arrcrons-nous» 
Correfpondanç  lui  ayant  envoyé  de  d'abord  un  moment  fur  le  premier , 
nouvelles  Mcdailles-,,  aEn  d'ein-  dans  lequel  le  fçavani  Antiquaire 
ployer,  les/omoiet  qui  leur  avoienç  rapporte  piiiiîeors  Médailles'împé*- 
#1^  remîtes  ;  il  en  a  trouvé  parm^  n  aies  &  de  Villes^ 
celles^-U  c]uel<^ues- unes  qid  Lui  on(  ,  La  première  dfi  ^cès  Médatire» 
paru  devoir  mériter  quelque  arten-  attribuée  à  Tibère  ne  pnrcîr  pas  en- 
lion»  On  defireta  toujours  que  de  core  avoir  étc  publiée  ,  aile  a  été 
pareilles  circonfiaoces  lobligenc  i  frappée  en  Judce.  Ce  qu'elle  pré- 
prendre la  plome  y  parce  qoe  fet  fente  de  fingulterV  ç  èll  qn'elte^ 
o6fervatieo&.fttr  les  Médailles  por-  porre  d'un  côté  te  Lituus  ou  bâton 
tem  avec  eUe*;  un  caradlère  de  juf-  au^ral.  Les  Juifs  en  frappant  des 
tefTe  ,  &  de  vcritc  qui  Icjs  rend  piC-  Aiédailïes  pour  les  Empereurs  ,  f 
fi«^Çes.  aux  Anuç^aires.  A^ceiyte-  metroicnt  pour  fymbole  6u  une 
marques        joint  d  auuès  fur' la  branche  de  palmier  y  ou  ma  feç  di 
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«igt>e ,  ou  une  tige  Je  fleur ,  ou  une 
gr.ippe  de  raînn,  oo  un  épi  de  bled  > 
mais  oon  des  figures  humaines,  ni 
rien  profane.M.Pellerin  deman- 
de pourquoi  fur  celle  •  ci  on  a  mis  un 
iûitrumeiu  qui  tenoitau  Paeaniiine. 

La  féconde  MédàiUe  eft  de  Vi« 
ttUins  &  elle  eft  la  ieule  Grecque 

de  ce  Prince  en  moyen  î^ronze  qu'on 
aie  vue  jdlqu'à  prclent.  Elle  relîem- 
bie  par  ia  fabrique  &  par  fon  type 
i  celle  de  Néron  que  Vaillant  a  pu- 
bliée avef  ia  l^ende  mAkiaohos. 
Quelques  autres  mcdaiHe<;  préfen- 
tent  de  petites  finguUruts  pour 
lerqufilles  il  faut  avoir  recours  à 
l'Ouvrage  même.  Quant  à  celles  de 
Villes  ,  M.  Pellerin  en  rapporte 
de  Tarente,  de  Biionco»  d'Urfen- 
tum  ,  de  Necum  U  à»  l'iile  de 
Rhodesu 

II  eo  publie  une  de  Tarente  <n 
oc  An  revers  de  U  tcte  d'Hercule 
jeune  qui  dl  repréfenté  ,  on  vole 
un  homme  nud ,  fur  un  char  tire 
par  deux  chevaux  ,  donc  il  tient  les 
«ênes  d'une  main  fie  de  l'autre  un 
fouet:  outre  que  cette  Médaille  n'a 
|ioinc  encore  été  donnée  ,  on  fçaic 
que  celles  de  Villes ,  en  or,  font  fort 
«ares.  Le  type  de  celle-ci  dtTigne 
une  viûoire  remportée  à  la  courfe 
4e  chevaux  attelés  à  un  char,  mais . 
rien  ne  défigne  fi  c'étoît  à  des  jeux , 
ublic5  quî  avoient  été  repréfentés 
Tarence  ou  à  quelq^u'un  des  qua- 
tre jeux  appelles  facrcs  qu'on  £clé- 
bf oit  â  dîfferens  tens  dans  la  Grèce. 

Dans  le  fécond  fupplément.  Pi» 
I.  N^.  9.  M.  Pellerin  a  rapporté 
une  Médaille  qui  a  pour  légende 
CTZAnrman,  qu'il  a  regardée  coiu- 
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me  incertaine.  11  croit  pouvoir  dite 
aujourd'hui  qu'elle  eft  des  Peuples 
que  Pline  noain»e£^/^«iiif  qui looc 
en  Lucanie  où  Ton  trouve  eocoiO 
une  Ville  appeiicc  (hjn. 

On  n'avoii  jufqu  i  picfeat  qu  u- 
ne  Médaille  encore  fort  incertaine 
d'une  Ville  de  Sicile  appellée  itfirr 
f//^  5c  nnjonrd'hul  A'o/o;le  hazard 
en  a  procuré  à  M.  Pellerin  une  fur 
laquelle  on  ne  peut  former  aucua. 
doute.  Elle  apourl^e«ideiiVBTOM;i 
Comme  cette  Ville  eft  (îtuéc  dans 
une  grande  plaine  très  -  fertile  ,  il 
e£t  naturel  qu'elle  ait  employ<^  fur 
Tes  monnoies  les  types  que  ioa^ 
voit  fur  celle-ci ,  fçavoir  la  Déeflè- 
Cercs  Se  la  figure  d'un|bœuf  debouc 
qui  font  des  fymboles  de  fertilité 
&  d'abondance.  La  paline  i  laquel- 
le elle  a  donné  fon  nom  &  donc 
elle  eft  la  capitale  »  s'appelle  à  pré- 
fent  fW  M  Nm,  Une.ViUe  au£ 
renommée:  dans  rHi^tne  ancienne 
mcritoic  bien  d*ècre  connue  aiiâi  pac 
les  Médailles. 

Une  Médaille  de  Rhodes  fetti 
ceâifiec  les  explications  ^  la  lec* 
ture  d*unr.'  femblable  qui  a  été  pa*. 
bîiée  par   Seguin  ,  Hardouin 
Petizopius  6c  Vaillaoc.  Tous  ont« 

lu  KA&TAIOT.  TnBnÛN.  ZUASTOT* 

Les  uns  n'ont  fait  qu'un  (enl  mot 

dnnp'*)'  &  l'ont  pris  pour  un  des' 
n*)ms  du  Soleil.  Le  P.  Hirdouin  ne 
pouvant  adopter  cette  explication 

3ui  ne  s'accorde  pas  avec  le  refte. 
ela  Médaille  fait  deux  loo.ts  f«fi 

imvy.  Il  les  rend  par  Claudii  prO' 
puonatoris  Jonum.  Celle  de  M.  Pel- 
ieriu  préfenie  clairement. «vt^r** 
Rrri  ij 
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Sec.  Par  cette  leâure  il  Ae  doit  plas  première  obiêcvàcion  que  let  Mi* 

leftec  «ncon  douce  que  cette  Mé-  daiUes  Phéniciennes ^ae  noas  croo^ 

daiUe  àc  les  autres  femblablcs  von&fontd  un  temsbien  po'ftérieur, 

n'aient  éti  happées  pir  les  Rho-  puifqu'on  n'en  a  pas  qui  ayent  été 
di  ens  en  l'honneur  de  Marc- Aurele  bbnquécs  amérieurement  au  tcgne 
&  (ie  Lucius  Veius.  Elle  dchgne  d'AUx^ndre  le  Grand,  H  ce  ii'eft 
les  viÛotres  retnpocrées  par  ces  deux  quelques  Médailles  en  argent  fie  en 
Avguftes  fur  les  Aramiiens  »  les  bronze  qui  paroiiTenc  être  des -Rois' 
Paiihes  &  les  Mcdes.  d«;  Perfe  fur  lefquelles  on  voit  des 
On  ne  foupçonncra  pas  Seguin  ,  cara(fkères  Phéniciens.  Celles-ci  ne 
Hardouin  ,  i^ctizonius  ,  &c  encore  peuvent  ccre  d  un  cems  plus  ancien 
^pdinsiF^iUanr,  de  n*avoir  pas r^u  que  540  à  350  ans  avant  J«  C 
•  lire  leapMédaitles«)  .cependant  on  Or  depuis  le  lents  de  Cadmus  )af>  - 
voit  qu  ils  Te  font  iroi^pés  fur  cel-  qu'i  ceirc  époque  l'écriture  Phéni- 
le-ci  y  ils  ont  pris  pour  un  1  ce  qui  cienne  a  dii  ch.ujr^er  de  mcme  (^ue 
étoic  un  T.dfl^ette  mauvaife  leâure  la  Grecque  qui  a  vane  dans  festor- 
les  a  fetcés  dftns  des  conjeâurés  qui  mes.  Les  Phéniciens  dans  ces  chan-' 
font  cieftitttées  de  fondement.  gemens  ont  donc  pu  prendre  queU 
M.  Pellerin  pafle  enfuirc  aux  ques-uns  des  caradères  Chaldaï- 
Médaiites  Phéniciennes  Sciait  quel*  ques  ,  appellés  enfuice  Hébraïques 
ques  réflexions  fur  l'origine  des  ca*  depuis  que  les  Juifs  au  retour  de  là 
nâèf%s  qu'elles  te^éfentent.  Cette  captivité  les  eurent  adoptés*  M.  PéU 
queftion  «  moins  importante  que  lerin  penfe  que  les  Phénideil  dièt^ 
celle  qui  concerne  fa  leâure,  a  le  tems  de  David  ,  en  con/equence 
paru  mériterquelqne  attention.  M.  des  liaifons  qu'ils  avoienr  avec  les 
Pellerin  a  du  jpréccdemment  que  ÂlTyriens  ,  avoienc  déji  pris  quel- 
ces  caraâères  dcrivoient  des  carac-  ques-uns  des  caraâètes  Chaidaï- 
tères  Hébreux  ou  Cbaldaïques  ques,  qu'ils  eurent  la  mSmeocca* 
tandis  que  le  plui  grand  nombre  non  fous  Salmanafar  ,  pttifqu'alors 
des  Autenrs  qui  en  ont  parlé  les  des  Peuples  d'AfTyrie  vinrent  occn-' 
font  dériver  des  caraâ;ères  Sama-  per  les  terres  des  dix  Tribus  d'ifraël* 
ritains.  En  conféquence  il  entre*  On  voit  qu  a  cet  égard  ,  devait  & 
prend  ici  de  fonrenir  Ibn  fentiroeot.  d'antre»  on  ne  peur  produire  que 
il  faut  d'abord  obferver  qu'il  ne  des  conjeÔures.  Il  faut  coiivenit 
parle  que  de  quelques  carné^ères  que  les  cHm-f^ères  Phéniciens  reC» 
auxqucU  il  donne  une  origine  Hé-  ietnblenrc;i  général  â  ceux  des  Sa- 
braïque  j  car  il  convient  avec  tous  maritains  j  que  parmi  ces  caraélè- 
let  autres  Sçavans ,  que  les  carac-  tes  Phéniciens  quelques-uns  parotf^' 
tères  portés  en  Gtéce  par  Cadmos  fent  fe  rapprocher  davantage  4<i  U 
près  de  I  joo  ans  avant  fefus  Chrifï,  forme  des  caraûcres  Hébreux  il 
reffemblent alTez en  général  à  l'ccti-  nous  paroîr  que  c'eft-li  ce  eut  M. 
tute  Samaritaine.  Il  ajoute  à  cette  Peileiui  a  voulu  dire  ,  4k  c  c(l  ce 
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Oiie  Ton  peut  dire  de  plu?  raifonna- 
ble.  Quant  à  fçavoir  C\  les  Phéni- 
ciens les  onc  mis  diie^einent  dans 
rAl^habet  Afl>rieo  ,  c'eft  te  qà'il 
cft  impoflible  <le  décider ,  d'autant 
plus  qu'en  remontant  plus  haut ,  il 
parokque  les  Phéniciens  cs:  les  Af- 
ijrieos  ont  puifé  l'un  &  l'autre  dans 
ane  fource  commune  ,  êc  que 
coûtes  ces  lettres  Orientales  ,  par- 
tent d'un  même  fonds  ,  dont  ces 
Nacions  fe  font  infenûblemenr  écir- 
tées  ,  ioriqu'elles  ont  étéHxées  dans 
les  Pays  qu'elles  ont  habités.  Ainfi 
iàns  prendre  aucune  lettre  dans  rAl> 
phabet  de  Tun  ou  de  l'autre  Peuple, 
celles  qni  ont  le  plus  de  refTem- 
blance  encr  elles  fcroieni  celles  de 
Tancien  fonds  qui  auroient  fouffert 
moins  d'altérations  »  d'autant  plus 
que  dans  les  autres  on  retrouve 
toujours  un  même  fonds  derelTem- 
blance.  VoiU  quel  cft  nuu^  Icnti- 
ment  ,  s'il  nous  eil  permis  de  le 
propofer  ici.  Mais  revenons  i  1X)ik 
vrage  qui  fait  le  fujet  de  cet  ex» 
trair.  M.  Pelterin  examine  en  par- 
ticulier le<;  Lerrreî  AUph  ,  Koph  , 
Thau  ,  j^ia  ,  Rcjck  ôc  Sckin,  Ces 
obferirarions  cramniaticales  ne  font 
pas  fufccpribTes  d'extrait.  En  gé- 
néral il  réfulre  de  là  qu'il  y  a  des 
formes  de  lettres  q-iii  ne  font  pas 
encore  alTez  connues  pour  détermi- 
ner leur  valeur ,  qu'il  y  en  a  quel- 
ques-unes fur  lefquelles  M.  Pclle- 
rin  n'eft  pas  d'accord  avec  M.  l'Abbé 
Barthélémy  ,  parce  que  quelques- 
unes  de  ces  lettres  fe  reûembient  » 
Ce  que  4*autre9  qui  fonr  les  mêmes 
néceffairement  ont  été  c  riployécs 
|ttr  TArtifte  fut  le  m^me  nonâ- 
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ment  avec  quelque  difTérffpce  ,  ca* 
pable  d'arrêtée  ceux  qui  hier):. 

M.Ptillerin  termine  ceitc  Lettre 
par  de  nouvelles  remarques  fur  une 
Médaille  Punique  ,  (ur  laquelle 
M.  l'Abbé  Barthclemi  7i  fnpporé 
qu'on  pouvoif  lire  Mabdkar  ou 
hahukar  y  &  qu  il  aitriDue  au  Roi 
fioccbus.  Nous  obfervons  cepen- 
dant que  M.  l'Abbé  fiarthelemi  ne 
propofe  que  des  doutes  (a)  fur  la 
lei^urc  de  ce  mot  ,  douces  qu'il 
énonce  en  peu  de  mors  en  forme 
de  qneftton  »  3c  dont  il  deman* 
doit  la  Colution  aux  Sçavans. 

M.  Pellerin  également  arrêté  par 
les  difficultés  fe  contenre  de  dire 
d'abord  que  ce  mot  ne  peut  être  lu 
de  cette  manière  ;  enfuite  il  ajoute, 

Î^ue  s'il  vouloit  promener  fes  pen- 
ées  dans  les  efpaces  imaginaires 5e 
donner  i  perte  de  vue  dans  les  con- 
jedures ,  il  pourroit  en  former  auffi 
fur  la  fignîncation  de  ce  mot  \  on 
voir  par^i  qu'il  rient  peu  à  c^lo 
qu'il  propoie.  11  apperçoîî  donc 
dans  la  lettre  prife  pour  un  mîm  un 
monogramme  formé  d'un  noun  , 
d'un  éin  8e  d*un  mîm  ,  ce  qui  fait 
le  mot  de  0]f3  Naam  qui  fignifie  Ju^ 
aindus»  Cette  épithère  lui  paroît 
convenir  à  quelque  Ville  d'Afrique; 
enfuite  au  lieu  de  ^tfAar,  il  lir  Tra 
Badad  qui  ngnifie  folhudt  ,  ce  qui 
défigneroit  une  Ville  agréable 
lie  dans  un  lieu  écarté.  Dans  cette- 
lefture  il  faut  fuppoferque  leîderix 
DaUth  ont  absolument  une  forme 

'(«)  Sa  Lettse  iè  tnmve  dans  le  îeor- 
aal  des  S^vaas  d«  aaoû  de  Septcnbce 
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ditlcrence.  11  pcopofe  une  féconde  II  léfulte  de  cette  difcudîon  qu« 

leâuie  de  ce  moc  égtlemenc  fon-  M.  TAbbé  Barthélémy  a  proposé 

4ée  for  des  conjeducei ,  mais  ces  une  légère  conjeâute  que  M.  Pf  1«* 

décailf  fort  inutiles  ici,  d'auunc  lerio  n'admet  point.  Os  nouvelle* 

pîtis  <|ue  M.  Pellecin  les  termine  Mériiilleç  lèveront  ces  difficultés 

en  dilanc  qu'il  vaut  mieux  laifTer  &  il  çi\  toujours  mile  que  chacun  de 

fans  explication  le  mot  en  quef-  ceux  qui  examinent  ces  monumens 

Qoo  qoe  d*en  donnef  des  interpré-  propoie  oo  Ces  doQtes  ou  fou  fea- 

rations'  ambiguës  ^  iUafoicet.  M*  tiraenc  ;  Tun  9c  l'ascc^  combattus , 

l'Abbé  Bjrrhelemy  avoir  dit  au  fa-  difcurés  ferviront  un  jour  d  nous 

jet  du  mcme  mot,  ici  les  conjec-  conduire  a  des  connoiûTances  cer- 

tures  fe  préfentem  en  Foule ,  mais  je  laines,  qui  pourront  jettec  du  jour 

me  fais  un  devoir  de  les  fupprimer.  fjir  Thiftoire  anpieniie^ 

HISTOIRE  DE  LA  MALADIE  ET  DE  SES  SUITES  DU 
Jîtur  S  croule ,  Maître  Pâttfjier  à  Paris  ^  âgé  dt  foi  x  an  te  &  dou^e  ans, 
atiaqfié  de  iu  pierre  ^  avec  quelques  obfervationi  Jur  des  notes  injêries 
au  has  des  pages  J^m  Ecrit  imprimé  tquia  pour  si»jt  Méuunr*  du  fiair 
le  Catf  Chirurgien  à  Rouen  ,  &.c ,  contre  U ^eur  Dagt^  *  Civ»rgit^ 
Major  t  fyc.  Imprimé  chez  Giie$er  »  à  Paris  i}  pag.  <ji*4?.- 

malade  doat  la  petite  Bro* 
chure  quenoQS  annonçons  con- 
tient rhifto^re  »  avoU  U  pierre  de- 
puis huit  ans  ,  nvec  des  accidens 
cruels  j  c'ccoir  an  de  ces  infortu- 
Djés  auxquçls  de  longues  fou^^ran- 
ces  oor  »  poac  ain^  dire  ,  donoé 
la  mort  avant  qa*oii  lear  faflê  «ne 
opération  qu'on  entreprend  ,  prel- 
que  fans  etpcrance  ,  &  à  laquelle 
on  ne  çonfenc  qu'en  ccdant  aux  inf- 
taRces  qu'ils  fom  pour  être  délivrés 
d'ÙD  état  qaHls  trouvent  pire  que 
la  mott  mcme.  Celui  ci  n'a  furvê- 
cu  que  quatre  heu;  :  s  a  celle  qui  lui 
a  été  faite  le  deux  Mars  de  la  pré- 
itfiXA  année  par  le  célèbre  ftrtn. 
Corne. 

Les  improbateurs  du  Lîthorome 
cache  qui  reproclienc  fans  fonde- 
jnent  i  cet  inftrument  d'occafion- 
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nex  des  hémorrhagieSfdontpluiîi^ur^ 
taillés  péri0ènt  en  peu  de  tems  « 

afanc  eu  connoi0ance  de  la  mort 
prompte  de  celui-ci,  n'onrpas man- 
qué de  fiippofer  qu'il  étoit  mort 
o'hémorrbagie ,  &:  ont  inCct^  d^ns 
le  petit  écrit  cité  ao  titrç  de  celai-pt 
U  note  fui  vante  : 

«  Le  1  Mars  176%  à  huit  heures 
M  du  matin  ,  l'Auteur  du  Lithoto- 
u  me  caché  a  fait  avec  fon  ipftru- 
n  ment ,  l'opérajcioii  de  la  taiille  an 
■t  fienr  Serouge*  l/^naut  PitiOTier  i 
»  Paris ,  rue  Gallande  ,  après  la- 
«  voir  préparé  pendant  deux  mois  ; 
»  cette  opération  faite  en  préfence  de 
»»j7/tt/îi;m  Chirurgiens  de  r Acadé- 
I»  mie,a  é  té  fui  vie  a  une  hémorrhagie^ 
M  &  le  pierreux  ell  mort  â  midi. 

A  cette  imputation  l'Aureut. 
dç  la  Brochure  que  nous  ap^on^r 
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faOS  s  répond  par  le  CertiBcat  fui- 
;  ««  Nouî  Médecin  ,  5:  Chi- 
jî  riui^iens  confulians,  alViftans ,  àc 
*>  préTens  à  l'opération  de  la  raiiie , 
fkice  le  deux  de  lueif  de  Mars 
n  1768  ,  enrre  fept  &  huit  heures 
»  du  ma^in  au  fieur  Serouge  ,  Maî- 
f»  tre  Pâcillier  a  Patis  ,  âgé  de 
n  ans }  Se  toiabmenc  dans  u»  état 
n  de  langaeur  :  atceftons  i  tons 
«qu'il  epfMnieodra  ,  qu'i/  m 
»  parttt  aucunt  ejfujion  dt  fang  , 
r>  pendant  ni  après  l'opéra  tion , 
I»  cauc  fur  la  table  que  dans  Ton 

•  Uc  ,  pendant  tout  le  teins  que 

•  neas  raines  préfeosr  pa»  davao- 

•  fSlgeque  (î  ropération  eût  été  pra- 
w  fiqTfce  far  un  fuiec  mort  de  la 
n  veille  -,  Se  que  Us  lèvres  de  la 
>' pbie  nous  parurent  auffi.  pMts 
n  qut  àt$  cham  morus,  pendant 

•  fooc  le  lems  qne  dan  ropciation  ; 
»  phénomène  qu'aucun  de  nous  n*a- 
t»  vcu  encore  vu  dstis  les  Jujetsvi* 
»»  vans.  À  Pans  ce  4  Aviii  iy6S, 
»     aa  bas  eft  écrîrr 

»  Paris  ,  Médecinr  ordioaue  dn 
w  malade  ,  certifie  5f  atref^e  com 
s>  mî  très- vrai,  ce  qui  eli  c-iioncc 
»  dans  le  Cerciticac  ci  deilus ,  ainil 
j»  que  tout  ce  qui  eft  die  dans  le 
a»  Mémoire  du  Frère  Côme  ,  Air  le 
3»  fait  de  la  maladie  6c  de  i'opcra- 
r>  tion  du  fieur  Serouge.  Mcnjon , 
M  ancien  Prévôt  du  Collège  &c  Âca- 

démie  Koyale  de  Chirurgie  ,Fii/> 
«r  «Aotf  ,  Chirurgien ,  Margts ,  Chi- 

mririen  ,  W^tf/7j7//Vr,  Chirurgien  , 
a»  Merlin ^  Maître  en  Chirurgie  au 
M  Fauxboure  la  Guillottière  iLyon^ 
a»  70f/y</>  Chirurgieoii 

Vo  Certifiée  comme  eiloi^ci  «. 


B  R  £    tfSt.  6tfy 

(igné  de  fept  témoins  »  dont  an  feol 
eft  de  l'Académie  de  S.  Côme  , 
nous  dilpenfe  de  faire  aucune  ré- 
flexion iur  la  note  qui  y  a  donné 
lieo  ;  nous  «joiterons  fenlemefic 
qu'il  s'agit  dans  le  relie  de  la' Bro- 
chure d'une  comparaifon  de  la  nui» 
thode  de  tailler  du  frère  Corne  .^vec 
celle  de  M.  le  Cat  ^  ce  deniiec 
evoit  avancé  dans  on  aflez  gros  Ou* 
vrage  compofé  cooirre  le  Litheco*- 
me  caché  :  Que  la  meilleure  de  tou" 
tes  Us  méthodes  de  tailler  fera  feule- 
ment celle  par  laquelle  il  mourra 
moitu  de  fujets  }  on  le  prend  ici  au 
mot  ;  fur  cette  propofitîon  évU 
dente  par  elle  -  même  ,  d'aprèt 
des  relevés  qu'on  donne  commô 
itcs-exads  ,  on  alTure  q  i  il  mjurr 
environ  un  quart  des  caiiics  par  la 
méthodeduLîtbocomifte  de  Rouen^ 
9t  i  peine  un  treizième  de  ceus 
qui  le  (but  fac  le  Lithotome  e»* 
àiL>  .    .  ... 

tittres  fur  U  Zitfiûftmie  pMf 
pinntvêr  la  fupérioriti  du  Lithotome 

eachê  pour  ropération  de  la  taille  , 
jiir  !ous  les  autres  infirumens  qui  ont 
été  propojcs  fufquà  u  jour  ;  itjquel- 
les  çwiitnmnt  ptujèeurs  obfervattwtf 
tris-effentielles  à  la  Chirurgie ,  &  enf 
particulier  à  l'optration  de  la  taille^ 
Par  M.  Chafianct  ,  ancien  Chirur" 
gien ,  ^ide-Ma/or  des  Camps  &  Af-» 
mies  i»  Rd  f  Confondant  de  t/f- 
eadémk  Rayait  de  CAirurpie , 

tenant  de  M.  le  premier  Chirurgietf 
du  Roi  ^  Chifur^a  r:  Aide  Ma/ or  ^ 
des  Hôpitaux  Militaires ,  &  Maître' 
m  CkimfgU  i  LilU  en  FUmire»  A 
Londcei  9c  ie  iiouve  i  Pteis-  che^ 
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d*Hoory ,  Imprimeor  -  Libraire  de  M.  Chafiuui  qui  uilU  fort  htn- 

Monfcigneur  le  Dttc  d'Orléans,  renfeoiMiK  par  le  moyen  de  cet  inf- 

rue  de  la  Vieille- Bouderie*  1768*  tronienc,  repou(Tê  d'abord  avec  for- 

de  199  pages.  celes  imputations  de  fou  adverfaire, 

Cette  Brochure  coolienc  crois  &  enfuite  l'attaque  lui  •  même  ,  ea 
lettres  »  donc  les  deux  premières  l'accabUoc  de  Certificats  légaliCés , 
avoîeoc  déji  paru.  Comme  Tédi»  d'extraits  mortnaires ,  de  déclara- 
tion en  écoic  épuifée ,  l'Auceur  a  tions  pardevanc  Notaires  j  il  pa- 
cru  en  publiant  la  troisième  devoir  roîc  en  réfulter  que  la  vérité  n'a 
faire  réimprimer  les  deux  premie-  pas  toujours  été  refpedée  ou  du 
res ,  d'auunc  plus ,  ajoute^t-il  dans  moins  affez  foigneuiement  cecher- 
fon  Afetciflemenc  aue  le  Public  a  chéeparM.VADdergraditf  Arqo'il 
para  lire  «vec plisfir  la  défenie  d'un  périt  un  plus  grand  nombre  ^  tail- 
inftrumeni  (î  nniverfellement  ac-  lés  par  fa  méthode  que  par  celle 
cueilli  &  qui  mérite  de  l'eue  par  du  frère  Côme.  En  mettani  à  part 
ane  infinité  de  fuccès.  quelques  expreilions  vives  qu  en* 

L'objet  de  ces  Lettres  eft  le  vbS^  traînent  ptelque  toujours  des  dt&  1 

ne  que  celui  de  la  Brochure  pré-  cuflions  de  cette  nature,  oefLeoei  j 

cédence  \  elles  font  dirigées  contre  font  iaftrudives ,  éctiies  avec  dit-  \ 

M.  Fandergracht  ,    Lithocomifte  leur  &  fe  font  lire  avec  intérêt,  1 

de  la  Ville  de  Lille  en  Flandre  ,  parce  qu  elles  roulent  fur  un  objet  ■ 

lequel  a  une  méthode  particulière  des  plus  impenaos  pour  rhoau*  | 

de  tailler  »  de  eft  par  conféqoeac  1^ 

improbiieiK  du  Lichocome  caché.        '    .  .  1 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

DE  PRUSSE.  titCy  tant  pour  Us  objttsplacisdanf 

VMCt  que  pmtr  ceux  qui /ôm  k&rsdê 

Db    Bbuliii.  taxe/ Et  futl  eflte  nombre  &  Var» 

rangement  des  oculaîrts  an'il  fau- 

Pnx  de  V Acadcmt  tU  Btrlin,  droit  adapter  à  de  tds  objtàifs pour 

avoir  Us  lunettes  les  plus  paifaitu 

LUcADÉMiB  de  Berlin  «biis  fon  qu'il  ejl  poJJîbU  ? 
Aflèmblée  publique  du  i  Join  Le  Prix  conflfte  en  ttoeM^dailto 
1768.  a  :îdfngc  le  Prix  de  la  Clafîè  d'or  du  poids  de  cinquante  Ducats. 
deBelles- Lettres  à  l'F.loçïe  de  Lcib-  Les  Pièces  feront  adreffées  à  M.  le 
Dicz  ,  cooipolc  pat  M.  tiailly  ,  Gar-  Ptoteiltui  Tormey  ,  Secrétaire  per- 
de des  Tableaox  da  Roi  en  furvi-  pécnel  de  TAcadéoiie,  juf<]u*au  1  de 
vance,  9c  Membre  de  rAcadémie  Jenvier  1770.  après  qooi  on  nVn 
dès  Sciences  de  Paris.  recevra  abrilnment  aucune,  quel- 
La  Claffe  de  MctapKyfîque  avoit  que  lailor,  de' retarde  meut  ^ui  pui£« 
pcoporé  la  quetlion  fui  vante      /'oA  Le  être  alléguée. 
peMtditruifêleipeathtMsquiviament  Le  jugement  de  TAcadémie  fet» 
de  iû  Nature  »  ùu  en  faire  naître  déclaré  dans  l'Aflèoiblée  pllUÎ%IM  ' 
qu'elle  ri'aic  pas  produits    Et  quels  du  31  de  Mai  177'^. 
Jont  /es  moyens  de  fortifier  les  pcn"  On  a  été  averti  par  le  Prop^ram- 
ckans  iorjqu  Us  font  bons  $  ou  de  me  de  1  année  précédente  ,  que  le 
iest00ihlirhrfqu*ihJhntnumvMSt  Prix  de  la  Claflè  de  Philofophie' 
fupp*^  qu'ils  foient  invinàèla?  Expécimenule  fera  adjugé  le  3 1  de" 

M.  Cochius  ,  Prédicateur  de  !a  Mai  176^9  ,  Tur  I  i  queftion  fui- 
Cour  à  Pocfdam  ,  a  lempoctc  ie  .  vante  :  Expojer  les  moyens  detcrmî" 

i*rix.  nis  de  lier  entr  elles  la  Fhyjique  & 

Le  Claflè  de  Mathématique  pro>  r0c9iimnU  rurale  pùu  étroiumeiu 
pofe  poor  Tannée  177e'  la  queftion  '  qu^eUetm  Vont  êtèjt^qu^aprifim^ 

luivance  :  Quelles  font  Us  dimen-  &  en  particulier  de  rapporter  à  des 

Jions  des  objectifs  compojes  de  deux  principes  fufccptibUs  d'appUcatiorè 

matUres  ,  telles  que  le  verre  corn-  l'influence  de  la  Fhyfque  fur  di- 

mtin  ét  le  cryjlal  £ AnfjJLettrre  ,  les  verfes  paràtt  iê  fmemÊomU  fif». 

piUÉ  propres  A  détruifê  êtuUremetu  ,  d^tAb 
ou  au  moins  fenjîblement ,  Us  aber^ 
rations  de  rJfrattgiiUiU  &  de  fphiri* 
'Sepumire. 
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F  R  A  N  C  £, 

L  Y  O  M. 

Difcours  fur  Us  avantages  des 
BtlUs  -  Lettres  f  relativement  aux 
Frovitttti.  Par  M*  SoèMiêr ,  Fro' 
^fdXkur  étEloquinu  au  ColUgt  de 
Tcurnon  ;  didil  à  M.  U  Marêckal- 
Fnnce  de  Soubife.  A  Lyon  ,  de  I  I  m- 
primecie  des  Frères  Peruie,  Liurai- 
res  «les  Collèges.  1768.  Brochure 

D  K     S.B  N  f. 

Etûge  Funihn  ét  Tris-Nauf  & 

Trïs  putffant  StU^ncur  Claude- Louis- 
François  de  Régnier ,  Comte  de  Guer- 
chy ,  Marquis  de  Nangis  ,  CkevU" 
lier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieutenant' 
Général  Je  /èi  Armhs  ,  Colonel' 
Lieutenant  du  Régiment  du  Roi  In- 
fanterie  ,  Gouverneur  des  Fille  & 
Château  de  Huningue ,  &  ci  dtvant 
Amba^jadeur  de Ja  Majcfiê  à  la  Cour 
d$  Londrts.  Prononcé  dans  f  Eglifc 
PareîJ^ale  de  Nangis ,  le  9  Novem* 
bre  I7(j7.  Par  M.  Oudot  ,  Prêtre  , 
Curé  de  la  Croix-en-Brie.  A  Sens  , 
de  l'Imprimerie  de  P.  H.  Tarbé  , 
Impriment  de  Ift  Ville  9c  iht  Cler- 
gé. Se  vend  a  Paris  ,  chez  la  Veo- 
ve  Pierres  &  Fils  ,  Libraires  ,  rue 
S.  Jicq'i?5  ,  vis-à  vis  S.  Yves  ,  ï 
S.  Ambroifâ  à  la  Couronne  d'£- 
pinc«..  1768.  Avee  Approbation  & 
pârmîffion*  ficochtire  M'4^  de  |^ 
pages. 
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Journal  d^un  Voyage  à  U  Loui^ 
fiane  ^  fait  en  ryio.  par  H»*** 
Capifnînt  de  Vaiffeau  de  Roi.  A  U 
Huye  &c  ie  trouve  à  Pâtis  chez  Mo- 
fier  fits  &  Foumier  Libraires ,  Qmi 
des  Attgodias.  17^8.  t  Volan» 
in- 1 2.  de  3  pages. 

Cette  nouvelle  Relation  de  /* 
Louifiane  efl:  faite  en  fonne  de 
Lettres  aui  fooc  adreSïes  â  ane  Da^ 
me.  L'Auteur  par  U  gayeré  &  te 
badinage  qu'il  y  a  répandas  fe  pto- 
pofe  d'amufçr  fon  Lefteur  ,  &  il 
ne  prétend  pas  faire  un  Ouvrage 
bien  inftrumf  ni  dens  lequel  on 
pai(ê  de  ooovettes  connoitTances* 
il  y  entre  en  effet  dans  de  petits  dé- 
tails affeTt  peu  intéreffans  ,  &  la 
plaifancene  qu'il  a  oaife  dans  ces 
Lettres  n  eft  fouvent  pas  fort  agréa» 
bie. 

Penftes  &  Réfexwu  MkêUs*, 
Par  un  Militaire, 

NiAUfiu  vira»» 

A  Paris  ,  chez  Merlin  ,  Libraire  , 
rue  4e  la  Harpe  ,  à  Saint  Jofeph. 
i7<Ç8.  Avec  Approbation  8c  pec- 
miflion,  Brochure  ia  la.  de  i^}" 
pages  8c  les  PréKminatres  4. 

Les  Sujets  de  ces  penfées  dcra- 
chées ,  font  rangés  félon  t'ordre  al» 
pbabétique. 

On  vient  de  mettre  en  vente 
chez  Pancfiroucke  Libraire  >  près  la 
Comédie ^raftçoîfe  ,  le  douzième 
Cabierdes  gravuresd'Oifeaox  cnlu- 
«lin^s- d'après  nanise  au  JardÏQ  da  ' 
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Roî  ,  depuis  la  planche  jafqo'â 

la  planche  i8S,  Les  Oifeaux  qu  el- 
hs  comprennent  font  ;  l'Oifeau 
Rujal  mile  ;  te  Grifand  j  le  tri- 
quec  de  Je  Verdier  ^  le  Mainate 
iiei  Indei  Orieocales  ;  le  Toucan 
i  gorge  jaune  de  Cayenne  ;  la  Be« 
calîmc  du  Cip-  de  -  lionne  -  Efpé- 
rance  j  le  Jacamar  à  lonj^ue  qume 
ée  SuTinam  \  ie  Mecle  à  cohicc 
éa  Cap  -  de  «  Bonne  -  Erpérance  ;  le 
Merle  de  S.  Domingue  ,  &  le  Mer> 
le  des  Indes  Orientales  ;  le  Coucou 
des  Indes  Orientales ,  i<  le  Coucou 
hupé de  Coromandci  j  ic  Macareux  j 
leôlas  pcikOifeaa  Mouche  4e  l'A- 
mérique ;  rOifeau  mouche  racheté 
de  Ciyennejantre  Oifeau  Mouche 
«ie  Ciyenne  ,  5c  i'Oifeau  Mouche 
i  gorge  rouge  du  Bréùl  ^  le  Coucou 
tachew  de  Miodanao  }  le  Foa  de 
Sadàn  ;  le  Coctnga  pourpré  de 
Cajrenne  ;  rEtourneau  duCap-dc- 
Bonne  Ëfpérance  ;  le  Pic  rayé  de 
S.  Domingue  y  le  Coltoa  du  Cap- 
de-Bomie>Erp^rance ,  &  leColioà 
hupé  du  Sénégal  ;  le  Calao,  des 
Moluques;  le  Martin  Pécheur  h\i- 
rc  ,  du  Mexiqu'.'  ;  !e  Roi  lier  d'i 
Mindanao  ;  le  Pluvier  à  coiiier  de 
S.  Domingue  ;  le  Pecroqiiec  de 
nfle  de  Laçon  ,  &  la  petite  Penu- 
che  du  Sénégal.  Le  prix  e(l  toufours 
ide  14  liir.  en  grand  Papicc  de 
l|  liv.  en  petit  papier. 

Le  quinzième  Cahiet  des  OU. 
féaux  gravés  6c  eolomtnés  au  Jar- 
din du  Roi ,  fous  les  yeux  de  M. 
d'Aubenton  ,  vient  d'être  mis  en 
"vente  chez  le  même  Libraire  j  il 
contient  les  Oifeaux  fuivans  :  le 


B  R  £   17^8.  éi^t 

Faifen  hupé  de  Cajrenae  ;  le  Fai* 

fan  verdâtre  de  Cayenoe^  le  Merle 
folitaire  des  Philippines  ;  le  Cou- 
ion  chaud  de  Cayenne  j  l<:  Verdiec 
du  Cap  do-Bonnc-£rpctance  Se  ce- 
lui de  S.  Domingue  i  le  Gravant  i 
le  Carouge  de  Cayenne  \  le  Cafli- 
que  hupc  de  Cayenne  j  le  Pic  du 
Canada  ,  &:  le  périt  Pic  du  SLuce;^!  y 
l'Oie  de  Canada  ^  l'Oie  de  Gui- 
née ;  le  Héron  hupé  de  Mâhoo;.l« 
Héron  bleuâtre  deCeyeone  i  ic  le 
Héron  bleuâtre  à  ventre  blanc  de 
Cayentie  ;  le  Roflîgnol  de  inu- 
railie  maie  Hc  fa  femelle  y  la  poule 
d'eaa  de  Cayenne ,  TAvocette  ;  le 
Merle  du  Sénégal  ,  appellé  Podo- 
be  i  le  Merle  rie  la  Guyanne  ;  le 
Martin-Pêcheur  ,  du  Scnég.il  ;  !e 
Bec-eo-Cifeaux  ,  de  Cayenne  ,  le 
Merle  à  venue  orangé ,  du  Sénégal^ 
la  petite  Perroche  verte  de  Cayen* 
ne  ;  &  le  Perroquet:  tk-  h  Havanne , 
qui  Forme  la  ^ 60'^  planclie  de  cette 
belle  Colletbon  ,  dont  voxià  fia» 
dé  la  mokié  de  publiée. 

Projet  Je  Soufenptton, 

Co!!!cî;on  complc^tc  d:i  Œuvres 
Latines  &  t  rdr;çQijcs  du  cciebrc  Lcib- 

niti  y  pour  laquelle  on  foofcrk  cites 
Molini ,  Libraire ,  quai  des  Augttf« 
lins  ,  i  l'Italie  Letcrce  ,  à  Pans. 
Ces  Œuvrer  rnlTemblées  en 

Stos  Volumes  i/t  4°.  par  les  foins 
e  Monfieut  Louis  Doiens ,  feroac. 
divifées  de  la  manière  fui  vante. 

Le  Tome  premier  contiendra  les 
EfTays  de  Théodicée  ,  5c  les  autres 
pièces  qui  y  ont  rapport  ,  avec  le 
Poroatcde  rAmeur,  1 04  ^  pages, 

Sfff  ij 
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Le  Tc!!:î  fccosd  fera  divifé  eif 
deux  panitt ,  «lotit  U  première  con- 
tieowa  la  Logique  ,  &  la  Métaphjf- 

fique  ]  &  la  féconde,  la  Pliyfîque  , 
la  Chymie  >  la  Médecine  ,  la  bota- 
aiaue,rHi(loice Naturelle,  ^ySp. 

DoQie  planches  de  Pliyfique. 

Douze  planches  d*Uiftoire  Natiip 
«lie. 

Le  Tome  troifiéme  contiendra 
it& CÇ-uvres  Mathématiques,  yi^p- 

Vingc-cujq  planches  de  Maihé- 
matiques. 

Le  Totne  quatrième  âvtiié  en 
trois  parties  ,  dont  la  i'*  contien- 
dra b  Philofophic  générale  6c  quel- 

2ues  Traités  fur  le$  Chinois,  i". 
THilloiie  Ôc  les  Antiquités.  9*.  La 
Juriiprudence  ,  1050  p. 

Le  TooM  ciB()iiiénie  »  la  Philo* 
Jogie ,  6j^o  p. 

Le  Tome  fixicme  ,  divifc  en 
deux  parties,  dont  la  i^*^'  contien- 
dttk'la  (mte  de  la  Philologie  ^  3e  la 
Ibconde  l'Etymologie»       ^89  p. 
Une  planche. 

L'on  ciclivrera  d'abord  en  fouf- 
crivaiu  les  crois  premiers  Volumes, 
lelettroiideniier»,  (îx  mots  apirès 

plus  tard. 

Le  prix  de  la  Soufcripiion  fera 
de  41  liv.  —  en  feuille  ,  dont  on 
payera  18  iiv.  —  en  foufcrivant  5e 
•o  recevant  les  trois  premiers  Vo« 
hineS  ,  &  les  14  liv.  reftantes 
en  retirant  les  trois  derniers. 

Le  prix  pour  ceux  qui  ne  iouf» 
criront  pas»  fera  de  54  liv. 

La  Soufcnption  ne  fera  ouverte 
^le  jufc^ues  à  k  fia  de  Juillet 


;SSÇAVANS, 

Livns  HmmlUmeTU  arrM  dtiPûfft 
Etrangers  ,  qui  f$  irouvent  â  Pa^ 
ris  ckti  CavtiUr^  wtc  leurs  Frî» 

M  jtUlUcS, 

Jdédêcùuy  Ckirurgie ,  Hifitm 

Hatter  (  Alberri  )  Primx  Lincr 
PhyHolo^ixin  uTum  Praeledionum 
Âcademicarnm  9  Ediiîo  )a.auâa» 
de  emendata*  8^  Gottingae,  \-j6y 

4  liv.  I  o  fols, 

Ejufdem  Elemenra  Phylîologiz; 
corporis  humani  ,  8  Vol.  4**-i.747» 
&c  Bernx  79 

Efufdem  Hilloria  Atrpiti»  tadi* 
genarnm  Het vêtis  inchoata.  To- 
mus  primus  ,  Plantx  Flore  cMapo» 
fito  ,  Dfdinamiae  ,  Papilionacat  , 
Cruciata;,  Mecoftemones  ,  Ifofte- 
mones  ,  Dyploftetnones.  Tomos 
fecondyS.  Polyfteinones,  Liliacemp 
Gramines  ,  Apetaix.  Tomus  ter- 
tius  y  Apetalx  Staminibus  incor.f- 
picuis  ,  5  Vol.  ïmJoL  cum  h^uiis» 
Bernx  lyC^.  84 

Jacquier ,  (  Nie,  JoC,  )  OQ»ferva- 
tionum  Botanicarum  ,  Iconibns  afa» 
Auâore  delineatis  iilaftrararum  ^ 
Pars  ^a.  in-fol,  cttoi  Bp  Vindobo* 
nx.  iy69.  1 1 

Ctautz(Uen.  Jo.  Nep.  )  Infliiu» 
tienes  rei  Herbarist  joitii  nuciuft 
natur.T  digeftse  ex  habitu.  X'VoL 
m-8°.  Viennx.  tj 

Ejufdem  ClaiEs  Umbeiliftrarum, 
emendata  cum  generali  (ètninuni 
tabula  &  figuris  «neis  ,  in  necèC^ 
iâtittfli  ]b£  f«flierbart«  u  pnl^,*- 
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flttnmm.  «t-l*.  cam  fig.  LypCiae.  ds.         cam  fig.  Prags.  17^7, 

17^7.                     J  liv.  10  fols  J  liv. 

WalâT  Jo.  Chrift.  )  Jcthyolo-  Klein  (  Jaoob^  Theod.  )  Ors 

gia  cum  amphibiis  reçni  BorulFici ,  Avium  plurimarnm  ad  naturalen» 

meihocio  Lineana  dilpofita.  lO-S**.  ina^nitudinem  d.lnv^Mra  &  nemi- 

Regiomonti.  i7i»5.    il.  lof,  nis  cul^abus  pi^a.  4^.  Lypùs. 

Dirpeofatorittin  Medîco  -  Phar-  ij66,  it 

nacemicttin  JulTa  Seren.  ac  Poe.  Murray  (Jo.  Aod.)  hifterials* 

Principis  Elc^oris  Caroli  TUeodo-  lîrionis  Variolarum  in  Sueciâ  ,  ad 

n,  fuccincflum  ,  in  ordinem  con~  rtoviilimum  rempus  procraâa.  S*, 

jeilutn,  Knàcumcaxa  ex  jofto  &  (uotcingx.  1767.        i  liv.  10  fols 

sqno  Sratota  »  in  Lncem  eimlToai  Lau^e  (  Jo.  Heo.  )  Tentâmes 

à  Concilio  Medice  Eleikocalt  Pa«  Med.  Phyficuin  de  Remediif  Do^ 

latioo.  in-foL  ManobeaiL  1764.  mefticts  Btnnfvtcefiain»  n*  -  %\ 

IJ  Brunfvîg:?.  17^5.        î  1.  lof. 

Dirpenfatorlum     Pbarm.^ceuti-  Moulrric  (  Jo.  ) DifTerrario  Me- 

cum  Aullriaco-Viennenic  ,  in  quo  .  dica  de  kbce  malignà  biliosâ  Ame.- 

fcodierjiâ  die  nrualtore  medtct-  rica;»AnglicètbeJeil(>wFever,otini 

mentalecDndùinamsregulas,  cotn-  habita,  cum  prxfatione  E. G.  BaU 

ronenda  vifoDtur.  in-foU  Viiuk»-'  dioger.         LoogofalilTx.  1768* 

bonx.                       9  ï 

Kolpin  (  Alex.Bern.j  Schcdiafma  Jouftoni(Jo.  )  HiftoriaENaturali» 

Anatomicum  de  (buâurâ  ma  m  ma»  de  Arboribus  &  Planiis  »  Libri  X» 

tam  fexfis  fegniorisnaperrimisob-  tabulis  157  eb  îHo  celèberrinMv 

ferracionibâs  8c  experimentis  fu*  Machia  Meriano  iErî  iocifis  ocnatt. 

|îcrf^rucT:j.  Ad'c^a:  Uint  rabtilx  xti  ex  fcriptoribus  tam  Antiquîs,  qijàtn 

incjf.v  r-ï-^".  Beroiiiii,  17^5.    J  recenùoribus  maximâ  curâ  coUetti , 

Rubei  1  Jo.  ffid.  )  Novtttn  Syf-  <Juos  ob  ranucem  denuo  i'npfi- 

fetna  Medicam  8c  Cbirunicotn  ».  inendotriifceptc«Toitt.priinus.Ta- 

caoi  Kheorericum  oaam  praSicam  ,  balas  ^|  exîbeas.  m-fo{,  HeltKomB^ 

lecondûm  methodum  M4ihemati-  tyôS.  30 

cam.  i»  8»,  FraBcof.  ÔL  Lypii*.  Steimmig  (  Jo.  Phi!.  )  DilTerta- 

iyd^.                      ^  tio  Medica  de  retnediis  fufpeâi&, 

Caroli  .1  Linné,  Clavis  Medi^i-  &  veneoatis.  4°.  Erlang«.  I7(Î7.  il. 

ftâe  doplex  ,  exrerior  de' imerîor,  Rodolph  (  Jo.Ph.  JuL)  Diftisria* 

EJirîaiecanda. i»  8^  Longofaliflç.  no  Chirurgico  -  Medica  de  uliione 

syc»  7.                     I  I.  4  f.  cranii  ia£piiepûa«ije- 4".  EclaDgae^^ 

K-ljnkofch  (Jof.  Thad.  j  Pro-  17^,$.     '  il, 

<^r.-iiTima  quo  Anatomîcam  «lonftri  Doctfîer(Jo.  Frid.  )  DiiTcrratio 
corporel  Monocephaîi  deH  rj^- .  Medtca  de  vafîs  nciyprum.  10-4% 

sioMui  propoau  în  ScboIîs'Pubtw  filangse.  17^..  •  ilivi^ 
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Veidenfcld  (  Jo.  Segcri  )  de  Se- 
cretif  Adeprotum^fîve  Ue  ufu  fptri- 
tus  vini  Lulliani.  Libct  IV*  «i-K**. 

Trew  (  Jacob.  Chrift.  )  Apolo- 
gta  ôc  Mantiira  obfervationts  de 
cedro  Libani ,  -  fie  cedroram  Libanî 
hidoris  pars  aUcfa.  iit'^,  cum 
fig.  Norimbergx.  ijCj.  il.  lof. 

Vogel  (Rudolph.  Aug.  )  Opuf- 
cula  Medica  feleda  ,  antea  fpac- 
Ûm  édita  ,  nune  autem  in  noum 
colteâa  9  recognita  ,  auda  ,  & 
emendara.  Scilicct  Animidver- 
lîones  fuper  cnorbis  incurabilibus  ; 
de  Laringe  bumano  &c  vocis  for- 
fnacione  \  de  increoiento  ponderis 
corporani  qaoramdam  igne  calci- 
nacorum  ;  analecta  cheoiica  de 
tro  antimooii  »  dcc.  i/>  4**.  Gotiia* 
gx.  i7(>8.  5  l. 

Seccegail.  (  Ant.  Franc.  )  Infltra- 
riones  Medicinxad  mottfatn  Icges, 
ordines  »  mores  ,  harmoniam  ^ 
Therapeix  Minifterrum  indruentes 
ad  fecuriorem  curationum  bafin  , 
ac  ad  prsvidendas  &  prxcavendas 
morborum  crifes,  &c,  a  Vol.  î«- 
t^^t  FitncQfatii  ad  Mœnuni  17^8, 

5  liv. 

Tralles  (  Barrh.  Lud.  )  Vera  Pa- 
trem  Pacrix  fanum  3f  Longxvum 
prxftandi  meihodiu  ^  ex  pratceptis 
omtiisaivi  dixretids,  arque  recen* 
tiflîmîs  anîs  falurarîs  principÏK  de. 
dttâa.  i/2>4^.  Vracidaviz.  17^7^ 

■  Efardem  Vexatiffimam  ncftcS 

ctate  de  InGtione  variolariim»  vel 

admirrcn^i  ,  vel  repiidiancla  ,  ar- 
gumentam^  occaûone  (juxûioaoai 
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ab  Âac.  de  Haen  fibi  propoftcarom. 
m  •  S".  Vcatiflavic*  17^5.  i  1. 10  f. 
Florx  Dante»  fafciculi  fex,  «!• 

/ô/.  cum  fig.  1761  &  i?^'?. 

Srorck  (  Anr.  )  Libciius  quo  de- 
moniUacut  Stramuionium ,  hyofcia* 
mum  »  aconiram  ,  non  folùtn  tntb 
pollè  exhiberi  u(u  interno  homini* 
biis  ,  vernm  i?c  e.î  efTc  reinetîu  m 
multi5  murbis  maxime  ialutifera. 
in  îi''.  cum  fig,  Vindobonx.  176*. 

&  liv. 

Lupin  (  Ed.  Jac.  )  Hiftûtic  Mot^ 

borum  difficiliorura ,  &carationes, 
cum  adnecatioaibas.  in  8°.  Ratis- 
bonx.  1764.  i  1.  4  C 

TriUeri  (  Dan.  ITiIhel  )  Eserci- 
acÎQnei  dux  de  vefpertina  morbo* 
rum  exacerbacione  &  de  vefperti* 
na  morborum  curatione  ,  Divioo 
Chriftt  miraculo  perada ,  Editio 
alrera,  ab  ipfo  Anâiore  denub  re* 
cognict ,  emendara  &  anda ,  cum 
indice  rerom  copio/î/Zîfiio.  m*S^« 
Witrebergoe.  17 i'^.  i 

•—  Ejuldem  Opufcula  Medica  ac 
Med.  Philologica  ,  anceà  fparfîm 
édita  ,  *nanc  aiitem  in  unuia  coU 
le6U  îicqùe  dîgéfta«  OpofcalotaRi 
medicoruin  Pfrs  prima  ,  compre- 
hendens  dilferrariones.  Pars  fecun* 
da  dilTerutionçs,  atiafque  exerci* 
t<(Sonésniedico  Philologicas ,  com 
Prxfarione  Carol.  Chrift.  ECraufe.  1 
Vi>k-ia-4*«  Ftaacofurci.  iy66, 

15  liv. 

Favrac  Ç  Lud.  )  Aurea  Cacena 
âomeri  »  id  eft  concaienaca  natiine 
hiHoria  Phyilco-cheroica  ,  Lacina 
Civirate  Donata,  notirque  illuftra- 
ta.Âi•8^  Fnoc &  Ljp(ùe.  1 76 1..  )  l. 
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^  Commentaril  de  rébus  in  Scien'  feroic-ellepoinrla  caufed^ooeficer* 

lu  Naturali  &  Medicin:)  gcltis.  Vo-  lible  dttornarion 
Ittoiiais  XIV.  Pars  teaii,  i/i-S".       La  propriécé  aue  l'ainoant  parole 

t^yoGx,  »  !ir.  woit  de  goéric  les  maux  dt  dencs 

Haller  (  Albert.  )  Operom  Âna<  a  été  l'objec  d'une  Lettre  de  M. 

tomici  argumenti  minorum  To-  d'Arquifr  ,  Correfpondanc  de  l'A- 

mus  tcrtiuç.  Accedunc    Opufculi  cidcnue  Royale  des  Sciences  ,  qac 

Pathologica    aucta  lecenl'a.  nom  avons  publiée.  Depuis  ce  teais- 

^'4^  €«m  fig.  LauzanoiB.  1768*  U  ce  S$avao(  nous  a  fait  pand'doo 

10  tiv.  Lettre  qoe  lui  a  écrite  M.  Mejer, 

— EjufdeniO^iufcala Pârhûlogicn,  Capitaine  au  R».'gîmeni  de  Dau* 

partim  recLifa, partira inedita,  qui-  phmé  ,  fur  une  cure  qu'il  regard* 

bus  fecliones  cadîiverain  morbofo-  comme  l'efFet  de  la  même  caafe. 

rum  poiifEin&ai  coQÔnennir.  Edî-  Rtftnoad  Goillen  habkattr  de  k 

tionova^  auâa&eiiiendau.i/i-8<>.  Salvetac ,  ayant  été  pendant  nott 

cam  fig.  Laufannre.  1768.     5  liv.  heures  dans  l'eau  jaiqu'au  genoa 

Hiftoire  de  l'Elephanriafis,  con-  pour  retirer  du  chanvre ,  le  xi  Sep- 
tenanc  auûi  l'origine  du  fcorbut.  ptembre  1767 ,  fouffcit  un  fi  grand 
da  feo  de  S*  Antoine,  de  la  véro'  Roidqo'it  eotmlme aueltjues  trém- 
ie ,  Sec.  Avec  un  précû  delliiftoife  blemens  :  le  18  it  teflèntit  un  don» 
PhyHqne  d^s  tems  ;  par  M.  Rao^*  Um  (vtVoêàQ  la  rotule  ,  qui  allant' 
nond  D.  M.  de  Montpellier,  tn-  toujours  en  croiffant  lui  ôra  le  fom- 
8®.  Laufanne.  17^7.  i  iiv.  lO  fols*  m^il  ^  la  poflTbilitc  de  ccavaiiiec  ; 

la  douleur  é(oi( fans  irWiammation» 

Okfirvtmmii  de  Phyjtque.  mais  fenlemeni  avee  line  «nuide  ^ 

chaleur  intérieure.  Le  jo  M.  Me*  * 

Au  mois  de  Juin  dernîèr ,  il  efl  jet  lui  appliqua  fur  le  genou  mala- 
arrivé  à  Yvrv  prè^  Psris  ,  un  phc-  de  un  barreau  aimanté  ,  pendant 
nomène  iurc  iiuguiici  :  un  Reraou-  quatre  à  cinq  minutes,  lâ  malade 
lenr  ou  Ga^è  •  Petit ,  repaflànt  des  lemit  la  chaleur  &  la  douleur  intec» 
cifeaox  fur  nnc  meule  de  ^rès  qu'il  ne  le  diyifec  »  il  marcha  avec  beau* 
faifoit  tourner  avec  rapidité  par  le  coup  plus  de  facilite.  D?ux  autre? 
moyen  d'une  grande  roue  ,  la  m  eu*  applications  dans  le  mcn^e  l'oiir  !e  ' 
le  a  paru  tout  en  feu  &  elle  s'eft  mirent  en  ctat  de  iravaiiiec  6(.  de 
brifée  avec  un  éclat  (i  fort ,  &  uua  dotmir  »  la  douleur  s'étendit ,  la 
détonnation  fi  violente ,  qu'un  frag-'  déinangeatlbn  fe  fit  fentir  ,  àt  deus 
ment  de  !a  meule  a  été  lancé  à  plus  autres  applications  des  barreaux  ai- 
de 30  pieds  de  hauteur  ;  la  matière  mantes  le  mirent  au  point  de  ne 
éleâcique  contenue  dans  les  par-  fentir  aucune  doulcNC  le  x  Oâobre 
lies  métaliîaues  de  ta  meule  mife  fuiranc» 
cA  jeu  pat  réctncelle  des  cifeam  oe 


JOURNAL  DES  SÇAVANS,  Sec. 

loir iqoe  nous  iodiqualGoos  le  fafet 
AVIS.  9t  l'Auteur  locfqu'it  fe  fait  connoî- 

tre.  Nous  fenrons  toute  l'urilirc  de 
Nous  avons  reçu  un?  T  ettreano-  cet  avis  nous  nous  y  i.  c';ïf  i>i  nie- 
fiyme  ,  datée  du  mois  de  Juillet  rons  ,  lut-couc  pour  iaubic  de  ciu- 
I7^t ,  dans  laquelle  on  fe  pUioc  que  Journal }  car  dans  la  Table  gé' 
que  pluHeurs  Leccres  qui  fe  tcon^  ncrale  qui  fe  trouve  au  fécond  de 
vent  inférées  dans  le  Journal ,  ne  Décembre  nous  indiquons  le  fujcr 
font  indiquées  dans  la  rnble  que  de  ces  Pièces,  ft  quelques  un^s 
pai'  le  fimplc  cure  de  Lettre  à  MM.  nouscchappeiu,ce  n  elt  (^ue  pax  uu- 
bt  Aiitmn  4br  JûammL  On  defire-  blL 


TABLE 

D£S  ARTICLES  CONTENUS  DANS  LE  JOURNAL 
Du  Mois  pb  Sevtixbeb  lytfS* 

♦ 

T7Z  O  G  £  de  M,  Macquart.  tfjç 
Bj    Evénemens  hUloriques  inttrejfans  ^  relatifs  aux  Provinces  de  Ben- 
gale ,  &  â  fSmjfirt  M  tlndifan*  6^f 
Lettre  de  M,  Ckordoton  »  X>oSm^Jffi§t  M  CMg9  Jê  iUdtàoê  ^ 
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LE  JOURNAL 

S  Ç  AV  A  N  S. 

OCTOBRE   M   DCC.  LXVIII. 

I>E  LA  MANIÈRE  D'APPRENDRE  LES  LANGtTES. 
h  Paris  ,  ches  SmIImic  ,  Libnicc  »  rue  S.  JcaO'df^fieanvflû.  17^* 
Avec  Approbation  9t  Privil^  da  Roi.  Vol*  im(%\  'de  Vf%  '.ptgM^ 
ùm  les  Préliminaires  <pii  en  ont  14. 

V oici un  Livre  utile,  bien  ccric  trouver  une  manière  d apprendra 

&  propre  à  opérer  une  révola-  par  l'afa^  He  les  Langves  nioiies 

non  dans  la  manière  d'apprendre  9c  les  Langues  étrangières ,  de  tqitifÊ 

les  Lan |[Tues.  Les eoFans  apprennent  que  les  Livres  ,  les  Ouvrage* -dîtt 

In  leur  par  l'ufage  ,      fans  enren-  boas  Auteurs  fufTenr  pour  cesLan- 

die  pulcr  de  Dcclinaifons,  de  Con-  gues  ,  ce  que  la  parc^le  eft  pour  la 

ju^sifons  ni  de  Syntaxe  :  quel  be-  langue  maternelle  ?  M.  du  Mariais 

loin  de  leur  en  parler  pour  ime  an-  •eoit.imaatné<poor  cete  ne  moyen 

cre  T  :inf,iie  ?  Ne  peucroii^  pet  Î&k  fimpie  ,  i^étott'  de  placer  ie»f 
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delTus  des  mors  Larins,parex«mple(  foie  de  temédier*  Sui^oosU  plut 

les  mots  Frarçois  correfpondans.  de  nocre  Anreur. 
D  "î-'^cs  Auceurs  orîf  travaillcà  per-        Il  traite  dins  le  Chapitre  l'^de 

ftci'OiUTier  cette  invention  ,  qui  n'a  Tctude  de  la  Langue  maternelle  , 

pourtant   point    encore   prcvalu.  &  ce  Chapitre  »  ainfi  que  les  fui* 

L'Attceor  d«  rOuvrage  que  nous  vans»  eftdivifienan  ceruio  nom^ 

annonçons ,  [jj^e  que  cette  métho«  br^^  d'amcles»  tous  relatifs  tu  fojet 

de  n'crt  pas  aitez  connue;  il  s'aita-  du  Chapitre,  5r  tous  liés  les  uns  aux 

che  >i  Itii  donner,  dit-il,  lesdéve-  autres.  Voili  pour  ce  qui  concerne 

loppeinens  nécelTaires  ^   nuis  en  la  forme  exicrieure.  Lutrous  daul 

efifec  >  il  la  perfeâionne  beaucoup ,  le  fand  des  îd^es. 
il  en  resd  VuiiUié  fenfible  ,  &  il      11  femble  qu'un  enfant  devtoit 

l'augmente.  f^gavoir  la  Langue  de  fon  (pays 

Cette  méthode  ,  dont  l'avantage  pour  erre  en  état  de  r.^nnrendtc -, 

dccifif  eft  de  joindre  rouiotus  un  on  ne  lui  p,ir!e  que  François  pout 

mot  connu  au  moc  inconnu, avoit ,  lui  enfeigucr  le  tran^ois  ,  mais  U. 

lelon  l'Autenr,  deux  défauts  qui  ont  Nature  lui  a  déjà  donné  les  premiè^ 

pu  nuire  à  fes  progrés.  i°  Ellecon'  rcs  leçons.  Lorfque  l'enfanc  a  fend 

ietvoit  une  portion  de  la  Grammai'  de  la  douleur  ce  fentiment  lu  3 

re  comme  une  Inrrocluftion  nécef-  arrache  des  cris.  Son  ame  fe  téHc- 

faire  j  cette  complaiiance  pour  les  chiflant  fur  elle  mcme,  a  combiné 

Î»réjugér»  dit  l'Auteur,  dchguroit  le  fentimeni  de  douleur  a?ec  let 

a  mfihode  qui  ne  paroifToit  plus  cris  qui  raccompagnoieor.  Dès- 

Cé  qu'elle  étoit  en  effet ,  c  e^-i-  lors  il  a  feu  qu'un  certain  cri  /îgni- 

dire  une  fimple  imitation  de  la  fie  la  douleur  ;  fur  ce  fûr*^cment 

Nature  ;  on  crnr  danc  n'y  voir  s'cft  élevé  rédifiçcdc  la  Langue  M* 

qu'un  nouveau  fyitcme  ,  qui  ne  dif-  turelle. 

peniknt  point  de  l'étude  de  la  Granip    '  Si  par  une  fùite.néceilâne  deoo- 

maire ,  ne  mécitoh  pas  qu'on  aban*  tre  nature  «  il  exifte  des  figRcs  qui 

donnât  l'ancien.  1°.  On  n'avoit  pro-  manifeflent  ce  que  nous  penfons  , 

pofr  jufqu'i  prcTent  pour  tout  I.i-  leur  colledlion  formera  la  Langue 

vre  Etcinentaire  qu'une  vcrlion  lit*  naturelle.  Or  cette  Langue  cxide  , 

térale,  accompagnée  d'une  traduc-  auoiqae  gcuée  &  bornée  par  diver» 

tîon.  Or  ce  Livre,  félon  l'Auteur»  ms  caufes.  Les  penfées  fecvetes* 

tie  fuffit  ni  pour  le  commencement  s'annoncent  par  descris  6e  desget^ 

ni  pour  la  fuite  des  études.  U  n'en»  tes  t  elles  fe.peigoent  •  même  maU 

tre  pas  aiïez  <i  \r\^  le  détail  pour  gré  nous ,  fur  notre  vifage  &:  dans 

lever  toutes  les  difficultés  des  Com-  nos  yeux.  Mais  nuî  homme  ne  fçait 
mençans  ,  &  il  ne  laiile  pas  allez    toute  la  Langue  naturel b  ,  &  cha* 

de  difficulté  pour  ceux  qui  ont  fait  cun  en  fçait  une  portion;  Elle  eft 

quelques  progrès.  C'eft  i  ces  deux  pbs  ou  moîas  étendue  ,  félon  la 

inconvéoieot  génésat»  qo'ii  s'agif-  fincdledei  orgaoeta  ielon  U  jalU^e 
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dles  rcHexions,  fur-tout  l'eion  l  ha- 
biYode  de  vivre  svec  de  cenaineft 
perfonnes.  Vous  vojeg  la  penfée 

de  votre  ami  dans  fes  yeux  ,  tandis 
que  les  aucres  ne  la  connoiiTéoi 
(^u  après  <)u'il  a  pailc. 

Cette  Langue  naturelle  auroîc  pa 
donner  natlfance  à  cuutes  les  autres* 
Deux  hommes  feuls  dar>$  l'Uni* 
vers  ,  ne  rçachant  fe  pirlifr  que  par 
des  ^eAes  C^c  par  des  cris  ,  ne  tar- 
detoiënt _pis  à  inventer  une  Langue 
«rcioilée*  Ils  s*appercevroienc  que 
les  mêmes  organes  qui  poufTent  les 
cris,  forment  aufll  c'Ics  fons  ;  &  que 
quelques- ur. s  de  c'es  fons  imit^nr 
certains  objets  ,  par  exemple  ,  le 
loti  Coq  imite  le  ebanc  de  Toifeau 
Cof  en  François  »  il  paroîtra  plus 
prompt  &  plus  commode  de  pro- 
noficer  !e  Ton  Coq  que  de  défit^ner 
un  Coq  par  des  gedes ,  qui  fouvenc 
iêfoienc  équivoques.  Mais  comme 
il  n'y  auroit  dans  la  natuce  aucune 
faifon  de  préférer  un  fon  à  un  au- 
tre pour  lier  les  mots  ,  le  hafard 
&  le  caprice  dccideroient  du  choix. 
.Voilà  la  Langue  articulée  fortie  de 
Je  Langue  naturelle ,  &  on  fuppofe 
:ici  l)ae  cette  première  langue  attî* 
culée  ,  quelle  qu'elle  foit  ,  n  pro- 
duit toutes  les  autres.  Coiutxirons 
avec  la  Langue  naturelle  les  Lan- 
gues articulées  qee  noûs  fuppofons 
qu'elle  a  fait  naître.  Le  lien  qui 
unit  la  penfée  aux  gefl.s  cft  natu- 
rel &  ncccffaire  ,  celui  qui  l'unit 
aux  paroles  ed  libre  Se  de  conven- 
tion. La  Langue  naturelle  eft  la 

ftvéridique  »  la  plus  pathétique , 
US  i^pandue  »  .elle  eft  conuno* 
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ne  à  tous  les  hommes-,  elie-eit  le 
lien  de  leur  Société.  Les  Socié- 
tés particulières  ,  qu'on  appelle 
des  Nations  ,  ne  détruifent  point 
cette  fociétc  générale  ;  aum  les 
Langues  nationales  n'ont  point  fait 
ce&r  rolage  de  la  Langue  natu> 
relie.  ^zî$  d'un  autre  càré  ^  il 
n'eft  aucune  penfée  que  la  langue 
articulée  ne  repde  taciîemenr  ÔC 
nettement,  ti  en  eft  beaucoup  qne 
la  Langue  naturelle  n'exprin^e  que 
d'une  manière  équivo()ue  9c  w(- 
cure  }  celle-ci  ne  peut  indiquer  que 
par  des  détours  les  objets  immaté- 
riels ,  fouvent  même  les  objets 
ixiJtcucis  i  elle  manque  de  lignes 
pour  exprimer  lesrappom;  leslan- 
gues  articulées  ,  au  contraire ,  ex- 
priment dif^in<5ÎemeDC  les  idées 
&  leurs  rappotts. 

Ce  que  les  Grammairiens  appel** 
lent  les  hoir  on  neuf  parties  d'or 
raifon  ^  eft  ici  réduit  à  trois  clafles , 
qui  font  les  mots  ,  les  inflexions  te 
les  particules.  Les  mots  font  les 
fignes  des  idées ,  les  inflexions  font 
les  mêmes  mo/i,  lorfqu'ils  ont  fubi 
un  changement  qui  leur  fait  fi^ni- 
fier  d'autres  rapports  :  aimcratett 
l'inflexion  aimer ^  c'eft  le  mot  ai- 
mtr  ,  qui  a  chanji^c  de  tcrminaifon, 
&  qui  en  conféquence  marque  les 
rapports  i  la  petlonne  qui  parje  2é 
au  te  m  s  futur  ;  les  particules  font 
les  fignes  des  rapports. 

7  out  ce  refle  de  Granvmaire  ne 
fe  trouve  ici  que  parce  que  TAu- 
'  leur  vent  prouver  aux  Grammai- 
tiens  même  les  avantages  de  U 
nboyelle  méthode  »  de  que  cette 
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preuve  tieoc  à  l'enchaînement  de 
lè^  idées  car  d'ûlleant  cette  mê- 
me Gnmniaire,  toute  fimple  qu'el* 
le  eft,  ne  fera  pas  ncceffaire  pour 

f'c'udedes  L  inç^es  ,  qu'on  appren- 
dra de  U  même  manière  dont  les 
etifï.ns''?pprennent  la  Langue  ma- 
tenieIle  V.iU  apprennent  d  abord  i 
Feiftendre ,  enutire  i  la  parler  j  on 
enrend.quand  les  mots  rcveillent  les 
idées ,  on  pAtlc  quand  les  idées  rap- 
pellent les  mots.  11  y  a  une  lannrie 

Gouvernante  &  rctiFant ,  c'eft  la 

I;;in2;ue  nnrurelle  ;  l.i  Nourrice  s'en 
fert  ()our  le  hiire  entendre  de  l'en- 
ta<i(  &  pour  lui  apprendre  la  fizni- 
fication  des  mots ,  c'ieft  -  â  -  dire 
qu'elle  marque  d'abord  cette  iîgnî* 
hcation  pac  le  gefte.  Lorfque  l'en* 
fant  fçiit  U  Henification  d'un  cer- 
tain nombre  de  mots  ,  la  langue 
«rtictilée  vient  alors  au  fecours  de 
la  langue  naturelle  &  la  Nourrice 
alors  a  deiix  interprhes,  Lorfque 
l'enfant  entend  la  lan<»ue  articulée , 
la  niriire  qui  le  porre  h  imiter  la 
parole  auQi  bien  que  les  gelles ,  lui 
fait  élfâyer  Tes  organes,  &  il  parle  ; 
mais  Ton  langage  efl  d'abord  fans 
inflexion";  ^  (ans  particules  ;  l'en- 
fant exprime  des  idées  dérachces  , 
fans  pouvoir  les  lier  ;  il  eft  étonné 
qu'on  ne  Tentende  pas  »  &  il  doit 
I  être  :  Il  a  joCques  là  parlé  la  lan- 
gue naturelle  ,  qui  n'a  de  (îgnes  que 
pour  les  idées  \  rien  ne  l'avertir  que 
dans  la  langue  nationale ,  d'autres 
fignes  font  nécelfaires  pour  mac- 
quet  les  rapports.  D'ailleurs  lés 
idées  'nef  fyat  jamais  éqdtvùquef 
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dans  l'elpcit  qui  les.conçoit  }  cotn* 
Bie  il  met  entrelles  telle  lelatiott 
qa*il  lui  plaît ,  il  ne  peut  pas  igno- 
rer la  relation  qu'il  y  a  mife.  Un  ^ 
enfant  voit  donc  fa  pentée  très- 
ciaitement  dans  fes  idées  ^  &  il 
doit  croire  que  les  mots  qui  en  fimc 
les  fignes  »  feront  aulU  claies  (kmT 
vous  que  les  idées  le  font  pootloi» 
L'expérience  feule  lui  fait  connoi- 
trc  que  le  icm  des  mots  alTemblés 
eit.  va^ue  en  lui- même  »  ôc  qu  il  ed 
néceÉite  de  le  déterminer  par  les 
inflexions  ic  les  particules. 

Chapirre  Tccond.  D(  rétuJc  pmtr 
entendre  une  féconde  Langue.  Ua 
vient  de  voie  les  procèdes  de  la 
nature  j  que  l*arc  les  fotve  «  il  aifi 
le  même  fuccès.  La  nature  enfei» 
gnoic  la  première  langue,  d'abord 
par  les  geftes  ,  enfuite  par  la  con* 
verTnion  ;  l'arc  cnfeignera  U  fecMH 
de  pat  la  leckuic.  Une  féconde  La»» 
gue  eft-elle  plus  fadie  oo  plus  dii^ 
Hcile  i  entendre  que  U  première  f 
Dnns  les  leçons  de  la  nature  deuc 
oriî.incs  .liiillent  en  mcme  rems; 
l'oreiiie  entend  un  mot  inconnu, 
l'œil  en  voit  l'inferptécation  daHi 
le  gefte  de  celui  qui  parle;  Daiii 
la  leâure  ,  le  mcme  organe  rî^^tr 
d^eux  fois  fucceflivement  :  l'ocil  1  rt 
un  mot  inconnu  ,  enfuite  il  lu  le 
mot  connu  qui  ell  donne  rînterfwék . 
tation.  Le  befoin  d'une  première 
Langue  excite  1-atrention  plus  ▼!« 
vement  que  la  curiofîté  pour  une 
féconde.   D'autres  raifons  encore 
fembleroient  prouver  que  la  pre- 
mière Langue  doit  s'apprendff 
[ïlus  fadlementf  oiait«e«^tfa«p»^ 
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tt§es  de  Tart  font  compeufcs  va  U  arcicle  s'enceod  Tans  eiero^e ,  aulÉ 

fApécioriré  de  rinterptcce  qu'il  em-  bîeo  que  celai  de»  mou. 

'  ployé  j  on  a  prouve  plus  hiui  cette       Or  ,  pourvu  quoQ  rapproche 

fupérioriic  ,  elle  détermine  l'Au-  Latin  tîu  François  fur  ces  quacre 

leur  a  conclure  qu'il  eft  plus  facile  articles ,      fcns  d'une  phr^ic  Lr<:i- 

d'apprcndie  une  féconde  Langue  ne  fera  entendu  p^r  ceux  qui  ica- 

dans  la  jenneffe,  qu*it  ne  Te  été  veot  le  François ,  &  c*eft  ce  qoe  laie 

d'en  apprendre  une  première  dans  la  nouvelle  méthode»  qaî  ne  mat* 

1  enfance.  Voici  inaimenaDC la  né-  que  ces  ditFérence&  que  pooc  les. 

thode.  faire  difparoître. 

11  cboiHt  un  Auieuc  Latin  qui       L'Âuceur  fait  pailet  Ton  Elevé 

a*Oifre  à  vaincre  pour  lenteudre  par  quatre  degrés  fuccelHfs.  Dana 

^  les  dilKcnliés  ordinaires  )  il  le  premier,  il  lui  épargne  coûte  ef< 

foini  par  des  tfadbâîons  incerli-  péce  de  difficulté  ,  il  fait  pour  lui 

r!<'3 ires  à  chacun  des  mots  Latins  la  conftrudlion  j  il  arrange  la  phrafe 

le  niot  François  correfpondant  y  il  Latin-î  dinsTordrc  Je  la  pluafe  I  ran- 

a  donc  pour  interprête  une  Langue  ^oiie  ,  li  tau  correfpondre  patfaiiâ' 

lûuîonafé  an  lien  de  la  Langue  ment  les  vois  François  aux  mots 

Naturelle ,  Se  des  fons  asticalés au  Latins  ;  U verHon  des  mors  émit* 

lieu  des  geftos.  remcnt  littérale  fait  difparoître  d'a- 

^uatre différences  diftinguentune  bord  cette  diftcrence  des  mois  d'u- 

Laague  quelconque  de  toute  autre,  ne  Langue  à  une  autre  ^  l'emploi 

1*^.  Les  mots.  z°.  Le  méchanif-  des  particules  &  la  forme  des  in- 

me  »  c*eft-à-dire  l'emploi  des  in*  flexions  marquées  par  dos  caradè' 

flexions  &  des  particules  pour  lier  tes  particuliers  «  font  difparoître  la 

l'es  idées.  Le  François  pour  lier  ces  difTcrence  de  uu'clianifiue  ;  la  dif- 

idées  f^iiie  ,  Rome  ,  inicre  entre  férence  de  ftyle  difparoît  aufH  par 

deux  la  particule  ^<  ;  le  Latin ,  fans  la  comparaifon  de  la  verfîon  des 

oTer  de  particule,  donne  la  même  mots  avec  b  verfion  de  la  penféej 

inflexion  aux  deux  mots  »  5r  dit  ;  enfin  la  conftru^^ion  fait  dirparoi* 

[/r£>s  Rorna  ,  Z/rhls  Roma  ,  urbem  tre  ii  ri ifférence 'd'arrangement. 
Jiomam  3^.  Le  ftyle.  On  entend       Le  Livre  clcmentnire  du  itconà 

ici  par  le  ftyle  d'une  Langue  l'em.  degré  fera  coinf^ofé  d;;  deux  cahier^ 

j^loi  de  cerutnes  idées  par  préfé-  féparés  ;  le  Latin  for  l'un ,  les  deux 

xence  âdWres.ExempIe.  UnFran-  vetltons  Françoifes ,  c'eft-à  dire  la 

çoîs  pour  marquer  que  le  Couver-  verfion  des  mors  &  c*  lie  de  I.i  pcn« 

uecncnt  de  Rome  a  été  Monarchi  fée  fur  l'arirre  \  on  bille  (ubnflcc 

^tte  a  dira  :  Ronu  a  eu  des  Rois  ,  quelques  Icj^cres  diâicultés  qu'on 

Tacite  dîr  ^  Des  Rois  ont  eu  Ro-  avoir  appl^iuics  dans  le  Livre  élo* 

fne  :  Vrbtm^Rômmt  Rtgts  iahuéte,  fflcncatre  du  premier  degré. 

X'MfâogenNOK  dei  mett.  Ce(     Aa  creîCléme  degré  >  oa  içttaof» 


s. 
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che  abfolument  le  Latin  artificiel  ,  mages  depuis  la  plus  rianre  lufqu'à 

l'Elevé  retrouve  les  mots  des  deux  la  pius  terrible.  Il  regarde  donc  U 

Langues  qui  fe  repondent,  mats  il  balance  comme  égale  fui  l'accicld 

ii*eft  pltti  aidé  comme  auparavant  des  mots^ 

par.  Tordre  dans  lequel  ilsibntran-      Mais  fur  le  mécbanifme  ,  lin* 

gcs.  fériorité  du  François  e(l  évidente. 

Enfin  le  Livre  Elémentaire  du  Le  défaut  d'inflexion  pourles  noms, 

ouacriéme  &  dernier  degré  conuen-  l'ufage  trop  fréquent  des  mêmes 

dra une  verHon  unique  (lui  e(l  celle  particules  jettent  dans  un  difcoois 

de  la  penfée  ;  cette  verîion  ,  fans  moçois  de  la  monoteoft  8c  de  U' 

s'éloigner  l>eaucoup  du  tour  de  la  langoeiir^  nos  articles  coupant  toil 

phrafe  î  itiiie,  n'eft  pas  afTujettie  à  les  moi^  rjui  réveillent  des  idée?, 
cnfjivre  les  mots  rcrupulcufcmcnr,        n'en  rcv^illaru  aucune  *,  nos  ad- 

C'eft  à  Tiiicvc  à  itirouvet  le  fens  jcckits,  nos  lubUantifs,  nos  parti* 

de  chacno  des  mots  de  l'original  cipes,  nos  pronoms  toujours  pré« 

dans  cette  verfion*  11  faut  voir  dans  fentés  fous  la  même  forme  ^  la  fie-' 

l'Ouvrage  meaie  tour  ce  qui  con-  quente  répétition  de  nos  auxiliai- 

ccrne  la  forme  de  ces  Livres  élé-  res  appefanrilTent  &  emb^cc^Mt 

mentaites  ,  &  tous  les  détails  qui  notre  méchaniTme. 
les  dtflerencient:  l'Auteur  fait  voit      Le  (lyle  Latin  eft  fore  dill&eoc' 

la  taifon  de  tout  ce  cu'il  propofe  \  du  ftyle  François  ;  lequel  mérite  U 

il  en  démontre  rqtililé  ,  pois  il  con-  préférence  ?  ni  l'un  ni  l'aorre.  On 

facre  on  article  à  la  comparaifon  fe  rappelle  que  l'Auteur  entend  par 

du  François  avec  le  Lafin.  le  flyle  des  différentes  Laugues  le» 

Il  confidère  d'abord  dans  Tune  Se  ditfaentes  idées  de  détail  qu'elle» 

Tautte  Langue  les  mors  comme  ifo-  emploient  pour  exprimée  U  u^mt 

lés.  On  peut  les  envifager  fous  deux  penfée.  Horace  dit  s 
afpeAs  î  le  fon  dont  l'oreille  eft  le 

juge,  la  fienificanon  qui  reffoitic         Ppft eqaitem fcdec a^ 
à  l'eTprit.  Quant  aux  ions,  le^mé- 

lange  des  confonnes  <t  des  voyel-   Boilçau  dip         '  ' 
les  lui  paroît  à  peO'près  le  même  ' 

dans  tes  deux  Langues  ,  ainfl  que    te  chagrin  moiM -en  ctett^  galop|Q 

l'ufage  des  mots  imitatifs  :  quant  d    *  aveclui. 

la  fignifiçation  ,  ii  voit  auili  dans  , 

Tun$  &  dans  l'autre  Langue  des  Ceft  ta  même  penlfe,  mais  tontet 
mots  qui  réveillent  avec  peu  de  fyU  lesid^es  de  détail  font  difFéreotes  » 
labes  une  graride  ma  (Te  d'idées ,  des   excepté  péat-ètre  cell«  de  «icrtf  »  U 

mots  qui  diftirguent les  nunnces  les  cha'g""- 

plus  délices  d'une  même  idée  ,  des  A  l'c^ard  de  rarrangement  '  des 
Ifipts  qui  peignent  toutes  forces  d  1-   mots ,  nous  trouvons  le  nôtre  plus 

«taie 
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clair  qae  celui  da  Latin  ,  &  nous    penfce  dans  Ton  vraî  jour  î  *<  J  où- 

avons  raifon  ;  il  eft  plus  clair  par    »  vre  Ciccron  au  hiznrd  ,  je  rom- 


rapport  à  nous  ,  mais  xi  ne  i  citpas 
plm  qae  rarrangemeot  da  Latin 
ne  récoit  pour  les  Romains  ,  il 
faut  nous  défendre  fur  cela  de  l'iU 
lullon  de  l'habitude  ^'  du  préjugé. 
C'elt  la  fameule  queihon  «ie  i'in- 


»  be  fur  ces  mots  de  la  quatticme 
»  Oariltnaire ,  Quan  ,  Patres  conf- 
»  crïptl  ,  confulicc  voMs  ,  profpic'tte 
»  Patrice.  Ge  difcoars  eft  fimple  » 
»  mais  l'expreflion  eft  jufte.  Coff- 
n  SULERE  ,  lignifie  :  veillcT  à  un 


verfion  ,  fur  lac|aelie  lot  idéei  de  »  imkit  préfint  ;  FRasPiCERE , 
l'Auteur  fe  rapporieot  i  celles  de   ■»  veiller  d*mnce  à  ho  imérie  ,1 

»>  venir.  Les  hommes  padenc  ,  '  1a 

t>  Patrie  eft  cternetle  ;  confutere  eft 
»i  donc  l'expretlion  qui  convient 
M  aux  hommes  (jut  écoutoient  l'O* 
'»  taceitr,  -confiihte  vokis  ;  profpict" 
nrtt  celle  qoi  'convient i  la  Pa- 
»»  trie  ,  profp'iciu  patrîce  n.  Voili 
ce  qui  s'appelle  voir  &  fenrir ,  6c 
rendre  railua  de  ce  qu  un  fenc  , 


•M.  l'Abbé  Batieux. 

Le  rroifiéme  Chapitre  traire  de 
la  lecture  &  de  la  I  radut^ion  des 
Auteurs. 

Il  eft  plein  d*tdies£nes-6e  joftes 
A;  ■d'etcellemes  réflexions  de  goâc 
ne  nou^  ilîon^  confidcrer  comme 
ctachées  de  la  chaîne  qui  lie  tou- 
tes les  parties  de  l'Ouvrage.  Le 


mot  propre ,  félon  Ift-  déSnicion  de  tout  cela  eft  fin  - ,  laninetnc  iBe 
l'Anteor  eft  celoi  ^ni  ,  outre  Tî-   fage  ;  point  d'extafe ,  point  d'en- 
dée  principale  ,  rappelle  les  idées   thoa^âfoie  »  tOc  le  gont  n'y  petd 
•âcceflbireî  les  plus  convenables  à  tien. 

■  la  circonilance  ,  c'cft  ce  qui  déve-      Toutes  les  expreflîons  figurées 

loppe  la  penfée  de  l'Auteur  &  qui  n'ont  pas  la  mhne  énergie.' Il  y  en 
«4bit  l'aKentton  du  LeAenr.  «•  Dans  ade  deox  efpèces  ;  celles  qoi  appat« 
«  0ceitemaximede  M.de  laRoche- 

t»  foiicati't  :  L*efprit  ejl  toujours  la 

t>  dupe  da  cœur  ;  cette  expreflîon  : 

M  la  dupe  ,  e(l  la  feule  qui  vous 

m  fnippe*  Les  aocres  mots  indiquent 

-  «  le  fajec  do  difcours,     en  -for- 
9  ment  la  liaifon  Grammaticale. 

'«•  Ce  mot,  ia  Jupe  hit  [q  plailîrde 
«  t>  votre  levure.   Vous  voyez  le 

9  coeoc  qni  avec  fes-  tnotovement 

•  tveogles  trompe  toujours  l*èf* 

»>  prit  ,  &  refprit  ,  qui  comp- 

-  n  tant  fur  Tes  lumières ,  ne  fe  doute 


tiennent  i  la  Langue  ,  5c  celles  qui 
appirtienncnr  aux  Ecrivains ;Cot- 
neiUe  fait  dire  i  Qthon  : 

Je  les  v.oyoif  tous  trois  s*cit»f  rç<r<;r  (pus 

HP  !iM«e» 
Qal^tkargé  .A'm  IoBglge.av«fi  Je  tças 

.Bt  tous  trois  à  l'çavi  f*f  npsdrcc  ^dcn* 

ment 

A  qiu  4tyùriroU  ce  rçgtiç  d  ua  momçQC. 
Charge  i'4'<,eft  de  U  Langue,  dèFùm 


'»  |aniais  qu'il  eft  trompé  I».  _ 

'  I0n  bon  Auteur n*ééiiri|Mikitqtfil'  «f  wi  rr|f/»eft'di>  Poëce.La  Langue 
'^*iâ>troo9i  Texpteffien  4tM^ttMrra^>g«taatimagates<|i»'elu4doptt^ 
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^guces  que  la  Langue  a  adopte  pas ,  mener  c^u  a  i  apprenare  ,  ^  non  i 

dcmenrent  aux  f  iiques  &  périls  de  l'écrire  )       C  eft  la  Langue  des 

riàvencéur.  Ceci  ne  condamne  Sciences  j  elle  affare  aux  produc- 

poinr  l'exprefTion  de  Corneille  ^  fi  tions  de  rt;jrpric  une  durée  qu'e  fcs 

la  Langue  ne  l'a  pas  adoptée ,  c'efl:  ne  peuvent  pas  attendre  dç'  l  m- 

petu  être  parce  qu'il  écoic  diâitUe  gucs  vivantes,  tuujouts  iujettesaux 

de  la  placer  ailleurs  comme  elle  «ft  cbangemens.  j^.  Ceft  un  lieo  d« 

placée  dans  Corneille.  Qai  ne  voie ,  plus  eotrç  les  hommes  &  fur-couc 

dit  l'Auteur^  dans  le  mot  divon-  entre  les  gens  d«  Lenies  \  il  n'y  a 

roit  ,  l'indignarion  contre  les  trois  aucune  partie  du  monde  policé  où 

Favotis ,  qui  font  teprcfencés  com-  le  Latin  fuit  un  langage  inconnu, 

me  trois  loups  attaches  fur  itfit  4°.  £uân  quoique  le  Latin  moder* 

proie  ?                             .  ne  foii  peut- être  pas  fur  quel- 

.  l  Le  quatrième  Chapitre  a  pour  qaes  points  celui  quectiMoit  Ctcé- 

titre  :  De  rétudé  pour  écrire  & got*  ron  ,  c'eft  cependant  une  Langue 

Ur  un?  ftcondt  Lan^ut.  belîe  ,  harnionicule  ,  exprelTîve. 

^     L  Autcutiuit  toujours  Ion  plan  ^  Le  Chapitre  cmquicaie  contient 

<  îl  %  mis  ton  Elevé  en  état  d'eutea*  .des  téEexions  générales  for  la  mé- 

dre  les  Auteurs  Latins ,  puis  de  les  thode  propofée  dans  cet  Ouvrage  ; 

lire  avec  plaifir,  enfuitede  les  tra-  TAucepr  ne  diflîmule  point  les  ob- 

duire  j  il  lui  cnicigne  à  préfent  à  jec^ions  qu'on  peut  lui  faire  ,  il  les 

écrire  &  parler  Latin..  Les  leçons  prévienj:  ô(  les  rçfute  ,  &  il  ex- 

3u*il  donne  pour  ce  fécond  degré  pote  zons  les  avanrages  de  ceice 

'infliruâion  ont  beaucoup  d'an  al  o-  même  méthode.  Le  6*  &  dernier 

gie  avec  celles  du  premier  degré  ;  Chapitre  fait  l'efTai  de  certe  nie't/io- 

nous  renvoyons  fur  cela  nos  Lec-  de  fur  différentes  Langues ,  le  Gvec, 

teurs  â  iOuvrage  même  :  mais  l'Allemand ,  l'Anglois  ,VECpagnoi, 

•  avant  tout  »  l'Auteur  examine  fi  les  <  l'italien  \  Ôc  o^  peut  apurer  qu'elle  ' 

modernes  peuvent  &  doivent  écrire  :  ^i}^t  fur  chactioe,    -  • 

en  Latin.  Il  a  fur  cela  tous  les  don-  La  .grande  dilféxflice  générale 

tes  que  pluHeurs  Ecrivains  ont  de-  que  nous  trouvons  entre  îa  nouvelle 

puis  peu  répandus  parmi  nous  ,  il  m  iltndc  &c  l'ancienne  ,  t  ell  que 

conclud  mcroe  qu'on  ne  peut  ja-  dans  1  ancienne  on  ncgtigeoit  les 
'  ibais'dbnner  une  pleine-  confiance-  mois.tE  leur  fignificatioo  pour  s!a«- 
au  Latin  écrit  par  des  Modernes..  taclierauRoditi»eotAci'laS]pntft«e^ 

Cependant  !  ufage  d'écrire  en  l  a  enforte  qu'une  Langue  croit  répu- 

tin  lai  p-^roîr  devoir  tire  coniervé  tée  connue  »  lorfqu'on  en  fçavoic 

pour  plulieuis  raifons.  i*'^  C'ed  la  les  régies»  quoiqu'on  en  f^ui  peu 
Langue  dttcoltepublic ,  néceffaire:  djC  rapts  parce  que  tous  tes  mots 

pàr  conféquent  AUX  Miniftres  dt  dont  fm  p»uvoit  acquérir  la  coa» 
l'Eglifc  ,  utile  aux  fîmrîes  fidèles  j-   noiHance  par  l'ufage  du  Diû^îon- 

(  ceue  laifon  iembierou  ne  dfi.voic  imffif  ncaw^    tappocm  À  ces  , 
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t^lei.  Dans  la  noaTclle  méthode 
«a  cooftaire  le$  régies  ne  font  rien, 
du  moins  pour  acquérir ftcoonoif* 
fance  de  la  Langue  ;  touc  coofifte 

à  fçavoir  la  fignification  des  mors  , 
êc  cetce  figniiication  s'apprend  ta- 
cilemenc  par  un  ufage  très  naturel 
&  parfaîtement  conforme  à  celai 
qui  apprend  au  enfant  la  Langue 
maternelle. 

L'Aiirsjr  propofe  fos  vue?  avec 
auum  d'agrément  que  de  clarté. 
Set  idées  fonr  Itunineafes ,  fon  ton 
conjours  douK,  infinuant ,  perAry- 
fif  ,  c'eft  par  tout  cette  aménité  dé- 
cente qui  fîed  à  la  raifon.  Il  paroîc 
difiiciie  de  le  contredire  4tc  on  n'en 
eft  point  tenté  ;  on  e(l  toujours 
porté  à  httt  de  ton  avis.  Noos  n'a- 
vons qo'effleuré  fon  fyftême.  1!  faoc 
le  voir  développe  dans  l'Ouvrage. 
H  ne  pouvoir  être  conçu  pir  un  çC- 
pric  plus  éclairé  ni  tracé  pâr  une 
plume  plus  élégante.  ' 

£ffiif  Jff  Fetnlhs  Elémentaires  pour 
apprendre  U  Latin  fins  Gram- 
maire ni  Diàionnaire.  A  Paris  , 
chez  tm  F.  Delaiour  ,  rue  S. 
Jacques  •  â  S.  Thomas  d'Aquin. 
I -fîS.  Avec  Approbation  &  Per« 
midion  du  Roi.  Brochure  i/i- 
12.  de  88  pa^es',  fans  les  Préli» 

'  minaires ,  c]ui  en  ont  S. 

Voici  une  exécution  du  fyft&me 
que  nous  venon?  d'expofer  dans 
r£xtr.at  précédent:  non- feulement 
cts  deuf  Livres  font  naturellement 
lié^l'on  â  llnrre ,  niais  encore  TuA 
eft  fait  pour  l'autre  \  le  premiet 
«léveloppe  U  théorie  »  le  fécond 
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contient  la  pratique.  On  a  vu  les 
avantages  de  cette  méthode  ,  on 
en  Yoic  ici  l'emploi. 

«  De  tous  les  Oamges  qui  peu- 
n  venr  fetvir  pour  cette  méthode» 
»  il  n'en  eft  point  de  plus  conve- 
M  nable  ,  que  celui  de  Monlîeur 

Chompre  ,  autcefoiâ  Maître  db 
•  Pen{ion  célèbre  dans  l'Univds» 
»  fité  de  Paris  \  qui  d'abord  pour 
n  rufagedefa  Maifon,  &  enfiiitc, 
M  lur  l  avis  de  M.  RoUin,  pour  ce- 
n  lai  dtt  poblic  a  H\t  imprimé 
n  des  Extraiu  dts  meilleurs  JtuttMfS  . 
M  Latins  ^  pour  conduire  par  latra- 
Il  dufbion  feule  ,  ceux  qui  veulent 
M  apprendre  cette  Langue.  Ces  Ex- 
n  traits  fonr  faits  &  diftribués  de 
9»  inanière  ,  qa'îU  conduifent  car 
»  degré  les  commençans  ,  du  plue 
'  »  facile  au  difficile  ,  félon  les  pro- 
»»  grés  de  chaque  jour. 

On  trouve  dans  la  coUe^lioa  de 
MtChompté. 

*•  1*.  Quatre  petits  Volumes  mm 
»  1 1.  deprcfe  choifîe ,  qui  conrien- 
>»  ncnr  les  principaux  traits  dei'hiG> 
»  roire ancienne. 

»  a«.  Deux  petits  Volâmes  m- 
w  ta.  de  Poclîes. 

•»  5*.  AïKirfr  de  Volumes  de 
f»  Ttadu^lions  plus  littérales  qu'é- 
$»  léganies.  Tous  ces  Volumes  fe 
M  vendent  féparémeot  chez  '  L.  F. 
'w  Delatour ,  rue  S.  Jacques ,  iris*à<- 
n  vis  les  Marhurins. 

f»  4".  Un  Vocabulaire  Latin* 
If  François  portatif,  à  l'ufage  de 
-j»  ceux  ^oi  ne  veulent  apprendra 
>  le  Lâon  iqoe  par  la  voie  dé 
«Tradtidion.-  *^       i         .  -  J 

n  5**.  Une  petite  Grammaira- 
Vvvv  ij 
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tondent  9  aa  foad  duquel  on  a  mis  die ,  ou  an  derrière  de  fSMfd  * 

da  futnier  de*  cheval.  On  lecoa-  qa'onpréfemeàaofèuclair>ftqQ'on 

vre  Iff  rrou  de  terre  bien  batrue  ,  graifTe  avec  un  p«u  de  cet  appâr. 

6c  on  y  laifTe  l'animal  trois  jours  On  peut  aniïi,  an  dcFauc  ,  prendre 

en  hiver  <k  24 heures  en  été ,  pour  des  vidange»  de  volailles  ou  de 

donner  le  tems  tu  poifon  de  fé  lièfce  également  préparées  ^  qu'on 

Ibndre  &  de  s'inHnuer  dans  toutes  mec  alors  dans  un  lac  de  cnn  à 

les  parties.  l*our  faire  ufage  du  ca-  claire  -  voie  graiifé  de  menu.  On 

davre  ,  il  faut  préalablement  em-  attache  avec  un  til  de  cnn,  ou  un 

plejrer  un  appât  donc  voici  la  com-^  lien  de  bois,  non  avec  de  la  corde 

pontioD.  ^  que  le  loop  évaote ,  l'appât  i  sot 

Ou  mec  dans  un  pot  d^  terre  loo^ne  gaule ,  &  on  le  traîne  i 

bien  propre  un  oignon  blanc  en  terre  êc  de  côté  >  pour  que  l'odeut 

quartiers  ,  trois  cuillerées  d?  ftin-  de  la  trace  du  craineur  ne  dérange 

doux  ,  crois  pincées  de  poudre  de  rien.  Si  Ton  veut  mieux  réufTit ,  il 

^Kuigrec  ,  autant  d'Iris  de  Florea»  faut  fe  munie  de  petits  morceaof 

ce  »     de  féconde  écorce  de  mo*  de  pain ,  gros  comme  on  œuf  de 

telle  oa  de  regH^Te  fauvage  »  gros  pigeon  1  garnis  de  la  croûte  dedef- 

comme  un  œuf  de  gaibanum  ,  &  lous  ,  qu'on  a  fait  frire  dans  la 

un  pincée  de  g:^'3nt:;a  en  po-'clie.  graille  dont  on  a  parlé  ,  &:  dont  le 

Aprù  avoir  tait  cuire  le  tou:  fepc  traïueur  a  enduit  la  femelle  de  Tes 

à  nuit  minâtes  i  un  petit  feu  clair  foaliers.  11  doit  prendre  garde  euffi 

4e  fine  fumée ,  on  retite  le  pot  daiu  que  fe*  mains  ou  fes  h ^birs  ne  ooo^  ' 

lequel  on  jette  !çros  comme  une  fervent  aucune  odeur  de  r.^bac. 
févedo  camphre  écrafe  :  onremue  la       Si  dans  l'cfpace  de  deux  \ieues 

compofuion  ,  un  la  couvre  crainte  à  la  ronde >  il  le  trouve  des  loups» 

que  le  camphre  ne  s'évapore  ,  de  ils  feront  néceflairemeot  attirés ,  9S 

on  la  paflTe  dans  on  gros  linge.  Cet  dévoreront  le  cadavre  empoiConné 

appât  attire  aufll  les  renards  \  mais  qo'OD  aura  mis  fur  la  traînée  qat 

ils  y  donnent  encore  mieux  quand  aura  été  faire  ,  Se  à  plus  de  foixante 

ou  iubilicue  au  gaibanum     au  ga<  pas  des  haies  ou  buafoos  donc  les 

langa  ,  une  vingtaine  de  goûtes  vieux  loups  fe  défient.  Il  faat  pré* 

d  huile  de.  hannetons  ,  en  d^anis.  férer  de  les  placer  dans  an  lien  qoi 

On  le  conferve  dans  nn  pot  de  foit  i  portée  de  quelque  rivière  ott 

terre  ,  ou  mieux  dans  un  pot  de  ruilTeau. 

bois.couvert  d'un  parchemin  mouil*       Mais  comme  il  y  a  des  loups 

lé.  On  fe  fert  de  cette  compolî-  étrangers ,  nommés  lévriers  ,  qui 

tion  pour  faire  des  traînées  fur  les  ne  donnent  que  peu  ou  point  Use . 

bords  des  boii ,  Se  autres  lieux  fré*  césap|^»  parce  qu'ils  nefe  noue** 

quentés  par  les  loups.  Pour  cela  on  riffent  qne  d?  chaîr<;  vives  ,  TAii-. 

prend  un  corbeau  ,   un  oifenu  de  teur  propoiï  deux  autres  i-nétliodes 

fCMÇt  une  voUiUe  morte  de  laaia-  ppuc  les  dciruiçe.  L'une  conûft(^ 


Digitized  by  Googl 


O  C  T  O  I 

dans  la  condruâîon  d  une  (oŒe  de 
I  j  à  quacor2c  pieds  de  profondeur 
CD  forme  de  coue  tronque.  Tout 
le  déuil  de  cette  méthode  ,  avec 
les  précatttioDs  i  prendre  pour  le 
fuccès  y  e(l  expofé  dans  l'ouvragé 
qu'il  fautconfultcr.wPo'ir  pratiquer 
»>  la  ttoiiîéme  ,  il  faut  prendre  dth 
«»  graiïTe  d'unâne,gto$  comme  deux 
1*  «Bufs.'^  autant  de  terre  d'argtile, 
0  faire  cuire  le  xâut  en  femble  jafqu'i 
»»  ce  que  cc-Ia  foie  bien  roux  ,  Se 
»>  le  mettre  dans  une  poche  de  liii- 
»  ge  :  on  attache  enfuite  une  louve 
»  privée  ou  fauvage  ,  au  milieu 
a»  d'un  bois  «  en  fuTpendant  la  po- 
••chealix  pieds  au- defTus délie ,  là 
»?  louve  fe  voyant  feule  ,  ne  celfe 
»  de  regarder  1  appât  &  de  heurler 
M  ;oute  la  nair  :  les  loups  qui  font 
a»  aux  environs  y  courent  avec  une 
:»  fi  grande  rapidité ,  qu'ils  fe  pré» 
»  cîpitent  dans  les  pièges  dont  on 
.»!  a  eu  foin  d'entourer  l'animal 
,    Un  Chapitre  eù.  confacré  à  des 
obfervfribns  relatives  aui  trois  mé> 
. diodes  précédentes:  elles  tendent 
.  ou  à  en  aifurer  la  rcuffîre  ,  ou  à  pré- 
venir les  dangers  qu'on  pourruic 
craindre  j  mais  l'objec  piiacipai  du 
•  relte  de  Touvrage  eft  d'un  genre 
.  différent.  Il  s*agir  des  tracs  on  b^c» 
rues  publiques  ordonnées  pour  la 
,  deftrucHiion  des  loups  par  les  Loix 
,  ïorefticres  du  Royaume. 

,  L'Aurenr  propofe  des  moyens 
pour  les  rendre  plus  utiles, &  moins 
à  charge  aux  Peuples  :  il  indique 
les  roefures  à  prendre  pour  conte- 
nir dans  le  plus  grand  ordre  les 
tireurs  employés  dans4es  frats  ;  h 
gaanicK  de  leconnoSire  le«  enceia* 
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tes  où  les  loui»  fe  ceiirënc  de  pté» 

férence ,  les  moyens  pour  former 
&  animer  des  limiers  Se  d'autres 
chiens  >  pour  faite  avec  fticcès  les 
chaflès  publiques  >  une^  méthode 
carienfe  Ce  éprouvée  pour  former 
en  peu  de  tems  des  Payfans  ànrec 
parfnitemeiu  au  bois  ,  le  précis  d  un 
ptojet  pour  tonner  ^  cnuetenir  , 
lans  être  i  charge  au  Roi  ni  i  l'E- 
tar ,  ni  aux  particuliers  >  '  une  trou* 
pe  très-utile  en  tcms  de  gucne  ,  qui 
en  rç'.Vis  de  paix  feroit  apiiquce  i 
la  deltruction  des  loups. 

L'Aotear  n'oublie  pas  les  foint 
qu'il  faut  prendre  pour  élever  le» 
chieiss,  &  pour  conferver  leur  famé. 
H  s'eft  bien  trouvé  d'un  prcfervatif 
contre  les  puces ,  c'eft  quelques  poi- 
gnées de  maq^uertce  fauvage  $  cueil- 
lie dans  leSs  bleds ,  lotfqu'elle  eft 
en  fleor  \  on  les  répand  dans  l'en-  • 
droit  où  couchent  le<;  chiens.  Mais 
la  méthode  fui  vante  elt  infaillible. 
»  On  prend  un  morceau  de  favon 
w  de  une  chopine  d'eau  chaude ,  où 
I»  Ton  a  fait  bouillir  deux  ou  trois 
«  pincées  do  tabric  en  feuille  ,  on 
»»  frotte  fortement  le  chien  avec 
M  une  brode ,  de  manière  qu'il  foie 
»  couvert  de  mouffe    8c  fnr*toQt 
n  qu'elle  pénètre  au  travers  du 
f»  poil...  On  mène  le  chien  à  l'c- 
u  catt  .  en  !c  peigne,  &  on  jeiie 
»  dehors  tous  les  petits  cadavres  ; 
I»  il  fSittt  même  les  écrafer  avec  te 
**  pied ,  pour  être  plus  fikr  qu'aucun 
n  ne  fe  ranime  ».  La  rage  eft  une 
maladie  cruelle  ,  pour  laquelle  on 
a  déjà  donné  pluiieurs  recettes  ^  U 
meilleure  ,  oui  puiHè  fupptéer  ans 
pamcolts  0i[écs  &  Tolatiles  de  la 
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mer  ,  confiQc  a  prendre  de  la  pou-  mcrhode  pour  la  delUudtlon  ddf 

dre  ci'ecaiile  de  dcirous  lie  i huître  renards»  èc  il  la  trouvée  mtaïUible 

mâle ,  qai  fe  coonoîr  à  ooe  petite  pont  rous  les  cems.  Celle  qu'ils  loi 

bordure  brune.  -  Il  ne  fauc  pas  faire  ont  conâée  pour  la  prîfe  des  loapi 

calciner  l'ccaille  au  feu  ,  mais  la  n'eft  fûre que  pour  Içs  lemsdenei- 

piler  long-tems  au  mortier  de  bron-  ge  ou  dégelée.  L'appât  eft  con.patc 

ze.  La  dofe  pour  un  homme  fort„  dioffa  fonda ,  de  la  meilleure  qua* 

eft  d^oiie  cQtllecée  \ôch  meîUenre  licé  »  de  la  groflèor  d'une  noix ,  de 

façon  de  la  prendre  ,  eft  de  l'ava-  la  tacine  àîAngUiqM  Romaim  ea 

ier ,  8e  de  boire  par-deflas  un  verre  de  Bohème ,  non  vermolue ,  même 

d'eau.  Si  le  blefîe  crainr  le  dégoût,  dofe.  On  fait  cuire  ces  deux  dro- 

on  aicle  cette  dofe  dans  une  ome-  gues  bien  pilées  avec  id  onces  de 

letce  de  deux  oeufs ,  faite  avec  de  fiùn-doux  ea  hratuke  ,  pendant  i  ) 

rbnîle  de  noix.  11  m  refaite  une  minaiei  à  un  feu  ou  bcefier.  trèi- 

forte  foeur ,  qii'tl  fant  fnpportet  en  doua ,  9c  faf*toQt  fans  feinfe  •  dans 

fe  tenant  bien  couverr,  un  por  de  terre  neuf  ,  en  remuant 

M.  de  Moncel  indi  que  anili  quel-  bien  le  tout  avec  une  (parale  ds 

2 ues  appâts  ,  donc  la  piap^tic  ont  be-  bois,  enfuice  on  retire  le  po[,&:on 

>in  d'être  éprouvés  Ôc  j>erfeâion-  y  ajoute  fur  le  champ  un  peu  plus 

nés.  II  en  eft  un  qii'il  tient  d'une  de  x  gros  d'kiûU  ^nf^c  la  plus 

perfonne  fage  qui  ayant  pafTc  huit  forte,  &  même  pefanteur  de  cam»  ' 

ans  en  Angleterre  ou  en  Irlande  ,  phrc  conca([l.  On  peut  pafTer  cette 

s'eft  informé  des  moyens  les  plus  graille  dans  un  tamis  ou  roiie  de 

.fibs  qu'on  y  avoir  pris ,  pour  en  ei-  crin  :  on  la  couvre  très-iégèremene 

rirper  les  loups.  L'Auteur  s'appli<  pour  évirer  qu'elle  ne  fe  moi^^Tèg 

icne  lui  même  férieufemencà  faire  un  (impie  papier  grisfuffit^Uede* 

des  épreuves,  dont  il  promet  de  vient  meilleure  au  bout  d'un  mo'n,  ' 

donner  le  réfultat,  fi cette produc-  &  le  conlerve  bonne  plulieurs  an- 

tton  eft  bien  reçue.  Nousnepréfa-  nées  dans  un  endroit  qui  ne  foie 

mons  pas  qu'il  puiftè  avoir  lieu  de  ni  trop  chaud  ni  luMbtde.  Poor 

fe  plaindre  :  l'utilité  de  Tes  vûesfc  faire  les  tralddes  ,  ces  tendeuif 

de  fes  opérerions  lui  a(Ture  la  re-  fe  fervent  rotir  fimpîemenr  d'un 

Connoillance  des   vr:iis  Patriotes,  cuilleau  de  cheval  fraîchement  tué. 

Un  tems  viendra  ians  douce  qu'il  qu'ils  font  griller  chaque  fois  à  ua 

pourra  comoioniqaer  les  lècrets  feu  dair ,    qu'ils  frottent  ayee en* 

Sue  lui  ont  confiés  deux  étrangers,  -viton  une  once  de  cette  grindê* 
.  »  ^ii;  Ui^oi^iiie  l'épreiive  de  lent 
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ESPRIT  DE   SJINT  RÊAL% 

un ybïunf^ in- iif  A  Âmftjerdain,  &^ Te croityej^ Paris»  çhezYiocêDC»'^^ 

Impcîineuc-LiËraii^  «  roelSai^t  Sév«rin.  Pag«^|i^  '  * 

L'Abbé  de  s.  Réal  fit  l'orne-  «  charges ,  ni  par  aucnn  taletu  cela- 

tnenc  de  la  Caur  de  Charles  i>  tant,  mais  feulement  par  un  cer- 

Emmanuel  II,  Duc  de  Savoie,  mais,  •»  tatn  art. de  vivre,  &  de  fe  faire 

il  duc  (a  gloire  i  la         ..ic'fitr*  ■»  valoir  àin%  kgrand  monde ,  qui- 

Xfmt^  Varilias*.  llécfMC'  vtnu.foct.  it  n-*ei^  pas  le  plu9^di£cile  à  troin« 

jeune  X  Pjris ,  &  de  retour  eo  »f  pec.  Ji  fuôic>  pour  ciU>  d'avoic 

Patrie  il  tournoie  encore  de  tendres  «  du  bietî  &•  beaucoup  d'erprit  ; 

re^açds  vejs  les  li%-ux  uù  il  avoic  »  dcue  né  avec  de  la  modérations 

puifé  tes  cj^onoitTiDcdi  qui  dcii  le.  •«  iticapable  de  pallions  violences  » 

rendoient  célèbre.  Il  y  revinr ,  non  i«  lu  bqaoes  bi  mativfifes ,  te  av«e 

pour  jouir  des  plainrsqui  fe  préfen-  on  -grand   fonds  d'indi^érôncd 

cent  en  toule  dins  \x  Capitale  d'tm  "  pour  la  vcricc        la  juftice  »». 

grand  Royaume;  ies  liens  écoionc  Avec  ces  q;!i1ircs  ,      quelques  au- 

la  retraite  <Sv  Tccude;  .il  ne  lëvoyp^L  cresqui  .cn  iom  les  iuue<t  ,  l'Au- 

pMtis qu*aBn  àt t*y  liveer  eaiêtm  i  twtjptheod xjn'îi  tft  fi^ile  de  t'in- 

cet  amour  pour  la  retraite.  Le  dix*  fimier  dans  lé  çonimefce  9t  la  fa- 

fepticme  ficelé  lui  fur  redevalîlede  miliariré  des  grands,  fur-tout  quand 

beaucoup  d'écr  iis ,  où  brillent  le  on  n'ci\  pas  d'une  condirion  qui 

poac  6c   la  àclicaccde  ,  ^  dune  les  oblige  à  dea  égards.  U  icroïc 

TAbbé  Pdrau  donna  en  1745  ant  malheiireof  qtteramicii  desgraiod» 

EditioD  qui  répondit  à  fss  foins»  fiîïc  fouvenc  le  prix  d'jio  tel  cano* 

A  "."^urd'hui ,  c'eft  TEfprit  de  Saint-  tère  ,  ^  quels  rlfques  ne  court^-Oft 

Real  qae  l'on  préfente  au  Public  ;  pas  avec  de  pareils  Favoris  ? 

cet  Ouvrage  eft  coinpofé  de  neuf  Dans  le  Portrait  de  Clcoparre 

Chapitres.  Le  premier  eft  celui  des  on  trouve  fut  h  magnificence  de 

Pottraici.       -  •  cette  Reines,  de  réflexions  que  nous 

Voici  le  commencenent  de  ce-  croyons  pouvoir  être  utiles.  Celle  ci 

d'Aiticus.  «' Atricus  avoir  une  eft  auflî  vraie  que  naturelle, 

w  réputation  de  probité,  de  figelle  •«  Ge  qui  paroit  le  plus  furpre- 

a  Cl  bien  établie  ,  qu'il  n'y  zvdÏl  »  oant ,  c'eft  que  cette  magniticen- 

»  per&nne  dans  Rome  à  qat  op  m  ce  ne  diminue  femais«  elle  ang» 

«  eût  donné  raifoD contre  lui,  quoi*  i>  ineoca  mftme  foofoufs  ^  &  Ton 

t*  qu'il  n'rrCir  pi»;  toujours  un  pro-  »>  ne  pouvoir  comprendre  que  tous 

»  ccdé  bien  lier  :  c'écoit  un  de  ces  >•  les  revenus  de  1  Empire  ,  Aii- 

)>  fortes  d'iliuilres  ,  qui  ne  le  font,  >»  toine  répandoit  avec  protuiion  , 

«.ni paclatttiuùfljiBce ,  ni  par  leurs  m  ne  paflcnt  forpafler  lù  dépenlet 

Oâakn,  X  X  X  K 
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»  deCtéopâtre  qui  ne  jouKToic  alors 
m  qoe  des  revenot  de  foo  Royau- 

«me  ;  elle  avoit  Tare  de  fup- 
*>  pléer  par  Ton  efpric  à  touc  ce  qui 
I»  pou  voit  manquer  à  Tes  dépenfes  ». 

Noos  finirons  l'extrait  de  ce  Cluu 
pitre' par  quelques  traita  de  Ma- 
ïîmilien  -  Emm-.nuel  Eledeur  de 
Bavière,  il  reconnoît ,  dit  l'Au- 
teur »  plus  librement  le  mcrire 
des  ancres  que  le  fien  propre  j  il 
refpede  la  Religion  avec  la  même 
fidélité  qu'il  l'a  défendue.  Il  ne  parle 
que  quand  il  feroit  blâmable  de  fe 
taire.  Il  ne  s'eft  jamais  moqué  que 
des  flatteurs»  Il  n'abufe  pas.  de  la 
foiUeflè  da  eomman  des  liMniiies 
pour  les  carellès  des  ^ods  ,  en 
repaifTanr  ceut  qui  l'approchent  de 
vaines  efpérances ,  ou  de  promef- 
fes  conçues  en  termes  ambigus.  U 
n'a  point  à  gémir  de  lès  viâoifet. 
Si  la  gloire  eft  pour  lui  une  efpéce 
d'idole  ,  du  moins  ne  hri  facrifie- 
t-il  point  de  victimes  innocentes  ; 
&  il  ne  fe  venge  pas  fur  leur  pa- 
ttimoine  de  ce  qne  laî  content  let 
ianeniis. 

Le  fécond  Chapitre  efl  def- 
cripuondes  mœurs  des  Sniniaces; 
on  y  compare  leur  édu.cacion  avec 
celle  des  anrres  Grecs.  Chez  ces  der- 
niers quand  lesenfant  entroient  dans 
1  âge  d'adolefcence  ,  on  leur  ôioit 
leurs  Gouverneurs  Se  leurs  Précep- 
teurs. Lycurgue  voulut  au  contraire 
oieles  Gouverneurs  publics  des ea- 
fans  redoublaflent  alors  de  vigilanœ» 
qu'ils  les  tinrent  dans  nœ  occapa-^' 
rion  continuelle  ,  9i  une  obferva- 
lion  fcrupuleule  des  Loix  de  l'hoQ- 
nëcetc  &  de  la  pudeur.  A  T^acd 
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de  l'art  9e  de  la  di(cipline  militaire 
rAnteor  entre  dans  un  détail  où  il 
prouve  qu'à  Lacédémone  on  n'.i- 
voit  rien  négligé  de  tout  ce  qui  les 
concerne. 

Il  eiamlne  le  pouvoir  qui  itoîe 
accordé  an  Roi ,  rantonté  qu'il 
avoit  fur  l'armée.  Son  pouvoir  croit 
borné  ,  les  honneurs  donc  il  jouif- 
foit  pendant  ia  vie  ne  pouvoienc 
guères  exciter  l'onpseil  $  mais  on 
Fui  en  rendoie  de  »  exttaordinairet 
après  fa  more  qu'il  parort  que  les 
Spartiates  regardoient  lenrs  Roit 
comme  des  demi-  Dieux. 

Le  noifi^ne  Chapitre  traite  de 
la  vanité  des  Science.  Parmi  hf 
penfées  détachées  qui  le  compo- 
fent  nous  en  remarquons deox  que 
flous  rapporterons, 

«>  Un  habile  homme  difoie  Tau* 
w  tre  joor<pie  le  monden'étoira»* 
•  jourd'hui  fi  corrompu  »  que  parce 

qu'il  croît  trop  éclairé.  On  Jus 
>5  prouva  que  c'étoit  ,  au  con- 
»  traire ,  parce  qu'il  ne  Vctuit  pas 
$»  affex.  La  médiocrité  for  ce  point 
»  eft  dangereufe. 

««  On  eft  toujours  heoreax  à  me». 
i>  fure  qu'on  eft  fage  ,  ils  en  con- 
»  viennent  tous, ....  faire  tour  ce 
«•  oo'on  croit  être  toujours  de  (on 
M  devoir ,  me  paroît  ctre  l'abrégé 
»  de  la  fagellèi  de  le  Cammtt  de  m 
M  félicité  .>. 

Le  Chapitre  de  la  fortune  o0re 
une  anecdote  fur  Valenfucia  ,  6c 
fttc  la  Reine  d'Efpagne  ,  Régente 
da  Royaume  après  la  mort  de  Phi* 
IfppelV  ,  ^  fur  cette  siaecdoce  un* 

réflexion  imporcance. 

«  On  a  lû  de&iuAoire&dâiu  le^ 
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•»  quelles  on  a  trouvé  des  exemples 
de  fortune  activée  pac  un  corn- 
et meccedefoinaiewQiidqu'un  peQt« 
»  hx9  fera  monté  fur  U  Trône  pac 
•  cette  voie  ;  mais  qu'on  obfeive 
»  de  près ,  il  f  aura  ccoavé  le  pcé- 

i»  cipice   •». 

Les  femmes  lailTent  immolée 
leurs  amans  6e  crojenc  faire  beaa* 
coup  de  B*j  pas  contribuer.  Valen- 
iucla  n'étoir  qu'un  peut  Commis 
du  Bureau  du  P.  Nirard  \  mais  après 
fon  départ  d'Efpagne  il  fut  élevé  i 
la  plus  étroite  conndence  de  la  Rei- 
ae  :  le  poids  de  la  Monarchie  roa- 
loit  for  Ini.  Sa  bonne  raine  &  Tes 
manieras  tendres  firenr  penfcr  quel- 
que chofe  de  peu  avantageux  à  ia 
réputation  de  fa  Proteûrice  »  qui 

Sur  lors  ayoii  un  pouvoir  abfiiiii. 
M  Joan  d'Aarrtcke  qui  regar- 
doit  ce  Favori  comme  la  créature 
du  P.  Nicard,  fir  enlever  Valenfu- 
cla  ,  8c  Ifi  fit  mectre  dans  un  vaif- 
feau  qui  partoît  pour  les  liles  i^hi- 
Isppioes.  Il  crut  m&me  lui  faire 
grâce  en  lui  lailfani  la  vie.  La  Reî* 
lie»ioaceMaitre(re  qu'elle  ccoic ,  ne 
donna  aucune  démondraiion  déco- 
lère ,  &  Valenfucla  pafTa  vingt  ans 
uo  pitoyable  cjuI  ,  fans  qu'elle 
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o(at  penfer  i  fou  recottc  ni  i  (a  vcn* 
geance.  , 
«  Qu'on  en  foit  diea  per faad^  , 

»  l'amour  efl  alTurémem  la  voie  U 
»  plus  da^ereafe  pour  la  fortune  » 

n  la  plus  incertaine  ,  &  ci?!!c  qu'oM 
I»  doit  le  moins  rechercher  ». 

Le  Chapitre  cinquicme ,  intitule 
Confidération  furFkmm^^  eft  tr^i- 
intereflânr  >  il  faut  le  fuivre  dans 
l'Ouvrage  même  ;  nous  n'en  chotr 
(irons  qu'une  penfée. 

«  Etre  utile  au  public  ,  eft  un 
M  cataâère  brillant  \  mais  ne  nuire 
«  i  perfoone  »  eft  nn  4tac  de  verra 
M  obrcur.tout-i- fait  rare.  Onvoa- 
M  droit  qu'avant  d'être  utile  au  pu- 
I»  h!ic  ,  Phitarque  ceiTât  de  nuire  i 
w  QUI  que  ce  foit  >*. 

Le  nxiéme  Chapitre  eft  fur  U 
morr«  le  feptiéme  fur  la  Cour  » 
les  femmes  ,  la  galanterie.  Le 
huitième  eft  compofé  de  penfées 
dctachces ,  ie  neuvicmc ,  intitule  de 
iaRJligion^  eft  accompagné  d'un 
difcontsde  cinq-i-fix  pages  fut 
Texiftence  de  Dieu.  Cet  Efpric  de 
S.  Réal  eût  cré  p!us  agrcable.aa 
Levîieur  ,  lî  des  mots  changés  ou 
obo^  n'y  funnoienc  des  COOttC-. 
fbns  aftez  fréquens. 
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LXPERîMESTj4  CIRCA  KàTURâM  BILT^  ;  m.^^îDE  D.  X. 
'   Jui^êlo  Rcinboldo  Spulmcnno  ,  Philoj.  ^  i/ Mcd.  D.  Ciidu.  tBoian, 

reiiguaque  materia  Med»  Prof.  p.  o.  &e.  ait  D,  iS  DecemèrW  lydj  9 
*  folanni  imdtforum  etnfiarm  fitkmtth  Joanncs  Mkhaeî  Roederer  Ar^cn- 

toratenfis  »  AuBor.  Argemoratl ,  ex  prêià  Joh.  Hear,  HcitiU  U/ùvtrfi- 

iatis  fyp0graphi,  in  4^.  dt  6 1  ^stgts, 

Ej}  quoém  proéin  tenus ,  fi  mn  datur  tdtra.  Hontios. 

C'eft-à-<iire  expériences  fur  U  nature  de  la  bile  »  &c.  Par  M.  Rœ* 
dcrer.  '  • 

LES  Chyœiftet  «.peuvent  sW  égards  ;  maïs  U  ne  l'eft  pas  attaot 

coper  d'un  objec  plus  in^ref-  qu'il  le  parok  aa  premier  coup 

fam  que  de  resamen  des  différen-  d'œil  j  on  en  fera  convait\cu  fi  l'on 

tes  fobftances  qui  fonc  partie  des  confidère  que  l'analyfe  des  maticres 

cofps  vivans  \  on  doit  mcme  fça-  végétales  &  animales  renferme  des 

voir  d  autant  plus  de  gré  à  ceux  qui  dimcultés  fans  nombre  qu'os^  ne 

dirigent  leurs  recherches  fur  ces  rencontre  pas  dans  celle  des  miné* 

matières  »  i^ue  nos  connoiflànces  raux.  Cet  difficultés  viennent  prin« 

font  encore  rrès-bornces  fur  tout  ce  cipalement  de  ce  que  xome<,  les 

qui  corrçrre  î:i  niTure  des  matières  fubftarïces  qui  font  prirrie  des  torpî 

animales  j  ce  icut  fjns  contredit  organiics  font  inhnuiienc  pluî  cuill» 

celles  quUI  nous  importe  le  plus  de  pofées  >  &  pat  eoDfifqoenr  hean* 

connoitre»'fie  celles  cependant  que-  coup  plus  fufceptibles  d'altération, 

nous  connoilîons  le  moins.  On  a  que  les  corps  bruts  dont  les  prin- 

fait  les  travaux  les  plus  crendus  ,  cipes  plus  lîmples  ,  ne  fe  dcnata- 

les  recherches  les  plus  profondes,  rent  pas  avec  la  mctne  tacihtc  ^ 

far  les  corps  bruts  0e  inaniméi  que  te  fe  reprcfeotent  loi^ours  tels 

la  terre  renferme  dans  fon  fetn ,  &  quMts  éioient  dans  le  compof^ 

â  peine  avon^-nous  quelques  no-  même  dont  ils  ont  été  réparés» 

lions  vagues  fur  la  nature  des  dif-  On  peut  conclure  de  là  que  ,  com- 

fétcntes  fubftances  dooi  notre  prp-  ni«  dans  les  recherches  quelcon- 

pre  corps  eft  compofé.  U  femblc',  ques ,  il  e(l  toujours  avaniaeeux 

d  après  ces  confidérations ,  .qu'on'  jBc  fouvent  même  indifpenfable  > 

fcroit  en  droit  de  reprocher  aux  d^aller  du  plus  (împle  an  plufl 

Chynv.R  :  J'nvoir  négligé  les  ob-  cotnpofc  ,  du  plus  facile  nu  plu» 

jets  lei  plus  elfintiels  pour  s'occu-  difficile ,  lesChymiftesonidû  corn- 

per  prefque  uniquement  des  moins  mcncer  par  analyfec  les  minéraux 

importans  ,  &  peut  être  ce  repro-  avant  d'examiner  les  végétaux 

cbe  feroit-il  bicA  fondé  i  cettains  les  animaux ,  &  ^u*en  fuivanc  «et» 
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■At^he,  ils  ont  téeUement  com- 
mence nu  le  comfi>enccmcr]t.  Si 
.  jàonc  lïs  aiicivres  vc^ctaUs  de  anl- 
■tttis  Ile.  nous  Ibm.  encore  cont 
Màïu  c]ae  fi  imptrfaite^^DC ,  cda 
Went  principalemenC  de.  ce  que  » 
lufqu'â  ces  derniers  teins ,  la  Chy- 
mie  Piiylique  nctoit  pas  encuie 
alTez  avancée  poui  iurmouct-c  les 
difficultés  qni  le  rencoorrent  daiif 
lear  «lalyfe  ^elle  cooimence  i  pré* 
fcnt  à  avoir  des  forces  fuffifânies 
pour  entreprendre  ces  fortes  de  tra- 
vaux^ 5c  l'examen  chymique  f]e  li 
bile  que  contient  la  Di(rertaùou  de 
M.  Roederec  »  nous  prouve  qa'pii 
peut  les  ejmefMreodre  avec  fuccès  ; 
s'il  n'a  pas  er.ricrement  cpuifc  fa 
matière  )  s'il  ne  nous  a  pas  encore 
procuré  des  connoilfances  ablolu- 
ment  complètes  &c  décitives  fur  U 
iianire  de  la  fubdatice  fi^  laqnello 
il  a  travaille,  au  moins  il  a  pooflS 
fort  loin  Tes  recherches  &  ncjs  a 
fait  connoitrc  plulieiirs  proprirtes 
àt  la  bile  dont  la  théorie  de  l'éco- 
imnieeMiiinale  ^  la  Médecine  pecH 
voue  tirer  de  grandt  a  vanrajges.Noii» 
allons  donner  une  idée  wnmtnt 
du  grand  nombre  d'expériences  que 
renferme  cette  Ddferrarion.Le  plan 
qu'a  fuivi  l  Auteur  dans  icdici*. 

cotDinefice  d'à* 
bord  par  reconnoirre  routes  les  aua^ 
Uiés  fenûbles  de  la  bile ,  c'eft-à-dire 
fon  odeur ,  fa  faveur ,  fa  couleur  , 
fa  confil^ance  &  enfin  fa  pefanteur: 
ê&  conime  il  eft  toujours  avant»" 

fjeor  de  faire  ^cd  combaraîlaM 
Aacen:a:ooa>p.vé  la'bile  -hiiouii- 
nc  avec  celle  de  diffcrens  animaux  , 
ti-a.oUef^é-^e  c«41e  de  porc  -ki 


reflemble  plus  que  toutes  les  antresj 
que  celle  de  paon  &'  des  poiifons , 
tels  que  le  brochet  Si  ,U  carpe»  tii 
à'un  beau  verd  j&  que  celle  ifo  bjoeaf 
cîem  le  mîlîen ,  parrtcipanr.  ta  me* 
taeienia  du  jaune  &  da  «tfd.,,£ii 
comparant  fes  obfervatîons  avec 
celles  des  ditfcrens  Auteur?  a^ui 
avuicut  iravaiilc  avant  lui  iui  la 
bile ,  M.  1^.  foupçonne  que  la  cou- 
leur du  lîel  dépend  de  la  nature  8c 
de  refpcife  d'animaux  dont  il  ell 
tiré  j  enferre  qu'il  cft  faune  dans 
les  quadrupr  Jes  carnivores  ,  ûQcm- 
mivons  ,  ù  un  icn){^c  rament  chaud  ^ 
qu'il  tire  davantage  fuc  Je.verd  dans 
les  htriivons\  &  enfin  qu'il  eftâbv 
folument  verd  dans  les  poiffons  , 
dans  les  olfe;inx  tc  même  dan*  le* 
quadrupèdes  o^iparis.  . 

Toutes  les  (uatièr^  anima!i(2e» 
font  fufceptibles  d'éprouver  des  al- 
térations très- prompt  es  d^S  que  ra- 
nimai dorr  elles  faifoicnt  partie,  n'a 
plus  de  vie,  &  cette  altération  cil 
une  des  chofes  qui  contribuent  le 
|;lu9  i.iépandre  des  difficultés  &  des 
incertitudes  dans  leur  examen  cliy<^ 
mique.  11  eft  donc  très- important 
de  reconnoître  les  différences  qu'il' 
peut  y  avoir  à  cet  égard  entre  les 
iHacicres  aiu maies  :  audî  M.  Roe-> 
derer'nV  pae  menqué  d*examiner  . 
la  bile  foui  cr  point  de  vue  &  de«' 
la  comparer  avec  plufîcurs  autres 
matières  auimalesielles  que  le  fangy. 
la  lyoïphe  a  U  chair,  i'urine  &  la* 
graiife  j  il  a  obfervé  dans  cet  espé* 
tiennes  eo  prenant  les  précaution» 
convenables  pour  que  tout  fût  égal^ 
que  le  fang  ,  fa  partie  fibrcuie  & 
û  xiiaic  obt.  cté  les  pteœiçtés  à 
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recevoir  les  arreintes  d'une  pu-  rer  rapporte  les  expériences  qn*îl  t 

ticfadlion  décidée,  qu'enfuite  c'a  faites  pour  décider  cette  quefVionj 

été  U  lymphe  &  entin  ta  bile  y  elles  lui  avoienc  femblé  d'abord 

il  remarque  que  la  mauvaife  odeur  favorablesaufencimenc  de  M.  PciB" 

dtt  ûng.  Si  de  la  chair  a  été  cou-  gle  ,  9c  il  écoit  pr^  à  s*efi  tenir  U 

jours  en  augmentant  jufqa'i  deve-  lorfque  M.S^iêimM/m^  célèbre  Pl^ 

nir  infnpporcable  ,  tandis  que  celle  feîfcur  de  Chymie  i  Stra::bourgi Itf 

de  la  fciorué  &  de  la  bile  ont  tou-  ht  voir  environ  une  livre  de  fang 

jouts  été  moins  défagréabies.  Â  l'é'  de  bœuf  putréfié  qui  taiioïc  uoe 

gard  de  ]*arine ,  elle  a  acquis  affes  vive  effervefcence  avec  reffrir  4» 

pcemptemeiu  l'odeur  piquante  qael-  vitriol .  M.  Roedlcrer  tecooDut  alors 

le  a  toujours  lorfqu'ellefe  corrompt;  qu'il  •a'étoit  trompé  pour  avoir  fait 

m:iîs  M.  R.  didmgue  avec  raifon  les  expériences  trop  en  petit  ;  les 

cette  odeur  de  celle  des  autres  ma-  ayant  réircrées  plus  en  grand  ,  il 

tières  animales  putrehées.  £nân  U  les  trouva  entièrement  confotmet 

graifie  n'a  point  éprouvé  de  puiré-  â  l'opinion  de  M.  Gaber  qut  acié 

.faâion  dans  ces  expériences  *  ce  confirmée  auffi  depuis  pat  M.  ilfi* 

3ui  n'a  rien  d'étonnant;  Car  cette  hrUe snûn  fuivantla  remarque  de 
erniere  fubftance  ,  quoique  tirée  l'Aureur ,  M.  Pringle  eft  convena 
des  animaux  ,  ne  peut  être  mifeau  lui-même  avec  M.  Gaber  qu'ii  j  a 
nombre  des  matières  animalifées  ;  un  tems  dans  la  putréfaction  des 
ce  n'eft  qu'une  huile  concrète  toute  parties  aoimales  ou  l'alkali  volacii 
pure  dont  on  ne  retire  que  de  l'a-  le  développe  eu  adès  grande  qou^ 
cide,  du  phlegme  ,  du  charbon  3C  tire  ,  pour  faire  une  c^ervefcenco 
de  la  terre  dans  l'analyTe  &  oui  n'efi:  bien  fenhbieavec  ces  acities  r  ronr 
fufceptible  que  d  une  ranciaité  fore  le  monde  étant  d'accoid  Cuc  ce  kait , 
lente ,  totalement  dtlFérente  de  la  il  peut  être  regardé  préfentemeeK 
pQtréfaAion.  comme  une  vénté  démancrce  -,  taah 
L'Auteur  entre  l  cette  oecafion  on  ne  peut  s*empêchec  de  faire  une 
dans  des  dcciils  inréreffans  fur  la  réflexion  à.  ce  fujct  fur  la  difficulté 
putréfaâ:ion  des  matières  animales»  qu'il  y  a  à  bien  conftater  les  faitscn 
te  principalement  fur  le  développe-  Phyiîque     en  Chy^mie  ,  puifque 
nent  de  Talkali  volatil*  Le  Sça*  celni^»  coût  limple  qu'il  peut  pa- 
vant M.  PringU  avoir  avancé  que  rottre ,  a  partage  pendant  àm  CCfll 
de  routes  les  fubfbances  animales  plufieurs  Phyficiens  habiles  Ac  H 
'qui  fubilfent  la  putrétatilion  ,  il  n'y  coutumé?  à  faire  des  expériences, 
a  que  l'urine  dans  laquelle  il  fedé-       Les  principaux  cfFets  que  M  .R.oe« 
veloppe  une  quantité  d'alkali  vo«  derer  a  remarqués  dans  U  putrcfacv 
latil  atfez  confidérable  pour  faire  tioii  da  la  hile,  foncmi'ollefiê  fioar 
'une  effervefcence  fenfible  avec  les  ble  êe  dépofe  un  rèdtment  abon« 
acides  ,  &  il  avoir  éré  contredit  1  danr;  que  dans  refpnce  de  huit  mois 

ce  fttjet  pac  M>  GaHr,  M*  Roede-»  éunt  cxpQfée^ài'aii»  eU«  Ce  'icflcch» 
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&  f«  rêêmz  en  une  matière  fore  riences  tendantes  â  reconnoître  les 
tenace  qui  cenferve  toujoars  fa  fa-  ,  pcincipes  donc  la  bile  eft  cotnpofée. 
veor  Utê  êc  amere,  mais  dont  la  Fu  Tevaporation  k  une  douce  cha- 
naa?air«  odeui     changée  en  une  leor  »  de  par  la  dilliltarioli  à  la  cor* 
aurre  beaucoup  moins  défagréable  nue  »  il  en  a  ceciré  beaucoup  de 
&  qui  tire  même  fur  celle  du  mufc  phtegme  ,  He  Talkali  volatil,  de 
&  de  l'ambre.    Cette  bile  aînfi  l'iiuile  empyreuaiatique ,  cntîn  du 
defféchée  fe  liquéfie  par  la  chaleur  chaibon  ,  ôc  une  cendre  contenaac 
9c  preod  fea  avec  flamme  comme  de  TaUcali  fixe  &  il  a  fournis  i  cette 
une  réfine,  elle  fe  dilTout  dans  l'eau  anal jfe  la  bile  nomaine»  celle  de 
&  dans  l'efpritde  vin;  mais  la  dif-  bœuf  Se  elles  lui  ont  appris  qo'cMi 
folutionaqueufe  f«  trouble  prefque  retire  la  bile  de  l'homme^  de  pur 
aulli-tôt  Se  reprend  fa  mauvaile  phlegme  ,  77  d'huile  ;  une  quanti- 
odeur  de  putridiic ,  tandis  que  la  té  d'alkali  volatil  aflcz  petite  Se 
fpiriniettre  refte  claire  ,  ion* mè»  qii'il  n*a  pu  eftimer  au  jude  de  eo- 
ne  qo'on  i'étend  dans  de  Peau.  viron  A  de  eerre.  Ces  mêmes  prin- 
Pour  compléter  l'hifloire  de  la  cipes  le  rronvem  aufTi  dans  le  fiel 
pntréfatftion  de  la  bile»  M.  Roede»  de  bœut  ,  mais  dans  des  propor- 
rer  en  a  fait  des  mélanges  à  l'imi-  tions  différentes  ^  celle  du  fiegtne 
Uttoa  de  M.Priogle  avecdifférences  eft  de  \j ,  celle  de  llmile  |^ ,  celle 
fnanères  capaUet  de  retarder  ou  de  l'allcali  volatil  eft  reftée  indécer^ 
^'aocéléter  ce  moovement  de  fer^  minée  comme  dans  la  bile  humai- 
mentation  ,  telles  que  les  acides  ,  ne  ;  enfin  celle  de  la  terre  s'cfl  trou- 
Talkali  de  taitre ,  l'alkali  volatil  ,  véc  ucs-pctite,  pinfqu'cllc  n'a  ctc 
le  Tel  commim  ^  les  nitres,  le  fel  qued  caviron        Labiic  puireiiée 
flnunotiiac  ,  Se  les  yeux  d'écre-  traitée  de  la  même  manière  a  fontw 
vifle  .}  tous  ces  mélangea  à  Tex-  mdes  priocipes  fon  peo  diffârens» 
ceptioo  da  dernier  fe  (ont  trouvés  tant  par  leur  nature  que  par  leura  , 
exenmprç  de  putriditc  d:\ns  un  rems  proportions.   Mais  comme  cette 
où  In  bile  pure  ctoit  foît  putréfiée,  forte  d'analyfc  par  le^  feu  eft  infi« 
Se  où  ion  mélange  avec  les  yeux  déle,  qu'elle  confond  &  qu'elle  dé« 
d'écrevtft'es  l'étoic  encore  devança-  nature  les  principes  des  corps ,  M» 
ge«   Ces  expériences  confirment  Roedecer»  crbpoon  Chjrmifte  ponc 
complètement  celles  de  M.  Prîn- .  s'en  contenter,  a  eu  recours  aux  mc- 
cle  lur  la  propriété  qu'onr  les  al-  langes  des  diffcrens  dilTolvans ,  par 
Icalis  falins  d'éloigner  la  putréfac-  le  moyen  defquels  on  peut  acqué- 
tion  aulTi  efficacement  que  les  acî-  rirdes  eonnoiOanoea  bMocoup  plus 
des  »  &  (ox  celle  qu'ont  les  terres  Rendues  9e  plos  certaines.  Les  ex- 
calcaires de  prodoire  on  effet  tout  périences  de  ce  genre  dont  fa  D^ù 
contr.iîre.  fertarîon  efl:  remplie  font  trop  nom- 
IL'AiKeur  entre  eniuice  dans  les  breufes  pour  que  nous  puiflîons 
tficcails  d'un  grand  nombre  d  expc<  nous  7  ariêter  auuut  (^uenous  le 
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iiéilirerionsi  nous  nous  contenterons    pcriences  que  îa 


m.icuTc  luiileiîfe 
fcparée  de  la  bile  par  1  intermède 
lies  acîdtîs  y  eft  unie  en  ferme  de 
fav^on  avec  l'alkali  marin.  Cepen- 
dant M.  Roedere'c  otiferve  très  ju» 
dicisufcrnent  que  ces  faits  ne  fuf- 
fifent  pas  pour  tîrer  cette  conciu- 
Cion  t  parce  que  la  préfence  da  fel 
marin  feol ,  qu'on  fç^ic  -  d*aiU«u(S 
exifter  en  natare  danrUbile»  com- 
me dans  les  autres  matières  anima- 
les ,  fufîic  pour  prodtiîre  avsr  le? 
acides  vitrioliquei  6t.  luueux  le  Tel 
deGlaober  Se  le  nine  cobique,&nr 
nrerabfoiumencqa'il  puiflê  j  «voit 
dans  cette  liqueur  une  perire  quan- 
tité d'alkali  marin  libre  ou  plutôt  • 
uni  à  de  l'huile  ;  M.  Roederer  pa- 
role croire,  d'après  plaiteors  de  Tes 
expérience$,que  la  matière  haileaiil 
de  la  bile  efi  rendue  mifcible  i  Teaa 
plutôt  p,ir  un  acide  quepar  unnîkali. 

Les  aikaiis,  tant  hxes  que  vola- 
tils ,  n'apportent,  »  proprement  par- 
het,  auean  changement  à  la  bile  ,  (t 
ce  n'eft  de  donner  plus  d'tnienfuc 
a  fa  couleur,  l/eau  de-vie  diCTout 
très-bien  !;i  bile,  ni.iis  refpTU  de 
vin  rediiic  n'en  diilout  qu  une  pat- 
ne ,  fur-tout  lorfqu  elle  a  été  con- 
centrée par  l'évaporaxion.  M.  Roe- 
t^erer  foupçonnc  que  cerre  pnrtie  de 
la  bile  que  l'efprit  de  vin  ne  peut 
çryftallifcs,  ditfcrens  fuivapt  la  na-  'ditToudfe^eftde  nature  i^éK^tineufe, 
cure'  des  acides  employés  :  ceux  qui'  8C  c«1a  cftaflèz  fwobable  \  car  il  n'y 
rcfultent  de  l'acide  vitriolimie  font   a  point  de  fubftance  animale  ,  pro« 
du  fel  de  GUuber  Se  une  lorte  de   preraent  dite  ,  qui  ne  Toit  géUti* 
fel  nitreux  :  l'acide  ni;rcux  pro-    neufe  ,  ou  du  moins  qui  ne  con- 
duit dans  h  bile  du  nitre  cubique  ,    tienne  une  certaine  quantité  ciu  mu- 
ic  enfin  avec  l'acide  niartn  on  ob-.  cilage  animal  ^u'on  nomme  gelée 
tient  du  Tel  comuMin.  tl  fémbte-  ou  colle. 

fbjt  natatel  de  concktfe  de  ces  ex-      M.  Pringte  avoit  avancé  qu*en 

géaécal 


donc  d'en  indiquer  les  principaux 
rérultats.  .  * 

Le  mélange  des  acides  queKrôn- 
ques  &  même  du  vin  dans  ta  bile , 
latfôuMent  occafionndnt  on  dé- 
pôt lie  riocons  buii-s  qrii  font  ab- 
folaaiiint  uîdidolublcs  dahs  l'eau  j 
l>r^rit  dé  vinreâtfié  letdïfTout  au 
contraire  parfaitement,8e  Hlorfqu'il 
encftchargéon  leiuclcavec  uneluf-' 
fifante  quantité  d'eau  ,  il  fe  trou- 
ble, comme  quand  il  tient  une  ma- 
tière huileufe  en  didolutton  9c  laili^ 
d^pofcr  cette  m^me  matière  fur  la- 
quelle l'eau  n'a  aucune  adion.  Ce 
qui  démontre  que  la  bile  contient 
une  fubtlancc  Imiieufe  ,  tenace  ^ 
fufceptible  cl  epàifliirement  »  cotn- 
.  ^rable  i  cet  cgar4  aux  téCincs  vc- 

Î;étales<^  quoiquelle  en  foit  d'ai!- 
eurs  effentiellement  différente, 
comme  cette  même  matière  ,  lorf- 
quelleed  combinée  avec  les  autres 

Ï principes  d^  U  bile»  fe  fufpend  Se 
e  dlnbttt  même  très -bien  dans 
Ycm  pure  ,  oh  en  doit  conclure 
qu'elle  eft  unie  dans  la  bile  à  quel- 
que principe  faiin  qui  lui  comuui- 
oique  cette  dilfblubiltcé. 

La  bile  dont  les  acides  ont  fé- 
paré  cette  fabi^jncc,  énn:  niife  à 
foi.riMC  tlss  lels  neutres 


évaporer 
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général  leî  rii.itières  anirtiaks  nccc-   a  en  effet  pliifîeurs  proftriétés  com- 
lerenc  ôc  décerminenc  ia  fernyenta),  munes  avec  les  favons  ,  fçavoic 
«ondes  fîiblbiicéf végétales.  Ôecèe  celle  de  tomtt  Mancoop  d'écomé 
pcopolitîon  éroic  trop  importante  oude  mouite  lorCqu'elie  eft  agi^, 
pour  que  M.  Roedefer  ne  la  véri-'  d'être  déterfive  êc  capable  de  dé- 
fiât pas ,  fur-tout  en  ce  qui  concer>  gtailTer»  en6n  d'avoir  i-peu- près  U 
ne  U  bile  j;  il  a  faic  pour  cela  plu-  confidanee  Se  ronâbuouté  des  fa- 
iseurs mèlanees  de  pain  avec  dfe  la  voos*  Mai»  d'un  autre  côté  TAnteuiif 
«haïr  iCâM  M  bite  dans  différentes  ayant  appliqué  labite  i  diffiSirentet 
proportions  y  8c  àptèi  les  avoir  re-  huiles  »  a  remarqué  qu'elle  ne  dii« 
duits  en  pate  i>peu-près  coitime  le  fout  ni  les  huiles  eUeutielies  >  ni 
font  les  alimens dans  t'eftomac,  il  les  baumes,  m  les  refînes^  ni  mè» 
a  obfervé  ce  qui  leur  arrivoit  en  les  me  les  huifes  douces  non  volatiles 
comparant  avec  de  pareils  nèisa»  tirées  pat  expreHSon   tfat  encrenc 
ees  dans  lefquels  il  n'emroit  point  dans  fa  compodtion  du  favon ordî* 
débile  ,  5c avec  de  la  chair  (impie-   naire;  feulefiienc  étant  rritirrre avec 
ment  nicice  avec  de  Peau.  Tous   les  huiles  de  cette  dernière  efpéce» 
ceux  de  ces  mélanges  qui  conte-  elle  les  réduit  facilement  eA  émuU 
noient  de  la  bile»  on«  éprouvé  dès  lîoo*  Une  tnire  eipérience  de  M* 
le  len^main  un  mouvement  de  Roederecqnî  a'cd  pas  moins  inté« 
fermentarion  très  Tenfible  ,  &  cette    refTante  ,  c'clV  qu'ayant  mc!c  du  fa- 
fcrmentation  s'ell  (outenue  avec  vi-    von  ordinaire  avec  du  lait  ,  ce  me- 
gaeor  pendant  pluHeurs  jours  avec   lange  a  empêché  le  lait  de  fe  caiU 
une  odeur  d^ai|re  »  tandis  que  ceux  1er  »  tandis  que  la  bile  mftl^e  avec 
où  la  bile  n'étoit  point  entrée»n*ont  la  incine  fiqueur  en  a  occafîono4 
éprouvé  l'a  même  fcrmentarion  que    promprement  \i  co^rgntation.  Tous 
beaucoup  plus  lentement  &  beau-    ces  faits  laillent  l'Aiiteur  dans  uns 
coup  plu»  folblement  ,  &  que  U   foite  d  lodéciiion  iur  la  nature  fa* 
chair  pure  tfà  fktt  que  palfer  à  une  vonneufe  de  la  bile    il  n*ofe  pro> 

Sntrénâiion  très-fétide.  M.  Roe»  noncer  qu'elle  foit  un  vrai  favon 
crer  conclud'avcc  raifon  de  ces  ct-    ou  du  moins  il  eft  porte  à  croire, 
périences  que  non  -  feulement  la    comme  nous  l'avons  dit  ,  que  (i 
bile  fen  de  levain  on  ferment  aujc   elie  i  cà  en  effet  j  ceà  ua  favon 
fabibnces  végétales,  comme  lel  4*ane  oamre  particnli^».  donc 
aotres  matières  animales ,  mais  que  la  partie  fidîne  cft  plnc6t  on  acide 
<*eft  celle  dont  la  vertu  eft  la  plus  qu'un  alkn!î. 
forte  &  la  plus  décidée  â  cet  égard.         La  Dilfertation  dont  nous  ve- 
Une  des  qualités  de  la  bile  que   lions  de  tendre  compte  eîi  très  efti- 
M.  Roedérer  avoir  le  plus  à  cdmt  bable  â  tons  égards  *,  elle  eft^  reni- 
de  reconnoSUre  fljrdèbien  conftater ,  plie  d'expériences  intéreOantes  fai« 
c*<éroit  fa  nature  favonncufe  ;  il   tes  avec  foin  ;  on  voir  par -tout  que 
oBfe  r  V  ë  à  ce  fajek  qoe  cette  liqueuc  l'Auteot  n'a  épargné  mies  peines  » 
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ni  le  travail  pour  découvrir  les  prin-    les  Ouvrages  Périodiques  ,  &  cet» 


cipes  &  la  nature  de  la  fubftance 
qu'il  examinoir.  La  fage  retenue 
avec  laquelle  il  fufpend  fon  juge- 
ment fur  tous  les  points  qui  ne  lui 
paroiflent  pas  fuffifamment  démon- 
tres efl  très  -  louable  ,  Se  peut  être 
propofce  pour  modèle  à  beaucoup 
oe  Phyficicns  qui  décident  hardi- 
ment fur  les  myftèrcs  les  plus  ca- 
chés de  la  naiure  d'après  quelques 
expériences  faites  fouvent  à  la  hâte 
&  à  la  légère.  Nous  croyons  cepen- 
dant qu'en  joignant  aux  expérien- 
ces de  M.  koedcrer  celles  que  d'au- 
tres Phyficicns  ont  faites  fur  la  mê- 
me maricre,  il  doit  en  réfultcr  une 
préfomption  affez  forte  en  faveur 
de  la  qualité  favonneufe  alkaline 
de  la  bile.  M.  Cadet  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  de  Paris  »  dans  un 
Mémoire  fur  la  bile  ,  lù  à  une  af- 
fcmblce  publique  de  cette  Acadé- 
mie ,  a  avancé  d'après  des  expérien- 
ces qu'on  doit  regarder  comme  rrès- 
cxa(îleç,que  les  cendres  de  dix  livres 
de  fiel  de  bœuf ,  indépendamment 
d'une  terre  calcaire  >  contenant 
quelques  parcelles  de  fer  ou  de  ter- 
re ferrugineufe.d'une  certaine  quan- 
tité de  fel  commun  &d'un  fel  ana- 
logue au  fel  elTcntiel  ou  fucre  de 


n'eft  point  fuftifant  pour  fe  décider, 
fur-tout  en  fait  d'expériences  dont 
un  bon  Phyficiennc  peut  faire  ufa-' 
ge  qu'auraiu  qu'il  en  connoît  juf^ 
qu'aux  moindres  détails.  De  plus  ^ 
nous  croirons  devoir  auflî  rappellel? 
ici  â  cette  occafion  un  excellent 
Ouvrage  antérieur  au  Mémoire  de 
M.  Cadec  qui,  le  cite  &  dans  lequel* 
on  trouve  outre  une  grande  quantité 
d'expériences  analogues  à  celles  de 
M'*  Pringle  Se  Matbride , beaucoup 
de  recherches  intérelTantes  fur  la 
bile  ;  on  y  voit  enir'autres  que  le 
mélange  des  fels  à  bafe  terreufe  ouj 
métallique  ,  tels  que  l'alun  ,  levi-  ^ 
triol  blanc  ,  le  tartre  émétique ,  a; 
occafioncc  dans  la  bile  un  dépôt 
beaucoup  pliîs  abondant  que  toute 
autre  matière  ,  ce  qui  prouve  que 
ces  fels  ont  été  dccompofés  ,  au 
moins  en  partie ,  &  que  leurs  bafes 
terreufes  ou  métalliques  ont  éfé /pré- 
cipitées Se  ont  fourni  une  portioa 
du  dépôt  abondant  qu'on  a  obfet- 
vé.  L'Auteur  qui  ne  s'eft  point  fnic 
connoître  autrement  que  pat  la  qua- 
lité de  Tradudcur  de  la  Qiymie? 
de  M.  Shaw  ,  en  conclud  avec  rai- 
fon  que  ces  expériences  fcmbUnt  in* 
diquer  quil  y  a  dans  la  Bile  une 


lait ,  lui  ont  fourni  de  plus  un  fel  fubjlance  décidément falint  alkaline^ 

aikali  en  tout  femblable  d  celui  du  qid  a  plus  d'affinité  avec  Us  acides. 

fel  commun, &  la  conclu/îon  de  fon  que  n\n  ont  les  fuhjlances  UrreufeS 

Mémoire  eft  que  la  bile  ejl  un  vrai  ou  métalliques^ 
favon  compoft  d'une  huile  animait       Ces  expccieaces  font  encor^  tçès^ 

».  favorables ,  coinma  il  eft  aifc  «Ce^n 


&  de  la  bafe  alkaline  du  fet  marin. 
Comme  ce  Mémoire  n'eft  point 

imprimé  ,  M.  R.  n'a  pu  en  avoir  biTe.  M.  Roederec  'ne  cire  point 

connoi(rance  &  le  citer  que  d'anrès  ce  bon  Ouvrage  qui  eft  intitulé  : 

des  extraits  qui  en  ont  paru  dans  EJ[ai  pour  fervir  à  Vhi^oirc  eU  U 
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flttrcfaction»  in-t^,  A  Paris  ,  chex  dce  une  pan  te  J'èfFcts  compleue 

Diiiot  le  jcmie  »  Qoaî  des  Anraf-  da  favon  que  peot  contenir  làbUe» 

tins.  1766.  Et  ion  peut  ccre  aflurc  avec  le  favon  ordinaire  ;  lataifon 

parl'exaditude  avec  laquelle  M.  R.  en  eft  qu'il  s'en  faut  beaucoup  que 

cite  roiis  ceux  qui  ont  travaillé  la  pattie  favonneufe  de  la  bile  foit 

avant  lui  far  le  même  objet ,  qu'il  du  favon  pur  ^  au  contraire  il  eft 

a*a  en  tooinc  connoiilâncé  du  Ut-  conftâiit  par  coûtes  les  anatirfes  (kt« 

vre  doiic nous  venons  défaire  men-  tes  jafqti'i  prédenc  de  cette  liqueur, 

lion.  qu'elle  eft  fore  compoTce  ,  qu'elle 

A  l'égard  de  celles  des  expérien-  contient  l)eaucoup  d'autres  fuh(- 

ces  de  M.  R.  dont  il  paroîc  rcful-  tances  que  la  matière  favonncuTi 

ter  que  la  bile  ne  produit  point  èc  iln^uiicremenc  une  ti^s-^taude 

des  effets  analogues  a  ceux  des  fa*  quantité  de  fnbftance  gélatinenfe. 

vons  alkatlns ,  comme  par  exem-  animale  .  â  laquelle  on  n'a  ^as  fait 

pie  la  propricrc  que  l'Auteur  lui  a  afTez  d'attention  jufqu'A  prcfenr  Sc 

irouvée  d'occafionner  la  coagula-  qui  doit  cependant  modifier  5c  mè- 

cion  du  laU  ,  candis  que  le  lavon,  me  changer  beaucoup  les  proptic^ 

ordinaire  la  retarde  Sc  autres  fem-  tés  de  la  partie  puietnent^voi»* 

blables  9  il  faut  bien  faire  attention  àeufe. 
ce  fujet  qu'on  ne  doit  pomc  accen* 

lETTRE  SUR  LES  TUBES  CAPILLAIRES* 
adrtiïée  à  Mtjjitun  Us  Auteurs  du  Journal  des  Sçavans  i  par  M»  dé 
ia  Landt ,  de  f^ftidémie  des  ScUnçts, 

MESSIEURS»  flexions  fur  ce  fni^r.  Î1  efl  votre 

miniftère  ,  Meilleurs  ,  de  lc\  crdes 

DE  tous  les  Pliviiciens  qui  ont  douces  qui  font  imprefliun  dans  le 

écrit  fut  fâmtion  des  li«  Public,  &  retardent  les  progrès  dft 

^ueurs  dans  les  Tnbes  Capillaires,  la  vérité.  L'on  apperçut  il  y  a  plus 

je  n'en  connois  aucun  qui  ait  donné  d'un  fiécle  le  phcnomènê  finguliet 

une  explication  (impîe,é!cnr!entaire  de  l'élévation  des  liqueurs  dans  les 

&  cxa^ede  la  manière  donc  l'auracr  Tubes  Capillaires.  M.  fioyle  actri- 

tion  produit  ce  phénomène  ,  &  la  bue  cerre  découverte  ï  la  France, 

caufe  des  vanétéis  qu'on  7  dbfervè  [  (Experim.  Phyf.  Mechart,  )  Le  Peré 

ndÂin'n'a  réfolu  les  ob)e£lion$  ren^  Fabri  alTuroit  <)iie  c'étoit  à  Floretî- 

fermées  dans  quelques  Ouvrages  ce  q-Telle  avoit  été  faire  :  Hic  tart' 

rnodernes  qui  ont  eu  de  !a  réputa-  tùm pramoneo prccdicîum  cxptrimtn- 

tion,  aucun  même  na  Ujc  coonoî-  tum  primàm  Florerttîa  probaium 

m  U  preniièf  Auteur  de  cette  de-  fuip ,  fcJ  nikU  tdtrà  aeèèpu  (  FAy- 

couvette:  c'eft  ce  qui  me  dcter-  f  :  ii  efijcienûarirtt'ntedrporearuat 

ipiae  i  vons  fcéfemet  quelques  ré*  ?•  lUtjprop,      dî^feffl  i  ><  i^^.) 
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Mais  cet  Aureur  ignoroit  une  anec- 
dote ciuieufe  qu»  a  été  publiée  de- 
puis par  M.  NeHi  (  Saggîo  di  Sto- 
ria  Leturaria  ,  &c.  p.  jx.  )  fçavoir 
que  le  véritable  Auteur  de  cetre  ex- 
périence fut  Nicolas  Aggiunti  , 
motc  le  C  Décembre  1655  ,  qui 
avoit  été  l'un  dts  premiers  Phyfi- 
ciens  du  grand  Duc  de  Tofcaiie ,  & 
l'un  des  Fund^Kurs  de  Ki|^cadémio 
dil  Cimento. 

1°.  Le  phénomène  des  Tubes 
Capillairtts  ell  cel,ui,*cr.  \^  tube  de 
verre ,  dont  lie  diamètre  intérieur 
n'eft  quie  d'une  ligne  ou  environ, 
^ant  plongé  dans  u^  vafe  d'eau  , 
elje  monte  d'elle-même  rapide- 
ment dans  le  tube  &  fe  iputient 
toujours  au-detRw  du  niveau  de  fa 
furface  dans  le  vjfe.  Si  le  rube  a 
une  demi  ligne  de  diamètre  ,  l'eau 
monie  d'environ  un  poucç  ,  &  s'il 
n[a  qu'un  dixième  de  lignç ,  l'eau 
monte  de  pins  de  cix>q  pouces,  fui- 
vant  M .  Veitbrecht ,  (  comm.  PetrO' 
poL  T.  IX.  pu  i8j  &  186  ). 

i*'.  On  a  rapporte  beaucoup  de 
phénomènes  à  celui  de^  Tubes  Ca- 
pillaires t  comme  étant  le  plusconf-. 
rant ,  le  plus  Hmple  ,  le  plus  vifi-. 
ble  \  ainfi  la  fuâion  du  fucre  &  des 
éponges,  la  caufe  des  fontaines  nue 
l'en  trouve  dans  les  lieux  élevés  ^ 
celle  des  fécrétions  dans  le  corps 
humain  Ont  paui  tenir  à  la  cauie 
des  Tubes  Capillaires  ,  c'eftcequi 
rend  l'explication  de  celle-ci  ttès- 
importante  dans  la  Phyfique. 

Nous  y  trouvons  encore  ,  ce  mç 
femble,  un  avantage  conlidérable , 
celui  d'être  éclaires  fur  l'aitraâion 
générale  de  la  naatière  ,  trop  long- 
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tems  conteftéc  \  Içs  Tube*  Capil- 
laires çous  mettent  entre  les  mains 
un  indice  palpable  de  la  généralité 
dç  cette  loi  qui  ell  la  cUF  de  la 
Phyfique  ,  le  plus  grand  relToit  de 
la  nature ,  &  le  mobile  uoiverfel  de 
l'Univers.  L'clévatioa  du  Buide 
qu'on  obferve  dans  ces  tuyaux  me 

f)aroîr  de  tous  les  phénomènes  de 
a  Phyfique  expécimenxale  celui  qui 
prouve  le  mieux  raxtr;^ion  \  elle 
s^y  manifefle  pour  alnl^  dire  com- 
me dans  les  révolutions  des  Pla- 
nètes ti.  dans  leurs  inégalités.  On 
peut  donc  confidérei  l'explication 
des  Tubes  Capillaires  ,  comme  la 
chofe  la  plus  curieufe  pour  un  Phy- 
ficien  ,  &  les  preuves  qu'on  en  peut 
donner  comme  les  indices  les  plus 
vifibles  du  fecret  de  la  nature. 

3°.  On  a  propofé  ,  il  tft  vrai  , 
bien  d'autres,  fy.lUnies  pour  exfli< 
quer  rélcvaiipu  des  liqueurs  dans 
les  Tubes  Capillaires  ;on  peut  voir 
à  ce  fu)et  Boyle ,  Fabri  ,  Srurmius 
Tentam.  8  ;  Sirvclofus  »  an  magna 
ù  no\a  gravit.  &  Uvh.  Luwenohek, 
contin.  arcan%  néuur.   cpijf,  I3i« 
Ifaac  Vofïîus  de  NUi  &  ahorum  fiu- 
minum  origine  Cap.  1.  M,  Carré, 
Mcm,  Ac.  X705.  M.  Petit  le  Mé« 
decin  ,  Mim,  Ac,  17x1.  p.  33  i.  & 
le  Commentaire  de  M.  DefmaTets 
fur  les  expériences  de.  Hauksbée. 
Le  poids  deTairou  la  preHion  de  la 
matière  fubtile  a  été  fuç- tout  em- 
ployée par  bien  des  Phyficiens,  mais 
je  trouve  qu'on  l'a  fufHfammenc 
refutée  ^  &  je  ne  parlerai  ici  oue  de$ 
explications  qui  font  tirées  ae  l'atr 
tradion,aân  d'étabIir,con.tre  la.  plùc 
part  de  ceux,  qui  l'ont  a.itac^u«e.. 
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guL^iUMoranc  loa  qxilteocc  ,  Us  oputi^eUement  ie&  unes  axitaar  que 

plm)«IQ)<nej  Capiilaiire^^  ^vpi|  les  auues  i  eiles  font  rouies  en 

^tiitttivfimw  îVQjr  lîftM^ /*       .  jéqi^lj^te  l>|fU  fci  mat  ^^ujourf 

Hço»  de  cMiudcitr  IVuraCbQp  (Taoi  , .  Qi^od  oo.^loi)g4      tube  de 

1^  Tub«s. ,  de  l'cù|i|^  diç  i  fie  Ti^  verre  dans  l'ean  ,  le  vecce  prend  tè 

l>caucoup  <£e  chofes  qui  n'ctoient  place  d'oo  égal  volume  de  fluide: 

point  du  coitic  convalocantei  ;  voiU  mais  les  paxues  de  verre  qu'on  fubf- 


dcx  dfloxes   conjtce   rexpUcaiion  les  parties,  d'eau  qui  fe  uoaveof 

c^'oa^voit  tirée  de  k'atrcaAion^tels  ptéctCémeoi  au-deUous  du  tiibefom 

lann  U^P.  GerdiU  le  K  Abat  ,  le  a^^icées  vers  le  haut ,  plus  qu'acnés 

^«.  PauIUp.  &.  plunturs  auf  tes  y  iU  pe  récoieoc quand,  au  lieu  du  verce, 

fiillL  ËHc  de$.  Q^jeâbioQi.  &^l(s  les  f).  à'y  avôic  ^oe  ie  Teap'}  donc  I9 

fSS^pnflWions  ;  ils  ont  f^ic  des  ex-  verture  du  (ube  Ôc  qui  peut  y  paf* 

*|îlriAQCes,  &  iJs  onrcru  y  apperce-  fec  fe,  trouve  avoir  des  parties  qu« 

X9f/I       ffbcnpm^ncs  iucoaipauf  l'aiixaffÙoa  du  cube  ibulève  ,  fsu- 

fife^îiMC. htm^ioA  •  caBdirqaVif  pffùiéi  ttod  plosi^ces  ;  la  pefaiir 

jr  4i4it  voir  tout  lexommice.^  ,    .  «mr  fleccaç;coloone  en  eft  diœi- 

J.'ai  remarqué.avec  peine  qp'aof  oQé«,.elle  ne  peut  plus  Faire  équi* 

jcna,  GcQtnècre  n'avoic  piis  le  foio  libre  avec  les  autres  colonnes  d'eau 

iTédaircir  cette  maiièxe^  &  de  rôi*  qui  font  diilancesdu  tube,  i  moins 

— 4ve,4ax,oi>ieâions,|  c'eil.  pour;  qu'eu  devenant  pltislongue,ellene 

i  {ef^  vâ«i  jiekft  dtéublir^  ici  dé  eomp^e,  fa  légerff é  par  (ft  bti^ 

«uibii^  Ig.piiu.fiinplo  les  virif  teur  ;  il  faut  doncooertaB  i^iQBif 

J^f. principes,  i  expofer  la  txxx*  dans  le  tube  pour  faire  une  colon- 

fiiil^C. oonc  l'attraâion  produit  les  ne  qui  foie  plus  haute,  &  qui  foit 

srincipauii  phénomènes  dçs  Tdses  du  ipêroe_poids ,  malgré  la  Ic^eret^ 

jPapillaires.>  j  ajoutât  drnoiÎMiu^  aàh  «Kniiintiioa  tda  pefaotftur  def 

exbénences  qat  i  al  £ntes.  floiir  jptrticqles  qui  la  cottipoitor* 

^4lifMr.qqèlqiws  dovtei  ^  diàin-  Soie  GB-yfg.  i.  on  tube  de 

]gucr  Icicircoortancesqui  fonrétraiv  verre  ploof^é  dans  l'eau  du  vafe  f^S, 

gères  à  Tactraff^ion  &  qui  fouven^  jufqu'en  ^  ^  une  particule  d'eau 

peuvent  la  faire  mcconooître  »  &  celle  que  j4  ,  placée  aU'dcflousdu 

jq^poodreai^Drincjpalesobjef^oiis.  iphe,eft^cirée  pat|»lBAC«.<^jMii9 

^«$5.  OvasTé^  DflittvdLd^  Tei^  ÎTom  leqipl^Ile  eft  placée  ,  ptup 

'  toutes  les  colonnes  verticales  de  qu'elle  ne  Tétoit  par  Veau  dont  ce 

^Baejmehauteur  font  de  même  poids;  verre  a  pris  la  place  *,  il  en  eil  de 
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y  a  ver?  t'ertrcmiré  du  rabe  une  e4 ,  î'attr  j6Vioncîe!a  trcnfi(fnrre caofe 
attraâtoa  (oc^ie  ia  — x#(jui  foa-  n'y  cticrjnt  pla?,  f  efévicion  dû  ffai- 
Uve  les  païuculiîsd'eAU  St  lef  rend    de  dou  èue  mamdte  que;  ç[uan«i  Id 

"13**.  Pat  kifotfiéoM  oonfti^'  Je  rcpon  is  que  l'kâton  eft  2!)- 
tion  (8)  î!  y  a  au-ddîus  de  la  fut-  fofamerrt  la  nûnip  quand  le  nibc 
face  d«  l'eau  n ne  attrattior»  de  verre  '  ne  ^-JU  que-  roucher  »  c'e(V-à-dire 
ttsietlTaaa-dedbasaiieactffaâion; .  qtt'cUe  ciï  roujoais  exprrmce  pac 

i«<«*r,  cottfneqaaiidlêfùbecfft' 
oeUo^ddeVactraâiottejOeiraMOiit-  plongé.  En  effet,  qaand  \e  cdWfeAr' 
-H  «  qui  efl:  fetifer  de  l'attraftion  de    â  la  fûrface  de  l'^ati  ,  !es  îttratr- 
bàs  en  haitf  prodatte  par  la  parde  du    rtons  (îes  dfttt  parcelles  de  vene 
ta^  qui  eft  hors  de  ^eait  :  ^oa-   BC^CD^  ont  heu  fans  aucane  dé- 
taxe celle-ci  «vM  cdtîi  «diiirar  déflSbàâ  pmfqae  n^ajraat  pas  pris,' 
ftfwistitétdèsdéax  pceffliefe»0fi-  I>  plieede  Peaa  coéni^dans  Kaa- 
fiéécidoits  &  qui  eft  2;«<^i«,  on    trecas  ,  elles  forment  une  aâcion 
aitt — e,  pour  la  force  totale  qtï^    nooveHe  qa'il  faut  confidérer  ea 
le  verre  exerce  fur  l'eau  du  r^fs'  entrer  &  que  j'ai  appellé  rir ^  mais 
p»uc  en  troubler  réqa^libre  :  d^oè>  aaffi  ta  cohonne  capillaire  <f  eau  qoi 
éf ideoc  <^tfe  qvaad  ta  fsWe»  -  ef  dabs  li  ètfiwdrfotlftlbb  én  ioit  : 
da  wm9\  htwt  pMi  pwiieiqB^  r,  I  conccaiiê  par  lartraftion  de  coûts' 
l'eau  monteroit  encore  :  poorvaque  '  Ict  mo?  renies  d'eau  fituées  au  nf- 
xa  fùc  plus  grand  que  t ,  c'crtf-l-    veau  de  l'eau  du  v^fe ,  Se  cene  at* 
dire  que  u  fuc  un  peu  plus  grand    traâion  qui  a  lieu  fur  cecce  coionoe, 
qoeU  HMidéde-'».  :  '       pbim  Ifen  lor  foi  tÎBies  y  ainû 

t4*i  L*espérwnee  friftife  cvcw  etlirdoîi^reiidtei  troubler  VéqoUi- 
conféquence  de  la  théorie.  bre  :  cette  artrarflHon  qui  eHÎ  «'gale  à 

Car  des  tuyaux  déplume,  quoi-  «  doit  dorrc  être  retranchée  de  celle 
oucpluslegeis que i'eau, font ccpcn-  du  tube  qui  eft  x«,  &  il  icilcia 
Oâot  montée  ce  liaîdè ,  tiifli«btfn  '■  comme  dSui lepremieif  cas  a«^«. 
Aoe-fet  ciAet  d'mo'  fabftance  plua  1^.  Dlrtous  ceux  qui  oot  écrit 
denfc  ,  mais  non  pas  ptécîfément  fur  cette  matière  M.  Clairanr  e!l 
de  la  même  quantité.  '  le  feu!  qui  ait  fàifi  le  véritable  me» 

i^**.  Cette  iroifîéme  confidéra-  chanifme  de  TaTtradion ,  &  il  en 
,  lion  que  j'employe  fKMir'  ûtt  Cf^  ^trétat  h  Hiéorie  de  la  figure 
ph>ngé  dans  l*eta,doic  avoir liea  »  •  de  la  retre  (  imprimée  en  174^  ) 
quand  m^me  un  tube  n*a  fait  que  à  l'occadon  des  Loix  de  Thydrofta- 
toucher  l'eau  &  qu'il  ne  plonge  tique  flt  de  équilibre  des  flaides  ; 
point  dans  le  vafe^  Il  femble'cepen-  mai?  le  peo  qu  il  en  dît  y  eft  caché 
datit ,  poacrt''t*otf  dire,  qu'alori  fôns  lies  formules  d'iménation  , 
touréft  réduit  i  rattrad^ioodelte  d%ù  perfonne  ne  Ta  ciré  s  voili 
ccémifé'  infiéneoie  diriabsi-  8i^eèltf  -  pèsT^ooi  fr  tjiéoitékiràivoiK*nii  juf- 
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qa*icl  atKim  pcoféljrte  pow  l'amac- 
cion  'y  ceux  mèoM  qui  ont  cite  M. 
Clairauc  n'ont  point  adopté  Tes  cal- 
culs &  paroiHenc  ue  1  avoir  pas  bien 
emeodu. 

17**.  M.  Jurin  donc  les  Di (Tet' 
cations  fut  Itt  Tubei  C«pUlaires 
ont  été  imprimées  tant  de  rois  (  *  ) 
&  citées  de  tout  le  monde ,  n'avoic 
pas  Fait  ufage  des  principes  que  je 
viens  d'expofec  ^  il  7  employoic 
même  une  fuppoficioQ  évideaiineiic 
faufle,  fçavoir  que  l'anneau  de  verre 
contigu  &  Tupéneur  à  la  colonne 
capillaire ,  atiiroit  ôt  foutenoic  cette 
coloane  ^  pat  exemple  que  lanoean 
de  verre  FiC  «  en  ruppofant  que 
Teaii  montât  jufqu'en  F  dans  le  Tu- 
be Capillaire  ,  ioutenoit  la  colonne 
FE  'y  niais  l'attradlion  de  cet  an> 
iteau-  F  K  fupérieur  à  la  coioaoe 
eà  abrolumenc  déiraitepar  Taccrac- 
tion  de  l'anneau  inférieur  qui  lui 
eft  contigu  ,  il  ne  peut  rien  en  réfuU 
cer  pour  l'élévation  ni  pouc  la  fuf- 
pennon  de  la  liqueur  ;  cela  eft  4fi 
coote  évidence. 

I  S'.Cependanr  M,  Bulfîngerqui 
mita  cette  matière  fort  au  long 
dans  le  fécond  &  le  troiûéme  Volu- 
me des  Mcmoirei  de  Péter  (bourg 
s'ea  cinc  i  l'explication  de  M.  Ju- 
rin.M. Veithreclu  qui  donna  «nfuite 
deux  grands  Mémoires  fur  les  Tm- 
bes  Capillaires  dans  les  Volumes 
VlU&IXde  la  même  Académie» 
changea  pea  de  chofe  i  Texplica- 

(  *  )  Fhilofophud  TrunJ^aions  ,  N». 
3  56^  pour  171*  te  1719.  Voyez 
audî  l'abroge  ,  Torac  4  page  4-?  >  les  le- 
çons de  Phyliquc  de  Cotes ,  craduiccs  f ac 
It.  le  Mouiiiei; 
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tion  de  M.  Jticia  ;  félon  loi ,  c*eft 
encore  l'anneau  fupérieur  da  tiibe 

qui  foutîent  la  colonne  d'eiu  qui  y 
efl:  renfermée  ,  en  etfet  ,  voici  ce 

3u  il  du  à  la  page  lity  du  8'  Tome  : 
n  Ttiip  dynllmri  finguU  cyUadnU 
aquei  in  divtrjis  auittuUniJfus  com/i' 
d<ratî  afctniunt  vtl  eUvantur  fupra 
lïbtUam  vi  attraclivd  Jolius  annuU 
vitrei  juptrfititi  concava  tuhuli  p 
qui  imittùuti  yîr/m  Jkmmmn  aqiM 
Ji^^fititm  confimttir  »  â  U  pag^ 
295  ,  il  établit  cette  propofîcion.: 
Cylindrus  aqmus  intra  tubulum  tlt- 
valus  &  quitjctns  à  Jblo  annule  fu" 
frtmo  €anaUat&  fitfpttuUtur,  Ceive 
explication  étoit  infootenablc,  mais 
dans  le  Mémoire  de  M.  Veitbrecht 
elle  croie  prclenice  avec  tant  de 
méthode  &  dans  un  C\  grand  détail  ; 
les  lerames»  lestfaéorifmes ,  les  co- 
rollaires y  paroilToienc  (i  bien  liéf 
qu'on  l'a  admife  lone-tems  com- 
me la  moins  mauvaife,  c'eft  celle 
c^i  eft  adoptée  de  préférence  dans 
rédttioD  des  espériencesde  Hankt- 
bâe  donnée  par  M.  De&»reft  en 
»754- 

i9<*.  M.  Hauksbce.  croyoic  que 
l'attraâion  des  parcîesdo  rnbe  aiw» 
qoelles  Teau  eft  appliquée  intérieap 
rement  étoit  la  canfe  de  la  fufpeo' 
fion  de  l'eau  y  plutôt  que  l'anneaii 
de  verre  fupérieur  à  la  colonne.-; 
il  ell  étonnant  que  \L  Hauksbée 
ne  comprit  pas  que  ratnaâion  de 
bas  en  haut  parallèlement  aux  côtés 
du  tube  eft  celle  qui  doit  éleveur 
l'eau.  Je  ne  conçois  pas  ,  dit-ii  , 
pourquoi  elU  M  finis  pas  pla*fùrt9* 
nunt  amrk  pat  U  pmlU  dt,  vtrre 
qiu'.iU»  toutèKiy  fue  par  ceU%  Jtft 
Zzzz 
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m»-dtfttS  s  enfin  il  regarde  i'aitrac-  «i*ane  pompe  qu'on  retire  chargé  de 


riort  perpendiculaire  au  côté  du 
rube  ,  comme  la  principale  caiife 
de  rafcenfion  des  liqueuts  (  Expé- 
riences Phyfico-fnéchaniaues ,  0ec. 
Tome  ji  page  1^4.  Edicion  de 
17^4.  ).  Je  ne  fais  poinc  étonné 
qu'avec  de  fembiables  expiicarions 
i'aitra<^ion  des  Tubes  Capillaires 
ait  croové  cane  da  cônrradideoRs  : 
il  eft  évident  que  l'attraâfon  per- 

pcndicaf Aire  mv<  cnrcs  du  tube  ne 
peut  tajre  moruer  Tenu  ;  elle  peut 
la  retenir  quand  elle  eil  montée  , 
«l  caufa  do  frottement  qu'elle  occa* 
donne  ;  maïs  comment  peut -on 
élever  un  corps  de  bas  en  haut , 
en  le  tirant  feuiemeot  horiibntale' 
ment  &  de  coté. 

ao^.  It  faat  donc  en  revenir  aux 
trois  con  fi  dérations  qoe  j*ai  détail- 
lée? ci  (IrfTns  ,  pour  connoître  la 
vcruablc  tn.'îaicre  dont  agit  l'attrac- 
tion. Quelqu  un  penfera  peut-ctce 
que  fi  la  tphère  d'attiaâion  du 
verre  eft  très- petite ,  par  exemple 
d'un  quart  de  ligne  ,  il  ne  doit 
monter  dans  le  tube  que  la  valeur 
d  un  quart  d«;  ligne  d'eau  ^  cela  ierou 
vrai  >  fi  ratttaâioD  da  verre  nefai- 
foit  fimf^ement  qne  fouftraîre  la 
pefanteur  des  parties  voifînes  &  leur 
donner  la  facilité  de  monter  dans 
le  tube  ;  mais  H  le 


route  la  colonne  d'eau  qui  remplit 
le  corps  de  pompe,  &  par  fon  adhé- 
rence elle  entraînera  les  parties  qui 
la  futvenr.  Il  eft  aifé  de  concevoir 
que  cette  actraôîon  eft  extrême- 
ment forte  ,  mais  qu'elle  ne  s'c- 
lend  qu'à  une  diftance  exircmc- 
ment  petite  \  ces  deux  conditioDa 
vont  enfemble  comme  le  moiodce 
calcul  le  fait  voir  ;  car  fi  la  force 
d'attradlion  de  ch9que  parriculede 
verre  eU  en  raifon  inverfe  du  quatre 
de  la  diftance  comme  dans  le  Ciel  f 
elle  fera  exprimée  en  général  parla 
fraftîon  ^  :  or  dans  cette  fcaAioOt 

fi  i  était  infiniment  petit  du  pre- 
mier ordre ,  la  force  ,  non  -feu- 
lement faon  mhnt  da  fecead  or* 

dre,  c'eft-à'dire  infiniment  plus 

grande  qne  l'intîni  ,  il  y  a  donc 
une  différence  intînimenr  infinie 
entre  la  force  qui  a  heu  dans 
le  coniad  ^  celle  qui  a  lien  i 
une  diiftance»  finie  quoique  iri»* 
petite. 

On  peut  concevoir  par  U  pour- 
quoi le  tube  ne  tait  poi»t  montée 
1  eau  i  moins  qu'il  ne  la  touche  • 
mais  nous  remarquerons  encore 

une  autre  raifon  ci  -  aprp<;  tirée  de 


l'adhérence  des  parties  de  l'eau  en- 

,  mais  II  le  verre  exerce  lté  elles, 

dans  cet  efpace  d'un  quart  4ie  ligne  a  1    On  pourra  me  difre  encore 

une  attraâion  beaucoup  plus  forte  -que  fi  c'etl  la  malfe  du  rabe  qui 

que  le  poids  d'un  quart  de  ligne  agit ,  un  tube  plus  épais  fera  mot>- 

d'eau*  ce  quart  de  ligne  d'eau  ,  en  rer  l'eau  plus  qu'un  tube  mince, 

cédant  4  l'attraâion  dutube,iou-  puiiquil  y  aura  plus  de  parties 

lèvera  toute  l'eau  dont  elle  eft  cliar-  agitantes  \  je  réponds  qu'il  ne  dmc 

eée  &  l'emportera  avec  elle  dans  pas  y  avoir  de  différence  fenfi- 

£»  cube  %  elle  fera  ït&tx  du  pifton  ble  «  parce  que  dans  le  tube  le  pioa 
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4pais  il  n'y  a  que  les  paities  de  veiie 
très- proches  de  rernooiichare  donc 

les  attradlions  puilTent  avMt  leat 
effer  dins  le  tube  j  les  parties d*eau 
ui  ne  ionc  pas  exucmemcnc  voi- 
nes  de  la  lumière  du  tube  n'y  en- 
ueronc  point  »  quoiqu'elles  foieat. 
ftllegées  ou  fottlevées  par  Tatcnc- 
tion  ,  elles  recevront  une  impref- 
non  qui,  communinuce  en  toutfens 
à  toutes  les  parties  de  i'eaudu  vafe, 
fe  dirperfera  dans  loace  foa  éten- 
due &  ne  produira  plus  d'effet  fen- 
lîble  fur  1.1  hauteur  j  s'il  rtoit  pof- 
fibie  de  faire  un  tube  dont  l'épaif- 
feur  ne  fut  ^ue  la  moine  de  la 
fphère  d'aftivité  du  verre  6e  an  aa* 
tre  <luî  D*eD  fut  que  le  quart  ,onj 
vcrroit  peut-ctre  de  la  différence; 
mais  cela  cft,  â  ce  que  je  crois ,  im- 
praticable ;  il  mclufHc  de  faire  con- 
cevoir qu'il  ne  doit  pas  y  avoir  de 
^ifiereoce  entre  un  cabe  très-épaît 
ècnn  qui  l'eft  beaucoup  moins. 

11°.  Qu'on  ne  difc  pas  que  je 
fuppcle  gratuitement  l'cxtrcmepe- 
titeflè  de  cette  étendue  d'attraftion  : 
BC  voit-on  pas  qu'il  y  a  entre  la 
mafT!;  J'un  Tube  Capillaire  &  la 
inallf  encirrc  de  !r»  rerre  un  ranfxirt 
prefque  inhaimeat  petit  ^  il  iauc 
donc  que  le  rapport  des  diftances 
Toîc  infiniment  petit  pour  que  l'at- 
traclion  du  tube  ôce  à  celle  de  la 
terre  quelque  chofe  de  fenfiblc  ; 
plus  cette  actraâion  fera  feniible 
par  l'expérience  t  plus  elle  noue 
obligera  de  raccourcir  )i  didance 
à  laquelle  nous  fuppoferons  qu'elle 
s'exerce,  diflance  qui  ne  peut  nous 
ctre  indiquée  que  pat  l'expérience. 
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puilqu  elle  dépend  d*un  certain  ar- 
ratigement  dans  les  pamcnles 
la  matière»  arrangement  qui  Mat 
cft  inconnu. 

Examen  des  ohjtclions  tju^ona/aius 
contre  Vai^aSËtm  du  Ttéts  Ca- 

1}°.  Parmi  les  objet^ions  qu'on 
a  faites  contre  L  atuadiuu  ,  ie  vais 
choifir  cellesqui  font  cirées  ieVeX" 
pétience  ,  &  y  répondre  en  futvané 
les  principes  que  J'ai  expliqués  ci- 
demis  'y  il  n'y  en  a  aucune  qui  par 
leur  moyeu  ne  me  paroi^Fe  facile  i 
réfottdre. 

Une  des  plus  fimples  eft  celle  que 
rappelle  le  P.  Paulian  (  Traité  de 
paix  enrre  Newton  ôc  Defcartes, 
Tome  j  page  199  )  en  ces  termes  ; 
dans  deux  robes  commonicans  , 
de  verre  »  non  capillaires  i  la  vérité  » 
mais  no^nb'emcnr  t^ifférens  ,  par 
exemple  dansdeux  tubes ,  dont  l'ua 
auroit  1000  pouces  ôc  l'autre  un 
pouce  de  diamètre  ,  le  verre  lèroie 
plus  denfe  que  Teau  6c  moins  denfe 
qu  e  !e  mercure  :  donc  dans  ces  deux 
tubes  les  fluides  ne  devroienr  pas 
garder  un  parfait  niveau.Je  réponds 
que  le  verre  ne  peut  attirer  d'une 
manière  un  peu  fenlible  que  les 
particules  d'eau  qui  font  extrême- 
ment proches  de  lui  ;  ces  particu- 
les font  en  petit  nombre  j  elles  de* 
viennent  fenfibles  dans  un  tube  ex* 
trèmement  étroit  »  parce  qu'il  en 
faut  très  peu  pour  le  remplir:  mais 
quand  le  tube  devient  un  peu  hrge 
û  fuifaçe  de  l'eau  y  augmente  coin- 
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me  les  quarrés  fîu  di:^inc:ie  :  cl!e 
devient  bicniu:  trop  grande  àc  le 
petit  nombre  des  particules  foule- 
véet  par  )e  verre  écanc  difperfé  (ux 
cette  grande  fui  f.ice,  n'y  produit  pas 
une  cicvaiion  d  eiu  que  nous  ptvf 
Uoiis  appcrcâvoii  ,  voila  pourquoi 
les  robes  <|iii  ne  font  pas  d'un  rort 
petit  diamètre  ne  préfentent  pas  fen- 
lihlen^enr  li=5  phcnomcnts  des  Xu- 
L>ei>  C  ipiiiaires>  malgré  Tactra^ton 
du  verre. 

14<>.  Gvré  parle  dans  les  Mé- 
moires de  17*5  d'une  expérience 
que  l'on  peut  répéter  vingt  fois  en 
unquarc  d'heure,  &  quiréuilit  tou 
jours ,  c'eil  la  plus  déciAve  ,  pcuc- 
être  pourrattraftionappliquéecom* 
me  je  viens  de  le  dire  ;  cependant 
^e  p.  Paulian  dit  qu'il  ne  conçoit 
pasconiment  un  attrac^lionnaire  ofe 
mettre  en  avant  une  pareille  expé- 
rience, 8e  il  avoir  bien  raifon  dans 
les  fyft^mes  de  Hauksbée  ou  de  Jtt- 
rin  qui  croienr  nlots  généralement 
adoptes.  On  applique  une  goutte 
d'eau  exiéneuremeot  vers  le  mijieu 
d*an  Tobe  Capillaire  renu  vertica* 
lement^  cette  goutte  d'eau  trop  pe- 
faijte  pour  refier  coUce  fur  le  verre 
defccnd  îe  lonp  n  i  [i.bc  &  parvient 
à  ion  oiitice  iniciicur  j  là  elleprend 
iittifli  -  tôt  un  mouvement  rétroftrt' 
de,  elle  monte  avec  rapidité  dans 
le  tube  ,  &  en  remplit  une  pnrrie 
confidcrable.  Le  fait  eii  bitn  fim- 
ple  dans  nos  principes  :  ia  gouuç 
d'eau  appliquée  contre  le  tube  n'é- 
prouve qu'aneattradi  on  horifonta- 
le  qui  ne  peut  ni  la  faire  monter 
ni  la-  faiie  defcendre  >  elle  obéit 
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donc  à  la  gravité  naïuitUe  ;  elle 
dëlcend  à  l'cxtrêutuc  du  tube  j  aullî- 
tôt  qu'elle  y  ctt  parvenue  elle  éprott- 
ve  toute  Tattraâion  du  tube  de  bas 
en  îiniir ,  fans  qu'il  y  air  ni  eau  ni 
v-rr-  ai-dcrToiis  rour  contrebalan- 
cer cctt»:  attraction  j  elle  don  donc 
y  obéir  à  l'attraâion  du  vetre  »  86 
monter  d'une  certaine  quantité  ao^ 
dedans  du  tube. 

25°.  Mais,  dit  l'Aureur  que  je 
viens  de  cirer  ,  fi  rattiaùion  du 
verre  a  afTez  de  force  pour  obliger 
la  goutte  d'eau  à  rétrograder  &  i 
monter  dans  l'iniérieur  du  tube  , 
pourquoi  n'en  avoir  -  elle  pas  alfei 

{>our  ia  foutenir  exrérieurenient  Sc 
'empêcher  de  defceodre  tout  te 
long  du  tube  ?  Je  ne  vois  pas  ajoute- 
r-il  ce  qu'on  peur  répondre  de  rai- 
fonnable  à  cette  quellion.  Cela  fe- 
roit  difficile,  il  eft  vrai  dans  l'hy- 
pothèfe  de  Hauksbée»  maisfetrou' 
veque  dans  nos  principes  il  eâ  bien* 
aifé  d'y  répondre  :  Veau  dcTcend  le 
long  liu  tube  ,  p.ircc  que  le  lube 
qui  Taitire  latéralement ,  n'agit  pas 
plus  pour  ta  fùre monter  que  pout 
la  faire  defcendre.  Si  la  partie  fît» 
périeure  du  tube  l'attire  de  bas  en 
linut,  la  p.irtie  inférieure  du  tube 
l'attire  de  haut  en  bas  j  ces  deux 
attraâioos  fe  détrnifent  mutuelle* 
ment  êc  il  nVn  réfultc  aucun  effet 
fur  la  goutte  d'eau  jufqu'Â  ce  qu'elle 
foit  àu  bas  du  tuyau. 

16°,  J^upppfe  ici  comme  dans 
leteftede  ce  Mémoire  que'  la  lom 

faneur  du  tube  ne  change  rien  à  la 
orce  de  l'attradion  j  &:  je  l'ai  fait 
voir  au  commencemeac  de  ce  Me- 
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moire;  fi  la  fphère  d'actr^ébon  du 
verre  ne  s'écend  ,  par  exempte,  qu'à 
une  ligne  de  diftaiice,  il  (utiic  qu  il 
y  aittine  ligne  ct«  verre  ao-deflont 
de  la  goutte  d'eau  pour  balancer 
l'atcradliondc  2.0  lii^n.s^de  ic  pieds, 
Cl  l'on  veut,  qui  (eroicnt  au-deiius. 
Au  delà  d'une  ligne  cout  eft  indif- 
férent ,  piulque  l'etu  n'éprouve aa> 
cane  attraâioo  du  vetie  à  une  pins 
grande  diflnnce. 

17°.  11  ci\  vfai  que  Miifclien- 
broek  avoit  cru  appcrcevoïc  le  con- 
traire ;  fai  toujours  tre«vé  »  die  il  » 
que  les  liquides  monteot  beaucoup 
plus  haut  dans  les  longs  tuyaux  que 
dans  ceux  qui  font  courts  [  Elf.ii 
de  Phyfique  ,  Chap.  1 8.  de  la  vertu 
tttraétive  des  corps,  page  33,  Edl* 
tion  de  1739).  La  venuactraâive, 
d:t-il  ,  dans  un  autre  endroit  , 
(  page  318  )  dépend  de  tout  le  Ty- 
phon Capillaire  &  non  de  Ton  ex- 
trémité. Mais  tour  cela  eft  reconnu 
maintenant  pour  une  erteur  ;  il  eft 
confiant  que  la  longueur  du  tube 
fie  cfiant'e  rien  à  l 'élévation  de  l'eau . 
M'*  Carré,  Bulfinger ,  Veitbrecht , 
Se  M.  l'Âbbé  NoiTet  (  Exper.  T.  1. 
p.  410*  )  l'ont  éprouvé  ;  cela  eft 
une  fuite  évidente  du  peu  d'éten- 
due de  la.  fphère  d'attiaâion  du 
verre. 

a.8**.  Une  expérience  détermina 
principalement  M.  Jurin  i  embraf 
1er  le  fentimenr  dont  j'ai  parié  ct- 
deflus  (17)  ;  cette  expérience  qu'il 
retourna  de  dix  façons  différentes 
fe  réduit  i  ceci  :  on  prend  un  Tube 
Capillaire  formé  de  deux  pièces  de 
diamètres  difféim» }  l'aDe  capable 
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de  fjiîtenir  l'eau  à  1  1  1ij;nes  ,  & 
l'autre  plus  large  capable  de  fcute* 
DU  i  eau  à  fix  lignes  feulement ,  tel 
«il  le  whûJÊDFCJfg.  z.  Le  petit 
fttbe  es  ieroic  capable  de  faire 
monter  l'cnu  en  ^  ,  tnais  le  tube 
plus  large  AB  n'ell  capable  que  de 
î  élever  en  D  \  (e  tube  étant  plongé 
^Mii  Teaa  jufqu'au  niveau  do  Ta 
ligne  GH  ^  l'eau  monrera  feul»* 
ment  en  D ,  comme  li  le  tube  en- 
tier B C  ctoit  du  même  calibre  que 
le  tube  plus  large  AB.  taiioa 
en  eft  évidente  dans  nos  principes  \ 
carie  tube  BC  par  fa  partie  înfé* 
neare  C  attire  &  fouleve  de  bas  en 
haut  les  molécules  contiguës ,  mais 
ia  partie  fupérieure  B  les  attire  en 
fetw  comratre  de  liatit  en  bas  ;  eile 
produit  fur  l'eaa  renfenitée  dans 
i'efpace  ^  une  attraâion  qui  dé- 
truit  la  première  ,  &  il  ne  refte 
u'une  attradton  équivalenieà  celle 
B  feul  tube  AB\  Pattraâion  qui 
fe  fak  en  ,  équivalente  à  un  tnoe 
d'eau,  comme  je  l'ai  expliqué  \  oiasa 
n  ce  tube  d  C.1U  :ii;it  en  E  de  bas  en 
haut ,  il  agit  aulli  en  B  de  haut  en 
bas.  D'ailMors  les  paritoiles  d'eau 
foulevées  par  l'aâion  qui  fe  fait  eti 
E  ,  font  répandues  en  B  fur  un  plus 
grand  efpace  ,  ainfi  elles  doivent 
avoir  moins  de  hauteur  \  d'où  il 
fuit  que  Veau  ne  doit  pas  monter 
jufqu'en  A  ,  quoique  le  Tube  Ca- 
pillaire BC  fût  capable  de  l'y  éle> 
ver  s'il  ctoit  fenl  ,  ou  qu'il  fût  de 
même  diamètre  dans  toute  la  lon- 
gueur CA* 

Au  cotttraire,  Il  le  tube  plus  étroit 
MI>fig*  j«  peut  élever  l'eau  â  U 
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hauteur  BAden  lignes  >  il  réieve» 
n  t  (oit  que  Ja  partie  large  D  C  faflê 
pMcie  de  La  hauteur  J  B,  foie  qu'elle 
ibit  entièrement  fous  reau.Peut-cire 
il  femblera  que  Tarrraftion  de  la 

fiartie  AG  à\x  tube  qui  e(l  fous 
'eau  devroic  ^tte  de  plus ,  &  s'a* 
joacec  â  celle  du  tube  BD-^  il  elk 
vrai  qu'il  y  a  en  Z>  une  porcion 
d'attraâion  de  haut  en  bas  >  de 
moins  qu'il  uy  a  en  de  bas  en 
haut  \  mais  aulU  l  aitraâioti  du  tu> 
be  «Pean  équivalence  iDA  ^  qui 
tire  «ie  bas  en  haut ,  eft  la  feule  qui 
nir  lieu  ,  le  lube^Z?  ne  l'exerçant 
point  :  ceueaccradlion  en  A  ell  plus 
grande  que  ne  feroit  celle  du  petit 
tabe  t  mais  elle  fe  répand  Air  on 
plui'grand  efpace  :  ainli  cela  cevieac 
an  même  ,  &  il  ne  reOc  que  l'nr- 
tradion  qu'auroit  exercée  ie  fcnl 
tube  d'un  diamètre  égal  4  celui  du 
tttbe^i>. 

a^*".  On  eipliqaent  anffi  avecU 
même  facilité  une  expérience  cii- 
fieurc  de  M.  Dufay  ,  qui  obferva 

Îiue  quand  les  Tubes  Capillaires 
onc  ploogéf  dans  des  vafes  très- 
petits  ,  l'eau  s'y  élevé  moins  que 
qiMncI  le  vafe  a  plus  d'un  pouce  à  - 
diamètre.  (  Hill.  de  l'Acad.  année 
1714)  En  effet ,  le  vafe  quand  il 
tft  trop  petit ,  produit  lui  -  même 
Teffet  d'un  Tube  Capillaire  ;  Tai- 
tradion  de  fa  bafe  fur  les  molécu- 
les d'eau  s'oppofe  à  l'acbiondu  cube  y 
elle  doit  diminuer  l'élévation  de; 
l'ean. 

)o*.  Voici  une  autre  exp^rtmee 

que  j'ai  faite  &  dont  je  nr^voyois 
le  fucc^  d'après  les  raiioanemenf 
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réccdens  j  aulli  fert-elle  de  c»»- 
rmation  aux  principes  que  j'y  ai 
employés.  J'ai  is&i  rappotcer  au 
fea  de  lampe  deux  branches  capiU 
laires  qui  s'ouvroienr  l'une  5c  i'aa- 
tre  dans  une  iroi(iéme  branche,com- 
me  on  le  voie  en  BCAD fig.  4*^ 
qui  faifoient  encre  >  elles  un  fort 
petit  angle  \  chacune  des  crois  bran- 
ches  féparément  fourenoit  l'eau  i 
an  pouce  de  hauteur  au-deiFus  du 
niveau  ;  j'ai  ploiigé  dans  l'eau  les 
deai  blanches  ^iT,  AC,  }ofquen 
£,  &  la  hauteur  £  F  de  l'eau  qui 
fe  terminoit  dans  la  5'^.  branche 
A  D  uQ  s'eft  trouvée  que  d'un 
pouce  ,  comme  lotfqu'eile  écotc 
feule  plongée  dans  l'eau.  U  eft  vrai 
au'il  7  «  par  en  bas  deux  caufes 
d'arrraélion  ,  puifqu'il  y  a  deux 
tubes  B  Se  C  plongés  dans  l'eau  ; 
mais  la  partie  A  ,  c'eft-à-dire  le 
fonunec  intérieur  de  l'angle  des 
4eux  cubes  &  toutes  Tes  pirries  en* 
vironnanres  agillLiu  en  fens  con- 
traire y  de  haut  en  bas ,  fut  U  co« 
lonne  d'eau  AF^àc  déctuiCent  vt« 
(iblemenc  uneporciedes  acctaâions 
qui  avoienc  lieu  vers  B  &i  C\\\ 
r  ?  e  fc  u  1  c  m  2  m  I  -1  v  aleut  de  l'attraCf 
iiuu  d  un  ieul  tube. 

3 1".  Si  l'on  plonge  dans  du  mer* 
cure  ,  dans  do  plomb  fondu  ,  on 
tube  qui  aie  une  denfité  moindre 
de  plus  de  moitié  que  celle  du  flui- 
de ,  celui-ci  au  lieu  de  s'élever  ref- 
^era au  deffous du  niveau:cet abaif* 
femenc  eft  également  conforme  4 
l'ettraâion  )  en  effet ,  fi  vous  plon- 
gez dans  un  vafe  de  mercure  un  tube 
de  veire,  il  occupe  la  place  d'onq 
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'porttoo  de  mercnre,  <c  il  ne  rem*  • 
place  pat  U  force  attraâive  que  ce 

mercure  exerçoir  fur  les  parties  en- 
vironnantes, elles  font  moins  atti- 
rées de  bas  en  haut  par  le  verre , 
quelles  ne  Téroteoc  par  un  égal 
volume  de  mercure  pelles  ont  donc 
moins  de  légèreté  qu'auparavant  ; 
la  colonne  qui  répond  dutrous  ie 
tube  eft  donc  plus  pefante.  Ce(t 
pourquoi  elle  fe  tient  plot  bas  que 
les  autres,  &  quoique  plus  courte» 
elle  TufHc  pour  leur  t.ure  équilibre  : 
donc  les  Tubes  Capillaires  de  verre 
plongés  dans  le  mercure  doivent 
of&ii  des  phétiooièiies  tout  con- 
traires à  ceux  que  préfeme  leur  im- 
merHon  dans  l'eau. 

3 1°.  Le  P.  Gerdit  qui  a  fait  un 
Lnrre  tout  entier  contre  Tattraâion 
des  Tubes  Capillaires ,  n*a  pas  do 
plus  fort  argument  que  ceuâ  du 
tube  d'or  plonge  dans  le  mercure  : 
fuivant  la  théorie  du  l'atrraâion  le 
mercure  doit  y  monter  au  •  delfus 
du  niveau,  cependant  le  P.  Gerdil 
allure  qu'il  a  peine  à  arriver  juf* 
'qu'au  niveau  ,  &  mc'me  que  dans 
un  tube  d'an  tiers  de  ligne  le  mer- 
cure n'y  arrive  point  j  mais  il  con> 
vient  aulfî  que  le  frottement  do 
mercure  9i  la  réHdance  qu'il  oppofe 
à  la  défunion  de  fes  parties  e!l  la 
véritable  caufe  qui  l'empêche  de 
monter  dans  des  tuy^x  étroits.  Je 
le  croîs  anffi  looi-mênie  f  car  lî  ou 
plonge  >élftOS  le  mercure  des  tubes 
d'un  très  -  petit  diamètre  ,  il  n'y  en- 
tre point  du  tout ,  enfurte  que  c'eft 
un  fluide  qui  picfente  alors  lesphé- 
xiomèoef  d*an  corps  iblide  i  il  ae 
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iâtti  donc  pas  choilir  pour  téfutec 
l'attradlion  les  expériences  on  elle 

eft  gênée  par  des  ob'l.icles  étran- 
gers) Oc  dans  l^iqutUëSon  peuc 
léparec  les  effets  de  l'attradion  de 
riofloence  des  autres  caufes  :  tout 
concootc  i  empêcher  ralcenHon  dil 
fluide  ,  quand  il  eft  fi  pcTant  &c  que 
ies  parcits  font  fi  diihciles  à  défu« 
nir ,  on  le  voit  nlTez  dans  toutes 
les  expériences  où  Ton  emploie  le 
mercure.  • 

5  3°.  Tous  ceux  qui  ont  fait  des 
expériences  fur  les  Tubes  Capillai- 
res en  employant  le  mercure  ont 
éprouvé  ces  incertitudes  &  ces  dif- 
fîcultés*  Voici  ce  quen  dit  le  Pere 
Ab'-t,  page  519.  *•  Si  nous  confidé- 
»  ronsavëc  quelle  facilite  nousfai- 
n  fons  monter  ou  dtfcendre  le  met- 
I»  cure  plus  haut  ou  plus  bas  que  !• 
w  lûveau  ,  comme  il  nous  plaît  » 
.1  tantôt  dans  l'une  &  tantôt  dans 
M  l'auue  des  blanches  d'un  Typhon, 
»  nous  vetrons  évidemment  que 
n  quelque  hypothèfe  quelesaitrac- 
n  tionnaires  imaginent ,  Ci  elle  s'ac- 
M  corde  avec  un  phénomène  ,  elle 
M  fera  détruite  pat  un  autre  », 
Cela  nous  foflit  donc  aufli  pour 
dite  que 'fi  Us  phénomènes  du  mer- 
cure ne  prouvent  rien  pour  l'attrac* 
tion  ,  ils  ne  prouvent  tien  cootro 
elle. 

14^.  Mais  une  eutre  expérience 
nous  tiendra  lieu  de  celles  du  mer- 
cure. Si  Ton  plonge  dans  l'eau  det 
plumes  d'oifciiu  di:res  &  fcchcs  , 
l'eau  y  teds  toujours  au-delTous  du 
niveau  *  auâi-bieo  que  le  mercure 
dans  les  tubes  de  verre  ;  ceU  vienc 


Digitized  by  Google 


75«         JOURNAL  DES  SÇAVANS, 

de  ce  que  ces  plumes  ont  une  den-   immédiat  ;  mais  on  oppofe  encore 


licé  qui  e(l  au-deflous  de  la  moi- 
tié de  celle  de  l'eau.  Il  ne  faut  pas 
que  ces  plumes  ayeot  trempe  long- 
temi  dans  Teau  ;  car  alors  l'eau  les 
•yanc  pénétrées  ôc  leur  denfité  appro* 
chant  plus  de  celle  de  l'eau  letfec 
devient  contraire. 

15°.  On  a  fuuvenc  fait  contre 
TatCBlâion  des  Tubes  Capillaires 
un  aaire  argument  tiré  de  l'expé- 
rience :  n  l'on  grailfe  intérieure- 
ment avec  du  fuif  ou  de  l'huile  un 
Tube  Capillaire,  l'eau  ni  monte 
point  'y  cependant  te  verre  a  confer- 
vé  toute  fa  maffe  ,  toute  fon  inten- 
filé ,  ainlî  l'eau  devroit  monter  mal» 
gré  le  furf  ;  le  P.  Gerdil  conchid 
de  là  que  l'attradion  doit  être  rejct- 
tée  ,  Se  il  ne  penfe  pas  qu'il  y  air 
de  réplique  à  cetargument.  Cepen- 
dant l'immifcibilité ,  l'efpéce  d'an- 
tipathie qu'il  y  a  entre  l'eau  &  les 
matières  huileufes  ne  fuffit-elie  pas 
pout  empêcher  l'ean  de  monter  ; 
elle  l'empiche  bien  de  defcendre 
par  fon  poids ,  quoique  la  force  de 
la  pefanreur  foit  une  force  dont 
l'effet  e(l  bien  plus  fenfible  Se  plus 
apparent  qne  celui  de  Tarcradiott 
da  verre  :  qa*on  mette  quelques 

f;outtes  d'eau  dans  un  Tube  Capil- 
aire  dont  la  partie  inférieure  foit 
graiifée ,  on  les  verra  s'arrêter  vers 
U  partie  grafle  ,  fans^  ponvoir  def- 
cendre plus  bas  ;  ainfi  quand  on 
plonge  aans  l'eau  un  Tube  Capil- 
laire graiffé  ,  non- feulement  on 
mec  une  petite  épaideur  de  matière 
légère  entre  le  verre  &  l'eau  ,  ce 
qui  empftchele  éoonâ  d'être  to^ 


un  obUacle  d'une  autre  efpéce  à  l'é- 
lévation de  l'eau  ;  &c  ce  qui  prouve 
que  cette  dernière  raiton  elt  lajplus 
forte ,  c'eft  que  (î  la  partie  grade  ell 
entièrement  plongée  dans  l'eau  & 

J|»*on  ait  une  fois  forcé  l'eau  i  paf- 
èr  au  travers  ,  alors  l'élévation  de 
U  colonae  capillaire  aura  lieu  cotn- 
me  auparavant ,  c*eft-â-dire  que 
l'actraâion  du  tube  agira  malgré 
rinterpofîtion  de  l'huile  qu'il  y  a 
entre  !c  verts  5c  l'eau  j  il  ne  ç':in;it 
donc  que  d'aider  l'eau  à  vaincre 
Tobllacle  qui  rempêchoic  de  mon- 
ter •  auiTî  Veau  monte  t-elle  avec 
plus  de  facilité  dans  un  tube  déji 
mouillé  intérieurement  que  dans 
une  tube  fec  ,  parce  que  L'eau 
s'unit  aiféraenc  8c  intimement 
«vec  Teaii  8c  parce  que  le  hik" 
tement  eft  moindre  fur  l'eau  que 
far  le  verre.  Dans  un  robe  d'u- 
ne demi  -  ligne  l'eau  monte  à  un 
pouce  ,  (î  le  tube  eft  hnmeéfaf  ;  elle 
ne  parvient  qu'à  cinq  lignes  Se  mô- 
me lentement  &  par  fecoufTes  , 
quand  l'imérieur  t^u  tnl>e  cl\  lec  'y 
c'eft  pour  cela  que  les  rivicres  vont 
plus  vite  quand  elles  font  grofles, 
8c  qu'elles  ont  ordinairement  bien 
plus  de  vîtefle  à  la  furface  qu'au 
fond ,  parce  que  l'eau  gltile  &C  coule 
facilement  fur  de  l'eau. 

Attfli  î'  u  pcinei  concevoir  com- 
ment le  P.  Patilian  a  pu  employer 
les  afpérités  du  verre  8c  ta  vifco* 
fité  du  fluide  ponr  expliquer  l'éléva- 
tion de  l'eau  dans  les  Tubes  CapiU 
laires^les  molécules  d'eau  fe  fervanr» 
félon  loi  »  de  oes  mèiMS  «fpéritét 

comme 


.  kjui^od  by  Google 


Digitizou 


Digitized  by  Google 


OCTOï 

comme  d'autant  d'échelons  pour  s  c- 
lever  au  -  deffus  de  leur  niveau  ; 
maisnepourroit-on  pas  dire  plutôt 
qw  ces  caafes  réliftent  à  Tel^vt* 
rion  de  l'eaa;  elles  1«  (burieooetit 
quand  elle  eft  élevée  ,  mais  je  ne 
conçois  pas  comment  elles  pour- 
roient  contribuer  à  ta  Faite  monter. 

i  6°.  On  a  dit  cent  fois  que  l'eau 
monte  dans  un  Tube  Capillaire , 
parce  que  l'ait  a  de  la  peine  à  pref- 
fer  la  colonne  de  fluide  renfermée 
dans  le  tube  ,  tandis  qu'il  prelfe 
fans  peine  l'eau  du  vafe  ^  mais  on 
a  cent  fois  répondtt  que  ces  espé* 
riences  font  ex.iAemenc  les  mêmes 
fous  le  récipient  de  la  machine  du 
vuide  ,  ce  qui  prouve  bien  que  l'air 
n'y  fait  rien.  Prciendre  cumme  le 
P.  Paulian  (  page  z  i  o  )  que  le  fluide 
Tobtil  (î  rare  Se  ù  atténué  qui  refte 
dans  la  machine  du  vnide  ait  enco 
re  quelque  peine  à  preîTer  d.ins  un 
tube  de  deux  lii^nes  de  di,imctre  , 
n'eft-ce  p:is  fe  hure  iiluiion  r  Une 
fjlare  imperceptible  dans  letoyan 
d'un  Baromètre ,  dont  l'interftke 
n'eft  pas  d'un  cinquanriâne  de 
ligne  ,  fuffit  pour  y  introduire  de 
l'air  en  abondance  6c  mettre  le 
mercure  au  niveau  du  réfecvoîr  ? 
Comment  dans  un  tuyau  de  deux 
lignes  de  diamètre  pourroit-il  y 
nvf>ir  quelque  obflacle  au  paffage 
de  i  air  ,  on  à  celui  d  un  fluide  plus 
fubtil  que  l'air  ;  &  comment  ce  flui- 
de pourroit  il  avoir  la  même  force 
Si  produire  le  même  effet  que  l'ait 
le  p^i^  cl  iH  ici  ne,  le  plus  ptT.int  ? 

37".  Quoique  je  n'aie  point  en- 
vie \\q  rcctiiîer  ici  toutes  les  expli- 
çaticns  qu'on  a  données  do  phénd- 
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mène  des  Tubes  Capillaires,  je 
vais  rapporter  une  expérience  que 
je  tentai  pour  répondre  à  la  piiiparc 
des  fyftêmes ,  &  qui  m*a  réu(G.  J'ai 
pris  deux  morceaux  de  glace  qui 
avoient  deux  pouces  de  largeur^ 
leur  longueur  efl  indifférente  ;  je  les 
ai  aifembiés  parallèlement  à  la 
diftance  d'une  demi  -  lii^ne  j  pour 
former  un  lube  reûangle  qui  étoic 
capillaire  en  un  fens  ,  mais  qui 
avoir  deux  pouces  dans  l'autre  fens  j 
fi  la  preflion  d'un  fluide  (  embar- 
raflé  dans  un  efpace  trop  étroit  ) 
éroit  la  caufe  de  l'élévaiioD  dans 
les  cubes  ordinaires  ,  PefEec  dévoie 
être  5»  fois  moindre  entre  ces  deut 
glaces  qu'il  ne  l'eft  dtns  un  tube 
de  demi  ligne  ,  parce  qu'il  avoir 
31  fois  plus  d'efpace  entre  les  gla- 
ces \  C*eft-à-dire  que  Teau  ne  de- 
voir pas  y  monter  d'un  tiers  de 
ligne.  Mais  H  l'attraflion  du  verre 
efl  cnp.îble  d'élever  l'eau  ,  elle  doit 
monter  à- peu-près  à  la  moitié  de 
ce  qu'elle  monte  dans  le  tube,  psr» 
ce  que  le  rapport  entre  la  quantité 
d'eau  &  la  quanriré  de  verre  qui 
tend  à  l'clever  dan";  mon  expérien- 
ce ,  eA  la  moitié  moindre  que  dans 
untube  de  demi-ligne.  Or  j'ai  trou* 
vé  qu'en  effet  Teau  montoît  enrre 
les  deux  glaces  environ  la  moitié 
de  ce  qu'elle  monte  dans  un  tube» 
d'où  il  me  fcmble  réCulterjpius  que 
d'aucune  autre  expérience,  que  c  eft 
Tattcaâion  des  glaces  qui  rair  éle* 
ver  l'eau. 

A  In  vi'ruc  elle  ne  s'y  fourîent 
pas  audi  haut  quand  on  retire  les 
glaces  de  l'eau  ,  mais  c'ell  par- 
ce que  le  frottement  n'eli  pas  fi 
Aaaaa 
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confidcrabîe    enrre    deux   glaces  puiffe  monter  dans  le  tube  ,  arrive 

que  dans  m  tube  du.  fiocmc  diamC'  quand  la  goutte     c(\  une  detiii« 

(fC.  fphère  ^  car  fi  vous  groâîtTez  Ja 

38^.  Le  P.  Abar»  4uii  icsÂmti*  gootie  jufqu'â  ce  qu'elle  s'ellonge 

feincns  Phiiofoj^itqius  imprimés  en  forme  de  poire  ,  prête icomhef» 

à  Macfeille  ,  Ouvrage  rempli  de  la  colonne  ^  T fera  plus  courte  que 

chofes  inrérefTantes  pour  la  Phyii-  quand  la  goutte  f^étoit  fphérique, 

^Ht>  rapporte  une  expérience  nou-  plus  grande  néanmoins  que  quand 

«elle  (  page  (     )  qui  eft  clet  plut  le  tuo«  cwinpott  dam  Wto  d*aa 

favorables  à  ('attraâion.  Prenez  un  vafe  ou  la  tonchoic  ie  kuig  <le  U 

tube  de  verre  BTyJig.  5. capable  de  ligne  ST, 

foutenir  l'eau  i  une  haureuc  GT ,       59°.  Voilides  fairs^fuivant  IcP. 
lotfqu'il  tcmche  leau  d'un  vafe  |  Abat  ,1  que  nul  r^itcmc  d'aitraftioa 
retirez-le  emi^emenc  de  feau  ;  U  00  répolfion  ne  peut  expliquer  ; 
même  colonne  d*eeii       fefteni  mais  »  feion  moi  »  ce  font  des  fiâts 
dans  le  tube  ,  parce  que  cette  pe*  tMen  Bivorables  à  l'aicraâion  ,  &  je 
tire  colonne  d'eau  fera  foutenue»  cfois  que  nou<;  avons  obligatioti  au 
taiit  par  l'atcradUon  que  par  le  frot-  P.  Abat  de  nous  les  avoir  fuggérés. 
tement  du  cube.  Si  après  avoir  né-  En  effet  la  goutte  d'eau  V  rétam 
(oyé  TeiciÂmité  inférieure  du  iobe»  préfeoiée  i  Festrêinité  dn  cube ,  il 
vous  prenez  une  goutte  d'eau  avec  eftrmu  naturel  que  l'attraâion  du 
le  bout  d'une  plume,  &  que  l'np-  tube  en  potiipe  une  partie  &  faflc 
pliquanc  à  la  furtace  extérieure  de  monter  la  colonne  GT.  Lorfqoe 
ce  tube  vous  la  fafUez  glifler  per-  le  tube  étoit  plongé  dans  un  vale, 
pendicttlairemem  jufqnes  an  bouc  Teau  qoi  lui  étoit  appliquée  en  ^ 
inférieur,  enforte  qu'elle  s'y  arrête,  étoit  attirée  immédiatement  pac 
6c  y  forme  ime  futface  fphérique  y\  l'eau  du  vafe  ,  &  réHOoii  à  fon  clé- 
vous  verrez  queTeaii  s'élèvera  dan^  vation  ,  non-feulement  par  fa  pe* 
le  tube  au  dellus  du  point  G  ^  £<.  fanteur  ,  mais  encore  par  fa  cohe* 
montera  plus  haut  qu'auparavant  \  lion  avec  les  aotret  parties  de  l'cav» 
en£brte  que  la  hauteur        de  la  Ac  par  Tattraâion  de  l'eau  environ- 
colonne  capillaire  ,  depuis  la  ligne  nante.  Quand  le  tube  eft  hors  de 
horifontale    r  qui  palTe  par  labafe  Tenu  ,  la  goure  V  n'a  plus  que  fa 
iiutubcyferafenfiblement  plusgran-  peianteur  Ix  cède  plus  facilement 
de  que  la  plus  grande  hauteur  i  la-  i  l'actraâion  du  tube  \  lorfqu'ea* 
quelle  l'eau  fe  fcLuient  locfque  le  fuite  cette  goutte  devient  non 
tul^e  cfl  plongé  dans  l'eau.  î^roffe  ,  fa  pcfanreur  même  5t  la 
Si  en  riif-inr  olifler  une  autre  malle  atrradlive  étant  capable:  d'at- 
goiittc  à  eau  le  legment  y  devient  tirer  audi  la  colonne  d'eau  G  Tcon- 
pltts  gros ,  la  hauteur  ^7  de  la  co«  tenue  dans  le  tube  ,  cette  colonne 
tonne  d'eau  augmentera  encore.  La  devient-itioindre  ;  toutceta  ne  pa- 
plus  grande  hauteur  ilaquelir  l'eau  roSt  une  conféquence  naturelle 
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des  prinfiîpet  qoe  |*at  développa 

ci-deffus. 

40^^.  Mal?  ,  d'n  le  P.  Abat  ,  un 
tuyau  de  verre  aure  également  l'eau 
qu'il  coorienr,  foit  iorfquHI  eft  plon- 
gé dans  l'eau  d'un  vafe  »  foie  iorf- 
quH  eft  nré  hors  de  l'eau  j  il  ne 
ratrirc  p.v;  i.l,ivin;-ic;e  quand  yaune 
gourie  hcinilphcnquc  tous  fa  bafe  , 
que  quand  il  n'y  a  qu'noe  farftce 
plane ,  car  c'eft  Toujours  le  même 
verre  &  la  mcme  force  j  voilà  donc 
une  contrauidion  unnifefte.  Je  ré- 

(»onds  que  l'actraction  du  tube  eft 
a  même  dans  tous  les  cas  »  mais 
qu'elle  edaffbibtie  ou  contrebalan- 
cée diticremment  fuivant  les  diffè- 
re i>  ce  ç  circonlbnces  de  ces  expé- 
riences. 

41*^.  Le  P.  Abat  rapporte  encore 
nne  expérience  (  Amof.Phil.  p.f  )^  ) 
aaffi  favorable  à  i'attraâioo,qttoiqoe 

l'Auteur  l'ait  re2;ardée  comme  fort 
contraire  à  ceue  Loi.  On  prend  un 
fyphon  ABC  f  dont  les  deux  bran- 
ches font  d'an  égal  diamètre ,  mais 
l'une  BC  p\iis  courte  que  l'aiure  ; 
on  le  plotigc  dans  Peau  ,  de  façon 
que  1.1  branche  la  plus  courte  BC , 
fuit  tout  à- fait  au-deifousdu  ni- 
veau de  Teao  C£  'y  l'eau  monreaii-' 
*  defTus  du  niveau  dans  la  branche 
la  plus  longue  5/^  ;  on  retire  le 
fvnhon»  on  nctoie  l'orifice  Cde  la 
branche  la  plus  courte  ,  &  la  hau» 
tenr  MF  de  Teau  dans  l'autre  bran- 
che an-deflus  du  niveau  CE  contt« 
nue  (Verre  la  mtme  ;  fi  l'on  mtc 
.-.'ors  line  goutte  d'eau  çn  à  l'ori- 
£ce  de  la  petite  brandie ,  l'eau  mon» 
lera  davantage  dans  U  coloime  AS^ 
c'eft-â-dire  qu'elle  s'élèvera  au- 


delTus  du  point  F  ^  Se  en  tirant  k 
même  li^zn^  CE,  au-ilsiTus  m'''-tr!e 
de  la  lurtate  de  la  gourre  d'e-u  qdî 
couvre  l'oriBce  de  la  branche  CB  , 
on  aura  un  excès  £  F  plus  grand  que 
quajid  le  fyphon  étoit  plongé  dans 
l'eau.  Il  me  paroîtque  rcxplicatioli 
eft  la  même  que  dans  l'expérience 
précédente  ;  quand  le  fyphon  étoît 
plongé  dans  le  vafe ,  l'eau  qui  en» 
vironnoii  le  point  C  étoit  attirée  , 
il  eft  vrai ,  par  le  tube  comme  eUe 
i'eft  dans  l'expérience  ,  mais  elle 
étoit  attirée  en  fens  contraire 
unemallè  d'eau  fupérienre  »  au  heu 
que  dans  le  cas  de  l'expérietice  pré* 
cédente  la  goutte  d'eau  Ceft  libre» 
elle  peut  céder  à  l'aitmition  du  nib$, 
elle  y  cède  en  effet ,  &  il  en  entre 
en  C  une  partie  qui  contribue  i 
foolever  la  colonne  AB  Oc  i  Tac- 
croiire. 

Ccrre  expérience  réuffir  encore, 
même  avec  un  fyphon  dont  le  dia- 
mètre intérieur  eft  de  6-  lignes ,  ce 
qui  prouve  que  les  effets  de  Tat- 
trad^ion  font  fenfibles  encore  dans 
des  tubes  qui  font  très  -  peu  capil- 
laires ^  le  P.  Abat  a  recours  à  la 
prefllon  de  l'air  qui  eft  différente 
ibr  des  gouttes  d'eau  fuivant  qu'el- 
les font  planes  »  convexes  ou  con- 
caves ;  mai^  ces  fortes  d'expériences 
réufïîiïant  également  datis  le  vwide, 
il  paroît  impoilible  de  fuppofcc 
qu'il  n'y  aie  aucune  différence  e:l« 
Cre  la  force  ou  la  prcrHon  de  l'aif  , 
ic  celle  de  la  nntic^re  fubcîle  qui 
refte  d ms  !e  récipient  dè  la  machi* 
ne  du  vuide. 

On  ne  peur  pas  dire  ici  avec  M. 
Petit.  (  MCém.  de  l'AcaJ.  1714  )  qoe 
Aaaaa  ij 
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ctd  l'eau  qui  rcndàfe  réunir  avec  la  goutte  d'eau  cft  une  fois  fixée  1 
l'eau,  car  cette  tendance  ne  fOur-  .ceice  exticmuc  ,  il  faut  prefquecoa* 


lùit  pas  fuilitc  pour  augmenter  la 
longueur  de  U  colonne  capitUire 

41".  Voici  une  troinéme  expé- 
rience du  P.  Abat  {  pages  5 14 

)  cjue  cet  liabile  Phjrliciea  a 
jugée  incompaible  avec  Tattrac* 
cion  y  mais  que  |*eipliquerai  faci- 
lement dans  nos  principes.  On 
prend  un  Tube  CanUlaire  mouillé 
^ans  foD  inccncuc  ,  un  n'y  iaiiie 
qu'une  goucte  it*eau  ,  on  le  place 
borifoQialemenc ,  la  goûte  d'eau  fe 
tient  au  milieu  du  cube  j  C\  vous 
, l'inclinez  tant  foitpeu,  elle  defcenJ 
vers  le  bout  le  plus  bas ,  mais  ians 
parvenir  jufqu  à  rcxtrèniité  \  pont 
l'y  faire  parvenir  il  faiit  relever 
beaucoup  le  tuyau  j  au  contraire  , 
quand  elle  eft  parvenue  à  l'extrô- 
,iiiiiét  il  ti\  beaucoup  plus  difficile 
de  la  lui  faire  quitter ,  il  fane  que 
le  tuyau  approche  beaucoup  de  la 
lic^ne  horllont.ile  pour  que  U  goutte 
abandonne  reitrcmité  ôc  s'enfonce 
dans  le  tuyau. 

Les  principes  expofiîf  tn  eem- 
tnencement  de  ce  Mémoire  font 
exactement  d'accord  avec  cette  ex- 
périence :  la  goutte  a  de  la  peine  à 
defcendfe  jufqu'à  la  dernière  extrc- 
mité  B ,  fig.  1 .  parce  qu'avant  d'y 
arriver ,  &  loifqu'elleeftpar  exem- 
pie  à  c,  elle  éprouve  uneattraâion 
(At  la  partie  CD  qui  la  retient  & 
l'empêche  d'arriver  en  B\  ï\  faut 
mettre  en  feu  la  pefanteur  de  la 
goutteen  relevant  beaucoup  le  tttbe« 
pour  qu'elle  fuir  forcée  a  defcen- 
drejufquarexuciuiié.  Mais  quand 


cher  le  lubc  puui  ie  lui  tauc  quitter, 
parce  que  le  frottemenc  fie  la  co- 
nclion  i'opporenr  à  ce  déplacement, 
&  réfiikiu  à  l'actradlion  du  tube 
qui  tire  h  goutte  en  dedans  \  il  faut 
que  ia  peiantcui  iatappcUe  vers  le 
miliett  du  ci^e.  En  efiet  M*  Si* 
gorgne  a  obfervé  même  que  la 
goutte  ne  quitte  guètes  l'cxircmité 
du  tube  ,  à  moins  qu'on  ne  lève 
ceLLc  exciûnuc  plus  que  l'autre» 

43*^.  Je  padè  1  l'une  des  plus  gra» 
des  difficultés  qu'on  ait  faites  contte 
i'attradiun  des  Tubes  Capillaires , 
elle  vient  de, la  grand?  différence 

auonyobferveentrel'eju^c  i'efpnt- 
e  -  vin.  M.  Carré  &  M.  Gecmoi 
ebfervèrent  en  1705  que  dans  un 
rube  d'un  tiers  de  ligne  de  diamè- 
tre ,  où  l'eau  moii'ou  de  10  lignes 
au-  dellus  du  niveau, i  eiprit-de  via 
ne  monioii  que  de  3  7  lignes  \  ce» 
pendant  il  y  a  ttè»feu  de  différen- 
ce entre  les  pefantcurs  fpécifiques 
de  l'eau  fie  de  refprit  de-vin  \  el- 
les font  comme  10  eil  à  8  j,  fie  Tef* 
prit- de* vin  eftie  plus  léger ,  il  de- 
vroit  ce  feonble  s  élever  davantage , 
fie  cependant  il  monte  trois  lois 
moins. 

44*.  Je  crois  avoir  reconnu  la 
caulê  de  cette  ditflïrence»  elle  vient 
des  parties  inflammables  de  la  na- 
ture des   parties   du   fluide  qni 
s'appliquera  fur  le  verre  avec  pins 
ou  moins  de  facilité  ^  on  f^it 
que  l'efprit  -  de  -  vin  eft  estrênie- 
.menr  inâammable  \  le  phlogif- 
tique  »   la  matière  du  feu  qu'il 
contient  fie  qui  le  tend  û  dilatabla 
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cft  élèvt  fuit  ceflê  de$  vapeocs  iov 

Îierceptibles  ,  5c  forme  aurotir  de 
uiunearhmofphère c'inlhqne  6c  re- 
puKive  4UI  s'oppuie  a  i  appiicacion 
iroméfliate  des  parties  lotides  de 
i'efprit-dc- vin  contre  le  verre. 

45**.  J'ai  voula  voir  fi  l'cthet 
vitriulique  qui  el^  ta  partie  huileu* 
fe  éthérée  derefpru-de-viB,  déga- 
gée par  le  moyen  de  l'acide  vicrio- 
Tique  )  encore  plus  inSammable  6c 
plus  déâegmée  qoe  refpm-de- vin, 
founendroit cette  explication  ■  dans 
un  tube  d'environ  deau  ligue  où 
l'eau  montoic  de  i }  lignes  6c  l'er- 
pric-de-vin  de  5  lignes,  récherne 
n)ontoit<)ttede  quatre ,  ce  qui  fem* 
ble  prouver  quequanJ  les  fubft.in- 
ces  font  inHammables  &c  qu'elles 
comiesnent  moins  de  parties  phieg* 
inatiques  ,  elles  fe  piecenc  oaTan* 
uge  i  raccraâion  da  verre.  J'ai 
nèoie  éprottvé  qae  quand  on  fait 
chauffer  l'eau  ou  le  Tube  Capillai- 
re >  1  eau  a  de  la  peine  à  monter  ; 
elle  monte  plus  lentement  &  pref- 
que  toujours  elle  s  arrête  plus  bas 
cjue  quand  Texpérience  fe  fait  à 
froid  i  cela  me  perfuade  encore 
que  la  ni.uière  ig«ce  eft  ciufe  du 
peu  de  hauteur  de  refprit-de-vm 
dans  les  Tubes  Capillaires. 

46^.  On  peut  ajouter  à  cela  que 
les  parties  falines  qui  entrent  dans 
la  compofirion  du  verre  ,  ont  beau- 
coup d'afîiniié  ,  beaticoup  de  rap- 

{»ori  avec  l'eau  ,  6c  très  -  peu  avec 
es  matières  inflammables  :  ce  rap- 
port du  veu-e  à  Teau  ou  cette  dif* 
pofition  i  s'unir  vient  de  la  difpo- 
iîtion  ou  de  la  figiT^e  de  leurs  par- 
ties ,  il  n'eil  pas  encuie  pctmuaux 
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Pbyficiens  d*en  fi^avoir  davantage  ; 

mais  on  n'cft  poinr  étonné  de  voit 
deux  liqueurs  également  pefantes  , 
dont  l'une  lafiaichic  6:  l'autre  brû- 
le.}  on  eft  accoutumé  à  voir  des 
liqueurs  qui  s'onillent  facilement , 
tandis  que  d'antres  font  immifci- 
bles ,  c'eft-1  dire  des  liqueurs  dont 
les  parties  s'attirent  fortement  »  can- 
dis que  les  parties  des  autres  s'atti- 
rent peu  :  on  ne  doit  pas  (ire  éton* 
né  que  le  verre  attire  plus  des  par- 
ties avec  lerquelles  on  fçait  d'ail- 
leuis  qu'il  a  plus  de  rapport  ;  la 
Chymie  cil  remplie  de  ces  fortes 
de  phénomènes  d'où  M.  Geoffiroî 

-  a  tifc  fa  table  des  affinités.  Ne  voit- 
on  pas  qu'il  y  a  tics  corps  qui  fe 
mouillent  plus  lacilement  que  d'au- 
tres, la  rofée  couvre  certains  corps, 
tandis  que  d'autres  n'en  retiennent 
pas  une  feule  goutte  ?  Le  mercure 
ne  s'attache  en  aucune  façon  aa 
verre  ,  mais  bien  â  l'or  Se  i  quel- 
ques autres  métaux  j  l'eau  ne  tnouil- 
le  que  la  (utface  extérieure  de  cer- 
tains corps  ,  tandis  que  d'autres  en 
font  bientôt  pénétrés  jufqu'â  l'in^ 
térieur  ;  l'eau  s'^irrnche  f.iciîemcnr  à 
l'or,  mais  elle  ne:  nent  qu'à  l'exté- 
rieur de  ce  met  ni  ,  tandis  que  le 
mercure  i  la  longue  s'y  unit  inft» 
memenr. 

Ne  font -ce  pas  -  là  des  rapports 
femblables  aux  affinités  Chimiques 
des  ditférens  Buides,  leur  caufe  e(l 
fans  doute  dans  la  Itgnre  ott  la  dtf- 
pofitfon  des  particules  qui  s'attirant 

'  de  plus  près  ou  par  de  plus  grandet 
futfaces  -s'attirent  plus  fortement  ; 
niais  ce  font  des  faits  femhbbles 
à  ceux  de^  tapporcs  ChymK^ucs, 


Ml 
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il  me  fer*  permis  de  ranger  d.ms  la  triqu'.'s   îie    [>ourtoienr  -  eiies  pai 

mcme  clafle  la  différence  qu'on  ap*  avau  auili  quêicjue  parti  ce  piicoo» 

perçoic  entre  Teao  &  l'erpric-db-  mène.  M.  de  Maîr«n  s'en  ièrvok 

V 1 11  i  rapproche  d'an  Tobe  Capil-  d'une  manière  très-ingénieafe  daoi 

laùe.  les  Mémoires  de  l'Académie  en 

47**.  Tandis  que!*efpric-de-vina  1714  pour  expliquer  tous  les  phc- 
de  la  peine  à  s'élever  dans  les  Tubâs  nomènes  des  Tubes  Capillaires,  Sc 
Capillaires,  rcfpric  de  Tel  ammoniac  je  penfe  qu'elles  peuvent  feivic  i 
qtu  eft  ttn  alkati  volatiUt'éle ve  bean>  expliquer  la  grande  dilEfirencc  àê 
coop  pliuqae  Teaa,  parce  que  par  (a  Jiaucciir  encre  Teao  8c  l'elptit-de- 
nature  il  monte  &c  grimpe  facile-  vin  ;  !e  verre  paroîr  environné  d'u- 
i^ent  ,  &  fe  prête  facilemcr.t  à  la  ne  atiimofphèrc  k>rt  ébfViqiie  ,^ta 
moindre  attracbonj  cet  indice  d  at-  ju^cc  par  cette  éieùnciic  qu'un 
traâton  plus  forte  eft  bien  coo&rme  am  petit  £roitcmeo<  développe  , 
âce  queron(4îattd'aiUear$ieneffet,  refpritde  vineftauffienvironnéda» 
fuivant  les  nouvelles  expériences  ne  athmofphère  ou  vapeur  inflauv 
de  M.  Zeiher ,  faites  à  Pcterfbourg,  mable  qui  eft  trcs-clallique  •,  file 
te  verre  qui  contient  le  plus  d'al-  choc&:  l'agitation  de  cesathmofph^ 
kali  produit  une  plus  force  réfraç-  tes  s  oppofent  au  contaâ  Se  i  V» 
tion  dans  la  lomierei  il  aiùte  donc  traâton  mutaelle  de  l'eTpcit  -  da- 
tes rayons  plus  forrement.  Atnfi  vin  &  du  verre»  reTpric^de^viB 
peut-être  le  verre  qui  connent  lui-  aura  de  la  peine  î  monter  dms  le 
niètnc  de  l'alkili, attire  les  liqneur';  rabe  ,  Se  inonccra  moins  que  i'eao 
alk«Unes  tx  en  &il  attiré  plus  que  conin->e  on  1  oblerv«  réeJietneor.  , 
quand  il  eft  plongé  dans  des  li-  49°.  Cela  peut  fervîri  expliquer 
qucurs  inRammables.  Quand  on  auQi  pourquoi  l'attraftion  dii  inhe 
place  à  coté  l'un  de  l'autre  des  fia-  n'ed  jamais  fenfible  que  quand  il 
cotis  ouverts  ,  do:it  l'un  contient  touche  le  fluide  immédiatement  ; 
un  acide  concentre  6c  Tautrc  un  on  a  cru  quelquefois  que  la  fphère 
alkali  volatil,  on  voit  la  vapeur  d  adi  viré  du  verre  étoit  d'une  éten- 
acide  fe  détourner  ,  s*incUner  ,  due  prodigieufement  petite ,  parce 
i*onir  avec  la  vapeur  alkaline ,  Se  il  qu*on  ne  voiti'eait  s'élever  dans  le 
en  rt'Iulte  au(îî-  tôt  une  fumée  lenn-  ttiSe  que  quin(^  le  ruhe  la  touche  j 
bie  qui  cd  une  efpéce  de  fel  im-  il  c(ï  vrai  ,  quelque  pcire  que  foit 
moniac  :  tout  cela  prouve  une  la  diiUnc^  du  cube  à  la  lurface  de 
verra  éminemment  attrait  ve  dés  Teftu  on  ne  voit  point  Tean  s'élever 
alkalis  ,  en  vertu  de  laquelle  leurs  pour  aller  s'y  unir  :  mais  peut  être 
parties  doivent  fe  porter  plus  faci-  que  cela  vient  anHi  delà  rcfîftance 
lemenr  contre  le  verre  &  s'élever  des  athmofphcres  éleLlriones  do«t 
plus  que  d'autres  dans  les  Tubes  l'agiiaiion ,  le  choc  ,  produit  une 
Capillaires.  efpéce  de  répulHon  ju{qa*i  et  que 

4S^.  Enfin  lesathmofphèreiélfc?  k  CQnu^  l'eic  fitit  difpareîm  fa 
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la  rchftance  j  pcur-ccre    tre  l'attradion  ,  ainh  que  quelques 


furmonfanc 

cela  vient  aaili  de  la  vircorué&de 
TMlNrence  de»  paitîef  de  Texa  qu'il 
eft  plus  difficile  de  vaiocre  i  osie 
cerriine  diftance  aue  quand  l'eau 
déjà  appliquée  fur  le  tube  lai  aide 
â  tirer  après  foi  de  nouvelle  eau. 

50*^.  Je  crois  donc  avoir  prouvé 
que  l'amaAion  ose  fois  Aippofée» 
atgtide  Cfoit  laçons  différentes  pour 
fsire  monrer  les  fluides  dans  un 
Tube  Capillaire  ,doù  il  fuit  qu'on 
f^eut  citer  ce  i^énomène  comme 
une  preuve  de  la  loi  générale,  bien 
loin  d*f  trouver  m  argameDC  con- 

TBOISIÊME  MÉMOIRE   StTR  LE  PROJET  IT AMENER 
PTvêtu  â  Patù  s  iâ  dans  Ut  afftmhlUs  parnculilnt  df  VAuMmh  du 

Sdencts  ,  dt  Vannéi  1 767.  Par  M,  de  Parchux  {\)ydc  la  miau  Acadé- 
mit.  A  Paria  »  de^rimprioaerie  Rojale.M.  DCC.  LXYIU.  5 1  ^.in-^\ 

epuisdeuiansqueM.  dePâr-   de  revenir  trop  foaveDcfaf  cetttf^ 

cieux  a  fait  éclorre  le  projet  io-    importante  matière, 
tireflânc  d'un  aqiieduc  de  l'Yvette,       De  tous  les  moyens  de  faurniV 
il  n'arcelTé  d'acquérir  de  nouveaux    de  l'eau  à  Paris  ,  il  n'en  efl:  pas  de' 
moyens  pour  en  démontrer  Tufiltté».  ptoa  raifoonable  <|ue  celai  d*y  anS' 
St  il  les  préfente  fucceflîvemeaK  à'  net  l'Yvette*  Voilà  le  premier  ob* 

jet  de  ce  Mémoire  ',  il  Te  Terminer 
par  un  détail  de  ce  qvi'c  n  2  tïn  juf- 
qua  prcient  pour  donner  de  i  eau 
i  Paris  j  &  pour  l'indicarion  de» 


Pbyriciens  l'avoienc  cru  ,  ni  même 
de  l'obfimrité  de  du  doute  comme 
Tonr  dir  quelques  autres.  Oa  ob* 
jeâera  peut^e  que  l'attraédon  eft 

une  chofe  trop  difficile  à  concevoir 
pont  former  une  explicnrion  faiis- 
faifante  des  phénomènes  capillai- 
res; mats  quand  on  a  «me  Loi  pri- 
mordiale ,  tmivetfelle  9c  dénon» 
rrée  ,  quand  on  n'a  prefque  aucune 
efpérance  de  remonter  au  delà  ,  un 
phénomène  eft  expliqué  11  Ton  faic 
voir  ou'il  eft  une  niiie  nécefiàice  de 
cette  loi. 


l'Académie  &  au  Public  -,  nous 
avons  fait  connoître  dans  les  Jour- 
naux de  Décembre  1766  &  de 
Novembre  17^7.  Ses  deux  pre- 
miers Mémoires  ;  il  nous  refte' 
^  parler  du  troifiéme  qui  con- 
tient de  nouvelles  preuves  en  fa- 
veur du  projet  de  M.  de  Par- 


quelque»  moyens  propres  à  exécu- 
ter le  nouveau  projet. 

On  ne  peut  avoir  de  l'eau  dans 
Paris  qu  en  y  amenant  une  rivière' 
cieux  le  Public  a  paru  s'y  intételfcr  voifine ,  ou  en  élevant  l'eau  de  la 
wÊfszg  iW  été  reçi  même  par  les  gens  Seine  par  le  fecours  des  machines. 
en  place  d'une  manière  fi  ftvora-  Or  M*  de  Parcieux  (ait  voir  que' 
hic  que  00ns  ne  eratgnons  point 

C»f)  La  République  ic$  Lettres  pleure 
Ja  p<;rrr  qu'elfe  a  faire  <iu  ct'lcbrc  Acadé- 
xxûcicn ,  au  comiacnccracnt  da  xsois  der- 
nier. 


parmi  les  nvicreç  qui 
virons  de  P;ir;=;,Ics  ur'. es  c 


f  »nr  aux  en- 

pour  arriver  a  Pans  ,  des  dcpcnles 
énormes ,  fie  qu'il  feroit  même  im« 
poiSble  d^  en  amener  quelquer* 
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autresj^  enfin ,  tlyenaqui  pcchent  quel  en  f«ra  le  produit  :  les  deaif 

far  la  quantité  ou  par  la  qualité  de  machines  aâgeiles  du  Poni  Notre- 
eau  :  l'Yvetrc  feule  femble  réunir  Dame  donnent  environ  cent  pou- 
tous  les  avantages.  On  en  verra  ua  ces  d'eau  j  les  quatre  eniemble  ea 
précis  à  U  hnde  cet  Extrait.  A  Té*  donneroient  too  ^  on  auroit  avec  . 
f^Atâ  des  machines  elles  font  lou-  beagcoup  de  peines  &<l'inconMno- 
jottcs  embarralFantes  pour  la  navî' .  dicés  trois  cens  pouces  d'eau  dans 
gation  ,  5c  fujettesd  un  prompt  de-  une  Ville  i  laquelle  iî&  cents  ne 
pcnllcmentf  d  ailleurs  il  feroii  bien  fuflfifent  pas. 
difficile  a  pour  ne  pas  dire  inipolO'       Des  pompes  à  feu  feroienc  plos 
ble  »  de  les  placer  d'une  manière  efficaçes  \  matr  oittre  qae  M.  (te 
.^vorabte  :  vo'udroit  on  ,  dit  M.  D.  Parcieux  a  détaillé  les inconvénîens 
les  nïcttre  fur  la  partie  de  la  Seine  Se  la  dépenfe  de  ces  pompes  dans 
qui  palle  par  l'Hôtel  Dieu  ?  n  Au-  fon  fec  md  Mémoire,  il  prouve 
»  roic-on  oublié  que  ce  bras  de  dans  celui  •  ci  qu'il  en  couteroit 
w  rivière  défi  chargé  de$j[minon*  moins  pour  exécater  fon  projet 
V  dices  de  Btcccre  ,  Je  la:  Salpé-  que  pour  fabvenir  aux  frais  des 
M  trière,  du  I  .utxbourgS.  Marceau,  pompes  pendant  les  fix  premières 
•>  des  Foiïcs  S.  Bernard  s  de  la  Pla-  années  ;  encore  la  Compagnie  qui 
w  ce  Maubert ,  vient  enfin  recevoir  propofoit  cet  Ltabiiiremeni  ne  pro- 
a>  fous  rHôcet-Dieu ,  tout  ce  que  mettoit-elle  que  600  pouces  d  eau* 
M  plus  de  trois  mille  perionues  LYvette  une  fois  con<lttiteaas  por- 
»i  livrées  aux  in.iIaJies  fouvent  les  tes  de  P.iris  ,  y  fera  pour  foufours, 
»i  plus  contagu-iifcs ,  les  plus  intec-  5^  fans  qu'il  en  coûte  à  beaucoup 
w  tes,  peuvent  lui  fournit  d'excré-  près  autant^  elle  fournira  izoo5c 
■>  mens»  de  matières  purulentes  ,  rocnie  aooo  pouces  d*eata  en  tout. 
.»  de  chsirs  pourries      11  cil  vrai  tems  :  •»  De  toutes  les  ViUesd'un 
cependant  qu'un  grnnd  nombre  de  «  certain  ordre  ,  Paris  efl  une  de 
pesfonnes  en  boivciit,  iDâlsil  faut  i>  celles  qui  pourroit  avoir  le  plus 
le  von  pour  le  cionc.       [■          .  »  d'«au  S  y  l'on  y  tailou  ieulement 
Le  cours  de  la  Seine  eft  très-  $>  le  quart  de  U  dépenfe  qu'on  a 
lent  au  Pont  Royal  &  au  Pont  Mar  »  f.iitc  pour  en  donner  à  Rome, 
rie  j  l'emplacement  i\y  feroit  donc  »  C'eit  celle  qui  en  a  le  plus  orand 
pas  favorable  à  ces  iii..chine?.  î.e  »  bjfoin  ,  &  celle  qui  en  a  le 
PoniNoire  Dame  nV;uis^|à  que  trop  »  moins  ».  Une  des  plus  grandes 
embarralfô.  La  partie  du.Pont'Neuf  objedions  qu*on  potfCe  fîiire  à  l'è^ 
qui  !ui  correfpond  n'ed  guèrespias  tablillement  des  machinés  fous  no* 
libre.  Rcftent  dore  le  Pont  au-  Ponts  vient  de  la  durée  des  glaces 
Chanj^e  iV:  cl-IuÎ  de  la  Tour;ieMe  :  &:  des  rav^^j";  (Qu'elles  cnufenr  j 
fuppoloiis  avec   M.  de  Parcieux  M.  D.  y  répond  à  1  occafion  de  l'Y-^ 
qu'on  diftribue  fur  ces  Ponts  quatre^  vette.  '      "*    ,  '  *  ! 
nouvelles  machines  ,  &  voyons'   ^  Il  montré  que  Teau'  de  eenej 

tivîct^ 
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rivièr?  fer;!  dans  le  même  cas  que  »  1607  la  pompe  de  la  SaiiiaruSt*?* 
ceiiâ   des    rér«rvoir$  d«  Matiy.  une,  pout  i  ulage  de  Tes  Maiioris' 
ToBce:  espofée  qu'eâ  oeUe*cî  an  m  dejardiof ,  aâo  delaiflcrao  Peu- 
froid  idans  ces  réiefvoics  ;  «  elle  ■»  pie  l'eau  ^  la  Cour  Êaifoicpren-*- 
*»arnve  néaniBoiiis  pendant  toure  *>  dre  ^  la  Croix      Trahoir  ,  il 
»»  l'année  par  une  conduite  de  fer,  faifoit  travailler  à  la  recherche' 
•»  i  la  hatre  de-  I^icardie  à  VerfaiU  n  des  eaux  de  Rungis ,  dites  d'Ar- 
les  ;  ^  quoK^ue  là  elle  ioïc  eX'  »  cueil  ,  Ôc  Suli;^  s'occupoïc  ious 
»  pofée  de  nouveau  i  l'air  libre ,  »  fet  ordres  do  fi>m  de  cépacér  Tan- 
■•elle  ne  fe  diftribue  pas  moins  »  den  aqueduc  des  Romains  »lor^ 
I*  dans  toutes  les  fontaines  de  Ver-  »  qu'un  monftre  exécrable...  ». 
t»  failles,  fans  qu'on  foit  obligé  de  Marie  de  Médicis  fît  reprendre 
1» réparée  les  conduites  au  dégel,  ces  travaux  en  i^tf  ,  mais  la  tné> 
»•  C'eft  un  £ùt  décidf  Se  que  peu  intelligence  des  Entrepreneurs  fut 
»  de  Mdbnnes  vemarquent ,  quoi-  canfè  qu'ils  ■  ne  fnrenr  cerminés' 
»  <pi*iiroir  (bus  les  yeux  de  pref-  qu'en  1614.  L'aqueduc/d'Ârcneil  » 
»»  que  tour  le  monde  •>.  Cet  nrti-  plus  folide  &  plus  beau  que  celui 
clc  nous  a  para  un  des  plus  ïutc*  des  Romains  ,  conduire  alors  60 
tcllaiu  du  Mémoire.  à  70  pouces  d'eau  à  la  porte  S.  Mi- 
Quelques  perfonnesont  cro  fiûre  chtl*  Uatgenc  étoic  alors  i  tj  IW, 
ane  objeâion  â  M.  D.  en  difant  lé  marc^  9c  il  en  conta  on  million' 

3ue  Paris  s'eft  pafTé  jufqu'i  préfenc  pour  procurer  cette  petite  quantité' 

e  l'eau  de  l'Yvette  ,  &  qu'on  peut  d'eau  à  la  Cnpitale  ;  cette  mSme 

bien  s'en  palFcr  encore  ,  puifqa'a-  dépenfe  monteroit  aujourd'hui  i 

près  tout  cette  Ville  ne  peut  man-  deux  millions  ,  Se  fuivanc  diver» 

qaerd'eao,  étant  traverMe  par  une  lès  eftimatiofis  ,  il  n*en  cooteroit 

grande  rivière  :  mais  ,dir  rAmeitr,-  goères  que  cinq  on  Ctx  pour  «voir' 

cette  Ville  s'eft  palTc  long- rems  plus  de  i  loo  pouces  d'une  eaubîen 

aufïî  des  obiers  de  luxe  qui  ruinent  meilleure  que  celle  d'Arcueil. 

tant  de  tamUies  j  pourquoi  ne  con-  Environ  4<|  ansaprcs  avoir  conf- 

tttine.  t-elle  pari  s'en  pa0ec?Eft*ce  tmit  Taquedoc  d'Arcoeil  on  cou-- 

3a'une  eau  abondanre  $C  falobre  irettit  en  pompes  les  deux  mou- 

tftribaée  fufques  dans  nosmaifons  linspendans du  Pont  Notre-Dame, 

ne  vaudroir  pas  les  diamans  de  ce  qui  doubla  l'eau  des  fontaines. 

«Golcande  ,  les  dentelles  d'Angle-  On  ne  connoiHoit  rien  de  mieux, 

tetis  &  les  fourrures  de  Sibérie  }  Se  Von  en  re(la-lâ.  Cependant  Pa- 

.-  Henri  IV  $  ce  Prince  dont  la  ris  s'aerandiflbit  de  four  en  jour , 

mémoire  eft  fi  cheie  à  U  France»  l|C  le  oefoin  d'eau  croi0ott  en  pro- 

^colt  bien  éloigné  de  penfer  qne  portion,  «  Feu  M.  Tarj^or  ne  defi- 

l'oD  pût  porter  trop  loin  rattention  »»  roit  tien  tani  que  de  pouvoir  lui 

Ij^oor- M  lttbitans^4^, fa.  bonne  Ville  *>  en  donner  :  mats  il  vouloit  des 

^«^Histi  .«^  ttl  :fir^iiûniirft  irett  »  mot enr  folîdes  dignes  de  la  Ca- 


7x^         JOURNAL  D 

I»  pitale  d'an  grand  Royaume  }  on 
»  ne  lui  préfentoit  que  des  macbi* 
»  nés  &  on  ne  Uâ  propofoit  qu'un 

*•  eau  infecSle. 

«  Si  l'eau  que  l'on  prend  fur  les 
I»  bords  de  .1^  Seine  e(l  propre  de 
«  fi^obre,  fpilioooi  ulufieitra  Ma- 
«^giftrats  f  dosttU  Ville  révère  en« 
w.cpre  les  notns  ,  onr  i!^  faii  éta- 
i^'blir  des  fontaines  d.ins  les  quar- 
»  tiers  les  plus  voiûns  de  la  avicte  ? 
**  Pourquoi  en  placer  UQe  dam  la 
s»  Cour  du  Palais ,  une  autre  ytH 
i»de  S.  Severin  »  ?  Pourquoi  en 
mecire  dans  la  Place  Mauberc  , 
â  TApporc- Paris. 

On  C^ût  que  pendant  ptuHeurs 
fuois  Teau  de  ta  Seine  eft  comme 
de  la  purée  :  le  pauvre  peuple  la. 
boit  telle  qu'il  la  puife ,  &.  les 
riches  ne  peuvent  l'avoir  claire 
qu  après  l'avou  laitTé  (epofer  lon^- 
lems  8c  filtrer  dans  lenra  fontai» 
net;  Eft •  il  poflTible  qu'une  Ville 
comme  Paris  boive  U  limon  de  la 
rivière ,  les  ordures  i!es  Hôpitaux 
&  l'infedlion  des  égoûts  :  Les  in» 
convéniens  qui  en  lélolteat,  ont 
frappe  ce  Magiftrat  éclairé ,  donc. 
1»  vigilance  s'étend  fur  tous  les  ob* 
îets  d* adminiftrarion  3c  d'ccono- 
mie  ;  à  tant  d'auues  érabiilTemens 
utUcsque  Paris  lut  devoit^il  a  joint 
celui  de  (71  tbooeaux  ,  qui  après 
avoir  été  remplis  i  la  pointe  de 
t'IHe  S.  Louis  »  fe  diftribuent  dans 
les  diffcrens  quartiers  :  on  eft  heu- 
reux d'avou  cette  retFource  ,  fur* 
tout  pour  les  incendies  ;  mais  s'il 
dl  aâfé  d^avoir  etv  aboudaiice  une 
«tu  excellente  daaatoui  les  quaf«. 
vers»  8c  cela  fan»  tonnevix  »  & 
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fant  voîmres  #  pourquoi  ne  pas  reii» 
dre  â  l*AgrîcaUure  letze  cents  cin- 
quante Porteurs- d'eau  qui  font  i 
Paris  ,  !k  tous  ces  chevaux  qui  em- 
barcatrenc  les  rues  ,  en  traîaaDt  ces 
lonneanx. 

On  demandera  fiini  doute ,  coni* 
ment  il  faudrait  s'y  prendre  pour 
fubvenîr  aux  frais  de  conftruâion 
du  nouvel  aqjeduc  'M.  de  Par- 
cieux  s'en  remeciaoc  à  cet  cgard  aux 
lumières  des  perfonnesra  ^acefid» 
voir  dans  la  4*  Partie  de  fon  Mé- 
moire ,  qu'il  ne  feroit  pas  difficile 
de  trouver  des  fonds:  5:  quel  eft  îe 
Citoyen  qui  refuresoic  de  cootti- 
buer  à  l'exécucioiv  d'aa  profec  qui 
réunit  tous  les  avant«i;es  de  celui* 
«  falubrité ,  abondance,  folidiié^ét^ 
»  varion  plus  que fuffifante,  Jouifïân- 
«  ce  non  interrompue. ..Il  eftpeude 
M  maifoDs  d'un  certain  ordre  «  ou 
M  Ton  nu  dépenfe  pour  ^o  00  40 
•  iiv«  d*eau  par  mois»  à  jwloe  ienr 
I*  en  couteroit-il  10  ,  s'il  y  avoit 
1»  une  fontaine  bien  four'.iîc  dans 
»-  le  voifîmgc  ,  ô<  û  leur  en  couté- 
>»  roit  moins  en  acbeunt  10  lign^ 
I»  de  Teau  de  ITvette  pour  le  1èr-' 
.  •  vice  de  la  maifon  »r. 

Leshabit-ms  des  Campagnes  n'a- 
mènent-iU  pas  des  fources  ,  nu  ne 
creufent-ils  pas  des  puits  à  hais, 
communs  ;  les  bafaitaoa  dë  la  Ca» 
pitale  ne  conttibèerotent  -  ils  pan 
avec  le  même  empreflemenc  à  une: 
dépenfe  générakirienc  utile  ?  Per- 
sonne n'y  eft  plus  intcrelTé  que  les 
familles  les  plus  diftinguces  &  les 
plus  ricbes.  files  habirent  preG^ 
lont^  dans  le  Fauxbourg  S.  Ger- 
Biaia  X  &  danaceltti  de  S.  Hoaié» 
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On  leuc  fait  boire  de  l'eau  de  la 
Seine  ,  après  qu'elle  a  nraverfé  Pà* 
ris»  &:  ramaflé  toutes  les  immon- 
cîices  de  cerre  ';r.in'^:'  \Mle  j  en- 
core ne  faut- il  pas  qu'on  prodigue 
cecte  eau  impuce  :  «  car  on  n  en 
»  peut  avoir  qoe  locfque  lei  ton- 
i*  neaux  vont  de  rue  en  rae,  me» 
»  fiiranc  rc:iii  la  diftribuant  pe- 
»)  ciccmenc  de  porte  en  porte  ,  à 
fi  droite  &  â  gauche»  avec  écono* 

mie  :  eft«ce-U  donner  de  leaii 
•  i  la  Capitale  du  plus  beau  Royaux 
M  me  de  l'Europe  >*  ? 

Ce  fonr  ces  familles  puilTantes 
que  M.  de.  Parcieux  voudroic  in- 
téreflerifon  projet:  non  pas  qa'el* 
tes  doivent  payer  pour  toutes  les 
autres  ;  mais  leur  crédit ,  en  impo- 
Teroic  aux  jaloux  ,  &:  Icar  exem* 
pie  animecoic  bientôt  les  autres. 
'»  Le  Chevalier  Hughes  Middleton 
M. a  fait  venir  â  Tes  dépens»  lanott* 
'»  véUe  rivière  â  Londres ,  par  un 
»»  canal  de  foixante  milles  de  long  ; 
»>  &  c'eft  prefque  la  feule  eau  falu- 
*>  bre  qu'on  ait  dans  cecce  Ville  m. 
11  eft  vrai  <|i]e  cette  entreprife  lui 
a  coûté  des  tommes  immenfes  : 
mais  fon  bufle  placé  1  W^eftininfter 
parmi  cfur  de^  Mnîrres  &  des  Hé- 
ros de  (s.  Patrie  »  apptei^l^a  aux 
fiécles  farars  qu'il  en  fot  an  des 
plus  illuf^res  bienfaiteurs.  L*amotir 
de  la  Patrie  de  la  notoire  a  fait 
vetfet  tant  de  l'an  g  aux  François  ; 
que  ne  peui-i^  déterminer  le  plus 
jgrand  nombre  à  parler  en  faveur 
d'an  projet.fi  n^cenatre  5c  1  y  con- 
tribuer pon:  une  pirr  très-modtqne  : 
po  j^m  dic.e  au  moins  qa'aucoa 
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autre  motif  que  l'amour  du  bien 
poUtc  ,  n'a  fait  agir  M*  de  P» 
qui s'eft donné  tant  de  peines»  pour 

mettre  ce  projet  dans  tout  fon  jour, 
&  qai  croir  prcT  à  en  pi'endre  bien 
davantage  pour  1  éxecution  ,  fans 
aoconç  efpéce  d'intérêt. 

Ajoutons  avec  lui  que  les  vingt- 
cinq  mille  puiis  qui  font  dans  Paris 
on:  coûté  cenr  pirtoies  chacun  ,  l'uu 
portant  l'antre.  Ils  pni; donc  coûté 
vingt- cinq  millions  aux  propriétaip 
rcs  ,  Se  cela  pour  n'avoir  que  de 
l'eau  fort  mauvaife.  Quel  eft  ce- 
pendant le  propriétaire  qui  ne  fît 
pas  volontiers  la  dépenfe  d'un  fé- 
cond puits ,  s'il  éiottalfuré  de  tron^' 
ver  i  cette  profondeur  une  nappe 
d*eau  auflt  falubre  que  celle  d'Âr« 
cueil  ;  l'Yvette  eft  meilleure ,  elle 
eft  à  la  porte  du  Citoyen  >  s'il  veut 
y  contribuer  feulement  du  tiers  de 
la  dépenfe  d'un  nouveau  potts.- 

M.  D.  frappé  „de  rimportaocé 
de  Ton  projet  ne  peur  pa^  fe  perAîa- 
der  qu'on  s'y  refufe  ;  on  en  vicndra- 
Ufôtourard  :  «  on  nous  vante  loa- 
u  jours  les  bienfaiteurs  Àogloit  j 
I» dit' il). nous  avons  auflî  les  nô- 

»»  très  Il  en  vienc^r.-i  quelqu'un 
dont  l'exeninlc  ^unrnera  Ics.iurrcî, 
l^ans  quelque  jcut  boira  de  l'eau 
de  rTvette  :  U  maniete  donc  cet 
Académicien  Patriote  s'exprime 
'dans  fon  Mémoire  montre  anez  ce 
qu'il  feroit  ,  s'il  avoir  dans  fes 
mains  la  fortune  des  Middle* 
ions* 

Lesperfonnes  qui  font  pour  leurs 

cVicv^îux  r^e";  dcpenfes  fî  conficîéra- 
bles  ne  fcàcçh  i  '  ]  -  n  t  p  a  s  a  (T cz  (ut  lef 
j^bbbb  ij 
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fuites(îelamauvaife  habinide  qu'on  4".  Tes  rues,  au  moins  les  graiv 
a  dans  la  plupart  des  maiiuns  de  des  Se  les  moyennes  »  feront  cou- 
Paris  ,  d'abreaver  \ts  chevaux  avec  jouis  propres     fraîches  ^^taoc  la* 
de  l'eau  de  puits.  M     Parcieuz  véet  par  les  fontaines, 
hvoic  bien  foupcionnc  qac  cet  ufa-  5°.  On  fera  aiïuré  que  le<;  in- 
geleur  écoit  pernicieux  :  mais  pour  ferions  qui  coulenr  des  Bouclie' 
avoir  là-dellus  une  autorité  plus  ries  ou  d'ailleurs,  ne  croupiront 
lare ,  il  a  écrie  i  M.  Bonrgelat ,  cé-  pas ,  Ôc  ne  feimencefont  pas  de» 
lèbre  Ecuyer  ,  i  qui  nous  devons  etét  encieci  «bas  les  égoûts  cou- 
rérablifTemenc  de  l'Ecole  Vctéri-  vercs,  comme  elles  le  fond  pré- 
naire.  11  faut  voir  dans  l'extrait  de  fent  ^  ce  qui  infefte  l'ait  qu'on 
(a  réponfe  combien  de  maladies  lefpire  >  comme  chacun  s'en  appet* 
les  mauvaifes  eaux  occafioiineoc  çoir,  lorfqu  on  pafTe  auptès  de  leur» 
attx   chevaox  t  cer  article  £»ul  onvenores. 
mériteroic  peut-être  les  frais  de  é-*.  Par  le  moyen  de  IT verte- oft 
renrreprife  ,  fi  l'utilité  des  hom-  pourra  débarraffer  le  Ponr  neuf  5^ 
mes  n'ccoit  pas  un  motif  plus  que  le  Pont  Notre-Dame,  des  madii- 
Êiôifant  pour  la  former.  nés  6c:  des  Umues  qu'on  v  a  conf- 

Nous  réfacDeront>en  fînilTanc  cer  truites,  &  qui  font  un  étabiilIènieBe 

extrait ,  le»avant^es  que  le  projet  très*  inconEiodeâ  la  navigadon^qui 

de  l'Yvctre  procureroir  à  pjris  :  le  rend  les  inondations  plus  granc^eç, 

dâail  qae  nous  en  niions  retracer,  ôc  les  dcbacles  plus  tuneitcs  :  fans 

d'aptes  ivL  de  i^accieux,  arcaciiera  un  gros  ëc  fore  oateau  Aiimou  qui 

MX  Citoyens  les  plus  indifféras ,  a  garanti  la  pompe  do  Ruit Notre* 

du  moins  quelques  voeux  pouc  ion  Dame ,  au  mois  de  Janvier  %y^t-% 

exécution.  &  trois  moulins  fur  bareauT  ,  qui 

i^.  On  aura  de  l'eau  falubre  ont  été  fracatlés  devant  l'arche  de 

dans  tous  les  quartiers,  <^  à  portée  la  Samaritaine  >  il  étoic  i  aaindre 
de  tout  le  ttionde. 


que  ces  machines  renvetlSes  ne 
caufaflenc*  de  plus  grands  mal- 
heurs. 

7*.  Les  Maifons  Royales  étant 


1*^.  On  e:i  aura  abondamnenr. 

3®.  On  l'aura  d^ns  l'hiver  ,  &c 
pendant  les  plus  grands  froids,  com- 
me dans  les  plus  grandes  chaleurs  ,  abondamment  fournies  d  eau  ,  les 
foie  pour'  tes  uf^es  journaliers  y  bâcimeos  de  Sa  Majedé  fieront  dé- 
foit  pour  les  inceadies  ,  ce  qu'on  baraffés  â  jamais ,  auflî  bien  que 
ne  peut  point  avoir  pat  les  machi-  la  Ville  »  de  Teiitretien  des  mâ- 
nes ,  lotfqu'il  gele  :  les  Propriétai.  chines  qui  font  fous  le  Ponr- 
res  &  Locataires  »  augmenteront  la  neuf  ôc  fous  le  Pont  Notre -Da* 
l&reté  de  leurs  n»)ifons ,  de  leurs  me ,  qui ,  en  les  embartaflaor  »  em* 
meubles»  de  leurs  papiers,  fouvenr  pêcheAt  qu'on  ne  Jontfl'e  de  1» 
de- toute  leur  fortii ne  j  les  dép&rs  beauté  &  de  1»  commodité  d» 
Royiux  ,  p>jblic&.&  patctcttlieis  j  o^PbatSk 
font  inbéxdlcs«  ' 
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i^.  Cette  eta  ne  fera  pas  fujetre 

4  manquer ,  comme  celle  d'Arcueil 
qu4  ell  quelquefois  réduite  à  trois 
ou  quatre  pouces.  Cette  dernière 
viaic  4e  fonrces  trop  Tuperficlellet. 
êc  trop  élevées  ,  mais  celle  de  i*Y* 
▼ette  vient  de  fources  baffes ,  en 
égard  auterrein  d'où  elles  fonenr. 

9°.  On  pourra,  ctabiir  des  al>teu- 
wcia  oa  auges  «bot.  ke  voifinaees 
lies  fiauiisiies  ,  pour  abreuver  les 
chevaux  avec  de  l'eau  falubre;  arri- 
de  plus  important  qu'o»  ne  l'a  OU 
jurqu'à  prcienr» 

to'.Cettt  etolèti  tonte  t'ennée» 
belle  $e  pore  »  ne  pouvant  rece- 
voir aucune  eau  pluviale,  dans  les 
fepc  lieues  qu'eibaifaîtede  Vmi> 
gien  à  Pans. 

tt®.  Dépôts  1^  mois  de  Déeeal« 
re  jufqu'en  Avril ,  on  ne  reçoit  par 
la  Seine  que  de  l'eau  mêlée  de  la 
fonte  des  neiges  de  Bottrgogne»avec 
-les  autres  eaux  ordinaire^  ;  mais 
cooMoe  il  Beige  fort  peu  dans  les 
OQvifoDs  de  Paris  ,  ôc  que  le  pea 
éB  oetge  qui  y  tooibo  eft  prefque 
■oufotir9  paiTé  en  moins  de  douze 
à  quinze  jours  ,  on  n'aura  que  pen- 
dant ce  coure  efpace  de  tems  la 
Ibme  des  noîgce  oiètée  tvec  l'em 
■des  (burcet  4^1  Yvette. 

t  z**.  T  a  propreré  des  rues  procu- 
rera en  tout  tems  à  cette  Ville  un 
«ir  faio  &  pur  ,  au  lieu  de  Taie 
piriant  »  ckasgé  do  ioot  ce  qol  t'o- 
tshole  dee  booet  ,  &  qui  doit  faire 
fur  nos  poumons  l'effet  fâcheux 
qu'il  produit  Tut  le  linge  bUnc  ,  far 
iês  caites  (3c  eiUmpes  ,  iai  L  os  & 
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l'argent  qui  en  font  altérés. 

1  j**.  L'eau  coulant  dans  les  rue<; , 
&  entraînant  avec  elle  une  grande 
partie  des  houes  &  immondices,  il 
devra  en  cOuier  quelque  chbfe  de 
motiit  pour  les  faire  enlever ,  6c  ce 
fera  pour  la  Ville  un  objet  d'éco- 
nomie, ainii  que  la  vente  des  eaïut 
aux  Particuiit$£s>.  , 

14^.  LotmeetfêfeiOQt  plut  OUI* 
baftime»  pec  lee  voitures  qui  mè- 
nent les  ronneaux  ,  8c  le  feront 
moins  par  les  tomberaux  des  boues  j 
les  accidens  CAnfcs  par  les  voitures 
diminoefoiit  i  proportion^ 

1 5*.  U  faudra  iiiponaparablemeoc 
moins  de  potte^rs-d'eau ,  6c  ce  fe- 
ront des  bras  rendus  à  l'Agriculture 
des^  terres  »  &  une  iiucharge  4e 
Moiot  pou»  l:*t«ceffive  popiMMÎpii 
dePitris.  . 

Les  perfonnes.  qui  votf* 
droient  avoir  de  l'eau  chez  elles» 
l'auront  a  beaucoup  ipeilleuc  mar- 
ché,  Se  elle  fera  eou[Qui;s  bien  four* 

«7*.  Enfin  Tufage  des  bains,  fî 
nécelTaire  pour  la  propreté  &  U 
fanté  ,  deviendra  pUu  aifc  ,  Ce 
moins  couteui^ ,  chacqi)  pourra  les 
iflvotrcbesfoî  e/vec  une  eittidne  ni* 
-cilité.  Tomft  Ut  alertions  de  M. 
de  Pnrcieux  font  appayces  fur  des 
Pièces  juftificatives ,  fur  des  exem- 
ples, Tur  des  témoignées,  fur  des 
.leifons  que  nom  deuroos  qu'on 
life  dans  l'Ouvrage  même  ,  qui 
eft  ir.finiment  digne  d'exciter  l'at- 
lenn  n  Se  ie zéio dcs  meiUeafii  Ci- 
tQ^eus» 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

FRANCE.  courir  à  UmiiM^Mmmuùl^ 

■  '■      '     '                      •  pocratiijut  dans  U  traitement damt^* 

P  A  R  I  Si*  laJUs  ;par  M.  Tou£airai»uindantf 

'  '  Dodtnr  en  i'Univerfîié  de  Médecine 

£SSAI  fur  la  Cên^rmiti  de  la  de  MonipeUier  ,  Mcdicin  de  i  Hoiel' 

Midmitê  eMCitruu  &  madtrm  •  Dieu  d'Orlians ,  Agrégé  uu  CoUègt 

'  dàns  it  traitement  des  maladies  ai'  de  Médecine  6t  de  la  Société  JioyeU 

■  gués  :  traduit  de  V Anglais  de  M.  d'Agriculture  de  la  mime  FilU.  k 
Barker  ;  du  Collège  des  Médecins  de  Paris  ,  chez  Debare  l'aînc  ,  Quii 

'Londres.  Par  M.  Schomkerg ,  p^^'  de»  Auguftins  ,  à  l'Image  S.  Paui 

teuren  Médecine  ,  nouvelle  Edition,  176 S.  Avec  AporobacioiQ  &  Piivi- 

'  revue  ,  eorrigée  &  augmentée  ;  par  Rot*  VoU  f»-l    de  40e 

M.  Lorry ,  Do3eur  en  Médecine.  {{  fembleroic  par  le  dcre  de  ce 

A  Piris  ,  cliez  P.  Guil.  Cavelier,  Livre  que  la  Médecine  MoHeme 

Libraire,  rue  Saine  Jacques,  au  feroic  toute  fiirtcrcn:c  de  celle  du 

l^is'dor.  T 76 S.  Avec  Approbation  cems  d'Hippociate  ,  âc  qu'auranc 

Pri  V  U  cge  du  Roi.  Vol.  i*  ^  t  i,  TAiicifime  t'iraâîck  à  eibfyiftr  le 

de  4 1  ^  p. ,  indépeiMUiiiiiieii»de|ft  necoff ,  â  U  fai vre  &  à  IWder ,  att- 

•Préfâce  de  l'Editeur  qoi  en  a  5^.  tant  la  nouvelle  la  néglige  5c  Vopprî- 

Le  bue  de  ce  Livre  déjà  bien  me.  Il  fuffir  cependant  de  lire  TOa- 
connu  pat  plufieurs  Editions  anté-  vrage  annonce  avanr  celui-ci  pooc 
rieuies  etl  d  exjpofer  les  principes  fe  convaincte  du  coauaue,  L'Au- 
de ie  (tnle  viaie  9c  botine.Méoe-  teur  cifnneht,  J'ailltiitt  <  liii-mè« 
cîne ,  Bl  de  prouver  qu'elle*  a*eft  me  que  tous  les  booe-  Médecins 
point  fujette  à  varier,  comme  te  Modernes  font  oWervatetirç  &  imi- 
croienc  fans  fondement  ,  beau-  tateurs  de  la  nature,  comme  iô- 
coup  de  personnes  qui  ne  connoif-  soient  ceux  des  Anciens  qui  ful- 
fem  «w  de  iwoi  cent  Science  ,  voient  la  méthode  d^Hippoccm. 
d^M  u  eft  cependant  fi  ioiponant  Oeft  donc  ua  faotème  ianginaîi» 
d*af oir  une  jufte  idée.  Les  notes  qu*il  tTeffiMEt  de  coanbem  ûoêl 
afïea  nombretifes ,  Se  la  î>el)e  Pré-  Livre  ne  peut  rien  apprendre  aux 
face  (iont  le  fçavant  EdireDraen-  vrais  &  bons  Médecins.  6»r  vrai  fem- 
richi  ce  bon  Ouvcage  tn  augoien-  blement  ne  corrigeca  m  les  Cbac< 
cent  encore  le  mérite.      '  .latuie^t  les  Empiriques,  ni  les  ig- 

La  Nature  opprimée  par  la  Mide-  norans. 

fine  Modérât  »  ou  U  nieefiti  de  rt*  Van  de  guérir  U*  hernies  ou  def- 
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ttmtt.  Ouvrage  utilt  auxperfonnes 
attaquées  de  ces  maladies  ,  ù  dans 
lequel  on  trouvera  la  meilleure  mé- 
thodt  de  conâruire  les  bandages  con- 
ymailti  Mtr  eunaion.  Fat  AL 
BaHa  ,  ci 'devant  Chirurgien  aux 
armitS  »  reçu  au  Collège  de  Chirur- 
P*  pottr  les  hernies  ,  Place  de  Gré- 
9ê  f  au  coin  de  la  rue  de  la  Tanne^ 
fit*  A  Piris  ,  de  l'imprimerie  de 
Uéridàac  j  Impiimeur  du  Gabinec 
du  Roi.  1768.  Avec  ApprobarioD 
&  Privilège  du  Roi.  Vol.  i«-tA*. 
de  179  pages. 

Traité  des  eaux  Minérales  ,  avec 
jhifkiÊfi  Himeitu  Cfymit  reU' 
àfi  â  m  cifU  s  par  M.  Mannet ,  de 
Ifi  Société  Roy  nie  di  Turin  &  de  VA- 
cadtmie  Royale  des  Sciences  ,  Ans 
Sr  Belles  Lettres  de  Rouen.  Â  Pacis , 
ch«z  P.  Fr.  t>idot  U  îeooet  Qoai  des 
Augaftina,  pi]|èadiiPon;  S.  Michel» 
à  S.  Auguftin  ,  1768.  Avec  Appro- 
baiion  fie  Privilège  du  Roi.  Vol. 
in- 11.,  de  3  59  pages*  avec  une  DiC- 
lercattoR  hlAonquefarlfs  eaHx  mt- 
téaXn  de  1 1  pages  qui  icnde  Pfi* 
Htt,  Prix  )  liv.  relié. 

Ce  Livre  conneiu  beaucoup  d'cx- 

Sériences  &  de  vues  iniérenantes. 
but  nous  propofoos  d'en  donnes 
«B  extrait. 

Le  Botanifle  François  ,  contenant 
toutes  Us  plantes  communes  &  ufuel- 
Us  ,  difpofks  fuivani  une  nouvelle 
mUkadt  &  dêakis  'pm  LàtigHê  vttl- 
^tin^parM,  BàrtmI}it^0Brg,avtc 
€Êtte  Epigraphe. 

O  àùUiêtp  DeuemèitAêe  »tia  fcch. 

Virg.  tgi.  1. 

A  Paris.,  chez  Laçonobe  »  Libraire  > 
Quai  àM.CwMSj€t>  AvocAppro» 
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bation  &  Pxivilége  du  Rot.  a  VoL 

in-ii.  Le  premier  de  144  pages  , 
fans  l'avcrtifTement  qui  en  a  io  &: 
deux  Catalogues  de  index  ,  1  un 
François  ,  l'autre  Latin  ,  qui  en 
ont  enfemble  i82,&leaW.  )o8.. 

Defcription  du  MaufoUe  dt  TVis* 
Waute  ,  Très  Pulfjanie  &  Tr^-Ex- 
cellente  Princcjje  Marie  -  CharlotU". 
Sophie  -  Félicité  Les^c^nska  ,  Rei* 
m  dt  Frmet ,  éltvi  dans  fJSgUfi 

Abbatiale  Je  S .  Denys. 

Ceice  Pompe  funthre  ordonnée 
de  la  part  de  Sa  MijclU'  par  M.  le 
Duc  de  i  leury  ,  Pau  de  irrance  , 
premier  Gemilhomnte  de  U  Cliaai* 
bre  du  Roi  ,  a  été  conduite  pat 
M.  Papillon  de  I.i  Ferré  ,  ïnren- 
dant  ^  Contrôleur  '  g^-ncral  de 
i'Argeutene  ,  Menus- Plaifirs  flc 
afiàirea  de  Sa  Majefté  ,  for  le» 
deifeins  du  fient  Alic- Ang.  ChaU. 
le  ,  Peintre  ordinaire  du  Roi  ^ 
de  fon  Académie  3c  Deffinateuc 
de  ia  Chambre  &c  de  Ton  Cabiner. 

Le  Scolpcaie  a  été  exécutée  pas 
le-  (iear  Bocciardi  ,  Sculpteur  des 
Menus  Plaifîrs  du  Roi.  Paris  ,  de^ 
1  Imprimerie  de  P.  R.C.  Ballard»- 
feui  Imprimeur  pour  ia  Mutique  fiC 
Meons-Pleifificte  Sa  Majedé  ,&c. 

Defcription  du  Maufolée  élevé  datts 
l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris, 
pour  le  Service  jolemnel  célébré  It 
â  Sept.  \y6%  ,  pour  Très  -  Haut^, 
Tfh*  FtUfitut  ^  Trh  .  ExetUtma, 

F.rut^t  MâtU' Charlotte.  SophU» 
Félicité  Les leiyns ha  ^  Reine  de  Fran- 
ce,  &c.  A  PariSychez  fiaUard  1786» 
i/t-  4°.  pag.  tOk 

*  Cècte  pompe  »é(iMld!  exécutée 
fis  1m  dflffipfwt  4b     Ç?^Hg« . 
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.^iSfinna  jinaiomlco  -  Mcdica  fif  conducleur  de  Charpente  &  Démonf' 

uns  numéro fîfjîm à  caJaverum  hu-  trateur  du  Trait  à  Paris.  A  Rouen, 

manoium  extijfidd^qiubus  tn  apri'  chez  Lauceac  DumefoUylaiprimeur* 

tMmynit  gtmdaa  jnarforMn  Jèdu  f  Ubiaire  ,  rue  de  rEcisiemI  ;  4?  fè- 

henmqut  nfiNmmrUMfnvujfMaiâ  trottre  â  Paris  chez  N.  M^TiUiaid 

^tHus,  Opms  quadripartitum  ,  af>  Libraire,  Quai  des  Aagafttos  ,  à 

jas  liber  prîrrttts  rectnfet  lajiones  in^  S.  Benoît  1767.  €0  pages  in  fol. 

ttmas  abdominis  ;  ftcundus  txhi'  avec  vingt  planches  «o  ttille-doucet 

bti  variant Jiragcm  peSoris  ;  urtitu^  Prix  9  liv. 
ffOéUt  diverfim  iaitmctnM  ;quMr*      JLa  oolleftion  des  Artt  qno  l'A- 

gmferb  vitia  extema  coUigit.  Au^  cadéfflî»         Sdences  publie 

Uore  Jofzphn  Ltenravidl  ,  Academict  dont  nous  avons  annoncé  déjà  ?Ç 

Rtgice,  Sciemlariun  Panfienfis  ù  So'  cahiers  ne  compreooit  point  cn- 

cUtaiis  Regiiz  LondintriJù;cubicula»  core  l'ait  du  Charpenuec  ^  nous 

fioSennifimi  Dtiphim^nec  non  fif-  sproos  A  là^  féritè  celai  à»  Mathtt* 

pis  Regim  HêtdUo.  Rgemfmt  &jiuu  rin  JoufTe  ,  corrigé  9C  Mgnenté. 

ct/crvaeiones  numéro  plur:$  a^jtcit^  par  M.  de  la  Hire  ;  mais  î'Ovivm- 

tÂtrrimumqui   indium   nojologico  ge  que  nous  annonçons  anjourd  hui 

ordint  concinnavit  Ane.  Porul  ,  contient  une  patiie  de  ccc  art  qui 

D9SW  Mtdieus ,  &  SoàttadsSeitn-  étoir  plus  «Kfficile  9  5c  qui  eft  ntewc 

ttarum  Monfpd'unjls  ,  nec  non  Sert"  traitée.  L'Aocéar  «ift  tm^ltifte^ 

niJUimi  Dtipkiiù  Ptç^w  ji/utto*  n'afpire  poiiit  au  talent  d'homme 

mes»  Sf.  de  Lettres ,  mais  il  décrit  avec  foin 

Hifioirt  AnéUomico-MtdicinaU  ,  les  chofes  qu'il  f^it  exécuter  avec 

cêttiftuutt  m  irèt  -  gmifd  nomBm  intelligence  ;  il  «  choifî  fer  9% 

Couvertures  dà  cadâ/ms  humains  ,  planches  qu'il  avoîcd^  fait  gtavet 

par  UppuUes  on  découvre  le  vérîta-  les  vingt  qui  pouvoient  intéieCTec 

bit  Jiigt  des  maladies  ,  leurs  caufes  le  plus  grand  nombre  de  Leâeurs  y 

&  leur  tffeu.  Ouvrage  diviféen  qua-  6c  il  fe  propofe  de  publier  biemôc 

tn  Ëvrtf ,  dont  U  praidtr  préjente  les  aottes  ;  la  partie  que  nom  an- 

UsUfions  intimes  de  rahdûmms  k  Aoiiçoiit '«tfonrd'hui  condent  le 

fécond  celles  de  U  poitrine  ,  U  troi'  manière  de  conftruire  un  pavillon 

fiéme ,  celles  du  cerveau  -^  le  quatrii-  dans  fon  alTèmWage  tc  far  m  (Tes  a  , 

me ,  les  maladies  ixurnes*  Far  M,  les  courbes  rallongées  «  les  cinq  épi» 

IhamUd ,  Wdëdn  ordiHmn  dt  M,  quartés  :  (  an  épi  eft  un  efTeiublft- 
ii  Dolphin  &  dê  la  Famille  Rtya^       de'dkeWoDl  qjâi'fe  ïkit  dent  0* 

/»9  &c,  A  Paris  ,  chez  Vincent  ,  .eonkbie  )  les  cino  épis  biais  evenc- 

r^ie  S.  Severio  i 7^7. in  4*.  1  Vol.-  corps,  la  fnçon  cîonr  on  doit  tra- 

iPrix2oliv.  '  •    -  cer  les  deux  nolets  1  biais  (impies , 

VArt  du  trait  dt  Charptràmt  ^  (  c'e(l-à-dire  les  noues  ou  enfonce* 
péf  UjmàtVicolas  Fourneau  yUaU  '  «leos  de  deoK  leici qui  fe  rencon- 

irt  CiuupêmUr  4  RoMtk^ei-dtinHU  maf)Vaù^uiém»Mas,\  autre 

aéUraà 
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^cUrdépar  defTousirafTembla^e 
nolec  qaarrc, la  manière  de  con Iti  u i  r e 
ilii  nolec  biais  «  portant  Coa  cintre 
pardcIToiity  «îattqQe  tovt  fon 
Itinblage  peféTuran  comble  droit; 
le  nolec  quarré  ,  biais  impérial 
pofé  fur  un  comble  impérial.  Le 
nolet  fur  une  tour  ronde  ;  la  def- 
cripiion  <1q  nolec  impérial  couché 
tm  tto  ddme  en  coor  coude  ellip- 
d(|ae«  Le  nolec  à  plomb  qui  dé- 
crie line  hyperbole  ;  la  façon  de 
trois  elcaliers  les  plus  en  ufage  j 
fi^avoK  à  un  j  à  deux  Ôc  à.  quatre 
noyaux  ;  la  ctmftriiélion  d*an  efca- 
liec campant,  c*eft-i-dire  oo  esca- 
lier où  il  y  a  des  courbes  rampan- 
ces  ;  l'efcaiier  courbe ,  ovale,  ram- 
pant avec  fon  calibre  j  l'efcalier  à 
limon  £ourbe  ,  auiiî  appellé  limon 
ccoche,  donc  les  joinxi  n'y  fonc  pas 
par ligoed'i plomb»  mais  prefque 
d'équerre  avec  le  rampanr  ;  la  lu- 
nette de  pence  dans  un  dôme  j  la 
lunette  conique- concentrique  ou 
en  entonnoir  droir  ;  enfin  la  lunette 
coni<|iie  -  eicentciqne  qui  pénètre 
oo'dome  ellipciqne  ou  en  cul  de 
four,  &:  le  nolec  parabolique. 

L'Ecole  de  M.  Blondel  ,  célèbre 
Profelfeur  d'Architeâure  à  Paris  où 
le  (îettr  Fo«rnean  a  éré  long>tems 
employé, efl  un pcéjngé  en  favenc 
de  fon  habileté  &  l'approbation  que 
l'Académie  des  Sriences  de  Rouen 
a  donne  à  fon  Ouvrage  en  attelle 
également  le  mente.  L  Arc  du  Me- 
unifier  qui  eft  du  même  genre  a 
été  écrie  &c  deflîné  de  même  par  un 
Menuifier  nommé  Roubeau ,  forti 
igalement  de  l'Ecole  de  M.  Blon- 
del ;  M.  Jeaurac  dç  i'Âcadémie 

OUobre, 
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Royale  des  Sciences  ayant  auffi  en- 
trepris la  defcription  de  l'Arc  du 
Menuifiecy  le  Public  ne  peut  man- 
qoer  d'avoir  biencftc  ccc  Arc  d'osé 
naaiere  complète. 

y'u  du  Cardinal  du  Perron  ,  At' 
chfvêqu*  de  Sens  &  grand  Aumônier 
di  Fraaet  j  par  M,  de  Burigny ,  dt 
VAcmdimu  d$$  Infcripuans  &  Bd- 
les  Lettres.  Le  prix  cjl  de  |  isnH 
brochée.  A  Paris  ,  chez  Djbure  pere. 
Quai  des  Angultins  ,  à  l'Image  S. 
Paul.  1768.  Avec  l'Approbation  ôc 
le  Privilège  de  t'Âcaaémie.  1  Vol. 
2,.  de  484  pages. 

Biblio^aphie  infiruSive  ou  Traité 
de  la  connoijfance  des  Livres  rares 
&  fîngulîers  y  conten.int  un  Cara- 
iogue  raifonné  de  la  plus  grande 
partie  de  ces  Livres  ptécieox  qui 
ont  paru  fucccffivemenc  dans  la  Ré- 
publique des  Leccres  ,  depuis  l'in- 
vention de  l'Imprimerie  jufques  a 
nos  jours  ^  avec  des  notes  fur  la  dif* 
férence  &  la  rareté  de  leurs  éditions 
0e  des  remarques  de  l'origine  de 
cette  caretc  aâuelle  &  de  fon  degré 
plus  ou  moins  confidérable  :  ta  ma- 
nière de  diflinguer  les  Editions  ori- 
ginales d'avec  les  contrefaites  \  avec 
.one  defcription  Typographique  , 
parctcotièredocompoféde  ces  rares 
volumes  ,  au  moyen  de  laquelle 
il  fera  aifé  de  reconnoître  tacile- 
menc  les  exetnpiaires  ou  muriiésen 
partie  ou  abfolument  imparfaits  qui 
s'en  rencontrent  journellement  dans 
leComnefceftde  les  didingaer  ra- 
rement de  ceux  qui  feront  exaâe- 
ment  complets  dans  routes  leurs  par- 
ties. Difpofé  pat  ordre  de  matières» 
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de  faculté  faivant  le  fyftcoie  Bi- 
bliographique généra  ienient  adop- 
te i  avec  une  Table  gcnciale  des 
.Auteurs  9c  un  fjftème  complet  de 
Bibliographie  choiite.Pac  Guillau- 
me François  Dehure  le  jeune  ,  Li- 
brauc  de  Paris.  Histoiaê.  A  Pnris 
chez,  le  même  Libuice.  Àvec 
Approbation  8e  Privil^e  du  Roi. 
I  Vot.  tM'V.  Le  I  de  éSf  I.  Le  a  de 
^85.  Le  )  de  6S7  pages. 

Cette  partie  de  Bibliographie 
inllruâive  ,  compofée  pac  M.  De« 
bure ,  coniieDC  i  hiftoire ,  elle  eft 
diftrtbaée  en  crois  Volumes  1  dont 
le  croitiéme  reofierme  uniqueitieiic 
les  Tables  ,  prtncipaletnenc  celle 
des  Auteurs  Se  l'indication  cie  rous 
leurs  Ouvrages  ,  donc  il  ell  parle 
dans  les  Volumes  précédens  M» 
Debore  y  joint  deux  notices  des 
Livres  imprimes  dans  le  XV  fié- 
cle  ,  une  des  Auteurs  Grecs& La- 
tins donnés  avec  les  notes  dites  de 
Fanontm  êc  une  de  ceux  adt^itm 
Dttphini.  Ces  trois  Volumes  avec 
les  précédens  Foraient  un  Ouvrage 
en  fîx  Volumes  qui  fera  toujours 
recherché  par  ceux  qui  font  curieux 
de  conn^cre  les  livres  races. 

Œuvres  de  M,  d»  Fbitaire  »  in«4?* 
grand  papier  ,  omies  d*E(lampes 
de£inées  par  M.  Gravelot ,  &  gravées 
fêr  /if  màUeurs  Maîtres  y  propofées 
^Swfenftto»,  Lis  fept  prtmùrs 
Foiums  fmu  ûSutlUmtnt  en  viou* 

On  delirou depuis  long-tems  une 
Edition  /»-4*',des Ouvcagesdu  plus 
beau  génie  qu'ait  en  la  Fiance  \  tout» 
cette  Edition  eft  en  tisèi-beaa  p«- 


ES  SÇAVANS, 

picr,  ^«r  imprimée  avec  des  carac- 
tères neufs  du  célèbre  M.  Fourniec 
Je  jeune.  On  ofe  fe  flatter  qu'elle 
fem  re^e  d'autant  plus  fiivorable» 
ment,  que  non-feulement  M.  de 
Voltaire  a  communiqué  tous  fes 
Ouvrages  ,  mais  qu  il  a  encore  eu 
le  ioin  pris  la  peine  de  les  revoir 
avec  la  plus  grande  esaâirade,  fle 
d'y  faire  des  additions  très-  conâ- 
dérables ,  far-cout  dans  THiftoife 
Générale. 

On  tcouvera  de  oiême  quelques 
morceaux  nouveaux  dans  ta  Hen^ 
riade Ouvrage  qui  devient  de  jeur 
en  jour  plus  cher  i  la  France. 

Les  Pièces  de  Théâtre  ont  été 
fouvet]C  imprimées  avecdes  Leçoos 
différentes,  parce  que  TAuccur n'é- 
tant Jamais  contenr  de  lui-même  j 
changeoit  toujours  quelque  chofe  i 
chaque  Edition.  On  a  mffemblé 
toutes  les  différenres  manières,  & 
on  les  a  m  lies  à  la  i  uue  de  chaque 
Pièce. 

Cette  Edition  eft  d'une  noWe  & 
élégante  implicite.  Elle  eft  ornée 
d'Eftampes  deflînées  par  M.  Gra- 
velot &  gravées  par  les  plus  habi« 
les  Artiftes  \  mais  pour  ne  pas  trop 
la  cencJiérir ,  &  U  mettre  a  portée 
d'un  plus  grand  nombie  d'Ama- 
teurs ,  on  ne  l'a  point  chargée  de 
Fleurons  ,  de  Culs  de  Lampes  ,  & 
d  autres  ornemens  de  ce  genre. 

'DiJtrilKK^ndes  Volumes  qui  doivwt 
comjppfir  toKtê  r£MttOM, 

La  CoUeâion  entière  en  contien* 
dca  dix'iittît  on  vingt ,  dont  il  f 
«««  ccoit  lifiiiibn^' 


Digitized  by  Gi. 


ocTo: 

La  première  j  qui£e  iaïc  aduel- 
Unent ,  comprend  la  lienrucie  » 
le  Pûcme  fur  Lisbonne  ,  le  Pocinc 
de  Footenoi  ,  les  Difcours  fur 
l'Homme ,  &c.  qui  compofenc  U 
premier  Volume. 

Lt  Tbéâue  complec  renforme 
mMC^tuw  Pièces  »âe  fonni  tftTo* 

ColleâioD  des  Œuvres. 

L'Hiftoire  du  Czar  &  Je  Char- 
les Xil  ,  fait  le  fepticme  Volume. 

Ces  i«pt  Volumes  font  précédés  « 
accomptgoés  ,  fui  vis  de  Préfaces-, 
d'Avant  propos  ,  de  Notes,  de  Va- 
riantes, éc  d'une  foule  de  Morceaux 
hiitonques  ôc  Litrécaues ,  reiaafs  i 
ces  divers  Ouvrages. 

La  féconde  Livrai fon  compren- 
dra l'Hiftoirc  Univcrfelle  &  le  Sic- 
d(S  de  Louis  XIV,  augmenié  tiès« 
coBfidénblemeDi. 

La  tvoifiéme  Lîvcatfon  coatîen- 
àn  les  Mélanges  de  Profe  &  de 
Vers ,  d'Hiftoire  ,  de  Philofophie , 

de  !  ittér^Ture,  Sec.  Tous  les  Arti- 
cles feront  rangés  par  ordre»  &  mis 
ci^acua  à  leur  place. 

ChaqT'c  Livraifon  formera  un 
tout  fcparc  A:  complet  ,  qui  fera 
figoé  Tom.  l ,  Il ,  m  ,  &c.  &  ne 
fera  liée  à  route  la  Colleâîon  que 
par  le  Titre  gcnéra!  ^  r.infi  le  Théâ- 
tre eft  fijçnc  Toua.  l  »  11»  Ul,  IV  , 
V.  du  Théâtre. 

CiuuUiioiu  de  la  Soufcription. 

Chaque  Volume  fe  venfîra  f  i 
liv.  aux  Soufcripteurs  ,  les  Ëftam- 
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pes  de  la  Heuxiade ,  qui  fc  diftri- 
Doenc  aoffi  aâaeltemeni ,  fe  paye* 
root  fcparémenc  quinze  fuis  pièce. 

On  fera  le  maître  d'acheter  ou 
de  ne  pas  acheter  les  figures  avec 
rOuviage.  On  fe  fera  infcrire  pour 
celles  du  Théâtre  ôc  des  autres  Vo- 
lumes ;  prefque  tous  les  DeiTetae 
eo  font  faits  :  On  peut  les  voie  cbcs 
M,  Graveloc.  Chacune  d'cHes  cou- 
ceia  15  fols  à  ceux  qui  le  leronc 
fait  iofcrite.  On  a  au  devou  don- 
net  oecce  facilité  aux  Aasaiencs  det- 
beaux  Livres  qui  ne  veulent  pas 
faire  une  forte  dcpenfe  j  &  on  ef- 
pére  que  le  Public  approuvera  cet 
aaangemeac,comaie  il  la  lait  pour 
Ia  deroiene  édition  de  PHiftoinede 
France  de  M.  le  PréfîdentHénauIc, 
ÔC  pour  d  autres  Ouvrages. 

On  ne  fera  admis  à  kiufcrire  que 
jaf(^u'au  piemiec  Novembre  pro* 
diam  'y  palTc  ce  terme  >  chaque  Vo» 
lume  coûtera  1 5  liv. ,  ÔC  chaque 
Figure  |o  CoU. 

Les  noms  de  MM.  les  Soufcrip- 
teurs feront  imprimes  à  la  cèce  dtt 
premier  Volume  de  Tliiiioire  Uni» 
verfelte  \  ic  Ton  ne  doute  pas  que 
cette  Lifte»  honorable  pour  la  Lit- 
rératore  ,  ne  foit  la  plus  belle  ÔC 
la  plus  nombreufe  qu'il  7  ait  jamais 
eu. 

U  eft'impodible  «le  fixer  une 
époque  i  la  féconde  Livraifon» 

moins  encore  à  h  rroifiéme  :  on 
travaille  fans  celle  ,  &  fans  précipi- 
tation. Le  Public  peut  ccre  allure 
<yie  cette  Edition  ne  renfermeru 
qoB  des  Pièces  complettes  ,  ache» 
vces  y  8c  qui  u'épcouveioot  plut  de . 
changeraenr. 
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'  Tons  la  Voliimes  feront  dâi-  «n  ont  befoin  «  &  propres 

vris  en  feutlies,  oubrochéi  en  car-  cir  les  pallàge$>  fie  en  eppUnir  kf 

ton  en  forme  f^e  reliure  ,  nvecdeux  difiicultcs. 

cciqueites  imprimées  lur  le  dos,  4°.  Enviion  cent  quarante  DiP- 

<|ui  iiidiqueronc  i  ordre  Oc  U  didri-  feiuùons  hiltonques  ôc  cnciques  , 

bndoo  des  Volumes.  U  n'eft  pas  choifies  <lans  les  Ouvrages  de  D. 

poffible  de  les  faire  relier  fwéfente»  Cel-mer,  de  M.  l'Abbé  oe  Vence» 

ment ,  par  la  crainte  que  l'impref-  &  autres  Auteurs  connus  :  f  on  a 

iion  &  les  Planches  étant  fraîches ,  recueilli  de  ces  Auteurs  Les  pièces 

ne  maculent.  D'ailleuts  dans  un  les  plus  authentiques  ). 

Ouvrage  de  cette  ;iature  ,  on  doit  Des  Préfaces  &  Avertîflè- 

defif  er  une  reliure  uniforme ,  belle  mens  a0*ez  étendus ,  placés  à  I  a  tcte 

&  égde  i  de  ^OB  ne  pourra  guère  des  L  ivres  Saints,  avec  des  précis 

fe  la  procurer  qa*à  la  âade  toute  cbirs  ôc  propres  1  en  faâliiei  la 

l'Edition.  leâure. 

On  foufcric  1  Genève  ,  à  AmC*  (;°.  Trente-huit  grandes  Plaociws 

terdam  ;  à  Paris ,  chezPaockoncke,  en  taille  douce ,  ou  Carres  GéogF»- 

Libraire  ,  rue  &  i  c6^  de  It  Co-  phiques  repréfentant  z°  toutes  les 

niédie f fançoife.  fij^urcs  &  nabillcmens  des  Prrtrfs; 

jf  ^  J  g  i'miérieur     rcxtctieurdul  cra- 
ple  ;  j°  les  vafes  6c  inftraaiens  de 

La  Saiau  BîkU ,  fei{e  VoUums  mubque ,  fervent  aux  FStes  8e  Cé> 

m- 4^»  Par  SwtfcrifWm,  rémonies  \  4®  les  Cartes  GébgtapM- 

ques  où  font  décrircs  ffsRoures» 

L'Ouvrage  dont  nous  offrons  la  conqucces  &  Terres  habitces  pat 

réimprelliou  au  l^ublic  ,  eft  une  les  Hébreux  \  5°  des  Tables  Chto- 

Colleâion  exaâe  5e  complecte  de  nologiques ,  qui  «arquent  les  tetns- 

VEaitun-Samte  ,  accompagnée  de  6c  les  années  qa!ont  régné  les  Pa- 

tout  ce  que  les  plus  fçavans  Inter-  triarches  &  les  Rois  de  Juda  ,  d& 

prêtes  Se  les  plus  judicieux  Criti-  même  que  les  remps  &  années 

qnes  ont  écrie  Tue  les  Livres  Saints  f  qu'ont  régné  les  Rois  Idolâtres  & 

cette  Colleâîon  comprend  :  Contennporains  du  Peuple  Juif  , 

1^.  Le  Texte  Latin  félon  la  VuU  defquels  il  eft  fait  mention  dans 

gâte.                                -  TEcritare. 

1°.  La  VerGon  Françoife  ,  avec  La  première  édition  de  cet  Ga- 
la Paraphrafe  du  P.  de  Carrières,!  vrage  ,  commencée  en  1748  ,  Se 
coté  du  Texte  Lafin.  finie  en  1750  ,  étant  depuis  lon^' 
$*.  Le  Commentaire  de  D.  Cal-  tems  cpuifée  ,  les  Libraires  Allo- 
met  »  réduit  en  Noms  littérales  ,  dés,  pour  fatisfaire  i  remprefle» 
hifVoriques  &  critiques  ,  placées  ment  du  Public  ,  offrent  cette  nou- 
ftttts  les  Verfecs  de  i'Ecticure  ,  qui  velle  Edition ,  peifei^onnce  iiaBS> 
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iomes  Ut  putîet  par  le  même 
Editeur  ,  qui  a  revu  en  plein  le 
Texte  &  la  TraduÊ^ion  dans  les 
meilleures  fouices  ,  augmenté  les 
DilTertations  ,  les  Noces  &c  les 
Ptéhcet  ;  Ôe  qui  enfin  ,  ii*a  rien 
négligé  pour  rendre  cette  édtdon 
plus  ample  4c  Aipécieuce  à  k  pce* 
mière. 

L'accueil  favorable  qu'on  fit  à 
cet  Oovrage ,  lorfqu'il  parot  «a  14 
Volumes ,  la  rapidité  atec  Uqaelle 
il  fut  enlevé  ,  Tefliime  qu'en  font 
cous  les  connoilTeiirç  ,  les  fecours 
innombrables  qu'on  en  peut  tirer  , 
ont  fait  juger  qu'une  nouvelle  Edi- 
tion aagmenree  en  16  Volamef 
«■-4*.  t  feroit  bien  reçue*  On  don- 
ne  dans  le  ProfpeHns  ,  une  efpcce 
d'Analyfe  des  fu jets  principaux  con- 
cisnus  dans  cet  Ouvrage  \  chacun 
poum  y  appercevoîr  «fiui  coap 
d'œîl tontes  les  rkheffes  «piî  7 
font  renfermées. 

On  foufcrit  il  P'arîs  ,  chez  An- 
toine Bouder ,  Imprimeur  du  Roi , 
rue  S.  Jacques  j  chez  Nicolas  Oe> 
faint.  Libraire»  rue  da  Foin  Saine 
Jacques.  Â  Avignon  ,  chez  Fran- 
çois Barthélémy  Meraode>  Impri- 
meur-Libraire* 

Autre  jiws. 

Les  mêmes  Libraires  qui  annoD- 
cenr  1a  prcfinte  Soufcription  ,  of- 
frent en  même  ccms  aux  pcrfonnes 
qui  Ce  deHinent  aux  fondions  du 
Sacerdoce,  un  Ouvrage  non  moine 
important,  qui,  joint  â  la  fainte 
BiMe  ,  formera  une  Bibliothèque 
complète  &  (u^auce  pouc  les 


R  E  17^1. 

mettre  en  état  de  Te  palîet  d'une 

foule  d'autres  Livres. 

On  parle  du  Grand  Catéchîfme  dê 
Montpellier  Latin  ,  dont  on  vient 
de  donner  une  nouvelle  Edition  en 
6  VoL         \  on  trouve  dans  cec 

Ouvrage  VHifioîre  Se  les  Dognn» 
de  IsiKtligion  ,  l.i  Morale  Ckrénen- 

ne  ,  les  Sacrcmcns  ,  les  Prières  , 
les  Cérémonies  ^  les  L/jages  de  i'E- 

glife ,  avec  tons  les  paiïages  de 
critnre  Sainte  ,  toas  les  témotgn»» 

ges  des  SS.  Pères ,  des  Auteurs  Ec* 
cléfîadiques  anciens  &  moderne» 
qui  fervent  de  preuves  aux  vérité* 
(^u'on  veut  établir  :  ces  autorité» 
citées  en  forme  de  Notes  dans  une 
jufte  étendue ,  fourniront  une  foor* 
ce  abondante  de  lumières  &  de 
fecotirs  à  tous  ceux  qui  défirent 
frpproiandir  l'Hiftoire  de  l'Ëgli- 
le,  &  le»  Myftères  de  la  Reli- 
gion- 

Le  prix  du  Cath&hifme  de  Mont* 
pcllier  6  Vol.  i/j-4**.  fera  de  trente- 
fix  liv.  en  brochure ,  &  de  quarant8'> 
deux  livres  reliér 

Prix  de  VAcadimU  d$  Dijon  ^ 
pour  ij6ç).  Eloge  de  Pierre  du  Ter» 
r,7i! ,  connu  fifus U  fiom  du  ChtvolUr 

jBayard. 

Ceux  qui  voudront  erre  admi» 

au  Concours,  ne  fe  feront  connoî* 
tre  ni  direâ:ement  ,  ni  indirecVe- 
menf  j  ils  mettront  une  Devife 
par  forme  d'épigraphe  ,  i  la  tète 
de  leur  Ouvrage ,  èc  ils  foufcriron» 
de  la  même  Devife  un  billet  ca« 
chetc  dans  lequel  iU  auront  ia£cus 
leur  iiom^  . 
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Les  McmoiresTeronc  remis  Francs  le  plan  de  cet  Ouvrage  à  compie- 

de  porc,  avant  le  i  Mars  i7<>5).  i  ter  la  Géométrie  de  l'Officiec^afia 

NI.  Maret ,  Ooâeiir  en  Médecine ,  4e  la  reodie  encore  plus  ^iÂU  9t 

Sficréiairt  perpétuel  de  rAcadbkm»»  plus  «lUe.  Son  Algèbre  eft  4tvifée 

ine  S*  Jean.  La  Compagnie  «vwoe  en  de«ix  parties  ^  la  prenMce  con- 

dr*Bn  moiç  l'ouverture  du  Concours,  lient  les  régies  fooaaroentales  du 

à  caufe  de  l'efpcrance  qu'elle  a  de  calcul  Algciluique,  &  la  féconde  un 

procurer  â  l'Auteur  l'honDCui;  de  pxecis  de  ceiicji  de  i'aaalyld  ^ippii-* 

reoevoir  le  PrU  dee  mains  de  S.  qti^s  i  la  réfoliicion  des  Eqa^tQM 

A.  S.  Monfeigneur  le  Prince  de  du  preqycclc  du  fecood 
Condé  ,  mais  le  jour  de  la  Séance       L'Auteur  traite  dans  h  première 

OU  il  fera  diftrihué  eft  incertain.  partie  des  notions  Us  plus  utiles 

EUmtns  d  Algèhre  ou  dt  calcul  fut  tes  quancités  Alg^bciques  de 

2..i..« ,  étvteun précis  dt  U  mkko-  rA44ûion  ,  Sotiftraâion  »  Main* 


J<  OMoiyiifiu ,  éi^&fim  à  U  tif»^  pticattop,  de  la  formation  des  puif- 

luùon  des  Equations  du  prtmur  &  unces  &  de  la  divifion.  Le  calcul 

du  Jecéttd  degré.  Par  M.  U  Blond  des  fra<ftions  ôc  lestra^ion  des  ra- 

Maître  de  Mithêmatiqut  de  Monfei"  cines  iuic  immédiatement.  Enfuiie 

wteur  U  Dauphin  4r  des  Enfans  de  vient  le  calcul  des  grandeurs  radi* 

fmnctfPfiûfiffîsiireniaMimeSem»*  oilet  9c  celui  des  Daiflàmoes  fÊt 

ce  des  Pages  de  la  grande  Eamâ  du  leors  expofans  ,  fur  leCquels  M.  le 

Roi  ,  Cenfeur  Royal  ^  &c,  A  Paris,  Blond  a  donné  plus  de  décaU^ie 

chez  Ch.  Antoine  Jombert  ,  Li-  fur  les  articles  prccédens. 
braire  du  Roi  ,  pour  l'Artillerie  àc       La  féconde  partie  commence  par 

le  Géeie ,  rae  Daapbine ,  â  rime^  rexpcficion  de  la  méthode  enalfcî- 

ge  Notre  Dame  17^8.  410  pages  que  au  de  Tan  d'employer  Valgjb- 

in  8®.  avec  figures.  bre  pour  refoudre  les  Problèmes  oa 

La  circonftance  qui  s'eft  préfen-  les  Equations  qui  réfuUeo(  de  leurs 

tée  de  doomît  i  /Sdonfeigneur  le  différentes  conditions. 
Dauphin  quelques  idées  de  TAl-      L'Auteur  s  eft  borné  dans  cec Ou* 

eèbre  &  de  l'analyfe  a  été  roccap-  vrage  à  la  réfolutiondes  Equations 

Son  de  la  publication  de  cet  Ottn  du  fécond  degré  ,  parce  qu'elles 

vrage  que  l'Auteur  s'écoit  promis  font  fuffifantes  pour  réfoudre  la 

de  joindre  ï  la  première  Edition  plupart  des  quellions  qui  peuvent 

de  l'Aricmétique      de  ta  Géo-  avoir  traie  aux  ufages  ordinaires  de 

îuétrie  de  l'Officier.  Il  a  fiiivi  dans  l'Arithmétique     de  la  Géométrie 

ce  Livre  le  plan  des  connoiflâaces  plane,  &  que  d'ailleurs  le  dedeis 

que  M.  le  Duc  de  U  Vauf»nyon  de  l'Auteur  n'croir  point  de  donner 

qui  prélidcii  rnduc.irion  de  Mon-  ici  un  1  rairc  coinplec  d  analyis.  U 

fei^ucut  le  Dauphin  a  jugé  qu'il  a  cherché  à  rendre  lutcteirans  les 

écott  nécefiaire  de  lui  donner.  Problèmes  qu'il  a  mis  dans  (on  Ou* 

M*  le  fitond  a  cherché  tbÛi  duu  vftge  ça  les  appliquant  i  des  objet! 
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cnrienx  on  nrîles  qoi  peuvent  faite 
ientîr  les  avantages  de  TAnaljfe  > 

ic  en  diminuer  la  fécherefle. 

Enfin  cet  Ouvrage  eft  terminé 
par  la  réfolution  des  Problèmes  în« 
détefminéi.  M.  le  Alond  fans  ètie 
entié  dans  un  grand  détail  â  cefnjer 
en  patlé  fumfammenc ,  pour  don- 
ner des  idées  de  la  mcthcde  ou  des 
moyens  qu'on  peut  employer  pour 

Ex  venir  à  la  réfoluciou  de  ce&  Pro- 
èmei. 

ji  ris. 

Le  ûeuc  Lattre  Graveur  ordinaire 
de  Mooietgnear  le  Daapbia  ,  tae 
S.  Jacques ,  près  la  Fontaine  S*  Se> 
vérin  ,  i  la  Ville  de  Bordeaux  , 
vient  de  mettre  an  jour  de  nou- 
velles évolutions  de  l'Infanterie 
Ftinçoife  ,  différentes  de  celles 
qa*sl  n  données  jofqu'â  jnéfeat ,  en 
ce  qu'elles  font  une  copie  fidèle  des 
planches  de  l'Ordonnance  auxquel- 
les on  a  ajouté  toutes  te?  correc- 
tions dont  l'interprétation  du  ù  JuiU 
let  l'^éS  fait  mention.  Prix  bro- 
ché» é  liv» 

L'E-trercice  ou  le  maniement  des 
armes ,  broché  ,  4 

Les  deux  joints  eofemble  »  bro- 
chés, 8 

11  anncmce  en  whxue  tems  que 
fon  trouvera  chez  lui  un  Volume 
contenant  les  uniformes  de  tous  les 
Régi  mens  d'Infanterie  Françoife  en 
»o6  planches  colorées  ,  repréfen- 
fées  par  nn  Grenadiet  de  chaque 


i  R  E  lj6î.  j^p 
R^iment  portant  Tarme  j  l'on  sVft 
attache  i  la  régularité  de  la  polî- 
tion  de  l'homme  &  à  celle  de  l'u- 
niforme ,  ayant  fuivi  avec  foin 
rOrdonoance  du  19  Avril  1767. 
concernant  lliabiUement  &  Téqui- 
penieot  des  troupes.  Meffienrs  les 
Officiers  qui  defireronr  avoir  let 
planches  des  Evolutions  de  l'Infan- 
rerie  pourront  aufîî  demander  que 
le  Soidac  portant  l'arme  â  la  tctè 
du  Volume  foit  habillé  de  rtni- 
forme  de  leur  Régi  ment  9  ils  ^ooc 
Éitisfairs  à  cet  égard. 

Prix,  brochés,  18  liv; 

Les  Evolutions  de  la  Cavalerie 
Françoife,  brochés, 

Tons  ces  Volumes  font  d'a& 
format  Ut-^^ 

Aatu  avis» 

On  troDve  chez  le  iiear  Lattré  , 

Graveur  ordinaire  de  Monfeigneur 
le  Dauphin  ,  rue  S.  Jacques  ,  à  la 
Vilie  de  Bordeaux  ,  une  Carte  du 
pairage  de  Venus  fur  le  Difque  du 
Soleil  qui  s*oblervera  le  |  Jninr 
176^,  avec  les  rcfultats  du  paflaee* 
obfervé  en  i-jGi.  Par  Monneur  de 
la  Lande ,  Leéleur  Royal  en  Ma- 
thématiques, Membre  de  l'Acadé- 
mie Royale  des  Sciences  de  Paris 
de  la  Société  Royale  de  Londres  . 
de  l'Académie  Impériale  de  Péters- 
bourg  ,  de  l'Académie  Royale  de» 
Sciences  de  Pruffe ,  de  l'Académie 
des  Arcs  éubUe  en  Angleterre  » 
Cenfeor  Royal ,  &c» 
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SÇ  AVA  NS. 

NOVEMBRE  M.  OCC  LXVIII. 

RÉPONSE  A  LA  CRITIQUE  DE  L'AUTEUR  DU  JOURNAL 
du  S f avons  ,  quife  trouv*  au  mois  de  Janvier  1767  ,  &  roule  fur  un 
Ltwt  qid  4  poartàtm  DifirtMion  hifiorique  &  màqm ,  tùtekMt  Véut 
d*  VfmmumU  EuUfii^&qiufim  Ut  Em^tnm  Rmêûttg  &e,  firaduite 
ni*i  «..de  74  iNiget*  .  . 

LORSQUE  nous  rendîmes  compte  l'-Eglifis  )  mais  ceux  du  Tr^ne 

èa  U  pî/iriatiM  kifloriqut  de  ne  noM  font  pee  moins  checf. 

M.  TAbbé  de  C^rondas  ,   nous  Noot  ne  Tonlons  Jamais  oabliec 

.nous  crftoi^  obligés  de  faire  fencir  ni  ce  que  nous  devons  au  Sacec- 

combisn  l'Auteur  avoit  tort  de  pen-  doc?  »  ni  ce  q*.ie  nous  devons  à  TE* 

.|*er  aroir  démontri  le  (yftème  qu'il  tat.  Nous  auron^  toujours  fous  Us 

a  embralTé  fur  timmuaité  Eall»  yeux  &reiempleq«enoiis  ont  d«a« 

f.aâiqut.  Nous  avons  certainement  né  nos  prédéeeflênrs »  &  le  devoir 

1res  à  cœur  les  dtoi»  ié^ttmef  de  qœ  nous  imporenr  nos  fondions* 

Novtmkrê»  .  ,  Ddddd  ij 


7^4        JOUllNAL  DES  SÇÂVANS; 

Que  M.  l'Abbé  D.  C.  aie  efTayé  l'Aureur ,  fans  aucune  tmrqnetî*ap»i 
de  repondre  i  nos  obfervacionî  ,  prob^tionnid'improbarion-,  ^cillui 
c'eft  de  Quoi  noas  lui  f^avons  grc.  plaii  de  regarder  ce  procède  comme 
NoQsdenrons  l»ncèrenie&t  q«e  c<ax  dei  nvtux  fofmids  de  notre,  pm.  Il 
qui  voudront  s'occuper  de  cec^ob*  pouiroic avoir quelqueraifon^finciat 
jcî,  lifenc  Ton  Ouvrage  ,  nos  réfle-  avions  formé  le  projet  de  donnef 
xions  ,  fa  rcponfe  ,  qu'ils  exami-  un  Traite  fur  cette  matière  ,  ott 
nent ,  qu'ils  comparent ,  &  qu'ils  une  réfutation  complète  de  fon 
jugent.  11  fuffiroit  fans  «bute  d«  Oavrage.  Cette  vfie  ne  dévoie  ni 
noas  en  rapponer  â  leur  difceme-  ne  pouvoir  entrer  dans  le  plan  qui 
menr  \  mais  peut  être  l'Auteur  fe-  nous  eft  prefcric.  Jamais  noasn'a- 
roit  il  peu  Batte  de  notre  (îlence.  vons  prétendu  que  toutes  les  afTer» 
Donnons  donc  quelques  inftans  à  lions  de  M.  D.  C.  fulTcnc  fauiles^ 
lin  court  emben  det  DrÎBcipm  mais  ima^ner  que  nous  «roas  ac- 
jpoints  cOftieiAk  dlMH  u>a  nbnvtel  *q4iefc4  k^sm  Its  raifiMiaenieiu 
^cric.  que  nbus  <Avon#^h  TfOe-iappor- 
1**.  11  débute psr  dire  qu'ilécarre  ter  hiftoriquemenr  ,  c'eft  une  idée 
toute:  qu'il  y  a  de  perfonncl  dans  trop  peu  tondcc.  Juftifions  cela  par 
notre  extrait.  Nous  ne  l'entendons  un  exemple.  On  a  du  dans  l'ex* 
pat.  Kous  avons  '6iic  renkrqoet  trait  poittquoi  TAurcût  juge  , 
dans  fa  Dijtttûthn  des  rAifonne-  '  j^l.  hSft.  ^.  8$.  que  Conftadce  en 
ftienç  peu  uilicies  <^onncs  pout  des  j  57.  accorda  rim1hmmté,mêfn€  iUK 
d-aKi:iftr.iriûi-;' ,  tîes  inrcrpi cLitions  biens  que  les  Clercs  poflédoienr  en 
finguiières  qui  ^nmacent  avec  ie  propre  j     fïjft  1*511  tû  tîff  la  con- 
texte c|q*il  voulpit  commenter ,  det  féqnence  .naturelle  qni  fnir  nécef^ 
iiibtilit^s  imaginées  pou»'ië  ^bar-  rairemenrdê  I9hre  o^ittbn.  La  Loi 
ralïer  des  l  oix  qui  l'incommodent,  du  Prince  porte  :  Omnls  à  CUncls 
des  contorjions  plaifanrês  qU'ilTaît  ifidebitie  convemi^nh  în/uriû  &  im- 
f&ùt  fe  tirer  de  preife ,  des  «dntta-  qum  exàctiùms  repdietur  improUtas^ 
iMKdMmfMea'otBt  cHi'Miombv  «c.  Donc  ,  par  tes  mv»%  «le  It 
iiiMsâeflieYit  qae  far  iôn  Oavtigik ,  Lot  kiierpïiléè  AifVfeM  tes  îdéos  de 
&  ne  peut  s'adre(rer  â  lui  qu'en  qua-  l'Auteur  ,  aflUfHW  i  l*ii*pofilion 
lire  d'Auteur.  Seroit-ce  donc-la  ce  les  propres  (t)  des  Clçrcç  ,  c'eût  été 
ijn'il  pt<e«d  pour  th.  ptrfonntl  ?  Eh  titi  atttmat^  une  exacHon  inifuc  & 
te  cas  nous  efpétons  qu'il  réforment  ctimintlU  d'une  chofe  qui  n'étoit 
fes  idées.  Mais  s'il  èft  vrai  que  nous  •  pat  d!âr  (  MliM  MmuMiîttfatt  !«• 
foyions  imprudemment  pir-  Junayini^umtJié&mis  i^pr^èUmi)* 
Aiis  des  ptrfonnaUtés  à  fon  égard  ,  Donc  les  Empereurs  n'aYÔient  pas 
qu'il  les  articule ,  s'il  lui  plaît  \  nOtfs  le  droit  d'impofet  un  Cleiv  relMi- 
lui  devons  une  réparation.  ... 
lMltao<lseftint«éploidWi&ii  '   COOnveîtafia  éns^  M» 
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'H^ioleiirf  i  téi  p«prw.  Ctcfe  ton-  <fr^re  ,  it  'frac  de  U  fagaché  & 

^éqiKTico,  foute  inévitable  qu'elfe  cle  1^  cfitique.  C'eft  pourquoi  fiou* 

«ft.  a  t  elle  été  ivôuéé  p.»r  l'Autèur?  Avons  douté  que  la  Lui  de  î57  & 

Xanc  s  en  Uut.  L'innmunHc  dont  il  ^»lk  <ic  345  Ciericisfatunnit  aieût 

«wit  4]a«  les  Cl«cc«  ayent  joui ,  par  M'pottf  dbltft  IVxemptton  de  r/n- 

la  difpolicion     cette  Loi ,  eftwid  émUn  ,  &:  de  la  Jnperïn diction  , 

Moncijfîon  tùuu  grat/tiu  de  U  part  dans  le  fens  que  rentcndoit  l*Att-_ 

^ct  tniper^urs ,  conce0ionqui ,  de*  teur.  Il  nous  a  même  |jaru  qu6  la 

foit  la  couvdtllan  de  Cooftiintin  ,  première  exernpre  fealemeiit  les 

«t  filMfti  que  jufqtt'l  r«l       ,  Q^wa^JmtSivnS  foféiâes ,  dc4 

«tmcfffioa  ^  «onM^em  <}ie  le»  l«kfki0tiuiis  terées  fur  les  MaN 

Sc  uerair  ^  ont  pu  févoquer  fart!  thands  ,  de  ÎV/bliguion  de  donner 

cnnu'  ,  lans  injuOice,  &  qu'en  effet  des  chevaux      des  chariots  ,  ou  de 

ConlUnceuiancde  Ton  droit  anéan*  fournir  aux  frais  des  voitures  pu- 

m  liMiiliiftimic»  Dom  Km  fiUbti  t  lîliqQes,  6cc ,  patceque  ee.font'le9 

Ivr  UMièlteAf .  O.  C.  fortd«te<eiiè  ihtli  objets  dont  élle  pafW  «  âc 

t]n\\  dQtùià  à  ia  Loi  de         »  ne  qu'elle  déft:;ne  fans  doute  par  les 

jieut  ccre  folide  ,  quoique  nous  n'en  mots  txtraordinana  munira.  L'Au- 

ayons  cien  dit  :  elle  1«  mec  en  con-^  teur  perfifte  à  ioutenir  que  ces  Loix 

md«dli««t avec  lai^ème.  TItl  fisrâ  tAklacemlev  biens d'Eglife  exempts 

I»  fon  de  pitîfieurs  de  ibs  làifbà*  Hè^FSnlîâion  ^  de  la^faperinatc» 

nemens  |  qtNllld«M-l«É  esailltnwâ  tioti  ,  tyue  d'.iillfnrs  ctrre  excmp- 

tie  près.  tion  s'étend  même  aux  biens  que 

•        Que  les  Empereurs  Romains  PoiTédoient  les  Cletçs  eh  propre. 

•ÎMt'aicc^dé  ft«  Clergé  divers  pfi'-  Il  %  -  Aeatié  v        >      }^f*^^  ^ 

«i]égts=d*tttiftiunité  ,  c  eft  un  €alt  j^tus  évidentes  de  ces  deÉX  points  ^ 

înconref^nblc.  Leur  libéralité  en  ce  &:  il  les  rcpcce-  Mtis  ces  "  preuves 

genre        di^nalée  p.ir  des  çr.cè^.  ,  û\\uc  cviJcnc:  prtiendae  feroient 

félon  l'expceilion  de  la  Lui  donc  on  rcpctées  miiic  tois  ,  ^'elles  n'en 

^îeat  de  parler  ,  SkMtuta  ptwmtit  fètàHknt  i>as  meiOeures.  IlfalSt'dé 

tUtCiinà  pUu^Mi  priviUgiis  reJuH"  les  rappk:6ehec  dev  termes  de  la 

daftm.  Mn"? comme  i!  y  avoir pki-  Loi  de  J57  ^  "poOt  eb  fc&tic  le 

fieiirs  elpeces  «Je  taxes  &  ci  impod-  Yttide. 

ttons,  il  n'cil  pas  toujours  ailé  de  ,  4*.  L'Auccut  a  eu  raifon  de  dif- 
dkider  de  quelle  iMCate  eft  le  pri«  tmgaer ,  a?yée  Decang^  ;  trois  fortes 
tilége  acconlé  pat  chaque  Loii  L*é(  d'Impdi rions  ûelhs  qui  atfeâoiènr 
lôignement  dfs  rem^  ,  rignarance  les  ttrrre^  i^e!E»^pire,  la'^d«o«/ftt< 
d«s  ufages  jettent  de?  emh;ir-  ou  ordmaire  par  arpent 
ras  dont  il  eft  di&cile  de  ie  dtga-  &  Uyii^mWiâfio/i.quifouVent  por- 
ter }  de  fefte  âtt^l-  l^eft  pa^  tèifent  lè  tidin  ^txtrû«rdikairâ^ 
^Ofs  fàr  d'appltqner  à  pnc  Loi  lé  libh  rl  oe  faut  pas  fe  perfuadéc 
ftMd'^M^Aftut^PoiK  00  fefiSflaé*  vgK^Jtwetn  les  fois  qi^oa  iMav» 
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dans  les  Lotx  ie  renne  de  munus 
ixtraordinarium ,  ou  Juptrinditluinf 
il  s'agiffè  d'une  Uïe  rMU  imposée 
.  fur  les  fon Js.  Souvenc  on  nommoîc 
aînfi  des  foncîions  fordldes  ,  des 
taxes  pour  ie  réiabluremenc  des 
chemins,  des  poius  ,  pourie  craai 
'porr  dcf  providons  publiques ,  en 
lin  mot  pour  des  çipéces  de  cor- 
vées. Le  détail  de  ces  difFcrenres 
forces  de  charges  accompagne  les 
expreflSoDs  dont  fc  ferc  Honotios 
en  accordant  des  ptivilégei  «ux 
Eglifes  par  fa  Lot  oie  41a.  Nihil 
txtraordinarîttm  abhine  fupaindic* 
tumvt fiagitctur.  M.  D.  C.  a  cra 
fjue  U  premier  mot  .ex/r4a/^'atfr 
TWM  défigooit  VutHÉmê^  u|m  tiiU»^ 
parce  que  le  Princç  »  difoit-U.  d^ 
fend  i  la  fois  d'exiger  &  la  fuptrin- 
diUioti  &  le  tribut  extraordinaire  : 
Cejtti  -  ne  peut  donc  cire  que 
Vt^Sûth  Nous  obfervions  que  oe 
raifoonement ,  hns  é^rre  convain- 
cant, auroit  ctc^  p.ifjjflc ,  fi  le  rexte 
ei^t  porté  Jiipcrindiâurnquc  ,  ou  du 
noins  nte  fupmndiàum»  »  Cette 
m  remarque  ,  répond  l  Auteur ,  fe-: 
f>  roic  au  (11  pafjabU  ^  Ç\  la  Loi  éroit 

affirmative  ,  &  fî  elle  ordonnoit 
»»;  dp  lever  deux  cbofes ,  l'indiûion 
H  \%  Tuperiodiâton.  Il  faudroiç 
'»•  dire  i\oTs /uperimli^m^uc ;m§i^ 
»  e!!c  eft  négative  ,  Bc  en  parlant 
i>  de  J^LJx  chofes  ,  elle  défend  de 
»i  levpr  ,  ni  i'unje ,  ni  i'autrp.  La 

pnipcAe  di$jonâive  ef|  îc;  ;^b^ 
W  wllinifiit  néçedTaJris. .  Jffif 
m  Fait  avec  nihil  une  duijible  n^g4-> 
»  tinn  t'-qtiivnlenre  à  une  affirma- 
M  lion  cjui  aurojc  change  le  fcns  df 
'*  U  Loi*;^  Loutre  particule  diijoi;^ 


ES   SÇAVANS  , 
i>  rive  Vf  ,  ou  vel  etoir  la  feule 
M  qu  on  put  employer  en  cec^eo- 
»  4roic|oo  iefentttJil  étoitnéeeflâire 
de  voir  ici  les  proprei  terttief  de 

l'Auteur  ;  car  n  nou^  nous  étiont 
Conr  .Titci  d'en  Jonuer  ie  préciS  ,  OD 

aucou  eu  ians  doute  de  la  peine  i 
nous  en  croire  for  ^otre  parole. 
Quoi  ?  s'il  y  avoir  eu  dans  le  texte 

nihil  txntiordinariam  nec  fuptrin» 
diclurn  Jiagiictur  y  de  négiiivc  l'ex- 

Cillion  feroic  devenue  aifiroiarive? 
fens  de  le  Loi  >  tel  aaême  qoe 
le  conçoit  M.  D.  Ç.  »  auroit  été 
changé  ?  La  phrafe  n'auroit  pas  figni? 
fié  :  on  n  exiger^  ni  tribut  extraoT' 
dinairc  ai  /upcràuU^on  /  Qui  pei)t 
donc  fintir  oeU  ?  Croyons  poar 
i'JbonAtar  de  M.'  D.  C.  »  qu'il  ne  le 
fent  pas  lui-même.  I!  n'eft  peut- 
être  pas  plus  frappé  de  Vêvidcnct 
des  raifons  qui  loi  oiK  faîc  dire  qoe 
la  Loi  d*Honorius  exeropioir  le» 
biens  d'Eglife  de  VindiSion  6c  de 
la  fuperindiSion  proprement  dires  , 

Quoiqu'il  déclare  qu'il  en  a  donné 
ans  fa  Di(rertation  les  prmvts  les 
plus  MJsnus,  4|«*ii  répète  dans  ia 
féponfe. 

5".  Dans  le  texte  de  la  Loi  qu'on 
vient,  de  rapporter ,  fip  trouve  le  cet-' 
me  afthinc  ,  que  rAuteur  ju^e  «enl* 
mtmsnf  nm^qiuMê ,  &  qui  l'eft  en 
çiiet  par>49  fens  qu'il  lui  donne. 
Il  lui  importoit  d'crahlir  qu'Hono- 
rius ,  dans  la  conceflîon  qu'il  taiiou 
ai^  JE^lifes ,  fe  confbrmoir  unique* 
ment  à  ce  qui  s'étoit  prati<|ii^  prête 
cédefjOjnent,  fans  faire  un  régie* 
mei)t  nouveau.  Il  a  cru  crouvef  un 
fondement  à  cette  idée,  dans  le  mot; 
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^Uque  par  ceux  ci  a6  hoc  ttmporf 
umiutÀ^  îl  loî-fiiic  lîgniûêf  ^fimm 
€1' devant,  C'ed-à-dice»  feloDloi^ 

qu'Honorius  défend  ,  comme  ccîa 
s'éroir  pratiqué  ci- devant,  d'cïiger 
des  Eglil'es  aucune  taxe  cceiie,  our 

Sut  quoi  nous  avons  vemtrqné 

ue  îe  rerme  de  la  Loi  ,  &  celui 
e  la  Glole  délignenc ,  non  le  palîc  , 
mus  1  avenir  ,  ôc  rcpondenc  a  no- 
ne  dùémavMOtt  déformais ,  comiiis 
fi  Ton  diroit  à  ici  en  avant»  C'eft  ce 
que  déj  le  fîècîe  on  exprimoic 
par  ces  mors  inanic  ,  ubhin-c  in- 
ante  j  ôc  nous  l'avons  prouve  pac^ 
UsGapicolaiitt  <ie  fialose^Tom.  %.  ' 

m*  41»  44* 

Ici  l'Aurcur  convient  dtfutlquis 
ckofes  ,  mais  non  de  tout.  Il  dit  donc 
^ue  la  Gioie  porte  ahkoc  itmport 
moHUÀ  9c  le  CspitulaireiiMiacM* 
anu ,  6c  que  ces  dcttl  mots  inan- 
,  te  à  j  &  ino-ntt  font  un  peu  diffé- 
rens  :  «  que  le  premier  ,  Iclon  les 

Diâionnaires  y  Te  Drcnd  toujours 
n  pour  le  paflS  %  le  Mcoad  to  ceo- 
a»  craire  fe  pivod  quelquefois  pour 
9«  le  futur ,  comme  il  cftaniré dans 
*>  le  Capitulaire  »• 

Cette  Obfervaiion  nous  caufe  la 

flus  grande  fnrpriie»  Dent  qoeU 
)iâioiifiaices  l'Auteur  a-t  il  donc 
la  que  înanuà  fe  prend  toujours 
pour  U  pa^  chez  les  Ecrivains  des. 
iiiècles  dont  il  s'agit  ?  Il  cite  fouvent 
I^ocange  y.  le  ceSçavant  a  dû  luiap-* 
preodie  que  inanuà  a  le  même  ijenf 
que  înartte  ,  c'eft  •  à  -  dire  Vf  ci  tn 
étyant,  comme  pacloient  nos  ancè- 
tcei  >  in  pi^tnun  ;  &  o  ue  ce  n^oc  - 
êêm  jsitit  Sfgà&stàjaÊk  tt  leoctnve 


B  R  E  ï  7(58.  y6y 
par-tout,  occunii  poj^îm.  D'ailleurs 
jm  Ufiinrle  Recaeil  de  Balmie  »  il 
«  dtt  tronver  cent  fois  ce  tnot  in» 
anteà  dans  les  feules  tonr.ules  de 
Marculphc,  &  roujours  pour  dcli- 
gner  l'avenu  ,  jamais  le  patlé.  Ecou- 
toocle  rçavanr  Jérôme  oignon  (  Ca- 
pic.  BaS.  Toon.  x.  pag:  %û^.  )  tuA-if* 
T£A ,  id  fft  ïn  pojîemm  ,  dthinc  ,  ve» 
teribus  Gailis  çn  ivanr....  Qua  die» 
tio  non  hujus  taniàm  auclûrU  ^ro^ 
pria ,  qui  fixctntis  loeis  ta  utuur , 
fed  &  omnium  fitk  ^nféem  mvi  & 
feqmntium  auHorum  ,  itaque  nikil 
Jrequtntius  in  Synodii  ,  Capitulis  , 
anaaiibus  »  &  Chronicis.  (^uodjcmcl 
attttat€^  ififum  eâ*  VoUi  tes  mew 
numens  qu'il  £dlott  confatter, 
l'on  doit  refortner  en  confcquence 
les  Di(!;lionnatres  ,  s'il  en  cit  qui 
donnent  un  iîens  différent  i  inanteâ, 

A  r^afd  d'ietfJMf ,  la  fignifîce- 
ÔM  en  eft:U  mftmr,  comme  Du- 
cangearalfon  d'en  avertii;,  qoUi 
feroK  aifé  de  le  prouver. 

U  [e  psoad  fueiqusjiis  g  dit  i'Aa- 
ceor  »•  pQor  le  focor  :  mût  IVt-il  vu. 
défiglMI  fmtpl^im.  le  pilTé  }  Nous 
n'en  connoîffons  aucun  exemple  , 
ni  vrailembiabiement  M.  D.  C- 
npn  plu»  }  U  n'eût  pas  nunqué  de- 
le  fittie  velèin-  Au  tefte,  Tendroit' 
que  nous  avons  cité  des  Capicblai- 
res  n'eft  pas  le  feul  où  l'on  trouve' 
abhinc  inantt  pour  marquer  l'ave-^ 
nir.  Sens  aller  loin  »  la  page  fui- 
vente  (  '45  )..en  ofte-  on  enn- 
exemple,  .    '  -  ,  ' 

M\is  après -roar,  IVTprefTfon 
du  GlolTaieuf  eft  alf  hoc  tempore  in- 
anteà ,  &  félon  l'ofage  reconnu  du* 
fiède  9.  elle  dé%|ie  Tevenif,.  Qoe- 
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veuc  donc  dire  l'Aucetu  loifqu'il  gner  le  palîé  ?  Noas  n'en  fçavons 
^v^nce  que  les  Incerpréres  doivent  aucun  exemple  ,  qtioique  nous  en 
employer  des  lernaes  plus  clairs  que  connoii1k>n9  oè  le  futur  eil  dcffîgné. 
ceux  des  Loix  ,  qu'ils  expliquent.  D'ailleurs  l'exprelîior  de  Cicé- 
&  dans  les  ftns  Us  pltu  connut^  ^  ron  nous  montie  que  le  tertre  ab- 
qui  ne  puifTenc  pas  donner  lieu  à  hinc  dérxyre  le-  fiKur  ,  s'il  e(V  )orat 
Terreur  ?  Y  a-c-il  quelque  équivo-  â  un  verbe  qui  l'exige,  l' Auteur 
que  à  craindre  pour  des  Leâeurs  tft  forcé  de  l'avouer.  Or  c'efV  pré- 
contemporains,  quand  on  ne  doii-  cifémefit  le  cas  dont  il  s'agit  icf. 
ne  aux  termes  dont  on  fe  fen  d'au-  C'eft  une  loi  ,  &  une  Loi  ne  peut 
tre  acception  que  celle  qui  eft  con>  «voir  rapport  qu'nu  tems  ï  venir, 
facrce  par  l'ufage  ?  Qu'il  reconnoif-  Le  verbe  qui  s'y  trouve  employé 
fe  donc  enfin  que  la  Glofe  qu'il  ne  peut  s'entendre  non  plus  que  de 
citoit  en  fa  faveur  le  contredit  l'avenir  (^oj^/re/ar).  C'ed  donc  au 
formellement.  r»inie  tems  que  fe  rapporte  l'ad- 

Revenons  maintenant  au  terme  vetbedont  iraus  parlons.  QuxndoQ 

de  la  Loi  commentée  par  le  Glof*  accorderoic  m^me  au  Dilfertateat 

fateur.  M.  D.  C.  convient  que  la  qu'il  peut  s'entendre  du  païïé ,  cela 

mot  abhinc  c[\3i,fclon  tous  les  Die-  ne  lut  fiiAiroit  pas.  Il  faudroit  que 

tionnaires  eft  un  adverbe  qui  dé-  le  texte  porter  «fâ^j^'/ic,  pour  qu'on 

Hgne  ordinairement  le  paffé ,  s'en*  pftt  fe  prêter  à  fon  explicatioiK 

tend  néanmoins  quelquefois  du  fu-  Qu'on  propofe  â  d'aurres  qu'^  lui 

lur  ,  félon  les  termes  auxquels  it  de  rendre  le  fens  de  ces  mors  nihit 

eft  joint  j  mais  si  fon  avis  ,  il  no»  anraondinarium  abhinc  Jlagitetur  ^  " 

peut  avoir  ce  dernier  feni  dans  l*  H  fera  ceitainçmcntlc  fculqui  ima- 

Loi  d'Honorius.  D'abord  cette  ob-  ginedetratfuire  :  qu^on  n^exige  rîeh 

fervation  manque  d'exaâicude»  d^extraordinaire  ^  comme  on  n'a  ritn 

Dans  les  (îécles  d«  la  bonne  La-  ^«rg>^  ci-devanr.  Qui  pourra  s'iro- 

tinité  le  terme  abhinc  indiquant  pêcher  de  Iti  reprocher  le  contte- 

ordinairement  le  palTé  ,  ne  s'em''  fens  le  plus  palpable  &  le'plus  Bi- 

ployoit  pas abfolumeno,  mais ai^'  farte?'  "  '  ,^ 
un  régime  :  abhinc  aanis  ow  annot       Ces  dlfcodîoniî-  gnrmmatîcalbs  > 

dtcem  y  (  depuis  dix  ans  )^  quoique  a(fez  mintes  en  apparence  ,  teiilt 

même  alots  on  trouva  quelques  ici  très- impdrtames     très  détiff- 

exemples  où  il  dédgne  le  futur  ,  ve*  cor«re  M.  D.  C.  tl  wi  réfultft' 

comme  dans  Cicéron  ,  proRofcio:  invinciblement  qu'il'  eft-iVarué^  pat! 

Repromiitis  tu   abhittc  triennium-  la  toi  d'Honoriv»,  qije^  dé^rjmaijt 

Rojcio  ^  parce  qu'une  promelfb  ne-  on  n'exigé  des  EgiiftîS'arilou ne  t'axe' 

peut  regarder  que  le  tems  à  venir,  extraordinaire  ou  fur-  ordhnnet  ^ 

Mais.  l'Auiseur  a  t-il  vû  quelque-  c'eft'-i'dire ,  fdbn  l'Aureur  ,  qu'ôn* 

part  ce  mot  employé  d'une  n»aniere  n'exiger- rii-rindi^ion  ni  U'^iperlrt'»" 

abfoliie  &  fans  régime ,  pour  défi-'  di^fcion- ,  proprement*  dîtes.  D^mic' 

cette 
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«eue. double  laze  avou  c(é  exig«e 

cela  ii|;ni6e  ,  )fiil«aDCl£0SÀÛ«9>» 

<|u'ih  s'croicnc  rendus  tOnptkitS 
un  aircntat  facnlé^^i. 
Mais  i'Âuceui  piccead  que  » 
•i|niind  il  TenoiiBeroic  i  l'avantage 
t€^\\  croyoir  pouvoir  tirer  du  ter- 
me abhir.c  ,  il  lui  refle  ^Jf^l  d'au- 
^tus  preuves  tri<.  •  Innûnêujes.  lî  ctl' 
tConlUnc  pat  le  t  jic ,  du-îl-^^u  Ho- 
•oorim  n*a  rien  ftanvé  de  inouvieaa, 
«le  n  a  Fait  qui:  coniifiner  ce  qui 
<avoic  érc  ordonné  fjir  Tes  pridécef- 
ieurs.  Ceux  <ii ,  à  CA:mon[er  ful.^ua 
4'an  ^15*  onc  •icckuéiles  biens  lie 
J'Eglife  «DCSQipai  ule  4Uiidiâion4c 
de  la  fupjrindiâioo.  Or  X\  Hono- 
iri'J5  our  employé  le  vnox.abhtnc  dans 
-le  ienî,  dcJoréoavani,  dt/ormaii  ^\\ 
4iuruu  fait  entendre  "  que  cala  n'a- 
<m  tioit  ptsiélé-praiiqoé  aaparawanr  j 
ji  âecc  fetoitiiiiiijMi  4)tt'41ai*0ft  pat 
tr  permis  d'iinpai«l«i  iia^ispeMOr 
••>.aullî  Cage  *>. 

Vuilàiun  raifonneoisni  qui  man» 
4|«t  àblofainaeiit  «cb  {jaftrlttt  ^ 
XtKwac  ttâcKe  de  reprendre  nl-'uife 
rnatn  ije  .qu'il  ie  voir  forcé  de  rei»- 
jdse  de  l'autie.  iD'Jxird  n'étoii  il 
pas  plus  ûge  de  recoDooîrre  quoh 
wnitimal  àacsffMv^k  htk  (Luia  aiif^ 
iemet ,  .qw  -^lii érer  celle  id'lfo- 
moriïis  -pnr  on  coriticfons  des  jpim 
•choL^tians  ?  Mais d'atUeursx^uand  cOi 
^ugpuCdfcÂc  ftos  Ldîx  ipoÉoé  dentés 
40  iam  kqtit  ^I!ibire«  «leur  pi he  , 
£h>iTDrios.,«D  aceoUam  «Mix  £gli- 
-^nuir  l'avenir  riitniontt^-  de»? 
jKwefi  iiÀfUâi  <k>fit  ii  skKf^tt  ,^nne» 
«ett4l  •âieMcndi*  t{ue  «At  aie 


.Non  ailucénienr.  ll'réfuleeroic  icu- 
tJeoicm  de  -fée  ««predions  qite  câs 
lue  sMibic  pias  >sou/ôurs  praciquÂ  , 

ë-r  que  !n  doitSlc  impadnon  dotit 
inuis  par  loin  Ci  ou  l-vi'jîcc  ,  iorTqtt*ito 
li  voulut  kl  faire  eeller.  * 
A^oife  -inmH^outts  hoc  l^ois^q^ 
ont  ^ifté^fiir<ét'ob}dt^>Hoiiori(is 
étoit  mieux  înftruit  que  neu".  Il 
no.is  apprend  quc  dans  letemsqu^il 
pio/ct(ia^a  Loi  ,  l'immunité  quHl 
«onloit  a<«>rder  tfK>Eglir«riie'hib- 
CiHo'n  '\>i%.  L'iiiipoficion  dont  il  dé- 
charge l*$  biens  d'Eglife  exifloit 
donc  en  vertu  de  quelqi  c  Loi  -îlots 
on  vigutfur.   Pit  conicauent  ,  "fi 
l*e«cinpcitftk  •qii''-îl  «çcoide  â  "pdAr 
•objiit  de4<&  inipt>ùtioni»féelle!l»  dlT- 
'cinguées  delà  Canoniqn*  ,  crsdetit 
■tav'e^  fc  pcrtevoiuiit  [\r:  les  bivHS 
-d'Jî^life  eu  vcccu  de  quelque  Of- 
'd«iwaDce  Infpérkte  »Aciéki«i*e  iift 

pie  nature!  que  1* Auteur  auroîl 
du ^ipe  ,  mrme  en  fuppofant  qull 
ne  «'eft  pas  mépris  fur  U  nature  de 

d^onorius.  Mais  alMs  '<|<te  4èrot^' 
djvenu  le  principe  Favori  que  lés 
£tiipereurs  ne  pouvoient  fans  Jkcri- 
ûigt  dflajiciir  à  KidoeMe  taxe  féèlhs 
éN^sMM^'^Mffe  ?  II  HraroitfâlHi 
^  nenontior  ,  A:  ki  tmilttr  de  dhi- 
•snère. 

>6\  iHotionus  >  'a|>f^  «voit  ^pést» 
•fié  ^iNi  dDFéremec  Kfliargeï  «mérett* 

•Tel»  donc  i^i  votll«it  <|4ftHes-biMs 

d'Hji'aie  falTenr  dcfonh/ts  affrah- 
cWx'^ ,  ^'ccT^  :  Pofli-emb  nihtl ,  pnertr  . 
i,anuaicum  iiiatiotiem  ,  &  quam 

£eeee 
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funXMiàÊS  ttffMkuur»  Ceft  dans 
cette  p»tie  de  U  Loi  qu'il  ne  s'a- 
git plus  de  /onctions  forkides ,  d'ef- 
péces  de  Corvées.  Illaiio  eft  le  mot 
propre  &  ufîcé  pour  dctigiier  une 
contribution  réilU  portée  au  Mc^ 
Ici  nçanmoins  TAuteiir  prend  les 
fecouri  exigés  en  cet  de  néceflité. 
pqor  cette  lubvenrion  qu'on  don- 
noît  d  I  Empereur  lorfqu'il  traver- 
;  ibit  les  Provinces  :  Tubvention  (^ui 
A'étoit  point  contraire  â  rimannité 
£oclé(ta(liqae  ,  félon  loi  ,  parce 
qu<?  l'Eglile  s'y  foumettoit  pour 
pratiquer  l'ho^pir^l né  recomman- 
<ice  par  les  Iwiuincs  Apoilohques  , 
9c  a'aiUeors  les  Empereurs  avoieot 
à  cet  ^gard,  dit  il ,  le  confmummt 
expr^i  ou  tiicîte  de  CEgllfc.  Nous 
penfons  que  la  taxe  léeÛe  nommée 
Juperindikiom  eft  clairement  déli- 
gnée par  la  natore  d*uo  impôt  qn'e- 
xigeoitie  befoin  d'une  nécefficéTo» 
bite  &  imprévue.  C'ell  Ton  carac» 
tèrc  propre.  Mais  nous  avions  dit 
en  parlant  des  termes  prcccdens 
mhU  êxtrûordtttârium  ,  &c.  que  , 
félon  tear  fens  naturel  ,  l'Empe- 
reur exemptoii  les  Eglifes  de  toute 
charité  extraordinaire,  c*eft-i-dire 
de  la  fupcrindiciion  :  tfc  en  parLint 
des  espreifions  dont  il  s'agit  dans 
cet  article  ,  nous  avons  obfervé 
qu'elles  aiïu/ettifTent  les  biens  d'& 

life  à  la  fuperindicfton  ti^ns  !e  rnç 
e  néceflité.  Sur  quoi  l  Auttur  s  e- 
crie  :  «  y  eut- il  jamais  une  contra- 
it diftion  plus  lenfible  »  ?  £n  vé' 
riié  ceci  eft  étrange.  Dans  le  pre- 
mier endroit ,  nous  avons  regarde 
le  fupenndiBumvt  eu  m  nie  identi- 
fié  .Sivcci'txtraofdifiarium  f  &  nous 
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avdns  dit  qne  ce  dernier  mot  défi» 
gnoit  les  finSions  fordidts ,  de  lea 
autres  fortes  de  Corvées  fpécifices 
dans  la  Loi  :  iinporinons  dont  Ho- 
norius  décharge  les  Qercs  ,  tandis 
que  les  antres  fujecs  en  écotent  gre* 
vél.  U  ne  s's^iHoit  donc  pas  d*aae 
taxe  rkiU^  Dans  le  fécond  ,  nous 
avons  remarqué  qoe  ce  Prince,  en 
cas  de  néceilité  ,  aftreigaoic  les 
Eglifes  â  la  fupcrindiîjUon  ;  &  cette 
.taxe  eft  marquée  par  le  termeiifii* 
do  qui  lignine  ordinairement  une 
impofîtion  réei/e  ,  diflinguée  des 
fun'diom Jordides  ôc  des  autres  ef» 
pcces  de  Corvée-Oecnandons  main* 
tenant  â  notre  tour  i  où  eft  donc  la 
Gontradiâion  ? 

7°.  Nous  craignons  cerrainemenc 
de  laflïr  la  patience  de  nos  Lec- 
teurs, en  les  occupant  de  pareilles 
chicanes.  Qoelêroit-^fi  nonsvo» 
lions  fui  vre  rAnceur  pas  •  i  -  pas , 
montrer  à  chaque  page  le  vice  de 
fes  raifonnemens,  rînfuflR/ance  de 
ici  réponfes ,  Je  peu  de  luilon  de 
fes  conféquences  avec  les  principe 
d*où  il  vent  les  lirer.Que  n*aorion»> 
nous  pas  i  dire  fur  cette  aUbirion» 
aufli  FaufTe  qu'indécente  ,  que  les 
Empereurs  ne  pouvoient  impoler 
l'indiâion  &  la  fnperiodiwtion  fut 
les  biens  fioeléfiaftiqoes  .  fans  fe 
rendre  coQpablesdey«crs2%e  ?qu'en 
ce  cas  ce5  Princes  auroienr  mcrirc 
d  être  mis  au  rang  des  Voleurs  de 
1  i:glire  :  omats  EuUJÏc  prmdùnu 
mamf^ijM  funt  JacriU^  ^  Gt 
font  les  termes  de  l'article  407  dn 
fixicme    Livre    des  Capirulaires. 
L'Auteur  ofe  le  citer  en  faveur  de 
Ton  opinion.,  li  y  cÂ  die  que  les 
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bi^ns  donnés  i  TEglife  font  donnés , 
coflfacrés  aa  Seigneur  ,  à  Jefus- 
Chnft  ,  qu'ils  lut  appartiennent  , 
que  par  conféquenc  les  aliéner  »  les 
ttlever ,  les  «iévafter ,  les  envahir, 
lei  piller,  c'eft  attenter  au  droits 
de  Jefus>Chrift  même.  On  convien- 
dra fans  peine  de  tout  cela; quand 
ces  biens  auroient  été  donnés  a  un 
partioilier  ,  on  e&c  égalemenr  at- 
tenté à  fes  dfoiu  par  des  entrepris 
fes  de  cette  nature.  Mais  s'enfuit  il 
de-ià  que ,  p  u  la  donaiion  des  biens 
faite  ii'£glife  ou  à  Jefus  Chrift,  le 
Sourerain  aie  penla  le  droit  anté* 
rieac  qa*il  avoit  de  leur  faire  fup- 

foTer  IcLU  portion  des  charges  de 
Hrac  ^  Efl  -  il  ncceilaire  de  démon, 
ttec  qu'il  n'y  a  pas  le  moindre  rap- 
port entre  cette  conféaoence  Ôt  te 
principe  d'où  on  veut  la  faire  fi»r^ 
tir?  L'eft  -  il  d'avannge  cîc  prouver 
«^ae  l'Auteur  n'a  point  rempli  ce 
qa  on  exigeoît  de  lui  ?  Si  I  mimu* 
lUié  pont  uqnelle  il  combat  eft  fon- 
dée fur  une  Loi  Divine ,  il  n*7  a» 
lui  difoit-on  ,  qu'à  préfenter  cerre 
Loi  ,  &^tout  eftdir.  11  répond  il 
l'a, montrée  dans  les  Luix  des  tm- 
perenrs  eox  •  m^es  ,  &  «tant  une 
tftdùimt  EccIcHaftique  de  plus  de 
quatre  fiécleç.  Eh  bien  ,  fî  cr-l-t  cfl, 
qu'il  la  produife  cette  Loi  Divine, 
a^n  que  nous  voyions  en  quels  ter* 
oHss  elle  eft  conçue  ,  ce  qu'elle 
articule  •  ce  qu'elle  prefcrir.  Le 
vrai  efV  qti'il  n'a  rien  montré  ni 
d^ns  les  Loix  des  Empereurs  ,  ni 
4aot  les  écrits  des  Pères  ,  parce 
qu'il  leur  a  donné  des  fens  étran^ 
itfs,,  /orc^  «  on  .loue  m  Qpiw 
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des  fens  qu'on  loi  contefte  avec 

raifon.  Car  enfin  ceux  qui  penfeuc 
autrement  que  lui ,  ne  voient  dans 
ces  fources  rien  de  ce  qu'il  croie  j 
appercevoir. 

L'exiftence  de  cette  Loi  eft  donc 
tout  au  moins  douteufe  ^  &  on  dit 
qu'on  l'a  montrée ,  qu'on  l'a  pro« 
duite  ?  Quand  même  on  pourroic 
nous  marquer  Tendroir  oi\  elle 
exifte  ,  rapporter  les  propres  tec« 
mes  dans  lefqucls  elle  eft  conçue» 
il  reftcroit  pour  confiant  que  le  fens 
en  eft  bien  équivoque  &  peu  dé- 
terminé. La  preuve  en  eft  fenfîbte 
par  les  contradiâions  des  défen- 
feurs  de  l'immunicc  EcclcHiflique. 
Les  uns  prétendent  que  cetce  Loi. 
décharge  de  la  taxe  Canonique  ^ 
ordinaire  les  biens  facrés  &  rien 
o*eft  plus  faux  ,  fuivant  l' Auteur 
de  la  Dinertation.  Au  dire  des  pre- 
miers t  impofer  fur  ces  biefis  cette 
efpéce  de  uxc  c'eft  un  facriiége  ;  c9 
n*en  eft  point  un  »  au  jugement  de 
M.  D.  C.  Sec .  &c. 

Eft  -  il  ncceffiire  de  montrer  que 
les  Empereurs  n'ont  jamais  recon- 
nu 1  exillence  de  ceue  prétendue 
Loi  Divine ,  qu'il  n'en  eft  nulle- 
ment queftion  dans  celle  où  Théo* 
dofe  le  jeune  6c  Valentinien  IIL 
allujcrtilTent  généralcnicni:  tous 
leurs lujets  à  une  elpcce  de  corvée  » 
fans  qu'aucun  pui(fê  s'en  exempter» 
ni  en  vertu  d'une  Loi  publique,  ni 
en  vertu  d'un  privilège  particulier, 
(igné  ou  accordé  par  un  Empereur 
de  quelque  manière  que  ce  foie  * 
ff<c.  Xsfs  Pragmafied ,  tue  Dhmâ 
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tosi  A  Ih  fhutx  ftrmer  Ies<  yeax  à  Ir  »  forme) fcmbioic  plus  n^eff*aîfe«*« 
lumière:,  pour. ne  pas. voir  quer les    VoiU  ce  quUhfaur.cemaitquct  ^car 
ttsmas  liik^aiu  ^  Sacu  ne^  défi     c'cfl  ce  qu!il  puuiroic ,  diMl,.nioD« 
gnent  ici  «.  comme,  en  aoe  infinité   trer  par  plund-uir  eaeaiple ,  9t  il* 
d'autres  endroits»  qoe  la:  mtjefté  fe  bocne^A-celbi q^ préremci.ltikoi^ 
du  Trône.  L'Auteur. qui  prétend  à    deGon(hinc©en  jéo.  L'Empereur 
fon  ordinaire  avoir  détnonirc  que    fouiuicià  toutes  Ibs  iropoUcioDs  ies 
ceft'pafole&aiinpnceni  uu&  Loi  éma-   biens^  que«  les  Clercs  pullédoient  en 
nâe«  de  1»  Divinité  ».  voiMÎroir  que   propre  ».  flctfàppnoia;  les'priviiéges: 
pour,  pouvoir  les  entendre  d'une    d'esKmpaan.à  cet  é^di  CdcnvoBV 
Loi  Impériale,  on  ftti  déterminé    de  ritn  ûaïuer  ,  «il  voulut,  dir 
par  quoique- modificatif  ,.  comme    ••  l'Auteur  ,^  avoir  le  conlentcmenc 
faum  oraci^Iat  priaàpis(  ,  Diviea.  »  de  l'Eglife ,  dont  au  refte  il  n'?- 
nêfkMmioudù.  p  ili  Êàiuliti-ilaîfleti  »  -«oie  mf  btfoin»    Aquoi  pcnf» 
ffls  pcifo«iïon  ,  ^  foiprciendue  dé*'^  donoM.  IX  C.  ?  U'  viMloic  imm» 
monftratiun.  Quind  !e  modifii^tif    prouver- quo  les  Fm|>ereurs' fe*  AmP 
feroic  nccefTaite il  le  montre  aflez   coi«tt}nrésd'unA:onlcnten!>ent  ranM'^ 
4anâ  la  uiCme  phcafe.,  où  on  lit.  où.lefowulJimétoitpittt/HCtJfair^ 
lUttiim  naJiraJvam^  jMais:  il  no  &^  Iv  firaii  eCMmple  qu^'ilrcite  €Di«^ 
Tefti  peâftt  ;  auffi  n'en<«mt-  anien-    me  dédfif ,  pvoiiM  qu'ils  onr  folt*-- 
cunetrace  daaiscenr  autres  endroits,    lie  né  co  confbnttiiTient  dant  deî  con« 
PoroÎD-ii  dans  In^Loi  J'Honuiius  &    joiiCturos  où*  ii&  n'en  <rvoitnt  pas- 
deThéodoiele  jeune  de  l'an-^-i  ^,    btfoitu  Mais  profitons  de  fon- aven^ 
6èùdomtu<^fi pûtrimwÊU  dè(ign<]«   poon liiier  une  eonfé^omer  qs*ii  nm 
èu  revm  dB.<rÂateuD »  lerdonniDe'  pêne  dBfisntiflis'nfeit^r.  Le»  £mpe» 
Impérial?  reur»,  pour  impcfcr  les  biens d'E- 

Qu<xn  nous  permette  néan-    g^>^e,  ont  queiquatoii»  demandé  tui 
on>ins  encore  deuK  réHexions^  qui   confentemem  donc  ils  n'avoienc^ 
fomnci  fcmif»  qoellb  «ft  la.  maoief e  par  b^oin  domr  U  dMimdeqi^ill' 
detaiibnner  qu'on  notudMinoponc-'  en  ont  faite  n'eft  pa»  hm- preovë' 
fi  luraineufe  Se  C\   convaincants,    qu'ils  l'ayenr  jiîgr  nccelTain?  ,  que* 
Iliousiawioas  obfervc  que  li  les  £m«    le  droit  d'impoier  en  dcpendoic. 
pHnors  «voient ' été  pejfoadés  qu'a-   On  ne  peut  au  rede  que  louer  le«- 
fiff  Loi  Divine  esemptoic  des  im«»  Emperetnsd^oir  confiiité  le»  in^- 
|)»fiàoiip les*  biens  de  l  -figlife  ,  ili*  tétm»,  avant  d'ufer  du  droit  ^Ib» 
«uroienr  dû  avoir  fon  conrenre-    ^voient  db  les  ;i(lrcindre  \  [nrui[^cr 
menr  mhne  formel ,  avannde  ïts  f    les  charge»  publiques. 
stfiujettir.L'Aateur  répondoquils-fe      9°.  Non»  avions  remarqué  ane 
«jbiN  f»it«€iit$09maiHéfdîunt4K>d*  confmdîâion  palpable'd^l'Aatstan 
lAt'fDntomenMMÎI»»».  m?meï  en  de»   U  a  cru  démontrer  par  un  palTage' 
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lEglire  de  Milan  écoienc  exempts  *>  de  TEglife  de  MiUn  qu'il  décU- 

àm  iîBpttficttn  «tKaonUnains.  mMiftttMpik-tt  iiunm  dSs' îibk 

Voici-  Ittft  (Ulules  dm  S»,  tûkxd^r.  m  (lofiome  aiiiitiiMftntiirciiiii.Cailfc- 

Ef0>  nikilJeJw}  Cafitri  ,  quic^  nihil  À- dire  que?  lîAuteur  ne  «eut 

hufjts  m»ndi  huhta.  IjptcteDii  néan-  voie  la  lumier<î;ûn  plci.;  jour  ,  puif- 

S..  AcnbittiiA'ii'eMMHl  pM  In  hietiii  iH  fat»  dâMifomicc  conpIecsMit 

de  KBgliiW  de*.  MUest».  omîsv  lee\  S>  AmbroiCsc  Car  enfin  quel  eftvie 

biaar  parritnumaux.   auxquels  iJ;  but  qu'on.  fu|>pafe  au  Evcque:?"!! 

a\K>irTenunt:cen  entrant  dans  l'Epif-  weiit.  montrer  que  Ifitr  hitn».  de  l'E- 

copt.  U  luit  delà  cindmnaieat  que:  ^ife  d&  Milan,  fatur  exempts  des 

et  paflà^ene  ptmwr  p»l^&KMip»  JWfUtfUiiiifc  CMBiiteBttbk^(wnil«- 

tixini des  bi  enftde  1- E^liMèK.-Uilàii,  tr  il  .>t  Pmt  Jn  c&i£bn  qnUl  a'a  potnt 

imûa  fiàuJement  P.exemptioA^  peft>  dûbiensfparTimoniaur.  Voici  donc 

funnolle  deS..  Ambtcife,.  qui  n'à?  à^quoi  fc  ncduir.  le  raifonnement 

n^aw>ic' aucua  faaen  dr.  ce.  mondé.  quoa.iui  orcte.:  les  biens:  de  l.£- 

G^&fàuacnm  ontfaiiftioit  wfiv-  MTe^dnJiubB  mb  dbMeBftinem  i 

bie;  L'Awear  a  BeaSiUfe    relim  y  pariceque  moi: Ambcaife , 

font  texte,,  il:  neri 'y -appefiçait  .point;  je  n'.ii  nncun  bien  de  ce  monde  qui 

(^J'aidit.,  ce  font  fes.tertnes^j.qae  m  appimen  m-  n  rtropre.  Eft»^il  rien 

*»  S.  Aoibroife  par  ces  paroles  ni-  de  plus  tiituiuie  t  Cette:  méthode 

»  lui  hièiokaiMtmumS tWisaâQVC  <l*îpierprécerIetOavngefdesPèfes 

«•tbi  biMn-pammoniaux  wa^mXà  doir&irtt  éttnnvnb  db^^bélletrdb-^ 

n  \{  avoir  renoncé-,  &  par  ces  au f  Tes  dan»  ex  qQlaÉyddeaiSi4ll&niB' 


r 
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ÇOifTÎSUATWH  DE  VHlSTOitiB  GÉNÉRJLE  DES 
'  yhyagtSt  ou  CoUtBiom  mouvtlU  i^dt§  RiUâtàùnâ  dt  f^oyagts  par  mer , 

découvenes  ,  obfervationt ,  dffcnpùont  omifts  dans  celles  de  feu  M  r  Ahhé 
Prtvôt  ^  ou  publiées  àipuis  cet  Ouvrjge,  i".  Des  f^ov-'^^s  p^f  ftrn  faits 
dans  toutes  Us purua  du  monde  ,  contenant  ce  qati y  a  de  plus  remar- 
quabU  &  dê  mmx  atéré  dMts  Us  Pt^s  ûàits  f  'ojagean  om  jMtri  ; 
touchant  leur  Jâtiatlon  »  iifif  ittitdue  ,  leurs  limites  »  iatn  divijtam  , 
leurs  climats  ^  leur  terroir,  Itar^  prodiicîioris  ^  leurs  lacs  ^  leurs  ri  v:  ères  ^ 
leurs  monragrits  ^  leurs  mines,  leurs  habitations  .  leurs  principal c<i  Vil- 
les ,  leurs  Forts  ^  leurs  Rades  ,  Oc  ,  avec  VHiJioire  ^  les  moeurs  6*  Us 
ufages  dit  kaHuuu  »  iutr  RtUgion  »  Uur  Gpimmmtttt  »  Uurs  t 
kurs  Scuruu  »  leur  Commerce ,  Uurs  .MêWtfaàures.  Ouvragt  enrichi  de 
Cartes  Géographiques  nouvellement  compofies  fur  !cs  obfcrvations  les  plus 
authentiques  ;  de  plans  &  de  perfpecîives  ,  de  figures  d'animaux  ,  de 
végétaux  ,  habits  ,  artùquitis  ,  6rc.  Tome  Xyi H.  formant  le  premier 
yèittmê  dê  U  emtUmidtipm^  A  Paris,  chez  Rosec ,  Libraire.  ruèSiiot 
Severin  ,  au  coin  de  la  rue  Zacharie  ,  i  la  Rofe  d'or.  17^1.  AvfC 
Approbation  &  Privilège  du  Roi.  i  Vo'.  in  4**.  de  p6  paç^es  ,  non 
compris  le  Difcours  préliœfaaice  de  37  pagei.  Avec  des  Caries  fie 
figures  eu  caille-douce,  t  '      ■  - 


e'ssT  à  M.  d«  Kâdoa  ,  conna 
pariplufieursOuvra^Tes  eftimcs 
dans  la  Lictéraiure  que  nous  Coau' 
mes  redevables  de  cette  continua- 
tion de  THiftoin»  des  Voyages  ; 
nous  ne  doiitont  point  que  fes  ta- 
lens  n'en  affurent  le  fuccès.  Mais 
nous  fomtncs  en  quelque  façon  fâ- 
ches qu'il  aie  commence  par  le  Nord 
de  L'Europe*  Depuis  qael<|tae$  eo- 
oées  on  a  publié  plufieuri  Ouvra- 
ges fur  cette  partie  qui  enlèvent  à 
celui  •  ci  tout  le  mérite  de  la  nou- 
veauté. M.  Horrebow  nous  a  don- 
né une  defcripiioo  de  llflande  ;  on 
e  publié  depuis  deux  ans  les  rela- 
tions de  Mefïieurs  Muîler  &  Gme 
Un  en  Sibérie  &  dans  le  Kamfchat- 
ka  ,  c'eft  tout  ce  que  nous  avons 
de  neiUear  en  ce  genre  ;  aalG  M* 


de  Kerlon  s*eft-U  trouvé  forcé  d*ea 

fatre  l'extrait  &  par  conféqueni  de 
répéter  en  abrégé  ce  que  nous  avions 
de  plus  nouveau  j  &c  comme  nous 
Aoos  fommes  étendus  dans  notre 
Joarnat  fur  ces  différens  Ouvrages» 
nous  nous  borneront  aujourd'h  i  i 
indiquer  fomiTiAiremcnc  les  matiè- 
res contenues  d.ins   ce  Volume* 
Noos  foRioies  cependant  perfuadés 
qu'on  lira  ce  Recueil  avec  d'autant 
plus  de  plaifir  q»ie  quelques  -  uns 
des  Ouvrages  dont  nous  venons  de 
parler  renfermeoc  des  détails  dont 
i\  e((  difficile  de  fooienir  long  tents 
la  ledure.  M.  de  Kerlon  les  a  abré- 
g-^s  5^  y  a  mis  ce  qai  y  manquoit , 
c'ell  -  â  -  dire  de  l'ordre.  On  a  de 
plus  dans  ce  Volume  Tavaniage  de 
uiivce  ce  Vo/ageuc  par  le  nof en 
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des  Cartes  due  l'on  a  eu  iota  de 
fiûre  pour  chaque  artide* 
■  Ce  Volume  contient  tiae  def- 
aÎDcion  fore  étendue  de  l'IAande  , 
celle  de  Tlflede  Jean  Mayen  ou  de 
la  Trinité  ,  celle  de  nouvelle 
ZeiaUe  ;  le  Voyage  de  la  Sibérie 
par  M.  Gmelin  ;  les  Voyages  ten- 
tés par  les  Rudes  pour  palTer  par  la 
Lena  dans  la  mer  Glaciale  &  par 
le  Nord-cU  au  Kaœtrchaïka  ^  une 
Relaiion  nouvelle  de  la  Samojedie 
&  des  Samojedes  ;  une  notice  parti- 
culière des  0(liacks,&  l'exiraic  d'un 
VQv:s^e  fait  en  17 40  à  Berefow 
en  Sibcrie  aux  dépens  de  la  Cour 
de  Radie ,  pat  M.  Delifle ,  Doyen 
4e  TAcadénite  Rovale  des  Science*» 
&c. 

Ce  que  I  *on  dit  ici  de  la  nouvelle 
Zemblé  €i\  une  Colleâionde  toutes 
letobfervations^cparfes  dans  les  dif' 
fiSrens  Voyageurs. Ce  Pays  étant  pfa 
con  n  u  ,  t  !  c  î  m  poflîble  d'en  donner 
une  deî>:ri j)[!Qn  complète.  On  a  été 
incercain  iur  le  véritable  état  de  la 
lioavelleZemble  j  lé»  uns  ompenfé 
qo*eUe'eft  aoe  Ifle  léparée  de  noitt 
continent  par  le  Dérroit  de  Wei- 
gatz  &  louiour^  bordce  de  ce  côte» 
Il  par  des  montagnes  de  glace  d'u- 
ne haotenr  étonnante  t  d'antres  en 
ont  fait  une  p&iiafule  &  aflurent 
qii'ellff  rient  par  un  inhmeàlacôte 
Orientale  de  h  Sibérie  ,  fort  prés 
de  rcmbouchure  de  1  Oby,  11  pa- 
roh  décidé  à  pcéfent  qu  elle  eft  une 
Ide.      .  . 

Strahlenhçm  Fcrivain  dont  il 
faut  fe  dé  lier  pour  les  recherches  , 

EenTe  que  les  anciens  ont  connu 
I  aoavdUeZemble  ,tc(ffi»  c*eft 
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3ue  Pline  appelle  Ta^ata  du  nom 
n  fleuve  Taa^,  Ce  Pays  eft  ie  plus 
mifcrable  qu'il  y  aie  dans  TUniveiSi 
Il  eft  rempli  de  montagnes  &  ton» 
jours  couvert  de  neige  ,  les  vallées 
ne  iont  que  des  fondrières  inaccef- 
fibles.  On  n'v  voit  qne  dei  renards 
8c  des  ours  blancs  qoi  font  très -fé- 
roces. On  croie  que  ce  pays  eft  in- 
habité, &r  que  quelques  Samojedes 
qu'on  y  trouve  n  y  pailenc  qu'à  la 
fin  de  l'hy  ver  pour  y  aller  ckaflèr  9c 
pécher. 

La  Relation  de  la  nouvelle  Sa- 
mojedie dont  on  fe  fert  ici  a,  été 
publiée  en  iy6x  à  Konigsberg  en 
Praflê  fons  le  tirce  de  M&Moimfiir 
Us  Sitmùjtdu  &  la  LapCMÈ»  Cette 
Nation  Sauvage  occupe  une  éten- 
due de  plu5  de  trente  degrés  ,  le 
long  des  cotes  de  l'Océan  Sepicn- 
trionel  &  de  la  Mer  Glaciale ,  ea- 
ireies  €6  fie  7odeg.  de  latitude  bo- 
réale ,  â  compter  depuis  l.i  rivière 
de  Mezene  ,  tirant  vers  l  Onenc  an- 
(ielà  de  l'Oby  ,  jufqu  à  celle  de  Je- 
nifn  fie  pent-tcre  pms  loin  ,  P^tce 
qn*on  ne  ftçait  pas  .encore  nien 
qnelles  font  les  borACS  piécifet  de 
leurs  h.ibuanons. 

Tous  ces  Peuples  dirperics  daas 
ces  immenfes  défetts  ont  «ne  oiî- 
gine  commune,  ainfi  que  le  prouva 
U  conformité  de  leur  phyfrono- 
tnxt  ^  de  leurs  incEurs,  de  ieur  ma- 
nière de  viivie  àc  de  leur  langage» 
Cm  Peuples  font  en  géoM  d'ane 
itaille  an  deflbns  de  la  moyenne  » 
mais  plufieurs  la  pa/Tent  &  q«eî- 
qucs  uns  ont  jufqu'i  fix  pieds  de 
hauteur.  Us  ont  le  corps  dur  fic 

Mfvei»  >  d'une  QataSm  leigf  fie 
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«quatiée  ,  iestjamtMs  coanti  le  kt  «oniciftiit  qoelquetoii  ilst-ckw»- 

jiie^  petks.,  1«  xou  iiKcs  -  coure  >iBc  gMS  qii?ilstfeBcaimKn  c. 

.U  ;cête  grolle  à:proporiion  de  leur  Cîvtz  un  tuljp.-uple  la 'Kcf îgîoa 

•corps  ,  le  vilage  applaii  ,  les  yeux  cil  tau  innple  Â.fe  réduit  a  un  p;*» 

nuirs  &  luédiuaciuenc  ouvetes.,  ie  licmutubie  ji^^uidos.  .Les  ^unuie* 

iMi  .idbtiient-édr*G&i<|tiei«(tiaui«ii  •  émmàmmtnit  Uttufiencsii'oo  Eice 

stQi  tt-ipeu  près  au  oivAttuie  VxxÂo  Suprême ,  CtétmiU'àé  tDur  ,  fou* 

la  machuiic  lupcricure  <|u'il$  onc  YcraincasencboD  , .&  bienfaifam , 

.très  fone  &:  ttcs-clcwée  ,  la  bouche  qualité  qui  ,  .fuivanc  eux  ,  les  dil- 

fraude  ôc  les  icMti»  •uuoces.  Les  peufe  de  lui  adrellor  de&  pcieres» 

oaMnes.ont  fioit  jpe«(oa  prelque  parce  qu'ils  ropporont  que  «dcèze 

f  oincdcharbtt  &  l«ucj:ête  ainiîque  ne  ^preud  aucun  intcicc  aux  chx&i 

celle  des  femtues      b  fculepartie  d'ici  bas.  Ils  lui  alfocicnt  un  autre 

•<le 'Jaor  corps  où  il  y  aie  du  poil  ,  cire  très  puilîunt  ,  cgalcinent  érer- 

auuetnent  ce  feroit  une  caaiie  <le  nel  6:  i[iv>kibLâ,  mi^ia  cnciiu  au 

répudiscion  de:U  pan  du  marittUé-  inaal ,  il  xraigneat  cstui  ci  «iMsiai 

sgArdide  fa  femme.  11  aft  fecc«oiii-  iftndte  de  culie.  Le  Soleil  &lal»* 

niun  de  voir  on  ce  Pays. des  œeres  sue  i(om  des  IDioux  rub^licrncs 

^:c<tize  ou  douze  ans  aa:{ilu8^:nvâis  iifiermédiaircs  par  l  entremife  ricf- 

i:liou!6denc  jdétlcne  à  «rente ,  peoc-  aueU  Jïfiae^uuvcsâin  leur  iait  patt 

£tie«ft  oeAk  jonclàm  niîfaniidB iptu  nedct:fiw«ttBt<*Oo  n!atpperçui r  .dtes 

ide/écondité  d<^  Satnojedes  6c  de  «nx  >aaeaKe  «éiaBonie  léligieufe. 

hi  petiteife  de  leur  caille  j  kursiia-  'Ce  qu'iU  ;penfenc  :de  i'immoicalitc 

bits  foiir  des  fourrures  deKroues  ,  fie  lame  Te  réduit  ci  OBC  xipC6C  de 

xionc  le^toil  ell  loucnc  enxiiiiujfs^  McBeuip%:ciu>ie. 

ham  MMidbtit  fxitos  zvm  «itét*  Lemnanmle  m'tA  fas  pUi»:4i«|i« 

lOtMK.pÎMidE  aiuqaeU  ilt  satammt  Sm  m  »précepres  :  ib>oe'BoaiH»tf> 

des   morceaux   dccorce  d'atibacs  ifenr  ancmre  Loitconae  les  crinïcs , 

'quUis  cecouvrencdes  mêmes  peaux,  ils  punTeiic  Seulement  que  tomrae 

ils  Tont  errant  &  uomadeâ,  &  il«Afa3c*le  à  oinccbacun  de  poia- 

mtt  le «Hays  eft  peu  pcuduâif ,  2s  ne  -voir  A  tt»  befinDs.,  tl  tn'efl  p^boa 

•ilemeureJK  'j.tinais  -un  ({rand  :neiD  •  4e  .sVippnpriDr  aoe  «pii  apputieiRul 

ibte'eufbinble.  Aptù  s'ê:re  occupés  un  Auire.  ils  ;nianr  jnmots  rannu 

-de'leur nout lieu re^ ils  vr^ewmjtrjn-  -de iP.ri«oes de  Jagcs ->  tu  de  iJtaî- 

^uiileoieai  -en  «^«Bnutaot  à  i«uc.aa-  tses.  41s  ^yem  iaos  cépogiTame  ^ 

•Ateistfiinéis  aniK  de^nne»iéasQ*  «ihii  ^  tleor^eft  dmpoû:  fMt 


«bies  autour  dafett  dans  dout  csrba-  jR^ffis ,  fMape-qs'ilB  fiça«rC9IKK|ttteil 

lâie.  ils  font  habiles  à  la  chalTe  &:  à  peut  les  v  forcer.  Us  f'onr  pnrGàie- 

4a  pedM  ,  ils  n^ an i^eni  taure  furm  rm^ni  atidépcudnSfisSiOBS  ids  au* 

41'aminaux  ,  uottopté  oepeudam  ;ie9s  .nés. 

^Aiwe  ,  4tt4:hirft,illbctiiiiwjfc1*d-  iilalgié  k  liie  nîfihiUle  i^itfit 
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i  tout  homme  ne  &  élevé  en  fo-  maginer  qu'il  l'oit  nécetfAire  de  rra* 

ciété  y  les  Samojedes  font  tou/ours  vailler  pour  amaïTer. 
gais,  exempts  de  thaj^rm  Ôc  ttèt-       Le  Vuyxge  de  M.  de  l'ifle IBe-  . 

cxMitens  de  leut  fore.  Ceux  qui  ont  refoW  en  Sifaférie  fait  en  1 74Q  «  e(l 

occafîon  de  coanoitre  lee  ivan-  corieinf  ;  f dbferde  ce  Vofage  étoh 

9Êg<es  &  les  commodités  dôbe  oh  aue  M.  de  Vlùc  ob(«rvât  le  pafTage 

fouit  dans  les  Villes,  n'y  onr  point  de  Mercure  fur  ledifquedu  SoieiK 

éléfeolibles  &  prcfcrent  leur  hçon  Malheurcufement  après  avoir  tra- 

de  vivre.  £n  général  Us  font  fi  in*-  verfé  avec  beaucoup  tic  peines  &  de 

ieofibles qaWon  objet»  quelque  fatigadr its vaftes  Pays  ,  le  teaà 

OonveMt  qa*il  foie  pour  vxÈ ,  ne  les  couvert  ne  permit  pas  de  &irtf  l'àU- 

frappe  que  très- légèrement  ,  l'inf-  fervnrîon.  Orte  Relation  eft  en 

tant  d'après  ils  n'y  font  aucune  at-  fn:  ir,c  Je  Jaurn  i!  ,  comme  celle  de 

tention.  Quelques  Phiiofophes  i  M.  Gmcim  qui  a  patfc  par  les  mè- 

feciee  &ivcA%  ,  de  travail  Bc  de  ré-  mes  Pays.  Cette  répétirida  feri  i 

flexion  fe  font  attachés  à  parvenir  dohner  une  idée  plus  exàâe  de  ces 

à  ce  degré  d'infenfîbilirc-  f:  d'apa-  lient  ,  d'n-itant  plus  que  les  deux 

thie  que  les  Samojcdesont  narurel-  Voyageurs  ne  remarquent  pas  éga- 

lemenr.  D'autres  ont  voulu  établir  lementles  mêmes  chofes,oa  lesap- 

Inégalité  des  conditions*  Les  Samo-  perçoivent  fous  vtù  point  de  vue 

jedcs ,  fans  beaucoup  de  réflexions  diirérent. 

jouiflent  d^  cet  avantage  prétendu       Dans  le  Difcours  préliminaire 

6c  ne  vivent  prcfque  point  enfcm-  de  ce  Volume  on  trouve  l'clogc 

ble  t  parce  que  l'un  n'a  pas  be foin  hidorique  de  M.  l'Abbé  Prévôt 

de  I  autre*  d'Exilés,  Auteur  de  la  grande  CoT« 

Ce  que  l'on  dit  ici  des  Oftiacks  leftion  des  Voyages.  Il  éioir  né  i 

eft  tiré  d'une rel-uinn  i!c  M  Mi  ller,  Hefdin  Ville  d'Artois  le  i  Avril 

Officier  Allemand  qui  ctt  impri-  1^9".  li  acheva  Tes  études  à  I^.irh, 

mis  dans  le  Recueil  des  Voyages  fut  admis  deux  fois  au  Noviciat 

911  Nord,  St  on  a  fuppléé  â  ce  qui  7  des  Jéfoites ,  den  fois  il  en  foitlc 

manquoit  en  prenant  dans  celte  de  pour  prendre  les  artnes  &  Bnit  pai 

Strahlemberg.  Comme  ces  Peuples  Ife  faire  fiénédidin.  Ce  fur  dans 

changent  fouvcnt  de  demeures,  il  cer  ordre  qu'il  prit  le  goût  du  tra- 

eft  ditHcile  de  fixer  les  limites  de  vail.  11  At  prefquefeul,  â  l'Abbaye 

leur  Pays.  En  général  ils  babirent  de  S.  Germain  »un  Volume  du  Gai» 

près  de  l'Oby  ;  ils  font  voiiîns  des  lia  Chrijlîana.  Enfuite  il  quitta  Tôt» 

Samoiedes,  &font à-peu-prèsaufli  dre  de  S.  Benoît  &  fe  réfugia  en 

barbares.   Cependant  ils  rendent  Hollande  te  de  lâ  en  Angleterre, 

quelque  cuire  extérieur  à  certaines  En  Hollande  il  compofa  VHiJioin 

Idoles.  Ils  font  dans  une  perpé-  MétaUiqtu  des  Pays  Bas,  &  corn* 

luelle  inadioDy  &  ne  peuvent  mçnça  la  Ti^adu^ion  de  V/fifoin 
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dt  M.  de  Thou  y  donc  il  donna  le    pofée  que  de  ^  Volumes  ,  &  elU 


première  Tome  qai  fur  adopté  par 
M.  l'Abbé  Desfoncaines.  Il  âc  en- 
faite  les  Mémoires  d*urt  Homme  de 
Qualité  ,  VHiJîotrc  de  CUviland  ^ 
ccUe  du  Chevalier  Desgrieux  6»  de 
Maaon  Lefcaut,  En  cinq  oti  fis  an* 
nées  il  fit  un  grand  nombre  d'au- 
rres  O  ivrriges  que  l'on  indique.  Le 
plus  imi^^'it  iiu  $^  celui  qui  l'occu- 
pa   davanuge    tut    ï  Jtiijioirc  des 

Voyages,  W  mouroc  le  13  Novein» 
1>re  17(5  âgé  d'environ  6é  ans. 

Les  (  nrtes  &  Figures  donr  ce 
Volume  eft  liccoré  >  lonc  au  îiom- 
bre  de  tiente-lix.  Les  Cartes  ont 
iié  donnas  par  M.  Bellin  ,  Ingc- 
niriir  Géogra|  [jc  de  la  Marine  ^  tC 
les  Figures  par  M.  ?rev6cy  Graveur» 
£lcve  de  M.  Cochin. 

Ce  Volume  el^  du  prix  de  1 8 
livres  en  feuiUes.  Néanmoins  il  ne 
coûtera  que  iz  livres.  Ci  on  veur 
firc  T'-vance  de  celui  qui  s'impri- 
me .TLtuelicmenc ,  5c  qu'on  délivre- 
la  le  premier  Mai  de  i  année  pro- 
chaine. Cette  nouvelle Soofcriprion 
n'exifteraque  jufqu'au  premier  Jan- 
vier procîiain  ;  &:  par  fon  ctablillè- 
menc  qui  ne  biefre  en  aucune  ma* 
fiière  les  droits  des  anciens  Souf- 
criptears  ,  on  facilite  racquifîrion 
de  ce  fécond  Volume  &  de  toute 
la  fuire.  Après  le  premier  Janvier  , 
perfonne  ne  fera  admis  à  foufcrire, 
&  tous  les  Volumes  feront  payés 
18  liv.  chtcOD  fans  aucune  remife. 

Cette  coAtinnatton  ne  fera  coin- 


complétera  encièremeoc  l'Hiftoirc 
générale  des  Voyages^  canr  par  mes 

que  par  terre. 

Le  oîcme  Ouvrage  de  forme  tiu 

I  z.  paroitraen  même  tems  que  cha- 
que Volume  in- 4^.  Les  quatre  Vo- 
lumes en  feuilles  feront  a»  pris  àt 
8  livres  pour  les  Soufcripteurs  ,  ÔC 
de  I  z  livres  pour  ceux  qui  n'au* 
lunc  pas  iouiciic. 

Le  même  Libraire  avertir  encore 
ceux  qui  n  ont  point  com|deté  la 
Collcûion  de  FHiftoire  de?  Voya- 
ges de  l'Abbc  Prévôt,  &  qui  n'ea 
pulfedenc  qu  une  partie  ,  foit  in- 
4°  y  foit'iff-ii.  que  tous  tes  Votu* 
nés  leur  feront  délivrés  jufques  Se 
compris  le  Tome  1 7  ,  fur  le  pied  de 

II  liv.  chaque  Volume  4^.  en 
feuilles  ,  &  ^  liv.  les  4  Volumes 

d'ici  au  premier  Janvier  pro- 
chain »  &  eti  foofcrivanr  de  nou- 
veau pour  la  continuation,  &  qu'il 
ft-ra  tenu  compte  en  outre  à  ceux 
qui  rapporteront  en  particulier  des 
reconnoiffances  de  M.  Didoc ,  des 
avances  qu'ils  ont  (âires. 

Ceux  qui  auront  négligé  de  re- 
tirer les  anciens  Volumes  de  l'Abbé 
Prevot,  les  payeront  après  le  pre- 
mier Janvier  prochain  ,  18  livres 
chaque  Volume  û*-4<^*  8e  1  a  livres 
les  4  Voimaes  in-ta«  en  feuillet  « 
fans  aucune  remife. 

On  trouvera  des  Exemplaires 
complets  de  cette  Hiftoire  che^  le 
même  Libraire. 
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COUTUME  DV  RESSORT  DU  PARLEMENT  DE 
Guyenne  ,  avte  un  CommiHUÙn  pour  l^imêUigmu  du  ftxu  ^  Ct  Us 
Aniti  rendus  en  inttrpriuiûon par  deux  AiMteats  au  mime  Parlement  (*). 
Tome  A  Bordeaux,  chez  les  Frères  Labouiere  ,  Imprimeurç- 
Libraires,  Place  <iu  Palais  ly^S.  Avec  Appcobacion  &  Pciviicge  da 
Koi.  Vçi.  «A- 8°.  de  plus  de  joo  pages. 


IL  y  dans  le  Reflôrc  da  Pafle» 
ment  de  Guyenne  onze  Cotim- 
mes  particulières,  fiordeauz^B^yon* 
ne  ,  Acs  ,  Laboure  ,  S.  Severc  , 
Agen  ,  Limoges  ,  S.  Jean  d'An* 
gay  t  Lttfance  ,  de  Saintes  »  celle 
de  Marfan  &  les  (larucs  de  Bereerac. 
Deux  Avocars  de  Bordeaux  ,  labo- 
rieux ,  inflruits  &  arrachés  à  leur 
jvofêffittn  ,  onr  eticrepris  de  donner 
U  Public  U  fur>«Ottt  â  leur  Pays 
une  nouvelle  édirion  de  chacune 
de  ces  Coutumes  &  des  éclairctf- 
femens  de  difficulrés  ,  que  la  né- 
gligence avec  laquelle  elles  ont  été 
rédigées  fait  Haîire  à  tout  moment 
â  ceux  qui  ont  intérêt  de  bien  com- 
prendre le  véritable  fens  de  leurs 
diipodtions.  Le  Volume  que  nous 
annonçons  attjourd*iliH  contient  cel- 
le de  Bordeaux ,  i  laquelle  ils  ont 
|<Mnt  un  Commentaire  qui  par  fa 
clarté  &  fa  briévété  nous  paroîc 
avoir  évité  les  défauts  qu'on  a  corn- 
snan^ment  i  reprocher  à  ces  fortes 
d'Oavrages.Poar  remplir  lent  plan» 
nos  Auteurs  ont  joint  d  une  révi* 
iion  arrenrive  du  texte  ,  f.ures  fur 
toutes  les  Editions  connues  ,  &  à 
£1  collation  avec  d'anciens  Manuf- 
crtcs»  des  remarques  9c  des  anao* 
ucipns  >  tantôt  joridiques  »  tantôt 

^)  Mcflieuts  Lao^n», 


hiftotiques ,  quelquefois  purement 

grammaticales  \  mais  toutes  de  na^ 
ture  à  fixer  ou  faciliter  i'inceUigca*  ' 
ce  de  la  Loi. 

Le  Volume  qui  nous  occupe  au* 
lonrd'htti  fut  dédié  à  M.  Bercon  » 
premier  PreHdent  du  Parlement  d« 
Bordeaux.  Un  Difcours  prélimi- 
naire annonce  les  vues  de  nos  Au- 
teurs &  refpric  qui  les  a  guidés 
dbns  leur  travail.  A  la  fuite  de  eu 
difcour  .(^  un  avant  -  propos  très- 
inftruiStif  plein  de  recherches  qui 
jetcenc  le  plus  grand  jour  fur  les 
Coutumes  locales  de  la  Guyenne. 
On  a  traité  fous  autant  d'articles  011 
de  paragra|>hes  féparés ,  ce  qui  con* 
cerne  premièrement  l'autorité,  l'an- 
ciennetc  ,  la  forme  &  quelques- 
unes  des  principales  ditpolîtioat 
des  anciennes  Coutumes,  i".  La 
manière  dont  elles  furent  réformées 
&  rédigées  en  1 5  loou  1 5 11.  L'é- 
tendue du  dillrid  ou  rellort  a^uel. 
4''.  La  variété  &  la  correâiott  du 
texte  de  la  nouvelle  Coutume. 
5*.  Ce  que  nos  Auteurs  ont  pu  dé- 
couvrir de  plus  particulier  fur  la 
vie  &  les  Ouvrages  de  ceux  qui 
ont  commenré  la  Coutume  ds 
Guyenne  ou  qui  ont  travaillé  autre* 
ment  à  l'éclalrcir.  6<'^£nfin  on  y 
trouve  des  rrHexions  fur  l'efprit  £s 
le  génie  4c  ceite  Coutume. 

^ffffij 
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Oa  «ft  réduit  aajourd'hai  pour 
ces  aociennra  ConraiBes  à  des 

copies  )  p&rce  que  Toriginal  qui 
croit  gardé  au  tréfor  de  l'Hôrel  de 
Viile  ue  rubfidepius  \  on  pieiume 
qu'il  a  été  enlevé  dvep  d'autres 
ticrea  da  même  dép^c ,  lors  dit 
troubles  qui  furvlnrcnc  à  Bordeaax 
et)  1 5  4!^  à  l'occaliun  de  la  Gabelle  j 
c  e(l  ce  qu'on  trottve  dans  la  Chco- 
nique  BoucdeloUe.  Une  de  ces  co- 
pies confervées  à  TH^fel  d«  Ville 
deBofdMttX  iBe  qiii  forme  un  Vola- 
jnc en  parcliemïn  &c  d'Ecriture  Go- 
thique a  iervi  à  nos  Auteurs  pour 
donner  une  Ëdiiiun  dâ  l'ancien  texte 
d«  U  Contontie  qu'ils  eftimenpavoîr 
iié  rédigée  dans  le  treisi^aie  fiécle 
en  dif(érens  Mim  9i  formée  vers  la 
fin  du  1 4*. 

«  Malgré  les  vices  &  la  diftor- 
9»  mité  de  ce  Reciieil  qai  font  un 
n  effet  manifefte  de  l'ignorance  ou 
»  plutôt  de  !t  Rirhariu  du  fiécle  oli 
»  il  a  érc  tctinpolc  ,  «divers  motifs 
»  doivent  le  rendre  précieux.  On  y 
»  trouve  d*abord  dans  plufieurs  ar- 
»  tides  l'origine  &  comme  Tébas* 
»  che  des  difpontions  de  la  nou- 
»  velle  Coutume  ;  il  met  au  fait  lie 
i>  quantité  d'ufages  anciens  àc  pour 
n.  la  plupart  ignores  ,  foie  dans  les 
j>  matières  féodales  ou  pour  la  pra- 
«  tique  judiciaire  ,  &  qui  tient  à 
»  riifage  de  ces  rems- là.  Enfin  , 
>i  n'y  eiit  -  il  que  U  curiofité  qui 
»  portât  i  ouvrir  00  confulrer  ce 
n  Recueil  «  un  efprit  'Phîlofophi- 
n  que  y  puiferoit  toujours  des  con- 
»  noifTances  utiles  ,  parce  qu'en 
M  comparant  ces  ufages  anciens 
.*>  avec  -ceux  d'àptéfent  ,  on  voi; 
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»  quelle  .différence ,  fouvent  mïntf 

n  quelle  contrariété  dans  les  idéea 

»  la  fuccedîon  des  tems  occaHon- 
»  ne  celacivement  aux  mêmes  ob- 
M  jets.  Quelle  force ,  par  exemple» 
»  a'aoribaoijt  -  09  pas  ao  terneiK 
p  qftti  éipic  U  reflource  toQ|oHT»  prl« 
»  te  au-defaut  d'autres  preuves  ». 

Les  ufages  en  matière  CTirainelle 
étoienc  alots  crcs  -  fmguliers»  On 
avoit  encote  en  ce  teros  U  preuve 
par  le  eombit  judieiaict  :.celui  qui 
étoir  mujica  on  qpi  refufoit  de-pa- 
roître  en  champ  clos  étoit  cenfé 
convaincu.  Cette  efpéce  de  combat 
fe  faifoit  avec  beaucoup  d  appareil 
9t  de  fblemnité  ;  on  avoit  drefTéoB 
Formulaire  très- détaillé  de  la  ma- 
nière de  s'y  préfcnrer  ^:  de  l'excca» 
r^r.  Nos  A'jreufs  qui  prcMjmcntque 
ce  monument  de  la  puujc  Jimjiîiùtt 
de  nos  pères  intéteflera  lesLcâenr^ 
promettent  de  le  rapporter  en  eo- 
ricr  à  la  tîn  da  leur  Ouvrag»?  ,  ^ 
ils  font,  d  ifcnr- ils ,  cette  promet!  e 
avec  d'autant  plus  de  conftance»  que 
cr  formulaire  eft  peut-toe  le  Mot 
de  ce  genre  qot  aitétéconfiervéluf- 
qu'd  nos  jours. 

Le  paragraphe  5*  de  l'avant-pro- 
pos  contient ,  comme  nous  TavoQS. 
dit,  Thiiloire des Commenrateurf 
de  la  Coniume  de  Guyenne. 

Le  i''  eft  Perron  qui  nâqnit  1 
Bordeiux  en  rp5  d'une  famille 

3UI  avoit  donné  des  Jurats  à  Bor- 
éaux &  des  Militaires  i  l'EcaT' 
Bernard  Annofnne  ^  le  fecood,  il 
étoit  ilfu  d'une  Noble  5s  eocteBoe 
famille  de  Vendôme  qui  avoir  ac- 
quis la  NoblefTe  pat  le  Service  Mi- 
litaire &  s'éioif  iïgnalée  par  fcs  vet". 
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tus  aux  gaertes  de  la  Terre-Sainte  , 
il  ctoic  Avocat  à  Bordeaux.  L'Hif- 
coice  de  Ta  vie  &  celle  de  fes  Ou- 
vrages eft  afli»  cnrieofe  ;  il  fane 
U  voir  dans  l'avant  -  propos  de  not 
Auteurs.  Le  troillémc  eft  Pierre 
Dupia  qui  croie  PrucLire-.ir  an  Par- 
lement de  Bordeaux  ,  àc  quoique 
not  Aiuears  trouvent  avec  raiion 

Sn'il  n'a  pas  mis  aifez  de  critique 
ans  les  opinions  d'Amoinne  ,  du 
Commentaire  duquel  il  a  donné 
une  nouvelle  Edition  ,  ils  paroif- 
feni  cependant  Faire  bien  plus  de 
caade  fes  Ouvrages  que  ae  ceur 
des  deux  ComitieataieDCf  qui  Tonc 
prcccde. 

Après  cet  avant  propos  Fort  crcn- 
du  &  très  -  curieux  ,  on  uuuve  le 
texte  de  randenne  Coatome  dans 
l'ancien  langage,  il  e!l  inriculc/dj 
Copunias  di  la  ViU  de  Bordeu. 
jhfous  en  rapporterons  un  article 
dont  iadir^olition  tH  (ingulierc,  &c 
ietvîra  d^ailleurs  i  faire  connoître 
le  langage  &  le  ftile  du  treiasiéiiie 
fiécle  dans  ce  Pays. 

Dimars  après  la  fefta  Sta  tacia 
Verges  :  anno  Domini  \  xi^,  un 
home  qui  era  aperat  Bofquer  fo 
jmgat  que  çorros  la  Vîta  ab  ona 
An^aza  ab  la  qiiaa  »  la  nak  dabaa^ 
pafTada  ,  era  eflat  trobat ,  ^  nve 
mo!  lier  ^  &  fo  ailîy  prohâtqueuti 
Jurât  de  la  Communia  de  Bordeii 
èL  un  antre  am  lo  Jurât,  vîrenpet 
un  forai  lo  deyt  BofqueK  te  la  An- 
gleza  sut  &  nue ,  entramps  judens 
en  leyt  ;  !o  deyt  Jurât  reguar- 
dant  concmuademenc  lor  pec  lo 
deyt  forac ,  los  autres  que  eran  ven- 
i^ms  ab  lo  deyc  Juiat  »  iibfsr«ii  U 
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porte ,  la  quau  quand  lo  deyt  îiof- 
quet  fintens  fui  nud  en  leyi  »  fe  hx 
lebar  nud  deu  ieyt  »  &  no  poguo 
nobat  las  braguas  \  &  volens  fin  re* 
cueillir  en  un  autre  leyt ,  &  non 
poguo  :  quar  tantôt  fo  prés  toc  nud 
ma  la  deyte  Anglcza  &  foren  prés 
6l  menais  nuds  à  S.  Elegi ,  aquera 
nnst:  8c  lo  médis  joru  de  dimars 
fo  jutgac  à  S.  Elegi  que  per  la  Corta- 
ma  de  Bordulés ,  ed  era  eQat  fuffi- 
ciatamenr  provar  que  lo  deyt  Bof- 
quec  era  eiïat  trubac  en  adulteri  j  3c 
aucuns  diden  que  la  relacion  deu 
fou  Jurac  habundana  %  antres  didea 
lo  Gontrali. 

Nos  Anreurs  n'ont  pas  joint  à  ce 
texte  de  tr,l;^,i;l:io^  ,  parce  qu'ils 
ont  penic,  iiiis  doute  ,  que  pour 
peu  qu*on  ait  lu ,  il  n'eft  pas  diffi* 
cile  d'entendre  ce  langage  qui  pa- 
roît  mêlé  d'Italien  ,  d'Èfpagnol ,  de 
François  &  de  patois  corrompu  ; 
mais  ils  gncevi  l'attentipn  de  mettre 
à  la  fuite  de  ce  texte  nn  Vocabolaire 
très-bien  fait  des  mots  les  plusdifli' 
ciles  à  entendre,  &  qui  s'éloignent 
le  plus  des  idiomes  connus  ^  ufîrés. 

C'eft  à  la  fuite  de  ce  texte  de  l'an- 
cienne Coutume  que  Ton  trouve 
felui  des  Coutumes  générales  de 
la  Ville  de  Bordeaux  ,  Scncchnuf- 
fce  de  Guyenne  S:  Pays  Bourdcloi^, 
iefqueilcs  oiu  ccé  rédigées  en  i  s 
^  c'eft  fur  le  texte  de  cette  réduc- 
tion que  M**  Lamotte  ont  fait  leur 
Commentaire.  Nous  n*enirepren- 
çlrons  point  de  donner  l'extrait  de 
ce  Commentaire  qui  efl:  îai-mêmo 
l'extrait  le  plus  lumineux  (S*:  le  plus 
précis  des  difpoHtiçns  de  çette  Coui 

tpme  i  il  i(l  tr^s  *  cpurt  »  qi^i»  l^ti 
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ciair  ;  ia  prccihon  fans  obfcutitc  eft  quelles  on  fe  miprend  fotîvert  , 

fon  mérite  principal ,  Se  des  ià  on  d'aucancplus  taciletncni  i|uc  ia  mul* 

fenc  qiî'ii  eft  impoffiÛe  cl«  l'estni-  tiplicité  des  exemples  que  des  Com-  ' 

re.  11  c(l  d'ailleurs  plein  de  recher-  menuteucs  diffus  afl'ccl^nc  de  rap«' 

cfies  &  cîe  ciracions  c5es  meilleurs  porter  ,  embrouillent  les  i  ^ 'es  ail 

Hiftoriens  &  des  plus  fç.wans  Ju-  lieu  de  les  (implirier  &  font  per- 

hlconfultes ,  de  nous  oions  dire  que  dre  de  vue  le  véncable  puiut  dt 

tontes  nos  Cottcutnes  écoienc  ex-  décifîon* 
pl iqtt  ces  ftvec  U  méthode  &  l'in-  '  Il  ne  nous  refte  qu'à  exhorter  noi 
telligenceque  M"  Lamocrc  ont  mi-  fages  Auteurs  à  conrinuer  leur  tra- 
fes  à  l'explication  de  celle  -  ci ,  on  vai!  &  à  éclaircir  de  la  même  fa- 
n'auroic  pas  à  faire  aux  Commen*  çon  les  autres  Coutumes  de  cette 
tatears  le  reproche  fi  fréquent  8c  Province  t  outre  ravanuge  qu'ils 
prefqaek  toujours  méfîté  ,  de  Vobf-  y  trouveront  d*8cqaerir  des  con- 
curité  &  de  la  longueur  ,  &  qu'on  noiffances  perfonnelles  en  inftrui- * 
y  trouveroir  au  moins  des  cxplica-  fantles  autres  ;  ils  y  trouveront  en- 
tions t  à  l'aide  defquelles  on  faid-  core  celui  d  avoir  été  utiles  â  leur 
toit  fans  peine  te  véritable  efprîc  Patrie  8c  d'avoir  nérîlé  Ces  élogjei 
dps.  difpoutioBS  ,  fur  le  (éns  def-  8c  fa  reconnoiflànce* 

pSSERVAZlO  NI  FISICO-MEDICHE  JNTORNO  ALLE 
Acque  termali  d<l  Majinu  ^  di  Giuftppt-Maria  {^u  ADRIO  ^àfua  Ecctl' 
Un^  U  Signer  A  Corn^A  DottOa  CleÛM  GrUh'Borronua,  In  âHUutê 
1745.  M-S^.  1 17  pages. 

L'Adda,  trois  lieues  au- delTus  de  faites  ou  lues  en  préfence  d'une 

Ton  embouchure  dans  ie  Lario  allemblée  comporte  des  Médecins 

on  Lac  de  Corne ,  &  18  Ueoes  au  8t  des  Chirurgiens  les  plus  habiles 

Nord  de  Milan  reçoit  tine  petite  de  Milan. 

rivière  appellée  Mafino  ;  celle-ci      L'Auteûr  traite  d'abord  delà  caufe 

defcend  de  la  Vaireline  au  rrnvers  générale  de  la  chaleur  des  eaux  ther- 

d'un  vallon  appelle  /^â/Z^t^i  S.  Mat'  mates  \  il  rapporte  les  opinions  de 

tÙM  dd  Majino  t  Se  près  d'une  mon-  cenx  qui  ont  attribue  cette  chaleur 

lagne  appel Ice  moatt  Ait  wo,  au  feu  central  de  la  terre»  â  la  fer* 

C*eft  près  de  lâ  ^u'oti  trouve  les  mcntarion  Cfcymîque  des  pritici* 

bains  de  Mafîno  ,  célèbres  dans  le  "  pes  qu'elle  contient ,  aux  fetix  par- 

Milanez  ,  Cur  lefquets  il  y  a  déjà  ticuliers  que  le  mélange  du  loutre 

eu  Hx  DilTerraiions  différentes.  M.  &  du  fer  peut  allumer  dans  diffé- 

Quadrio  Chirurgien  célèbre  de  Mi*  rentes  montagnes.  U  rapporte  en<« 

lan  nous  en  donne  une  fepriéne.  fuite  les  caufes  particulières  qu*ob 

dans  faqucMç  il  mpporte  des  expé-  a  données  des  propriétés  des  eaux 

lieuses  ^  dçc  obiecvacioas  ^uiî  a  Uiennaie«  dcMÎUîao.  Uy  a  eu d'a« 
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bord  des  perfonnes  qui  ont  préten-  (implicité  ,  non  plus  que  rcfpru 

duqo'ellc»€oncenoiem<leror>  mais  defel  amoiooiac*  Le  vinaigre  di^- 

pcobàblemenc  elles  ont  ité  trom-  tillé  y  produit  une  légete  ébullition 

pces  p.ir  le  nomde  la  momgnequi  5c  rend  l'eau  un  peu  louche  ,  fans 

n'a  âc  appeilcc  monu  dcU'  oroqai  lui  ôter  pourtant  fa  traniparcnce  j 

caufe  de  i^yritcs  cuivreufes  qu'on  y  le  vinaigre  de  Saturne  ia  trouble 

trouve  ea  aflez  grande  aboud^ice.  tocaleaienr  ;  te  Maeiftèrede  Sanir* 

Il  ii*y  a  pas  fepc  aas  qu*ua  Payfan  ne  fe  précipite  en  hjrme  de  poudre 

les  ayant  remarquées  &  en  ctanc  blanche,  &:  la  p.irrie  fupcrieure  de 

frappe  fe  mit  à  creufer  fecrerement  l'eau  s'cclaircii.  L'efprit  de  foufre 

&  à  grands  frais  la  prétendue  mine  J  produit  une  petite  effervefcence, 

d'or ,  il  n*y  trouva  que  des  marqi^i  9c  il  fe  dépofe  dans  le  fond  quel- 

fices  &  du  fer;  il  (e  ruina ,  bien  que»  flocons  de  couleur  d'or.  La 

loin  de  s'enrichir  ,   Se  devine  la  teinture  de  violettes  fe  mcle  &  s*iir- 

lifée  du  voiHnage.  On  a  dit  aufli  nit  parfairement  avec  ces  eaux  , 

que  les  eaux  de  MaAno  écoienc  ni-  fans  éprouver  aucune  altératioiv  ^ 

treufes.  M.  Qoadcio  rejette  cette  les  âeurs  de  balaufte  groflSéremeac 

opinion  8c  il  croit  que  leur  princi-  pilées  lui  donnent  une  couleur  rott« 

pale  vertu  conHde  dans  cette  ma-  geâtre  &  foncée.  Mêlées  avec  da 

tière  fubtile  éihérée  ,  qui  les  con-  lait ,  à  parties  égales,  ces  eaux  Tem- 

ferve  dans  un  état  de  pureté  jufqu'à  pèchent  de  fe  prendre  pendant  plus 

ce  que  cette  matière  s'étanc  évapo-  de  t  x  heures  même  au  mois  de 

Fce  ,  1  eau  perd  la  partie  volatile  Juin  >  dans  le  climat  de  Milan.  La 

8e  devienc  putrefiable  comme  les  plûpacc  de  ces  expériences  indi*^ 

autres;  il  les  juge  n  n  flî  un  peu  al-  quenc  un  fel  alkalin  répandu  dans 

kalines  &  ferrugineules  ,  comme  leur  fubûance.  Dix  livres  de  ces 

nous  le  dirons  bientôt.  eau»ayaDcéccmifesâévaporer,elles 

Les  expériences  de  M.  Qnadrio  ont  Ui(r&  un  réfidu  falin  ,  martial, 

lut  les  eaux  de  Mafiao  ont  été  de  ce  qui  prouve  qu'elles  font  un  pea 

quatre  fortes  :  il  a  exatninc  leur  ferrugineufes  de  qu'elles  doivent 

poids  ,  la  fermentation  des  mélan-  erre  apéritives  ;  de  même  que  le  fel 

ges ,  les  teintures ,  &  les  re(îdu«.  A  alkalin  efl  propre  à  corriger  le  vice 

l'égard  du  poids^on  a  trouvé  que  ces  incerne  d'un  acide  furabondant.  M. 

eau)^,  ttftmportées  â  )0  lieues  de  Quadrio  entre  enfuiie  dans  le  détail 

leur  fource  dans  des  vafes  bien  des  autres  qualités  que  ces  nrinci- 

fermés,  pefoient  ^  de  moins  que  pes  fuppofent  &  que  l'expérience  a 

.  l'eau  commune  de  rivière,  ce  qui  tau  connoître.  Il  explique  la  vertu 

prouve  que  fes  principes  ne  font  ai  tonique-  &  cottoborante  ,  d'après 
nétalliques  ni  terreux.               .  Boerthaave  qui  montre  comment 

L'huile    de  tarrre  pnr  défail-  une  eau  qui  avoir  d'abord  ramolli, 

kace  o'ôte  point  à  cette  eau  £i  j^ut  foutûec  enfui»  ^ut  ainilq^ . 
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l'eaa  «le  tan  aporès  «voir  détrempé  '  réuffiflènt  AiMOoc  pour  îùnx^  le 

le  cuir  en  (a\t  enfuite  reace  k  da-  genre  nerveux  »  guérir  les  Bean 

xtièi  blanches,  les  »blUu^ionsdufuie, 

Le foufremarrial qu'on  rrouve dans  les  maladies  de  concrécitMis  ,  les 

ces  eaux  eft  une  fuice  ton  naturelle  maladies  de  la  peau  ,  dans  la  para- 

du  rerrein  ferrugineux  &  de  IV  lyfie,  les  blelToret  «  les  Juxations; 

bocidaftce  des  mines  de  fer  qu'on  on  remploie  fouvent  auft  en  for- 

trouve  dans  les  montagnes  de  la  me  de  douches  ou  d'écotilemenc 
Valteline  &  même  dès  les  vallons        h  partie  malade  ,  fur  la  forure 

de  Drcfcia  qui  eft  beaucoup  plus  coronaie  dans  les  maladies  de  la 

au  midi.  Ce  fer  les  içnd  propres  tète ,  des  veux  ou  des  oreilles ,  fin: 

aux  maladies  ehroniqaes ,  obftraeH  U  nuque  m  col  dans  les  paralyfies 

cioRS  des  glandes» vifcotîtés  du fan^,  8c  dans  let  oM^ladies  de  nerfs, 
pjaires  de  l'eftomac  ,  flux  lienteri-       Les  boues  mftiérales  de  Msfino 

que  ,  rclàdiL'n, ci^r  des  intef^ins  ,  font  encore  «.i  iffage  ,  Si  rcLilliiî:iu 

maladies  uitaceuies  ou  accompa-  même  dans  des  cas  .où  les  eaux  fe> 

gnées  de  conerétfons ,  celles  que  la  rôîeot  tnrâffifimtes.  Ces  boues  ne 

pierre  ou  la  gomte;  llérilirc  prove-  font  pas  entièrement  naturelles, 

nant  d'intempérie  froide  ou  d'obf-  parce  que  le  cîcp^t  c^es  cnnt.  ne  fuf- 

tru^ion  dans  la  matrice  6c  autres  firoit  pas  pour  les  produire  ,  mii': 

maladies ,  dans  lefquelles  Hoffman  onyarama:Ie  des  matières  onc 

9c  les  Aureocs  les  pins  eccfédiiéa  tuemès  fur  lefqueHeson&it  palfef 

paroidèot  defirer  des  eaux  theriii»«  les  eaux  ,  qui  y  dépofent  les  ma* 

les  de  cerre  qi^nliré.  ticres  les  plus  pefanres  qu'elles coo- 

Ces  eaux  coupées  avec  du  lait  tiennent;  car  M.  Q.  y  a  reconnu  du 

rcuiîuleot  dans  les  maladies  de  Con?  nitrc  ,  quoique  les  eaux  elles-mè- 

foniption,  (but  les  ulcères  do  pou*  mes  n'en  aient  dooYié  aucud  in- 

mon  ,      dans  les  vapeurs  opî-  dice  aprèis  avoir  été  reporées  -,  ces 

nia  très  âccompagnées  oo  couvai-  boues  ont  fouvent  guéri  des  el^ro< 

lions.  piés ,  8c  des  perfonnes  attaquées  de 

L'on  emploie  aufli  les  bains ,  les  fluxions  invérérées. 
diouches ,  &  les  boues minéralei  de      On  ne  fera  pas  étonné  d'après  le 

MaHno  :  ces  eaux  n'ont  qu'un  très-  compte  que  nous  venons  de  rendre 

petit  degré  de  chaleur  -y  elles  ne  de  ces  eaux  •  qu'elles  aient  dans 

font  que  tiédes,mcmeau  fortirdes  le  Milanez  une  trh  -  grande  célc- 

fentes  du  rocher  ,  enforte  qu'on  sV  btitc  j  on  y  va  de  très-loin  ,  malgré 

baigne  agréablement  &  commode^  l'extr&me  difficulté  des  chemins , 

ment,  même 4  leurfource  ,  %t  TborreUIr  des  montagnes  qu'il 

bains  fécondent  avec  beaucoup dV  faut  traverfer  pour  y  arriver.  Le 

vantage  l'aftivité  des  mêmes  eaux  Livre  Je  M.  Q.  f^ra  très-propre 

pçifçs  intérieurement.  Ces  )>ains  â  «u^mentec  kuf  léputation  ,  &  à 

multiplier 
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multiplier  les  effets  falunires  qu'on  que  fes  inflruâions  doivent  être  fa- 

en  cpiouve.  On  irouvc  dnu?  ce  Li-  bordonnces  à  l'avis  du  Médecin  qui 

vre  une  Carte  Géographitjuc  de  la  téiîde  lat  les  lieux  ,  &;  de  qut  cha- 

roDCe  qui  y  conduit ,  êc  des  dccails  con  doit  apprendre  h  dofe ,  tes  în- 

fur  U  manière  de  prendre  ces  eaux;  cervaHes,  les  précautions  Se  le  t£-> 

mais  rAaceur  avertit  avec  raifoa  gtme  qui  conviennent  à  (on  état. 

HISTOIRE  DE  E' ACADÉMIE  ROÎ'AEE  DES  SCIENCES^ 
aanée  1 7  5  «  «9tc  Its  Mémains  dt  Mathématique  &  dt  Phyjique  pour 
la  même  année  ,  tires  des  Régions  de  une  Académiu  A  Paris  *  de 
l'Imprimer^  Royale  \  &  fe  trouvent  chez  Panckoucke  ,  rue  &  proche 
de  la  Comédie  Fr:inçoire.  1768.  159  pages  M-4^.  pour  i'HiftoÙe  t  ^ 
62.<f  pouc  Us  Mcmuices,  avec  %uces. 
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NOUS  commencerons  l'fîvrraic 
de  la  partie  Phyfico  -  Mathc- 
matîqoe  de  ce  Volume  >  par  un 
Mémoire  de  M.  le  Chevalier  d*Ar- 
ci  fur  la  durée  des  fenfations  que 
nous  occafîonne  la  lumière.  L'an- 
neau lumineux  qu'oa  voie  en  tour- 
nant rapidement  un  flambeau  >  les 
Soleils  toornans des  fètuc d'artifice» 
la  forme  de  fafeaa  qu'on  voit  pren- 
dre à  une  corde  qui  cft  en  vibra- 
tion ,  font  une  fuite  de  la  durée  de 
notre  fenfation  ,  &  n'ont  lieu  que 
parce  que  le  corps  laminenx  on  Ui 
corde  font  plutôt  revenus  an  point 
tl'où  ils  (Croient  partis  ,  que  în  fen- 
farion  excirée  dms  notre  orr;;i:ie 
n  a  cté  ccciiuc.  Ce  phénomène  , 
quoique  fort  connu  fie  fort  fimple , 
n'avoit  pas  encore  été  fouaiis  au 
calcul  ni  à  l'cxpcrience  ,  c'eft  ce 
qu'a  fait  M.  le  Chevalier  d'Arci  , 
par  le  moyen  d'une  machine  qui 
coumoît  avec  'àtt  volant ,  dont  il 
étoit  le  maître  de  régler  fie  de  me- 
furer  la  vîielTe*  U  léCttlce  de  U$ 
iioymhiu 


expériences  que  la  moindre  des  vi- 
te Hes  où  le  charbon  commence  i 
donner  1  apparence  d'une  roue  de 
feu  eft  celle  où  il  fait  une  révola* 
tion  en  8  tierces  de  tems.  Et  com» 
me  cet  effet  eft  le  réfaltat  du  tems 
pendant  lequel  la  fcniarion  de  la 
vue  (ubiiile  ,  il  s'earuit  que  cette 
fenfation  dure  S  tierces  >  ou  que 
quand  un  objet  fait  fut  l'aeil  une 
impreffion  d'une  certaine  force  \ 
cette  imprellion  exi (le  encore  après 
qu'il  a  difiiaru  ,  &  duie  pendant 
cet  intervalle  de  tems. 

La  partie  Phyfique  de  ce  Volu- 
me contient  aufll  un  Mémoire  de 
M.  de  Mairnn  fur  la  caufe  générale 
du  chaud  en  i:tc6c  du  froid  en  Hi*. 
ver,  en  tant  qu'elle  fe  lie  â  la  cha- 
leur interne  fie  permanente  de  la 
terre;nous  rcfcrverons  ce  Mémoire 
pour  en  faire  la  nutiére  d'un  fécond 
Extrait  y  à  canfe  de  fon  étendue  (3c 
de  l'importance  des  recherches  Phf-r 
Hques  fie  Mathématiques  qu'il  ren« 
fetme* 

Ggggg 
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Le  feul  Mémoue  de  Géométrie 
pure  qu'il  y  ait  dans  ce  Volumeeft 
de  M.  Bezout ,  &  il  a  pour  objet 
la  réfotution  générale  des  équations 
de  tous  les  degrés  ,  en  cherchant 
Its  équations  defc^uelles  doit  dé- 
pendre la  réfolution  de  chaque 
équatioD  propofée ,  c'eft  une  fuite 
du  Mémoire  que  M.  Bezout  don- 
na en  iy6i  fur  cette  matière  auflî 
importante  que  difficile  ^  il  ne  nous 
fecoit  pas  poflîble  de  faire  coonoî- 
tre  fans  le  fecours  du  calcul  la  mz* 
nière  dont  M.  B.  patrient  à,  l'éli- 
jnination. 

M.  de  Fouchy  rend  compte  , 
dans  THiftotre  de  l'Académie ,  des 
premiers  Volumes  du  Cours  de  Ma> 
thématique  que  publia  audi  M.  Be- 
zout pour  l'ufage  d^^s  Gardes  du 
Pavillon  ôc  de  la  Marine  :  nous 
«envoyons  pour  cet  article  i  ce  que 
noDS  én  avons  dit  deux  fois  dans 
nn^Jom nauz ,  loifqite  ces  Volumes 
ont  paru. 

M.  d'Âlembert  dans  un  Mémoi- 
le  fur  les  Inneites  achromatiqaes 
examine  l'elFet  des  différentes  er* 
reurs  qu'on  peut  commettre  ,  foir 
dans  1.^  conftruclion  d'un  nhjed>if 
â  trois  lentilles  »  iuic  dans  la  mc- 
fure  des  quantités  qui  fervent  i 
trouver  les  rajoni  dei  furfaces  :  il 
détermine  pnrmi  ces  erreurs  celles 
dont  l'efFci  eft  le  plus  dangereux 
&  le  plus  nuiHble  à  la  per^eâton 
de  l'objeélff  j  8c  il  donne  des 
moyens  de  les  prévenir  ou  d*7  re* 
médier.  Un  de  ces  derniers  moyens 
confiftant  fur-  tout  dans  le  choix 
d'un  oculaire  convenable  ,  M.  D. 
propofe  à  cette  occalioa  de»  TÔCf 
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pour  la  petteûiuii  des  oculaires  8c 
pour  la  manière  la  plus  avantagéufe 
de  les  combiner  avec  les  obfeâifs  • 
foitdans  les  grandes  lunettes,  foie 
dans  les  petites  lunettes  nppellces 
lunettes  de  poche  :  il  termine  ce 
Mémoire  par  des  formates  générai' 
les  ,  non-feulement  pour  les  obje^-. 
tifs  à  trois  lentilles  non  contigues , 
mais  pour  les  objedtifs  cortipofcs 
de  cane  de  lentilles  qu'on  voudra. 

En  rendant  compte  dtf  qfiattié* 
me  Volume  des  opnfcoles  de  M* 
d'Alembert,  nous  avons  donné  les 
principaux  rcfiiîtars  de  ces  recher- 
ches. On  trouvera  dans  le  Mcmouc 
donc  nous  parlons  des  formtdes  ex* 
trcmcment  générales  &  fçavantcs , 
qui  expriment  l'aberration  en  lon- 
gueur &  en  largeur  pour  les  ob- 
)(tâih  compofcs  de  tant  de  lentil- 
les que  Ton  voo^. 

11  y  a  en  générât  de  l'avattlUge 
A  multiplier  les  lenrfJfes  qui  com- 
pofent  i'objedif  (  poutvu  que  cette 
multiplicaiion  ne  foie  pas  portée  à. 
l'excès  ).&  â  ne  pas  donner  itmA^ 
me  rayon  ans  for&ces  'voifines  de 

ces  !eriri!!c5.  Pnr-là  on  a  un  beau- 
coup plus  grand  nombre  d'incon- 
nues ,  qui  mettent  à  portée  de  don* 
ner  aux  dilférentes  furfaces  Ucouf- 
bnrela  (dos  propre  pour  anéantir» 
au  moins  prefqa'cnriéremenr,  Tift- 
convénîent  qui  naîtrait  de  ces  dif^ 
férentes  erreurs.  L'expérience  fait 
voir  que  cette  multiplication  des 
lentilles*  pourvu  qu^elle  ne  foie 

f»as  trop  grande,  c!>  peunuifible  i 
a  vivacité  de  l'image,  dont  elle 
peut  dailleurs  augmenter  beatir 

coup  la  Acneté* 
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M.  Eulec  donne  auili  dans  ce 
.Voldoie  le  pr&is  d'one  chéoric  gé* 
nérale  la  Oioptrique  :  un  nom* 
bre  quelconque  de  furfaces  réfrin- 
gentes fphériques  étant  propofé  , 
il  exprime  d  une  manière  générale 
les  images  formées  aa  foyer  décha- 
îne verre  ,  le  câne  lumineux  qui 
parvient  à  la  prunel'e  ,  !a  contu- 
ûon  canfée  par  l'ouverture  des  fur- 
faces  &  par  leur  forme  fphérique  , 
&  le  champ  apparent  y  il  donne  les 
Equations  auxquelles  il  fautXatis- 
faire  jKiur  délivrer  les  hmerte^  de 
l'inconvénient  de  la  ditineiue  rc- 
frangibiliic  des  rayons  »  du  moins 
autant  qu'on  le  penc  faire  en  n'y 
employaoK  qu'une  feule  efpéce  de 
verre  j  cegrand  i<;éûmèrreàqui  l'on 
doit  Ja  première  idée  de  la  métho- 
de par  laquelle  on  corrige  la  dif- 
férente réfrangibiliié  des  rayons 
avec  desfubftancs  di£Férenœs,  fem* 
ble  c-cre  perfuadé  aujourd'hui  qu'u- 
ne feule  fubftance  peut  foffire  ;  ce- 
pendant nous  avons  peine  i  croire 
ne  jamais  avec  une  fenle  efpéce 
e  verre  on  puilFc  approclur  des 
effets  cto;mans  que  produifeni  au- 
jourdiiui  les  lunettes  achromaci- 
qnes. 

Parmi  les  Mémoires  Aftrono- 
miqnes ,  le  premier  dans  l'ordre  de 
ce  Volume  contient  de  nouvelles 
recherches  fur  la  détermination  de 
Ja  parallaxe  du  Soleil  par  le  palfâ- 
ce  d'j  Vénus  ,  du  (>  Juin  iy6i  ; 
Kl.  Pingré  y  répond  à  un  long  Mé- 
moire par  lequel  M.  Short  rxvoir 
entrepris  de  pro.uvcr  que  la  paral- 
laxe da  Soleil  ne  doit  être  que  de 

btfit  fécondes  &  4emie  ^  tandis  que 

« 
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M.  Pineré  la  trouve  de  dix  fecon- 
des  9t  demie.  M.  Pingré  reproche 
IM.  Short  d*a voir  fait  on  choix 

qui  fouvent  n'cft  point  naturel  j  d'a- 
voir plis  les  longitudes  des  lieux  , 
telles  qu'elles  convenoient  à  fon 
térolcat  ftvori.  M.  Pingré  fait  voir 
que  la  plûparc  de  ces  obfervations 
font  défeftueufes  ou  qu'elles  peu-> 
vent  fe  rapprocher  de  Ton  fenti* 
menf. 

L'obfer?ation  dnCap-de-Bonne* 
Efpérance  eft  la  fenle  qoi  foit  vé« 

ritablsment  concluante  j  mais  elle 
ne  peut  le  concilier  avec  celle  de 
M.  Pingré  :  c'e(l  la  principale  dif- 
ficulté* Je  fais  toujours  prêt  ,  dit 
M.  Piloté , ireconooStre  la  vérité. 
Cl  on  me  la  montre  ;  fe  ne  fuis  cer- 
uinement  point  infaillible  -y  je  puis 
in'ëtre  trompé  ,  j'ofe  même  adurer 
que  j'ai  fait  le  premier  cous  met 
eflForcs  pour  me  convaincre  moi- 
même  d'erreur  :  n  je  perfîlleà  croire 

âue  la  parallaxe  horizonraie  du 
oleil  e(l  d'environ  10  fécondes  4> 
c*eft  que  mon  obfervation  ne  me 
permet  pas  de  penfer  autrement; 
c'eft  que  cette  obfervation  ine  p-^- 
roît  d'ailleurs  confirmée  par  des  prc- 
fomptions  auxquelles  on  n'a  point 
encore  répondu  »  8C  auxquelles  il 
feroit  même  peut^re  diÀcile  de 
répondre. 

Les  obfervacions  du  paiLige  de 
Vénus  auxquelles  on  fe  prépare  pour 
l'année  prochaine  17(^9  «  lèveront 
probablenient  cette  difficulté  qui 
divife  ^aujourd'hui  M.  Pingre  ÔC 
M.  Shori  :  ajourons  que  ce  Mé- 
moire de  M.  Short  eft  le  dernier 
Ouvrage  qa*ait  donné  cet  illafic* 
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Anglois  ;  là  mort  vienc  de  l'enle- 
ver aux  Sciences  &:  fpccialement  à 
i'Aftronomie  qui  lu»  avoU  les  plus 
gnndes  obligations.  Il  eft  mort  au 
jnoisdejoin  dernier  i  l'âge  de  $7 
ans  d'ttPfl  inflammation  dans  les 
întedins.  Non-feu!emcut  M.  Short 
a  été  le  reftaurateur  de  l'art  de  faire 
les  Télefcopes  j  il  en  a  fait  qui  fur- 
pftfTQÎent  incomparablement  tous 
ceox  qu'on  avoiteus  avant  lui  j  il 
en  a  fair  ufige  par  des  obfer varions 
curieufes ,  &  il  a  enrichi  les  Volu- 
lûmes  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres  de  plofieurs  Niémoires  fut  la 
théorie  derAdronomîtt, 

M.  du  Séjour  dont  nous  avons 
déjà  annoncé  les  recherches  fur  les 
£clipfes  fujettes  aux  pacaUaxes,noas 
donne  dans  un  (roiuéme  Mémoire 
*  l'application  des  formules  qu'il 
avoit  démontrées  dans  le  précédent, 
&  il  les  applique  toutes  à  la  grande 
EcUpfedu  premier  Avril  176 j^.  Il 
examine ,  par  exemple ,  quel  a  été 
dans  cette  Eciipfe  fous  les  di(Fé- 
tens  parallèles  terrefttes  ,  le  nom- 
bre de  fécondes  horaires  écoulée* 
depuis  la  conjonéHon- jufqu'ârin(« 
tant  de  In  plus  grande  phafe.»  Tan- 
gle  de  la  ligne  des  centres  avec  la 
parallèle  à  l'orhire  relative  de  la 
Lune  ,  la  plus  courte  diHaïKe  des 
centres  »  l'angle  da  difqne  do  So- 
leil dans  lequel  s'eft  trouvé  le  cen* 
irc  de  la  Lune ,  &  l'heure  du  phé* 
nomcne.  M.  du  Séjour  détermine 
aulii  rinllant  de  la  plus  grande  plia- 
fe  pour  on  lien  dont  la  lo;iguude 
ëc  la  latitude  font  données ,  mè» 
me  que  la  longitude  du  lieu  donc 
eA  coimoit  la  iaticude  av€c  l'heure 
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de  la  plus  grande  phafe  ,  icc.  Paf' 
tout  il  donne  des  formules  aufTî  ri- 
goureufes  dans  leur  principe  qu'el* 
les  font  fimples  dans  leur  applica* 
tion.  Il  joint  â  cbacane  le  Type  du 
calcuUpar  le  moyen  doqael  on  Cal- 
culateur eft  affranchi   de  toutes 
les  conûdérations  qu'exigent  les 
ditféfeos  cas  qui   fe  préionteni: 
dans   les   naétliodes  ordinaires. 
Celles  de  M.  du  Séjour  n'exigenr 
d'attention  que  dans  les  lignes  des 
Sinus.  U  a  tiré  fur-touc  de  ces  for- 
mules une  chofe  très-neuve  &  très- 
importante  daof'  rAfttonoroie  ;  la 
méthode  dont  on  fe  fervoit  pour 
tracer  fur  une  Carte  Géographique 
les  lignes  des  plus  grandes  phales 
fuppofoic  nul  un  angle  qui  dans 
certain  cas  pent  devenir  aflêx-con^ 
fidérable.  M<  du  Séjour  a  le  pre- 
mier remarqué  cette  erreur  dans 
les  mcihodes  ordinaires  y  il  en  don- 
ne l'évaluation  dans  fon  Mémoire, 
&  il  y  fublKnie  des  formules  qui 
rendront  exaâe  k  Iblntion  de  ce 
Problème. 

Le  Mémoire  fuivant  efl  de  M, 
de  ta  Lande  'y  il  a  pour  objet  tin 
déraogemenr  fingolter  qu'il  a  dé^ 
couvert  dans  le  mouvement  de  Sa* 
turne.  M.Hallev,  M.  le  Monnier  , 
M.  £uler  avoient  remarqué  dan» 
cetre  l^nèie  des  inégalités  coniï- 
dérables  qui  paroi(foient  dépendre 
de  rartraâion  de  Jupirer.  L'Aca- 
démie en  propofant  le  fujer  du  prix 
de  174^  demanda  l'explication  8C 
le  calcul  de  ces  inégalités  ?  Ce  ciui 
fut  fait  alors ,  8c  ce  qu'on  n  fait  de^ 
puis  ne  fuffifoit  pas  pour  reprcfen- 
tet  le  lieu  de  Saturne  ôc Jes  déca»r 
gjsmeift.- 
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M.  Kal«r  dâtis  l»Pi^ce  qui  rem- 

|»orta  le  prix  en  174'j  &  qui  eft 
pleine  des  recherches  les  plus  fça- 
vantes  &  de  l'applicirion  la  plus 
pénible ,  ne  put  cviter  des  différea- 
ce*  <le  8  à  p  minâtes  encre  ces  ob- 
iervations  &  fos  calculs.  M.  de  la 
Lande  en  chcrchoit  la  raifon,  lorf- 
Cju'il  reconnut  qu'il  y  avoir  dans 
le  mouvement  de  Saturne  une  au- 
tie  forte  d'inégalité  qu*ott  oe  Icau» 
foic  atcriboet  à  l*atcraâioo  de  Jopt- 
rer  ni  des  quatre  autres  Planètes, 
quoiqrîe  ccrre  inégalité  foit  plus 
coniidccablc  que  toutes  celles  que 
JVm  connott  on  qu'on  peut  aitri* 
bttec  â  l'adtion  de  Jupiter. 

M.  de  la  Lande  a  eu  foin  de  fé- 

Î»arec  cette  inégalité  de  toutes  cel- 
és qui  pouvoienc  provenir  du  dé- 
fftttc  des  antres  élémens  on  des  dif- 
férences configurations  de  Japiter  ^ 
il  montre  par  exemple  que  par  les 
obfervations  fait:?  c^epuis 
jufqu'à  1700  ,  il  eit  prouve  que  ces 
révolmionsdeSatorne  différent  ea« 
tt*eUes  de  pins  d'une  femaine»  quoi- 
qu'on mette  à  part  routes  les  inéga- 
lîtcs  connues  éc  qu'on  choifiire  le$ 
tems  où  ces  inégalités  ne  peuvent 
produire  aucun  effet,  &  fans  qo'o* 
ne  fi  irande  différence  puiiTe  être 
produite  ,  ni  par  l'aJlton  de  Jupi- 
ter nî  par  aucune  des  caufes  que 
nous  connoiflons. 

Il  rapponedans  fon  M^oaoîro 
une  Table  de  \o2  oppofîtions  de 
Saturne  qui  tontes  lui  fervent  à 
pronver  la  même  inégalité  :  elle  a 
toujours  été  en  croitfant  jufqu'à 
«760  où  Terreur  des  Tables  de  M. 
iûlIejrVeftcroBvée  de  »*-iitintttes. 
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Il  y  a  donc  indépendamment  de 
ratcraâion  de  Jupiter  une  inégalité 

dans  Saturne ,  dont  la  caufe  efl  route 
différente,  qui  n'avoit  pas  lieu  dana 
le  dernier  décle ,  qui  produit,  à  mê- 
me diftance  de  jQpiter,un  effet  aullt 
confîdérable  &  mCme  plus  grand 

3 ne  celui  qui  rcfiihe  des  plus  gran* 
es  variétés  dans  la  poluion  de  Ju- 
piter ,  6c  qui  fe  réduit  principale- 
ment i  une  accélération  excraordf«; 
naire  depuis  vingt  ans. 

La  caufe  de  cette  inégalité  paroîc 
difficile  à  Tom'er^rS:  M. 'Je  ta!  ando 
peuie  qu'il  iaut  ie  coiuciucr  pour 
le  préfent  des  conjeâures  que  Ton 
peut  tirer  d'une  année  à  l'autre  fie 
des  Tab!cs  faites  fur  les  dernières 
années  d'obferv.'^.tions  ;  c'eftcequt 
lui  a  très- bien  rcuin  juiqu  à  piclcnC 
dans  fa  connoifîànce  des  rooove- 
mens  céleAes  pour  annoncer  avec 
la  plus  grande  prccilîon  les  vériu» 
blcs  lieux  de  Siturne  (*). 

M.  Jeaurat  dans  un  Mémoiie  lui' 
les  Elémens-de  l'orbiie  de  Jupiter^ 
donne  le  Caratogue  de  lai  oppo- 
fitions  de  Jupiter,  qui  combinées 
trois  à  trois  de  58  manières  difTé-  ^ 
rentes  lui  ont  donné  aura:.t  de  ré* 
fttttacs  dîfférens  pour  les  Elcmens 
de  l'orbite  de  Jupiter.  Voici  les 
différences  entre  ceux  des  Tables  de 
M.  CaiCoi  &  les  liens. 

(*)  On  feptéfente  crès-bicn  tontes  Icr 

obfcrvauons  c^c  5>.it;ir[ic  faites  Jcpu.'-j 
jo  ani  ,  en  ajoutant  li'  4  aux  cpoijucs 
ic  Saturne  qui  font  ^ans  M.  Halley,  &  1 7' 
à  celles  de  l'apluîîit:  pour  >  en  aiig- 
meotauc  de  s'  le  mouvement  annuel  do 
SanineScdc  7"  {  celui  de  rapiic!ie,&«a 
dcanc    i  de  la  f  tus  graadc  é^iatiom- 
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il  A  pour  le  cutnniencemenc  de 
ce  ficelé  diminué  les  longitudes 
mojrennes  de  i'  41"  cjuea  éo 
r»phélie  de  8'  39".  Il  aaaflî  trouvé 
que  dans  l'efpace  de  cent  années 
le?;  moyens  mouvemens  en  longi- 
[ikie  dcyoieiu  cire  ralleotis  de  10" 
&  que  ceux  de  Taphélie  dévoient 
(trc  acccicrcs  de  iif'  S". 

Enfin  ,  il  trouve  que  l'Equation 
du  centre  croît  de  11'  14  '  dans 
l'efpacc  de  tcois  cents  vingt  •  trois 
^limées  'f  que  cetre  Equation  déeroSt 
cnfuitedc  A0èzexaûemenc  dans  le 
mcme  efpace  de  tems  de  la  même 
qiiaiiritc ,  6c  que  cette  fnccefTion  pé- 
liodique  d'augmentations  i5c  de 
diminmiont  que  donnent  1^  ot>rer- 
vations ,  fuit  â  très- peu  de  cholê 
près  les  racines  qnarrces  des  tcms. 
On  n?  wir  pas  facilement  la  raifon 
ci  un  pareil  mouvement  ;  mais  c'ed 
du  moins  une  hjrpothèfeÂftronomî^ 
que  pour  cpnciUet  les  Tables  avep 
l'oblervation. 

On  voit  dins  une  i  able  qui  eft 
à  la  fin  de  ce  iViémotce  combien 
M.  Jeiurateft  parveun^  diminuer 
les  erreurs  des  Tables ,  &  nous 
avon^  déjl  annoncé  les  Tables  nou- 
velles qu'il  a  données  lui  -  mcm'î 
d'après  Tes  nouveaux  Elémens  :  ce 
font  fans  contredit  les  plus  exaâes 
jkles  plus  commodes  que  l'on  ait 
eues  jurqu'ici  pour  les  naouvemens 
de  Jupiter. 

On  trouve  aufli  dans  ce  Volu- 
me une  oppofition  de  Jupiter ,  ob* 
fcrvce  par  M.  Jeaurat. 

M.  le  Duc  de  Chaulnes  a  donne 
dans  te  mcme  Volume  nn  Mémoire 
f^r  U  perfçdlion  dci  indmmçp^ 
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d'Aftronomie  :  quelques  expcrie-^. 
ces  que  M.  ie  Duc  de  Ciiaulnes 
avoit  ^tes  en  appliquant  leMi- 
cromçtre  au  Miaofcope.Iui  fourni*  • 
rent  des  idées  pour  perfctlionntr 
la  divîîion  des  îîiftrumcrfs  ,  li 
fentitqu  il  ccou  ncceiiaue  de  itou- 
ver  le  mojende  faire  marcher  d*un 
pas  ég^l  lef  autres  parties  correC> 
pondantes  ,   c'cO-à  -dire  d'em- 
ployer des  iniliumcns  d'Optique 
plus  forts  que  ceux  qu  on  y  appii- 

3uoit  or^natrement  8e  de  s'aOurer 
'une  précîfion  dans  le  niveau  qqî 
fût  proporrionnée  à  celle  que  don- 
neroient  5c  les  inltrumcns  d'Opti- 
que qu'il  compioïc  employer  àc 
perfeâion  qu'il  efpéroit  pooveir 
donner  â  U  aivi(îon.  Ce  font  trois 
objets  dont  NI.  le  Duc  de  Clnul- 
nesrend  co:r,p[c  dansfcn  M^nioirc. 
^îous  en  avons  donné  une  idcc  en 
parlant  de  la  defcription  de  cet  art 
qn*il  a  publié  féparcmenr.  L'exacr 
titude  de  ces  opérations  jufqu'abrs 
inconnues  a  fourni  à  M. Duc  de 
Chaulnes  un  moyen  de  vt-u^çt  I  ct 
galité  des  pas  de  vis,  S(d*y  tecon* 
noîtrc  des  di^érences  qui  font  fi 
confidérablcs  qu'on  ne  les  auroit 
pmais  foupçonnces  ,  &  qui  prou- 
vent qu'on  nç  devroit  jamais  en 
employer  dans  les  Micromètres» 
fans  les  avoir  vérifiées  OU  cu  av<^ 
déterminé  les  erreurs. 

Aprcjî  avoir  conflruic  un  quart 
de  cercle  pat  les  principes  ,  M.  le 
Dncdè  Ctttnlnes  Ta  vérifié  par  des 
expériences  &  des  obfervations  ré- 
pétées &:  faites  avec  le  plus  grand 
foin  :  il  s'eft  ilTurc  qnc  p.ir  la  puif- 
f^açe  4egrolik  des  lunettes»  par 
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âétetAÎtlaûondo  niveau  »&  par  le 
tnoyen  dttMicrofcofyeappliçiué  aux 

diviftons  ,  tel  qu'il  le  décric  dans 
fon  Mémoire  ,  il  pouvoir  répon- 
dre également  dans  coures  les  pat- 
tics  qae  les  obfervaiions  ne  feroient 
|amais  en  etrear  de  il'  \  atnfi  cet 
inftrumenc  qui  n'a  qu'environ  ii 
pouces  de  rayon  ,  atreinr  le  mcme 
degré  de  prcciiion  que  ceux  de  % 
i  p  pieds,  coiiihniicsparlesaBcien* 
lies  méthodes  ,  ce  qui  eH  l'objet 
que  M.  le  Dnc  deCoatiliies  s'écotc 
piopofé. 

(Jette  précifîon  fut  conftatée  par 
les  hauteurs  folftidales  du  Soleti 

Çtifes  4  rObfervaioire  Royal  le  ai 
uin  I7{?5  :  b  diflance  à'Arcîurui 
au  bord  du  Soleil  fut  trouvée  de 
I*  19'  18"  ,  avec  deux  quatcs  de 
cercles  de  €  pieds  de  rayon  ,  & 
4vec  celui  de  M.  le  Duc  de  Chaol- 
nés  qui  n'a  pas  un  pied  ,  fans  que 
l'on  ait  trouvé  entre  les  trois  ob- 
fervations  plus  de  x"  de  di6férence. 

M.  le  Monnier  dans  une  corn- 
paraifon  des  hauteurs  fol  filiales  de 
Ï743  &  de  i7(riqu'ila  ohfervL-es 
fur  la  Mcridi'^npc  de  S.  Suîpice, 
perfifle  dans  le  ieniiini^nc  qu  il  a 
expofé  en  plnfienrs  occafions ,  que 
l'obliquité  dei'EcHptiqae  eft  inva- 
riable ;  il  rrouve  en  effet  que  l'i- 
ni.i^c  tlii  Soleil  dans  le  Solftice 
d  £ic  tcpuiid  (uujoLus  au  même 
point  t  quoiqu'il  dût  y  avoir  |>ràs 
de  aV,  à  raiion  de  la  diminution 
d'une  minute  par  too  ans.  Nous 
renvoyons  à  ce  que  nous  avons  dit 
fur  ce  fujec  ,  en  rendant  compte 
des  Méndires  de  176  a ,  dans  lef- 
^eb  M.  de  U  Lande  ^leod  ^u'il 
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fufiîroic  que  le  taxa  eût  baiffé  d'tt* 
ne  ligne  en  18  ans  ,  pour  faire  pa- 
roître  conûante  l'obliquité  de  !'£• 
cliptique  ,  malgré  les  vatiaiionâ 
qu'elle  éprouve. 

M.  le  Monniet  donne  dans  le 
même  Volume  un  Mémoire  fut 
l'ufage  des  Eclipfes  de  Soleil 
pour  déterminer  l'inflcJcion  des 
rayons ,  aux  approches  de  la  Lune  : 
il  remarque  qu'en  176^^  les  limites 
de  l'Eclipfe  annulaire  obfefvées  â 
Rochefter  &  l  Sens  ,  &  la  duréé 
de  l'anneau  obfervée  de  3'  20"  i 
Rennes  par  M.  de  Bourgleval»prou- 
«trefic  évidemment  olie  infletion 
dans  lesra)roQS,  te  invite  les  Af- 
tronomes  I  être  fort  attentifs  à  l'a- 
venir à  dcrerminer  les  points  où 
commencent  àc  où  finiilent  les 
Eclipres  la  firaation  du  fegmenf 
édipfé.  Ce  font  en  effet  les  feub 
moyens  polTibles  de  fupplcer  pour 
ces  recherches  aux  Ëcliptes  totales 
&  annulaires  qui  par  leur  nature 
font  les  plus  propres  â  décider  cette 
queflion. 

On  rrouvç  dans  le  mcme  Volu- 
me clu'eilcs  Obfery.itions  Aftrono-' 
miqucsjune  Ec^pfe  de  Soleil  du 
2 5  Août  17^5  ,  obfervée  par  M. 
Caffini  de  M.  l'Abbé  Chappc,  des 
occuîrations  de  deux  étoiles  c!u  Ca- 
pricorne par  M.  Pingre  ,  ^  diver- 
fes  Obfervations  de  M.  Bailly  fuc 
des  oppoficiottf  de  Mars,  de  jupi-* ' 
ter  &  de  Saturne. 

Oh  y  trouve  anffi  trois  Mémoi* 
res  fur  le  changement  d'inclinai- 
fon  de  l'orbite  du  fécond  Satellite 
de  Jupiter  \  ih  font  de  M.  Ma* 
laidi  »  de  M.  de  la  Lande^  te  de 
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M*  Bailli.  Cette  maricre  neuve  Se  bite  de  Jupiter  qui  éroit  le  princi- 
intcredânte  méricuic  bien  de  les  pal  objet  de  la  difHculté.  M.  de  U 
«xcrccr  tous  le:,  trois.  Les  Obfec-  Lande  fait  voir  auîft  dans  un  Mé- 
vaiions  faiccs  en  1 7  1 4  &  en  17 1 5,  moire  fur  l'indinairoa  du  iroiiic- 
en  1750  6c  en  lyjiavoienc  fait  me  SacelUce  que  raugmentation de 
feconnoître  à  M.  Maraldi  dans  tt  minutes  qu'on  a  obfervée  dans 
l'inclinaifon  du  fécond  Satellite  des  Ton  inclinaifon,  doit  être  prodaite 
inc^^alitcs  qui  ne  pouvoieiTt  pas  dé-  en  grande  partie  par  le  mouve- 
pcndre  du  mouvement  périodique  ment  des  nœuds  que  produit  lar- 
de 50  ans  qui  a  ^té  obfervé  âepm%  cfaâioti  da  fécond  SatelUte>en  fo^, 
long-tems  dans  cette  inclinaifon  :  pofant  que  le  nœud  du  troinéoi^ 
après  avoir  difcuté  fort  au  long  fur  l'orbite  du  fécond  air  râro- 
toutes  ces  Obfervations  ,  M.  Ma-  grade  de  90  degrés  fuc  l'otbite  du 
raidi  reconnut  qu'on  pouvoir  ex-  fécond. 

pliquer  ces  différences  en  fatiant  L*Hilloire-derAcadéinie,iirani« 

varier  le  lieu  dit  nœttd  do  fécond  clei^<//-o^r<i/'Âitf,  contient  l'extraii: 

Satellite,  que  jufqu'alors  on  avoir  t^'un  crcs-bon  Livre  qui  furpicfentc 

fuppofc  conftanr,  &:  il  trouyoituoe  à  l'Académie  en  i75  5,par  M  Bour- 

jiibratiun  de  10  degrés  &  7.  dé  de  V  iUehuer,  intitulé  :  LeMa- 

M*  de  la  Lande  qai  dans  les  Mé*  nœuvrier  eu  £Jai  fur  la  thiom  6  U 

moires  de  17^1  avoit  démontré  1«  pratique  des  mouvcmens  du  Navin 

premier  les  caufes  du  mouvement  &  des  Evolutions  Nayalcs'^  elle  cqop. 

des  nœuds  du  premier  Satellite  &  tient  aulîi  la  note  de  plufîeurs  Arts  : 

les  changemens  d'indinaifon  dans  l'art  du  Drapier  par  M.  Duhamel  : 

Jes  orbites  des  Planètes  •  avoic  die  Tart  du  Chapelier ,  par  M.  l'Âbbë 

formellement  qu'il  devoir  en  rc-  NoUet  &  l'art  du  Mé^iHiet  9  par 

fulter  une  variaricn  tlûiis  les  incli-  M.  de  la  Lande.  Celui  -  ci  a  pont 

naifons  des  Satellites  ,  5c  il  avoit  objet  la  préparation  des  peaux  blan- 

démontré  que  les  changemeus  d'm-  ches  »  rant  de  moutoos  que  d  a^ 

cUnaifon  6c  les  changemens  des  gneauï  &  de  chevreaux.  L'Hiftoice 

riauds  dévoient  avoir  une  relation  contient  an  (H  le  détail  deplofienis 

intime.  M.  Bailli  qui  s'occnpoit  machines  préfentées  Se  approuvées 

depuis  long-tems  de  U  théorie  de  par  l'Academie-Des  canons dt- fufils 

Jupiter  appetcut  en  effet  que  le  propoféspar  le  fieur  Defcourcicux» 

changement  (inettlier  le  périodi-  Des  reffbrts  de  fufpenfion  pour  lei 

que  de  1^  18'  dans  l'efpace  de  jo  voitures  ,  par  le  (ieur  Rcynal  Ma« 

ans  éioir  un  effet  naturel  &  immc-  chinide.  Une  manière  cl'impr  mCf 

diat  ^u  mouvement  de  fcs  nœuds  la  MuGque  ,  propofce  par  M.  Gan- 

produit  par  ratiraâ;ion  des  autres  do  Fils.  Un  Pefoni  reiTort  préfenti 

Satellites  ;  Se  il  donne  4>ns  fon  «  par  le  fiettr  Hanin  Serrurier.  Vn^ 

Mémoire  la libration  qui  doit  avoir  nouvelle  manière, de  faire  le  Car*' 

Iteji  4uif  k  niPttd  cappoité  ii'pç*  inia  |  prapofée     M»  Viquefnel. 

Une 
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Une  machine  i  nrracher  des  arbres,  la  Société  des  Arts  ;  il  reprlc  bica- 

prcfcnîée  par  M.  Jurin.  Plutieurs  tôt  fcs  premiers  trav;nn  ,  il  pre- 

machines  dnis  le  gcDce  de  celle  ietua  fun  Traité  â  l  Académie  en 

^ni  eft  connue  fotts  le  nom  dt  Di-  iji^i  l'âge  de     dm  y  de  il  fdt 

plUur  ou  de  Machine  de  Papia  «  reçU  d«ns  c«h«  Comt^âgnie  AtA 

prcfentce  par  le  (ieur  Tilhiye.  Un  ans  aprè$. 

nonveui  Clavecin  organifé  ,  p:c-  Lt;s  Ouvfiges  pTôfcnds  cîont  M. 

fente  par  M.  Berger  Orgainfte  de  CUiraut  n'a  ccflc  d'enrichjr  lei 

Grenoble.  Uo  habit  à  nager ,  pro-  Méftioîrel  ée  l' Académie  »  deptril 

pofé  Tons  le  nom  de  Scaphandre  cetemi-Uroncen  li  grand  nooMin 

ou  îlomme-bateau  ,  par  M.  l'Abbc  que  l'HiUorien  de  l'Académie  n** 

de  la  Chapelle  (  *)  ,  &  une  place-  pas  thème  entre[:*ris  d'en  donnée  là 

forme  i  divifer  les  iniiramens  de  notice  :  il  parle  fuccindetintent  de 

Mathéinaric|«ei4  f6tt  Tnité  fur  la  Bgure  èt  la 

L'IIif^oire  cil  terminée  par  l'Elo^  Terré  »  de  fon  Voyage  en  LapoAie 

te  de  M.  ClatraïK.  Ce  célèbre  Aca-  pour  la  mefure  da  degré  fur  le  Cer^ 

émiciert  rroir  né  le  I }  Mai  17 1  j  ;  clepolnire,  de  fa  théorie  de  ('A- 

touc  le  monde  içair  combien  fes  berration ,  de  fon  Ouvrage  fur  U 

ulecs  poar  les  Maibémartcftiea  fa-  théorie  de  M  LuAt ,  des  Tablell 

nnt  prématurés  t  i  V^'Çf^      ^  ans  qu'il  a  faites  d'après  fa  théorie,  dé 

fon  père  qui  prenoit  loi»  de  fon  fa  prcdiâîion  célèbre  fur  le  retour 

inftruâion  lui  mh  entre  les  mains  de  la  Comère  tîe  i759  ^ 

l'apjidicarion  de  l'Algèbre  à  b  Geo-  théorie  des  Lunettes  Achcomati- 

metrte  de  M.  Guinée      io  arts  ,  qucs:  il  donna  fur  cette  feule  rok- 

illi'Toit  le  Traité  des  Sections  0>-  tière^  <rois  grands  Mémoires  qttt 

niques  de  M.  le  Marquis  de  Vïio-  l'ont  occupé  penv^anr  les  dernières 

pital  ;  l'année  ftiivamc  il  fat  en  années  de  fa  vie  .Se  dans  lefquels 

état  de  irav^atller  à  des  Pioblcmes  il  fçut  faire  le  pUis  heureux  ailém- 

fiir  les  CoilibeSd«rtrot6éme  genre  »  \Atgé  Aù  cAdA  9e  de  Texpérience; 

6c  à  l'âge  de  treize  ans  ilavoit  dcii  H  mottrutle  17  Mai  17^5.  M. Qtô* 

fait  une  partie  de  fon  Otwrai^e  fut  raut  étoit  de  taille  hicdiocre  ,  biert 

les  Cotirbes  à  double  caufbure  ,  aiî-  fait  Se  d'ui^"  maintien  3p;réable  j  fa 

quel  il  fe  livra  av^ec  une  ardeur  li  diouceur  ôc  fa  aiodefticétoient  pein- 

vive  6c  fi  indiscrète  qu'elle  lui'  (^fai'rohvifage;fôiictfàr<ofltfdrottf 

cauCt  mie  fié^e  «^o4«im  ttee  ^  <)\të^onféfpritne!ui  avoîtjahials^er<« 

mal  de  tète  furient-  jhis  le  moindre  écarcjilétoic  ramïdé* 

Partni  les  déUtremens  que  certe  c^stc*  de  U  probité  &  delà  vérité 

roalaiiie  l'obligea  de  prendre  il  con-  n'a  jamais  min  que  l'occafion  de  reil- 

triba»en  171^^  l'écàbliCettMiit'dB'  dil!(^tcc,dèsqti'eH^'eft|ir^fêdt00; 

Il  eftprefqu'inutiled'afoUtër  que 

0*')NM5bT6hsî{^<fr?d'aHs^ii«i4rMiiÉB£.  rien  n'étoit  plus  égal  qjë  fa  con* 

Novembre,     '     .  Uhhhb 
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lui  ctuienc  inconnus  ^  aufll  n'a  t  il  bielle»  Ci  elle  n'eût  été  le  fruir  d'u- 
jamais  eu  d*enneini$  &  pecfonne  ne  «toucear  vérîubt«tnent  Philofo» 
n*  î^ui  plus  cunquillem<nr  d'une    plucjuc  Se  d*HM  tranquilité  ^oi  lui 

r/ande  réputation.  modcr.ition  Luioit  éviter  même  de  contredire 
alluir  juriii»'.ni  point  ilc  ne  pas  me-  les  pcrfoiinesqui  vivoientavec  lui. 
nie  tcpundte  aux  pciTorines  qui    On  peut  voir  ce  que  nous  avons 

3Qe)quefois  éctivirent  contre  lut,.&   die  nous  -  aièmes  de  cet  sHuftre 
e  fe  prêter  au  goût  des  petfonnes   Confrère  dans  le  Joarwil  d*Avni 
q-ji  vivoicnt  avec  lui  avec  une  lySS*. 
coaïj^UiUncB  qu'on  eut  taxé  de  toi' 

'4LBERT!  r.  HjêLLER  DOMlNi  m  GGiTMOENS  -  LEJUX 
.  &  FtaM  ta  Eelag'aetts  £  P/m/!dis  Sût,  Rtg.  Sàent,  Gotting, . .  ^« , 

Operuni  Anaiomuî  argumenti  Minorum  ,  Tomus  feeundus  ^  pars prtiMt 
ad  gincratiomm.  Laufannœ  ,  Jumpùbus  Franctjci  Grajjet  &  Socion 

iy66.  Cciï-À  dire,  OpuJcuUs  Mnatomiqucs  de  M.  HalUr  r 

.  Tomé ficQiid  ,  fur  ia  gùUraÙM  ,  i»  4^«de  6oj  pag.  avec  figures. 

CE  feccn  î  Voltime  des  Opufcu-  qui  font  des  branches  du  can.il  uni- 
Ics  de  iN4.  Hailec  eft  ,  comme  que  de  l'Epididytne  &  qui  le  ren- 
ie premier  dont  nous  avons  rendu  dent  dans  le  teflicule  fous  la  tuoi- 
compte  ,  un  Recueil  de  diverfes  qoealbugineufe^ilsy  foriiieDcdaps< 
Dillercarions  Anatomique»  &  Phy-  je  ciflu  cellulaire  un  réfceu d'où  mti^ 
lîologiqiies. Celles  que  renferme  ce-  fent  des  vailTeauï  âto'ns  qm  ram- 
lui-ci  coulent  principalement  fur  U  penc  dans  les  cloifons  des  vailTeaux 
génération..  de  la  fubftance  du  tedicule  j  ils  vonc 
La  première  pièce  contient  de»  enfuice  eu  (erpentant  &  formenr 
techerciies  fur  la  (Iruânte  da  teftl*  de^paouecs  devailTeaux  infiniment 
cule  &  des  véHcules  feminales.  La  péri ts dont loot  le  tefticfileelicom» 
nature  qui  fenible  avoir  étendu  de»  pôle. 

voiles  encore  plus  impénétrables       Le  Traité  de  la  formation  du 

Ibr  la  reproduâion  des  ècres  que  poulet  eft  lapi&e  principale  &  W 

liir  fes  autres  opérations ,  a  conf-  plus  étendue  de  ce  fecood  Volume. 

ttUlt  les  organes  dont  il  s'agir  ,  en  11  eft  confiiiérablemenr  an^menté 

forme  de  vrais  labyrinthesyc'eft  un  dejpuis  l  Edirion  de  \jf:,o  ,  rcpi- 

nombre  innombrable  de  vailTeauz  toit  ici  en  Latin  >  c  eil  i-dire  dans 

qui  fe  replient  èL  s'entoctiltent  de  la  Langpiedknt  laquelle  il  a  été  ori- 

mille  manières.   Pour  les  fuivre  ginairemeot  oompoTé  \  il  a  pour 

dans  tous  leurs  détours»  M.  Haller  bafe  447  expériences  on  obferva- 

a  rempli  de  mercure  le  canal  défé«  rions.  M.  Haller  y  fuit  la  mcme 

lent  i  il  a  découvert  par  ce  moyen  méthode  que  dans  fes  Traités  da 

tu»  tceaulae  de^  c&iies  TafcoJaifM  mouvement  du  iang.#  de«  parttit 
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iintabict  5c  fcnfiblcs  de  la  refpU 

ration  &  autres  :  il  commence  par 
faire  un  cxivtfé  tout  fiinple  Se  pu- 
cemeni  chronuiu^ique  de  Tes  obfer' 
vations ,  apr^s  quoi  ii  forme  de  ces 
mêmes  obfervacioDS  an  Tnicé  lai- 
ibnné  8c  pbyfiologiqae* 

On  ponrroit  i  Ta  rigueur  Te  paf- 
fer  de  l.i  preimere  partie  ,  mais 
on  ne  verrait  point  la  inirLhe  de 
rAaieur  ni  les  témoignages  de  U 
nature  fur  lefquels  eft  fondé  fou 
fentimenr.  Il  avolc  princip.dement 
en  vue  de  refoudre  une  difiicuité 

Sue  lui  avoii  fait  naître  la  leâute 
e  rOuvrage  du  célèbre  Malpi^hï 
fur  la  même  matière.  Dans  ta  fuice 
des  figures  de  cet  Auteur ,  on  voie 
les  deux  ventricules  du  cœur  ,  fans 
aucune  apparence  de  poumon ,  Se 
qui  communit^nenc  enièmble  par 
«D  vaifleau  mito7en.  M.  Hallec 
vouloit  découvrir  le  méchanifme  > 
par  lequel  l'arrère  &r  b-  v?ine  pul- 
monaires viennent  Te  placer  entre  les 
deux  ventricules  ;  il  a  obfervc  que 
ce  que  Malpigbi  a  pris  pour  le  ven- 
tricule droit  ,  e(l  le  ventricule  pri- 
mordial ,  ou  le  gauche,  que  le  v^lf- 
feau  qu'on  voir  dans  fa  hgurc  eft 
l'aorte  ,  6c  que  ce  qu'il  repréiante 
comme  le  ▼entricule  gaucbe  eft  le 
bulbe  de  r.iorre. 

A  l'égard  des  diffcrenres  phafes 
du  coeur  ,  c'eft  à  dire  des  ch.in^e- 
Diens  de  forme  qu'il  fubic  depuis 
qu*on  npperçoit  fes  premiers  Hnéa* 
mens,  jufqu'à  ce  qu*il  foit  entière- 
ment f  >rmé  ,  voici  ce  que  M.  Hal 
1er  a  apperçu.  Le  cœur  primordial 
n'a  qu'un  ventricule,  &  c'eft  celui 
^ui  devient  b  gauche  ^  on  oe  voie 
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bon  plus  qu'une  oreillettt ,  une 

veine  qui  e(l  la  veine  cave  ,  Sc 
l'aorte  dont  le  commencement  eft 
une  efpéce  de  bulbe.  C'eft  la  ftruc- 
lure  qu'on  trouve  dans  les  poitfons 
parvenus  i  leur  perieâion  0e  donc 
l'homme  même  conferve  quelque 
chofe.  Dans  !ctac  dont  il  s'aqitici, 
l'oreillette  a  cit  pas  encore  conti- 
nue au  cœur  j  un  large  canal  que 
M*  Haller  appelle  eantî auriculaire^ 
fore  du  coeur  pour  fe  rendre  à  cette 
oreillette  5  le  croifement  de  ce  ca- 
n.\\  .T.ec  l'aorte  forme  refpéce  de 
iac  que  Maipigiu  a  fait  graver. 

Dans  la  fuite  ce  même  canal  le 
recire  8c  fe  confond  avec  la  fubf- 
tance  du  cœur  ^  il  en  eft  de  même 
du  premier  rudiment  ou  du  princi- 
pe de  l'aorte  :  un  nouveau  ventri- 
cule  commence  â  paroicre  à  la  par- 
tie Cupérieure  8c  antérieure  de  cec 
ofgane»  81  roceillette  fe  ptrtage.On 
apperçoic  dans  le  commencement 
de  l'aorte  une  ligne  rouge  qui  eft 
la  première  ébauche  de  l'ariere  pul- 
monaire y  le  poumon  ,  abfolumenc 
invifible  jufqu'an  fixtéme  jour  de 
l'incubarioM  ,  commence  alors  i 
pouvoir  ccre  diftinguc  Se  bientôt 
le  cœur  a  pris  la  ftrutture  qu'il  doic 
conferver  pendant  toute  fa  vie  de 
Fanimil  ;  de  toutes  les  parties  qui 
en  di  pendenc ,  c  eft  la  veine  pul- 
monaire qui  eft  la  dernière  à  deve- 
nir viôble.  M.  Haliern'a  rien  épar- 
gné pour  la  jufteflê  des  obfer  va- 
rions dont  nous  venons  de  parler  ^ 
il  a  porré  l'exaclitude  jufqu'à  exa* 
miner  d'Iioure  en  heure  l'intérieur 
des  œufs  pendant  l'incubation- con- 
me  il  eu  a  ouvert  plus  de  400,  cela 
Hhhhb  ij 
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lui  a  donné  lieu  de  r£niarqu«r  auffi 

le  tl^vcloiJ.'L'iauT.r  rncccHir  .i.j  f^lu- 
iicucs  auuc;>  ^nuï  dci  auiuiui  ;  on 

voici  lo  pcéct9. 

L'oul.a  dans  le  poulet  une  meni- 

brine  particulière  que  M.  Ualler 
a|)|)eUe  zotie  cili.iire;  elle  ciï  con- 
tinue avec  ia  reune,  uiau.i^u:.;  en 
avilit  VéfaâŒtot  ;  ce  ti*eft  qu'ooe 
kupe  de  cette  tunîqu^s  fe  cornu 
rue  Jurqu'iu  criftalîin.  A  l'égard  de 
ia  meaiûtaue  papillaire,  elle  man- 
que dans  les  oiseaux. 

La  ftniûurt  du  faune  de  VanB 
e(l  très  belle  ;  on  l'apper^oil  aptil 
l'avoir  lavé  dans  pluiîeurs  eaux  ;  ce 
font  des  valvule*- ranieu Tes  qui  sc- 
levent  de  la  fur£icc  liiu-tieure  & 
dont  If  uancham  eit  parcouru  ^zu» 
tonie  îa  longueur  ,paK  an  vaii&aii 
rouge. 

Il  n'y  2  ni  onraque  ni  vcritabJô 
allancuitie  dans  les  oifeaux  \  ce 
qu'on  a  pris  poat  cecte  membrapo 
eu  futvant  M.  Ualler  une  continua' 
tien  du  péritoine  qui  paroîl  fous  U 
forme  d'une  vcilic  vers  la  hn  du 
croiUén>e  jour  de  l'iqcul^atîon ,  &c 
qui  bieat6c  devient  ose  enveloppe 
générale  dont  t'oml'  enuer  eft  ta- 
pi tTé. 

Jb-ntiti  M.  H  ille:  n  oSlervé  que 
le  poumon  des  oiieaux  ac<^^ier(  plus 
aasd^  que  celai  de»  qaedinpédes  la 
propriété  de  nager  lor  l'eau  ;  il  va 
an  rond  dans  le  rems  mcme  que  le 
petit  animal  a  reipiré  iic  apsès  qu'il 
a  fait  entendra  fa  voix. 

.De ces  différenres  obrervarione 
M.  Haller  tireplnfîents  conféquen 
ces  phyGologiques  ,  &  il  les  croit 
dcciiives.en  £ivciu4eia£Mmatio» 
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par  évolution  ;  mais  ce  développe- 
ment fe  fait  d'une  maïiicre  fort  iné- 
gale }  l'euiii^iou  aiaiei«  très  ^roiîe, 
Ôc  lea  veux  énocwca»  tandis  qee  le 
sefte  du  corps  n'eft  que  coiuine  on 
filet  droit.  Bientôt  le  fang  s'ouvre 
un  paffage  dans  les  artères  infcrieU' 
les  qui  s'y  refufoieot  dans  le  tems 
oà  la  membrane  du  jaune  &  l'om- 
bilicale iuroient  des  vaifleauz  qui 
rccevoienr  la  plus  grofle  braticna 
de  l'jUaqne  e.^uche  &  de  l'artère 
mclentcrique.  Lorfoue  ces  membra- 
Beaontacqaiatoute  rextenfion  don» 
eHea  fons  capables  ,  cUes  céfiAeot 
plus  que  les  artères  dû  corps  racrae 
du  Irœtus,  de  Ces  membranes  &  de 
fes  entrailles  )  le  (ang  fe  ports  donc 
dent  cet  deimdMeen  «bendonoanc 
ht  membranes  poiif  ûiiere  la  route 
dans  laquelle  ii  trouve  otoirs 
rcfîftance  ;  c'eft  alors  que  la  partie 
inférieure  de  Teuibrion  erandir 
pendant  qne  la  tète  dont  nwcroif^ 
lement  t'èft  fi»t  dUwd ,  reçoit 
moins  de  fang  &  augmen'e  de  vo- 
lume  beaucoup   plus  lentement. 
Une  nouvelle  proportion  na'tt  en* 
tce  letpartîesderaxtimal  ^  fet  neo» 
bres  fe  perfeâMoanent^  ion  veniro 
fe  ferme  y  &  il  commence  ai  avoir 
la  hgure  qu'il  doit  confeiver  pea*> 
dant  fa  vie. 

Qtielcpie  BondMnwfee  0c  exaAet 
que  foienc  let  oblèrvations  de  M. 
Haller  dont  nous  venons  de  rendre 
compte  fur  la  formation  du  fœtus 
dans  les  oifeaux  >  il  ne  s'en  eil 
point  contenté;  il  enafèhdefenv 
bfables  fur  la  génération  des  enl* 
miux  quadrupèdes  ,  ces  dernières 
qui  font  au  i^ombce  de  Si  ,  ont  été 
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luKs  pour  la  plupart  (br  des  bfc* 
EUcé  ne  loi  oot  ptocoré  <|o*aii 

ttè«- petit  nombre  de  connoiiran- 
ces  ncHivclIes  5c  lui  ont  offert  une 
Quaiuuc  cuHUdaable  diâicultcs 
A  iarmonm  ;  il  étoic  sàâé  dans  ces 
expériences  par  M.  Kuhleman  qui 
s'éroît  charge  dé  faire  couvrir  ces 
animaux  à  àc  certaines  heures  ;  il 
s'qù.  procuré  par  là  uoo  fuite  ci'obfcr- 
veticpas  qui  comiBeocent  par  Vkui 
de  ▼Kgintré,coinpreDoeiic  les  chan> 
gemensqui  arrivent  par  l'icccHiple- 
menc  dans  rucctus&  dans  las  ovai* 
(eSy^  ^i  âniUeDi  paries  progrè&de 
Forgtai£idpn  én  ratas  jufque  fort 
frrès  de  fa  maciuiié.  Ce  n  ell  au 
lefle  qu  avec  une  peine  incroyable 
que  M.  Kuhleman  ed  parvenu  à 
CQPiplefer  çetie  fuite,  il  a  fallu 
|NDOc  cela  cojicher  dans  les  berget 
ries  ,  ne  pas  quitter  d'un  moment, 
les  brebis,  ni  les  béliers ,  ciTuyer  les 
hasards  de  beaucoup  d  accouple*. 
mcas  iouciles  j  eoân  facriâer  trois 
«oiimaz  poac  une  feule  eijpérieiiGft^ 
Ce  fonc  lesoremiets  jouRtucrtouc  ^ 
pendant  lemuels  on  a  renrontré  le 
plus  de  difhcoltcs ,  parce  qu'il  n'y 
axjne  la  dilleâian  qui  puilte  dxto 
alors  G.  l'animal  a  été  fé- 
condé ou. non.  M.  Hallet  fe  plaint 
beaucoup  de  cet  obftacle  ,  &  quoi- 
qu'il ait  elfayé  dans  un  grand  nom- 
bre d'autres  animaux  de  découvrir 
Ijea  premiers  infians  de  la  concept 
tS4Hi»  il  n's  pu  les  déterminer  avec 
précision  ,  tant  la  nature  eft  cachée 
&  oiydérieufe  dans  lOtit  ce  qui  a 
lapport  i  la  génération.  Tout  ce 
qu'il  a  pu  obienret  fe  sédaît  i  ce 
qpii  iiiit. 


IRE    176$,  757 
Les  Téficoles  qu'on  s*eft  accoatop' 
mé  à  nommer  des  ceuÎFs ,  même 

dans  les  animaux  vivipire*;,  Te  rrou- 
vci'.rdm?  les  femelles  pteique  auiii- 
tôt  qu'eiles  îoai  nées  j  il  u  en  ed 
pas  qe  même  de  ce  qne  l'on  nom?- 
me  les  corps  jaunes.  M.  Haller  n'eu 
a  jamais  vu  aans  les  femelles  vier- 
ges; il  n'y  enapasmùne,  felun  lui^ 
immédiatemeoc  après  l'accouple- 

ment. 

Dans  le  tems  des  amours  des 

quadrupèdes  ,  quelques  -  unes  des 
vclîcules  fe  gontient ,  fe  lèvent, 
fe  dil^inguent  de  le.urs  ienibiables» 
^  après  Vaecouptemenr  fécond ,  on 
trouve  qu'une  Fente  a(Ièz  cbnfidé* 
rable  a  ouvert  la  cavité  de  ces  vé- 
ûcules  gonHces  ;  on  y  reconnoîi 
nue  forte  d  inBatnmation,ô(  un  pe- 
tit grumeau  de  fang  épaoçfaé  indi- 
que l'efpf  cl  Je  violence  que  la  vé» 
ucule  a  foufFcrce.  C«tte  cavité  qui 
eÛ;  lilfudans  la  première  heure  après 
l'accouplemept  »  fe  couvre  bieatô^ 
d*uift  dnxet  qui  Ce  dards  »  fe  chan- 
ge e»  pedts  gtaios  8&  la  remplit  en 

Dcu  de  tems.  Le  corps  jaune  efl 
forme  alors  j  il  refîemble  à  une 
ode  congloméré©  ^  la  fente  s'ef- 
r(>eu-i-peu  ,  mais  le  corps  jau- 
ne lttt*même  te  conlerve  pendant 
une  année  entière  dans  la  femme  ^ 
&  devient  à  la  hu  un  petit  fquirre. 
Le  nombre  des  corps  jaunes  répond. 
4  celui  des  ^iis,\aa  liea  que  ce- 
lui dea  véficules  le  forpaSe  de  beau^ 
coup. 

Ili  y  a  des  Auteurs  qui-  difenc. 
avoir  obfervé  des  oeufs  décrois  joturs^. 
fie  même  d'an  |our  :  cependant -M. 
Haller  apt&  les  lechercWs  les  ptn» 


79^        JOURNAL   DES  SÇAVANS, 

exidci  &  les  plus  multipliées,  n'a  eiles  setcnJciu  «ians lecorpsdelos} 

pu  voir  ce  qu'on  appelle  l'œuf  fiÉ-  il  ne  relie  de  carrilagineun  aa'uné 

condé  ni  l'embrion  avant  le  treU  croûte  qui  répond  i  répiphyfe.  Mm 

ziéme  jour  dans  la  chientie  &  avant  Halier  décru  enfuire  la  mjnièré 

le  dix  lt;p[i(*mc  dans  la  brebis.  Ce  dont  cette  épiphyfe  s'oflîfie  à  (on 

produit  lie  la  génér<)iion  dans  les  tour  &  s'unit  au  corps  de  l'os.  Ct 

vivipares  n'cd  pas,  fuivanc  M.  HaU  célèbre  Anaromille  penfe  que  L  pe« 

1er  »  un  «ruf  qui  commence  par  être  riofte  ne  contribue  prefqoe  en  rien 

crès  petit  Se  dont  le  volume  *'ac>  i  la  formation  des  os.  Cette  mcm« 

croilfe  enfnite  peu  à  peu  ;  ce  n'ert  brane  eft  extièmemenc  fine  &  fera- 

Î[u'une  mucu(îté  qui  remplie  un  blable  à  une  toile  d  araignée  lorf» 

ong  efpace  dans  les  cornes  de  la  que  l'os  eft  encore  dans  Tétat  gé^ 

matrice ,  6c  dans  laquelle  il  n'a  pii  latinent  ;  elle  fe  fortifié enfoite  pe^ 

appercevoic    aucune  organifation  â-peu  Se  s'attache  fortement  à  t'é- 

penJant  les  premiers  jours;  ce  n'etV  piphyfe  Se  au  corps  de  l'os  qui  s'y 

d  abord  qu'un  cylindre  fort  allongé  articule;  le  période  ne  detcend 

dans  lequel  on  découvre  quelque  point^  fuivant  M*  Halier,  dans  cette 

tcms  après  un  embrion  informe.'  efpéce  d'articulation  ;  il  n'a  point 

M*  Hitler  fuit  les  progrès  de  cet  de  vaiffeaux  vifibles  dans  le  fœtui, 

emhrion  ?«:  en  décrit  tous  les  déve-  Les  nombreufes  artères  de  l'os  pa- 

loppemens  Tuccedifs  ,  mais  c'efl  roiffent  naître  uniquement  de  celle 

4ans  fon  Ouvrage  même  qu'il  faut  qu'on  nomme  nourricière.  Celtet 

voir  tout  ces  détails.  de  l'épi phyfe  partent  en  partie  des 

Le  Volume  dont  nous  rendons  vailfeaui  articulaires  qui  s'enfon« 

compte,  eft  terminé  par  un  Traité  cent  dans  cette  même  épiphyTe  ; 

de  la  formation  des  os  qji  eft  le  on  ne  diftingue  enBn  aucunes  \a> 

r^fuftât  de  178  obfervattons  faites  mes,  aucunes  fibres  dans  le  pcriofte, 

prefque  toutes  fur  le  poulet.  Les  0c  M.  Hal  1er  en  concind  qu'il  A*ell 

os  >  quoique  dèftinés  à  être  les  par-  ni  le  moule  de  l'os ,  ni  l'orgme  qui 

tics  les  plus  folides  de  l'animal  Se  lui  tranfmet  !e  farrg     les  humeurs, 

à  former  toute  fa  charpentetne  font  parce  que ,  félon  lui ,  rien  ne  s'olliâe 

d'abord  t  comme  tout  le  refte  de  foti'  dahs  l'animal  que  ce  qui  reçoit  dei 

corps,qu*une  gelée  tranfparenre;par.  focs  eoloi^s en  rouge,  &  que  le'pi- 

i^itemenr  flexible  ;  mais  la  forme  riofte  n'en  rr;mrmet  point  de  fem- 

des  bs  fe  diftingue' très  -  bien  dans  blables.  Tel  eft  fur  cet  objet  le  fen- 

certegeléèi  on  y  voit,  par  exemple,  timent  de  ce  fç.ivant  Médc-cm  qui 

le'fémnr  aveéfa  t^te  arondie&fes  diffère  )»eaiicoup  de  celui  de  plu* 
condfles  :  bientôt  il.s'ini;roduir  dans'  •  fieurs  autres  Phvlîciens  dc'Ana'o* 

cette  fuHftânre  de  roprctté  ,  de  (a  miftes  de  fa  jpli^s  j^aodlB  tépatt» 

dureté  $C  des  filions  \  la  naturè  of-  ciou*  «■.■!:' 

feufe  fp  reçonnoît  à  çcs  quaUiésy 
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LETTRE  DE  SAP  HO  A  PHAON  ,  PRÉCÉDÉE  D'UNE 
Epure  à  Rofiat ,  d'une  vie  de  Sapho  &  fuivU  d'une  Traduction  en  yers 
dit  Ouvragis  u  Poite.  Par  M,  BUn  de  Saiomon,  A  Paris  ,  de 
rimpciiiMrie  de  S;;b  i(lien  Jorrf  ,  rue  de  Ti$-à*vis  la  Comédie  Fran» 
çoife ,  au  Grand  Monarque  Se  sux  Cigognes.  17^7.  Avec  Approbft« 
cion.  Brochure  de  5 1  pages ,  avec  %uces. 


RtBK  de  plas  connn  que  les  ra* 
lens  de  Sapho ,  que  Ion  amoar 
pour  Phaon ,  que  les  mcpris  de 
Phaon  pour  elle  ,  ^  que  le  défef- 
poir  qui  la  rcduui:  i  le  précipiter 
du  promontoire  de  Leucade  dans 
la  mer.  Cette  Femme  célèbre  vt- 
voit  environ  fix  cens  dix  ans  avant 
Jefus-Chrift  ,  dans  h  qnirirrc- 
deuxiéme  Olympiaiie.  Àkcc  ion 
Cona  patriote  étoit  fon  Contempo- 
rain ,  auill-bien  que  Sccfichore.  Elle 
avoir  épou(è  un  des  plus  ricliesCi- 
coyeas  d  Andros  ,  nommé  Cercala  j 
elle  en  eue  un«  Hlle  nommce  Cleïs, 
dotK  Ovide  parle  beaucoup  dans 
l'Héroïde  de  Sapho  ;  il  y  parle  anlfi 
d'un  de  fe$  frères  nommé Charaxus, 
2^  de  la  paflîon  qu'il  conçue  pour 
la  fameule  Courcifanne  Rhodope. 
Ô*ofie  moltirode  de  vert  amoureux 
que  Sapho  avoir  compofés ,  il  ne 
nous  refte  ,  (  outre  quelques  frag- 
inen-î  épars  dans  les  Sciiolialles  ) 

Su  une  Hymne  à  Vénus  dont  M. 
Jîii  de  Saînmore  donne  la  Tra- 
■dation  â  la  fuite  de  fon  Héroïde» 
&  que  la  fasneufe  Ode  traduite  en 
partie  par  Boileau  ,  qu'on  retrouve 
xci  à  la  fuite  de  l  Uymne  i  Vénus. 
■  M.  Blio  de  Saiamore  annonce 
qpt^l  n'y  a  prefque  aucune  r^ffeoi* 
blance  entre  fon  Hcroide  &  celle 
^l'Ovide.  Nqus  ne  dccidetoi»  £as 


s*il  auroic  lieu  de  s'eu  applaudir , 

mais  il  nous  femble  qu'il  n'a  pas  tant 
dcd.iigné  d'imiter  Ovide  ,  ôc  aow 
l'en  félicitons.  Si  Ovide  dit; 

Eeee,  jaee«  coUo  (paifi  fine  Icgc  capilli , 
Nec  premic  aiticulos  ludda  gemme 
jneos. 

Veftc  tegot  vUi  :  nuUum  cil  jn  cnnibua 

aurum  : 

NoQ  Arabo  nofler  rore  capiUus  olet. 
Coi  colar  infclîa  i  ant  cuipîaeiiille  Jabe* 
ten> 

Jtle  flMÎ  ciilt&s  tmiciis  auftar  abeft. 

M.  Blin  de  Saînmore  dit  s 

Pour  onor  les  piéîèns  m|*a&its.^. 
nature  , 

Ma  nuin  n'cmprancc  fias  i'édas  de  I» 
parure* 

Moi ,  me  parer  !  pour  qui  )  G.  tes  feux  foac 
éteints , 

Mot  !  que  m'impone  à  ami  le  fcfla  des 


O  V  1  »  t. 

Ttt  milit  ciiia*  Phaon  :  te 

stdaconc» 
Sonuia  formofi»  csndtdiocadlB. 
lUic  te  invcuo,  ^iiaflaqaaBi  s^ioailNis 

ahii»..  »  ... 


Soo  JOURNAL  r 

Scd  loii  loaga  ÛLÙi  ^udù  fomnas 

M.  Blin  de  Sénmou  éir  af<tc 
plus  de  vivAcité* 

O  nuit ,  chatmaotc  niuc ,  favorable  a  l'a-^ 
Noie  eeak  Ibii  i  ttM  gré  fin  teHe  fM  fe 

nr  te»  ilittfion  mkM  UMiftr  mon 

amc} 

Sans  cciTe  montre^noi  cet  objet  qui  m'en- 
fUinmes 

WcM  4e  la  ^étMm'ifÊtffMt  le  Max** 
inciit. 

O  V  t  »  Sà 

antraque  profîot  : 
CooTcia  értkiieito  ftifwntqfc.  •  - 


Muvvidetttocuij  rcabra|icndcncu  copho 
QiuE  mihi  Mygdonu  flUMMMiritoftar 

lOTCnio  Tylvam ,  qu«l«picil1l0&fllblMf 
F^c^r,  ft  mtild  rtt'ti  opaca  comS'r 
Ac  aon  iavcnio  domuMUU  fylvgqatintmn' 

Vile  fblum  loens  eft  :  (Um  enniltiléd. 
Agnovi  prelTaf  neti  nihi  cc(piti«  tieibst: 

De  noftioeaniiM  (MddK  g^amenerac 
locobi!!  ,  tccigique  lecum  »  ^uâ  puic 

ftiilij 

Craca  pnus  iacryœas  combibic  iietba 

Cet  TAtt  pleini  d'efprîc^.diiU'e»' 
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cimenc  ôc  d'images  ,  fonc  reirurrct 
denc  cee  «|uacte  vert  on  pea  plut 
{cc9  de  la  nouvelle  Héroëde. 

Dcfuia   ...    ce  fuocftc  moment 
Que  k  teiM  à  moa  gré  l'^uk  Icnu* 
mcBC 

Qoe  fin»  toi  ea  beaux  lieax  ont  pour  maï 

peedt  elwBtt! 
Jkaeoicpfaûe,  Mee^^  iljiriieto 

lirmca; 

O  t  I  B  B. 

Si  niibi  dii&cttis  lèanaai  aaMtftMgpnr; 

Ingenio  fWma?  fîamTîa  rrppndo  mtx. 
S^fli  brcvsa  >  ac  nonwa  quod  tettas  iBi« 
pieacoiBfies 

Sft  nihi*»*** 
M,flw  afafrkSttii,  ciiitt  fmeft 

Ecflm,  WeattoeevaM-e»  fit  Un- 
faits. 

bton^ai  poittt.  fcedigeà  ki:  ffm  bntta* 
aaiaia. 

Mais . .....  «e  tzicAf  qo^uimirc  «amM  ^ 

la  Gràca..... 

Ge>lath  ^«c|ri«e|Mf«*  t«i  €tiate 

Mepcnt-il  lempteet  «ar  ftÊffSt 

amat  h 

D  r  «  VHëiméé  dTOitidft 
beaucoup  dTanirec;  bmitée  <|M'lyt> 

B^'n  de  SlinnTOrç  iiirxjtr  p&  tranf* 
porter  dans  U  fie n  ne.   Teisf  fonry 
par  exemple  ».  les  repvochrsrmaUas 
que  Sapho'  eflRifef  do  !«•  parr-  4»  fe» 
frere,  après  tous  œut  quîe4lelaÎ4 
feilt  nniiâniXuffi£upiinioii  pba» 

Rhodope  9 


Digitizeo  by  dOO^iC 


NOVEMBRE   17^8.  Soi 

fthodope  'y  tdle  eft  U  peincure  de  On  pounok  à  Sapfco  ttowrer  quelques 

ce  dérefpoic  qui  éclate  à  tous  les  appai. 

yeux  qui  br.ive  toutes  les  bienlcan- 

ce>;  ;  rels  foju  divers  auire»  tuus9  Notre  Auteur  paroît encore avoic ctt 

ceux-ci ,  par  exemple  j  en  vue  ces  deux  vers , 

f^.it^kq.^ ,  nemîiii •  nemmcniiic omoî*  ^  formofe  paer ,  oimiom  ne  cre  je  colori  ^ 

amantes  :  liguftra  caduoCt  vaccinû  nigtalegoa^ 

OfcuUcnntantîtumihiraptaiîabas. 

Haec  quoque  laudabas ,  omoiquc  à  patte  ,               .  . 

^,   ,                 *  dant  ces  tioit-a  : 

placcoam. 


M.  Bttn  de  Sainmore  a  quelquefois 
cfT  yc  auifi  ditnitet  Vitgile.  Si  ce 
Poëtedic: 

Nec  fum  adcô  lafocmis  :  nupcr  me  la  iit- 
coievidi» 

CÂm  phcidan  vent»  Aacec  flaan  »  non 
e^  Daphniiii, 


Va 


croiç-r 


moi  ;  la  beauté  dont  toa  otgocii 
le  vaote  • 

£ft  fcnblabU  à  la  «cor.  à  la  lofêlda- 


Qai  ntttaveerAuon ,  8e  ment  anrcc  la 
jour, 

L  Ëpîire  i  Rofine  a  delà  fiidlicé  ; 
elle  eft  route  entière  en  vers  do 


Jodke  te  ,  metoani  «  fi  ftuDqiMm  huit  fylUbes  ,  qui  ne  fenc  inter- 

rompus que  par  on  feoi  vers  de 

dix  fyllabes. 

L  ÈlUinpe  &  la  Vignette  font 
du  meilleur  pp6n ,  &  cependant  le 

cèdent  peut-ctre  encore  ,  au  cul  de 
lampe  de  Clioffard,  qui  reptcfente 
le  faut  de  Leucade. 


tmago. 

Sapho  dit  dans  la  nouvelle  Hé- 
coïde. 

L'autre  jour  rrvanî  fui  ce  riv^j^c  , 
Dea$  le  miroir  des  eaux  j  appcr^us  moa 
image  j 
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CETTE  Pièce  a  ds  l  intcrét  &  de  &  l'a  époufce  fans  le  confentemeoC 

réloqoence^  elle  mérite  q«i«  dti  Comte  de  Rofain  ville  fon  Pere 

nous  nous  en  occupions.  En  voici  6c  fans  celui  de  Frain  ville  ,  Pere  de 

le  fuiec.  T  cvaL  a  eoicvé  Mindaoe  Miadano*  LanailTance  de  Mindaue 
Novembre,  .  liiii 
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inférieure  à  celle  de  Ttr%'a!  étoit  un 
des  plus  grands  obiiacies  a  Lar 
union  dans  les  préjugés  duComcc  j 
cependant  les  grades  Militaires  rap- 
prochotenc  le  Comte  &  Fiain ville, 
car  le  Cointe  ,  qui  cil  reprcfenic 
comme  Uit  G<^néral  d  suincc  ^  die 
lui  mcine  en  puLncde  Frainvilie» 
€*tfi  un  ami  preffuUgjf  à  moi  par 
le  rang.  Du  Aiaru.;^*  lilcguiine  de 
Tel  val  C  Mifi  Jjne  elt  né  un  fi!"; 
nûduuc  UciuiKour.  Un  h  ère  ùe 
Terval  avoit  coalié  à  Terval  eh 
mourant  l'éducation  de  Clémenti- 
ne fj  fî'.le.  G-'foncour  &  Cicm^n- 
line  ,  cievc"; enfr mh!e par Terva!  & 
Miadanc,  le  croient  ircre  ^Tccur^ 
cependant  ÎU  conçoivent  l'un  pour 
laucre  ,  malgté  bien  des  combats 
&  des  remords  une  paffion  qu'ils 
jugent  inceftueufe  ,  &  donc  leurs 
pareos  les  font  rougir.  Cicmenii- 
ne  eft  deftinée  au  Baron,  de  Rofiè- 
res  9  elle  accepte  fa  main  en  frémif- 
Csnr.  Mais  Gefonconr  apprend  qu'il 
neil  point  frcrcdr  Cl  cm  en  une,  fie 
qu'il  peut  L'aimer  ians  crime ,  il 
vient  le  lui  annoncer  en- préTence  de 
fon  rival  mîme.  Terval  enfin  pour 
rcmprcher  de  fe  livrer  i  une  efpc- 
rance  qui  ne  feroir  que  le  rendre 
malheureux  ,  auiii  c^ue  Clcmenti- 
»  eft  obligé  de  Loi  apprendre  le 
véritable  obftacte  qai  s'oppofe  au 
fuccès  de  cet  amour.  ^  O  Gcfon- 
*y  cour  !  lui  dit  il ,  vous  n'cres  rien, 
u  La  nature  vous  avoit  donné  mon 
M  nom  ;  les  Loix  ne  vous  lailTenc 
a>  que  mon  cœur.  »  Déformais  Vvt^ 
nion  de  Gefoncour  de  Clémen- 
tine dépend  de  la  légitimité  de 
celle  de  Teivai    de  Miadaae  j  & 
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le  fort  dj  cci  quittL;  perfonnagCf 
iutcreilans dcpcad  du  jugcmenc  que 
le  Comte  de  RofamviUe  va  pro- 
noocer.  U  arrive  au  milieu  de  toos 
ces  troubles  ,  il  arrive  bien  réfoltt 
de  ne  jimais  Lonfeniir  au  mariage 
de  iuu  â'S  ,  qu'il  a  tait  calTer  ,  8S 
s'il  ne  peut  foiiffirir  que  Mindane 
ipir  la  femme  de  Terval ,  parce 
qu'elle  lui  cil  inférieure  par  la  naif* 
nnce  ,  à  comlMcrî  plus  forte  raifon 
Du  loutîtira  t  ri  pas  que  le  ttuxc  litc- 
giraue  de  l'union  qu'il  réprouve  » 
devienne  le  mari  de  fa  petite-  fille? 
Il  rejette  les  prières      les  hrmes 
de  Tervr,î  ,  il  accable  ces  inlortu- 
nés  par  ia  rigueur  inBexible  \  ce* 
pendant  on  rayon  d'erpérancevieer 
luire  à  leurs  yeux.  Le  Comte  de 
Rofalnville  avoir  finvc  Ki  vied.in? 
un  combat  à  un  ho  m  nie  dont  la 
valeur  extraordinaire  avoit  aturc 
fes  regards  ;  6;  qui  eocaUé  de  ch»* 
grins  domeftiques  oecherchoit 
la  mort.  l  e  Comre  ,  roufour?  in- 
flexible ,  mais  toujours  lenûble  ï 
l'honneur ,  étoit  devenu  Tami  d'un 
hornooe  màlhtnremc  9c  au- 
quel il  avoit  eu  la  gloire  d'être  utilej 
il  l'avoir  anienc  avec  lui  ,  il  l'a- 
voit  même  charge  de  parier  à  fon 
fils  pour  l'engager  à  quitter  Min^ 
datre  :.  Min£ne  apperçoireet  ami 
du  Comte  f  c*étoîi  rminville,  c'é- 
toit  fon  Perc  ,  mais  quind  elle  ofc 
paroîtrc  dcvanr  Im  ,  frainviUe  fu- 
rieux la  ciialie  de  ia  ^rcience ,  ce» 
fufe  de  Tentendre  »  lui  ordonne  de- 
qattier  Terval  8t  de  fe  retirer  dans 
un  Couvent;  il  croît  devoir  à  fon 
ami  ,  à  fon  bienfaireur  de  ne  faire' 
aucuae  dciuaiciic  poux:  i  en^agei  à- 
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ivnApe  Tfaonneor  à  U  fille  >  il  lut 
cache  cetto  fingalièfe  itoooptre.  Le 

Comre  eft  touche  <îe  ce  procédé 
«ncreux,  ciont  il  ell  inftfuit  par  le 
Baron ,  qui  de  Ton  côté  renonce  gé- 
néreafement  i  ClémeDcioe.  Le 
Comte  ne  veucooinc  ccder  en  verni 
â  fon  ami ,  il  Ce  rend  ,  il  reconnoîc 
Mindanc  pour  fa  bru  ,  &  Geroa* 
cour  époulie  Clémentine. 

C'eft  par  tes  caraâètes  que  cette 
Pièce  eft  Air^tooc  recoaiinandable. 
Mindane  a  ane  doucear  pénétrante 
qui  la  fait  aimer  du  Ledeur  autant 
que  de  Terval  j  Tecval  ei\  humain , 
tendre  &  plein  de  vertot  ;  ClémeD* 
line  a  une  naïveté  touchante  qui 
attendrit  jufqu'aux  larmes  ;  fa  folie 
ae  fait  qu'animer  l'expreflUon  de  fa 
tendrelle ,  fans  altérer  fon  caraélèie 
ni  avilir  fes  difcoars. 

L'idée  de  cette  folie  eft  prife  da 
Romande  Grandi fTon,  &  elle  eft 
juAifiée  dans  la  Pirce  par  la  fuc- 
ceflîon  rapide  des  mouvemcns  dune 
Clémentine  eft  agitée  &  des  finia- 
lions  par  où  elle  patfe.  Gcfoncour 
eft  vif^ ,  ardent ,  il  a  tcuue  !a  fierté 
de  l'honneur  «  toore  l'impétuniité 
de  l*amottr.  Sa  Scène  d'écUirciflè- 
jnent  avec  le  Comte  reiTembte  â 
aoe  Sténe  correfpondante  dans  Mé* 
lanide.  Les  perfonnagcs  font  dans 
la  même  (ituation  ih  ont  les  mè- 
nes chotès  i  due,  il  n'y  a  que  les 
finances  fines  des  caraâères  qui  di- 
verfiBenr  ce<denx  Scènes. L'înflexi- 
'i>ilité  du  Comte  f^ir  tremh'er  pour 
tons  ces  petfonnages  ienfiblcs  ,  ai- 
mables &  milhevceux  dont  le  fort 
^épenJ  de  loi  »  te  Baron  ,  quoi- 
isottbU  nafi  paiCon  à  laquelle 
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os  s'iméKlIe  »  ne  déplaît  ooint ,  il 
plaît  aième  i  la  fin  ,  lorlqu'il  fa- 

vorife  certe  pafîîon  en  facnfiant  la 
fiei^nc  :  Frainville  le  cara6àcre 
qui  taie  le  moins  d'effet  \  fa  fé vé- 
rité ne  peroii  qu'une  répétition  de 
celle  du  Comte* 

Nous  ne  pouvons  nous  livrer  ici 
à  l'examen  des  détails  de  ceue  Piè- 
ce ,  mais  nous  allons  indiquer  les 
plus  incéteflàni. 

La  Scène  où  Mindane  reproche 
avec  douceur  à  Clémentine  la  paf- 
(îon  pour  Gefoncour ,  celle  ou  Ge- 
foncoui  laiife  éclater  fon  dépit  ja- 
loos  for  lenuriage  profettédeCléNi 
mentioe  avec  le  Baron  »  en  prenant 
pour  prétexte  le  peu  de  confiance 
de  la  Maîtreffe  ,  qu'il  croit  encore 
fa  foeur  ,  &  qui  ne  lui  a  point  parlé 
de  ce  mariage  qu'elle  avoit  ignoré* 
Celle  où  Mindane  recommande  juf' 
qu'alors  an  Bnron  le  bonheur dcClé- 
m  cil  II  ne  ^  celle  oii  Gefoncour  ap- 
prend à  Clémentine  qu'elle  n'eft 
point  fa  foeur ,  Se  fe  déclare  foa 
amant;  celle  où  Terval  inftruit  Ge- 
foncour de  l'illégitimité  de  fa  naif» 
fance  ,  celle  oij  le  Baron  apprend  â 
Terval  régaremem  de  Clémentine , 
celle  où  Mindane  apprend  à  Tec- 
val que  Frainville  tft  fon  Pere  ; 
celle  où  Mindane  pour  calmer  Ge- 
foncour ed  obligée  de  ledéfefpérer, 
en  lui  apprenant  l'état  de  Clcmen* 
tine^cei  le  où  Clémentine  p&le,  éche> 
vel^,  le  bras  ceint  d'une  bande ,  fe 
plainrà  M  in  dane  des  fecours  qu'elle 
lui  a  fair  donner  8c  i  Gefoncour  de 
l'abandon  où  il  Ta  laifTée.  La  S  ène 
foîvante  entre  Gefoncour  &  Cl£- 
meniine  ^  U  Scène  d'cclaircifièment 
liiii  ij 
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entre  Gefoncour  &  le  Comte  \  la 


Scène  oaTerval  détermine  Gefon- 
cour  à  fuir  Clémencine  ^  une  autre 
Scène  encore  entre  Clémentine  & 
Gefoncour  i  la  fin  du  4*  Aùe  i  la 
troifiéme  Scène  du  cinquième  aâe 
entre  Gefoncour  &  le  Baron ,  01^ 
le  premier  recommande  Clémenti- 
ne au  fécond  j  toutes  ces  Scènes  ont 
des  beautés  iGrandilTon  a^  fooraî 
ridée  de  quelques-unes  *  aînfi  que 
le  modèle  de  quelques  caradères. 

Pour  faire  connoître  la  douceur 
de  Mindane ,  la  naïveté  &  la  folie 
de  Clémentine  ,  la  tendre0è  de 
Gefoncour  êc  te  ton  général  de  la 
Pièce  \  nous  citerons  ici  une  partie 
d'une  des  Scènes  que  nous  venons 
d'indiquer.  •  * 

CtiMiKTtNt,  MtHDANB'» 
Gb  S  OHCOVR*  - 

CtéMiN  I  iui,(pâie,Us chevtux 
ipttrs  ,  U  iras  ceint 

O  ma  Mere.  Je  vous  cherchois  

(  montrant  fon  bras  )  voyez....  eft  ce 
par  votre  ordre  ?....  Voudriez- vous 
ma  non  ? 

MiNDANI. 

Non  mon  enfant  ,  ic  t'ndore  ,  ra 

vie  e(l  la  mienne  Qu  oies  -  tu 

penfer  de  ta  Mere. 

CLililNTIMB. 

Je  ne  penfe  plus  ^  on  a  trouble  ma 


MSK»ANB. 

Tu  étois  incommodée  ,  on  a  cru 
cecn  précaution  nécelfaire. 

CtéMBM  TINB. 

Ncceifaire  ! ....  â  qui  vous  èies' 

vous  fiéel  les  cruels  !  fi  voos 

aviez  vii  leur  fureur  !.••,,  Je  ne 
me  cicf<^ndoi$  pas  ;  ils  m*onc  liée» 

mes  cri<;  excitoient  leur  rage  

Geioncouc  i  vous  m'abandonniez 
danscecétac ,  vous  me  laiiGez  périr! 

G»SOMCÔVA. 

Epargne  moi  \  je  meurs  en  t'écoiw 
lant.   '  -  . 

ClilCBlITllfE. 

Vous  mèxntz  mes  reproches-: 
pourquoi  me  tuir  ?  Je  (^&ïs  que  je 
ne  fuis  pas  bien  \  je  fens  mon  état  ^ 
nais  doit-on  fidie  honeuc  npiM 
on  eft  aimée  ?  ' 

Gesoncooi^.  * 

J 

Je  ciaîn»  de  lui  répondre  :  le  mt* 
ble  eft  dans  Tes  yeux,  rég^oemes» 
eft  dans  non  ane« 

« 

Clémentine. 

Maman  !  qui  m*eûi  dit  qu'il  fetdSc 

capable  de  changer  !  fes  difcours 
étoienr  fi  tcntircs  ,  il  avoir  l'ait  û 
lincèf  e ,  ah  \  li  vous  aviez  vu  comme 


nifon  Pourquoi  cette  violence  }  il  paroifloii  m*aimef  cnieU*.«!îe  n'en* 

Pourquoi      cooiec  monr  ling^i  -  miftpttccû qoe  vonsfeiileik»  aînfi» 
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?ik  CBBÎa»  foM  nés  yeux  tant  de 
M  t  H  D  A  «  »,  fois  attendris  »  vous  feriez  malheu- 

reux ,  5c  je  me  tairois  !  Non  ,  la 

Ne  crois  p.15  qu'il  aie  pa  re  rrom-    Narure  me  prêtera  fon  éloquence  ; 
per^  luI'atHiges,  il  crai^nou  de  ce    j'offrirai  le  tableau  que  j«  viens  de 
voir ,  parce  qu'il  A*aiir«K  pa  recv*   voir ,  les  âmes  feront  déchirées. 
Air  fes  larmes  :  il  en  répand* . .  • . 

tegarde*le«  CriMiiiriNi. 

Climintini.  Douces  idées ,  ne  me  q (lierez  plus  ; 

"    |e  n*ût  perdu  ma  raifou  qu  en  vous 
Il  pleure  !  me  ièroi9>)e  tbotét } perdant.  Oat,  maman obciecdm  no- 
Ou  vrez  vos  yeux  fur  moi  ,  ouvrex    tre* bonheur  ;  nou»lcffons  conduits 
CCI /eux...  Gefoocoor^vous  pleurez!    à  l'Autel  de  l'Hymen  ;  H,  je  pro- 
noncerai que  je  t'adore  ;  !n  ,  je  iu- 
Gl'e-ail.OOVK.  •    rerai  k  foin  cilirmant  tie  u  teii- 

^é..;'.  GefiMicour  !*q«iie  tt  ferment 

Leve  roi  ;  tu  m'arraches  le  cœur...w  ^et» ïîncèfe  !" 

i*  ne  puis  p.uier  ,  je  ne  puis  m'e»-  •  .  . 

primer  ,  mais  tu  me  connoiiras  ,  ».   •  «. 

W-iMcns  fi  |«'t*ai  wompée —  Oui,  Qu'il  me  fera  doux  de  l'entendre  \ 

Je  c*aimerai  i  la  face  du  tyran  qui  peu»  conc^r  combien  j« 

nous  opprime ,  à  la  face  de  cesLoix  c'afmfe  5,  çfiaoue  t»i(bot  tilgmenie 

qui  favorifent  la  férocité  :  je  lei  ^iftanow  ^  à  tit  èeaiieé. 

abhorce-}  elles  font  cooroalheuc*  - 

CtÉMfNTINB» 

CLÉMlNTrilI.  .  ... 

m 

Maman  !  fouvenez- vous  de  vos 

Maman  !  comme  il  raifonne   promeïTes  ;  hârez  voiiî  t^e  !e<;  rem- 
mais  que  parle-t-il  de  tyran  &  de    pUr       J'ai  fou trerr  beaucoup  

fêiodté  }  Eft  -ce  qo*on  voudrait  je  ne, veux  pas  quon  me  tienne 
nous  féparer  ?  Matnaa»  voa$)>oiir<>  iwfttrmée  ;  je  fois  douce  •  êc  ne 
liez  le  (bufirir  ?  ferai  de  ma!  à  perfonne  :  fiez- vous 

à  mot  ;  défendez  qa'on  me  fafie 
MiNDANE.      ^  .  ,  vinlcnce. 

Non  ,  je  ne  le  fouffrirai  point  ;  M  i  h  »  a  h  i. 

non ,  vous  ne  ferez  point  fépatés  ;  Oui ,  mon  enfant  »  tu  ne  feras  plus 

j'oferai  parler  pour  vous ,  comptez  contrariée,  tu  refteras  dans  mon 

fur  moi  i  je  fuis  raere  Ah!  apparremenr  ,  j'auui  foin  de  roi  : 

cMre  nièce,  que  j*al  élevée  avec  mais  viens  te  repofer ,  lu  es  faci- 

titicdeibioichen  taSua,  qae  j'ai  guée ,  je  cnias  qae  tes  forces  ne 
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i*épuii«ne«  m  cefoft  pu      ta»  On  pourroit  trouver  encore  que 

lîime>  l'arrivée  du  Comte  feroir  plus  frap* 

CtiMBMTXMI.    .  pante  &  plus  terrible,  lî  ellf  éroic 

imprévue ,  &  que  ,  puifqu'elle  eft 

Von  »  maman  «  j'ai  â  parlcf  à  Gi-  anooncée ,  Mindane  fie  Géfoocoar 

Ibnicpiir  -»  ftc.  ae  deftoieoi  piai  rcfter  dans  U  nû* 

II  y  a  cerrainemenc  dans  cette  fon. 

Scène  de  U  paflîoa  &  du  naturel.  Quant  au  dénouement ,  il  fem- 

On  pourroit  faire  quelques  objec-  ble  qu'il  auroit  dû  être  plus  préparé 

ciont  gén^M  contre  U  pièce  »  m  par  U  réanioa  dei  dront  fie  det 

poanoita'éionnerqaecooc  ce  qu'on  larmes  de  la  famille  entière  ,  Se 

y  voir  arriver  ,  ne  foit  pas  arrivé  c'eft  fûrement  un  défaut  que  Mm* 

beaucoup  plutôt  ,  que  Terval  6c  dane  ne  paroifTe  point  du  tout  de* 

Mindane  ayeot  vécu  enfembleqain-  vanc  &ofainviUe  étant  dans  la  mê* 

se  on  vin«  ane ,  fie  que  Gefon-  me  maifoo  \  c*eo  eft  on  antre  en* 

cour  leur  bis  foie  parveno  i  Vig»  cnre  que  Clémentine  ne  paroitTe 

/d'aimer  &  de  fe  marier»  fans  que  devant  lui  que  quand  il  a  pris  fon 

cette  union  ait  été  troublée  par  le  parti ,  &  c'en  e(t  un  plus  grand  que 

Comte  de  Rofain ville  i  que  cet  Terval   &    Miodaoe  n'augcnen« 

Bomme  inflexible  ait  laiffé  Clé-  tent  point  par  leur  préfcnce  ta 

mentine  fa  petite  nièce  fcmi  U  di<  joie  fic.la  ceodrelTe  de  ce  dénoue- 

reûion  de  Mindane  qu'il  ne  recon-  ment. 

noiiToit  point  pour  fa  bru  j  Se  que  Mais  pourquoi  ces  ohjeâ'ions  ? 

le  Pâte  de  C'émeotine  Tait  çonâée  La  Pièce  produit  fon  eifer ,  eiJe 

à  Terval  fie  â  Mindane  dont  il  f^ga  pla}c  »  «Ile  iDnche  »  elIt  eft  doat 

voie  que  RoCaiaf iUe  fi'appcoavoii  pamo* 
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CET  Ouvrage  eft  le  fruit  d'un  la  Lettre  1  M.  de  Saavages  fur  dif- 

rravail  a(Iidu  ,  conrinmf  pcn-  férens  pouls  critiques  font  curieux 

danc  dix  ans.  L'Auteur  ue  nous  don-  fie  mcnteoi;  une  aiceotion  parucu-' 

ne  «ojouEd'hiii  qœ  les  cinq  pre-  lière» 

■lièret  années  ;  les  aocrei  fiirvronr  »•  iMns  la  Prélwe  M .  R-anmi  rend* 

a*il  s'apperçoit  que  ce  premier  elTai  compte  des  motifs  qui  l'ont  enga- 
foit  reçu  favorablement.  L'Âcadé-  gé  i  publier  fon  Ouvrage  ,  destlif- 
mie  des  Sciences  de  Paris  ,  i  qui  ncultés  qu'il  a  eues  à  vaincre  > 
«et  Ouvrage  eft  dédié ,  la  Société  des  mojreos  donc  il  s'dl  fervi. 
Royale  de  Montpellier,  &les  fça^  11  rapporte  le  fencipi^nc  de  di- 
vans Médecins  i  qui  ilaétépréfen*  vers  Âiiteurs  anciens  &  modernes 
te,  en  ont  reconnu  toute  l'utilité.  Si  les  plus  affcrens  à  fon  fujer.  Il  fi- 
touc  le  fuccès  qu'on  pouvoir  s'en  nir  par  indiquer  les  avantages  qui 
«V  promettre  pour  la  guénfon  des  ma-  peuvent  réfolcec  d'an  pareil  ira- 
ladies.  vail ,  Kc  rocUtié  qo'on  peoc  eit  le- 

Cc  Volume  cil  divifc  en  trois  tirer, 

parties.  Dans  la  première  ,  on  trou-  Dans  ie  Dlfcoars  préliminaire 

ve  l'Epitre  Dcdicatoire ,  la  Préface»  on  trouve  d  abord  la  fttuaiion  de 

un  Difcours  préliminaire,  &  un  I^nies,{bn expofition» lanatiiteds 

extrait  de  la  Nofologie  de-  M.  de  fol  Ae  da  climac,.  celle  des  eaux> 

Sauvages.  La  fccondc  comprend  les  la  température  i^c  ratmofphèrc  ,  les 

Tables  Mccéorologiques  h:  Nofo-  moeurs  ,  la  mamcrc  de  vivre  des 

logiques.  La  rtoiiiéme  e(t  compo-  habitans  ,  les  maladies  auxquelles 

fiSe  de  divers  Mémoires  »  DiCeria^  ils  font  Aijecs.  L'Auteur  entre  dant 

tions  ,  Lettres  Bc  Observations,  le  détail  des  maladies  qaifonccom* 

tîonc  quelques  -  unç  n'avoient  point  munes  à  certaines  perfonnes  par 

encore  paru,  les  autres  avoienr  éré  rapport  aux  profeflîon''.  qu'ellt";  exer- 

înfércs  dans  différens  Journaux  ou  cent  ,  &  au  genre  de  vie  qu  elles 

dms  des  Recoeils  d'Académie.  mènent.  Dans  une  digreflion  »  il 

Le  Mémoire  fur  des  vers  fortis  parle  de  l'ufage  du  café»  dn  tabac  ^ 

4c»  paftiilç»de  la  petite  ?éiele  »9c  des  bains     iiearicbic  cette  parti» 
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de  quelques  obicrvations.  II  la  ter-  La  Ville      Nîmes  eft  (îtuée  au 

mine  par  ilcs  remarques  particu-  p««d  des  collines  qat  s'elevciu  au 

lières  lue  les  maladies  qui  iont  le  aord  <i'une  plaine  cicnduc  fer- 

fQ/ec  des  obfervacioos  tépandues  tile  »  (l*«oviron  huit  lieuet  de  long 

dftns  ces  Tables.  êc  devt,  de  large ,  dans  laquelle  fer* 

La  féconde  partie  comprend  les  pente  la  petite  Rivière  du  f^ijlre. 

Tables  Noiol jgiques.  L'Auteur  l'a  Cette  pl;iine  s'ticnd  d'un  cctc  juf» 

fubdivilce  en  iruis  articles.  Le  pre-  (qu'aux  bords  de  la  Méditerranée  , 

mier  eft  rempli  par  des  Tables  Mé-  êc  «rache  les  étangs  oui  approchent 

tcorologiques  très  étendues  ,  qui  l'embouchure  du  Rhône.  Elle  eft 

ne  laiflent  rien  à  délirer.  Le  fécond  féparée  du  Rhône  par  d'iutres  col- 

contienr  les  Tables  Nofologiques  lines d'un  genre  bien  diticrent. Cel- 

dans  lefqueltes  on  trouve  le  nam-  les  -  U  ne  font  que  de  pierre  caU 

bre  des  malades  qui  font  entrés  caire,  ttndU  que  les  ancres  n'o^ 

THopital  ,  les  maladies  qu'ils  ODC  frent  qae  des  cailloux  »  8c  un  tei- 

eoes  >  les  fymptômes  elTenciets  &  rein  fablonneux,  qu'on  culrive  avec 

caraâ^énftiques  de  ces  maladies  ,  foin.  Les  vignes  &  les  oliviers  oc* 

les  remèdes  qui  ont  été  employés  cupeoc  tout  l'efpace  qu'on  j  a  dé- 

pour  leur  traitement  »  le  bon  ou  le  firiché ,  A:  qui  n*eft  point  propre 

mauvais  fnccès  de  ces  remèdes  ^  le  pour  y  femer  du  blé  on  des  graine 

nombre  exaâ  des  morts  &  des  gué-  de  moindre  valeur  ,  qu'on  feme 

lis,  les  ouvertures  de  cadavres  arec  dans  tour  l'efpace  renfermé  dans  U 

des  remarques  fur  la  caufe  des  ma-  grande  plaine.  Quelques  bois  caiU 

ladtes.  Enfin  une  faite  confidérable  Its  fe  préfentent  par  infervalle  ,  le 

d'obfervations  particulières  qu'une  buis  ,  la  brorere  »  &  le  périr  ar« 

pratique  des  plus  fuivie  a  donné  britTeau  qui  fournit  la  grame  d*é- 

occafion  de  faire.  Le  troidcme  arri-  carlace  ,  occupent  de  grands  vacant 

cle  donne  le  réfumé  de  toures  les  deftinés  à  faire  pakre  1%.*  bètes  à 

maladies,  donc  il  t  paHé  dans  ranî*  laine» 

de  ptéccdent  »  divifées  en  clades.  Les  irents  du  Midi  fondent  im- 

genres  &  efpéces;  ce  qui  préfente  pécueux,  s'étendent  fans  aucun  obf- 
fous  un  fcui  point  de  vûe  le  ta-  tacle  dans  toute  la  plaine.  Les  veucs 
bleau  de  toutes  celles  de  chaque  oppofés  ne  trouvent  pas  de.  bornes 
mois.  aflez  élevées  poar  déîèndrc  tes  ba- 
il ne  nous  eft  pas  poHîble  de  fui-  bitans  de  leor  rigueur  ^  iisfont  ce<» 
vre  l'Auteur  (I  l  ns  tous  fes  détails  ,  donter  leur  violence, 
qni  ne  font  pas  fufceptibles  d'un  Une  fo a rce  abondante  5r  peren- 
extrait  :  nous  allons  feulement  don-  ne  fournit  l'eau  pour  les  befoins  de 
net  une  notice  abrégée  du  Difcoors  la  Ville.  C'ed  une  Rivière  qui  eu 
Pfétiminaire  pour  mettre  fous  les  découle  dans  les  grandes  crues  ,  9c 
yeux  de  nos  Lecleurs  la  manière  une  foible  reffource  dans  la  dtfetto 
donc  cet  Ûavsage     .exécuté,  d'eaa  pour  le  befoin  de  près  de 

qaaraate-cia^ 
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(IdarintMiia  tBtile  ames  ^ue  con- 
tient cette  Ville.  Il  feroit  i  foa- 

kaicer  pour  la  falubrité  de  Pair  que 
les  embellKTemens  qu'on  a  faits  de- 
puis quelques  années  à  U  Fomaioe , 
•ttilèac  permis  d'accéléter  le  cours 
des  eaux  qui ,  en  devenant  plus  ral- 
knrie;  ,  font  nuifîbles  à  ceux  en 
particulier  qui  habitent  fur  les  quais 
des  caïuux  }  les  Obfervations  de 
M.  R.  l'ont  confirmé  dans  cette 
idée  ,  &  il  a  remarqué  qu'ils  font 
plus  fujcts  que  les  autres  habitans 
aux  fièvres  intermittentes ,  qu'elles 
y  font  plus  communes ,  &  régnent 
coûte  l'année.  Les  exhalaifoos  qai 
s'élèvent  des  canam ,  lorfqo'on  eft 
obligé  de  les  nettoyer,  fonr  encore 
très  -  préjudiciables  â  la  -fanté  de 
ceoxqui  fe  rrouvent  logés  routau- 

Îvès.  La  difetie  d'eao  pendant  l'Eté 
e  fait  app  ercevott*  mii-feoteiiieitt 
à  cette  Fontaine  ,  mais  encore  dans 
tous  les  puits  que  les  particuliers 
ont  dans  leurs  roaifons  ;  autre  ref- 
fottice  pour  leors  befoios  joonia* 
liers  ,*  6c  d'où  l'on  ne  puife  dans 
les  tems  de  difette  qu'une  e.in  trou* 
ble  ôc  blanchâtre  ,  nmfible  à  ceux 
qtsi  font  obligés  d'en  boire. 

Le  Ciel  de  Nîmes  eft  beau  fe- 
rein  ,  quoique  les  changemens  de 
faifon  offrent  des  alternatives  cron- 
nantes  de  froid  ëc  de  chaud ,  foU' 
vent  dans  on  fort  petit  intervalle 
de  tems  ;  comme  on  peut  s'en  con- 
vaincre en  comparant  les  Tables 
Météorologiques.  Le  vent  du  Nord 
«'y  fait  feniit  avec  violence.  Il  pro- 
doit  en  hif  er  ce  froid  cuifant  qu'on 
y  redent.  UfonfReavectmpéciiefité 
dans  difFéfens  tems  de  L'année  »  3c 
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tandis  qu'il  défoie  la  ampacne, 

il  enlevé  quelquefois  aux  ou- 
reurs  l'efpérance  de  leurs  foins  & 
de  leurs  travaux.  Quelques  ouca- 

5 ans  en  augmentent  la  rotce  8e  le 
oiumage.  Le  Garbin  ,  vent  doux 
&  ^réable,  qui  fouffle  de  la  mec 
pendant  le  tems  chaud,  tempère  la 
chaleur  ôc  aide  à  la  fuppotter.  La 
pluie  en  général  eft  plus  rare  que 
néqoeaie»  &  fe  fait  fouveoc  ded** 
rer  ;  iiia%té  cela  on  obferve  qu'an- 
née commune  il  tombe  plus  d'eau 
dans  cette  Ville  qu'à  Pans.  Ce  qui 
doit  s'attribuer  aux  pluies  énormes 
qui  tombent  en  fort  peu  de  tems  » 
tandis  qu'ailleurs  elles  font  plus 
douces,  quoiqu'elles  durent  long« 
tems  elles  ne  donnent  cependant 
pas  une  quantité  d'eau  proportioa.- 
née  aai  averfes  de  ce  climat.  • 

Un  air  vif  ,  fnbtil  Se  piquant,  y 
caufe  des  rhumes ,  des  fluxions  &c 
des  rhumatiimes  ,  avec  la  fuite  de 
toutes  les  autres  incommodités  qui 
en  dépendent.  Les  dents ,  les  yeux» 
les  oreilles  de  ceux  qoi  s'expofenc 
au  froid  pendant  l'hiver,  la  tcre  dé- 
couverte ,  foulfrent  infiniment  & 
les  douleurs  habitoelies  que  plu- 
fieors  reflentent  i  la  tète  lont  fou» 
vent  caufces  par  le  peu  de  précau- 
tion de  ne  l'avoir  pas  couverte*  La 
belle  faifon  n'en  exempte  pas ,  le 
ferein  eft  auHt  dangereux  en  été 
qn'en  hiver.  Il  faut  prudemment 
s'en  garantir  dans  l'un  &  dans  l'au- 
tre remç.  M.  R.  avance  même  que 
l'air  elt  plus  pénétrant  â  Nîmes  qœ 
dans  des  Pays  beaucoup  plus  fep- 
tentrtonaux ,  Se  pour  expliquer  l'ac- 
tivité du  foid  dans  ce  cliout  »  il 
Kkkkk 
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>»  pr0polènBe  idée  qui  poanMmépai 
m  paroître  dérûibnnabic.  Il  eft  cer- 

«  tain,  dit-  il, que  tous  les  corps  anî- 
i>  mes  ont  une  acmoiphère  autour 
a  d  eux  qui  leur  eft  propre  :  Le  corps 
f>  himain  |^iu  qaaiicoii  âttire  ,  k 
»  caufe  de  la  gruidt  tnnfpiration 
u  habiiuelie  ,  en  a  une  particulière. 
M  Tant  que  1  airn'eft  point  mû  avec 
w  rapidicé  par  le  veni ,  ceue  atmof- 
»  phêre  àiknd  les  hommei  ,  da 
•  imlos  en  ptctie  ,  dcsimimillons 
n  trop  vives  (lu  froid  j  mais  lorf- 
ï>  que  le  vent  p^r  ton  effort  chafTe 
V  ytoiemmenc  l'air ,  celui -ci  «carte 
»■  notre  atmofphère,  flc  laillenc  pont 
w  «infi  dire  notre  corps  âaod ,  don» 
»  ne  le  moyen  aux  particules  frl- 
u  gorif^res de  pénétrer  plusintime- 
»  ment  dans  la  furface  de  la  peau , 
w  de  picoter  les  fibres ,  de  les  irri» 
«  ter  ,  de  les  crifper  8e  4e  nottS 
»  rendre  plus  fendoles  aux  attein* 
»  tes  du  froid.  On  fera  attention 
M  que  dans  ce  Pays  >  nous  n'avons 
«  Jamais  de  &otd  que  lorfqiie  le 
.  «  vent  fimffle  »  6c  qae  le  irotd  eft 
»  d*aDtant  plu»;  cuifanr  que  le  vent 
>*  eft  plus  tore.  Il  n'en  cit  pas  de 
s*-  même  dans  les  Pays  Teptentrio* 
»  naàz  où  l'air  eft  prefque  toojoars 
$f  calme ,  Ac  qù  le  froid  >  qnoiqw 
»  de  beancoup  plus  violent  que  ce- 
•»  Ini  qne  nousefTuyons  ici ,  ne  fait 
*»  pas  tant  d'impreffioD  fur  le  corps. 
n  Âoffi  ai>|e  vo  des  Danois  ,  oes 
m  Suédois  j  des  RulTes  même  gre- 
n  Jorer  &  trouver  le  froid  He  notre 
»•  climat  plus  pénétrant  que  le  leur  , 
1»  malgré  la  différence  exceftîve  qu'il 
it  y  a  entre  le  degré  que  marque 

»  le  Thcf menàtfe  dass  les  Paj» 
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»  dû  Noid  9  9c  celui  qae  ToB  ob« 
•  ferve  îd  »• 

L*Autenr  fait  enfuîtc  des  obfcr- 
vations  intérelTanies  far  le  régime 
de  vie  des  tubitans.  Les  uns  riches 
&  aifés  font  ordinairement  peo 
d'exercice.  Ils  fé  nourri  (Tent  d'ali- 
mens  fucculens  ,  &j3a(îent  leur 
vie  â  converfer ,  i  jouer  5c  à  s'amu- 
fer  i  ils  contradent  par  conféauent 
les  inaimmodit^  de  la  vie  udeo> 
taire  U  oiOve.  Les  antfes  quoi- 
qu'occupés  d'un  travail  continué 
trop  uniforme,  ne  font  pas  à  l'abri 
des  mcmes  maladies.  De  ce  genre 
Ibnt  tons  lès  anifaos  qui  doivent  le 
tenir  afÏÏs  pour  vaquer  i  leurs  ttif 
vaux.  îl  y  cri  a  dans  cette  Vilîenn 
très  grand  nombre  qui  (ont  obli- 
gés de  le  tenir  dans  cette  (ituatioD. 
Le  Commerce  attire  i  NSmet  une 
grande  qtiaadté  de  foie  qaHl  fane 
ouvrer.  Les  premières  préparations 
font  dcgour^nres  >  Se  les  filcufes 

Îiui  y  travaillent  ,  ne  réûfteocpas 
o«vent  1  tontës  les  manvaifct  ei» 
halaifons  qui  s'éleveat  des  endroits 
oii  l'on  dévide  la  foie  ,  &  où  les 
cocons  font  mu  en  œuvre.  Il  faut 
lire  les  fages  réflexions  de  l'Au* 
teQr,idanslt)nvrage  mîme»  pont 
en  ccre  convaincu.  Nous  fommes 
fâches  qtie  les  borne?  d'un  extrait 
nousoMif^ent  de  palier  fous  iiîence 
tout  le  relie  de  cet  article  qui  traite 
des  maladies  particulières  des  bat- 
.teois  de  cocon  »  des  cardeurs  de 
laine  ,  des  Teinturiers  ,  Ourdif- 
feurs  ,  TafFetafiiers  ,  Jardiniers  > 
àcc  ^  nous  y  renvoyons  nos  Lec- 
tewcs. 

.  hL  K»  dans  k  parag^pbe  fai^ 
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vani  parle  ainfi  des  mœurs  de  fes 
Concitoyens.  "  Les  h:xbir3ns  de 

•  Nîmes ,  dit-il ,  iout  buiis  ,  afFa- 
»  Mes  aux  étiaogers,  com^Uifans} 
<•  ils  ne  manquent  pas  d'eiprît  j  iU 
»»  font  capables  de?  plus  grands  pro- 
»  grès  dans  les  Sciences  Se  dans  la 
»  Liitératute  ,  s'ils  navoienc  de 

•  commun  U  noncMlance  êc  U 

•  pareflè  ,  avec  le  relie  des  hom* 
>»  mes.  (  Je  pourrois  citer  pouc 
»  exemple  un  grand  nombre  de 
»  Nîoiois  qoi  fe  font  rendus  cclc- 
»  bres  >  êc  qjû  onc  révtà  dîna  diF- 
•»  fiSrens  pentes  ;  d'aunes  qot  ont 
»  invente  ou  perfectionné  des  ma- 
»  chînes  propres  1  la  fabrique  j  des 
n  Ouvriers  qui  ont  excellé  dans 
n  leor  profemon  »  6c  qui  ont  mé- 
«  rîcé  des  récompenfes  de  TEtac  ^ 
w  mais  je  lailTe  ce  foin  i  ceux  qui 
w  recueillent  avec  afTîciuirc  desMé- 
M  moires  qui  feront  employés  quel- 
D  que  jour  ).  Le  Peuple  cependant 
M  s'occupe  allez  par  beibin  ,  peat- 
m  Hi9  »  plutôt  que  par  goût.  Les 
1»  petits  enfan?  font  employés  de 
»>  très-bonne  heure  i  nosManufac- 
M  cures ,  ôc  montrent  bientôt  des 
n  calens  pour  y  véaffir.  Les  NSmois 
I»  s*e(liment  beaucoup ,  fe  croient 
m  fort  fupérieurs  i  lenrs  voifins  , 
M  qui  leuc  tendcnc  gratuitement  les 
>}  tuemcs  feniimens  ^  ils  func  foit 
M  falow  des  moDomens  antiques 
M  que  leur  Ville  renferme  ,  &  ils 
M  penfenr  avec  quelque  fondement 
»  que  leur  Pntrie  ne  doit  céder  en 
1»  ce  genre  qu'à  Rome  feule.  Ils 
»  font  fifs  êc.  erdens  ,  aiixieat.  la 
I»  gaerce  »  les  difpace»  Ui  combats^ 


B  R  E    17a.  iit 

»  J'appelle  pour  témoins,  de  la  vc- 
>»  cite  que  j'avance  ,  les  enfans  qui 
»  prefou'en  naiiïant  portent  le  ger- 
M  me  de  cette  inclinatiion  ,  êc  vonc 
»  s'attroupant  maraellement  pcfac 
»i  fe  livrer  les  uns  contre  les  autres 
»»  des  combats  à  coups  de  pierre  ou 
H  de  fronde  qui  deviennent  quel- 
I*  qaeibis  mearcciers  pour  les  com- 
w  battans  »  &  pour  cens  mèmè  que 
M  leurs  affaires  engagent  malheu* 
«•  reufement  à  rraverfer  le  champ 
»  de  bataille.  Témoin  le  grand 
I»  nombre  de  Sbldatt  que  notre 
n  Ville  produit.  Car  je  iiiis  garant 
»  qu'aucune  Ville  de  France  n'en 
M  fournit  plus  que  celle-ci  â«pro* 
w  portion  de  fon  étendue  ». 

L'Auteur  palTe  enfuite  aux  alî« 
mens  ordinaires  dans  Nîmes  &  fait 
à  ce  fujet  des  remarqœs  elfentiei* 
les. 

M.R.eft  perfuadé  que  le  trop  grand 
ufa^e  de  café  &  du  tabac  ed  très* 
noifible  }  il  lui  attribue  feffet  de' 
plulîeiKS  maladies  du  cervean  êc  do 
l'eftomac.  Tl  reconnoît  cependant 
des  avantages  marqués  dans  ces 
fubdances  qui  deviennent  utiles  ou 
nnifibles  fuivant  les  différent  tem« 
péramens.  Il  regrette  l'oCige  des 
bains  ,  il  démontre  leoruriliré  dnns 
la  Médecine  -  pr-itique  p:ir  quel- 
ques obfervacions  qu'il  rapporte  , 
êc  il  appuyé  fon  l^ntiment  ae  Taa* 
torité  des  anciens  êC  des  modernes. 
Il  termine  ce  Difcours  préliminai- 
re par  des  remarques  fur  les  mala- 
des en  particulier  qui  peuplent  ' 
lHôtel-Dieo  de  I^mes.  If  parle  de' 
ta  vie  ordinaire  des  Pauvres  êC  det  ' 
,K.kkkk  ij 
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Metidlans  ,  des  Seldus,  des  Ou-  une  Correfpondance  générale  eam 

vriers,  de  leurs  alimens  ,  de  leur  les  Hôpitaux  Miliuires  du  Royau- 

boiflon.  11  traite  enfuite  du  régime  me.  Nous  ne  doutons  pas  que  tant 

qu'on  fait  obferver  aux  malades  de  d'habiles  Médecins  qui  conlacrenc 

rUppiial.  II  fait  appercevoir  cer*  leurs  travaux  ic  lents  foins  a«biea  ' 

tains  inconvéniens  qoi  en  réfulteor»  de  l'humanité  ne  s'empreflem  de 

divers  abus  qu'il  voudroit  réfor-  foutenir  cette  correfpondance  :  elle 

mer.  Il  finit  enfin  par  indiquer  les  feule  peut  procurer  le  plus  grand 

principaux  remèdes  qu'on  y  em-  avantage  i  la  Médecine.  Nous  ci- 

ploie.  tons  pour  ^rant  de  notre  avis  le 

Nous  avons  donné  dans  le  pce-  fentiment  d'un  fameux  ProfefTear 

nîier  Journal  du  mois  de  Juin  1767  de  l'Univerfiié  de  Montpellier  qui 

&  dansceîui de  Février  1768 ,  i'cx-  s'exprimoit  ainfi  dans  une  tbcfe 

trait  du  Recueil  d'obfervations  de  foutenne  le  5*  Mai  1761  au  fujet 

Midednt  des  Hôpitaux  MiStaim  des  "Tables  I^ofologiaues.  Si  f» 

fûU  &  rédigé  par  M.  Richard  de  deceatMmoiitt pofidops  Se^ocomiis 

Hauuficrck  ,  &c.  Si  nos  Ledkeurs  Aie  lahor  exandaretur  ,  publiciqtu 

fe  donnent  la  peine  de  comparer  ce  juris  fitrtnt  hœ.  Tabulée  Nofolog'ua  % 

Recueil  avec  i  Ouvrage  que  nous  fpts  ejl  fore  ui plus  intra  hoc JptMum 

annonçons  au|oard*hui  .  ils  verront  progrederemr  An 'MtdtM  quàm 

que  l'Âuteur  de  ces  Tables  Nofo-  teà  imra  faatUtm,  Ergo  kafU 

logiques  ,  dans  le  plan  qu'il  s'eft  tabulas  etaborare  &  ptrficcn  qui  tir.» 

ÎJrefcrit  a  fuivi,  à  peu  de  chofe  près,  taverie  f  de  humano  gencre  &  me- 

e  même  ordre  ,  le  même  arrange-  dicorum  ordint  opùtrà  metiiurus  ejl, 
ment  qoi  a  été  adopté  par  le  Mi'      Diff,  Mid»  de  Prognojl.  Med,  tx 

nilbc  éclairé  ,  zélé  Proteûeur  des  màiWfps  munda^  psgjB  iO  8c  !&■ 
Sciences  U  des  Âtts  *  qni  a  établi 

ÉTAT  DES  BAPTÊMES  ,  DES  MARIAGES  ,  ET  DES 
Mortuaires  de  la  ViU*  &  des  Fauxèourgs  de  Lyon  ,  pour  tes  antdes 
I  j66  &  1767  ;  par  un  des  MeffUurâ  ds  C Académie  des  Sciences ,  Bel- 
les-Lettres ,  &  Arts  de  Lyon.  A  Ljon ,  de  rimprimecie  d'Aimé  de 
Laroche.  1768.  m  ^^.  pag.  41, 

SI  un  Oovra^e  9  tel  que  celui-ci ,  Villes  ;  il  refteroit  feolenent  \  f^pi- 

fe  continiioit  pendant  une  faîte  voir  fi  celle-ci  ne  s'accroît  pas  aux 

d'années,  peut-être  fcroir  -  il  con-  dépens  de  h  population  des  Cam- 

roîrrc  s'il  exif^e  quelque  efpéce  de  pv^nes.  Mais  pour  juger  de  la  po- 

xapport  entre  les  iailuns  ,  les  fexes  puiaiion  totale ,  il  faudroii  taice  en- 

&  les  â^es ,  relativement  i  la  dotée  trer  des  Provinces,  entières  dans  Té- 

de  ta  vte.U  feroit  4a  moins  propre  tendues  de  ces  recherches.  L'Auteut 

'  i  faire  connoîtte'ta  popolation  des  êSatt  le  Pobliç  qoe  le  travail  qu'il 


Digitized  by  Google 


N  O  V  E  M 
lai  prtfente  pour  les  dtns  tnnéei 

Kécédences  »  a  été  fait  avec  la  plus 

fcriipuleufe  cxmftirude.  Il  donne 
mois  par  mois  i'ccacdes  Baptêmes, 
des  Mariages  àc  des  mortuaires  de 
la  Ville  de  Lyon  U  de  fes  Fim* 
Koorgs.  Pour  mettre  nos  Leâeurt 
à  portée  de  profiter  des  obferva- 
tions  de  l'Âuceuc ,  il  importe  de 
ieuc  en  communiquée  le  rcful- 
car. 

<■  L*ano£e        noot  offre  5591 

»»  naiffances ,  &  41(^5  enterremens; 
M  la  difFécence  eft  de  1417  baptè- 
»  mes. 

«L'année  171^7  nous  préfeoce 
«  5^4^  naillànces ,  &  400^  enter- 
0  remens ,  U différence eft de  1^40 

r>  baptêmes. 

»  En  \f66  il  niqait  284^  gar- 
»  çons  ,  &  1747  filCet* 

»  En  17^7  il  eft  né  2887  gar- 

•  çons  ,1759  filles. 

.>  En  1767  nous  avons  donc  eu 
M  41  garçons  5c  11  filles  de  plus 
»  qu'en  176^  ,  eo  toui  54  enfant. 
En  176^  ity  t  eo  à  rHôpital 

•  $64  enfans  illégitimes,  dont  iS| 
I»  garçons  &  179  filles. 

tt  £n  17^7  il  y  a  eu  à  I  Hopual 
•t  j87«nfansiUégirimet,  donc  18^ 
«garçons»  &  15)8  filles. 

»  En  1-/66  le  nombre  des  en- 
"  fans  expofcs  monta  à  440  ^  dont 
»  ii|  garçons  &  117  filles. 

»  £a  17^7  9  le  nombre  des  en« 
»  fans  ei|>ofés  a  écé  de  551  ,  donc 
»  Xf)7  garçons  &  154  filîes. 

»t  En  i-]66  ,  les  accouchemens 
*»  d'enfans  jumeaux  font  au  nom- 
I*  bre  de  17  »  en  17^7  ili  mon- 
»  tenc  â  55  ,    k  différence  eitde 
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M  3  s  en  plus  dans  cette  dernière 
I»  année» 

**  En  17^^,  il  feHt  1 1 39  raaria- 
»  ges  ;  il  s'en  efl:  fait  loii  en 
«>  17^7  j  par  conféquenc  s  18  de 
I*  môint. 

«•  En  9  il  monrat  41^5 
M  perfonnes  ,  dont  noi  garçons  ou 
n  nommes,  6c  loê}  filles  ou  fen; 
I*  mes. 

»  En  17^7  ileft  motc  4006  per- 
n  fonoes  ,  dont  loii  garçons  ou 

n  hommes.  Se  1994  filles  on  fem* 
»>  mes  (  différence  90  garçons  ou 
»  hommes ,  6cf  filles  ou  femmes  ). 

L'Antenr  palTe  aux  différences 
entre  les  denz  années»  relativement 
aux  époques  d  âge  qu'il  s'eft  pief-- 
crites  dans  fon  Nécrologe. 

«»  En  iy66  ,  l'époque  depuis  la 
M  naiflânce  jufqu'i  cinq  ans  ,  me 
«•foornic  laii  enfans  »  dont  ^31 
»  garçons  &  5  89  filles  J  en  17^7  » 
"  10 ji  enfans,  dont  5jr  (garçons 
»  501  filles.  Nous  avons  donc  per- 
■>  do  de  moins  cette  dernière  an» 
*>  née  189  enfans. 

>i  En  1 7  (}  I  époque  de  5  i  i  o  ans 
»»  me  préfenre  323  enfans,  dont  17S 
»>  garçons  &  145  filles  :  &  335^1- 
m  Fans  en  1 7^:7  ,  dont  147  garçons 
»  te  188  filles.  Nous  avons  donc 
»  perd  a  Tannée  dernière  12  enfant 
o  de  plus. 

M  En  1766  ,  l'époque  de  10  à 
m  xo  ans  m*offre  |8i  perfonnes  , 
*>  dont  199  garçons  &  115  filles  : 
«  Se  406  perfonnes  en  1767  .donc 
"  i5)ri  garçons  &  207  filles.  C'eft 
»  donc  une  perte  de  14  perfonnes 
m  de^DS  cette  dernière  année. 

n  En  iy46 ,  Tépoque  de  ao  A 
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30  ans  prcfente  401  petfonnes  , 
n  dolu  114  hommes  &  177  fem- 
i>  mes  :  &  j  5  i  en  17^7  )  donc  xo4 
a»  hommes  6c  14S  femmes.  Ceft 
H  ane  perte  pour  cette  dernière  en* 
M  née  de  49  perfonnes. 

»  Je  m'arrête  à  ces  quatre  épo- 
$»  ques  ,  Douc  faire  obfecvec  qae 
w  leors  réutltets  réunis  eicèdenc  U 
»  moitié  de  tomes  les  perfonnes 
»  d  'c'M ces  chaque  année.  En  1766^ 
«il  ell  mort  41^5  perfonnes,  &: 
n  1^17  avant  1  âge  d;;  {o  ans  ;  en 
N  1767 ,  il  en  «ft  mort  400^ ,  te 
»  £115  avant  cette  époque.  Je  fe« 
M  viens  aux  fuivantes. 

«  En  1766  ,  l'époque  de  jo  à 
i»  40  ans  préfente  541  perfonnes  , 
n  oont  I  So  hommes  on  garçons  9c 
n  \6i  femmes  ou  filles  i  êc  ^14 
I»  perfonnes  en  1767,  dont  175 
w  garçons  &c  149  femmes.  Nous 
>i  avons  donc  perdu  cette  dernière 
»  année  iS  perfonnes  de  moiosi 

»  En  1766  ,  répoqae  de  40  i 
»  50ansoffice|39  personnes,  dont 
M  179  hommes  &  1^0  femmes  ; 
M  &  3x7  perfonnes  en  1767,  dont 
M  16^  hommes  ôç  158  femmes. 
M  Nous  avons  donc  une  perte  de 
I»  f  a  perfonnes  de  moins  cette  dcc- 
n  nlere  année- 

•»  En  17(36  y  l'cpoque  <ço  à 
M  60  préfente  297  pecionnes  «donc 
*>  154  hommes  &  14}  femmes  j 
SI  &  171  perfonnes  en  1767 ,  dont 
n  197  hommes  &  175  femmes. 
»  Nous  avons  donc  perdu  cette 
M  dernière  année  7  (  perfonnes  de 
I»  plus  que  U  précéaente* 

n  En  1766  t  répo(|Qe  de'.i^oâ 
»>  70  olfre  437  perfonnes  9  dont 
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«  114  hommes  Se  xi)  femmes; 
»  &  j$z  petionnes  en  1767,  doQi 
i>  129  hommes  &  ipi  femmer. 
»  Nous  avons  donc  perda  dus  la 
»  première  année  5  5  perfoQDei 
M  de  plus  que  dans  la  fui  vante. 

i>  En  1 7^0  y  l'époque  de  70  à  So 
i>  ans  picfente  185  perfoanes ,  dont 
»  116  hommes  ^169  femmes; 
»>  114  perfonnes  en  i7<>7  ,doQti3t 
î>  hommes  &  i8<»  femmes.  Nous 
!5  avons  donc  perdu  h  dernicre 
M  année  }9  perfonnes  de  plus  que 
M  dans  l'autre. 

M  En  17^6 1  répoqae <le Soi 94 

M  nous  annonce  150  perfonnes, 
»  dont  5  j  hommes  &  7S  tc;ijme\j 
M  119  perfonnes  en  17(17  dont  51 
»  hommes  &  77  femmes.  Ceft 
M  donc  une  perfonne  de  moins  m 
it  perte  dans  la  dernière  année. 

n  En  1766  ,  l'époque  de  90  i 
M  100  ans  nous  offre  7  perfoanes» 
M  dont  1  hommes  Se  5  femmes  ; 
»éc  XI  perfonnes  en  17^7  > 
M  8  hommes  5:  1 3  femmes.  U  eft 
»j  donc  mort  perfonnes  de  plus 
it  cette  dernière  année  que  dans  la 
»  précédente. 

la  En  1766  t  je  n'ai  déamwt 
■>  qa*nne  femme  âgée  de  95  aos; 
i>  mais  en  17^-  j'ai  trouvé  }  fem- 
»»  racs  Se  i  lioir,me  à  95  ansf  une 
M  femme  à  96  ,  un  homme  &  une 
»  femme  à  97  ,  une  femme  i  9$  • 
»  9c  deux  autres  femmes  âgées  de 
»  100  ans  ;  &  il  eft  bon  de  le  re- 
i>  marquer  ,  elles  font  mottes  le 
i>  même  jour  18  Avril. 

»  Enfin  en  1766  ,  dans  l'époque 
i>  intéreffante  ao-dell  de  100  ans, 
i»  |*4i  décottveit  le  noimiiié  Milan 


Digitized  by  Google 


NOVEMBRE   17^8.  8if 

I»  Renaodier  ,  âgée  de  loz  anç  ,  »»  4  Janvier  ,  &c  le  nommé  Jean- 

»  mort  le  15  Juin  ^  Se  en  1 767  le  n  Claude  Amauii ,  âgé  de  1 00  anç , 

n  nommé  Claude  Coinde  a^é  de  »  4  mois  ôi  6  jouis ,  dcccdc  le  1  x 

»  100  aos  &  4  mois  »  <lécéaé  le  t»  A?rii  »• 


NOUVELLES 

* 

ALLEMAGNE. 

Dl  ROSTOCK. 

r^UESES  COSMOLOGtCM  quas 
in  ^cadcmïa  Rojîockîsttp.  fub 
Prafidio  P.  CoGra-Pelargii  publicl 
Profitons  deffcndet  Petrus  Scotck 
Lipûeniîs ,  die  9  Aug.  17^7. 

Cecce  Thèfe  eft  priocipalemeoc 
rexpofé  d'un  Ouvrage  qui  %  pOOff 
titre  inflirutîoDS  Leibniciennes  , 
Imprimé  clie^  les  Frères  Periffe  de 
Lyon  que  nous  avons  déji  annon> 
ce  >  &  qui  méritoit  de  l'être  :  les 
principaux  objets  de  cette  Ttièfe 
lonc  les  fuivans.  Uorigine  ou  la 
détermination  de  nos  fcnfarions 
n'ef^  point  en  nous ,  mais  elle  exiHe 
iiors  de  nou^  ;  telle  eft  par  exemple 
la  tnatière.  Elle  eft  formée  par  des 
élémens  (impies ,  oa  atomes  indi- 
V  i fîbles ,  inétendus  ;  l'excenûon  n'ed 
point  une  qualité  inhérenre  ou  ef- 
fcniielle  a  ia  matière  ,  mais  une 
qualité  fecondaire  dont  elle  excite 
l'idée  dans  notre  efprit  »  mais  aiii 
n'exifte  point  dans  fa  matière,  il  jr 
a  une  force  intrinfèque  dans  les 
clcmens  ou  monades.  L'eiTeace  de 
^la  usatièfe  coafifte ,  non  dans  l'es- 
teniion  «âncUe  >  mais  dans  U  pria- 
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cipe  de  l'extcnnon  ,  in  radicc  cxten- 
Jionis  y  c'eft  à-dire  dans  la  multi- 
plicité &  l'aggrcgation  des  êtres  (im- 
pies &  adih ,  6^  Dieu  qui  n  a  ri<;n 
d'étendu  ni  depaQîf ,  contient  ainfi 
éminemment  la  matière. 

Il  y  a  pluneursefpcccs  d'aiflions} 
les  unes  fonr  avec  peniée  ,  les  au- 
tres avec  ienfatioD  ,  les  dernières 
font  privées  de  fentiment  de  pen* 
fée ,  &  dans  Tordre  des  êtres  on 
des  réalités  il  n'y  a  rien  de  pure* 
ment  paHif,  ce  leroit  un  rien  ab- 
folu  :  la  force  fans  perception  conC» 
titue  les  monades,  leurs  affinités otl 
congruences  produifenr  des  aggté- 
gâtions  de  tout  genre  ,  &  fpéciale* 
ment  l'union  de  l'ame  &  du  corps; 
i'ame  qui  eil  comme  le  Soleil^ou  la 
monade  dominante,  e(l  environnée 
des  monades  fnbaltnrnes  »  comme 
d'autant  depfan^tesqu  elle  dirige... 
Nous.pafTon^  un  grand  nombre  d'ar- 
ricles  fur  le  mouvement ,  l'adlion 
mutuelle  des  monades  les  unes 
far  les  autres ,  &  la  manière  4ont 
Dieu  correlpoiidaux  êtres  fans  dif^ 
fufion  ,  matières  fi  abftraires,  H  in* 
intelligibles  par  elles- mêmes  que 
nous  n  avons  prefque  jamais  cru 
devoir  en  encreceaic  nos  Lec^ 
teuis» 
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L'A'ireur  de  cette  Thcl'e  adrnet 
i  actudion  iur  des  monades  cioi» 

Î|nées  »  comme  an  phénomène  jn>C> 
ible:  il  poortoit  aniver»  dit-il  > 
que  les  corps,  fui  van  c  cette  force 
particulière  créée  ,  ne  fulfent  poinc 
diftans.^  quoiqu  ils  ie  tuifent,  eu. 
^rd  i  U  force  ordinaire  d'impôt- 
mon  qui  eft  beaucoup  plus  appa> 
rente  èc  plus  fenHble,  ce  feroit  par 
-rapport  i  nous  une  aftion  in  diflans, 
telle  ^ue  laitraârion  cclefte >  qu'il 
Aut  bien  admercre  quelle  qu'en  ftfit 
l'explication ,  puifque  tant  de  phé* 
nomènes  diiférens  en  établiflèat  Te- 
xifteoce* 

HOLLANDE. 

D'U  T  R  B  c  H  T. 

Cours  de  Mathématiques  mixtes  , 
M  6  Koittmts  in-S^.  é  en  latin  ^fU' 
BSé  par  foufcription,  VAiueur  efi 
M,  Henntrt ,  Profcjfeur  de  Mathl' 
matiquts  ,  ât  Phllofophie  &  d* Agro- 
nomie dans  l'UniverJité  d'I/irecht , 
DireHeurdt  POhfervatoire  de  U  mi" 
me  Ville  ,  &  membre  de  la  Sociitl 
Hollandoife  des  Sciences  de  Harlem. 
M,  Hennert  ett.  déjà  connu  par  un 
Cours  de  Mathématiques  pures ,  c\Jî- 
O'Jirt  de  Géométrie  &  d*A^fèhe  en 
trois  Volumes  qui  ont  paru  en  lySS 
&  IJ67.  Les  fix  Volumes  de  Ma^ 
thématiques  mixtes  s'impriment  ac- 
tuellement. On  foufcrit  à  Paris  chez 
David ,  à  Londres  chez  Walcoks 
êc  de  Hondc ,  i  Genève  chez  De- 
tournes  ,  i  Utrecht  chez  Abraham 
de  Pidc^emburg  Se  autres  Libraires 
aSbciés. 
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M.  Hennert  dans  ie  Profpeâus 

au'ti  a  public  en  L;itin  pour  ce  Cours 
e  Mathématiques ,  avoue  qoe  le 
Cours  de  Wolf  e(l  un  excellent  Ou* 
vragC)  mais  il  cbfcrve  que  les  Scien- 
ces mixtes  ont  iau  depuis  ce  tems- 
là  des  progrès  conùdérablcs.  Le 
Coors  de  Alatbéaiatîqnes  de  Weid* 
1er  eft  un  abrégé  trop  fec  ou  trop 
fuccind  j  on  a  reproché  la  mcme 
chofe  aux  élcmens  de  M.  de  la 
Caille.  Le  Cours  de  M.  Se^oer  o'a 
encore  que  4  Volâmes  9c  il  eft  â 
craindre  que  le  jgrand  Ige  de  l'Au- 
teur ne  nous  prive  de  la  fuite  de 
cet  Ouvrage. Le  Cours  de  Mcchani- 
qae  de  M.  Kardner  contient  uo  ex* 
cellent  Traité  de  Méchaniqoe  en 
Allemand ,  mais  l'Anteur  s'eft  abf* 
tenu  de  traiter  les  autres  branches 
des  Mathématiques  mixtes. 

Les  Holtandois  femblent  avoir 
pour  les  Mathématiques  m  talent 
tout  particulier;  les  Majrres  d'Ecole 
6c  les  Laboureurs  de  la  Norr  Hol- 
lande ont  foavenr  entre  eux  ie  loir 
des  Gontcrcnces  ôc  des  débats  fur 
quelques  queftions  Mathénoatiquesi 
ils  fe  jpropofent  desPfobfèmes,  ils 
les  rélolvent  8c  l'on  en  a  déjà  mê- 
me publié  quelques  Recueils  :  par* 
mi  eux  ,  c'eft  une  honte  que  d'i- 
gnorer les  étémens  d'Euclide  8c  les 
principes  de  l'Algèbre  :  on  corn- 
prend  aifément  quels  progrès  fe- 
roient  de  tels  hommes  dans  les 
parties  fublimes    des  Mathétna- 
tiques   s'ils  étoienr   fécondés  t 
aunî  M.  HenneR  fe  propore-t-tl 
de  traduire  Con  Cours  en  Hollan- 
dois,  pour  que  ces  dignes  Compa- 
triotes paiûcist  es  tirer  avantage. 

ANGLETERRE. 
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VI-  LotfDRBS* 

Phtlofophical  tranf aillons  ^'ivln^ 
fonii  accQuat  of  tht  prcfcnt  undcna- 
kings  fiiàM$  Mid  iakMt*  tht  io* 
gtmous  in  many  cwfiàuMtpans  of 
tie  Wûrld  Folumc  ^j.part  i.for  the 
ycar  London  ^  PritUtd  for  L. 

Davis  and  C.  Kcymers  Prinurs  to 
thê  Atysi  Sœitty  dgainfi  gray*S' 
itm  kMU  ,  imHolkourn,  1768.  55) 
pages  //i-4°.  avec  fîgares. 

A  peine  y  avoit-il  fepc  mois  que 
l'aonee  17^7  ctoit  finie  que  l'on  a 
vu  paroitce  le  Volume  des  cranfac- 
cioDs  00  des  Mémoires  de  Is  Sociéié 
Royale  de  Londres  poor  cette  an- 
née-li.  Il  contient  50  articleç  far 
toutes  fortes  de  maiitresde  Scien- 
ces ,  6c  de  Lutéramie  ,  4  Mémoi- 
res CarrEleftricicé»  par  M.  Spvy  « 
M«  EpioafTe,  le  P.  Bcccaria  de  Tu- 
rin ,  M.  Lane  ,  des  Obfervations 
Météorologiques  ôc  des  Météores 
finguliers  obtecvés  »  par  M.  Swin* 
coti»M.Whitehtirft^.  watibn;  une 
^•Cbri^tioti!  du  Véfuve  &  de  Tes 
éruptions  depuis  17^4  iafqu'en 
\666.  par  M.  Hamilton  ,  envoyé 
d'Angleterre  à  Naplef.  Sur  la  chi» 
leur  da  Bengale  par  M.  Martin. 
Des  MéoBoiiee  de  Mathématiques; 
fur  l'ombre  d'un  Sphéroïde,  par  M. 
Wircholl  ',  fur  un  Problcnne  d'Algè- 
bre ^  une  Courbe  Mécluinique,  par 
M.  i  antuni  ^  lur  iaconArucliun  des 
roaesâeaax  ,par  M.  Malletde  Ge« 

Dans  rA{lrono;iiie  ,  de?  penfccs 
fur  les  Comètes, par  M.  Winthrof  j 
Noycmbrt, 
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le  cakul  de  la  diftance  da  Soleil , 

fuivanc  lamétho<)edeM.Stuart,pac 

M.  Hotfley  ;  des  Obfervarions  de 
l'EcIipfe  de  Soleil  de  î-<^<;  &  de 
celle  de  \  76Cy\ût';  drijccciues  for  la 
parallaxe  des  Etoiles  ,  par  M.  Mu' 
chtil  ;  for  rAtfflofphéreda  Soleil , 
&  U  hauteur  fes  taches,  par  M. 
Horfley  5  ime  nouvelle  méthode 
pour  condruire  les  cadrans  Solaire* 
fans  calcul,  par  M.  Fergufon. 
Relativement  â  THiftoire  Naturel- 
le,un  Mémoire  fur  la  formation  des 
Cryftauz ,  par  M.  King  ;  la defcrin- 
tien  d'un  infedle  aquatique  p:\r  le 
même  \  lur  les  eaux  de  Raihbone , 
par  M.  Cavendish  ^  fur  celles  de 
Math,  par  M.  Howard ,  9c  fur  celles 
de  Briftol ,  par  M.  Canton  ;  furua 
poifTon  fingulier  ■  fur  le  Quinquina; 
fur  la  fécondirc  des  poilfons  ;  far 
l'hiftoice  naturelle  du  Voiga  ^  lui' 
la  formation  des  Ifles  ;  for  de  pe- 
'  tits  animaux  appellés  A3inïa  focla- 
ta  ;  fur  une  grande  coquille  folfile 
d'Amérique  ;  fur  un  elTain  de  mou- 
cherons j  lur  la  plante  appellée  An- 
drtuhne  \  far  un  Zoophyte  appellé 
Corallina  ;  enfin  un  Catalogue  de 
jo  plantes. 

Trois  Mémoires  de  Chymîe  ; 
expériences  fur  le  Caniphre  par  M. 
Âlexander  ;  Mémoire  vit  quelques 
fels  neutres  qui  fe  font  avec  les 
acides  végétaux  &c  avec  le  fel  de 
faccin  ,  par  W.  Nîcno  ;  Mémoire 
de  M.  Wcnlte  lur  la  manier?  de 
diftiller  les  acides  &  les  alkaii 
volatils,  fans' que  les  vapeurs  fe 
perdent  ou  puiflfent  nuire.  Quatre 
de  Chirurgie  ou  d'AnaT^mie  ;  un 
fœtus  monftnieux  décrit  par  M.  le 
LUli 
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Cat  &  un  aurre  par  M.  Johnfton  j 
un  indrumenc  pour  les  fraâuces  , 
par  M.  Sharp ,  &  ua  Mémoire  fur 
un  Hydco-eocecocele  •  pas  M.  le 
Cat. 

Pîrml  ceç  Mémoires  ceux  qu*on 
peu[  r.ipporrer  à  la  Liricr.uaie  ou  à 
rHiitoue  de  la  iiucracure ,  ionc  la 
tradaâion  d'un  Mémoire  de  quel- 

3aes  Phyfidens  Atabes»où  ileftpailé 
u  pavor  cornu  ,  &  autres  plantes 
dont  on  fait  ufage  par  M.Channing. 
Sur  le  Déluge  Univerfel  ,  par  M. 
King  j  fur  les  Géant  vos  ea  17^4 
dans  le  Décroit  de  Magellan  ^  fur 
les  connoilfanccs  des  Anciens  par 
rnpporr  lux  Indes, par  M.  Caverhill, 
iuc  une  inicription  Phénicienne  > 
par  M.  Swioçon  ;  fur  la  colonne 
de  Pompée  en  Egypte  ,  par  M. 
Montagu  ;  for  le  nombre  des  habi- 
uos  de  Madère  &  fiu  ieac  moru- 
Uté. 

S'V  1  S  S  E. 

D'  Y  V  I  R  D  O 

Voyagé  é^m  PkUofopkt ,  «« 
fervations  fur  les  maurs  &  Us  arts 
des  Peuples  de  VJfriqut.  l  dt  VA  fie 
&  de  V Amérique.  A  Y verdon.  i  -jCt*. 
poges  in  il. 

Cette  Brockgre  eft  Attribuée  ï 
M.  Poivre  ,  Correfpondanc  de  TA- 
cadémie  Royale  des  Sciences  ,  très- 
connu  par  fes  talens  pour  la  Phyfi- 
qne  &  l'ubfervation ,  &  oui  vienc 
d'êfre  &ïc  Intendant  de  rifle  de 
France  ,  quoique  depuis  plufîeurs 
annce<;  il  vécût  dans  le  filence  & 
U  secraue  aux  eaviroAS  de  Lyon^ou 
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il  ç'occiipoit  d'agriculture  &  der- 

ficriences.  On  doic  voir  avec  plaifir 
es  remarques  d'un  homme  aufll 
inflruit.  qui  ayant  nevigoé  8e  ha- 
bité en  Afie  pendant  un  grand  noB- 
bre  d':innée'.  a  eu  lieu  d'obferver 
de  ion  près  les  lini^ularités  qui  tout 
l'objet  de  les  rciâexiuns.  U  com- 
mence par  donner  un  coup  d*cnl 
général  fur  la  côce  d'Afrique  ,  ha- 
bitée par  des  Ne;^res  ftupide?  & 
malheureux  ;  de  là  pairinr  au  Ca[>- 
de  Bonne-Erpérancc  >  aux  llles  de 
France  &  de  Bootboo»  eus  Iodes»8c 
i  la  Covhinchine  ,  il  finit  pat  en 
siTcz  long  détail  fur  le  Gouv?rns- 
nicnr  ,  !es  Loix  ^  l'Aî^riculcurç  de 
la  Chine  ,  pais  quil  lemble  a^C* 
tiomier  de  préférence  ,  &  donc  il 
fait  le  plus  grand  éloge.  Il  raconte 
d'urc  manière  fcduilanre  l'orirrine 
du  petit  Royaume  de  PonrIi:amaî, 
formé  dans  une  partie  du  Royau- 
me de  Siam  ,  il  y  a  environ  50  ans» 
par  un  Négociant  Chinois ,  qui  y 
tranfporta  des  Cultivateurs  ^'  qvii 
en  a  fait  le  grenier  3c  le  mat^azm 
de  tous  les  Royaumes  qui  L  envfc» 
ronnenr.  M.  Poivce  parle  de  difié- 
rentes  efpéces  de  cultures  qu'il  » 
obfervéesaux  Indes  »  il  en  tire  des  •  ' 
confeils  utiles  pour  nous-mcmes , 
&  qu'on  lira  avec  plaiâr  dans  un 
lems  où  les  efprîts  font  brareolo* 
ment  tournés  vers  ce  gense  utile  de- 
recfaefches. 

LORRAINE. 
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inUdis  Sciences  &  Belles  Lettres  de  les  diflanceideULune  à  dfiOxEroi- 

Nancy  y  par  M.  Thierry  ,  DoFIcur-  les  ,  l'une  orientale  ,  l'autre  occi- 

Kigent  de  la  Faculté  de  MJdu-mc  Je  cient.iic  ,  ruais  elle  exige  U  cérolU" 

Paris ,  Médecin  Con/uùani  duJioi^  noa  de  27  cciangles. 

&  AffoeU',Honwain  au  CoiUge  * 

Royal  de  \Midecine  de  Nancy  ^  là  D  1    L  t  I.  L  l. 

tn  la  Séance  publique  du  8  Mai 

ii6j,  A  Nancy  ,  chez  la  Veuve  Phyjko  -  Chymie  théorique  ^  en 

6c  C.  le  Seute  ,  Imprimeur  ordi-  dialogues.  Far  L,  S,  de  Croix  Apo" 

naire  do  Roi ,  &  «f«  rAcuiéimt.  tlmain  à  UUu  . 
Bcoehaie  iA'S^  lie  »  I  pdiges* 

Ars  tua  totius  rimatarvifcera  terrt 

f  ii  A  N  C  £•  ^  li%uat  &  mutai  mUle  metaUa  modis, 

D'A  y  1 6  H  o  ir.  A  tille ,  chez  ?*  S.  L^ltn  ,  Impri- 
meur -  Libraire ,  près  l'Hôtel  -  de* 

Nouveaux  ejfah  pour  dèurmlmr  Ville  17^8.  Avec  Approbation  5c 

Us  longuudis  en  mer  par  les  mou-  Privilège  du  Roi.  ifl -  8**.  de  x^i 

v$mtns  de  La  Lune  &  par  une  feuU  pages. 

ûkfirratiùn»  Par  VAmwf  éa  vifiro»  L*Aateac  ÏDCrodoîc  deax  imerlo- 

ttomic  des  Marins.  A  Avignon  ,  cuteurs ,  donc  Ton  fait  les  qaeftions 

chez  J.  Auberr  ,  imprimeur  -  Li-  &  objeftions  auxquelles  l'aurrc  ré~ 
bi  Aire  ,  \-j6%,  x8  pa^es  i/i-4°.  avec  pond.  C'cll:  i  proprement  parler  une 
figures.  Chymie  élémentaire  par  demandes 
Ce  nouvel  Ouvrage  du  P.  Pesé»  &  par  répoofes.  M.  de  Croii  s'eft 
fias  peut  être  regardé  comme  un  fervi  pour  compofer  cet  Ouvrage 
fuppîément  à  r APrronomic  des  Mî-  des  meilleurs  Livres  de  Chymie 
nns  que  ce  iç.r/aiu  A  Irroiiomc  nous  moderne;  il  nouçparoîr  avoir  ren- 
a  donnée  li  y  a  quelques  années,  duavecaile^  de  ciarcé  ô<:  de  juikeiie 
Dans  celui-d ,  il  examine  d'abotd  les  pnucipea  fondamennox  de  cetre 
la  méthode  par  laquelle  on  détef-  fcience,8c  nous  croyons  que  TonLi* 
mine  11  longitude  en  mer  en  ob-  vre  peOC  toe  Utile  aUX  Coiaaien- 
ferv.inr  une  (L^ule  liaiireur  delà  Lu-  ^ns. 
ne  ,  &  li  ûit  voir  qu'on  s  eft  trom- 
pé jufqu  ici  dans  la  méthode  par  la»  LTONdePAii<ft« 
quelle  on  faifoit  ce  calcul.  Il  et-- 

pofe  enfnite  une  méthode  pour  df-  Plaidoyer  pour  &  contre  J.  7, 

ternuncr  les  iongirudes  psr  !a  dil-  Rouijiau  (f  U  DoSeur  D.  Hume  ^ 

fan  ce  de  la  Lune  à  une  Ltoile ,  ians  l  Hijiorien  Anglois,  avec  des  Anec- 

obfecver  la  hauteur  de  la  Lune ,  9c  dom  mtérejjantts  nUahu  au  fajti, 

une  autre  qu'il  regarde  comme  la  Owrage  Moral  &  Critique  ypourfir- 

plus  fore  ;  eUe  cootîfte  à  obicxvec  yird$  Jmu  mue  (Buvres^dc  m  dtu* 

Lllllij 
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graaJs  hommes.  A  Londres  »  £c  fe  l'un  de  P*f5**  * 

trouve  i  Lyon,  chez  Pierre  Cellier,  ^66. 
Libraire, Quai  S.  Antoine  &  à  Paris,       Il  y  a  du  naturel  ,  de  1  efpric  , 

chez  Dubur ,  Libraire ,  ci -devant  de  la  gaite ,  qaelquefois  même  du 

au  Cabinet  Littéraire ,  à  préfenc  f  oe  ieniioieiK  Bc  facwnMit  betncoop  de 

de  U  Vieille-  Daptrie, am  Bon  Pat-  yétiii ,  dans  ces  jolies  bagatelles  » 

lear,  dtt  cdié  da  Pont  Notie^Da-  <)ui  ont  daillewt  le  oiécitedène 

me  ,  vis-à-vis  Sainte  Croix  ,  en  la  très- variées. 

Cijc.  ij6^.  Brochure  lie  lyJJ  pages.        Quefiion  Chirurgie»  Légale  ,  re- 

Eloge  de  Henri  le  Grand  ,  Roi  Itim  à  t affaire  de  DemoifitU  JRl- 

Je  Fraïui  &  eU  Navm,  Pur  Mo»-  min ,  'fimm  dm  Jiiur  Lamcm ,  atoh 

four  d$  Sapt,  J*fdc  fupprejpon  de  part ,  dans  la- 
quelle i\>n  iiffîgne  Us  fymptêmes  corn- 

PéfcerefidjeSis  6?  deiellare fupertos,  muns  0  pjnuuHtrs  aux  vraies  groj- 

"VVg»  fejes  &  aux  jaujjii  ,  &  où  Von  «M- 
Uit  des  principes  pour  dijiinguerfi^ 

A  Lyon  ,  d)eï  Pierné  Cellier  ,  Lt-  rtmtm  ,  /  umfmm*  efi  accouchk , 

braire  ,  Q      S.  Antoine  ;  8c  à  Pa«  9U  fi  elle  a  m  une  hyd-npip  ât  ma- 

ris ,  ch.z  le  mcmc  Libraire.  176?,  tri<t  Par  M.  Falemin  M'  t  Chim- 
Bcochutei«-ii.  de  57  pages.  Paris.  A  Beilm  &  ic  vend 

à  Pans  chez  Lottin  le  jetine  ,  l> 

P  A  n  t  s.  braire  >  r«e  S.  Jacques ,  vii-â-»ii 

«elle  de  la  prctwirnnerif. ix  \i. 
P.yirgiliî  Maronif  optra  y  in-        Cetre  Prorhure  n  f  2  p.ig.,  la  con- 

terpreiaiione  &  noti%  iHnf^'-avit  Ca-  fiiltation   n  en  occupe  que  x».  le 

rolus  Kuaus  y  jujju  LhnjiiantJJîmi  rcfte  eft  l'exp<vfédeVa(fawe,êcVAfr 

Megis ,  ad  ufum  Sereitiffimi  Dtlpfù»  rèt  dti  Parlement  qui  a  joft^é^eîf 

ni.  Nova  Editio  accuraiè  recognita*  ment  la  Oamc  Lâftcret. 
Parifiis ,  Typis  J.  Barhou  ,  vid  Ma- 

tfiurinenfim,    i^ét,  |    Volumes       Jnnonce  d* une  découverte  dtplit' 

in- II.  jieurs  rares  &  précieufts  Anti^es  , 

Rien  de  plus  correA  ni  de  plus  fainm  l'année  ije^tprésAUFtUt 

élégant  que  cette  nouvelle  Editioii  tU  Méc0n, 
de  Virgile  du  P.  de  la  Rue.  Nous  ne 

pouvons  nous  lafTct  de  propofer  Hifii>ir9  dt  U  dUtmvtru, 

Barbou  pour  modela  aux  lin  pri- 
meurs Jaloux  de  la  gloire  àc  leur  art.       Le  premier  Mats  1 7*54  des  OU" 

Pnmtéeâ  Drâmattiptes.  A  Pjrîs,  vriers  chaînés  de  lever  9c  eondinfe 

chez  Mcflin,  Libraire,  au  bas  de  des  terres  pour  le  nivellement def 

la  rue  delà  Harpe  ,  vis  à-vis  la  rue  cours  du  nouvel  Hnrel  Dieu  ,  qoe 

Poupée.  i7<î8.  Avec  Approbation  l'on  conftiuit  hors  des  murs  delà 

&  Ptiviiége  du  Koi.  X  Vol.  Ville  de  Mâcon  ,  trouvàrenc  uœ 
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granJe  quantité  de  Médailles,  plu- 
lieurç  Idoles  d'argent  ,  Se  d'autres 
Picces  autiques  du  mane  oiécai.^ 

ToQMff  e»  Piécei  étoîflac  nflèm- 
blces  &  amoncéiées,  ce  qui  dooae 
lieu  de  penfer  qu'elles  étoient  au- 
trefois renfermées  dans  une  caifTe  ou 
autre  vaifTeau  que  le  tetns  aura  en- 
tièrement détruit.  Ëxpofées  au  pil- 
Jage  des  Trtvaillmm ,  ettetfannc 
fur  Je  champ  enlevées  &  difperfées^ 
hs  curieux  qui  en  furent  inftruits  , 
n'en  purent  recouvcer  la  principale 
partie  qu'avec  beaucoup  de  peine  , 
èc  q  u'en  r«rininr  plofiotiCK  Pièce*  des 
creufets  des  Orfèvres  «lAïqtitls  elles 

avoient  fré  \f ç'^f'lîîos. 

Le  Ijcu  ou  cette  ciccoiiverte  a  été 
faite  eft  éloignée  d'environ  trois 
•cène  fus  'au  Nord^Ôoeft  4e  la  par- 
tie où  .écoit  TèMienne  cité  ^  il  y 
exinoic  un  oliemin  public  do  renr- 
immémorial  ,  ôc  fans  dowe  que  ie 
J'oi  ,  contimiellement  battu  par  le 
■MdTage ,  a  été  Moins  péflétré  (Mt 
les  eant    ce  qui  «or»  donit^  lien  t 

î:i  confervstjon  ffo  cei   Antiques  « 

3U1  ccoient  d'ailleurs  à  ia  profond 
eur  de  huit  ou  neuf  pieds  dans  la 
terre. 

MâcoA  ,  comme  l'on  fçair ,  eft 

une  des  plus  anciennes  Villes  de  la 
Giu!e  ;  l'époque  tie  fa  fondation 
eii  abfolument  ignorée  ,  mais  l'on 
jpeut  juger  par  ce  qui  en  eft  Apporté 
dans  le  feptiéme  Livre  des  Com- 
mentaires d*  Crfnr  ,  qiî'el'e  croit 
déjà  de  quelque  confidération  de 
tems  de  ce  fameux  Général* 
-  Cene  VUle  a  ététaMt  <dle  fôts 
▼ag^  dans  lestems  de  guerre ,  qu'it 
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feulement  faire  conjeûuret  ce  que 
pouvoir  être  autrefois  le  lieu  où  la 
découverte  a  été  faite.  L'on  pcac 
dire  eependanc  qu'il  y  avoir  un  Edi- 
fice conHdéfable  0e  même  magni- 
fique ,  ù  Ton  en  juge  par  les  reftes 
de  quelques  fondemens  ,  ?i  par  les 
fragmens  de  marbre  blanc  en  car- 
reaat  Se  moulures  qu'on  y  a  ttoa- 
vës. 

Il  y  a  quelqoe  apparence  cjuc  cet 
Edifice  a  péri  prtr  un  incendie.  L'on 
a  cru  reconnoif  re  beaucr>up  de  char- 
bon Se  de  cendre  autour  &c  pardef- 
fus  les  Antiques  »  le  fenl  endroit 
iqui  n'avoir  pas  été  fouillé. 

1!  c(l  pcnt-cire  à-propos  d'obfer- 
ver  que  les  anciennes  Médailles 
font  du  haut  Lmpire  jufqu  â  Gal- 
-lien ,  êe  que  l'on  en  peur  conclure 
qu'il  peut  y  avoir  environ  quinze 
nécles  qu'elles  font  enfouies  dans  la 
terre. 

Defcription  dts  And^it* 

Premièrement,  un  Difrine  on 
Plat  de  Sacrifices,  de  neut  peuces 
.&  demi  de  diamètre  >  dont  le  bord 
^  coqoillé  éc  relevé  de  onze  lignes, 
4e  fond  Otwé  de  <)aantité  de  petits 
compartimens  gravée  à  filets  doré?» 
&c  ayant  an  milieu  aulîi  en  gravure 
dorée  ,  la  figure  d'un  Sacrificateur 
vetfant  nUe  Patére  fut  un  Aucel. 

Un  autre  Difque  de  même 
grandeur  orné  de  quelques  gravures 
fur  le  bord  5<:  au  milieu  ,  ayant 
pardeiluu^  un  pied  de  la  hauteur 
cTenvirott  deux  lignes»  Ces  dèoz 
Pièces,  dont  la  lieHurcft  fort  belle, 
l*ni«ndoBiÉiagé«fe  • 
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3"^.  Une  Soucoupe  ovale  ^  à  pieds, 
de  neuf  poucus  quatre  lignes  de  lon- 
gueur ,  fur  cinq  poucet  &  demi  dans 
Japlns  grande  largeur ,  ornée  d'une 
crfelure  en  or  fur  le  bord ,  &  d'un 
petit  rieuron  au  milieu.  Cette  pièce 
cil  pefante&  parfaitement  entière. 

4<*.  Upe  Simpule  à  manche ,  de 
trois  pouces  dix  lignes  de  diamèise» 
&  deux  pouces  de  profondeur.  Le 
dedanscft  i  grains  de  millet  en  de- 
mi relief,  &  le  dehors  el^  uni.  Le 
manche,  qui  e(l  plac  &  orné  fur 
l'extrémité  de  moatures  qai  paroif* 
fenc  faites  au  tour,  a  deux  ponces 
neuf  lignes  de  longueur.  Cette  piè- 
ce eH  un  peu  endommagée  dans  le 
fond. 

5*>.  Un  Metcacenud,  ayant  (eù' 

lement  le  Pallium  redoublé  fur  Té- 
paule  gauche  ,  &  retrouffé  fur  le 
oras  du  même  côté  ,  de  trois  pou- 
ces trois  lignes  de  hauteur,  ^  com- 
pris le  piedeftil  emone  »  cifelé  SC 
doté ,  qui  eft  de  oeiif  lignes  de  ban* 
teur. 

6°.  Un vutre  Mercure  de  cinq 
pouces  crois  lignes ,  avec  le  piedcû 
tel  fond»  cifele  &  doré  far  les  bords. 
'  Ce  Mercare  nud  a  auHi  fculenenc 
un  Pallium  doré,  ntrnchc  avec  une 
fîbute  fur  l'épaule  drojtu  ,  rcvemnc 
fur  Icpaule  gauche  ,  puis  lue  .1  a» 
vant  -  bras  »  aoà  il  pend  j|ifqa*aa 
milieu  de  la  jambe.  La  longue  bour> 
fc  qu  il  rient  de  la  main  ^che  eft 
auÙi  dorée. 

Au  pied  de  ce  Mercure  ,  fur  le 
lO&me  piedel^il ,  eft  un  petit  coq, 

7*.  Une  antre  figure  qoi  nerpa>^ 
roît  pas  erre  un  Mercure  ,  mnis  un 
Pcctre  p  d'une  actuu4e  i-peu-ptèl 


S  SÇAVANS, 

femblabie  aux  figures  précédentes  ; 
de  trois  pouces  avec  l'on  piedeftal 
tond  Se  tort  bas.  • 

8*.  Un  Jupiter  pareillement  nud, 
poicant  la  foudre  de  la  main  droite  , 
aérant  le  Pallium  doublé  fur  l'épaule 
gauche ,  dont  un  bouc  cecombe  pat 
derrière  jufqu'aa  milieo  de  la  fsm* 
be  ;  Tautre  partie  venant  de  l'épaule 
gauche  ,  redoublée  fur  le  milieu  du 
bras  droit  ,  &  retombe  comme 
l'autre  ,  orné  d'un  gland  à  la  poiace. 
Cette  iiguce  à  quatre  poiicesae  hao- 
teur ,  y  compris  le  piedeftal ,  de 
ftruâure  exagone,  donc  les  bocds^ 
ont  perdu  leur  dorure. 

Au  pied  de  Jupiter,  fur  le  mê- 
me piedeftal ,  eft  la  chèvre  Amsk» 
cfaée. 

9*.  Lft  Soleil  »  figare  deœi-nae, 

avec  la  couronne  radiiîe  ,  tenant 
une  Parère  de  la  main  droite,  &la 
Corne  d'abondance  de  la  gauche. 
11  porte  des  ef péoea  de  iwnines  • 
d*iine  figote  fingalière.  Cette  pièce 
a  trois  pouces  fept  li^^nes ,  y  coin* 
pris  le  piedeftal  oftojone. 

I  o''.  Une  Diane  dont  le  vête- 
ment entîèremenc  doré  ,  eft  divifé 
en  trois  parties ,  donc  U  pins  baifc 
eft  comme  flottante,  pour  marquer 
la  virede  de  fa  marche.  Le  croiffant 
qu  elle  a  lut  ia  tcte  eil  aulli  doré  y 
les  bras  de  les  piede  font  ouds.  L'on 
penfe  qu'elle  avoic  des  flambeaux 
1  Kl  m.Tin  ,  qui  fonr  perdus.  Cerre 
pièce  a  crois  pouces  dix  lignes  de 
hauteur,y  compris  le  piedçftal  rond, 
â  fileu  ic  fleurs  dotést 

Une  «litre  figure  de  fem- 
me ,  vêrnc  cîe  la  floL-  dorée  ,  cou» 


Digitized  by  Google 


NOVEM 

rt\èt ,  tenant  une  Parère  de  la  main 
droite ,  &i  une  double  Corne  d*a- 
boodânce  de  la  main  gauche  ,  elle 
ft-iies  aîles  comme  une  viâoice  , 
fur  rextfCfiiîcédefqQell«sellepoKa 
un  croiffanc  doré ,  de  état  pouces 
quatre  lignes  de  iongaeur,  fur^le 
floel  font  rangés  fept  peurs  B  ïrtes 
charmans  ,  fut  tout  par  la  beauté 
des  têcei.  Le  premiér  eft  Sarorne  , 
donc  la  tête  eft  couverte  d'un  vol* 
le  ;  le  fécond  !e  Soleil  ,  avec  (es 
longs  cheveux  bouclés  ,  8c  une 
couronne  laiiiaïc  ;  le  tcoiucme  eit 
Diane ,  avec  lecroiilant  Se  les  ban- 
delettes^ le  quatrième  Mars,  donc 
le  cafque  eft  panaché  •  le  cinquiè- 
me eft  Vénus,  avec  une  couronne 
de  Lys  ,  &  les  bandelettes^  le  fixié- 
me,  Japiter,  ayant  une  couronne 
de  Laurier ,  Se  de  bandelettes  ;  le 
feptiéme  efl  Mercure  ,  avec  deut 
petufs  aîles  dorées  à  leur  jondlion  , 
&  iur  le  milieu  defquelles  font  po- 
fés  dem  aatres  Boftes ,  qui  r«pré« 
ièntentCaftor  &  Pollux ,  ayant  fon 
Etoile  fur  fa  tcte ,  ^'  deux  Cornes 
d'abondance,  dont  lortent  deux  na- 
•  tres  fiuftes  ,  lun  de  Cciès  )  &  1  autre 
de  Bacchos ,  avec  desomemensett 
raifins  Se  épis  de  bled. 

Au  pied  de  la  figure  principale  , 
&  fur  le  mcme  piede!}.i!  ,  clt  un 
petit  AutL'l  allume  lut  lequel  elle 
frmble  vcrfer  ia  Parère. 

Cette  pièce  a  cinq  pouces  &  demi 
de  hauTîur  ,  y  compris  le  piedeftal, 
aui  eft  gouderonné  ,  avec  des  bor- 
dures dorées.  Touslesornemens  de 
cette  figure,  ainfi  que  les  Buftes» 
0e  les  acftiburs  font  dorés. 

Toatctctt  pièces  loi»  d'aig^oc» 
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8c  maflîves.  La  perftâîotl  Ot  lail6 
rien  â  defirer ,  foie  pour  lecaraâère 
Se  la  délicatelfe  des  traits  qu'on 
remarque  dans  les  têtes  ,  foit  pour 
la  légèreté  Se  la  fincde  des  drape- 
ries s  foit  pour  le  choix  Se  le  goûc 
des  ornemenç  ,  foie  pour  l'cxadlî- 
tude  du  dcilcin  ,  iiv  de  1  auituue  de 
chaque  ligutc.  Les  S^avans  qui  les 
ont  eiaminées  >  les  ont  jugées  dtt 
plus  beau  rems  du  (îécle  d'Âugafté. 

11  y  a  encore  plnlîenrî  ptéces  on 
vafes  en  arqcnr ,  qui  ll-rvL^ieiu  an- 
cienneixietu  pour  les  Saciihces.  On 

S eue  voir  le  tout  raflèmblé  chez 
dadame  Âulas  à  Mâcon.  L'on  y 
trouvera  nullî  des  Mctlailies  de  toute 
efpécc  ,  'dvcc  pîufîeurs  infhumens 
de  Machcmatiques  &c  de  PhyH- 
qae ,  avec  les  Livres  qui  en  in(^ 
trniÇsnc  »  dé'  même  que  pomr  les 
Antiques* 

y  A  ris. 

Marc- Michel  Rey  •  Libraire  à 

Amfterdam  vient  de  donner  une 
nouvelle  Edition  ConftAérr.twns 
Jur  Us  corps  organifès  ,  i^ar  M, 
C.  Bonnet,  a  Vol.  grand  m  If  <*.  On 
a  corrigé  routes  les  fautes  qui  s'é- 
roicnt  glilTées  dans  li  première;  la 
p.Ktit:  Tvpccraphique  ,  ainfiquelà 
correction  ont  été  ioignées.  Le  me* 
me  Libraire  a  réimprime  ilii^MErojf» 
naire  de  Mufiqut  it  S.  /.  Rm^tm, 
en  1  Vol .  grand  in- 1  z .  avec  figures, 
moyenantquoi  on  a  routes  les  Œu- 
vres de  cet  Auteur ,  du  même  for< 
mar,  caraAère  5c  papier.  Lacorrec- 
tion  s'eft  fiite  avec  beaucoup  de  y 
îoiB»  aui&  i'Edîcion  «ft-elie  plus 
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coitede  que  l'original.  U  impri-  fclTeur  a  para  dans  la  Galette  Lir- 

me  aduellémeac  les  ii  Livres  iiûs  u-rairede  fierlia»  Lundi  iS  Juillet 

léoix  do  PUtOA  s  cnuiaics  par  VAoe  i  ?€% }  8e  U  cft.ic^fi»vqiibiU  à  l'Oce 

leur  des  dix  LiviM     la  tUpuUi*  vrage  qui  a  pour  titre  des  Jacinets^ 

,  pub!u-3  en  175 i,  de  leur  Anatomit  ^  réprodu&'ton  ,  & 

M.  Rey  \  L-ncore  imprimé  in-  culturt,  M.  GleditTch  elt  pcrlaadc 

4*^.  un  Ouvrage  iuc  les  Jacinus  ,  qu'avec  cet  Ouvrage  ou  peut  le  pai- 

^BÎ  a  été  envoyé  i  TÂcailémie  Rojrai»  mc  (Us  ioftniâf  ont  réptntkies  aaot 

le  «le  Berlin  »  &  doni  M.  le  Doc-  4'aiKies  écrits  récens  »  oh  l'on  s'eft 

teur  Gleditfch  ,  ProfclTeur  Royal  propofc  d'enfeigner  la  culture  dfi  1* 

en  Botanique.  1  cic  cixaige  Je  rendre  umicipUcatioo  des  Jacilubes» 
compte»  Le  rappoci  du  célèbre  Pxo- 
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6  BelUs- Lettres  ,  avec  les  Mémoires  de  Littérature  tirés  des  Regijîres  de 
cette  Académie  ,  depuis  Vannée  M.  DCC.  LXI  jufques  &  compris  Can- 
née M.  DCC.  LXIII.  Tomes  XXXI  &  XXXII.  A  Paris  ,dc  l'impci- 
nserie  Royale  i7<»8.  i  Vol.  i/j-4®.  •  • 

•  » 

Second  Extrait. 
Mémoire  fur  U  Chronologie  des  Rois  dt  Jtida  &  d'ifrail.  Par  M. 

ON  ne  trouve  nulle  part  plus  &  d'ifracl.  L'Auteur  Sacré  y  a  mar- 

de    détails  Chronologiques  qué  1  âge  où  ces  Rois  onicommen-  • 

que  dans  les  Livres  qui  nous  onc  cé  d  régner ,  la  durée  de  leur  rè- 

confervé  l'Hiftoire  desRoisde  Jada  gne ,  l'année  ou  les  règnes  des  uns 
Décembre ,  Vol.  I.  M  m  m  mm  ij 
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concourent  avec  les  tègnes  des  au-  à  l'équinoxe  du  Printems  ;  qa*iU 

1res  y  cependant  aucun  Chionolo-  ont  faitofage  de  Tiine  9c  ât  i*aac«e 

<  gifle  n'a  encore  (rouvé-uae  oMsiè-  dans  les  dates  hiftoriques  ,  cémoia 

re  èe  difpofer  les  années  de  ces  les  Livres  de*;  M.ichabées.  Dans  le 
règnes,  dans  laquelle  la  comparai-  prcauer  de  ces  Livres,  de  l'aveu 
fon  qu'en  fait  1  Auteur  Sacté  le  des  plus  habiles  Chconologilles  on 
trouvât  jofte.  Tous  ont  fuivi  dt-  compte  l'ère  des  Grecs  dn  mois 
Terfes  méthodes  peu  fatisfaifantes  de  lï/ri  ,  Si.  dans  le  fécond  du 
d  cet  év;ard.  M.  des  Vignoles  ,  dit  mois  de  Ni/an.  De  là  il  rcfuhe  que 
M.  Gibert,  eft  le  premier  qui  ait  les  années  employées  dans  le  cal- 
donné  la  véritable  iolution  de  plu-  ci^i  des  lègnes  des  Rois  de  Judi 
fieurs  des  difficultés  de  cetce  com-  n*onr  pas  la  même  époque  que  cel- 
paraifon  ,  par  l'application  fuivie  les  qui  font  employées  dans  le  cal- 
qu'il  a  faitô^'unc  réekqueles  Jui^»  ^1  Rois  d'ift^l.  M.  Gibert 
nous  avoient  indfquée  ains  les  Re»  Cite  pour  le  prouver  Pexenople  de 
cueils  d»4eur4 -tr^kiitioits.-La  piû> --Roboain  &  Je  Jétoboakn-  qui  ooc 
parr-des  Chronologifles  laconnoif-  ^cooimjncé  i  régner  i  peu  de  jours 
foient ,  mais  aucun  n'en  a  fait^fa-^  J'uii  de  l'autre.  Cependant  lorf- 
ge.  Cette  régie  efl  qu'en  quelque  que  le  premier  mourut  en  la  17* 
tem$  Ve  l'année  qu'un  reghe  air  'anlftée  de 'fon  règne  ,  ,Ia  lï*  du 
commencé  ou  ûni ,  on  attribue  lou-  fécond  couroïc  déjà  ,  d'où  il  con- 
}<0kttÀJk  durée  l'aooée  entière  ddns  dut  que  \e$  annéei  civiles  des  uos 
laquelle  il  a conmeiicé  ou  finhcetre  avorent  one  époque  différente  de 
régie  ci|ieiiJam  -n'eft  pas  fwffifante  celle»  des  awrea-HK «a  qui  le  cen* 
pour  lever  routes  les  autres  diffi-  firme  dins  cette  opinion ,  ceftqu'à- 
cultés.  iA*  des  Vignoles  prérend  préfeni  Ji.z  '  v  '  nfs  Varnce civile 
les  refoudre  en  admettant  des  tau-  commence  encore  au  mois  de  T(/?i> 
t^'dé  'Copiftet  daiié'4ês  éMcàfi  '  9t'dkéK  les  Samaritains  â  celui  de 
qui  l'cmbanaffent.  M.  Gtbett  efl  NiJan.  Ces  réflexions  fervent  i  ex- 
nirpH*  iqn'on  ail  négligé  jnfqu'à  pré*  pliqaer  îe?  différences  d'un  nn  &r 
ient  une  féconde  régie  aufll  fondée,  demi  au  plus:  mais  comme  il  y  a 
dit .  il  .  que  la  première  \  c'eft.  de  ces  diâcrencet  qui  font,  plus  con« 

ries  années«des  Roisdejnda  ifidérables  «il  faut  avoir'recoors  pour 

doivent  compter  du  mois  de  celles-ci  à  d'autres  moyen.  Ces  diC* 

Ti/ri  {  Odobre  )  &  les  années  des  férentes  dates  que  l'on  trouve  pour 

Rois  d'Ifraé'l  ,  de-'Colni  àt  Ni/ait  un  règne  peuvcnf  .venir  d'une  alTo- 

(  Mars  }.Pour  confirmer  cette  régie»  dation  dont  on  diflin^ue  le  cems 

il  obfetve  que  les  Jail^  ont  employé  d'avec  celui  cà  un  Pnnte  a  régné 

•deux  fortes  d^années ,  Tune  qui  fe  fetil,  ou  d'un  événement  fîgiulé  qui 

^mptoit  du  mois  de  Tifri  ou  de  a  fait  comme  un  renouvellement 

l'cquinoxe  d'Automne,  l'autre  qui  de  règne.  II  trouve  C\x  a(Toci:^tîons 

commea^uaua^  del/i/â/ioa  daos.le&  K^is  de  Juda^  ôc  une 
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èuncencdîfiraél,  <e  U  les  4tr- 
«Dte. 

Les  époques  &  les  durées  des  rè- 
gnes d'Azurias  Roi  de  Juda  &  de 
Jcruboam  il  Roi  <i  iÙAcï,ftc(enunt 
4c  tionvdlflt  ilifficaUés  qui  onc  «r- 
cous  let  Chcom^ogiftes.  L*E* 
criture  donne  51  ans  de  règne ^ 
•  Azarias,.&:  41  â  Jéroboam.  li  el^  dir 
;  formellement  qu'Azarus  commeu- 
ia  xy*  à»  Jéroboam ,  ce  qui  faic 
«latis  la  tocalité  de  fou  ciguë  onse 
ou  douze  ans  de  trop  :  &  même 
Jéroboam  a  régné  41  .En  comparant 
ces  detu  règnes  ,  Jéroboam  aura 
Kgné  <>4  ans  ,  c'ed-à-dire  ans 
de  plus  que  rEciitare  ne  donne* 
Pour  forcir  de  cet  enbarcas  Î/L  Gi- 
bertpropofe  un  moyen  qui  >  dit  il, 
eft  plus  facile  &c  plus  jude  qu  on 
Jj'oie  peut-être  l'erpcrer.  11  prétend 
donc  que  les  plus  anciens  Ecrivains 
Saaés ,  d'où  fontextfaîts  les  livres 
des  Rt-»is        des  Paralipomènes 
avoienc  difliibuc  leurs  récits  parles 
femeflres d'Eté  &  U'Hiver ,  comme 
Thucydide  a  hit  dans  rhiftoire  de 
la  guerre  du  Peloponnèfe ,  «  avec 
»  certe  différence  ,  qu'au  lieu  que 
M  Thucvdide  rejoint   roujoiirs  les 
»  dcjix  femeftrcs  pour  en  Uirc  une 
«  ann^,  9e  qu'il  compte  enfuiie 
»  le  tems  de  la  guerre  p  ^r  t:es  an- 
»'  nées,  les  Ecrivains  Sncrcsne  les 
w  avoienr  pas  rejoints  &  avoient 
»  compte  les  règnes  6c  les  autres 
•  tntetvtilles  qu'Us  avoient  â  comp- 
»  ter  par  ces  femeAres^enforteque 
»  ce  n'eft  que  dans  la  fuite  ,  &  lorf- 
t>  qu'on  a  rédigé  les  extraies ,  qu'on 
»  en  a  fait  la  réduClion  :  cela  fup- 
a»  pofé,  je  aois,  dic-il ,  que  quel- 
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»  ques  dates  dans  tefi|iielles»  foit 
»adeflèîn,  foit  par  inadvertance, 

»  on  a  omis  de  faire  cette  réduc- 
n  non  ,  font  toute  ia  difficulté  des 
»  calculs  qui  nous  arrêtent  ici  ». 
.  Pour  appuyée  un  fentiment  û  . 
nouveau  &  qui  a  be(bin  des  plus 
grandes  preuves  ,  M.  Gibert  cite 
d'abord  l'Fcritute  &  les  Vcrfions 
anciennes  qui  donnent  toutes  à  Sa- 
lomon 40  ans  de  cègne  :  cependant 
Jofepheqai  a  confulté  lesatchiyes 
de  fon  tems  ,  lui  en  donne  quatre- 
vingt*  De  même  S.  Paul  donne  à 
Saiil  40  ans  de  règne  y  Juiephe  , 
Eupoieme  ,  S.  Clément  d'Alexan- 
diie  &  Eutychius  ne  lui  en  attri- 
buent que  vipgt.  Au  IV^  Livré  des 
Rois,  il  eft  dit  qu'Ochofîaç  avoit 
Il  ans  lorfqu'il  commenç.»  à  régner: 
au  fécond  Livre  des  Patnlipomè'* 
nesion  lui  en  donne  quarante-deux 
a  n  s.  Ne  feroit-il  donc  pas  naturel«dit 
M.Gibcrr,de  rirer  de  ce-;  exemptes, 
comme   une  coniéquence  l'afTer» 
tion  qu'il  préfente  comme  une  hy-' 
poihèie,  ceft  â-dire  que  dans  ces 
endroits  on  avoit  employé  des  (9* 
meflres  ati  îieii  d'années  ^  peur  erre 
le  moc  (ir-ninoic-il  l'un  ëc  l'.iutre. 
11  applique  ces  obfervations  à  ù\t- 
ftrens  règnes  des  Rois  de  Juda  Ce 
dlfract  \  nous  n'en  citerons  ici  qa*utt 
pour  fervir  d'exemple.  ••  J'rchoanj 
t)  comnienç.i  Je  rci^ner  l.i  1  5*  .innée 
a  d  Amaiias  ^  la  4^  année  de  Jcro- 
•  boam  ,  Azarjss  fut  aHocié  â  loti 
«  père  8e  Inî  fuccédala  VoiU 
»  donc  II  ans  qu'Azirias  Se  Jéro- 
nbonm  auraient  régné  enfemble 
a  avant  la  morcd  Amaliasidouzeans 

I»  font  14  femdbes  ^Gct  A^femef- 
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>i  très  comptés  puuc  àts  années  de  ces  Mémoires  remplis  de  ia  plar 

«joints  attx  trois  que  Jéroboam  profonde  émdiûoii  ne  lônrpsim 

M  avoic  régné  auparavant  font  17  Sc  expofé  Hmple  de  ce  que  les  anciens 

«  l'Ecriture  donne  précifément  la  &  nos  Voyageurs  ont  dit  des  Phi- 

»>  27^  année  de  Jéroboam  pour  ceU  loropheslndiens:iout  y  eft  examiné, 

M  le  où  Âzarias  fuccéda  â  Ton  père  ».  difcucc ,  &  comparé  avec  l'ancieti- 

Nottsn'eniteronspasdansunplus  ne  Philofopliie  des  Nations  poli* 
grand  détait  fur  cette  matière ,  ces  Mémoires  font  par  coa- 

'  qui  voudront  faire  ufage  de  œtte  féqueni  trés-iniérelTans.  Mais  leur 

hypothèfe  iiigénieufe  doivent  avoir  étendue  ne  nous  permerrant  pas 

recours  au  Mémoire  »  qui  eft  ter-  d'en  donner  une  analyfe  iuivie  , 

miné  par  un  canon  Chronologique  nous  nous  bornerons  dans  cet  extrait 

relatif  à  cette  opinion.  i  rexpofition  de  quelques  points 

Le  Mémoire  fui  vaut  MOtient  des  principaux. 
éclaîrcîjfetnens  fur  ies  règnes  de  queU       La  Philo fophie  a  été  en  honnenr 

ques  Rois  de  Babylone  &  de  Ferfe.  chez  les  Indiens  dans  les  tems  Ics 

M.Gibert  y  répond  à  ditfërentes  ob-  plus  recules.  Les  Grecs  ont  appelle 

fervatioos  de  M.  Freret.  Mais  des  les  Philofophes  de  Tlnde  Gyma»^ 

difcttffions  de  cette  efpéce  dans  ief*  fo/rhi/les,  parce  que  Tniagedes  Gtecs 

quelles  on  Ce  propofe  de  réfoudre  croit  d'nppeîler /2?/l/j  ceux  qui  ayant 

une  fuite  de  difficultés  demande-  quictc  l  habit  de  delTus  ne  confei- 

roient  un  trop  grand  détaii  ôc  nous  voient  que  leur  tunique.  M.  l'Abbe 

fen7oyons  le  Leâear  au  Mémoite  Mignot  penfe  qoe  m  6/mnofo* 

même.  •  phiUes  ^^c  r£thiopie  étoientoti^« 

Mémoires  fur  les  anciens  Philo-  naires  de  l'Inde  ,  conformément  au 

fhphesde  Clndc ,  par  M  l'Abbé  Mi-  témoignage  de  quelques  anciens.  Il 

tnot.  Ces  Mémoires  ionc  au  nom-  fait  connoître  enfuite  l'Auieut  de 

re  de  cinq.  M.  TAbbé  Mignor  fait  cette  Philofophie  indienne  ,  nom* 

connoître  les  mœar', ,  l  es  ufa^es  &  mé  fiondhatqiti  ?ivoit  vers  l'an  995 

les  prariquesde  CCS  riii!  iopfies  ^  il  ou  loji  avant  l'Ere  Chrétienne, 

examineenfuites  ih  en  fonrredeva-  li  combat  le  fentimentdeceux  qui 

bles  aux  Egyptiens, ce  qmi  taucpen*  ont  cru  que  ce  ôoudha  étoit  un 

ferdes  prétendufes  communications  ladite  Egyptien  qui  s^étoit  toré 

entre  l'Inde  Sc  TEgy  pte  :  il  don  ne  des  dans  l'Inde  du  tems  de  Cambyfe , 

preuvesde  la  communication  des  In-  &  l'opinion  de  eeUK  leconfon- 

diens  avec  les  Perles»  les  Grecs,  les  dent  avec  Pythagore.  Il  penfe  au 

Rouuinijlc's  Juits,  lesChrctiensÔC  contraire  que  Pythagore  &  beau- 

avec  quelques  Héréfiarques  \  enfin  i!  coup  de  Philofophes»  tels  que  Con- 

cxpofelaUocirinedecesanciensPhi-  •  fucitts& plu  Heurs  Grecs  avoientap- 

iofophesderinde&:  faitlj  comparai-  pris  desindiens  la  Philofophie.il  ne 

fonde  cette  Dodtrineavec  celle  des  veut  pas  que  l'on  confonde  ceBoo- 

PhilofupliesUesamresNiition$.Ainû  dbaay^cZotoaftre  ,  commea£û( 
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M.  Bajeri  Après  ces  difcuûlons ,  il 
fait  connoitre  plus  particulièreinenc 
<es  Gymnofophiftes  «  leur  partage 
ca  dimreiitts  cUflet ,  leors  mamcs» 
leurs  ufages,  leur  conduite  ,  la  con- 
Êdération  donc  ils  jouiffoient ,  &c. 

Dans  le  fécond  Mémoire ,  il  exa- 
mine t'ils  font  redevables  âl 'Egypte 
de  leur  D  ârine  &  de  leurs  prati-  . 
ques.  11  penfe  que ,  malgré  certains 
sapporrs ,  les  Indiens  n'ont  rien  pris 
des  Egyptiens  ,  que  rii>de  a  vrai- 
femblableotent  été  habitée  avant 
l'Egypte  &  que  par  eonféqnem  les 
deox  Peuples  ont  puifé  dans  une 
*fi>urce  commune.  Il  développe  dans 
un  grand  détail  roures  ces  préren- 
dues refiembiances  entre  1  Egypte 
&  l'Inde.  Ces  reHêmUa&cet  le  ra- 
duiiêttc  â  (èpc  efpéces, 

1**.  Le  partage  des  Indiens  en 
plufieurs  daffes,  comme  en  Egypre: 
mais  dans  l'Inde  ces  ciailes  n'a- 
veient  nt  le  même  ordre  ni  les  mè- 
tties  dénonioarioDS  que  ch«  les- 
Egyptiens. 

î°.  La  Phi!ofophî«  w  s'enfei- 
gnoit  dans  l'inde  comme  dans  l 
gypte  que  par  tradition.  M.  l'Abbé 
Mignoc  obferve  que  cette  méthode 
eft  la  première  qui  ait  été  ufitée 
dans  le  monde  &  qu'elle  eft  COOl* 
mu  ne  i  cous  les  Peuples. 

A  cette  manière  d^enf«iener 
la  Philorophie  fe  joignok  ta  doo- 
ble  Doârine  qui  étott  en  ufage< 
dans  l'Inde ,  comme  elle  l'eft  en- 
core aujourd'hui  :  les  Philofophes 
des  Indiens  fe  réfervoient  la  cot>< 
noilTancede  lenrs  Myftères;  &  pour 
cftcber  an  Peuple  leart  Tériiables 
iemineoi  ,  il«  ne  lui  ftofiofoîeiit 
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que  des  énigmes  ou  des  allégories. 
Les  Pcècres  Se  les  Philofophes  £gy 
tient  en  nfoient  de  même  ;  maie 
M.  TAbbé  Mignot  obferve  qae 
chez  tous  les  Peuples  on  fe  con-^ 
duifoit  ainâ  â  l'égard  da  vul- 
gaire. 

V*.  Il  remarque  qu'on  ne  voit 
avcan  rapport  entre  les  repréfen» 
tations  des  Dieux  Indien!  &  celle* 
des  Dieux  de  l'Egypre. 

5°.  Le  rapport  eft  plus  marqué 
dans  le  Dogme  de  l'immortalité  de 
Tame  &  de  la  Métempfycofe.  M* 
l'Abbé  Mignor  n'en  eft  pas  plus 
perfuadé  pour  cela  des  communi- 
cations de  l'Egypte  avec  l'Inde.  Le 
Dogme  de  l'immonaliic  de  i'ame 
eftaodi  ancien  qne  le  monde,  die* 
ÎI ,  &  il  peut  être  regardé  comme 
an  refte  de  la  première  tradition 
du  genre  humain.  Quant  à  celui 
de  la  Métempfycofe  ,  il  ne  lui 
paroît  pas  avoir  été  inventé  par  les 
jEgyptiens  ,  il  faifoit  partie  de  la 
Doârine  des  Chaldéens ,  de  il  étoir 
reçu  dans  tout  l'Orient;  atnfî  il  ne 
fournit  point  de  preuve  d'£gyptia>  - 
nifme  d>ns  l'Inde. 

6^  La  repréfencatioo  du  Phal- 
lot  chez  les  Egyptiens  8c  du  Lin- 
gam  cher  le';  Indiens  ,  a  pnru  un© 
des  preuves  les  plus  forre?  pourcta* 
blir  que  la  Religion  indienne  tire 
Ton  origine  de  celle  de  l'fgyptc  : 
enconféquence  M.  l'Abbé  Mignot 
entre  ici  dans  un  très  grand  détail , 
pour  faire  voir  que  cette  repicfen- 
tation  du  principe  de  la  génération 
eft  difiérente  chea  l'un  ic  lautre 
Peeple,  qu'elle  a  été  canfacr^e  par 
d'antres  ^e  par  lés  l^yptièns  ^ 
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au'çlle  r^toh  hhet  les  Aflyrient  fit  tibiis  ont  piifi  (îûni  lit  iSi  Màd* 
ans  les  mydères  d'Adonis  »  d'oà.'ient  à  ctcms.  i^.  Les  oMiqucces  <kf 

«lie  a  été  portée  »  Iîmkuic,  hit  tm  anciens  Roi^  de  l'Egypoedsos  l'io- 

^ypte.  (^e.  i**.  La  difperGtsn  des  Prècte» 

7**.  L'honneur  rendu  aux  vaches  Egyptiens  occatioonée  par  des  per- 

dans  l'Inde  ne  lui  paroîc  paidockn,  fécacions.  j^.  Enfin  le  Commecce . 

&  il  ne  croie  pas  que  ce  calre  «û  été  encre  les  mau  Natàomv 
porté  de  TE^ypce  dans  rinde.  IXaiU      i^.  Le  premier  de  ces  meftu 

leur<;  c»minç  animant  urileç  ont  n'eft  fondé,  dir  M.  l'Abbé  MigOOt^ 

ctc  rei|>eâ:é$  ainhpat  tous  les  Peu-  <ute  iur  le  rccit  des  Egyptiens &eA 

pies.  c^uit  par  l'Hiftotte  de  l'E^ypie  Se 

Il  n'eft  pas  plus  frappé  des  au^  ptc  cène  de  Tinée..  La  coaqtftM 

très  rapports  que  1  on  cconve  entre  de  l'Inde  airribiiée  à  Ofirit  D*<ft 

les  deux  Peuples  ,  tels  que  le  ref-  qu'une  fable      unç  pure  Myrholo- 

pour  les  eaux  du  Gange  que  gie»  Se  fuivanr  quelques  uns  intme 

m  compare  â  celui  des  Egyptiens  Ofirts  n'ccoit  pas  un  homine.  Nous 

pour  le  Nil  ;  de  la  vie  aoftère  des  noos  bornons  ici  k  cirer  tes  Aneh* 

Prêtres  Indiens,  de  leurs  abflinen-  allèrciaos  de  M.  i'Abbë  M.  :  il  ngt 

ces,  de  leurs  macérations  que  l'on  avoir  recours  à  Ton  M'inoire  pour 

regardecomme  une  conformité  avec  en  voiries  preuves.  Une  cerrainc 

ceux  de  l'Egypte  ;  enfin  le  nonri  de  reâembiance  emre  les  noms 

Boodha  donné  dans  llndè  an  Mer>  ris  ft  d'Kiirea  Dieu  dés  Indiens 

credi,  comme  celui  de  Thot  en  n^eftd'aacttReaatoriréjpuifquetoat 

Egypte.  Chez  l'un  Se  l'autre  Peuple  ce  qoe  Ton  dit  de  ce  dernier  ne 

ce  nom  eft  celui  de  l'inventeur  de  convient  point  au  premier.  \\  ell 

leur  Philofophie.  Celui  de  fioudha  vrai  que  Bacchus  n'étoit  point  la» 

dans  rindé  eft  rendu  par  celui  de  conno  aux  Indiens  :  ils  le  mib* 

Mercure ,  comme  Thot  cbes  les  oaoient  l^ymafti  »  mais  tb  te 

Egyptiens  eft  le  nom  de  la  mtme  croyoienr  Â^Tyrien  ;  d'amres  ont 

Divinité.  penfé  qui!  croit  In  Jien.  M.  i  Abbé 

Nous  avons  fupprimé  dans  cet  Mignot  examine  dans  le  plus  grand 

extraie  ronces  les  autorités  fuc  lef-  dciaii  tout  ce  qui  concerne  Oûris, 

quelles  M.  l'Abbé  Mignoc  appnîe  ponr  établit  fon  lisntitB^nt  qoe  les 

Ton  fentiment.  Ce  détail  noosao*  lodiètis  n*ont  poinc  tdimtle  cahe 

roit conduit  trop  loin.  Aprè?  avoir  de  cette  Divinité, 
ainfi  entrepris  de  faire  voir  que        La  conquête  de  rinde  par  Sclof- 

tous  ces  traits  de  coniormuc  ns  tris  paroittoïc  plus-  favorable  ÔC 

prouvent  rien  ;  il  Te  propofe  deni  moins  fufpeâe     mak  ii  crait 

le  troiGéme  Mémoire  d'examiner  que  c'eft  une  hiftoire  fcîme 

la  foliditc  des  moyens  psr  leCquels  fuppofée  par  les  Prêtres  Egyp» 

oa  picieud  que  ces  comammc»-  tiens.  Ain6  lot  ladi«as  n'ont  point 

t  i.    •  reça 
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reçu  leur  police  des  Egyptiens ,  & 
l'on  n  en  apper^oit  dans  l'Inde  aucun 
vertige. 

1°.  Les  conquêtes  d'Olîtis  ëc  éû 

Scfoftris  n'étant  point  un  moyen, 
fufiiranc  pour  établir  la  coniniuni> 
cation  de  ia  Doci;fine  ,  des  prati- 
ques 8c  desufages  de  TEgypcc ,  aux 
Indiens  ,  on  a  recours  â  une  autre 
voie.  Se  Ton  fuppofe  que  des  Prc- 
tres  Egyptiens  perfécutés  dans  leur 
Pays ,  paiTèreni  dans  Tlndu  &  y  poc- 
cèrent  leurs  fnperftinons.  Ce  fend* 
ment  e(i  encore,  fuivant  M.rAbbé 
Mignot,dénué  de  preuves.  Ces  per- 
fécuiions  ou  n'ont  pas  duré  alTez 
loag-cemsaoufont  portérieures  à  l'c- 
tabuflèmeni  de  la  Pkilofophie  dans 
riode» 

II  ne  refte  donc  plus  que  la 
voie  du  Commerce  :  mais  on  fçait 
que  les  anciens  Egyptiens  n'éioienc 
ooinc  Commerçans  :  on  connolt 
leur  inhofpitaiité  &  leur  averfion 
pour  la  mer.  Le  peu  de  commerce 
quMsavoîenr  avec  leurs  voidns  n*é- 
toit  ^ue  par  certe  &  celui  que  Se- 
foftris  ^blKn'&toir  qu'intérieur  j 
'  t*tl  eut  deiïcin  d'en  former  un  par 
mer,  Tes  vCiss  furent  abandonnées 
par  fes  Succefleurs.  Prammetique 
eft  le  premier  qui  aie  ouvert  fes 
ports  aux  Etrangers.  On  voit  par  ce 
dérail  que  M.  PAbbé  Mignot  ne 
veur  point  qu'il  y  ait  eu  c!  •  co'.u- 
munication  entre  l'Ej^yprc  Si  i  In- 
de. 11  ne  penfe  pas  de  même  à  l'é» 
g^rd  dés  Phéniciens  &C  des  AflTy- 
riens  qui  ont  pénétre  très -ancien- 
nement dans  l'Inde.  Il  fait  voir  les 
veftigeç'  de  cette  communication. 
Après  les  Phéniciens  ,  les  Grecs  y 
J?icmbn ,  FoL  L 
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pénétrèrent,  J.-  mcme  !cs  l\om.uns. 
Voilà  ce  qui  porta  dans  i  ludc  des 
traditions  Juives  t  &des  traces  de 
Chrillianifme  que  M^TAbbé  Mi- 
gnot développe. 

Dans  les  deux  Mémoires  qui 
fui  vent ,  M.  l'Abbé  Mi^not  exa- 
mine la  Doârine'des  Pbilofoj^hes 
de  rinde  Se  en  fait  la  comparalfon 
avec  celle  des  Philofophes  des  au- 
tres Pays. 

La  Philofophie  des  anciens  In- 
diens avoir  les  mêmes  objets  que 
celle  des  autres  Peuples  de  l'Uni- 
vers. Les  Sages  de  l'Inde  ont  recher- 
ché la  ciure  qui  avoir  forme  ce 
monde  j  ils  ont  examiné  les  princi- 
pes des  tcres»  ils  ont  contemplé  tes 
artres  &  étudié  leurs  cours  ,  pour 
fixer  les  faifons ,  &  pour  régler  les 
travaux  de  la  Campagne  >  comme 
les  autres  hommes  j  ils  ont  aulll 
abufé  de  cesconnoifliances  pour  pré- 
dire les  événemens  :  Tétude  db  la 
morale  o*a  point  été  négligée  par  ces 
Philofophes  ,  leur  dogme  principal 
étoit  qu'il  falloir  fervir  Dieu  avec 
piété  Ôc  fe  conferver  fiors.  Il  ne  faut; 
pas  confondre  ici  les  Philofopheii 
avec  le  Peuple  ,  il  ne  s'agit  dans  ces 
Mémoires  que  des  premiers. 

M.  1  Abbé  Mignot  commence 
pat  ce  que  les  Indiens  eue  cru'  de 
Dieu,  il  penfc  qu'ils  ne  reconnot(^ 
foient  qu'un  ftul  Dieu  qui  étoit 
lumière  ,  verbe  ou  raifon.  Les  Ma- 
ges &  ptuHeurs  Phibfophes  de  la 
Grèce  e»  oiu  en  ii  même  idée^  Lef 
Indiens  dbmioient  i  cétré  fiMvtnité 
toutes  fortes  de  perfedlions.  De  la 
contemplation  de  Dieu  ils  pa liè- 
rent â  celle  de  ce  monde  vifible 
Nnnnn 
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don:  ils  recherchcrenr  l.i  caufe  8c    mais  il  paroit  qu'ils  ne  la  dîf^in- 


l'origine.  Ils  .tdiîicccoieiitunc  caule 
intelligente  qui  avoicioitné le  mon- 
de ,  &  cette  canfe  eft  Dieu.  Us  di* 
foieni  que  tout  étoic  forii  de  Dieu 
Se  \m  feroir  un  jour  réuni.  Dans 
leurs  i  cincipes,  la  création  n'eft  au- 
tre ciiule  qu'une  exteniion  que  Dieu 
û  fiûiede  fa  propre  fubllance,  Si  h 
deïlrufbioD ,  qu'une  reprife  qa*ilen. 
fait.  M.  l'Abbé  Mignor  çxpofe  en- 
Cuite  de  quelle  maniLie  lis  exph- 
quoient  cette  émanation.  Us  coin- 
parent  Oiead  ane  araignée  qui  cir« 
de  fon  fein  le  Bl  dont  elle  forme 
fa  ic:]e  y  d'auires  difenr  que  Dieu 
■voulant  Lfcer  la  mitière  fe  donna 
â  lui  mcme  une  forme  macecicile  ^ 
mais  ces  esplications  ne  font  que 
des  allégpries,  paif^oe  ces  Philo* 
fophes  onr  particulièrement  infiftc 
fur  la  parfaite  fpirirualiréde  Dieu. 

Mais  ,  quQiqu  lis  regacdaileuc 
Dîea  comme  rAmeor  de  fUnivers. 
ib  ne  croyoient  point  qu'il  l'eût 
formé  iiïimédiatement  pnz  lui-mê- 
me; il  avoii»  difoient  -  ils ,  cbnr- 
gc  de  cette  commilTion  fon  âls 
nommé  ifnfWA'Ce^  monde  eft  un 
compofô  <!e  parties  diftinâes  les 
unes  des  ancres,  difpofées  avec  un 
ordre  admirable  ,  unies  par  des  rap* 
ports  réciproques  :  la  plupart  des 
Philorophes  ont  cm  que  tontes  ces 
parties  étoienc  foutenues  par  une 
vertu  cachée  ,  répandue  en  cWcs  ; 
ils  l'ont  appellce  ame  du  monde. 
I.(&indj«as  i  oat  admife  cgalemeiit» 


gubient  pas  de  Dieu.  Les  Indiens 
d  a  préfcnt  ne  tout  point  ddijculté 
d'admettre  la  pluralité  des  mondes. 
'  Dans  le  dernier  Mémoire  M* 

l'Abbc  Mignot  fair  voir  que  les  In- 
diens adnicttûienr  une  Providence, 
quiis  croyoïcnt  que  Dieu  agiffoit 
par  le  Miniftire  de  quelaues  incel- 
ligences  auiqnelles  ils  donnoient 
le  nom  de  Dieux.  Il  explique  quel- 
le était  leur  nature,* celle  de  l  ame 
ôc  tout  ce  qui  concerne  cette  ma- 
tière. Nous  ne  pourrions  piéfentec 
dans  cet  extrait  d'une  manière  fa- 
tisfaifante  toutes  les  recherches  cfe 
M.  l'Abbé  Mignor  ,  fins  nous  en- 
gager  dans  un  trop  grand  dccail. 
Nons  exhortons  les  S<;avans  i  lire 
ces  Mémoires  qui  contiennent,  pour 
ainfi  dire  ,  l'hiftoire  enricre  de  fa 
Plnlofophie  des  anciens  Peuples  du 
monde.  Rien  n'y  ell  hazardc ,  tous 
les  palTàges  des  Anreun  que  M* 
l'Abbé  MigDOta  employés^font  ci* 
tes  au  bas  des  pnç:^es.  r.n  yîénérti\  fon 
fenriment  ell  que  les  Indiens  n'ont 
rien  re^u  des  Egyptiens  j  qu'cianc 
um  Naticuk  aocienne  »  ces  Peuples 
ont  pnilé  en  peme  dans  la  fource 

commnne  du  genre  humain,  c'eft- 
à-dire  qu'ils  ont  emporté  avec  eux 
certaines  connoilfances  lors  de  la 
difpetfion;  qu'ils  en  ont  acquis  d*aih 
très ,  par  le  Commerce  qa%  ont 
eu  avec  les  Chaldcens  &  avec  le» 
Mages  dom  ils  écoieot  Yoiitiis«.5' 
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EN  reii4anc  compte  précé- 
demmenc  «les  Mémoires  de 
Alachématiques  ,  renfermés  dans 
ces  Volumes  nous  réfervâmes 
ooiir  tto  fécond  Extraie  celui  de  ces 
Mémoires  qui  cioit  le  plus  vafte  , 
•ft  qiM  ooQsnepoovHMU  faire  con- 
noître  en  peu  de  mots  ,  c'ed  celui 
de  M.  de  Mairan  fur  la  chaleur  & 
le  froid.  Il  forme  pouc  ainfi  dire 
sa  Traité  complet  far  cette  ma- 
d^M,  &  il  occupe  feul  124  pages 
in-  c'eft-i-dic»  la  cinqniéoDie  par- 
tie du  Volume. 

L'objet  de  ce  Mémoire  eft  de 
faire  voir  que  la  chaleur  du  Soleil 
ne  fuffic  point  pour  expliquer  les 
différences  qu'on  obfetve  entre  Tété 
&  l'hiver  ,  qu'il  faut  recourir  à  une 
chaleur  iocerne,  permanente  &  uni- 
verfelle  ,  répaooae  dans  l'iotériear 
de  la  rerre  ,  indépendance  de  la 
caufe  des  faifons  qui  eft  dans  la  fi- 
tuation  &  l'obliquité  du  Soleil,  foit 
que  ce  feu  foit  véritablement  ceo- 
-tral,ou  du  moins  très-profond  ;  caff 
M.  d«  M.  ne  dédde  rien  U-daOiis. 
Pour  donner  à  cette  propofîiion  tout 
le  degré  d'évidence  dont  elle  eft 
iiifceptible  ,  M.  de  Mairan  traite 
d*abord  des  éiés  flc  des  hivecs  pure- 
ment f<flVires,Aftrooomi(|aes  &  in- 
dépendans  de  toutes  les  caufcs  lo- 
cales ou  internes  »  &  il  en  donne 
kmeluce  pour  tous  les  climats  de 


la  terce  ;  il'  namnie  enfuite  aa 
moyen  du  Thermomètre  obfer?é 
dans  tous  les  pays  da  monde  »  ce 
que  font  vcntablement  les  étés 
&  les  hivers  réels  qui  dépendent 
de  toutes  lescaufes ,  tant  phyHques 
de^particalières  ,  qu'aftronomiquet 
ou  folaires  ;  enBn  dans  latroiiiéme» 
il  traite  du  feu  central  en  particu- 
lier ,  &  de  plulieurs  objets  de  Phjr- 
fique  relatifs  si  cette  grande  caufe 
des  phénomènes  donc  il  s'agit. 
Nous  allons  fuivre  quelques  mo- 
mens  notre  Auteur  dans  ces  diffé- 
rentes recherches  >  <^ui  font  toutes 
remplies  de  Géométrie  »  de  Phyfi- 
que  >  d'érudition  de  de  faeadréw 

M.  de  Mairan  pour  détermina 
la  mefure  des  étés  S»  *îires  oii  l'in- 
Auence  du  Soleil  fur  la  chaleur,  fup- 
polê  avec  Newton  que  la  force  du 
Soleil  pour  cciiaufFer  un  climat  efr 

ftroportionnelle  1  fa  lumière  ,  ou  k 
a  quantité  de  les  rayons.  Il  faut 
donc  y  faice  entrer  le  nombre  de 
ces  rafons  oui  dépend  du  Sinus  de 
la  hauteur  an  Soleil  fur  riKMifim 
le  plus  ou  le  moins  de  force  ou  do 
rayons  qui  refte  d  la  Itimiere  après 
fon  pattage  par  l'atmofphère  ,  les 
diftauees  réelles  du  Soleil  i  la  terre, 
&  la  longueur  du  féjoorque^iictui 
Soleil  fur  l'horifon  :  ces  qaatriB- 
élcraens  de  l'été  foUire  ou  aftro- 
nomique  font  ducutés  fcparé^ 
Nniinii  '%} 
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jnenc  de  la  mauiccc  ia.  plu£  com-   nouvelle  (cflexion ,  ou  la  nouvelle 


Pour  coraparec  la  chtiear  da 

Soleil  en  cic  avec  fa  chaleuc  en  bi- 

M.  de  M.  fjir  voir  quelles 


ver 


font  d'abord  en  railou  des  Sinus 


chaUnt  ct>innaitmiqoé«  an  TheroiO' 
mètre  qui  n'alloic  goèrs  qu'à  x  ,  $ 

ou  4  degrés  de  plus  par  on  fimple 
miroir  ,  étoit  toujours  proportion- 
nelle au  nombre  des  nauous  qui 


des  hauceors  fofticiales  du  Soleil ,  l'avoient  produite ,  double  on  iiU 
9c  non  pas  comme  lès  quartés  de  pie ,  c'eft-â-dise  que  fi  un  feul  mî- 
ces  Sinus  ;  il  eft  vrai  que  M.  Fatio  roir  fait  monter  la  liqueur  de  5  de- 
dans fon  Traité  des  murs  inclinés  8*^>  deux  miroirs  réunis  le  font 
.1  l'horifon  pour  ics  arbres  irruiciers«x?*noiiter  de  lix  ôc  crois  miroirs  de 
emploie  les  quarrés  des  Smus»  parce   9  degrés  :  cela  prouve  la  propofi' 


€KL*il  foppofe  que  le  choc  OMÏqoe 
des  rafomde  lumière  étant  décom» 
pofé  par  cette  obliquité  tiVd  em- 
ployé qu'en  partie  a  la  production 
de  la  chaleur  j  celaeft  vrai  dapsles 
chocs*  des  fiuidee  fic  des  corps  Cm* 
fiblei,  mais  les  cayonsfolaires  ren* 
contreor  tant  de  corps  qui  leur  font 
perpendiculaires  qu  on  ne  peur  y 
ïuppufer  une  femblable  décompo- 
iîtton  )  M.  de  Maîsan  répond  ipé» 
cialenaeot  à  toutes  les  objeékions 
U*on  peut  frîire  contre  fon  hypothè- 
,  qui  d'atlieiMs  étou  déjà  celle  dii 
célèbre  Uallej  écrivant  fut  cette  ma< 
tière  es  1(99*  U  népoad  aolli  i  la 
quc(\ton  qu'on  poutroit  lui  faire  Ci 
la  force  de  la  chaleur  foiaire  eft 
bien  proportionnelle  à  la  lumière 
ou  au  nombre  des  rayons  »  &  fi  U 
communication  ,  la  compticatios 
decbilew.qQtséîblte  de  leur  nom- 
bre n'en  rend  p3?  les  effets  plus 
grands.  Pour  lever  cette  difficulté  , 
M*  de  Mairan  rapporre  une  expé- 
rien»  Icta'il  fit  avec  det  misoire 
plans  dont  la  lomiere  £b  réflldiiC^ 
foit  fur  des  Thermomètres  •  il  rroib 
va  roujours  que  la  montée  cie  ta 
liqu<:àu:  ou  du  ffieccuce  i  chaque 


tioB  de  Newton  ,  &  Vb^pothife 
adoptée  par  M.de-Mainu> ,  6c  mê- 
me d'une  manière  d'autant  plus  con* 
ciuante  que  les  matériaux  de  l'ex- 
périence &  l'opération  même  reo* 
feimeskt  eooeiet  aoeideos  de  la  lu- 
mière oui  eotireAi  dans  les  calcuU 
de  M.  de  Majran  ,  In  réflexion,  la 
pénétration  5c  U  rcfraâion. 

Les  rayons  du  Soleil  en  péoénatt 
dans  Taimofphère  y  font  affbibUà 
êi  dtfperfés  ,  &  ils  le  font  beau- 
coup plijsi  l'horifon  que  dans  roure 
autre  iituation  du  Soleil  «  parce 
qu'ils  ont  à  parcourir  dans  ce  cas-lâ 
au  travers  de  Tamiof^iète  on  ehe^ 
min  beaucoup  |^  long*  Soivam 
les  expériences  auflU  ingénieufet 
qu'exaàes  de  M.  Boaguer  ,  la  for- 
ce de  la  lumiete  du  Soleil  pouc 
■oos  »  quand  il  fe  lève  oo^*il  fe 
couche»  eft  1  é^f6i$  moiinlre  qu'elle 
n'ctoir  avant  fon  entrée  dans  l'at- 
morphèrc,?c  117  degrés  de  hauteur, 
elle  en  elUa  moitié.  M.  de  Mairan 
fut  voie  fsCt  dm  fotmoks  algébti-* 
ques  la  manière  dont  on  noortoîe 
calculer  le  chemin  qne  font  les 
rayons  dans  l'atmorphcre  ,    &  par 
confcquent  U  petie  de  la  lumi^K  9 
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mais  il  s'en  dent  au  réruhar  A-^  Vçx-  la  chaleur  du  jour  folftitial  ou  du 

férience,  pour  ne  pas  encrer  dans  xi  de  Juin  participe  de  celle  de 

^amen  de  toutes  les  hypothères  tons  les  Jours  précédens  ,  £uis  quoi 

qoe  le  calcul  fnppofef oit.  la  noie  teroit  anffi  froide  que  celle 

Le  iroifiéoM  clémenr  que  M.  de  du  a  i  DcceuUxe  y  &  cela  prouve 


Mairan  fait  entrer  dans  le  calcul  de 
la  chaleur  du  Soleil  >  eft  celui  de 
fes  diftances  réelles  à  la  terre  ^  il 
eft  plus  éloigné  de  aoos  d'un  creo- 
lîéoie  en  été  qu*eti  bsvet  ^  ainl: 
lumière  eft  moindre  d'un  fininzié- 
me  ^  il  eft  vrai  que  te  Soieti  em- 
ploie S  jours  de  plus  â  parcourir  le 
demt  ceixle  de  k'écé  «  ce  qui  dote 
répandre  un  peu  plus  de  chaleur 
dans  norre  hcmifphcre  boréal ,  trtais 
il  obferve  que  cela  ne  doit  pas  in> 
fluer  beaucoup  fur  la  chaleur  du 


que  Ton  doit  faire  entrer  dans  le 
calcul»  non  la  durée  (Impie du  jour  » 
mais  fon  quarré. 
Oe  ces  quatre  étctneut  »  i'AoïeiK 

fe  une  formule  |;énérale  Al- 
gébrique pour  1  cxpr^Hion  d^  l'été  fiC 
de  l'hiver  Colaite  ,  par  laquelle  il 
forme-uoe  table  où  l'on  voit  pour 
chaque  degré  de  latitude  tes  étés  H 
les  hiver»  tolairest  leurs  dififérences 
&  leurs  rapport!.  Ainfi  pour  la  la- 
titude de  Paris  ,  on  y  trouve  l'ccé 
folaire  exprimé  par  le  nombre 


jour  foifticial  aoqnelii  rapportetous  i4t^6,  l'hiver  par  le  nombre  9^1» 
fes  calculs  ,  &  que  même  cela  eft  la  différence  eft  1 52^)  ,  &  le  rap- 
balancc  par  la  durée  du  jour  vrai 
qui  dans  norre  hcmifphere  eft  plus 
long  au  folftice  d'hiver  »  enfotte 
qu'il  regardeoe  pecîc  élément  conw 
me  tout  à  fait  négligeable. 

Mais  le  4*  Se  l'un  des  plus  con» 
fidétabies  4es  élémens  de  ce  calcul  ^ 
confifte  dtnf  la  dotée  de*  Jours  qui 
dépendent  des  arcs  femidîoroes  i 


port  eft  celni  de  1 6  *  à  j  .  Noos 
verrons  bientôt  la  manière  d'expri- 
mer tout,  cela  en  degrés  du  Ther- 
momètre. Cette  diffiftence  de  réré 
â  l'hiver  eft  plus  grande  â  pareille 
latitude  dans  i'hémifphcre  auftral 
de  la  ceire  ,  i  cauie'de  b  grande 
diftanc»  d»  Soleil  anicoiiceort  avec 
l'hi  ver  dé  ces  Pays-lâ«6c  qoi par  cou* 
différences  latitudes,  &cettepar[ie  féquenc  en  augmente  le  firoid  ,  an 
eft  l'objet  d'un  long  article  dans  le  lieu  de  M235,  M.  de  Mairan  trou- 
Mémoire  de  M.  de  Mairan.  Le  jour 
dure  8  henret  en  hiver  4e  .  itf  ben- 
rcs  en  été  fous  la  latitude  de 
Paris  'y  ainfi  le  Soleil  éclaire  deux 


fois  plus  long  tenvs  enéré;  il  nous 
procure  par  cette  feule  raifon  4  fois 
plus  de  Hmùere  ,  car  cette' dnoéci 
allant  . roofoiir*  en  croilTant  par  un 
mouvement  nnifucmément  accélé-i 
ré  doit  être  comme  leî  quarrés  dei 
tenu  ^  d'ailleu»  oa  ient  aûea.  qaê 


ye  16410,  6c  il  indique  une  ma- 
nia* abrégée  de  convenir  les  étés 
Im  hivers  folaires  d*nn  hémif» 
phère  en  ceux  de  l'autre  ,  en  chan» 
geanr  feulement  l'exprellion  des 
diftances.  Mais  comme  ce  calcul 
dans  la  Zone  torride  êc  dans  la 
Zone  glaciale  exige  des  conlidé» 
rations  particulières,  M.  de  Mairan 
les  Traire  féparëmenravec  beaucoup 
de  ioitx  àc  de  détail,  il  fait  voir 
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par  exemple,  que  fous  Téquaieur  il  quantité  de  jours  qu'il  ne  s*ef\^  point 

n'y  a  pas  une  cgaliré  parfaire  entre  couché  ou  levé  aux  approches  des 

l'hiver  êc  l'été ,  mais  oue  cette  éga-  folftices.  Mais  pour  parvenir  à  cerre 

Itcé  fe  trouve  à     47  |o"  de  laci-  évaltutioo ,  il  remonie  au  pHocipe 

tildeboréaIe,où  la  diftance  du  Soleil  6t  cefond  toute  cecce  ihéorie  ttU* 

plus  grande  dans  les  fisnes  fepten-  tivement  à  fon  fujet  &  â  ce  noo* 

irionaux  diminue  la  cnaic.ur  pro-  veau  point  de  vue  des  jours  conti^ 


venante  de  L'augmentation  des  arcs  nus.  D'abord  il  calcule  la  portion 
iemidiurnet  en  été  :  c'eftœ  point  ^ujours  apparente  de  l'écliptiqoe 
oue  l'Auteur  appelle  le  parallèle 'Ipr  l'hodliw^iû  rêpfèTenteàoteiitf 

d'égalité  ,  réquateur  des  étés  &  dfs  de  himiere  continue  ,  ou  qai 
hivers  foUires.  L'hémifphère  auf-  ell  au-delà  du  parallèle  de  limite 
tral  ait  donc  à  cet  égard  plus  grand  des  jours  continus  donc-  la  décli- 
que le  boréal  de  3"  3  5'  »  Se  c*eft  oaifon  eft  eonjoats  égale  au  com- 
autour  de  ce  point  d'origine  que  fe  plémeDt  de  la  latitude  ;  il  ne  né- 
fair  II  conversion  des  étés  en  hivers  gljg'?  poînrdanç  ce  calcul  la  réfrac- 
&  des  hivers  en  étés  d'un  hémif-  tion  c| m  produit  feule  pluheurs  jours 
phère,par  un  pacage  infeniîble  ouïs  de  lumière  contume  ,  mais  iliaît 
graduel.'  voir  qtie  cette  atteociooeft  bien  fà^ 

La  plus  grande  difficulté  de  cette    die  ;  elle  ae  demande  que  d'ima* 
théorie  roule  fur  la  difficulté  de  dé-    gtner  la  latitude  donnée  plus  gfan- 
terminer  la  valeur  Ôc  le  rapport  des    de  de  31'  pour  l'été  de  plus  petite 
■étés  &  des  hivers  fulaires,  des  Zo-    pour  l'hiver, 
nés  glaciales  ou  polairea ,  o&  le  Se*    n.  Mais  ce  qu'il  7  a  de  pioi  Irapor* 
leil  ne  Sk  couche  point  en  été&rot-  tant»  du  M.  de  Mairan ,  â  remar- 
ie  lève  point  en  hiver.  Comment    qner  fur  les  Zones  polaires, ceft  qne 
en  évaluer  les  arcs  femidiurnes  ?    tous  les  élémens  de  leurs  hivers  fo- 
Comment  exprimer  ce  Jour  folfti-    laires  ,  non- feulement  deviennent 
tial  cpiftinu  précédé  le  iiiivi  de  3  o   réro  quand  le  Soleil  lie  fe  lève  plus  « 
ou  40  autres  jours  continus  »  ou  ce»  *  nais  moins  (^ue  rien  ou  négatif  » 
loi  qui  eft  le  feul  continu  ,  comme    puifque  le  Sinus  de  la  hauteur  dtt 
il  arrive  fous  i«  cercle  polaire.  M.    Soleil  efl:  né[^arif  ,  d'où  il  fuit  que 
de  Mairan  confidère  ici ,  comme    le  rapport  de  i  ccciolaue  à  1  hivet» 
dant  les  autres  Zones ,  une  fene  at-  epcètavotr  paflS  pas  rinfini  aui  en- 
ternativemenc  croilTante  de  l'hiver   VHons  du  cerde  polaire  ,  devient 
À  l'été  &  décroifTinte  de  l'éré  à  l'hi-    pour  ainfî  dire  ,  plus  qu'infini  en 
.ver  }  il  imagine  les  grands  arcs  fe-    approchant  davantage  des  pôles, 
fnidiumes  êc  feminoâurnes  des    puifqu'ii  devient  le  rapport  cncte 
Zones  polaires,  comme  fi  le  Soleil  une  quanciié  finie  9c  une  qui  eft 
rallenri  fut  i'iioriaon  ou  fous  liba*   moins  quordeu.  Ainlî  pour  75^ de 
f  ifon  y  fciournoit  plus  de  1 1  heures   latitude  on  trouve  i  ^  8c       i  pour 
avant  &  aptàs  ie  midi  »  4e  toute  Ji  ktnooibceifepfcieatàufs  des  étfis&. 
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des  hiven  folaif •<!  dahs ce  pay s-lâ  le  j  1 ,  d*c^  il  fait  ^  Uchaletir réelb 

Soleil  pendant  leS  jours  ne  qnine  de  l'air  à  Paris  en  été  oo  en  him 

point  rhorifon,  &  pendant      jours  ne  difîcrequed'imtrenre-deuxiéme* 

ne  s'y  lève  jamais,  en  ne  conlidcranc  Dans  cerre  manière  d 'évaluer  la  cha* 

ce^endanci^uelecentrefetii du  Soleil,  leur  on  paie  d  unpoiucoùia  iit^ucui: 

C*eft  tinH  que  M*  de  Mairan  da  Thermoiiiètre  feroic  pour  ainfi 

après  avoir  calculé  toutes  les  ma-  dire,  anéantie  ou  compénétrée  Sc. 

neres  dont  le  Soleil  peut  cchaufer  réduite  à  rien  par  le  froid.M.Amon- 

hs  difFcrens  Païs  de  la  terre  ,  en  rons  aimoit  mieux  partir  du  de^ré 

donne  le  réfuitac  dans  une  table  d^.  de  froid  j^u'il  fuppofoit  devoir  rc' 

'Caillée,  dont  les  Dambres  devfoiefllf  ^re  Pair  â  ne  footenir  aacvnc 

ttre  les  mêmes  que  ceux  des  degrés  diarge  par  fon  reifori  ,  qui  rcpon<- 

de  chaleur  obfervés  dans  les  mêmes  droit  à  io6  degrés  de  Froid  fur  le 

Pa  iç  ;  iri^U  on  vrrra  bientôt  quelle  Thermomètre  de  M.  de  Reaumur  ^ 

énorme  dittcrence  il  devroit  y  avoir  mais  M.  de  Mairan  obferve  que 

dans  les  étés  folaires ,  Ôc  combien  M.  Amontons  ne  comoienfoit  pas 

si  y  en  a  pea  dans  là  étés  réels»  &  d'ades  loin ,  puifque  pac  les  espé* 

c'eft  deli  qu'il  réfuleera  que  la caufe  riences  faites  à  Pctetsbourg  le  j.^ 

{trincipale  des  étés  réels  n'eft  point  Décembre  4759  &  le  (>  Février 
a  chaleur  du  Soleil.  17^0  le  Thermomètre  defcendic 
Les  étés  Ci  les  hivers  réels  qui  à  170  degrés  &  au-delà  ,  ce  qui 
font  la  matière  de  la  féconde  Sec*  femble  indicpier  que  le  degré  de 
tioo  du Ménioîre  de  M.  de  Mairan  froid  podible  dat>s  la  nature  |M0e 
fc rirent  facilrmenr  de  l'obfervation  bien  celui  qu'adoptoit  M.  Amen- 
des 1  hermotiicrrcs  ,  les  obferva-  tons  ,  ce  qui  ncHis  rapproche  de 
lions  Mctéorotogiques  faites  à  Pa->  la  façon  de  compter  les  degrés  que 
ris  pendant  5  6  ans  étant  lontescofUb  M.  de  Reaàmur  M.  de  Muitao 
binées  enfemble  donnent  -h  i6  de-  ont  choi (îe. 

grès  pour  l.î  plus  grande  chaleur  Mais  ce  qu'il  y  a  dî  bien  (ÎTigo- 

inoyenne  de  Tété  i  Paris  ,  n\e-  lier  <i.ins  i'immeniiré  des  obferva- 

furée  fur  le  Thermomètre  de  M*  t^as  du  l  iiermométre  que  M.  de 

de  Réannur ,  auqoet  il  tédait  tons  Maitan  «  ralTenitbtées ,  c'eft  de  vois 

les  amres  y  6c —  6  degrés  pont  le  par>toQi  que  ces  iS  degsé»  (ont  k 

plus  grand  froid  moyen}  mais  corn»  pins  grande  chaleur  moyenne  de 

me  ces  degrés  font  de«  millièmes  rété,  &  cela  dans  la  Zone  Torride 

parties  du  Volume  total  de  la  li-  fous  l'Equateur  même  ,  &  dans  U 

queur  du  Thermomècre,  M.  de  M.  Zone  glacée  au  fond  de  la  Laponie 

aime  miens  fe  fetvir  dû  nom^  le  ai^deli  d^  mets  glaciales  ^1!» 

total  1016  ,  ou  ^94  poer  exptînicr  tronre  telle  par  les  obfervaâone 

les  degrés  de  clialcar  ;or  ce?  nom-  fuivies'de  M.  Bouillet  a  Beziers  r 

bres  ioAi  dao»  ie  lappott  de     â  de  M.  Caiheiia  i  MaciiùUe' ,  dér 
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M.  le  Prc{îJent  Bon  à  Montpellier, 
de  M.  Marcorelle  à  1  oulouîe  ,  par 
celles  de  Malte»  d'Algec,  Ca- 
dix  ,  de  la  Martinique,  de  Cayen- 
B«,  da  Petou,  des  nies  de  France , 
de  Mad^igafcar  ,  de  Bourbon  ,  de 
Rodrigue,  du  Cap  de-Bonne- Ef- 
péraoce  i  il  trouve  la  même  chofe 
parles  obfemcMiis  de  M.  Delifleâ 
Pécersboarg ,  par  celles  d'Upfal 
de  Tornea  ,  &  il  rencontre  même 
des  induâ:ions  fcmblables  dans  le 
Recueil  des  Voyages  au  Nord,  qui 
cous  prouvent  oue  la  mer  n'eft  gla- 
cée que  fur  les  cotes  »  &  qu'au  large 
ou  en  mer  ouverte  on  jouir  d'iine 
tempérarure  qui  paroît  rentrer  dans 
l'ordre  de  cet  été  réel ,  égal  fur  toute 
la  furface  de  la  terre.  M.  de  Mai- 
ran  obferve  même  que  cela  doit 
avoir  lieu  dans  la  Zone  Polaire 
auftrale  ,  malgré  le  préjuge  général 
qu'on  a  fur  le  grand  froid  de  cette 
.partie  du  glol>e  :  il  cite  un  vojra* 
ge  de  GooneviUe  fair  en  1 501 ,  Ae- 
d'autres  Auteurs  qui  prouvent  d  cet 
c^ard  l'égalité  des  deux  Zones  j  s'il 
eil  un  point  de  Phylîque,^  dit  M.  de 
Mairan ,  inc£re(fant  &  eôaftaré  par 
mille  obfervations  différentes  ^  c'eft 
celai  de  cette  intenfité  de  chaleur  â« 
peu  près  éi^ale  encre  lesélésdeioot 
les  climats  de  la  terre. 

Nous  pafTens  donc  ettfio  â  la  |* 
Seâionqai  refiferme  tes  conféquen- 
ces  fondamentales  que  M.  de  M. 
tire  des  deux  premières ,  &  fur-tout 
une  table  générale  de  coraparaifon 
qui  contient  les  émanations  cemrai- 
les  de  chaleur,  d*où  réfulteirties  écéi 

les  bîf  ers  tatioiiiMiUv^^sft^^li'^ 
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produirs  par  le  feu  central  8c  Tac* 
non  imoacdiate  du  Soleil  touc*â-la< 
fuis. 

Ce  fètt  central  ou  cette  çanlÂ 
principale  de  chaleur  réfulte  claire* 

menr  de  !,i  diverfité  trouvée  entre 
les  ditlérences  calculées  Se  les  dif- 
férences obfetvées  de  l'éié  à  l'hiver, 
9c  Ton  n*a  qoe  cette  proportion  i 
faire  :  l'excès  de  la  chaleur  duSo* 
Ieil,en  été,  fur  fa  chaleur  en  hiver, 
eft  à  celle-ci ,  comme  l'excès  de  la 
chaleur  aduelle  &  réelle ,  obfervée 
en  été  £tr  celle  de-lUiiver»  «ft  â  la 
quantité  dont  la  chalenr  prodoîcs 

f>âr  la  caufe  fondamentale  furpalîe 
a  chaleur  totale  &  réelle  de  l'hi- 
ver. C'eft  par  une  femblable  ana' 
lyfe  ou  efpéce  d'invetfe  qnon  re- 
monte du  rapport  donné  des  cha- 
leurs réfultantes  du  concours  des 
deux  cauCes  ,  &  du  rapport  des 
chaleurs  produites  par  une  de  ces 
catt(et,â  la  chaleur  produire  parla 
ieconde  caufe  ;  c'eft  cette  analogie 
que  M.  de  Mairan  avotc  déii  dé- 
montrée en  1 7 1 9  dans  un  Mémoi- 
re lu  i  l'Alfemblée  publique  de  l'A^ 
cadémie  des  Sciences.  Cette  cha* 
leur  permanente  eft  donc,  comme 
dit  M.  de  Mairan ,  la  ba^  for  la- 

3uelle  s'élè venc alternati vement  les 
egrés  de  la  chaleuc  ûmplemenc 
folaire  en  été ,  ou  en  hiver  ,  pour 
Élire  les  fomiiîes  qui  doÎYemréfal- 
rer  de  robfervacîon  tc  qui  font  en* 
tre  elles  dans  le  rapporr  de  \^  cha- 
leur abfolue  de  l'été  à  celle  de  1  hi- 
ver. Nous  avons  dit  ci-dêlTus  que 
les  vâleara  de  VM  ^  <fo  lliiver 
Ibkdres.éioieot  iSai^  U  «fC^  i 

Paris» 
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Pjris ,  le  q«a  Us  valeort  réelles  noire  de  M.  de  Mairan. 

iToù  il 


s'enfuicque  rémanarion  centcfti«eft 

5>9X  degrés  chermomécrtques  :  il 
t'enfuic  audi  que  le  feu  central  eft 
i  rhivecfoUirc  à  Paci$co]&Bie49i 
cftà  I. 

Sans  et  ftttcemnl  de  fes  éma- 
.nations  ta  narre  le  mot  ce  qui  U 

compcfe  ne  feroîc ,  fuivaiic  M.  de 
JMairan  qu'un  bloc  de  glace  flérile 
&  inanimé  ^  la  chaleur  du  Soleil 
ne  prodairoîi  que  zo  dcgrcs  decluu 
Jenr»  &  ilen  (auc  mille  pourcon* 
fetve r  i  leau  fa  fluidité.  Ceft  ce 
feu  central  qui  caufe  l'égalité  des 
étés  »  car  les  étés  folaircs  allanc  lou- 
joors  en  croiilànt,  da  moins  jufqu  a 
74  clegrés  de  latitude ,  les  éoMna- 
rions  centrales  dimtonent  de  ma- 
nière i  faire  une  compenfarion  & 
1  rétablir  l'égalité  ^  M.  de  Maicaa 
penfc  qiia  Mme  dtmtaiitioa  Tient  de 
ce  que  la  croûte-  de  la  terre  a  pu 
fe  durcir  davantage,  là  où  l'aâion 
des  ctés  folaires  étoit  la  plus  fone , 
d'où  l'on  conçoit  que  la  céGftance 
écam  pliis  gcvMe^.Iss  émanariow 
icencrales  dMvem  èira  en.xai£bn  in- 
verfe  de  ces  joèmes  chaleurs.  A 
garddes  troidsexceflifs  qu'on  éproc^ 
ve  dans  certains  et  imats,  comme  en 
Sibérie  -,  M*  dfai  Maîrati  penfexpie 
cela  vient  de  la  grande  hauteur  de 
ces  Pays  ,  atteftée  par  Gmêlin 
dans  la  defcripcion  de  l'Empire 
Ruliien  ,  ou  bien  de  la  grande  den- 
fité  da  ceirreîir^î  &ir  obftacte  soi 
émanations  centrales.  Tout  cela  eft 
difcuté  fort  au  long  dans  le  Mé^ 


«41 

Il  fait 

voir  aulli  que  U  température  de  U 
oser  doit  être  d'environ  lO  j  ,  com- 
ne  on  1  oii^lerve  céelletpent  > 
Uchaksor  de  raiiilorphèi«4oH  ^l«c 
en  diatnnanr  ^  meinre  «i*oa  s  e> 
lève  ,  parce  que  les  couches  fupé- 
fleures  étant  les  plus  rares  retien- 
nent moins  de  chaleur  -y  c'eft  ainil 

Îlue  M*  de  Maiûui  a  fçu  lier  Ss  ztr 
ajems  lanies  les  parties  de  l'Uni» 
vers  au  fyftcme  du  fejti  central ,  8c 
en  déduire  touç  les  phénomènes 
que  nous  fommes  i  j}orcéc  d  ob- 
lerver.  U  s'élèveen  finiflânc  jufques 
à  la  confidérarion  des  mondes  pla* 
nécaires  ;  aptès  avoir  indiqué  tous 
!-ç  rrairs  d'analogie  qui  fe  trouvent 
encre  les  planètes  &  la  terre ,  il  ob« 
ferve  que  le  fyftème  de  la  fht^ 
liié  des  mondes  pcéfentoit  une  dîf« 
ficulté  que  la  décoverte  du  feu  cen- 
tral fait  difparoître.  Si  notre  glo- 
be éioit  porté  i  U  pUce  de  Sa- 
turne ,  notre  ean  dk  Newton  >  j 
feroit  perpétoelleaienc  glacée;  â 
la  place  de  Mercure  elles  s'ea 
iroic  en  vapeur  ^  mais  dic  M.  de 
Mairan ,  rétabiiiïoos  Je-  feu  cen- 
trai dans  Stcooielle  iAa»iM«airei 
les  hivers  de  l'iin  9c  les  étés  de 
l'autre  feront  comme  ceux  de  la 
terre  ;ie  ne  déciderai  point,  ajoute* 
t-il ,  fi  l'Auteur  de  la  Nature  a  von- 
ht  en  effet  peapler  ces  mondes  4*^ 
Etes  vivaos  &  fianlibles»  eequefea 
affirmerai  feulement  ,  c'efl  que  le 
domicile  des  habitans  y  paroît  être 
tout  pré|>aeév<^  qu^dai^  U.c^  la* 
votible  an  fylt^e  da  central  » 
l'harmonie  &  h  m^niHcence  de 
r-Uj»versMi.£iirent  jamais  ii  âap^ 
Oqooo 
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pantes.  On  ne  pouvoit  tirer  da  cal- 
col  &  de  l'expérience  un  plus  bel  af- 
femblage  de  vérités,  an  total  mieux 
lié  &  phu  lomineus  ,  on  fyfiftm» 
plus  fécond  &  plus  convaincant  y 
mieux  raîfonné,  plusfçavant&  plus 
important  par  fes  applications  dans 
routes  les  paines  de  la  Phyûque. 

Inandlo  del  Fefuvio  aecaduto  U 
'  d'OQùbre  del  lyfry  dtfcrhto  ial 
/*,  2>.  Giù»  M.  dtUa.  Torn ,  Na» 
'  /otf  17^7  ,  âtlU  Stampma  e  a 

'  avec  figures.  . 

•  lï  R  OB  LA  ToRRE  i  céfôbte 
Phyficien  deNaples,  Bibliothécaire 
de  S.  M.  le  Roi  des  deoi  Siciles  t 
6:  Direâeur  de  Ton  Imprimerie 
Royale  ,  donna  i-I  y  a  quelques  an- 
nées une  hilloire  du  Mont-Véruve 
Ae  de  fei différentes  éruptions»  â 
commenifer  depuii  rannée  75^  de 
Jf.  C  Cette  hiftoire  qui  a  été  tra- 
duite  en  François  &  imprimée  â 
Paris,  fe  terminoit  i  la  13'  érup» 
lion  i}m  fut  celle  de  1751 ,  Vk\i- 
teoT  ne  pouvoit  manquer  de  don- 
ner un  fupplément  relatif  ans  der- 
nières, fuf-eout  i  la  17**  qui  vient 
d'arriver ,  Se  dout  les  ravages  ne 
foflc  pas.êncDreoobliésdans  les  en- 
yiroQS  de  Naples  \  c'eft  ce  qu'il 
n  exécuté  dans  le  petit  Ouvrage 
que  «dus  annonçons  ;  il  efl  dédié  à 
i^tladi  Walpole  »  Veuve  du  Mi- 
Aiftre  cél^re  d'Angleterre  ,  reti- 
rée â  Naples  ,  oà  elle  vir  fisoe 
le  nomdeCbime^d'Orfivd,daas 
h  Société  des  gens  de  Lettres.  Le 
Pvde  la  Xocrelo^eoicdao^la  mai-. 
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fon  de  Campagne  de  celte  D^mc 
si  S.  Giorgio  à  Cnmano  ou  5.  lono^ 
pendant  ie  cours  de  (es  ubCerva- 
tioos  ,  &  c'eft  elle  qui  a  le  plus 
contribaé  à  lui  faire  entreprendre 
&  rédiger  ce  nouveau  travai!  dont 
il  lui  fait  hommage  dans  fon  Epitis 
Dédicatoite. 

Le  P.  de  la  Torre  commence  fa 
narration  par'vnexpofc  de  l'état  où 
le  Véfuve  ctoit  avant  U  i  érnpricn 
qui  commenta  le  x)  Dcceaibic 
17^0 ,  &  après  la  i6«qui  commen- 
ça le  a  S  Mars  ;  il  décrit  le 
territoire  des  environs  ,  le  vallon 
ou  rentonnott  intérieur  du  Véfuve, 
l'origine  àc  la  formation  des  peu- 
tes  montagnes  formées  de  teras  i 
'antres  dans  i:e  eonffre  ,  leurs 
éboulemcns ,  ainU  que  les  botds  du 
badin  qui  s'ctoieiit  écroules  en  dif- 
férens  endroirs  ,  &  il  donne  les 
^Qtes  néce^aires  poer  l'iiirelligeo* 
ce  dé  ce  qui' dottidi vr «. 

Depuis  la  fin  de  1766  'pfqu'ail 
mois  de  Mars  ,  on  ne  vovoit 
de  Naples  au  -  dehors  du  Vc^uve 
aucune  apparence  d'embrafemenc* 
&ce  n'eft  la  (îunée  qui  de  cems  i 
anttes  a  coutume^d'en  fortir ,  mais 
nu  dedans  du  gouffre  il  s'élançou 
de^  matières  fondues,  des  pierres, 
des  ccumes  >  des  icories  ardentes 
avec  beaacoop*deâble  qui  élevè- 
rent peu  -i-pett!ep!an  sîiréfiettrAs 

en  formèrent  ,  commç  auparavanC^ 
une  petite  ctpcce  de  montagne  , 
qui  croilTantpeu-à-peu  «.  commeU' 

ai  être  vne  de  Naples  ao.moisél 
ars  '  1 7^7  :  elle  le  fâifoit  cerna»* 
quer  pardcfTiT;  l.i  féconde  monfagnft 
qui  s'étoit  fecmée  depuis  X757» 
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Aa  mois  de  Mai  l'on  vie  des 
^docelles  de  feu  lancées  du  fora- 
ine de  cette  troifiéme  montagne  ^ 
«Ml  voyoit  qoeiquefois  peildanc  la 
mit  do  (îttt  liir  les  bords  da  baflin  » 
Oc  une  lamiere  réfléchie  ,  qui  par- 
toit  du  fond  de  I  cntonnoir  ,  ces 
feox  augmente  cent  pendant  les  mois 
^  Jain ,  Jofller,  Ao&c  8c  Septem- 
bre qui  furent  trîs-chftndi  ic  pen- 
danr  lefquels  il  ne  tomba  aucune 
pluie  ;  on  commença  à  voir  des 

Eietres  ôc  des  écumes  embrafées , 
incées  â  looooo  iioo  pieds  de 
Ittotear  &  de  petits  ruifTeaux  de 
marières  liquéfiées  qui  couloienc 
par-delfus  les  bords  du  baflîn.  Vers 
le  milieu  de  Septembre  ces  matie> 
ret  aa^ent^ent  8c  Ton  vovoic  de 
Naples  aa  commencement  o'Odlo* 
bre  un  torrent  de  loi  très  -  vif  8c 
très-large. 

Cet  océan  de  matières  liquider 
le  gonfloit  8c  débordoïc  lue- tout  du 
c6eé  de  Naples.  Après  les  grandes 
pluies  qu'it  y  eut  vers  le  13  &  le 
i4d'0(fkobre  ce?  phénomènes  aug- 
mentèrent ,  &  I  on  commença  d'en- 
tendre un  rcbondidement  intérieur 
qui  ie  fiiifoit  (enrir  datif  tous  les 
environs.  Le  19  d'Oâoltre  au  fotC' 
le  bruit  devînt  beaucouf?  plus  Fort, 
&  il  re^Tembloit  à  yne  déchirée 
d'artillerie  ^  il  s'éleva  de  la  bouche 
dn  Véruve  une  colonne  de  la  pins- 
noire  4f  de  b  plus  épaitTe  (mmée^ 
que  le  vent  difperfa  fur  la  mer  8c 
lur  le  balfin  de  Naples  jufqu'd  U 
diftance  de  cina  ou  lix  lieues  ;  fut 
les  fept  lienres  les  cmips  croient  (t 
ivm  ^oe  les  fenèoes  fie  les  portes 
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des  maifons  de  Naples  en  éroîent 
ébranlées  ,  quoique  i  1  lieues  de 
diftance  j  on  les  eocendoit  remuer, 
&  q^uelques^unes  mhne  s*ouvrireoc 
d'elles-mêmes  ;  on  fencoit  dans  l'aie 
une  odeur  de  brûlé  ,  &  la  fumée 
convroit  encore  la  Ville  de  Naples; 
quelques  heures  après  la  montagne 
te  rompit  vers  le  haut  ,  du  âté^ 
d'Ottaiano  qui  eft  aa  Nord  dn  Vé«- 
fuve  ,  il  en  torrit  un  torrent  de  feu 
gui  remplit  tout  le  vallon  &  qui 
le  divifa  du  côté  de  ReAna ,  d'Oi- 
taîanp»  fle  de  Somma,  for  la  plate- 
forme  appellée  yitrio  del  CavaUo  , 

3ui  eft  â  la  moitié  de  la  hauteur 
u  Véfuve.  Après  cette  rupture  le 
bruit  diminua  confidérablemenc  ; 
on  continua  cependant  d'entendre 
encore  des  éclats  femblables  à  ceux 
d'une  décharge  d'artillerie,  jafqa'à 
cinq  heures  du  matin.  Le  10  au 
foir  les  coup-;  recfjmtnencèrent ,  5c 
à  S  heures  fur- roue  ou  entendoic  , 
jhème  de  Naples  •  «ne  forte  de 
mouvement  qo*on  n'avoir  pas  «i* 
tendu  depuis  1757  ,  c'éroit  un  gar- 
poniUement  interne,  femblable  i 
ceiui  d'un  écang  de  matière  liquide 
ott'on  inrott  arrêté  de  fosce ,  8c  i 
oe  la  poix  bouillante ,  qu'on  auroîc 
verfée  dans  de  i'eiin  froide.  U  fem* 
bloit  que  la  montagne  alloit  fe  fen- 
dre en  divers  endroits  ou  crever  en 
iVsr  par  TefFort  des  matières  tjo^ella 
ccintenoît,  8c  ce  fut  en  effet  la  mê- 
me naît  que  fe  forma  vers  !c  foni- 
met  une  vafte  ouverture  par  laquelle 
forcic  une  grande  lave  qui  coula  dans 
le  vallon  8e  enfatre  dans  les  Gara* 
pagnes  voifines  jufqu'i  deux  Iteoei- 
Ooooo  i| 
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de  iiidance ,  vecs  S.  loiio.  Le  brait 
vert  le  mUuàt ,  fluùa  le  fea. 
ae  dimiiiMoic  point. 

Le  il  OCtobtt  le  VéCijve  parut 
tranc}uil1e  ,  &  continua  cependant  à 
jetter  au  -  idehors  des  (nauèce^  liqui- 
des. Le  la  â  midi  le-broic  «cotfH 
mença  comme  il  avoir  élé  le  KO  » 
il  devint  qièra^  plus  fort  ;  on  en - 
cendoit  les  coups  »  le  rebondi iTe- 
noient,  le^acguuiiieuient ,  9^  l'on 
e(»percevoic  bUiTravers  |le  h  feinée 
uti  fea  beeixoilp^iii  vif  «  foit  dans 
le  vallon  ,  f  mt  au  fommet  de  la 
mont3<jrp,  L:i  l^ùintc  de v nu  H  c^aif- 
ie  qu'ii  ieunbtoicctre  prt:.lqac  nuit^ 
il  tombe  daM«oate  UViMeieNa- 
ples  ene  pliite  légère  d'iibe  cendre 
fine  ,  mais  greveleufe  >  qui  aua  en- 
yiroiîs  du  Véfuve  îefT^rhbîoit  à  un 

{>etu  gravier  fpoogieux  :  a  une  heure 
e  bruit  ceflît  •  mais  le  fêo  0r  la 
ploie-de  Cendres  continnècenc  d'en 

fortir  en  abondance.  Le  1)  le  Vé- 
fuve  fut  tranquille,  lïiais  il  y  eut 
encore  des  cendres ,  &  le  14  au  ma- 
tin louiei  les  rues  de  Naples,  9c  : 
les  toits  des  maifoos  en  dtotent 
couverts  de  Icpaiffeur  d'un  quart 
de  ligne  ,  de  mcme  que  le  25  ; 
depuis  ce  tems  •■  là  il  n'y  eut  plus 
d*tf  apribn  »  dn  flwioi  jufqu'au  1 3 
Novembre  «)tte  Je  P.  de  u  Torie  - 

écrivoit  fa  reîntlon. 

Le  S  dernières  pages  de  ce  Mé- 
moire font  employées  à  donner  l'ex* 
plicatîon  des  Bgures  qui  repréfen-- 
tent  les  ruptures  &  la  forme  dd- 
Vcfuve  ,  &:  à  décrire  les  matières 
nui  en  fonr  fortieç  d:îns  cerre  27' 
éruptiou.  La  lave  qui  a  coule  pac 
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tortens  forme  an  feul  corps  de  ma- 
tière liquide  ,  plus  tenace  plot 
épaifleque  du  verre  fondu  ,  qui  a 
depuis  4  juft|u'à  10  pieds  d'épaif- 
feur  ^  elle  elt  denfe  Ôc  pelante  ieu- 
lemeut  dans  fa  partie  iaférieuie,  i 
ceofe.de  U  pfedSon  des  pinies  fii> 
pcrieures  \  quand  elle  eft  léfemUe 
elle  refTemblc  beaucoup  i  une  pierre 
brillanie  &  d  un  ^ris-btun,  elle  elt 
fort  clalUque  &  fooore  ;  elle  eft 
moins  pefaoteen  toial^ue  la  pierre 
naturelle  du  Vèhvé  »*parce  qu'elle  ' 
eft  pleine  de  pores  ,  mais  fcs  par- 
ties loi  ides  font  beaucoup  plus  pe- 
lantes que  la  pierre.  La  partie  qui 
fe  trouve  datos4«  niUeu  de  là  hau* 
teur  de  U  lave-eft  moins  denfe^ 
moins  pcfante  ,  celle  de  la  furface 
cl^  pleine  de  trous  ou  de  cavités 
très-fenfibles^  il  7  eo  a  qui  reûem» 
ble  i  de  la  brique  8e  de  la  terie  ortir 
vitrifiée,  d'autre  il  du  meCliefer,dC 
d'autre  qui  efl  f;i.iî?Ic  comme  du 
fucre  ou  de  la  qomnic  br;ilei.  Tel- 
les ionc  les  maticte^  btuiets  ou  vi" 
trifiées  qui  ont  coulé  par  torrefis  » 
du  haut  du  Vcfuve  j  aflez  fembl»«: 
b!cs  à  celles  qui  font  farties  danr 
(iaiurcs  criipricms  des  ouvertures 
huralestauesà  la  racine  de  iamon-. 
cagne  du  côté  de  le  mer.  Ouremiiv' 
ique  dans  cette,  lave  encore  chaude 
un  mouvement  inreftin   de  fer- 
mentation ou  de  gonflement  qui 
s'exerce  principalement  dans  lesj»ar« 
ties  les  moins  chargées ,  &  qui  eft-. 
qUeli()nefois  û  confidéra^le  qju'U^ 
réduit  en  poufTicre  une  partie  de 
cette  matière.  Ces  laves  confervent 
pendant  quelques  heures  la  coulcu 
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rouée  de  rembrafetnexit;  &  pendant 

i»liiueaii  mois  lotnftes  deJeurchi* 
eor.  Cette  lave  efl  Ci  dilatable  qu'au 
lieu  de  déborder  fur  le  baffin  du 

Véfuve  ,  elle  força  par  (on  gonfle- 
mcat  la  nionugnc  i  Â  ouvtir  pai:  le 
c6ré  9c  iocunt  avec  impétoofîBé 
elle  alla  frapper  contre  les  monta- 
goes  d'Ortaiano  S-  de  Somma,  Se 
ContiHUinc  i  ciiemmer  ti.uis  la  val- 
lon ,  alia  fe  j>eidre  dans  ia  lave  de 
1 7^  (>  qui  coovse  Vjttiiù  Ml  CméU^ 
/o  ,  au  couchant  ou  au  Nord-Ooeft 
du  Vefuve  ,  à  mi  côte  ,  fans  cepen- 
dant atteindre  les  Cimps^nes  cul- 
tivées qui  lonc  lue  les  ucincs  du 
Véfuve  ,  vett  Ponki  &  yets 
Nola. 

La  cendre  qui  cft  tombée  à  Naples 
fous  b  forme  d'une  pluie  très  fine  , 
étant  vue  à  ia  ioupe  paioîc  une  écu- 
me oéialliqoe  $r  vinifiée ,  tédaite 
en  une  pondre  tfès*fioe  j  elle  reÛTem- 
ble  beaucoup  i  ces  fublimations 
chymiques  ou  à  ces  fumées  métal- 
liques ou  minctales  qui  s  cicvcni 

dans  la  nanipnlation  de  certains 
inéraux.  EUe  ne  ren£etnw  que  trcs- 

peu  de  parties  attirables  pat  l'ai- 
mant ;  elle  ne  fait  aucune  efpéce 
d'eiTecverceoceavecdu  jus  de  citron 
ou  da  vinâigie.  Elle»  été  mifedans 
des  creufets  avec  de  la  poudce  de 
charbon,  il  ne  s'efl  revivifié  aucune 
partie  fcrruu^lneufe ,  &  elle  n  a  pas 
été  plus  attira  bie  par  l'aimant  ^  ainû 
le  fable  que  jette  te  Véfnve  pacQÎi 
être  qne  véritable  écume  5C  laceo- 
dre  une  fbmée  métallique. 

Le  P.  de  la  Torre  expliqucauffi 
c.e  gargoaiiiemeoc  qui  queiquefois 
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s'eft  fait  entendre  dans  les  érup- 
tions du  Vé^îive  U  oii  6K,eute»d0, 
fur-conc  le  loOdoqte  17^7 ,  pen- 
dant trois  heures ,  jufques  à  Naples: 

il  l'attribue  a  l'abondance  de  pluie 
qui  tomba  quelques  jours  aupara- 
vant. Cette  eau,  qui  jrédaite  eu 
vapeurs  occupe  un  etpace  quatoiM 
mille  fois  plus  grand  que  dans  foa 
état  naturel,  doit  avoir  57  fois  plus 
de  force  que  la  poudre  à  çanoa 
dont  la  matiè»  ne  iè  dilate  que 
144  fois  »  9c  duc  contribuer  beau- 
coup i  l'cruprion  ;  celle  qui  éioit 
renfermée  dans  les  cavernes  qui  fu- 
rent crevées  pour  lors  ,  aiiivanc 
dans  le  gonfftefoficelCveaient  ,pac 
produire  ce  broie  extraordinaire  qui 
précéda  ia  raptore  de  la  rnoofa- 

La  dcclinaiion  de  l'aiguille  ai- 
naotée  éioît  à  Naples  en  1 7^7  de 

degrés  i  rOueft  ,  mais  depuis 
le  1 5  O^flobre  jufqu'au  51  elle  croît 
le  matin  de  16  ,  vers  le  midi  da 
14. &  le  foir  de  15  ^ainfi  le  matin 
la  décltnailbu  étoit  plus  grande 
qu  i  Tordintire  ,  i  midi  elle  étoic 
plus  petite,  &  le  foir  elle  étoit  dans 
fon  état  naturel.  Depuis  le  i*''iu(^ 
qu'au  1 1  de  Novenibte  elle  étoic 
lie  matin  i  1 5  &  le  foir  i  14  ;  il 
paroît  donc  que  l'acide  vitrii^ique 
répandu  poiir  lors  dins  l'air  en  plus 
grande  quancirc  qu  i  l'ordinaire,  & 
la  fumée  du  V'ciuve  iniluoicnt  fur 

lettouvement  de  l'aiguille  ^  TAu-. 
leur  avoit  déjà  traité  de  cette  ma- 
tière dans  !ç  ÎV  Tome  de  fa  Phy- 
fiquc  f^au^l  ii  renvoie  le.  Lec- 
teur. 
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Parmi  les  phénomènes  qu'il  9,    cupoic  ie  Tommec  da.  gou(frc< 


•br«rvés  on  doit  compcer  les  nuages 
fotmés  après  l'éruption.  Ils  envi- 
fohnent  quelquefon  ie  Vcfuve  de 
fi  près  qu'ils  paroiffent  être  collés 
à  Ion  fommec,  malgré  le  vent  qui 
les  poutfe  vers  la  montage  de  Som- 
ma ;  il  paroîc  que  tOlUes  Içs  ma- 
ti^s  du  Véfuve  étant  alon  crèt- 
féchcs  &  très  nridps ,  elles  pompent 
&  attirent  avec  K)rce  l'humiditc  ds 
l'aie  qui  £e  lailembic  tout  autout 
en  forme  do  noages* 

Le  P.  de  la  Torre  a  aufli  observé 
de";  éclrtif';  en  forme  de  floches  en- 
fl  in^ince?  qui  s'élançoiçnt  du  Vé- 
fuve dans  le  cems  qu'il  jectoit  de 
k  candre  6c  dn  gravier  {  il  les 
Mgarde  comme  n'étant  qoe  la 
flamme  morte  9t  légère  qui  oc* 

VESCKiPTION  D'UN  DIPTYQUE  COKSmMRM  TROUVÉ 

À  Limoges, 


11 7  a  bien  d'apcres  phéâon^èoef 

dignes  d'obfervation  dans  les  em- 
brafemens  du  Véfuve,  mais  il  faOc 
les  voir  dans  Thiftoire  de  ce  vol- 
can donnée  par  le  P.  de  la  Toite, 
ou  dans  les  50  Auteurs  qu'il  cite 
lai-mftme  i  la  fin  de  fon  livre , 
comme  ayant  écrit  (ut  cette  ma- 
tière d'une  manière  intéreflantc.On 
rrouveri  de  très-grands  détails  à  ce 
iuiet  dans  un  nouveau  Yoyage  d'I- 
talie qoi  eft  aAoelleroeiit  fous  prêt* 
fe,  &  qui  paroîtra  i  la  fin  de  l'an' 
nce  en  8  Vulumes  m- 1 1.  chez  De-' 
faint  rue  du  Foin  j  ce  Libraire  !'a 
déjà  annoncé  au  public  comme 
la  relation  la  plos  étendae  &  la 
plus  compleiç  que  Ton  ait  eee  foc 
riialie.  * 


CE  monument  qui  eft  fort  dé- 
gradé par  les  injures  de  l'air  , 
auxquelles  il  a  demeuré  long-tems 
expofé  ,  eft  d'ivoire,  &  à  9  pouces 
êc  demi  de  hauceor ,  fur  4  ponces 
Bc  demi  de  largeur. 

Il  repréfente  le  Conful  aflis  dans 
fa  Chaire  Curule  j  &  placé  dans  la 
loge  qu'il  occupoit  aux  Spedlades 
qu'il  donnoic  au  Ehiblic.  Cette  loge 
eft  foutenue  par  deux  colonnes  d'or- 
dre Corintliien  ,  furmoniées  d'ut» 
fft)iuo[i  dans  l'angle  duquel  eft  une 
coquille  j  on  voit  fur  le  piedeftal 
de  chaque  colonne  nne  petite  Ca- 
riatide ,  pofce  fur  une  boule*  On 
Yoit  aaâi  la  patcie  aatéûeiicêde  U 


Chaire  Curule  oii  fe  remarquent 
deux  têtes  de  lion  ,  de  \a  tcte  de 
chacun  de  ces  lions  pend  un  an- 
neau deiliné  ians  douce  pour  palTet 
les  bitons  des  Porteurs. 

Le  Conful  f  paroi t  aiiis  >  revtni 
des  hibillemens  qui  diftingooieni 
fa  dignité  ,  en  voici  le  détail. 

U  a  une  pcemicre  robe  qui  def« 
ceod  f  ofqtt*aox  talons ,  les  manches 
extrêmement  jnftes  font  arrêtées  pat 
les  poignets  ,  rien  n'y  reffemble 
mieux  que  les  aubes  dont  les  Prc* 
très  fe  fervent  pour  la  Medè. 

Ao-deflus  de  cette  robe  il  en  a 
une  féconde  bfodée  qui  laillè  voit 
lâ  pteodiec»  «  éoux  on  pea  plot 
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coîirre,  &r  Jont  les  manches  ne  def- 
cendant  que  jufquesau  coude  ,  fonr 
légèrement  retroutTc^,  &  enir  ou- 
verres  par  le  deflbus. 

Sâ  Croiftéme  robe  eCi  appellée 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Infcriptions  fafcia  Confularîs 
ou  colobium  ou  Juharmaris  c^i  ctoic 
de  pourpre  ,  elle  paroît  cbargée  de 
Broderies  »  donc  nous  aarions  dît 
quelque  chofe*  (1  ces  broderies  n'é* 
coienc  prefqu'entiéremenc  effacées. 
£lle  etk  d'une  feule  pièce  fans  man- 
ches \  &  à'peu  près  comme  les  cha- 
pes des  E^lifes  ,  â  l'excepcion  qa'it 
y  . a  une  pièce  qui  pend  fur  le  de- 
vant ,  qu'elle  eft  croifée  fur 
Teftomac  ,  }°.  qu'elle  vient  s'.i- 
grafer  au-dciFous  du  bras  droit  , 
4^.^  qu*etle.  e  an^  qoeoe  traûiame 
qui  paroit  fort  longue^ 

Cerrs  queue  eft  ramenée  du  côte 
droit  fur  les  genoux  du  Conful  , 
luipendue  fur  Ton  bras  gauche  qui 
eft  étendu ,  &  porre  le  Scipio  oa 
bâton  de  Coinmandemenr  ,  fur- 
monté  de  Taigle  Romaine ,  &  ter- 
mine par  l'image  de  l'Empereur. 

La  main  droite  eft  élevée  ,  te 
ferre  un  rouleau  ou  petit  bâton  ar* 
rondi  j)ar  les  bouts  »  qu'elle  fem- 
ble  prête  à  jetier.  On  prétend  que 
ce  rouleau  étoit  une  efpece  de  voile, 
mappa  ùrctnjù  ,  deftinée  à  donner 
le  fîgnal  pour  commencer  les  |eax  , 
c'eft  ce  qo*OQ  ne  fçaiiroit  décider  ; 
tour  ce  qu'on  voit  bien  dtftinâe- 
menr  c'efV  cjuç  ce  ronlcnw  cft  plus 
gros  aux  deux  extccmités  q^e  .dans 
le  milieu. 

Les  tcu»4aYMssi»lèiBbleDt  m- 
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noncer  un  jeune  homme  de  25  à 
2.(>  ans  fans  barbe  }  les  cheveux 
cpais  ,  bien  peignés  »  ornés  cirçU' 
latreaient  de  deux  rangs  de  bon- 
des  ,  de  la  forme  i  peu  pvàs  des 
perruques  des  Eccléliadiques ,  mab 
fans  toupec  «  S:  tombant  |of<|aes 
vers  le  milieu  du  front. 

La  cbanfliire  qui  eft  plate  &  ar« 
rondie  comme  une  mule  du  Palais, 
renferme  le  pied  jufqu'au-delTusdo 
la  cheville ,  &  eft  arrêtée  fur  le  cou 
du  pied  par  deux  efpéces  de  tu- 
bans. 

Ao-dëlTos  dof  fronton  de  la  loge 

a  droite  &  à  gauche ,  font  des  mé- 
daillons où  font  reprcfentés  on  Em- 
pereur &■  une  Impcrnrrice  ,  &  cîans 
ie  milieu  de  la  uattie  iapcncurc  clt 
un  troifiémt  Médaillon  d'Empe- 
reur ,  fur  lequel  règne  dans  route 
Fa  largeur  du  diptyque  une  guirlan- 
de fupportée  par  deux  Symboles  d'e 
viâoirei  ou  de  fortune  ,  dont  Les 
pieds  ibnt  fut  une  boule ,  les  aiîes 
épioyées,  &  qui  fontvètuescomme! 
les  Lacédémonicnnes. 

Le-  tout  cil  furmonié  par  i'inf- 
cr^tion  fuivante: 

PROCOP"  ÂNTHEM^  KSCV  mi 

ce  qui  fait  connoître  que  le  Con- 
ful repréfenté  eft  Antbemius  %  dont 
le  premier  Confulac  tombe  fou» 
454,  &  qui  fur  Conful  une  fécon- 
de fois  »  &  antépénultième  Empe- 
reur d'Occident  en  46(2  ou  eavi^ 

fOBr 


84S       JOURNAL   DES  SÇAVANS, 

'  Des  trois  Médaillons  le  plus  éle-  dit  fon  Panégyrifte  (  *  ). 
vc  ,  ife  dont  la  figure  paroîc  la  plus       La  1*  qu'il  dut  fon  avancement 

jeune  ,  appartient  à  Valentinien  111  à  l'Empereur  Martien  qm  lui  avoir 

qui  fut  tué  en  la  même  année  4(4  fait  époofetik fille ani^  dan  pre* 

par  Maxinae.  Le  fécond  qui  eft  fur  mier  Mariage, 
fa  draice ,  &  dont  U  figore  paroic       Nous  ne  croyons  pas  devoir  en 

la  plus  âgée  ,  appartient  à  l'Empe-  dire  d'avantage  fur  l'explication  de 

reur  Martien  ,  dont  le  règne  avoir  ce  monument  (f),  &  peut-être  en 

commence  en  450 ,  &  le  troifiérae  avont«nous  trop  oit  dans  on  rems  oà 

qui  lui  eft  parallèles  lîir  la  gauche,  l'on  nurque    tant  d'indifférenoe 

appartient irimpéianice  Pulcherie  (  poor  ne  pas  dire  de  mépris  )  pour 

fa  femme.  les  recherches  de  cette  efpéce.  Si 

Les  vifages  de  ces  trois  Médail-  cependant  on   demande  des  dc- 

lons  font  un  peu  détruits,  les  têtes  lails  fur   roricine  ,  l'Empire, 

font  éffiilementcoDtoniiéei  de  deux  les  aétions  de  les  Loix  d'Anthé- 

rangs  de  perlei  »  8e  leun  cheveux  miot  ,  nous  donnerons  ce  ao'on 

font  nattés.  trouve  épars  i  ce  fujec  dans  dilK- 

Nous  n'ajouterons  que  deux  re-  rens  Auieurfc^ 
marques,  la  première  quAnihemittS 

éteit  fort  jeune  au  tenu  de  fon  pre-      (  ♦  )  Sidoniu»  ApoMioarii  û  Aatheoin 

mier  ConfuUi  qu'U  exerça  à  Coat-  Pancgyrico,  V«rf.  »oS. 

taotinople»  ^t)  Bonaroui  Senatear  Je  Rome  a  po* 

blk  on  Diptyque  de  fti4icicjeuoc. 

Con/ettuUiiut  /Mipnfiur  Ipfi 
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ÈLÊUENS  M  FORTiPiCATION  ST  DÉ  VJtTTJQUE  ET 

de  ta  èifii^t  des  placts  :  cûnwuua  Us  fyjtUtts  tUi  Amturs  Us  plus 
ccl^brcs  ,  ntuf  fyjtimts  de  V Auteur  ,  tAïuilyft  &  la  comparaifon  de 
tous  cesfypêmcs  ,  la  fonifïcatîon  irréguîthe  &  celU  de  Campagne  ^  Us 
changtmens  ^ui peuvent  contribuer  à  la per/eSiondcs  Ouvrages  extériturSf 
U  Céieut  dê$  noms ,  lu  pouffk  des  ttms  &  dss  romts  ,  tetn  ds  cam^ 
per  €f  ds  ntraneher  une  armée  ,  deux  nouvelles  méthodes  de  conduire 
Us  travaux  d'»tn  JUge  ;  un  Traite  abrégé  du  Lavis  ;  un  Dicîionnaire 
des  termes  de  fortification  ,  de  guerre  &  d'artillerie  ,  &c.  Par  M.  Trin- 
cano ,  Ingénuur  extraordinaire  de  Sa  Majefié  pour  Us  Princes  Etran* 
gers ,  Profeffenr  de  Mathématiques  de  PEeoU  dos  ChtvoMse-Legns  d$ 
ia  Garde  ordinaire  du  Roi  ,  des  Pages  de  la  Chambre  de  Sa  MaJeJJi^ 
&c.  A  Paris  ,  chez  J.  B.  G.  Mufier  fils  ,  Libraire  ,  Quai  des  Au- 
gallins  ,  au  coin  de  !a  rue  Pavée  ,  à  S.  Etienne  j  à  Verfailles  ,  chea 
LeFevce  a  Libraire  au  Château»  1768.  Avec  Approbation  &  Privi- 
lège 4tt  Roi.  i  Vol.  fA*8^«  do-4i8  pages  &  j»  pladcfaos  en  taille* 
doacf . 

M.  Trincano  ,  afin  de  contri-  Coehorn  aiTxquels  il  ne  laifTc  pas 
buer  aux  progrès  de  i  arc  mi-  de  rendre  la  ^ftice  qui  leur  eil:  due. 
.litaire«  &  celai  de  kfiiirificecion  ,  11  exhorte  tes  Milttaicet  à  trsvailf 
de  l'anaque  de  la  défenfe  des  lec  férîetirement  i  Tétode  des  forti- 
places  ,  a  compofé  ces  clémens  fications  &  de  la  guerre  en  général, 
dans  l'ordre  qui  lui  a  p.ira  le  plus  en  imirant  les  Romains  qui  adoj)« 
propre  pour  fervir  même  à  ceux  toienc  ce  qu'ils  trouvohenc  de  meil- 
qai  n*onc  aucune  teinture  de  cet  'leor  cbexlesEfraD^ets. 
arc*  H  Te  propofe  de  les  conduire      U.  commence  (on  Ouvrage  par 

t>ar  degrés  jufqu'aut  connoiffances  donner  des  définition?  exaàes  5c 
es  plus  relevées  &  de  les  mettre  à  des  ptincipes  raifonnés  ;  enfuire 
porcce  ,  non-feulement  de  juger  il  préfeDie  une  idée  de  la  forii^ca- 
fainetnentduTort  &  du  foible  au-  tien  des  anciens  ,  fon  origine  >  fet 
ne  place  &  de  tous  les  ouvrages  de  progrès  jufqu  a  la  fortificàlioomiô* 
fortification ,  mais  encore  de  for'  derne.  Il  rraite  des  Ouvrages  es« 
mer  des  projets  utiles.  La  fortifica*  tériears  ,  de  leur  deftinaiion  ,  dé 
tien  ,  dic-il.,  eft  dans  le  cas  des  leurs  avaatages  «  de  leurs  défauts  ; 
nacrée  Sciences  8c  Arts-  ;  les  plus  il  propcrfe  i  cet  égdrd  des  eSxva^t^ 
^yaacés  font  dans  l'adolefcence ,  fi  mens  &  rend  compte  de  leor'ûtt^ 
ort  en  excepte  U  Géométrie  qui  a  lité.  Il  regarde  comme  un  abns  dè 
faîr  f^iielque^  pas  de  plus.  W  penfe  donner  aux  Citadelles  la  forme  du 
avec  railon  qu'on  peut  aller  plus  quarréou4i}  peiuagonepl  propofe 
loin  eii«ote  que  ies  V^ubM-li  l«i  me  nouvelle  méthode  d'en  coaft 
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truire  i  moint  de  frais  8c  de  p\at  TAotear  a  voola  retiftnaer  dtM 

ibrtes.  il  faîc  connoître  les  Auceun  cet  Ouvrage  lef  matines  les  plus 
qui  (e  font  !e  plus  diftigués  dans  .  intérclTanies  pour  tout  Militaire 
l'arc  de  ^orciâer  »  analyfe  tenr«  fyf-  jaloux  de  s'inftruire  &c  d'agir  avec 
tcmes  ,  en  développe  les  dctauts  .  intelligence  dans  les  difiéreniescir- 
Se  les  avaniagef  ,  de  hk  voie  ranftances  que  la  guerre  fait  naître, 
en  quoi  celui  qu'il  propofe  eft  II  iVft  attaché  i  établir  des  prînci- 
prcférahîe  Après  ces  réflexions  il  pe?  clairs  &  évidens ,  écarrant  tout 
entre  dans  un  plus  grand  dérail  fur  ce  qui  lui  a  paru  (upetAu  :  i'expé* 
les  fortifications  &  tout  ce  qui  les  rience  qu'il  aacquife  dans  diSerens 
concerne  ,  le  campement  des  ar*  fiéget  &  dans  les  travaux  de  fbni- 
jnées,  r.utjque  &  la  défenfe  deS' -  fications  qu'il  a  fiiitexécuter ,  doit 
places,  la  Uvce  d'uti  fié^e  ,  b  c:^-  provenir  le  Le«flaur  en  faveur  de 
pitulation.  Cet  Ouvra^-  cù  ;cnn i  cci  Ouvrage.  Les  vues  nouvelles 
né  par  un  Traité  du  Lavis  de  ia  au  il  tenierme  ,  la  manière  dont 
fortification  &  de  la  place  •  &  >  l  Aotear  préfeme  fes  méthodes  U 
vn  DiiElKMinalre  dea  termes  nbcés  celles  que  Xooconooiflbtr  donnent 
en  ce  genre  j  ce<:  rermçs  font  ac-  lieu  de  croire  que  ce  Traité  fera 
compagnés  des  dctinitions  ^  des  favorablement  reçu  du  PuWic.  C'eft 
explications  néceflaires  pour  don-*  le  icuioigna^  que  M.  Bez^uc  en 
fier  one  plus  grande  intelligence  poife  dans  foo  Approbation, 
^e  la  choie  qu'ils  expriment*  Ainfi 

Sl/ITE  DE  U ESSAI  SUR        RJISON ,  AVEC  US  NOUVEL 
txamea  dt  U  qutJUon  de  famc  des  Bcus,  Par  M,dfi  Ejuanfiich, 

Qûiggù ,  MKUlBgau  Maidu  if.  14. 

A  R?n>jes  ,  chez  Julien  Vatar  père  >  &  Julien-Charles  V^tar  fils  ;  & 
fe  trouve  a  Paas  ciiez  Durand  neveu  ,  Libraire  ,  rue  SaïuL  Jacques, 
sn-ti,  i-^iZ, 

« 

LX>R^UE  VEyai  fur  la  Raifon  ,  ves  de  l'irnagination  &  des  fenî  , 
public  en  1765  parM.deKe-  ont  une  rcpupn^nce  marquée  pouf 
lanliecii ,  parue,  tH>us  en  tendîmes  les  Ouvrages  abliraits,  dont  ialec^ 
un  .compte  détijill^  (  t  )  »  mioiqotf  tore  exige  de  l'étude.,  de  l'atien^ 
nous  ioffions  hièn'  perfoadét  qo»  tion ,  de  la  médiratton.  Aujourd'hai 
nous  rravaillions  pour  un  périr  nom-  on  parle  fins  cefPe  ^^expériences 
btje ,4e  jLeâeors.  La  plupart j  eiida-  mais  l'on  n  entend  par  >  là  que  ce 
I  •  .  ..  qui  trappe  les  fens  externes:  on  ne 
(1)  Oéceiak  a  Yol  ijOt^Non^  daigne  pas  donner  nom  aux  0^ 
i7étf.  ,   iMTitioM  q^Vo  pMt  iaiw»  lon-T 
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que  rentrtnt  en  fbi-m&mc ,  8c  f» 
^gageant 9  pour  ainfi  dire,  de  U 

matière,  on  examine  ce  qui  fepafTe 
dans  le  fond  de  lame  ,  dans  l'exer- 
cice de  cecce  faculté  inceiligente  , 
qui  quoique  unie  aa  corps  ,  oe 
Uifle  pas  d'avoir  fts  fonâioos  pro- 

On  le  rappellera  que  ,  fuiv.mc 
l'AuceUr  ,  le  monda  iatelligihU  çi\ 
k  maodedesefprics,  l'élément  des 
iDCelligences ,  milieu  infini ,  nccef* 
faire  ,  incréc  ,  immenfe  ,  <^ui  en 
nous  affeif^anc  desdiverfes  réalités 
i|u  ii  renferme  ,  &  qui  ionc  nus 
idées  »  noos  apprend  coac  ce  qae 
nous  içavons  :  que  cette  lumière 
qui  nous  écl.iire  ,  &  dont  l'ufage 
ou  la  parcic ipation  nous  donne  la 

aualnc  de  raijonnaifUs  ^  eCl  immé» 
iatement  préfente  i  nos  efprits  » 
$L  n*eft  autre  qu'une  lumière  di- 
vine ,  5:  qu'ainfi  c'eft  en  Dieu 
que  nous  voytns  couc  ce  qae  nous 
voyons.  Un  ami  à  qui  M.  de  K. 
écrir»  anroic  defité  voir  la  réfbta» 
tion  de  ce  que  Locke  &  d'autres 
modernes  dlfent  fnr  l'orif^ine  des 
idces,  Msis  que  difenr-ils  ?  Que 
les  fens  »  les  voyages ,  les  aventu- 
m*  les  expériences ,  &c.  ezeiieoc 
9c  développent  des  idées  :  en  o& 

tDor  ,  rîs  pirlcnt  àçs  moyens  d'on- 
▼rit  l'elpt  u  ,  de  l'aggrandir  ,  de  le 
former  ,  de  le  perfe^ionner.  Or 
qoi  ne  prétend  la  même  chofe  ? 
«•  En  tout  ryftême ,  tout  cela  eft 
«  vrai  ;  les  fens  &  la  rèjlcxlon  font 
m  deux  caiifcs  occifîonelles  de  la 
»»  lumière  j  mais  cela  ne  die  pas  de 
quelle  natare  eft  cène  lamiere- 
m  qat  BOttséclaîrç*  Encore  onctfap. 
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1»  les  fens  $c  h  f^Uxim  nous,  oc- 
»  cafionneat  ,  nons  pvooirent  des 

•»  idées  ,  voîlà  ce  qu'on  explique 
»  aujourd  hui.  Mais  que  ionc  ces 
»  idées  :  Où  font-elles  ?  Voilà  ce 

»  qu'on  n'explique  pas  mon 

»  iyftème  étant  démontré,  le  letK 
M  fubfifle,  &  le  leur  étant  dctnoil^ 
»  tré,  le  mien  Tublifte  auiîi 

Jufqu'ici  l'Auteur  o'avoit  eu  re- 
cours  qu'aux  lumières  nacurellet 
pour  traiter  Uquediosi  Philofophi- 
que  q-ii  concerne  b.  nature  de  la 
raijon:  \\  invoque  maintenant  cel- 
les que  fournit  l'Ecriture  Sainte. 

U  oUérve  d'abord  que  la  fagejj* 
eft  un  terme  qui  peut  avoir  dine« 
rens  fens.  Car  il  peut  défigner  l'ha- 
bitude de  fe  conformer  au  bon  fens, 
l'e&aâitude  d  confultec  la  régie  du 
devoir^  &  â  la  futvre  ;  ou  iodi« 
quer  la  lumière  même  ,  la  régie 
qu'il  faut  confulter  &  fuivre  pour 
ccre  fas^e  Celle-ci  efl:  la  faj^effe  <//rec- 
trice  ,  i  auue  ell  la  Tagelfe  dirigéê. 

Dieu  eft  la  f<ig(Jfc  mtme  ,  parce 
qu'il  eft  le  tréfor  inépuifable  des 

idées  de  routes  vérlrés,  qa'il  renfer- 
me l'or/^r?  (?■:  l;i  r:'^^l'j  de  tout  ce  qui 
peofe.  il  eft  Juge  ,  parce  qu'il  agit 
lavariablemeac  d'après  ce  qu'il  voie 
en  lui. 

Nos  efprits  peuvent  devenir yi- 
ges  ,  mais  ilî  ne  peuvent  devenir 
la  fagejji.  Ainli  le  fondement  de 
la  dénomination  de  Sagt  en  Die« 
même,  diftèr'e  «le  la  fageiïe  ,  qui 
ed  fa  lumière,  comme  la  régula' 
r:(é  de  î.i  r/^Ie.  <«  La  fagetTe  Dlvi- 
>j  ne,  attribut  divin ,  clt  la  regulari- 

»iéé6  Dieu  »     fa  .fagefle  Divi- 
d  M  »  qui  tft  lumière  »  eft  U  iéglk 
Pppppil 
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•>  même  ».  Or  cette  fagefle  éclai- 
rante n'efk  pas  un  (împlc  attribut  de 
la  Divinùé.  L'£cciture  lui  attribue 
desjiétioas  propces ,  des  («ncâmctu, 
des  mtentionï ,  des  voloniés ,  ée 
l'amour  ,  de  la  haine ,  &c.  L'Au- 
teur cite  i  cet  égard  différens  paf- 
fages  connus  de  la  SageiTe ,  des  Pco* 
verbes ,  &c  ^  fie  il  en  conciat  i  **.  que 
la  raifon  qui  noas  Claire  eft  cetto 
mcme  Sagefté  qu<î  célèbrent  les  Au- 
teurs Sacrés.  t°.  Que  la  Raifon  qui 
nous  éclaire  c(i  une  perfonne  Di- 
▼ine.  Qu'elle  s'eft  fiiic  hooi- 
me.  4<'.  Qa'elle  eft  Jefas  -  Chrift 
loi-mcme.  5 Qiit  pur coaféquenc 
J.  C.  eft  Dieu. 

Ces  con(îdérations  conduilent 
l'Auteur  à  d'aacies  réflexions  fur 
différens  dogmes  do  Cliriftîaiurme« 
principalement  l'Euchariftie  ^  i  cet 
égard  nous  fommes  obliges  de  ren- 
voyer à  rOuvraee  ,  que  nous  ne 
pomnons  qu'affoiblir  par  une  courte 
êm\y(é.  Noos  dirons  feolemenc  on' 
mot  d'une  idée  que  M.  de  K.  ne 
donne  que  pour  une  conjeâure  ; 
c'eft  J}ue  lame  de  Jefus- Chrift  a 
lté  créée  &  hypoftatiquement  unie 
an  Ftiétjt  avant  la  création  da  mon-  - 
de  ,  ou  du  moins  dans  ce  tems  -  U 
incme.  Les  raifons  fur  lefquelles 
il  fe  fonde  font  4".  que  l'Ecriture 
Saint»  septéTeme  ta  Sagejfe ,  tan- 
tAc  comme  incréée  ,  tantôt  comme 
créée  :  deux  dénominations  qui  fe 
concilient  aifément  dans  fon  hy- 
pothèfe.  1».  Jefus  •  Chrift  le  Ré- 
demptenr  da .  mofide  esiftoit  du 
lèiDS  de  Job  :  .Cndo  redem/h- 
tor  meus  vivit.  j°.  Quartd  S.  Paul 
(  Mtàfs  io  )  dit  kofiam  ù  olMo» 
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nem  nalutfii  :  Corpus  auttm  aptafà 
mihi..,,uute  dixi  tcce  vtnio  ,  it 
femble  mdiquer  que  l  ame  du  Sau- 
veur exifloïc  dèi  le  ceiM  des  Sacri- 
fices de  rancieane  Loi ,  dont  Dieu 
étoit  mécontent.  4*.  Jefus  Cluift 
éfoit  médiareur  entre  Dieu  ^  les 
Anges.  Cette  médiation  ctou  géné- 
rale. Par  TiioioD  hjtpofbcique  da 
Verbe  ,  toutes  les  Créatures  font 
ennoblies  ,  &  le  monJc  devient 
digne  de  Dieu.  Le  Médiateur  a 
donc  du  exkUer  du  muius  en  mê- 
me tems  que  les  Anges.  5°.  Lorf- 
c(ue  Jefos^Chrift  dit  oit  à  fon  Père 
(  Joan,  1 7  )  clarifica  me...  ciari' 
tate  fuam  habui  priitfquàm  munJus 
effet  apud  te  :  ce  n  eft  pas  comme 
Dieu  qu'il  iaifott  cette  demande  v 
Ton  ame  eiiftoic  donc  dans  on  état 
de  gloire   avant   la  création  du 
monde.  6°.  Il  eft  ordinaire  aux 
Auteurs  Sacrés  dappelJer  Jefus- 
Chrift  Je  c&ef ,  le  comvwtcetmtM  »  le 
pntnUr  de  toutes  les  créantes  •  flcc* 
L'Auteur  fait  enfuite  en  peu  de 
mots  le  réfume  de  toute  fa  Doâri- 
ne.  L'Ame  de  l'homme  eft  en  quel- 
que forte  (îtuée  entre  la  Dîviptté 
8e  la  maci^  yd'fin  c6ié  noie  i  Dieu» 
de  IWicre  â  (on  corps., 'Nous  ne 
yoyons  aucun  objet  ,  ni  d'une  vi- 
fion  fenllble  ,  ni  d'une  vifion  in- 
telledfcuelle  que  par  rinterpofîriott 
d'on  o^/tr  immédiat  qui  repréfente 
d  l'ame  ,  qui  lui  eft  unie ,  celui  au- 
quel elle  penfe.  Cet  oèj et  immédiat 
n'eft  jamais  quela  fubftance  de  l'E- 
tre Suprême ,  à  qui  par  conféqvent 
nos  efpritsibnc  unis.  Il  n*y  a  quV 
ne  raîjOTiy  qu'une  Sageflfe  commu- 
ne à  tOUS  les  efjpcio  >  un  féal  ft»» 
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comnmn ,  an  feul  ordre  »  &c.  Dd- 

là  cette  conformité,  cerre  Com- 
munauté d'idées  qui  part  de  la 
mcme  fource  ,  &  c^x  attefte  l'u 
sion  de  coas  lô  erpriti  à  la  Sageflè 
Suprême. 

Nos  pifccptlons  fotJt  des  unions 
a<Sfcuelles  de  nos  ames  à  nos  idées. 
Or  I  Âuitur  a  montré  de  pUiiîeurs 
manières  que  nos  idées  fonc  en 
DieB  ,  i  qui  par  conféqucDC  nos 
ttinet  font  unies.  Elles  le  font  toffi 
au  principe  d'amour  qui  les  porte 
invinciblement  vers  le  bien  ,  &  ce 
principe  eH  Dieu  ieul. 

Nous  fommesonîs  â  l^caviè  ef- 
ficiente qui  nous  modifie  félon  des 
Loix  confiantes  &  invariables  \  & 
il  n'y  a  de  vraît  cauft  c^ne  Dieu. 
Cette  fouveraine  railon  à  laquelle 
tOQS^Ies  efprits  font  anîs  %  lenr  ma* 
'  nifede  les  régies  éternelles  de  la 
morale  ,  leur  infpire  la  haine  6r 
î'indignarion  contre  le  crime  ,  l'a- 
mour de  la  vertu  >  &  accable  de 
remords  ,  de  troubles  ,  de  de 
frayeurs  les  fccîérats  &  les  impies. 
L'union  desefpritsà  la  raifon  éter- 
nelle &  infinie  e(l  plus  intime  que 
celle  c^ui  les  attache  aux  corps. 
Celle-ci  ceflera  un  jour  :  la  pre- 
mière an  lieu  de  finir ,  fe  refierrera 
de  plus  en  plus. 

On  ne  peut  difconvenir  que  cetre 
Philofopliie  ne  foie  noble  £c  fubli- 
nie.  Liic  élève  l'ame  &  lut  donne 
d'elle  -  même  des  idées  grandes  3^ 
majeftueufes.  Elle  fournit  à  la  mo- 
rale ucs  l  ondemens  folides  ,  qu'au- 
cun autre  fyftcme  ne  rertiplaccra 
jamais  par  rien  d'équivalent.  Pa£- 
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fons  au  Nouvel  examtn  dt  U  qutf- 

tion  de  Vamt  du  bêtes. 

Après  tout  ce  qui  a  écé  écrit  fur 
cette  matière  ,  il  femble  qu'il  eft. 
difficile  de  ne  pas  répéter  ce  qui  a 
déjà  été  dit.  Noosofons  néanmoins 
avancer  que  l'Aucear  préfente  ceit» 
queflion  fous  un  point  de  vue  nou* 
vtfau  à  bien  des  égards  ,  qu'il  la 
traite  d'une  manière  vcritablemenc 
Philofophique  ,  &  que  ,  par  une 
liaifon  feniibleft  naturelle  4'idées 
&  de  raifonnemens,  il  rajeunit  en 
quelque  forte  &  fortifie  des  pen- 
lécs  qui  ne  lui  appartienneni  pas 
en  propre*  U  reflerre  la  queftioa 
dans  fes  véritables  limites,  en  écar* 
tant  tout  ce  qui  lui  eft  étranger.  Il 
obfervc  Ilu  rour  qu'ici ,  çommeen 
une  intinue  d  autres  jcas  ,  ce  n'eflr 
pas  d'après  le  rapport  des  ièns  » 
mais  fur  la  vûc  évidente  de  priA« 
cipes  clairs,  qu'il  faut  fe  décider. 

Âu  fond  il  ne  peut  y  avoir  que 
deux  fyf^cmes  fur  cet  objet.  Ou  les 
bêtes  ne  font  que  des  machines ,  ou 
il  faut  leconnoitre  dans  elles  dnÀ 
fubflance  penfante»  intelligente  | 
unie  â  ta  Raifon. 

Ceux  qui  ont  imaginé  des  opî« 
nions  mitoyennes  ,  qui  ont  admis 
des  nutieux  entre  on  méchanifiné 
pur  &  fimplc  ,  &  une  Jfnriutalt^ 
aurti  véritable  que  la  nôtre  ,  fe  font 
écartés  de  la  vraie  route.  Ce  n'efl 
pas  que  l'Auteur  prétende  ,  comme 
quelques  uns  Tont  imprudemment 
avancé  ,  qu'il  n'exide  que  des  ef- 
prits  des  corps.  Il  y  a  peut- erre 
de"?  crp.nureç  qu!  ne  fonr  ni  corps 
fil  eiprus  j  ixiàii  uouâ  b'cu  avons 
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aucune  idée  ,  &  !a  véritable  Phi- 
iofophie  ne  patc  que  de  principes 
éviaetis:ellene  coarr  pu  après  des 

poffibilitcs ,  après  àiQSftut  être  ,  qui 
n'éclairciffeiu rien.  Il  faut  donc  ban- 
nir de  cette  recherche  Philsfophi- 
<]ueleslubiUnces  qui  neferoiciu  ni 
çor^niefprici;  il  faaceAfuitecon- 
fidérer  le  fyftême  des  machines  , 
comme  le  plus  (Impie,  ^  s'y  arrê- 
ter s'il  n'cft  pas  démontre  impoflî- 
ble  \  parce  que  dès- lors  il  ell  le  Teul 
f  cai ,  parla  railbo  même  de  fa  fim* 
plicité.Mais  s'ileft  dé  montré  faux, 
on  peur  paffer  d  celui  des  efprirs  : 
çntin  11  la  fauileré  de  cekii-ci  eft 
encore  prouvée ,  on  doic  alors  aban- 
donner  la  qaeftion  comme  snlblti* 
ble,  fans  recourir  i  des  fubftances 
poflibies  dont  on  n'a  aucune  idée. 

L'Aureur  divife  fes  recherches 
en  trois  patries.  Il  traite  d'abord 
des  opînlont  mitoyumu  qne  leurs 
partilans  n'ont  jamais pn expliquer. 

Qnnnd  on  leur  a  demnndr  cr  qu'ils 
c  n  T  e  n  d  o  i  e  n  [  par  fo  m  c  fu  h  [la  n  délie  , 
par  ame  matenciic  &c  non  maiihre , 
par  ame  fenfiUve  Se  non  penfante  , 
par  zmc penfante  &  non  rèfléckiffante, 
par  de  la  mature  fiihtilijïf  &  raf. 
finie  jufquà  p enfer  ^  par  qualité  oc- 
culte ^  &c.  jamais  ils  n'ont  pu  atta- 
cher aucune  {déeclaire  à  ces  mots. 
Quelle  todéceaced'ailleors  de  fup- 

Pofer  que  Dîea  ignore  ou  méprife 
ordre  ,  en  foumettant  abfolument 
à  la  matière  ce  c|ui  ell  plus  noble 
n*elle ,  ^  ne  loi  donnanr  d'autre 
n.  On  veut  d'ailleurs  que  lame 
des  bctes^«/r/f  ,  fnrK  rêfechlr  y  & 
^u'eMe  naitqife  des  idées  direâes^ 
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comme  (i  on  n'éroit  pas  auiTî  force 
à  lui  accorder  ia  rcdexion  que  la 
penfct.  Un  cbten  qo*on  appelle  d*o« 
ne  tcnctre  ,  fait  un  circuit  &  va 
clisrchcr  U  poTe  :  donc  il  pcnfe  , 
dic-on  ,  c.ir  nijcinne  eue  eiiayc 
de  monter  allégement ,  &  rieu  de 
plus.  Que  ne  condot'on  pareille- 
ment qu'il  rifiéchlt  ,  puifqu'avec 
une  penféc  direde  ,  il  n'eûr  Fait 
auHï  qu'glTayer  de  monter  directe- 
ment ?  il  y  a  de  1  efptii.  ians  duuid 
dans  iesadionsdes  animaux,  com- 
me il  y  en  a  dans  tous  les  effets  de 
la  nature  \  il  n'y  en  a  m*me  que 
trop,  pour  croire  qu'il  leur  appar- 
tient.  Si  c'eft  par  leur  eipru  propre 
qu'ils  f»nc  des  ouvn^es  uerveiU 
ieux ,  des  aûions  furpcenauKS  • 
comment  concilier  avec  cette  pré- 
tendue fagacité  leur  ineptie  &  leur 
invincible  (lupiditéen  ceruins cas, 
où  il  y  a  une  infinité  moins  de  dif* 
ficuiccs  à  vaincre  ?  Comment /bp" 
pofer  d'ailleurs  que  fous  un  Dieu 
jufte  les  bêtes  fouffrçnt ,  fans  ef- 
poir  de  dédommagement  dans  une 
auttQ  vie  ?  Un  chien  aimefon  Msi» 
tre  jufqu'à  fe  facrifier  pour  lui^ft 
ce  Maître  lui  ôte  la  vie  fans  fe  ren- 
dre coupable.  Ce  chien  ,  dir-on, 
n'agilfoit  pas  librement ,  Ton  Maî- 
tre ne  lui  devoit  rien*  Quoi?  on  fe 
croira  autorîféi  rendre  le  mal  peur 
le  bien  j  nous  exteiminerons  im» 
punément  un  erre  dont  nom  fom- 
ines  aimés  «  &  nous  nous  cioirons 
difculpés  en  difanc  que  ce  mAlheu* 
reux  imbccille  ne  pouvoir  s'empè- 
chet  de  nous  aimer  ?  Dircz-voos 
qit9  Pieu.Doi)f  a  donné  un  ea)pic9 
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abfoiu  (uc  les  bcuces  ?  Dites  donc  Et  puis  fi  la  julUce  de  Dieu  eft  faa- 

aufli  qu'il  leor  a  refofê  et  qai  aaroit  vée ,  fa  fageffe  ne  Peft  pas  ;  il  n'eft 

rendu  cette  conceflîon  conttaire  â  pas  moins  jaloux  de  la  firoplicité 

fa  jufticc  &  à  fa  fagelTe.  Enfin  on  de  fes  voies  que  de  fa  juftice.  L'a- 

a  folidement  prouvé  la  (implicite  drelfe  fingulicre  des  animaux  en 

&  l'incorruptibilité  de  notre  ame  :  certains  cas  nefe  concilie  pas  niieulc 

de  Saints  Doâeurs  ont  encore  cra-  avec  leur  extrême  ftapidicé  ,  dam 

bli  la  néceilicc  d'une  autre  vie,  par  ce  fyftcme  que  dans  les  opiniona 

la  conildcration  des  défordres  ÔC  mitoyennes.  S'ils  avoient  une  ame 

des  crimes  qui  régnent  dtns  celle-  intelligente  ,  des  idées  diftindVcs, 

ci.  Vérités  que  le  fylkme  qui  ad-  ils  ariiculeroienr,  &  fe  fotmeroicnt 

mec  de  l'intelligence  dans  les  bè-  bientdt  un  tangage.  Enfin  ce  fyftè- 

tes  ,  ofFufque  »  &. contre  lefquel-  me  faitdifparoître  ce  qu'il  y  a  d*ad« 

les  il  fournie  des  armes  aox  incré*  mirable  en  eux  :  il  rabaitfe  infini' 

dules.  menr  l'Ouvra;;?  du  Créateur ,  tan- 

■  Dans  la  féconde  partie  l'Auteur  dis  que  celui  des  bâes-inachines  en 

difcute  l*opinioQ  du  Père  Bon-  donne  la  plus  grande  idée.  C*eft 

géant  «  opinion  que ,  vers  l'an  lyiS,  nuiîi  celui  que  l'Auteur  adopte  dans 

le  P.  Fleuriau  l'aîné ,  étant  Profef-  la  troificme  Partie  >  poiu  plufieuM 

four  de  Philofophie  au  Collège  de  raifons. 

la  Flèche,  communicjua  comme  i*.  Parce  au'il  fait  admirer  Tin- 

tme  ptaifanierie  qui  loi  padbir  par  telligence  proiittârice  des  animani, 

la  tête  ,  fans  riendi<Ster  fur  ce  point  en  noas  montrant  la  fimplicité  d* 

à  fes  Ecoliers.  Il  l'appelloit  lefyf*  fes  moyens  &  de  fes  voies.  z°.  Pir- 

tème  des  Diablotins.  M.  de  K.  le  ce  qu'il  nous  donne  une  plus  gran- 

réfute  féticuUmcnc.  Le  P.  6ou-  de  idée  de  la  prefcicnce  Divine  &: 

Î;eaot  dévoie  avant  tout  démontrer  de  la  Providence.  3°.  Parce  qu'il 

*i]npoflibilité  du  fyftème  de  D^f-  e(l  plus  conforme  â  ce  qu'exigent 

carres  ,  il  convient  au  contraire  qu'il  la  lagefTe  ,       la  juflice  de  Dici:. 

eft  poflible.  Pourquoi  recourir  â  des  4°.  Parce  qu'il  eft  plus  coiiFormei 

voies  compufces  *  àc  abandonner  l'Ecriture  &  à  la  Religion  en  ^énc- 

les  pins  fimples  ?  Valoir-  il  d*aiU  ral.  5**.  Enfin  ,  parce  qu'il  rorm» 

leurs  la  peine  de  placer  dans  le  on  magnifique  coup  d'œil  »  Se  faie 

corps  d'une  bcte  des  fubf^anccs  rai-  confidcrer  !:  n^;}n.^e  mr.rcriel  fnuf 

fonnables ,  fi  elle  ne  raifonne  point?  le  plus  .1  linirable  point  de  tfèc. 

Car  le  P.  Bouf^eant  prétend  que  les.  C'ei^  en  traitant  ce  dernier  point 

bèccs  ne  réfléchiflèm  pas.  C'eât  ét6  que  TAoteor  préfente  onè  nonvelle 

employer  on  mojren  extrêmement  manière  de  concevoir  les  machi- 

grand  pon' line  rrè«-petite  fîn  Dir.i-  nés,  laquelle  ne  fera  bien  fentie 

l-on  que  Dieu  a  vou'ti  punir  ain(i  que  par  le;  Gc'nmctres.  Il  comp^r? 

les  Anges  rebelles  ?  C  ell  recourir  la  formation  des  .inanau^  avec  la 

gnuaiwineBc  am  caofet  mgratcf*  matière  feqle  fie  da  moovemeor. 
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à  une  éciaation  qu'il  s'af'jr  de  conf*  U,  grjiideur  &  de  U  fublimir^, 

ttuire  géométriquement  Ls  Geo-  Si  elle  étonne  &  confond  i  imagi- 

mècre  n'a  que  des  lignes  i  compU-  nation  »  elle  relève  înfiaimeDC  la> 

aucr  ;  le  Créateur  ,  pour  former  puiflance  &  U  majefté de  l'Etre  Su* 

des  animaux,  doit  compliquer  des  prcme. 

folides  ,  des  os ,  des  nerts,  &:c.       Âpcès  cela  qu'on  m  dun^anda 

Il  y  Si  plus  ^  le  monde  matériel  pas  que  l'Auceuc  explique  les  ope- 

rout  entier ,  eft  la  ConfiruShn  da  rations  des  bètes.  Il  déclare  <)tt'il 

monde  intelligible.  C'eft  un  pro-  n'en  eft  pas  capable  ^  mais  qa*on 

blême  digne  de  la  fagcire  &c  de  ne  conclue  rien  de  cet  aveti  contre 

la  puilTancc  de  la  Divinité    Que  fon  ryùcme.  Dieu  doic-il  être  ré- 

d'i/uUterminécs  ,   que  d'inconnues  duit  â  ne  fc^avoic  fairequece  qu'oa 

i  comparer  5cr  a   combiner  î  fçaic  expliquer  ?  Si  Ton  ne  osm- 

L'équation  eft  d'une  infinité  de  prend  pas  cornaient  Dieu  peatêxé* 

degrés  ôc  d'un  nombre  infini  d'in-  curer,  avec  de  l'étendue  S:  du  moa- 

connues.  Nous  ne  pouvons  qu'in-  vemcnt ,  tout  ce  que  nous  voyons 

dîquec  ce  point  de  vue  :  pour  le  faire  aux  animaux  ,  cette  incom- 

développer  il  dudroic  copier  ce  nréhenfibilicé  n*empdclie  pas  que 

morceau  dans  l'Ouvrage,  6c  nous  le  fjflême  ne  foit  clair.  L'incom- 

ne  ferions  même  entendus  que  de  préhenfibilité  de  l'Etre  Suprême 

peu  de  perfonnes.  Mais  nous  de-  n'empêche  pas  que  ceux  qui  admer- 

vons.dire  que  plus  on 'approfondira  leni  un  Dieu  ne  .paPfent  pour  ad- 

cette  idée ,  plus  on  7  trouvera  de  mettre  une  chofe  claire. 

MSSAl  SUR  LMS  UmURS  DO  TEiiS. 

Video  neliora   Ovide. 

•  s 

A  Londres ,  &  fe  vend  à  Paris  chez  Vtncenc  »  ImptioMur-Libratre  » 

lue  S.  Severin«  1768*  t  Vol*  a.  de  j  14  pages*  ^  \ 

w  t'ai  vu,  du  rAuceur ,  les  ec-  cètres  qui  ne connouloteni ,  dit-il  « 

m  J  reors  de  mon  ifiécle  »  &  j'ai  ni  le  tafinemem  lucratif  du  luxe,  ni 

1»  publiéces  avis  :  je  puis  avoir  mat  lesrelfources  du  Commerce ,  ni  let 

»  vu  èc  mes  avis  peuvent  être  mau«  chef  -  d'oeuvres  prodoûifs  des  Arts, 

n  vais,  mais  mes  intentions  font  vivoient  plus  riches     pl  OS  heu- 

M  droites  >i.  11  s'adreile  aux  cicbes  teux  que  nous.* 
en  faveur  des  Pauvres  ,  il  recom-      L'Auteur  parle  d^abord  des  So^ 

mande  la  population,  il  propofè*  ciétés  d'Agriculture  &  des  Coltiva- 

qnelqaes  reformes  dans  notre  édti-  teurs.  Il  veut  que  les  Sociétés  d'A- 

carion  ,  il  attaque  le  luxe  &:  il  fe  griculrnre^^u  heu  de  faire  des  Lx- 

propofe  de  faire  voir  que  nos  an-  vres  pour  i'inAc4iâ;ion  des  gens  qui, 

DU 
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ne  f<favent  pas  lire  ,  s'occupent  i 
récompenler.  11  ciieicerteoccaHon 
]*ex«mpl«  de  M.  Colombet ,  Curé 
de  S.  Denit  fur  Sanbon  ,  qui  dif* 
tnbua  Cl  dîme  par  p.ircies  à  ceux 
qui  avoienc  le  iniciix  exploité  un 
cerreui  ,  nourri  de  piu$  beaux  moa- 
coos ,  engraitTé  plus  de  cochons  de 
récolté  de  meilleurs  froment.  Cet 
rt^compen<2s  ,  dit-il  ,  foin  plus  que 
tous  les  Ouvrages  réunis  de  toutes 
les  Sociétés  de  l'Europe.  11  propofe 
d'aggrcgerices  Sociétiéi  d'AgricnU 
ture  tous  les  grands  &  les  riches 
du  Royaume, & il  voudroir  que  cha- 
cun d  eux  fùtobii;;é  à  fa  receprion 
de  donner  une  ceruine  fomme  qui 
lèrotc  deftinée  i  récompenfer  cens 
des  Laboureurs  ^  qui  anroienc  le 
miçuv  rnît; vé  un  chimp&quî  fec- 
vu  à  facihiei  les  M^ri.-xges.  Il  vou- 
droit  encore  que  coures  les  grâces 
accordées  pir  le  Roi  fnffeM  fafec- 
«at  i  la  aieme  taxe  ,  il  impofe  de 
trcme  ceux  qui  achètent  le  clroir 
de  fortir  de  la  clalfe  où  la  narure 
lésa  £iiic  naître.  Mais  ce  qui  paroit 
le  plus  mériter  fon  acrention ,  c'eft 
une  ioipofition  fur  tout  garçon  aifô 
qui  fins  une  raifon  hooiû-re  ne  fe 
lieroir  pas  par  le  ncrud  ficré  da 
mariage.  Cette  lomme  iervirou  à 
rempbcer  rinacilicé  donr  nn  Céli* 
bataire  eft  dans  TEtat»  C'eft  ce  que 
le';  R  nmains appelloient  asuxorium 
qui  t  coic  une  amende  impofée  par 
les  Cenfeur;  fur  tous  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  mariés.  Par  la  même  rai- 
fon ,  il  defireroit  que  le  nombre 
des  Réguliers  ou  Moines  fût  un 
peu  diminué  y  d'autant  plus,  à\r  \\  , 
^oe  l'on  en  trouve  beaucuup  qui 
I>iumêr$,  Fûi,  /. 
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s'occupent  peu  des  devoirs  de  leur 
état.  Le  fécond  article  contient  des 
avis  anx  Riches  en  favenr  des  Pai^ 
vres ,  les  inArumens  lespitts  utiles 
&  les  plus  ncceiTaires  pour  !i  cul- 
ture des  terres  font  les  bras, ce  (ont 
eux  qui  font  la  fertilité  des  Cam- 

{>agnes  -y  on  ne  Cçaiiroic  donc  trop 
es  hialciplier  en  facilitant  lei  M*> . 
ria^cs. 

Dans  l'avis  fur  l'Education  » 
l'Aurcur  prétend  que  celle  de  nos 
Collèges  poocroit  frre  mdlleiire  » 
mais  que  toute  défedbueufe  qn'ello 
e(l,elle  eft  préférable  à  la  plupart 
de  celles  que  l'on  propofe.  Elle 
a  au  moins  ,  dit-il  ,  un  avantage  : 
elle  eft  praciqtiée  »  prcfque  toiN 
tes  celles  qoe  l'on  imagine  fontim* 
praticables  :  par  reîlc  m^r'inii?  que 
l'on  propofe  ,  on  ue  parvier.dra  ja- 
mais à  faire  entendre  le  Latin  en 
deoK  ans  1  des  enfàns  de  (epc  A 
hait  ans.  On  veut  les  occuper  pen* 
dant  tour  le  tems  qu'ils  ne  font  pas 
fufceprib'.es  tle  bien  lai  lit  les  prin- 
cipes ôc  le  méchant Giie  d'une  Lan- 
gae  ,  9c  pour  œla  on  ne  leur  ap« 
prend  qne  des  chofes  de  pur  agré- 
ment qui  ne  fervent  qu'au  pLiilIr , 
Se  que  d'ailleurs  on  peut  nppreiv- 
dre  pendant  le  cours  des  études* 
«  Or  »  dit  TAoteur ,  e'eft  pour  ren»* 
•»  plir  ce  vuide  que  nos  Pères  oui , 
u  s'ils  n'avoient  pis  luranr  d'efprit 
»  que  nous  ,  avoient  au  moins  au- 
I*  tant  de  b«.>n  fens.  ont  imagine 
w  d*occiipper  les  enfms  i  ce  que 
»  Ton  appelle  humanités  m.  Ùm 
quinze  premières  années  de  l'eiv 
f.ince  fonr  moins  précicnfes  que  les 
deux  années,  foi  vantes.  Daiiiems» 

Qqqqq 
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alGute-r  îl  ,  ^ans  Us  Cullcg.s  on    eut,  &  deviennent  dâi«Uf«^^^ 
accoutume   les  cnfans  à  la  v»e    mcjnbres  inutile»  qui  n«  font  rieo, 

X  prépare  leur  ccruf  â  «ece-  mauvais  Ouvnges  11  v  a  deux  Uc- 

voir  les  Kécieufes  femcnce.  de  des  que  nous  ne  kavions  pas  Ure, 

la  Rcli.ior;  i  une  vie  trugale  &  aujourd  hui  nous fommes  ir«pdc^ 

Le    r  un  Tommed  refilé  ;on  les  ces.  U  faodfoit  donc  exclure  des 

«  c*e  par  des  promenade',  éloi-  cUffe.  tous  les  jeunes  g^s  de  ceae 

^sVpat  des  «ercices  qui  for  •  efpéce  qui  n'annoncent  aucune  dif- 

iifient  leur  corps  ;  ceft  ,  dit  li  ,  un  pofirion.  Ur.Ar« 

dd  Colèges  .  rA.teuc  »•«  diffi.  ««de.pt«en»oiittendB.imUi«* 
Ridle  nt  les  défaoïs.  Il  penfe  que   leur.  . 

Te  n  devrolt  s'occuper  davantage  de     D.n.  l'avis  aux  grands  &  au.  peu« 

h  Langue  Fransoife  &c  de  norrc        ^«  ^"^^  '  ^A^^TTlfl^ 

h.ftoire^  ainli  que  de  celle  de  nos  faire  vo,f  que  rabns  ^J^  f^ 

voifins  ;  qu'on  apprît  aux  jeunes  des  Ans  f*vorife  le  luxe ,  que  e 

gens  les' irairs  princi|««»  de'la  vie.  luxe  qui  confonde  bouleverfe  tcu. 

Se  nos  grands  hommes.  Il  vonc^roit  ces  les  condinoos  étanc  d^us  .  opi- 

pour  cela  que  l'on  fîr  un  SelaU  à  nion  des  hommes  ,  on  ne  peut  » 

J>amis  ;  qu'en  Rechorique. en  mè-  détruire  quen  changeant  ces  opi- 

me  ccmsqu'onUtlesAuteursGrees  nions. 11  faut ,  du-il ,  qu  il  y  aiv 

ic  Latitos  .on  s'occniAt  auAÎ  de  ré-  -  des  Sçavans  &  des  Gens  de  Lec- 

tude  de  nos  bons  Auteurs.  Mais  »  très  dans  une  N^rion  .  mais  il  ue 

obieftera-ton  ,  il  faudroit  crendre  »  faut  pas  que  toute  une  Naciooloit 

leiemsdesclaOes:  il  répond  a  cela  »    a  vante  ou  Lettrée       tant  que 

Que.  quoique  les  ProfeOeurs  aycnt  •  tout  le  monde  voudra  le  mcier 

Sefoin  de  îepos  &  les  Ecoliers  de  «  d'avoir  de  refpnt  de  fane  im- 
récréation  ,  il  faut  convenir  que  "  primer  cec  cfprit  ,  nous  devicn- 
les  conocs  font  trop  multipliés.  Il  .»  drons  gueux,  vains  &  parelleux; 
propore"  encore  de  donner  dans  les  .»  nos  Villes  &  nos  Campagnes  le 
Collcees  une  légère  teinture  de  »  dépeupleront,parceqoeU$çen$4 
GéoRraphie&de  fonder  uoeChai-  >»  efprlt  ne  fe  manenc  pas.  .1  s 
re  pour  quelques  Ungues  moder-  levé  également  comte  i  abus  des 
«es  de  l  Europe.  Arts .  Cea-à  dire  qu'il  blâme  lu- 

U  penfe  que  trop  d'enfans  du    fage  que  nous  faifons  de  ces  Ans 
peuple  fe  livrent  à  l'étude  fans  ^    pour  des  objets  de  luxe  ,  au  Heu 

avoir  aucune  difpofiiion,  que  ces  de  les  employer  i  de  grands  mo- 
en&ns  enorgueillis  de  leur  édoca-   numens.  «•  Nous  n  avons  ,  dtr-n  , 

non  mépcifent  ieucs  païens  U  ieoc  •  ni  Foniaincs,  ni  œailon  de  Yiue, 
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m  ni  Hôpicaas  ,  ni  Marchés  (  it  eo 
excepte  ia  nouvelle  Halle  )  nos 
»  Tribunaux,  ajoute-c  il,  foncen- 
a>  taflib  dans  un  vieux  Palais  ,  la 
»  Bibliothèque  da  Roi  eft  dans  une 
m  maifon  Bourgeoife  j  les  taUeaax 
M  du  Roi  fonr  cachés  dans  des  mt- 
»  gafîns  ;  le  Cler;:;é  n'a  pas  de  pied  à 
m  cerre  ,  quand  il  s  aiiem.bie 

D^StrXIÈHE  lETTRE  SVR  UNE  NjOmCE  DES  RÉGIONS 
qm  ewKftfoîuu  lEm^in  Romain  (  i  ). 


B  R  £  17^9.  1^9 
Ce  petit  Ouvrage  eft  terminé 
pir  l'avis  aux  Modernes  fur  les  An- 
ciens \  le  libertinage ,  dit  l'Auteur» 
contribue  à  dépeupler  l'Europe  \ 
pottc  nous  élever  ooiu  ebeiffbn^  nos 
Pères  f  cependant  nous  leur  fom* 
mes  inférieurs  dans  le  Phyfîqne 
dans  le  mocal. 


MESSIEURS, 

Voiei  la  notîct  det  Diocèfet  » 
on  des  Rc;:;Tons,  qui  compo- 
foienr  l'Empiro  Romain , celle  qu'el- 
le le  trouve  dans  le  Manuicrit  donc 
f  ai  eo  rhonoeor  de  vous  parler. 

Jnciplunt  nomîna  XI.  rtgionum  çon- 
tinentium  infrà  fe  Provincias 
CXIIl,  Itaiia.  GaUla,  Africa. 
Bifpania  Illyruus^Thfààa.AJta. 
Ontns.  Pontui,  jEgyptus.  Bri- 

'  tannîa.  In  Italid  PfOVinCÙi  fimt 
numtro  XVll, 

Campdnîtt  Ên  quâ  tfi  Capua,  Tuf 
*eia  cum  Umbriâ.  Emilia,  Ftaminia 
in  quâ  tfi  Raver.na.  Pictnum-  Ligu- 
ria  ,  in  qu4  tfl  AUdiolannm.  Vene^ 
tia  cum  Hijiris ,  in  ^ua  eji  AquiUia. 
jil^u  Caiàm.  SamxUum.  Apu- 
Ua  cum  CalahU,  in  qud  tfl  Taren* 
ttts.Bruttia  cum  Lucania.  Retiapri* 
ma ,  Rtùa  fecunda.  Sicilia,  SarM* 
nia,  Corfica.  Alfcs  Graia, 

(a)  La  fnwktt  lettre  cft  daa>|e  mok 
«le  Juilkr. 
(i)  Cotcue. 


Gailiarum  Provlncix  numtro  XFll, 

Vitnntnfis,  Narbonenfis  prima» 

Kafbontnjli  fecunda.  A.iu'itnmci  pri' 
ma.  Ai]tiîtarAa  fecunda.  X:ivcmpo~ 
pulana.  ALpts  Mariiimm.  Hclgica 
prima  ,  ia  quâ  efl  Trevejîs,  Btl^em 
ftcunda^  in  quâ  eft  tranpms  ad  Bri- 
tannîam.Gerrnanla prima  fuper  Rhe^ 
num.  Gcrmania  fecunda  ,  ut  fuprà, 
Lugdunenfis  prima  fuper  Rodanum* 
Lugdunenfis  fecunda  fitptr  Oçêé' 
num.  Lugdunenfis  ter  tia  M  /itprâ» 
Senoniana.  Moffima  Sefuaaantm, 
Alpts  Graim» 

In  Africa  funt  Frmnei^  numup  VU 

ProConfulariSyin  qudefl  Carthago. 
Numidia.  Biiantium.  (i)  Tripolis* 
Mauritania  Sitifenfis.  Mauritania 
Cefarienfis, 


jBlRfpamafunt  Provinà» 
y  IL 


Taraconenjis.  CankaginenûstBêd' 
CM.  ù^ofMt  in  quâ  tJtEmtnifU 

(t)  Byzaciaoï.  •  . 

Qqqqqîl 
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CaiScU.  infulm  Sëkêm  {i),Ttn- 
^uaa  tran/fruam ,  quoi  ab  Oc  eau  a 
terras  infufum  intrat  (4).  liUtr  Cal- 
pca  iy  Gtkcnftam, 

In  Iltytkù  funt  Pr&viaûm  nuaun 
XVUIL 

Dalmaca  fupra  mare.  Pannonia 
pnmay  in  qud  ejl  Syrmium»  PannO' 
nia  ftfuadA,  yaitriû,  Pfttmits.  Mm- 
Jîa  fuptnor.  Epyrus  vêtus.  Epyrus 
nova.  Panpica.  Noricus  (  ^  ;  Ripen- 
fis  Jkprà  TaJUibium.  Xorûus  MêM" 
tmamtu  SuavU,  Dardanut.Han^ 
9yMtus.Dacia.Scjthia.Crt  ta  infmlM, 
4fhétut.*MaeidoBia,  Tluffatia» 

ru. 

Tkracia  prima*  Thraeta  /eeunda* 
]iaf!m  inferior.  Sithia  inferior.  £n- 
topa  in  quâ  efi  Conflantînopolis  qua 
priùs  Eccui  di3a Jlve  Bi^aacium  {é)* 
Rodopa» 

In  Aftm  fum  Prwintî*  numéro 
Xli, 

-  Ajia  ipÇa^inquâ  tj^llium  ,  id  tfk 
Tnua.  Lycia.  Galatia,  Lydia,  Ca- 
ria. HtUefpontus.  Pamphilia.  PJl- 
Ma.  (7  '  Frigia  prima.  Frigia  fâùaam 
rh.  Ùchaonia.  Ciciades. 

In  OrUnil  funt  Prcvintim  numtro 

())  Baléares. 

(4)  Abylam,  ou  Alibaok 
Ô)  Noricus  Rtfcaiîs, 
(6)  I.v;p;u$.  Lyipl. 


ES  SÇAVANS, 

Syria  CaUt  in  qud  efi  Jmiodnn» 

Syrim  PaU^ntuSyrimFtnicà.  Ifan» 

ria.  Cilicia  juxta  monttm  Taumm, 
Ciprus.  Mtjopotamia  in  ter  Tigrim  & 
Eu/raitn*  Éufrattfia,  Hoidrotnte, 
SophMun* 

In  Ponto  font  Provincin  naautQ 

Ponitts  Polemaictts.  (  S  )  Ponmu 

Myfia  Honorida.  Biihinu.  Pjjla- 
gonia.  Armcnia  minor.  Armenia 
major.  Cappad^cia, 

In  J^gypÊO  Jpuit  Proviacin  nnmt» 
PL 

JBgyptus  ipfa  in  qui  efi  AUxan- 
dria.  Augufiamnis.  Thtbaida.  Lièym 
fiun»  lÀbya  Pemapolis*  Archâàia* 

In  Britaxnia  funt  Praviacite  numtro 
K 

Britannia  prima.  Brttannla  Je- 
cunda.  (^)  FiavU.  Maximia,  Va" 
htttiana. 

Item  nêmîna  Prùviaàanm  vd 
civitatum  in  Provkuiis  GalUtnnù 
qua  civitates  funt, 

lu&u*  GaUieu  AJUeu.  St/lpamn, 
Iliyncut.  Thracia.  dftaXMtns^^ 
ti.  JEgyptus.  Brittanus,  numtro  Mi 
FiuntfnuilPrj>vincin  tÀumvo  CJt^« 

voir  rigoorance. 

(8)  Ponras  Amaiîa  m  Heleno  Poatos. 

(9)  Flavia  CxGuieiiÙ. 


DÉCEMB 

On  ne  peut  difcoavenir  en  lîfant 
cectt  notice ,  c|a'«lle  ne  Cak  lâoci* 
ve.  Sa  difpaûrion  a  quelque  chofe 
même  de  im^uLcT.  Car  tantôt  elle 
paroît  avoir  cté  drcllée  avant  la  no- 
tice des  Dignités  :  tantôt  il  femble 
^a'elk  Taie  été  après  le  règne  à*Ho» 
norias.  L'arrangement  des  Provin- 
ces des  Gaules  n'eft  -  il  pas  une 
pceove ,  que  ce  qui  en  eil  ici  rap- 
porté ,  ne  peof  avoir  «ci  tien  qu'a- 

frès  l'aven r ment  de  ce  Prince  i 
Empire?  Tel  cft  aufTi  ce  qui  re- 
garde riMyrie  ,  la  1  hriLC  ,  &rc. 
coaim(^  on  te  verra.  Mus  le  nom- 
.  ke  du  Provtaeet  À*  VOeiuu ,  du 
moixAtt ,  dans  mKM  BOtî- 
C0  ,  que  dnns  celle  des  Dignités  , 
nefiraavet  il  pasqa'elleluied  ancé- 
àetire  ?  D'aiirant  plus  que  cercatites 
PtovÎMces  qai  font  tmAtifUiémémit 
mIU'CÎ  ,  n«  U  fom  point  «knsl^MH 
W. 

1°.  L'OrietK  dans  la  ntnice  des 
Dignités  y  comprett<i  W  Prevîn- 
ces  :  la  Paie/Hme  ,  la  Pkémàeiê  ,  U 
Syrie  ,  là  CUnic  ,  Vtjltdi  Chipres , 
VAr.ihiz  ,  l'Ifaurie  ,  la  Palefitne fa' 
luiuin  y  VOj'rhoi/u  9  la  MilopotA- 
mû ,  la  CUieit  JiconJe  ,  la  Paltfii» 
nt  fuondt  ,  la  Phénicie  du  lAbên  , 
V Euphraufitnt  ,  la  Syrit  falutaîre, 
C'eft  à  dire, que  voila  5  Paleftines, 
'%  Phéiûcies  •  a  Cilicies ,  8c  1  Sy- 
litl*  Suivant  l'Itinéraire  «le  J^rufa- 
lem ,  ou  de  Bourdeaux  ,  que  Pierre 
Pi  t  h  ou  croit  être  environ  du  tems 
«lo  Grand  Couftaniin  ,  qui  félon 
Vaflèling  a  été  <kefl*é  vers  ks 
4eniicrw  années  de  ce  Prince  ; 

qsi  ao  «ier  dait  <Ua  ConCîilt 


RE    17^8.  ^ëi 

(tf)  Dalmatius  Zenophiie, ou 

d«  l'an  35^  j  faivanc ,  <lîs-fe ,  cac 
Itinéraife  »  on  tia  voti  -qu'une  Pa- 
leftine  >  une  Cilicie  ,  une  Syrie. 
Si  Ton  pouvoir  aifeoir  ua  jugemcnc  , 
fiie  fur  divcTS  Ecrivains,  tels  que 
(  I  )So€rafes,  (  x  )  Théodore! ,  de 
())  Soaomènes»  poftériaars  i  Ho* 
norius  ,  tm  ne  rroaveroit  ces  Pro- 
vinces que  limplemeui  énoncées  « 
le  fans  auaine  marque  de  divifion| 
■iais  il  paroïc  néairmoins  par  d'au' 
très  endroirs  de  leurs  ccrits  que  ta 
manière  dont  ils  fe  font  ex[xinics , 
ne  nuit  point  à  la  d^rpolition  éta- 
blie de  tear  teiM  )  oQ  les  Provittcea 
étoient  tmiliipliées. 

0.1  prércnri  qn*- le<;  f^uî-divifions 
de  ces  Provinces ,  tiurenc  Jeur  ori* 
ine  â  Théodofe  le  jeune ,  ou  à 
Emperewr  Arcade.  Ttllemem  vent 
que  (4)  la  Palcfttne  ait  été-  parfegét 
en  trois  ,  vers  l*an  571.  &  que  (5) 
la  Cilieie  ,  ta  Sjrrie  ,  la  Phénicie 
It'aïencété  en  deuxCoes  Arcade  ,  ett 
t'^^^  Bclleyfemhie  laif. 
fer  l'ahernarive  d'Arcade  ou  de 
Théodofe ,  pour  {G)  la  Ciiicie  (7)  : 

(«)  Item  ambulavimvs  Oaknafio  fie.** 
Zenophilo  Goaf.  &e. 

(0  Hift.  Ltt>.  IL  C  »4.acai  J».C  ly, 
14.  Lib.  YI.  C.  la.  ' 

(z)  Hift.  LîK  I.  C.  f.  (o.  Lil».  It  C.  ). 
ij.  Lib.  IV.  C.  1  fi.  Lib.  V.C.  7.  x?.  xj. 

(0  Hift.  Ub.I.C  i*.  ij.  15  iiU  II. 
C.  i  f.  14.  Lib.  in.  C.  f.  Lib.  IV.  C.  »4. 
ij.  Lib.  V.  C  n  î  iS  VI.  C.  }8. 

(4J  To».  V.  H,  inf .  p,  4;o.  4$  8. 
nec.  X. 

(5)  Jd-Ihid,.  f.  100.  4.Î0  €9^.  not.  X. 
(*)  Mcm.  Ac.  I.  ££  B.  Lct.  T,  iUYk 
p.  404. 
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Paleftine  »  il  la  parcage  en  crois  foas 
Arcadei&  la  (i) Syrie  ,  il  la  divife 
en  deux  (ous  Théodofe  le  jeune, 
(a)  M.  ie  Beau,  (je  ne  vois  pomc 
de  cintton  diftioàe»  )  éait ,  fous 
l'an  398.  que  «  la  Ciltcie ,  ta  Sf  rie , 
w  la  Phénicîe  firent  (alors  )  cha- 
V  cune  diviffes  en  deux  départe- 
»  mens  •>  :  c'e(l-à-dire ,  fous  Arca- 
de ,  félon  lefentîmenc  du  Gardinail 
Noiis  (  j  ).  Tillemont  convient 
qu'oAmmien  paile  de  toutes  ces 
»  Provinces,  &c  de  la  Palcftine  mc- 
1»  me  ,  faot  dire  qa*etlef  fQflfiit 

partagées  (4).  . 

M  Je  ne  fçais  s  11  en  taudroit  con- 
I»  clure  qu'elles  ne  le  fullf  n:  pas 
1»  encore  ,  lorfqu'il  écnvoit  fous 
•»  Théodore.  11  teroitdilficite  de  1« 
n  foucenir  de  la  Pateftîne»* 

On  eft  vérirablemenienibarrafl<?, 
quand  on  lit  les  Ecrivains  du  tems 

2ui  a  précédé  Théodofe  le  jeune* 
ibeoiitt  ne  double  pas  cesProvin* 
cet.  Il  nomme  (împlemenc  (  5  )  la 
Phémcie  ,  (6)  h  CUicU ,  (7)  la  Sy- 
rie^  &  pour  la  (à)  Paleftine  ,  il  dir, 
I»  nuAiwWfv  ,(  en  marge  y;, 
OaJbHfiW  )  ou  fîmplement  encore 
ïî  ècx'n  Pûftjfilne. .  Ailfone  d^ns  fon 
rçmerciment  à  Gratien  pour  le 
Confulat  dont  il  lavoit  honore, 

(t)  Th.  p.  400. 

(x)  H.  du  B.  Exnp.  T.  VI.  p.  iij. 
(})  Syro-Mecfd.£pocfa.  p.  i^B.  &fiih» 

(4)  T.  V.  H.  Emp.  p.  100. 

(5)  les.  «d  Jelian.  B,  f,  i4u  17a.  & 
(7}  Or.  I).  de  fed.  Aadoeh.  pag. 


DES  SÇAVANS, 

parle  d'une  Cilicie.  Phtlodorge  qat 
a  écrit  jufqu'en  415  ,  S.  Jérôme  & 
quelques  Pcres  de  i'E^life  contem- 
porauis  ,  reniblenc  avoir  parlé  de 
manière  à  Uiflèr  emrevoir  q|iieU 
ques  variaiions.  Att telle,  quoique 
je  voie  dans  ces  Auteurs  chacune 
de  ces  Provinces  au  (îngalier,  fe- 
^roit-ce  une  preuve  décillve  qu'ils 
Veoroienc  point  fait  comme  bien 
d'autres  Ecrivains  qat  t*exprimeiiK 
fur  certaines  Provinces  >  comme 
ù  elles  n'écoienr  point  partagées  , 

Îjuoique  fédlemeiit  eUet  !•  fïif- 
ent. 

1!  me  paroit ,  pour  revenir  i  ce 
que  je  me  propofe  dexaoïiner  ,  qoe 

les  partages  de  Provinces  indi- 
quent toujours  dei  cems  réceos  9c 
raftécieyrs  :  une  notice  qaî  ne  lei 

énonce  que  fîmplemenr  &  fnns  par- 
tage, doit  être  pnr  conféqucnt  an- 
térieure à.  celle  qui  .«compte  plo* 
fieurston^divifions  d'âne  Rrovince. 
1°.  Cela  pofé,  je  ne  feiei -point 
difficulté  de  croire,  que  ce  qui  eft 
dic  ici  de  iOrunt  ,  a  été  nris  Tut 
une  notice  tntérienre  i  celle  dei 
Dignités.  Je  le  vois ,  en  premier 
lieu,  prefque  conforme  à  ce  qu'Am* 
micnMarcelIin  ccric  de  l'Orienr  ( 
J'y  vois  diitiadkement  U  Cilicu  , 
Vlfatim  r  VOfdnine ,  la  Comagènc  , 
aujourd'hui  ,  ajonte-r  il,  Euphirm^ 
ttnfis  ,  la  Phénicie  ,  la  Paltfilru  » 
Chyprts  ,  X'Arabit  ,  auxquelles  û 
l'on  joint  XnSyrit  qu'il  nomme  im- 
plicitement ailleurs  ^  &  USopbène 
qui  revint  peut-être  aux  Romains, 
s'il  ell  vrai  qne  lovien  l'eût  déji 
cédée  aux  Perfes  en  j^j  «  onauu 
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D  É  C  E  M  : 
]«s  X.  Provinces  du  Diocèfe  de 
lX)rieot  àotn  parle  notre  notice  » 
00  IX.  fi  Ton  croii  que  la  Sophène 
^ruit  alors  aliénée»  Ammien  n'en 
dif,Tr.t  mor. 

.Si  ^.  Rufus  a  voit  éic  auili  exaâ  dans 
ce  <)u'il  du  des  Provinces  Orien* 
taies ,  que  dans  le  détail  qu'il  (ait 

de  rOccidenr ,  nous  verrions  pro- 
bablement la  même  chuie.  Car  il 
a  véco  du  tems  d'Ammien  Marcel- 
lin.  C'ed  un  regrec  qu'il  nous  a 
laiffé.  Il  faudroit  donc  s'imaginer 
que  ce  qui  s'en  trouve  dans  notre 
notic^  »  dût  ècte  rapporté  au  moins 
à  Tan  j  7  S  j  parce  qti  Aounien  Mar- 
cellin  a  continué  Ton  hiftoire  juf- 
qu'à la  mort  Valons ,  quieftaxci» 
vée  cette  année  -  !i  mcme. 

£q  Tecund  iicu  ,  Optât  de  Mi> 
levé  éctivok ,  félon  S  Jérôme  «  foai 
Valentinien  I.  Ôc  Valens  }  c*eft-i* 
dire,  entre  Tan  j7z  &  l'an  575, 
félon  Dupin.i  &  il  doit  être  mort 
après  réleé^ion  do  Pape  Sirice ,  où 
après  Tan  JS4  (  1  ).  Or  cet  Auteur 
renréfente  l'Orient  dans  le  mcme 
état,  i  peu  près  ,  qu'Amnuen.  Il 
ne  nomme  qu'une  (  a  )  Cilicie  , 
one  (1)  Paleftine.  Probablement  il 
n'a  au(iî  compte  qu'une  Phéntcie* 
Car  il  eft  conftanr  qn'ancienn?- 
ment ,  après  les  conquêres  que  les 
Romains  firent  de  ces  riions  (4)  , 
la  Syrie  étoii  partagée  en  plufieuis 
Provinces,  lefquelles  portoient  le 
nom  commun  de  Syrie.  Ainli  la 

(t)  Vid.  Pnefiit.  in  Q^tac  Mtfer.  Op. 

(1)  Lib  îll. 
(0  LiU  11. 

(4)  Vide  Chrift.  tiipamappead.«lS|w 
nod.  Chakcd.  p«  979, 


[î  R  E  1758. 
Comagénc  qui  prit  depuis  le  nom 
A'EttphrattnfisA*  Pateftine ,  ta  Plié> 
nicie  jétoient  dece  nombre.Ceque 
dit  â  ce  fuj;t  Ifi Jore  de  Seville  ,  eft 
plus  exa£l ,  que  quelques  auirc;  ar- 
ticles de  Géographie  ,  qu'il  donne 
dans  fon  14*  Livre  des'  origines. 
Il  borne  la  Syrie  à  l'EupHrate  du 
côté  de  l'Orient  ,  à  la  Méditerra- 
née du  côté  du  couchant ,  à  l'Egypte 
vers  le  Midi,  â  l'Arménie  &  à  la 
Cappadoce  vers  le  Nord.  Appîen 
d'Alexandrie  termine  pareillement 
la  Syrie  à  l'Egypte  ,  la  Ciiicie»la 
Cappadcce  !c  l'Arménie. 

IHdore  ne  met  que  ces  trois  Pro- 
vinces ,  la  Com:igène,  la  Phénicie 
&  la  Pa'eflît5c  d  .ns  la  Syne  ,  fjns 
doute  ccjnirt^:r  l,i  Svrlc  pnlti- 

culière.  Kien  dont,  de  plus  juike. 
Oc  il  ne  Teft  pas  moins  ^oe  tontes 
ces  Syries  ayent  été  connues  d'Am» 
mien  Marcellin  ,  &:  des  aurres  Ecri- 
vains contemporains  (  ^  ).  Ultima 
Syriarum  ,  dit* il  ,  efl  Pa/aJIina  ; 
ailleurs  ,  Syrta  omnes{  6  ).  Rofae 
énonce  plufieiirî  fois /;5  5yr/« ,  an 
plurier  ,  les  Provinces  &  Syries  [y). 
Optai  de  Milève  ei^  plus  précis: 
i»  tribus  Syrus  (S).  Avant  ces  Ecci» 
vains,  jerroovequ'Eumemiisavoît 
dit,  tôt  a  j€gyptus  ,  Syrtetqtu  i^- 
cerant  (9).  Je  vois  encore  dans  !c 
Jurifconfolte  Ulpien  ,  que  S,  Ru- 
fus appelle  Magiftcr  S^riniôrum  de 
r£mp.  Alexandre  (10),  SyriaÇgti 

0)  lib.  XIV.  c.  8. 
(tf)  Lib.  XXII.  c.^. 
(7)  h^  Breviar. 
(S)  Lib.  II. 

(9)Pancg.  Conftaat.  Cltorû 
(io}]U»»iBBtev. 
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Us^  Sytiu  Phanict  ;  (  i  )  in  Syriis  (  i). 
De  forte  que  fî  l'on  joint  ici  Ii  Pt- 
lelHne  qu'Ammien  nomme  Ultima. 
Sjnarum ,  nous  avons  les  trois 
ms  de  nocca  notice ,  SyrU^  Ccda , 
^fÂl  (i)  ?aUj&ncc  &  fMM«i 
Car  quoique  b  Comagène  air  porré 
auilî  le  nom  de  Jj^ria  avanc  csiui 
à'EuphrcutnJts ,  félon  ce  que  (  4  ) 
Cemble  dire  Philoftorge  aé  veit 
I^B  (5)  *  néanmoins  elle  pocroic 
ta  tems  donc  nous  parlons  le 
nom  paiticuliec  d  Eufratéiîen- 
ne.  /e  ne  m'^ends  pat  d'avan- 
tage. 

J?  crnis  avoir  prouvé  que  H'i- 
prcs  Am .  Marcellin  ,  &  les  Auteurs 
concenipurains  »  notre  notice  de 
l'Orient  doitêtre  ripportée  ao  règne 
M  Valens. 

/  Il  faut  joindre  i  ces  Ecrivains 
Sozomènes ,  Th^odoret ,  &c.  que 
j'ai  cités  plus  haut  :  {6)  le  preoiier, 
ibr*toat  «  n*a  pu  dire  dans  un  autre 
fen«  ,  Dux  militum  PaUJlin<z  Sf 
Phctnke^  h)  ;  ou  nue  Mavia  Veu- 
ve du  Roi  des  Sarraztns  ravagea  les 
Villet  de  U  Province  dà  Phénicie 
&  de  Patefttne.  H  ne  parle  encore 
que  d*nn  Goavernear  de  laSfrie» 

(1)  UIp.  Liv.  I.  de  Ccnfib.  Lib.  IL  de 
Cenfib. 

(2)  Vo7.Ttlleai,H.Em|^T.V.  p.  txy, 

&  fuiv. 

(  5  )  La  notice  mime  des  Dignités  a  re- 
tenu ce  nom.  DêtxSyrÎÊt PaUjfiM.  [  Seft. 

I.] 

(4)  Prîinùm  quidcm  Syriam  fècat,  (  Eo- 
plir.ircs  )  cam  q  x  propriè  £upbraccn(is 
Vocatur.  (  Lib.  XI.  c.  8.  £4it.  H.  ValcH  j 

(f)Lib,VI.  Cf  )8. 

(6)  Uid. 

(7J  Lib.  IY.ç.*4. 
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dans  un  tems  qui  a  rapport  an  ngOt 

de  V.iitns  (8j. 

Mdis  cette  notice  va-r-elle  au- 
dcia  ?  11  elt  confiant  par  le  Concile 
de  Gonftancinople  ^  S  i .  (9)  que  Ica 
Provinces  de  Paie/Une  ,  de  Syfu^ 
de  Pkénicie  &i  de  Cilicie  ,  n*étoienf 
point  divî!r  •<;.  A  i  c  inTitre  elles 
le  font  au  Concile  d  £phcie  ea  45 1. 
U  y  a  plus.  Il  eft  certain  dans 
une  Loi  du  Code  Théodofien  cirée 
par  Pagi  ,  &  publiée  en  409  (10)  ^ 
ou  la  première  année  du  règne  de 
Thcodofe  le  jeune ,  ^ue  dès -Iota 
ii  y  a  voit  crois  Palefttnes.  Le  P« 
Wolft  (  Chriftianus  Lupus  )  croîl 
que  les  Lettres  de  S,  Jean  Chryfof- 
conae  (  1 1  )  à  £uloge  (  de  Cclarée,)  à 
Jean  de  Jérafalem  »  0c  i  Théodoft 
de  ScyihopoHs  ,  démontrent  qu'é- 
tant reconnus  pour  Métropolitain?, 
c'eft  une  preuve  que  dè^  -  lors  la 
Paleftine  croît  partagée  en  trois. 
Ces  Lettres  font  de  404.  Cepen-  ^ 
dant  S.  Chryfoftftaie  dit  poCuive- 
ment  au  premier  ,  que  ri^r  ?  « 

(8)  Ad  ann.  4^6.  n.  7. 

(9)  Appcnd.ad  SynoJ.  Chalcrdon.  pag. 
970. 

(10)  Tilleiaonc  date  ëcaicmcnt  cette 
Lot  de  40f.  Selon  Go<l«&o7,  elle  eft 
ndiclfcc  à  Jean  intcndaot  des  largdcs  , 
Koaor.  FUI.  &  Tkéodof.  111.  US  (a), 
Eii  404.  il  7  avait  un  Jean  Intendant 
des  trcfors  {!>).  En  409.  r  -î- 1  ] n  poî  , 
dit  TUicaont ,  on  voit  auûi  un  Jean  Prc-< 
|ct  dtt  Pitétoire.  Paft  a  mit  aofli  «ectc  Loi  • 
çofame  j'aiiemfEqaéeii  CCCCIX. 

(u)  Ep.  17.  f  1. 1;.  U.  Morif. 

87. 

(«)  V07.  TtHem.  T.  V.  H.  Emp.  p.  7  tl. 

-col.  t.  àot.  ;  ; . 
'  (^) WuL p.  80 coL  t.  jQot.  lé. 
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n«  inatiqaeront  point  de  marchçr 
fur  Tes  traces  ,  &  drimiter  la  con- 
duite qu'il  tenoit  dans  les  tems  ora- 
geux qai  troubloient  les£giifes  d'O- 
rient. 

Poifc^uâTillemoncreconnuii  que 
U  Cilicie ,  la  Phénicie  &  la  Syrie> 
furent  divifées  en  deux  par  VEm- 
pereur  Arcailiusen  J99  (  i  pour- 
quoi ne  placerions  -  nous  p^s  à  ce 
même  tems  la  divinon  en  crois  de 
la  Paleftine  ?  Ce  c|u*n  rapporte  de 
S.  Jérôme  ,  ne  du  point  que  ces 
trois  Provinces  ayent  ccc établies  au 
tems  où  il  le  prcrend.  Je  conviens 

3ue  fes  quelUons  Hébraïques  ont 
paroîcre  vers  Tan  3  8S ,  Se  pour 
mieux  dire»  avant  $91»  Or  il  n*f 
a  rien  dans  ces  queftions  qui  dcH- 
g^ne  les  rrois  Provinces  de  la  Palef- 
tine. Naiandum..,,  qudd  Ifaac...  fit 
naius,,^  ta  Geraris.,.,  Qua  {i)  Pro- 
viaeia ,  anti  non  grandi  umpus ,  ex 
divi^one  Prctjidum  Palef^M^  jalu- 
taris  dicta  tfl.  Deux  Provinces  fuf- 
fifoient  pour  autorifer  cp'^e  d'ivlfo 
Prmfidum  PaUfiina.  Ec  c  eil  en  ettec 
ce  que  fefe  afTurer. 

J'ajoute  qu'une  Loi  de  Théodofe 
I,  du  î7  Avril  donnée  en  fa- 
veur des  Juifs  ,  porte  que  tout  ce 
qui  regarde  la  Religion  de  cette 
Seâe  (3) ,  doit  déptoèce  de  leurs 
Patriarches  &  de  ceuxqa*ils  appel- 
loient  leurs  Primats....  Or  je  vois 
une  Lot  (emblable  dans  le  Cod« 

(i)  Voy.  ci-defl". 

(i)  QuéProvincUf  mec  l'imprimé  ^  

Salutaris  d'iHa  ejl.  Il  cft  vifibic  ou'il  faut 
ici  Provmm*  C'çft  une  fsuitc  4'inipre(V 

|Bon. 

(  3 }  Voy.  Tinen.  A/^.  p.  1 


B  R  E    i7^S.  8^5 
Jiiftinien*  Elle  eft  fânt  date  (4}. 
Elle  eft  publiée  au  nom  de  Théo- 
dofe &  de  Valentinien.  Elle  fe 
trouve  placée  entre  deux  Loix  ,  Ttl-. 
ne  de  418.  Honor,  XU.  0  Thiod, 
FUL  ConJf.S^  l'autre  de  430.  Théo- 
dof,  XVIL  &  Fefio  Conf  prîdie 
KaL  Fcbr.  Plus  pofîtivement,  dans 
le  Code  Théodofien  elle  eft  d^iée 
du  trois  des  Cnlende?  de  Juin  , 
Flortntio  &  Djonijio  Conjj.  ou  de 
Tan  ^19  (5),  &  Godefroy  la  met 
la  vii^c  -  neuvième  de  ce  Code  «. 
concernant  les  Juifs.  Je  ne  doute 
nullement  qu'on  n'ait  fait  ici  une 
faute  \  que  le  Théodofe  ne  foie 
Théodofe  l,&  que  le  Valentinien  ne 
foicVaiencinieni.  Ce  Prince  donna 
une  Loi  le  6  Mars  %6%  ,  ou  ea 
370  (^;,  en  faveur  des  Juifs.  Com- 
me le  Code  Juftinien  vouloir  con- 
ârmet  ce  qui  coocernoit  les  Juifs , 
on  aura  rapporté  an  même  tems 
deai  Loiz  qui  avoient  été  psécé« 
demment  données  en  leur  faveur  , 
par  les  deux  Princes  dont  ]ik\  pnrîc. 
Car  pourquoi  dans  ceue  deux 
PttUfànu ,  torfqu'il  y  en  avoir  déjà 
trois ,  à  moins  peuc-ècre",  ce  qui 
eft  nufîl  vraifemblahle  ,  que  cette 
Loi  ne  ioit  des  Empereurs  Théo- 
dofe l,  &  de  Valentinien  11,  ou  de 
l'an  391.  Le  P.  Wolff*  n'a  pas  man- 
qué de  l'attribuer  à  Théodofe  le 
Grand  ,  mais  fans  autre  réflexion. 
Or  dans  cette  Loi  il  eft  queftiow 
des  Juifs  mriufquc  Palcejlinx,  Donc 
l'an  39X>  il  7  avoit  encore  deux 
•PaleRioei*  Mais  vers  l'an  388,  il  y 
en  avoit  pateillement  deux }  &  i  k 

(4)  Lcg.  xvr. 

(j)  T.  VI  î  ib.  YVr.  tir.  f. 
{6)  Yoy.  Xillciu.  lùid.  p.  4I. 

Riccc 


S6S        JOURNAL  DES  SÇAVANS, 

mort  «le  Valens ,  il  n*f  en  avoir  exemplaire»  »  fitnée  ail  Nord  «fÂ* 

qu'une.  Donc  les  deux  PaleftiDet  mide ,  dans  laquelle  ètoic  Marty- 

ont  été  établies  vers  les  commen-  ropolh  ,  près  du  fleuve  Nymphius, 

cemens  de  Thcodole  I,  lequel»  qui  Icparoit  les  Pctfes  des  Romainr, 

comme  on  r<^aii.  fie  alors  quelques  que  U  Martiniere  (4)  appelle  iU> 

dirpofitioiMdansi'OûencJ'eiiteiiit  mmi  «  comme  fi  c'écoit  uo  peuple 

toujours  le  Diocèfe.  par ticalier  difiikent  des  Romains  » 

Il  cf>  p:>r!é  drtn^  notre  notice  de  ai  n  (î  nomtrés  autrefois  par  les  Grecs: 

la  Sophent  ,  qui  n'ett  [^otnr  dnns  le  pourquoi,  dis-je  ,  cette Sophtne ne 

détail  qu'Âmniien  fâu  lie  i  Orient,  ie  fetua-clle  pas  étendue  un  peu  au* 

Pompée  revoit  conqoire  far  Tigra-  delà  do  Tigre,  puifqtie  Marty  rople» 

ne     On  met  ordinairement  (  ce  puifque  le  fleuve  Nyn^phtas  qui 

>»  Pays  )  tu  midi  de  rArméme  (1)  ,  étoir  les  limites  de  cette  ProvÎDcei 

»>  &  quelques  ■  uns  (en  )  font  éroicn;  %\y  delà  du  T»gr€?D'.iineurs 

>i  une  des  cinq  Provinces  rendues  i.m^ik*>m  pouc  ^  peut  tutt 

»  (  5(^3  )  aaz  Perfes  par  lovieo  bien  o*hre  qo*tine  £içon  de  parler. 

Ammien  qui  s'étend  fur  cette  paix»  Les  idiomes  d'ane  même  Langoc 

&  qui  nomme  les"  cinq  Provinces  nous  offrent  fouvent  de  plus  grands 

rendues  alors  aux  Perfes,  Icrqutl-  chareerocns.  Je  n'admcttrois  donc 

les  étuicnt  au  dei^  du  Tigre,  nedit  volontiers»  comme  d  auttes  Ecii- 

rien  de  laSophène.  vains  qu'une  Sopbèoe.  Cette  Pech 

M.  le  Beau  l'appelle  Sophanèoe  »  vince  qni  fe  trouve  dans  notre  no» 
(1)  &  dit  qu'«  clle  avoir  apparte-  lice,  le  qui  n'eft  point  coœpriio 
»»  nu  aux  Perfes  »».  il  place  cette  dans  telle  des  Dignités  ,  a  peur- 
Province  en  dèçà  du  Tigre  ,  être  été  aliénée  dans  un  certain 
t»  au  midi  de  l'Arménie  Ir  an  Sep-  tems  ;  &  peut  -  être  redevint -t^ltt 
s»  temrion  de  Nifibe  &  d*Ami-  province  fous  Valentinien  111,  com* 
"  de  (0  '  '^'^  tl  jjoute,  »  quel-  me  ellel'étoit  ibot  Jilftinten»fel«ll 
»  ques  Aureurs  la  nominenr  -iii  Procope. 

w  nombre  de  celles  que  Jovien  leur       Ce  qml  7  a  de  vrai ,  c'eft  qu'en 

I»  «voit  cédées.  Us  ta  diftingoeni  de  ;  87,  elle  obciiToic  aux  Romains» 

I»  laSophène ,  Province  d'Arménie,  TÛodofe  1  l'antoit  il  reprife  vers 

j»  plus  occidentale  &  plus  voifîne  $85  t  (  J  )  lors  des  guerres  cju'il  fit 

t»  de  l'EupUrtre  ».  Je  ne  fca?-;  s'il  en  ce  tems  dans  l'Orient  ?  Si  cela 

eftbienncceflatre  de  faire  ainli  deux  étoir  ,    il  fr^udroit  conclure  que 

Pkovinces  i  canfe  dt  cette  légère  notre  nonce  de  i  Orient  autoitéié 

diverfité  de  nom.  Pourqooi  U  dreflée  après  Tan  5 85 ,  (  ^  )  où  on 
fhïnt  »  la  Sopharànt ,  felofl  Proco* 

pe  »  Spphùétnt  f  aufli  flUVttlt  des       (4)  **  ^1  fetvoit  de  borne  enr^cK  ; 

$»  fcs  &  les  Rorrisi ,  à  «  que  dit  l'xocopc 

(  I  )  Tillcm.  Ibld.  p.  2  3  [  Hymphius  ]. 
(x)  B.EDip.  T.  Y.  ^  i}f^  (j)  Vov  TilIcm.  ïi.  p.  114. 

())  (Ji)  i  iiicm.  li.  2**99'  col. 
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voit  encore  un  Proconfal  de  la  Pa- 
leftiae  :  ce  qui  foimecoïc  en  t&ei  un 
efpace  famùint  pour  ttnerilêr  Is 
non  grande  tempus  de  S.  Jérôme  , 
lorft]ij'il  parle  des  deax  Paleftines. 
Car  de  s'imaginer  que  la  force  des 
fermes  ««  marque....  plus  natuielle' 
n  ment  iid  efpace  de  vingt  ou  tien* 
»  ce  tABées  ,  que  de  deux  ou  de 
»  trois  n  ,  (0  cç9i  ce  qui  n'efl  pas 
rccefîaire.  Su:  ce  pied  je  convien- 
drai donc  que  cette  partie  de  notre 
notice  fera  do  tems  de  Théodoiê  L 
Le  Cardinâl  Noris  avoir  affez  bien 
rencontre  ;  mais  je  ne  fuivrai  pas 
fes  conléquences.  Je  ne  dirai  pas 
que  c'eft  parce  qu'on  j  voit  les  deux 
noavettes  Provinces  de  i'Arcadie 
&  de  l'Honoriade  ;  que  c'eft  parce 
qu'il  n'y  a  qu'une  Q9\y^?Lêioci.  Je 
ne  prétendrai  pas  non  plus  que  toute 
le  notice  de  Satire  eft  da  tems  de 
cet  Empereur  ,  9t  ftccorderai  vo- 
lontiers i  Tillemont  qu'elle  efl  ici 
fautive,  &:  que  ce  qui  y  cl  ilit  de 
i'Qricnt  a  ctc  tue  d  une  notice  qui 
«voir  en  lieo  feus  le  règne  de  ve- 
lens,  ftqai  revoit  encore  après  les 
commencemens  du  règne  de  Théo» 
dofe  le  Gr^d,  entre  l'an  385  9c 
l'an  jty  ou  ^Siî. 

Ceft  euffi  fans  doace  jurqa'i 
ce  rems  qu'il  faut  fuivre  ce  que  no- 
tre notice  dit  dti  Pont.  Elle  ne  nom- 
me que  huit  Provinces.  Il  ne  pa- 
roît  point  en  effet  qu'entre  Valens , 
&  ces  oomaièncemensdeThéedo- 
f e ,  il  y  en  air  eu  d'avantage.  On 
ne  peut  difconvenir  que  Valens 
u'ait  établi  deux  Cappadoces  en 

« 

(t)  U,  Ut  fi»  700.  GoL  I. 


BRE  i-jéZ.  Z6y 
371.  Le  Pipe  Innocent  I  fait  foi 
oa'esuriroa  l  an  41$,  lor(qu'il  en 
éetîeoît  i  Ale^dre  d*Afràodie  , 
cecse  éUvifi»  ordonnée  ImperiaU 

JuJicw  Se  produite  par  une  fuire 

des  changeroemqu'occafionnent  les 
nécefTités  du  fiéde  ,  ad  mobiiitaun 
HictJJîtatum  mmmdânarum  »  exîf- 
toit  elors»  Pourquoi  donc  n'en 

voyons  nous  ici  qu'une  ?  Faut -il 
croire,  avec  !e  Cardinal  Noris,  que 
«  Thcodoie  n  avoit  point  voulu  ap- 
m  proover  la  divifion  de  la  Cap<- 
«•  padoce  faite  par  un  Emperenc 
I»  Arien  »>  ?  Tillemont  (  1  )  veut 
que  ,  mcme  fous  Thcodofc  1,  il 
y  ait  eu  deux  Cappadoces.  Le  fen- 
timenc  dn  Cardinal  Noris  eft  fpé* 
ci  eux.  N'auroit'll  pas  pu  fe  faire  , 
s'il  eft  vrai  quenotte  notice  nefoit 

}}oint  en  cela  fautive ,  que  depuis 
a  mort  de  Valens  les  chofee  eof- 
ienc  été  cécebliee  fut  l'ancien  pied» 
&  qu'elles  eoffent  ainG  dure  les  pre- 
mières années  da  reî^ne  de  Théo- 
dofe  I  (5)«  Opcac  de  Miicve  ne  pat- 
le  4^  d*«oe  O^psdoce  :  mais  ati 
Concile  d^Ephèfe  ,  43 1 ,  on  voie 
deux  Cappadoces. 

S'il  en  faut  croire  Eufrate  »  Mé- 
tropolitain de  la  féconde  Cappa- 
dece ,  cecte  divifion  s'étoic  coniei* 
vée  jufqn'an  tems  da  cinquième 
Synode  Général  ,(555  )  o\\  il  rap. 
pelle  fes  droits  ,  5c  les  Villes  ae 
ia  Métropole  qui  en  forent  dil^ 
traites  pour  former  la  Cap- 
padoce.  Mais  un  intervalle  peu 
confidétable  ne  s'oppoCècoit  poioc 

(1)  Ihid.  p.  6f  9. 
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à  ce  que  die  cec  Evccjue.  Cac  les 
droits,  aind  que  lespreémineaces, 
n*oat  Iftmsûs  foufferc  d'aliécatîoo 
aoz  jtmi  d»  iotércfTés. 

Ce  qui  eft  marqué  dans  la  notice 
des  deux  Ârménies  ,  eft  plus  clair. 
Valens  conferva  toujours  jufqu'au 
Tfâicé. qu'il  fîr  avec  les  Pcrfes  en 
$76,  la  grande  Arménie.  Sapor  leur 
Prince  avoic  déjà  faicqoelques  con- 
quêtes dans  cette  Province  :  &  il  y 
a  toute  apparence  que  la  paix'lfe 
conclur  i  k>n  profit.  Après  fa  mort» 
les  Pcrfes  appréhcndir.r  Théodofe  , 
T.îciv-renc de  fe  le  co[icilier.  II  y  eut 
une  négociation,  ou  li  parou  quiis 
perdirent  du  lectain.  Mais  qu'il 
foit  vrai  ou  non  ,  que  Valens  ait 
cédé  les  Provinces  de  l'Arménie 
Majeure  que  les  Perles  avoient  p« 
lui  enlever ,  il  eft  ceruin  par  la  Loi 
du  1 4  Jom  I  S?  (1  )  »  qu'alors  Théo- 
dofe étoii  reconnvi  Souverain  de  la 
Sophcne  &  des  Provinces  voifines. 
Depuis  la  mort  de  Para  ,  tué  en 
3  7  4  f  on  ne  voit  point  de  Roi  d'Ar- 
ménie ,  jufques  fous  te  règne  du 
jeune  Théodofe  ,  qu'Arface  Roi 
ci'iînc  pctire  patrie  de  TAraiénie  , 
isipioraic  fecoursde  cet  Empereur, 
encore  enfanc ,  die  Procope  (  1  ) , 
contre  Tigrane  fon  frère  ,  Roi  de 
l'aurre  partie  de  l'Aniicriie.  Ces 
deux  Princes  apprchendanr  celui- 
ci  ,  les  Romains  »  celui  -  là,  les  Per- 
fes ,  cédèrent  leurs  Etats  â  leurs 
ProtedUurs,  entre  les  mains  de  qui 
ils  fe  remettoient.  Ainfi  Théodofe 
jouir  «  félon  les  coDveùcions,  de  ce 

(i)TilIcni,  A.  p. 
.  (1)     ««M  M«.  iEdif.  Ur.  m.  c.  r. 
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qu'Arface  pofledoit  en  Arménie  ; 
c'eft  ce  qui  donna  lieu  i  la  première 
guerre  de  Perte  en  411. 

Il  faut  croire  qu'Arface  pere  de 
ces  deux  Princes ,  dont  je  viens  de 
parler  ,  réunit  à  fa  couronne  la  So« 
phéne  ,  8c  ce  qu'il  femUe  que 
Théodofe  le  Grand  avoir  eu  de  la 
grande  Arménie  :ou  plutor  cet  Em- 
pereur rendit  ces  Provinces  au  Roi 
d'Arménie.  Mais  il  eft  certain  que 
lors  de  cette  première  goene  des 
Perfes  ,  le  Tjrgre  fcparoit  l'Arraé- 
niejdesEtnrs  de  l'Empire.  CarAr- 
dabure  Générai  Romain  ,  fit  le  dé- 

Sât  dans  TArzanene  ,  Narzanenc  , 
kiaxeoe  »  &c ,  l'une  des  cinq  Pto- 
vinces  de  l'Arménie  Majeure ,  au» 
delà  de  ce  fleuve  j  Nitîbe  éroir  alors 
ville  frontière  ( }  )  j  &  Théodofe  II 
permit  a  tous  les  Peuples  de  TAlie, 
depuis  le  Tygre  jufqu'à  rHelIef- 
pont ,  d'enfermer  leurs  terres  d'u- 
ne enceinre  de  murailles ,  i>our les 
mettre  a  couvert  des  incuruonsdes 
ennemis  (4).  Dès  auparavant  même 
ce  Prince profitancdes  oiffres  d'Atii^e 
le  jenne  ,  avoir  fait  conftruire  pour 
cr^Wir  fa  nouvelle  pofTefnon  ,  une 
fortereiie  qu  ji  nomma  Thcodojio- 
pU  ,  aflez  près  des  fonrcesde  1  £n- 

f>brate  U  du  Hgre  »  ou  i  deux 
ienes  rtu  midi  de  Ta  montagne  d'eu 
elles  iortenrf^;).  Guil.  de  l'ifle  np- 

Î telle  ce  Ciiarcau  Thcodojla.  dans 
on  Théâtre  hiAorique  du  bas*  Em- 
pire. ^ 

(OVoy.  le  Beau,  B.  Emp.  T.  VI.  p. 
Jj8.  & fuiv....T.  VII.  p.  i6o.&fih» 

fi^TtlIcm.  H.  Emp. T.  VI.  art.  l}.* 
17.  6:  noi.  XXII.  pag.  éii.U. 

(S)  An.  170|* 
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SeroiC'Ce  donc  depuis  cette  cef- 
iton  d'Arface  qae  la  So^àiu  fefoit 
▼eaae  une  féconde  fois  aux  Ro* 
nains  (i)  ,  qui  depuis  ce  :cms  en- 
VOyoient  un  Officier  d.m s  ccrcc  par- 
tie de  l'Arménie  roumiie  à  Arlace, 
le  aaqael  ils  donnoiaot  le  titre  de 
Comte  d'Arménie  ?  En  ce  cas  * 
j*aurois  raifon  de  placer  cette  noti- 
ce fous  le  règne  de  Valentinien  III. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  donc  évi- 
dent que  la  poflêifion  des  deux (i)- 
Armcnies  étant  propremeat  antc- 
ri-eure  au  règne  de  Théodofe  le 
jeune,  &  même  d'Honorius  .  ce 

3 ni  eft  dit  dans  la  nonce  des  deux 
Lrménîes ,  majeure  &  mineure  » 
doir  fe  rapporter  aux  tems  de  Théo- 
dofe  le  Grand  ,  &  fans  doute  vers 
i  an  5  S  7,  ou  peut-être  encore  avant, 
cbmine  |e  Pat  expofé.  Optât  de  Mi- 
lere  (|)  dit  in  duabus  Armeniis  :  Je 
l*entends  voîonricrsen  ce  fens.  De- 
puis ,  au  contraire  ,  que  l'Armcme 
majeure  fut  gouvernée  par  uu  Roi , 
il  ne  réRa  aux  Romains  que  TAf- 
tnénie  mineure  :  ils  la  partagèrent 
en  deux  Provinces ,  l'Arménie  pre- 
mière, &  l'Arménie  féconde.  C'eft 
aaffi  la  dîfpofition  de  la  notice  des 
Dignités. 

Qmnr  autres  Provinces  du 
Pont  ,  excepte  VHonoriade  ^  rien 
ce  s  oppofe  à  ce  qui  a  été  avancé. 
Tontefois,  fi  Ton  préArele  fenti- 
mentdaCard.  Noria,  onenrap- 
porrcra  l'cr-iblilTement  au  mèfTJe 
tems  que  celui  des  autres,  iionoiiiu 

<i)  HUem.  d-dciC  p.  ^4. 
(i)  La  grande Ct la fctÎK* 
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étant  né  en  384,  on  auroit  formé 
cette  Province  à  cette  occafion. 
Mais  le  grand  nombre  des  Criti- 
ques veut  qu'elle  ne  l'ait  été  qao 

depuis  ^  9  î  ,      en  j  o  <; . 

Je  ne  duai  rien  de  la  Faphiago^ 
nu  (4) ,  Ptoyince  dn  Pont  du  tems 
d'Ammien,  finon  ,  qu'il  efl:  affez 
fingulier  que  la  notice  des  Dignités 
ne  la  mette  point  au  nombre  des 
Proviaces  orientales ,  &  que  cepen- 
dant elle  nomme  un  Correâeor 
pour  la  Paphlagonie  (<).  CornUo» 
rcs  duo  i  duf^tàj^MÙctt  »  Pt^hiago-' 
nia. 

Si  Je  ne  me  trompe ,  il  y  a  une 
omimon  dans  le  détail  des  Provin- 
ces du  Diocèfe  d'Orient  que  fait 
cttte  mcme  notice  ;  ^  l'on  doit  en 
compter /è/^e  ,  au  lieu  de  quinze» 
Or  quoique  l'Honoriade  ait  été 
formée  de  la  Paphlagonie ,  elle  ne 
le  fut  que  d'une  partie  ,  &  la  Pa* 
phlagonU  elt  demeurée  une  Provin- 
ce ;  auflî  la  notice  d'Hictoclès  en 
fait  -  elle  mention. 

Pour  V Arabie ,  je  ne  vois  pas  pout 
qu'elle  raifon  elle  fe  trouve  abfen- 
te  dans  notre  notice.  On  la  voit 
dans  S*  Rufiis  »  Bc  dans  le  Con- 
cile de  C.  P.  381.  QuiJ  Aralfia 
Provlnciai  f'^)  dit  Optar  de  Mile» 
ve.  Tincii^onc  paroù  placer  fous 
Arcade  la  diviûon  de  l'Arabie  en 
tnis»  C'eft  fans  fondement.  Les 
Romains  ne  pofféderent  propre- 
ment que  l'Arabie  Pctrée.  Je  vois 
bien  au  Concile  de  C.  P.  dont  je 

<4)tib.XXILc»t. 
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viens  de  parier,  Arabia  y  Boflron  ^  Ce  qu'il  y  a  tic  vrai  ,  c'eft  que  ni 

comme  tormanc  deux  Provinces,  la  notice  des  Dignités,  ni  celle 

Cen'eil  q  i  une  répéttctoii>oa  one  d'Hiéroclès,  ni  lesfoufcriprionsdtf 

«ddinon, ^nt^/<c  Boflron  ,  pour  dif-  Manufcrit  de  Maffée  ,  ne  comp* 

tinguer  b*V(«  de  B«'fXv  Ville  de  la  renc  point  dans  cestcms  deux  Knr 

Phcnicie  (  »  )•  S.  Jérôme  dit ,  Béryl-  bies. 

hu  ArahUe  BofrtnMS  Epijfcopus  ,      Pett^être  doir-cm  dite  que  quel- 

&c.  B«r{«  étoit  la  Métropole  de  que*  di(pofîcions  antétienres  i  la 

l'Arabie.  C'eft  une  faute  que  plu-  notice  des  Dignités  formèrent  cette 

fieurs  ont  faire  ,  que  de  lut  avoir  féconde  Métropole  ;  qu'elle  n'eut 

TubAicué  Petra  ,  qui  a  donné  fon  qu'un  tems  j  &  que  ion  Evêquefe 

nom  i  l'Arabie  Ferrée.  C'en  eft  préteodoit  too|oat8 Métropolitain* 

une  autre  quedef'iire  Pctra  de  TA-  quoîqull  ne  le  fut  pas  civilement, 

rabie  Métropole  de  la  Paleftiiie  111'.  Procope  fournit  une  objeftlon  (j). 

Delille  :î  confondu  cerre  Ville  avec  II  dit  que  la  Cipitalede  l'Arabie  eft 

une  autre  de  même  nom,  iituéeen  Petra.  Mais  ce  qui  a  été  de  fon 

eCFet  dans  la  Paleftine  UK*  d*Hîe<^  lems  >  ne  Tétoit  point  da  tenu 

roclès.  Cette  Palelline  lU*  ifem-  dTHiéroclès ,  nui ,  quoique  fon  con* 

placé  la  Paleftine  fakKaire  ,  aa-de!à  remporain  ,  f's  précédé  fuffifsm- 

de  laquelle  mcme  elle  s'eft  éten-  ment,  pour  qu'elle  ne  ftc  pas  en- 

due.  Mais  l'Arabie  Pétrée  n'a  point  core  Capitale  lorfqu  li  ccrivoit. 

été  en  m&oie  tems  la  Paleftine  111*.  Comme  Saint  Athanafe  reconnoîc 

comme  cet  habile  Géographe  le  deux  Pctra  y  Vnnntrftnrit  Afmiîmt. 

met  dans  fa  Carte  ou  Théâtre  hif-  {  4  )  ,  dont  Aftenuç  ctoir  Evê« 


torique  du  bas  Empire*  que  ,  l'autre  nvr^*»*  tm  n«AMV»w. 


Epifcopn»  Philadelphict  Me-  poit 

tropolis  Arahiit  :  cette  Ville  en  diffërentes  Villes  du  mcme  nom  (tf). 

effet  étoit  confldérable-,  félon  S.  Il  eft  (ingniier  que  la  Mactinief» 

Jérôme  t  »  elle  s'appelloit  autre*  qui  a  vu  ces  ^ftteFifM  dam  Sûnt 

t>  fois  Ammon  (z)  ,  aujourd'hui  ,  Athanafe  ,  avance  némmoîns  que 

*>  dir  il  ,   c'eft  la  féconde  aprcs  la  Ville  de  ce  nom  lituce  en  Ara- 

»  Bofra  t  6c  elle  fe  nomme  Fki-  bie  »  fur  la  Capitale  de  la  5^.  Pa^ 

19  UdelphU  •».  An  relb ,  rien  de  fur-  leftine ,  félon  les  anciennesTOoticefl 
prenant  qa^Eulogins  ait  été  Métro- 

politain  nomînt  ;  comme  d'autres  (O  Regin  Civif*s.  De  BelI.PcTficoLib.I. 

l'ccoieuc  au  tems  de  ce  Caocilc.  (4}  Ad  Aimodicnf.  p.  77^.  T.  I.  Edu. 

BOV. 

.    _    .  .       .     ^  ,  (0  Hift.  Ariaa.  ad  Monac  p.  J54.  c, 

(i>  T.  IV.  de  Scnpc  EeeLn^UL  (*)  DiOion.  Géogr.  au  mot  P«/»  , 

(a)  Yid.  ta  Nahttnfc  5of6«Nu  n.  5. 
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Ecdcfiaftiqaes.  Quoiqu'Hiéroclcs 
daos  fâ  notice  civile,  nomms Pitra 
Jâ  première  de  cette  5'.  Paleftioe, 
|»eac*être  n'en  fac-elle  pas  la  Ca- 
pitale. Car  il  met  quelquefois  des 
Aîcrropoles  en  d'autre  rang  j  &  S. 
Auunaie  n  appelle  jirius  qu'Evè- 

3ue.  Att  noms  il  cft  fort  inmile 
e  fouftraire/'frraârAiabie»  corn- 
me  font  TiUemonc  &  d'autres  ,  êc 
de  préteRdre  que  cette  Ville  Toit 
devenue  Capitale  de  la  Paiei^ine 
iàlanire  ,  (  ou  troiftéme  )  avant 
l'an  f^ô^païÇqae  déjà  du  cems  de 
S.  Athanafe  ,  la  Ville  de  Petra  de 
l'Arabie  étoit  différente  de  l'autre 
Petu  de  la  Paleftine  j  ôc  qu'avant 
Tan  $  9^  »  il  n'y  avoic  poiot  deis 
Arabies. 

11^...  Je  patTe  à.  des  difpofuîons 
qui  me  paroilTenc  poftcrieures  à 
celles  dont  je  viens  de  parler  ,  & 
qui  nse  femblenc  avoir  en  lieu  , 
Ws  de  la  fornarien  de  la  notice 
des  Oignîtes,  telle  que  nous  l'a- 
Tons.  Je  crois  pouvoir  mettre  de 
ce  nombre  l'Egypte];  l'Afrique  ,  la 
Grande  Bretagne  >  TEfpagne ,  les 
Gaules  de  lltalie. 

l^.LaMartinierediique  »  l'Em- 
»  pereur  Gratien  drrachi  (  1  )  (  ÏAU' 
rt  gujiamnia  )  de  l'Egypte  l'an  401 
Atn.  Maccellin  écrit  polltivemenc 
^ac  (a)  «  dans  les  pMmieis  teias 

(l)  Diâ.  V07.  ce  mot. 
(»)  Très  Provtncias  Mgyptusfertur  ha- 
huiffe  temforibus  prifcis,  JEgyptum  ipfam, 

^  Thehaidam  ,  &  Lihyam  :  ci.ihus  a'.  .;t 
adfeeit  pofierims  ah  Mg^pto  Augujiamm- 
€am»  €t  Ptittdpolfm  i  Ltéya  Jicciore  dijfo- 
ciatarr  j  [  î  il>.  XXTT.  r   i  h  "j.  Henry  Va- 

Jou  die  <ic  la  Pcnta^oic  d'AiSMea»  fcn.' 
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)>  (  que  ce  Dioccfe  appartint  au< 
»  Ruinains  )  il  u'y  avou  que  i  £~ 
I»  gypte  ,  la  Thébaïde  0e  la  Libye  » 
w  auxquelles  dans  la  fuite  on  ajouta 
M  \\4n^ujlamni^iu  qui  fut  difltaire 
>•  de  l'Egypte  ,  Ôc  la  Pcntapolc  ,  qui 
»  fut  formée  de  la  Libye  feche  ou 
»  aride  •»*  Atnâ  TAugaftaronique 
exiftoic  bien  avant  Tan  40a.  La 
Martiaiere  (3)  cite  encore  la  Lettre 
de  S.  Cyrille  d'Alexandrie  à  Âtti- 
eus  ,  par  laquelle  il  réfulte  ,  félon 
loi  >  qn'il  n'y  avoît  en  Egypte  que 
CMif  Provinces ,  l'Egypte  mcaae ,  la 
contrée  Augudale  ,  l'Arcadie  »  la. 
Thébaïde  ,  la  Libye  &c  la  Penra- 
pole.  S.  Cyrille  étant  moit  en  44^ 
ou  445  y  félon  Soaates  ,  il  dévoie, 
y  avoir  Jbf  Provinces  en  Egypte 
Se  on  les  trouve  en  eflFet  dans  cette 
Lettre.  Mais  laMartiniere  n'eft  pas 
cxcufable  d'avoir  paifé  ÏArcad'u  , 
qui  duc  fon  origine  à  l'Empereur 
Arcade,  Ôc  qai  eft  dans  cette  Let- 
tre de  S.  Cyrille  qu'il  cite.  «Au  mot 
M  Arcadii  on  ne  voir  point  cette 
»  Province  d'Egypte  :  niais  on  trou* 
I»  va  Arcadie ,  Ville  d'Egypte  »  fe-* 
I»  Ion  Etienne  1«  Géi^raphe  ».  Il 
pouvoir  s'iaformcf  par  Ini-mèmè, 
paif(|a*il  avoii  vn  les  notices  des 

tapolis ^lU  df  Cyrenuica  skmpfr  a  Libya 
sMfAtLâTA  MfT.  [  m  Ammian.  Ibid.  ]  Ce- 
pendant en  parlant  de  la  cclTion  de  la 
Libye  faite  aox  Romains  par  k  Roi  Apioa, 
il  écrit,  Cymumm  Mum  rtgno  etîam  fi^ 
cior  Libya  tanc  quidem  continthatur  ,  qu* 
LOSGB  10  SX  SA  a  Cyrenaïca  feu  Pentû- 

paU  e0,  ut  Ammiaiuu  ujtaui/^, 

[  Valcf.  Jh.  p.  }^7,lM>t.C»} 

(3)  Ci-dcfT. 

(4)  Lib.Yn*c»^ 
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PfovifKttdterEmpirc,  qu'il  yavoic 
âuffi  nne  Province  de  ce  nom  en 

Egypte. 

J'ai  du  qu'on  devoir  rapporter 
i'ctaDliiicincxitde  ia  Province  d'Ar- 
€adif  à  l'Emperettr  Arcade.  On 
convient  que  ce  fut  ThéodoTc  le 
Grand  qui  l'érigea  en  Province. 
Mais  fur  -  ce  lors  de  la  nailfance 
d'Arcade  >  félon  le  Cardinal  Noris  ? 
FnT'Ce  lorfque  ce  Prince  étoîc  déjà 
Augufte ,  ou  après  l'an  5  9  j  ^  Ot^ 
nairement  on  en  fixe  l'époque  à 
l'an  5^5.  J'ai  déjà  remarqué  que 
d'après  an  ordre  envoyé  i  Diofcore 
d'Alexandrie ,  de  la  part  des  Empe» 
reurs  Thcodofe  H  Se  Valentinien 
lu  «  en  448  ,  on  devoir  mettre  au 
moins  dix  Provinces  dans  l'Egypte  j 
dirpefirion  qui  prouvoif  fenuble- 
ment  que  notre  notice  avoir  été 
dre^Tée  avanr  ce  rems.  Siint  Léon 
écrit  (  1  )  à  dix  Evcqucs  d  Egypte  : 
cette  Lettre  ed  datée  i  ^  Kal.  Scj^m 
umk,  Magno  &  JpoUonio  Cmtff, 
c'eft-i-dire  de  l'an  ^60  (1).  Dans 
TEdition  du  P.  Quefnel,  TlnTcrip^ 
})rion  porte  Ad  quofJam  jf.'^ypd 
Eplfcopos.  Quelques  cxeinplaires 
ont  Epifcopis  JEgfpiiu  (j).  Le  Pa- 
triarche d'Alexandrie  n'étant  point 
nommé  dans  cette  Lettre  ,  il  n'y 
à  ^as  d'apparence  que  ces  Evcques 
foienc  les  dix  Métropolitains  de 
TEgypre  confidérée  comme  Dio- 
ccfe,  c'eft-à  dire,  comme  compre- 
nant toutes  fes  J'tovinces.  Je  laiïle 

(l)  TUophilo  ,  Joaani  ,  Âtiumafiù, 

Ahraft  ,  Danidi ,  JoaAs  «  Pl^huttO^ 
Mufto ,  Panulvio ,  Para,,,, 
(i)  Ep.  141. 

0)Yid.«bl.Pacr.E^. 
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â  ceox  qui  le  voadronr,l e  Coin  d'en-' 
minertt'ileftvraiqu'il  n'y  ait  point 

eu  avant  le  re^ne  de  Jjftinien  plu- 
(lïijrs  Mc'rropi)! naîns  dans  le  Dio- 
cèle  de  l'E^ypie.  C  ett  une  idée  du 
P«  Gamier ,  qui  ne  me  paroîr  poioc 
folide.  «•  La  (4)  pluralité  de  ces 
n  Métropolitains,  ajoute-t  il,  n'cft 
»>  reconnue  que  par  des  Ecrivains 
M  rectmioris  avi  ;  Se  aucun  de  cet 
«  dix  Métropolitains ,  maisfeule- 
»  ment  trois  ,  on  hait  ,  ou  neuf 
t»  rout  au  plus.  «  Que  ces  Métro- 
politains n'ayent  pas  eu  des  droits 
tels  que  ceux  des  autres  Métropo* 
litains,  comme  te  dit  ce  Critique* 
que  leurs  fondions  ayent  été  plot 
reiîerrées  (5)  :  eft  ce  une  raifonpour 
nier  Texiftence  de  ces  Métropo]  i. 
tàins  ?  Le  P.  Garnier  ne  reconnoît- 
il  pas  que  TEmpeceur  marque  po- 
fitivement  Jîx  Métropolitains  ; 
lycctm..,  Mttropolitis  Epifcopis  tpù 
Jub  (  Diofcori  )  dt^erûiu  Dimufi  î 

(4)  Evoeaeoria  ifla  intcrpretado  cvet' 

titfundatnentuni»  quo  fiuim  adruunt  opi* 
nioncm  ,  qui  Meci«^lita$  proprié  dioos 
Lis  tcmporimn  inDkecefiitgxpciacâfuiflre 

aU^uos  fcribaDt  Aoiinadveni  prioioia 

prpritxu  auatuor  Conciliis  (Ecumemci«N.. 
Metropontatam  iEgypriorum  nQUam  fini 
mcntioncm...  NuUam  fimiltter  in  Ephe- 
fioo  Latrocioio  :  oaliam  ia  Condliis  fto* 
vindalibos...  Deiode  eos  qai  memorui* 
tur  \  rcccntioris  acvi Scripcoribus ,  infllta- 
tos  non  ciTe  aat  Joftioiaai  Lapecatoiit 
tempore.  Imd  qo&d  ad  rem  pneTemem 

f.K  ic  ,1  11 rjniinc  rcccnciorum  Mctropolitas 
decem  appcUari,  fcdvcl  très...  vçl  oO»  » 
Tel  ad  (iiilunuiB  noven  [Theod.  eycr.  Ti 

YîW'î-*.  *%eap*7.3 

(  f  )  VjMl*  Ch.  Lvp.  Api^end.  ad  Cooc 
Cbaîccd.  ]»*  9|f  «  K  Cva^ 

c'cft- 
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c'eil-à-dire  t  l'Egjrpce  donc  Diof- 
cote  écoit  le  Patrtai€he«  L'Empe- 
reur ne  diflingue-c-il  pas  aafli  ces 

Mcrropolitains  de  dix  autres  Evc- 
ques  particuliers  ,  &  aliis ^militir 
decem  fanclis  Epifcopis  ? 

Que  parmi  ces  Métropolitains  il 
y  en  aie  en  quelques  •  uns  adho/nf» 
res  IcLilctnenc  ,  je  l'accorde.  Maiç 
li  ell  certain  qu'Hiéroclcs  met  huit 
Idétropolesdans  l'Egfpte  :  d'autres 
notices  en  comptent  neo(  »  &l  on 
ne  le  nie  point.  Poarqaoi  donc 

Suelques  difpoffrions  particulières 
es  Empereurs  Théodofe  11  ôc  Va- 
lencinien  III  ,  n'auroient-elles  pas 
porté  au-dèU  de  dx ,  comme  on  le 
voit  dans  la  notice  d'Honorius ,  le 
nombre  des  Provinces  de  l'Egypte  ? 
Ainû  notre  notice  n'en  admettant 
que  fit  conformément  â  celle-ci , 
elle  s'en  capproche  plus  qu'elle  ne 
•*en  éloigne. 

x".  L'Afrique  n'offre  pas  plus  de 
différence  que  l'Egypte,  dans  ce  que 
notre  notice  en  rapporte.  Lorfoue  S^» 
Rufas  ccrivoit  ,  i I  y  avoir  déjà  fix 
Provinces  en  Afrique  :  /*  Proconfu- 
lairc  ou  écoit  Cartliase  ;  la  Num'idig 
Conrulaire,lai^^?<ice/i<Coniulaire, 
la  TripùUtaiiu  9i  les  ^ux  Mauiita- 
mu  Préiîdiales.  La  notice  des  Di- 
gnités ne  paroît  pas  fi  exncVe  dans 
la  Seftion  XXXIV.  On  n'y  voit 
que  lieux  Prcddiales  ,  Mauritanie 
Sitifinfa  &  TripoGuuw  :  mais  c'eft 
un  manque  ^e  correâion  :  car  dans 
la  Seâion  XLV!  ,  on  v  voit  fous 
le  Vicaire  d'Afrique  Confuiares  By- 
ifacii  ,  NumiJiat  .*  PnefiJes  Tripoli* 
iaaa  »  Mauritanie  Sitiftnfi^  Mourt* 
iénice  Cafarienjis. 
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Ceucndant  depuis  S.  Rutus,  de- 
puis ta  notice  d'Honorias  »  Ton 
voie  deni  Numidies.  Pourquoi  ne 

les  voyons-nous  pas  aulli  dans  no- 
tre notice  ?  Il  paroîc  {]u'nvTnt 
Conftantin  ,  félon  Phue  ,  Plo- 
lemée  ,  Pomp.  Mcla  ,  U  foas 
Conllantin  même  ,  félon  THifto- 
rien  Eafébe  ,  il  n'y  avoit  qu'une 
Nuraidie  (  1).  Mais  néanmoins  dans 
la  Lettre  de  ce  Prince  à  Ablavius, 
an  fufec  du  Concile  d'Arles  ,  on 
voir  la  fiyzacene  ,  laTripolitaine» 
les  Numidies  les  Mauritanies, 
Numidi«rum  O  Mauntaniarum  Pro» 
vùtciis.  Ce  terme  de  Numi^t»  an 
plurier ,  indique  fans  doute  qu'il 
y  eut  du  cems  decec  Empereur  deuK 
Nilraidies.  Mais  très-certainement 
on  n'en  connue  qu'une  dans  la  fuite, 
ain(!  qu'il  paroîc  par  Rufus ,  par  la 
Notice  des  Dignités  t  par  le  Conci- 
ledeMilevcen  40Z.  &  H  auCoa* 
cile  de  Cartilage  en  397.  Crefcen- 
tianus  e(l  appelle  ,  comme  porte  le 
Texte  Grec  »  Hfwtw  mSi/^  w 
hl  Hëfuhmt ,  c'eft  que  ces  deux 
Numidies  croient  confondues  en 
une  y  c'ed-à  dire  qu'il  n'y  avoic 
qu'un  feul  Métropolitain  civil  Sc 
Eccléfiaftique  pour  coûtes  les  deux* 
C'eft  peut  être  par  la  même  rai« 
fon  que  les  Evêques  (1)  d'un  Con- 
cile de  Donatiftes  tenu  l'an  ^55  * 
écrivant  â  tous  leurs  frères per  toi' 
Vêr/im  Afiicéun».  Conjlieutis  ,  ne 
nommenr  que  cinq  Provinces ,  & 
n'admettent  que  Mauritamam.  Car 
il  fe  pourtoic  faire  qu'il  n'y  eût 

(i)  Hift,  Lib,  X.  c.  €. 
{a)  JBfift.  Coacil.  CabarfulCu 
.  Sffff 
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alors  quuo  feul  Primat  poat  les    Canon  de  ce  Recueil  ;.ODbieii  !• 


àcux  Maïuicanîcs.  Une  Lettre  de 
S.  Aa'^aî\in  à  Viiftorin  ,  écrire  l'an 
4G1,  ailuceque  chacune  de  cesPra* 
TÎnces  avoit  fou  Primat*.*..  ÂUurù 
iamss»»,  piës  ProvincUs  /amask^ 
htn  primates  [  i  )  ;  ce  que  d'riatrcs 
aâes  poftérieurs  contirmenc  alfez. 

Anrefte,  pour  revenir  à  la  Pro- 
vince de  Numidie*.  on  peut  rrès- 
hlcn  cclaircir  ce  que  j'en  ai  déjà 
du ,  par  cè  qu'on  lit  dans  le  Recueil 
desCanons«isrEgli{ed'Al-rique(a), 
formé  apfèsJeCenrolat  XlkdîH»» 
oorittsâc  VUL  de  Thtfodofe  le  fe». 
ne,  ou  l'an  418.  P.irmi  !es  Ewcques 
aiïembiés  pour  cette  rédaâiurt  ,  fe 
urottvenc  un  Aurclien  ôc  un  Vaîea- 
un  :  Ffitiur  fsMs  Prwsmeim  JMi- 

xi^t<  f  &c  pius  bas  deaz  ou  trois 
lignes  après  »  au  nombre  des  diffc- 
teos  Dépotés  fooccem  desRovin- 
cas  d'Afrique  %  idtfi  Numidiatum 
du.imm  ,  r»»  fit  UwfêtJtmft  Byiaee- 
aa  f  Maur:ta/iiiS  Siti/tf^ ,  &  MaU' 
riuuùa  Csfancnfis ,  jtd &  TrifùUs^ 
cateris  Epifcopis  Provincia  Cm' 
fidarii.  Voici  donc  diux  Niunidiss  j 
néanmoins  il  n'y  a  quune  Province 
de  Numidie  (.)).  Il  eft  vrai  qu'on  y 
déclare  un  /^r^aïur Siège;  matscVft 
ians  préjudice  au  Métropolitain  de 
l'aufte  Numtdie  ;  c'eft-à  duc,  à  ce- 
lui de  la  Mauriunie  Sitiftnfu  ,  la» 
quelle  rn  avott  déjà  éié  dîftraiie  , 
comme  on  le  voit  par  le  17*  (4) 

(  I  )  VitJ.  Dupin  Gcog.  Sacr.^Afirtcxp.  j  i. 
ffeq.  in  Oprar.  Miles; 
(1)  Labb.  Conc.  Geo.  T.  II.  p.  1041. 

(  ^ }  Primae  fcdis. 

(4)  PJacott  utMmKkatiiaSSt!ifta&»  at 


primx  ftiis  dont  novis  parlons  ,  ne 
dciîgne  autre  choie  que  MccropoUf 
ce  qui  eft  conforme  à' ce  que  nous 
difons  \  &  ce  ou'on  va  voir  encore 
au  Concile  de  Mileve  (5).  (4i<$.  ) 
Pour  obvier  à  la  confufîon  ,  on 
l'en  rapporte  à  Vincent ,  &c...  de 
laPiovince  deCanh^^e ,  à  Alype  , 
&c.  dt  la  Province  de  NumiMiS  i 
Crcfconius  »  &c...  de  la  Province 
de  Byzacène  ,  Se  au  faint  Vieil- 
lard Donatien  fon  Primat  ,  lequel 
Ibafcrivit  Teiepuafis  pnam fidit  :  k 
Severien»  &c,  de  la  Mauritanie  Si~ 
tifenfisf  09"  à  Plautius,  ôcc...  de  la 
Tripolitaioe.  il  ne  fe  trouve  pei^ 
ibnne  delà  Mauriranîe  Cé(àiieme, 
parce  qu'il  n'y  en  eut  point decMW 
Province  qui  fût  choKî. 

Au  Concile  de  Carthrîoc  en  4  i  9. 
(6)  on  voie  encore  les  Députes 
vineim  NumidimConfulariSj  Sc  cent 
de  Provincia Numidiai  fîmp!emenr. 
Ces  noms  font  à  la  tête  des  Canon^, 
^u  Chapitres,^  &  â  la  ân  de  ces  mê- 
mes Canons  les  Députés  deces<ktti 
Provinces  fîgnenr  feulement  AT». 
mldïa  (^7).  Dupin  ccnclur  des  frgn?- 
tures  de  ce  Concile  que  l;i  M.uin- 
lanie  de  Ste^e  ne  tut  pumc  dilirai- 
te  de  la  Numidie  •  parce  qu'on  7 
voir  les  deux  Numidies,  outre  la 
Province  de  Srcfe.  Mais  1°.  en 
4 1 9,  il  y  avoir  déjà  du  tems  qu'elle 
en  avoir  été  féparée.  a<*.  Quoique 

» 

pofhjlavit,  primarem  Provincix  Numidijr, 
excujus  cuuftpartttiitt  ttt  (iiiun  lubcat 
ptimatem ,  &c.  . 

(î)Can.  XVII. 

(6)  Labb.  Conc.  Ih.  p.  T<ïo;.  Sfjift 

(7)  InOpt.  Mikv.  Ptxf.  p.  ;  I . 
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lesdeox  Numidies  foientici  expri*  Ion  Chtflec  ,  ou  miditt  tn  » 

mées,  Il  n'crt  pcrlbnnequi  iiifcDte  félon  Titlemonc  (4),  nous  reprc- 

qu«  ce  ii'ell  j)otnc  une  raifon  >.pour  fente-aatit  Us  Evêques  de  Sard^i- 

qtte  la  Pcovince  Siùjenfis  ntti  aie  giie  ,  ainfi  que  ceux  de  Mayorque 

puiric  cré  /cparée.  Je  ne  répéterai  ^  4e  Minorque  »  aa  nooibte  des 

ce  4)ae  j'aî  die  ci-  delTus  de  la  Èvcqjes  de  l'Afrique ,  qui  s'alTsm» 

aiftinâiort ,  qui  s'cfl  inuoduite  ,  b!erent  â  Carchige  par  les  ocdcet 

de  la  Ptovini.e  Proconjuluiu.,  la-  d'iianetic  R  )i  des  Vandales  (5)  , 

4)uelle  a  remplacé  une  de»  éteast  le  jour  des  Calendes  de  Février  >  ta 

mmidies ,     de  la  NaaùdU  iiin>  VI 11'.  année  de  ce  Prince ,  ou  484, 

^lemenr ,  laquelle  t* n  a  retenu  le  La  Sardaigne  fut  £uif  doure  fouC> 

'roin  ,  &  donc  a  dû  le  focmeç  la  ttaiie  à  la  Région  ,  on  au  Dtocèfe 

Province  de  de  l  lcalie  »  dans  lequel  a  placi 

On  a  déjà  vu  par  S*  Rofûs  ,  par  la  notfos  d'Honorius  ,  après  que 

.Opcat  dwM  I  levé ,  par  ralfemblce  les  Vandales  fe  furent  em|iacét 

de  Cabarfuffium  y  la  notice  des  Di-  de  l'Afrique  *  où  ils  n'entrèrent 

gnirés  ,  la  Conférence  de  Cartha-  qu'en  418.  Jtiftinien  la  reprit  fut 

Se  de  l'an  41 1  ,  oue  Carthage  éioic  ce»  Peuples  ,  &  la  Sardaigne  con- 

*rû€on/ulain  (  t  ). ioftinien  ne  la  mer  tînoe  de  faite  partie  des  Provinces 

que  la  fL-conde  ,  fans  autre  cirre  ,  de  l'Afrique. 

Carthagintnjis  f  &  il  donna  à  Car-  j'*.   Notre  notice  comprr  cinsj 

■  thagelenom  àa  Jujiinîana  ,  ce  fut  Provinces  dans  la  Grande  Bieta- 

la  Ju(liniene.Ill^  Jultinien  compte  gne.  Ce  nombre  fe  trouve  dans  la 

anffi  (êot  Provincesen  Afrique  dont  .  notice  des  Dignités.  Ruftis  ne  mec 

la  5âr</a/^/2ee(l  la  demtere(i).Mais  que  les  quitre  Provinces.  Ammiea 

c'elil  que  cet  Eippereur  après  avoir  admet  yaferna  [6).  Ici  on  lit  f^A' 

repris  l'Afrique  fur  les  Vandales  Untiana  ,  fans  doute  pour  VaUrt" 

en  5  54,  y  établit  lept  Provinces,  /iisiaAtf.  Cette  Province  prit  ce  nom» 

mi  la  tingitane  »  autrefois  de  t'fif-  k  cauCe  de  la  défaite  du  Tyran  Vft- 

pagne ,  la  Canbaginoife  «  la  Bysac  lentinien ,  dit  S.  Jér&mft:  Vâlmâ' 

cene ,  la  Tnpol traîne ,  la  Numidie,  nianus  (7).  il  place  cette  défaite  en 

h  Miuruanie  &:  la  Sardaigne  :  où  Tannée  17a  ^peut-êtte  fut-ce  en 

plucoct  il  laiifa  ces  Provinces  telles  i^c;. 

3u*ellesétoient  fovsia  domination  4^.  In  Hîfpamn  /km  Prwiaà^ 

t  ces  Peuples.  Vidor  de  Vire  qui  numtro  KIL  à  l'excepticn  Jesl^les 

a  écnr  fon  Hiftoire  de  la  perfccu-  Beléares  ,  qui  fonr  dms  la  notice 

tion  des  Vandales  en  487  (5) ,  fe-  des  Oignicés  »  ^es  Ux  autres  Pro» 

Cl)  Et  ViAocde  Vtie.  (4)  T.  VL  H.  Enp.  p.  net.  4.  €x%. 

(1)  Vid.Too.  LCelde  OffiftFM^  y?  ™?;^- 

(j)  SX\xai,  m  Yiû.  Vit.  Cap.  ÏY.  «ol  ç,                           rr»  ^ 

Sffff  ij 
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vinces  retrouvent  dans  Rufus.  No- 
tre notice  en  parlant  du  Détroit 
que  nous  appelions  Gibraltar  ,  le 
place  entre  Cûlptn  6c  Gebennam  { i). 
La  faute  eft  fenfible,  il  faut  jéby» 
lam  ou  Jlybjm.  La  notice  que  la 
Maitiniere  décrit ,  porte  inter  Cal- 
rtn  ve£  A^inam  6e  elle  ajoute  inur 
Alf€m&  Aperininum.  On  voie  ici 
l'ignorance  des  Copiées.  Juftinien 
comprit  la  Tin^itane  au  nombre 
des  Provinces  de  l'Afrique  \  c'eft 
ce  qu'il  faut  remarquer. 

<^".  Je  n'ai  rien  à  dire  des 
Gaules.  Je  m'en  fuis  aâez  expU* 

^.  L'Italie  demande  quelque 
détail.  Je  ne  rapporterai  point  ici 
les  différentes  divisons  de  l'ïtalie; 
je  fortirois  de  mon  fuier.  On  peut 
enir'autres  confulter  ie  P.  iiact  (i). 
Mais  je  remarquerai  qu'il  s*eft  abufé 
en  attribuant  i  l'Empereur  Anio- 
rtn  ,  !.t  notice  comprifc  dans  fa  cin- 
quième divifîon.  Welfeling  qui 
nous  e  donné  avec  la  plus  gran- 
de exa£tirude  l'Irincraire  d'Amo- 
tonin  ,  n'y  a  point  inféré  cette  no- 
tice ,  non  plus  que  celle  des  Pto- 
vioces  des  Gaules 5:  de  Tes  Villes, 
ni  la  defcripiion  des  montagnes  de 
Rome.  11  y  a  lieu  en  effet  de  dou- 
ter que  ces  notices  qu'on  voir  dans 
les  premières  Editions  de  cet  Itiné- 
fftlré  ,  'foienr  'aufli  eneieitties.  Ce 
4|ui  eft  à  remarquer,  eft  que  la  no- 
tice ellégaée  des  Provinces  dlca- 

(t)  Voyez  les  Ane.  Gcogr.  au  mot  Pro- 
ymee. 

(t)  PatalL  Geogiw  T«au.  ).     490,  €f 
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lie  ,  ou  fuppofce  d'Anionîn ,  n'cfk 
pas  la  même  que  dans  les  Impri- 
més :  car  on  n'y  voit  ni  hNurfic, 
ni  le  Picttmm  »  ni  V Apennin,  J'o» 
mets  d'autres  différences  qui  fe  troa* 
vent  dans  le  P.  Brier.  Enfin  elle  ré- 
pète ^//c^  Cor^jtf  qui  fait  la  i6\ 
Province.  J'enrai  occaGon  de  diio 
qu'il  y  «voie  peut  -  être  Afyts  #V» 
ninx  en  cet  endroit.  î  'Apennin  , 
comme  1.1  Nurfie,  me fetabieot pcîs 
du  Diacre  Paul. 

Notre  notice  >  ainfi  que  cette  des 
'Dignité  t  compte  donc  XVII  Pro- 
vinces. Mais  il  y  a  de  la  différen- 
ce enir'elles,  foit  pour  la  diftribu-, 
ricm ,  foit  pour  la  dénomination' 
particulière  de  quelques-unes  de 
ces  Provinces.  Voici  l'ordre  qu'el- 
les ont  dans  la  notice  des  Dis^nités... 
Prov  'tncix  yenetite  f  j^rniiia  ,  LigU' 
guria  ,  Flaminim  &  Pictni  Ann»- 
nard  ,  Tujjitt  &  Umhrie  ,  Pictni 
Siilurhlc.irti  ,  Campanîee  ,  Sicilut  , 
Apuiia.  &  Calabtiet ,  Lucania  &  Bu- 
tiorum  ,  ALpium  ùMuvm  ,  Reti» 
prima^  Retia  fecu^ee ,  Samnïl ,  V a- 
feri.r  ,  Sardinix  ,  Corjicce.  D'abord 
il  eft  aifé  de  voir  qu'il  y  a  ici  des 
Provinces ,  qui  ne  font  point  dans 
'  notre  notice.  1*.  Le  FUentua  Ai^ 
nonarium ,  &  i*.  la  Valérie.  Mais 
le  Picenum  Annonarium  étant  ren- 
fermé dans  la  Flaminie  >  notre  no- 
tice Vf  aura- compris  auffî ,  /ansle 
nommer  expreffémcnt.  Car  jKîurle 
Pice.ium  dont  elle  fait  mcn*i;>n 
hmplcnienr  ,  c'cfï  !c  Picenum  Su- 
burbicarium  :  laquelle  Province  fai* 
foit  partie  de  «Iles  qui  étoteni  fous 
la  difpofition  du  Vicaire  de  Rome. 
L'aatxe  »  dbmme  eii  fyît  »  étoicfoas 
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Ja  dirpondon      Vicaire  dlnlie*   de  S.  Athanafe ,  9c  clans  (x)  fa  Let 

Cominc  Irt  première  formoir  une 
Province  .1  c'ell la railon pour 

laquc^Ue  ou  U  voie  nommée  FUc" 
MM  fimplemenr.  Llcinécaise  ne 

fde  point  du  Picenum  ;  j'en  ignore 
raifon.  Peuc  -ctre  y  a  r-il  en  cet 
endroïc  une  lacune ;.Weireiiog n'en 
die  moc. 

^  Il  n*eft  pas  inutile  .de  reraarqoéc 

ici  y  que  notre  notice  ,  non  plus 
que  celle  des  Dignités  ,  ne  fait 
.point  de  l'Italie  une  Province  ,  ou 
.  plutôt  un  Dioccfe  didiogué  fous  ce 
.nom  -,  des  ancres  Provincés  quifodt 


tre  aux  Solitaires.  Au  Conci 
Sardaigne  ,  dit-il ,  étoienc  Epijcopi 
txProviaciis...  Italiet ,  Piceni,  Tuf- 
àm^  Campéniét...  (3).  Dans  fa  Let- 
tre aJ.MpuMkai  (4)  ,  les  mêmes 
firovinceçy  fonr  nommées  ,  &  la 
JirdaigQe  le  trouve  mile  i  côté  des 
Provinces  ^e  TltaUe  ^  &  dans  ce 
qu'il  rapporte  de  ce  Concile  de 
Sardique ,  la  Sardaigne  fe  Toit  après 
l'Afrique^  On  peut  encore  conful- 
ter  les  foufcriptions  des  Evoques 
aflembics  dans  cette  Yilie  ,  en 
947 


compi  ifcs  en  général  dans  le  £)io»  ,  La  Màninien  qoî  (5),  comme 
ccfe  de  ritalie.  Je  m'esplique  quelqtiesautres,  a  apperçu  certedif- 
après  le  P.  Morin.  Le  Vicaire  d'ita-  poluion,  n'a  pas  manqué  d'obfervec 
lie  avoit  dans  Ton  département  que 'même  après  ces  teros  dont  nous 
•fepc.  Prpvinees  »  la  Vénéiie  ôc 
riftrie  ,  l'Emilie  ,  la  Ltgorie,  ia 
■Plaminie  fie  le  Piannm  annona' 
rium  ,  les  Alpes  Cocticnes ,  les  i'^* 
&  z*  Reties  :  le  Vicaire  de  Ro- 
me en.avoit  dix  :  la  Campanie ,  la 


parlons  ,  on  a  diftingné  cette  par- 
tie d'Italie  >  fous  ce  nom  fpccial  , 
des  autres  Provinces  de  l'Italie.  Il 
ne  faut  cependant  pas  en  inférer , 
que  du  tems  même  de  S.  Athanafe 
qui  moorac  en  )7|.  les  dix-fept 
Province^e  l'Italie  exiftoicnt  :  on 
futurbîcarium  ,  la  Sicile  ,  l.i  Pouille  verra  que  le  nombre  n'eo  jétoic  pat 
&  la  Caiabre  ,  les*  Bratuens  &  ia  ,  alors  fi  confidérable. 


Tofcane  &  TUmbrie,  le  Picenum 


Lacanie  »  te  Sûmtùum  .i  la  Sar- 
daigne ,  la  Corfe  ,  &  la  Valérie. 

Or  cette  divifion  des  Provinces  d'I- 
talie a  été  eaufe  que  des  Ecrivains, 

polder jeurs  à  Conliantin ,  ont  féparc 
Ti_  f»r„i:^  „   r  


,  .yo.^  A  l'égard  de  la  fWmV,  il 
lênbleroit  qu'on  aoroit  quelque 

raifon  tie  s'imsginer  que  fi  on  ne 
la  voit  pas  dans  notre  notice  ,  ce 
ne   peut-être  que  pax  omiliion. 


de  ritalie  00  des  fept  premietes  Mais  aprit  avoiefeitanemion  que 
Provinces  qu'ils  nomment  ûospte-   dans  ancun  de  ceux  qtii  ont  écrit  iur 

la  divifîon  de  l'Italie  ((5),on  ne  rrotT- 
ve  point  cette  Province  avant  Coai- 


ment  Italie  ,  les  Provinces  com- 
niifes  aux  foins  du  Vicaire  de  Ro- 
me ,  ou  les  dix  autres.  Celi  ce 
qo  on  voit  dans  (i  )  1  Apologie 


(i>Oper,  T.  L  Edit.  N«v.  an.  150.  pr 
•aa^}-o»-s«  1  -  A  •-  ><*  - 


(4) Supn  -    ■  ■ 
(()  Di€t.  Gcog.  /m//>. 
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lafitin  •  qn'on  ne  trouve  pas  non 
plus  apics  la  diiinbucion  qnc  ce 
Prince -fit  des  Prarmoes,  la^iiclte 
paroîc  -avoir  fubdflé  du  rems 
me  de  S.  Rufus  ,  &c  des  Auteurs 
contemporains  ,  foie  ^facrés  ,  foit 
profanes  ;  enfin  qu'on  ne  la  vue 
parottre  aue  dans  la  ootîcetles.  Di- 
gnités de  l'Empire»  ou  (J^ns  une  Loi 
d'Arcadius  &  d'Honoriiis  j  &  qu'à 
l'exception  de  S.  Grégoire  ôc  de 
Paul  IKacre  (  i  )  »  ancen  «Me 
£crivain  n'en  fair  peut  -  2cre  poiac 
mention.  J'ai  Toupçonnc  que  norre 
notice  qui  a  iuivi  ie  nom  de»  Pro- 
vinces de  la  notice  des  Dignités  , 
ayant  été  àt^ée  pov  cet  •  ettide 
dfe  l'Italie  ,  fur  nne  notice  enié- 
rieure  à  celle  des  Dignités  de  l'Etn- 

tire  >  eile  n'aura  point  mis  au  nom- 
te  des  Provinces  dltaKe  ,  la  ffm- 
JUru  y  qui  aura  fort  bien'  pû^ècre 
formée  de  la  Xurfî  -  ,  du  Païs  cies 
Marfes  (1) ,  comme  ledit  le  Diicre 
Paul ,  8c  peut-être  encore  de  quel- 
qoet  aoitet  P^yt  iiniés  far  U  '«oie 
Valésienne.  On  n*ignore  point  qoe 
quelques  Provinces  furent  formées , 
ou  du  moins  Tubdivifées  ,  vers  le 
coBimeocemenc  da  règne  d'Hono- 
rios. 

Ccqni  me  confirmeroit d'ailleurs 
dans  mon  (oupron,  que  la  Valérie 
n  croit  point  encore  formée ,  feroit 
cette  Pnwinee  Ir/eSe 
prife  dans  le  Diooèie  de  Iltelie  » 
&  complétant  le  nombre  ir. 
Cat  quoiqu'il  y  ait  fans  doute  une 

Ct)  Leg.  nlt.God.  ThiSèd.'  Quii.  tqaor» 
ttjiu  conccf. 

<&)  De  (icrç.|Mgc}]^l..  IL  C 


Lurc  dans  le  Copiile,  if  fe  peot 
autii  tort  bien  6iirc  qu«  la  réuntua 
poftéffisMte  dts  Crtam  an 

BtniÙMts  qui  ccHiAi ruèrent  depuis 
•une  même  Province  ,  l'aotoit  in- 
duit en  erreur.  C'etitti  dire,  qu'au 
lîeo  de  féparer  4er  Alpes  Peraiiocf 
de  les  infcrire  parmi  les  Ptovin» 
ces  d'Italie  »  il  y  auroit  placé  les 
'A'pes  Graïes.  Eu  effet  qui  ne  fçait 
.T}uu  ces  AJpes  ,  de  même  que  les 
Alpes  MarioiDes  Cortiennes» 
fai(oient  d'aboBd|>Mtie  de  l'iulief 
&  qu'elles  furent  comprifes  d3n';la 
Gaule  Citérieure  ,  ou  Ctûlpiae  : 
que  même  long  tems  après  la  coo- 
sqitéie  de  «os  Gaules ,  ou  *de  fa  Gau- 
le ultérieure  Se  Tieo£iIpine  ,  aa 
tems  des  Empereurs  Adrien  ic  An- 
conm  le  Pieux ,  Ptoleméeà  l'exem- 
#ple  Àù  -Ptîtfe  ,  les  comptoir  dads 
•Wielief  comme  (3'  le  remarque V*» 
'lois  dans  fa  notice  des  Gaules. 
I[  y  a  plus  ;  S.  Rufus  qui  a  dédié 
fon  abrc^c  j  J  Haipercur  Vaiens  j 
c^dteind  q  u  c  je  dU  tftc  ler  «ftème 
VakMf  i  &  par  conféqwBAt'  pao  de 
icms-avarir  î-»  f  Mrîe(if*edi"if5on,  fur 
laquelle  fut  dreffée  la  notice  des 
Dignités;  Rufus  »  die^e  »  en 
^lânt  le  dcnoraètenéat  des  Ptoviof* 
ces  des  Gaules  ,   nomme  exprcfTe» 
ment  les  A^ts  Maritimes  ,  &  ies 
Aipts  Graies  ,  iàns  rien  ajouter. 
^GoMue  il «r  now  a-pas  latdS  te 
-.'déMÎK  de  lltdîe»  on  n'a  petn-icie 
pas  droit  d'affirmer  qu'il  n'y  a  point 
compris  les  ^//^e/ P^it/riAei.  Néan- 
■  moins  cette  manière  daisc  &  pe^ 
ctfe  dont  il  s'eiprime  ,  la  fenle 

r  :-'\  ■■ 
(l)P.      ooL**itf.  foUiMi.  a. 
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ttcibittioii  pofifivedei-AlpM  Mft* 
itimei.  6c  Gntes  w  Dîocèfe  des 

xaules  >  fera  toujours  on  préjugé  , 
<  plus  racine  qu'un  préjugé  pour 
.e  (enciiuem  de  ceux  qui  penrccooc 
U  téonion  det-AlpwPeonîiw» 
aux  Alpes  Graïes ,  n-eft  que  pofté- 
rieure  à  Rufus ,  à  Amm.  Marcel- 
lin  ,  8c  aux  ctifountions  de  la  noti- 
ce des  Digntcci.  De  même  qu  i 
celle  ci  »  probaMeanent  long- 
tems  ft(K^  »  hic  peut-  être  ajoutée 
la  Province  Àpennint ,  que  le  Dia- 
cre l^aul  compte  ta  IX'  des  Provin- 
ces d'iulie  y  lequel  par  conféqueiK 
les  l)H^  moatejr  ait  nombfe  de* 
XVIII.  J'ai  dit êtrt-:  en  lifanc 
cet  Hillorien  ,  il  femble  qu'on  ne 
puiiTe  dire  qu'il  parle  fans  fonde- 
floenc  :  il  donne  de  cette  Province 
un  petit  détail  »  6c  il  léfate  ceux 
qui  la  confondoient  avec  la  Pro- 
vince Coitienne.  Toutefois,  îndé* 
pendamment  du  détail  du  Diacre 
Paol  ,  qaeUju'an  ponra  le  foup- 
çonner  d'avoir  confondu  lui  -  mè« 
me  les  Alpes  Aptnnlms  avec  les 
Alpes  Pcnnines.  i",  longueur 
qu  il  faut  donner  à  ces  Alpes  Apen- 
aînes,  qui  traverfenten  effet  nnisé 
ritalte»  en  auroit  fait  une  Pcovin* 
ce  rrop  étendue,  i".  Si  ,  dir.i  -  r  on  , 
ces  Alpes  Ion:  celles  qu'Annibal  a 
^anchies ,  comme  il  l'écrit  j  ce  ne 
peut  >  être  ao  rapport  deTtte>Ltve 
Se  des  autres  Ecrivains  Grecs ,  que 
Alpes  Pennines  (i),  auxquelles 
:>!!  a  cru  ,  mal  a-propoç,  lind  qu'il 
e  crou  ncanmoinv  lui  même,  que 
ss  Carthaginois  avoient  donné  leur 

001. 

(i)  va  T.  finr. tib.  XXI.  C  »f. 


IRE    ï^éZ.  Syp 
D'ailleoiS)  (i  roi»piend  le  Mooc 
Apeonift-â  la-  fuite  des  Alpes  Cot» 

tiennes  ,  comtî-ic  il  le  veut  ,  non- 
feulement  il  lie  p^  ur  s'accorder  avec 
lui-même  ,  ai  avec  la  Géographie, 
iMHlqae  l'Apennin ,  ni  les  Pays  qu'il 
lui  attribuent,  ne  font  point  .limi- 
trophes des  AlpcsCotfiennes  j  mais 
il  faut  même  qu'il  prenne  la  partie 
des  Alpes  nommées  Pennines,  puif- 

?|ae  feloi»  fes  propres  paroles  *  ce 
ont  kf  Alpes  qu'Annibal  a  traver. 
fées  9  pour  venir  en  Italie.  Or  il 
cft  conftant  par  Tite- Livc  que  le 
Général  Carthaginois  cH  erurc  alors 
dans  le  Pays  des  ^«r^frc'.Enfin  Paul, 
en  réfiKanc-  ceui  qui  confondoient 
l'Apennin, félon  lui, avec  les  Alpes 
Cottienes  ,  comme  étant  une  mê- 
me Province  ,  conclue  bien  par 
IWpritédèViâorin  que  celles-ci 
faifoient  une  PtçvlQceipart,  maie 
il  n'en  juftifie  pas  mieux  pour  cela  , 
que  cet  Alpes  limitrophes  des  Coc- 
nennesfont  r^^itmj*  «  qui  traver- 
M  fant  l'Italie  ,  fépare  la  Tofcane 
•>  de  l'Emilie  ,  Ôc  l'Umbrie  de  la 
»  Flaminie  {i);*»  pofition  aifez dif- 
férente des  limitas  des  Alpes  Cot- 
rienes. 

Cependant  il  ne  faut  pas  poo({èt 

ici  les  chofes  trop  loin  :  on  raifon- 
neroit  mal  ,   fi  l'en  ne  s'arrccoit 

3u'à  ces  fortes  de  difficultés.  On 
oit  convenir  que  Paul  s*exp]ique 
trop  bien  •  pour  qu'on  ne  recon- 
noiiïe  pa<:  quels  font  les  Pays  qtî'il 
défi^ne.  En  Iccond  lieu  ,  Af^n'hias 
Hc  Procope  placent  des  Alpcs  Cot- 

tiennes  en  cet  cndcoic  même  $  où 
(a)  Ik  C  it. 
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les  pttct  notre  Hiftorien  ,  &  l'A-  Cottknna  répétées  ,  au  Mea  4ef 

pennin  en  cft  limuruphe.  Enfin  les  Alpes  Pcnnines  ,  il  n'en  fera  pas 
Provinces  qu'il  mec  de  part  &  d'au-  maïus  vrai  que  celui  qui  Ta  cranC» 
tre  conviennent  â  ce  qu'il  rapporr'e  criée  »  ne  Ta  fait  qu'après  rétablit 
de  cette  partie  de  l'Apennin.  Après  femenc  de  la  Province  Maminîe  , 
tout  ,  n  cette   Province  de  l'A-  formée  d'une  partie  de  celle  d'E- 
pennin  a  ctc  ajoa't-e   aux  :i(itres  ,  milie  ,  comme  i!  paraît  à  l'occa- 
ce  ne  peut  ctre  que  dans  un  tcms  fion  de  la  Ville  de  Ravenne,  donc 
poftériear  i  la  notice  des  Dignités:  •  je  ne  peux  me  difpenferde  rendre 
éc  comme  elle  ne  fe  trouve  point  compte  ,  parce  qu'elle  édaircit  le 
dans  la  notre  ,  j'en  prends  aâepOlU  rems  de  notre  notice.  M:;i;  ce  fera 
Ton  ancienneté.  la  feule  Ville  dont  je  parlerai ,  par- 
le remarquerai  encore  que,  avant  ce  que  les  autres  Villes  qui  fonc 
de  finir  cet  article  de  l'Italie  »  la  afEgnées  â  certaines  Provinces  d'I-  , 
notice  des  Dignités  donne  le  nom  talie,  paroiffenc  répondre  à  ce  qu'en 
de  trois  Provinces»,  la  Sicile  ,  la  Sar-  dit  la  notice  des  Dignités  ,  comme 
daigne  &  la  Corfe  (i  ].  Rauonalis  on  a  pu  le  voir  \  6c  parce  que  ce  dé- 
Jkmmanm  trium  Provinàarum ,  U  tatl  me  feroit  inutile»  &  m'écatte* 
tfi ,  SiàlÎM ,  Sardiniiv  &  Corjkm*  loir  de  mon  fujet.  * 
Notre  notice  ne  les  fcpare  pas       Flamini.-'  ,   In  quA  ejî  Ravtnna, 
non  plus;  &  ç'eft  fan»  doute  cet  Cette  Ville  fut  c£j;;:e  en  Métropole, 
ordre   qu'elles    ont   confervé  ,  difent  quelques-uns ,  par  Valenti» 
qui     fait  que  mcme  do  ceros .  nien  Itl.  Cè  Prince ,  d  eft  vra» .  a 
d  HicrocIcs,  elles  fe  trouvent  i  fait  beaucoup  de  Loîz  dans  Raven- 
part  ,  &  comme  hors  de  rit.ilie  :  ne  depuis  le  6  Mats  416  ,  «  d'où 
quoiqu'après  tout  l'Italie  au  fait ,  »  l'on  «ic  voit  point  ,  dit  Tillc- 
amli  qu'i  1  paroît ,  un  département  »  mont  (  1  ) ,  qu'il  foit  fort  i  j  u  fqu'en 
particulier  ;  9t  la  notice  desDigni*.  n  fao  497     Baronios  ,  à  l'année 
tés  elle  même  mer  en  cet  endroit  4:11  ,  cite  un  prcrt-nr^n  Refcrit  de 
que  nous  venons  de  citcr,rfl/io/»4^  I  Lnif-ercur  Valcntinicn  IH  ,  qui 
fummarum  Ttalia»  érige  Ravenne  en  Métropole  de 
Enfin,  en  comparant  le  détail  ri?fflr/(«;il  le  crott  fisiut  »  &Spond 
des  Provinces  d'Irilie  que  fait  la  Ta  fuivi.  (1)  Pa|^  met  dès  401  le 
nocice  des   Di^^nitcs  ,  avec  celui  Siège   des  EmpereaiS  d'Occîdcni 

en  cette  Ville. 


qu'eu  tau  la  nùcre  ;  je  trouve  un 

rapport  trop  marqoé  •  pour  ne  pas  Nous  voyons  dans  la  notice  des 

croire  que  celle  ci  n'aura  pas  fuivi  Dignités  de  l'Empire  (j)  un  PrtH 

la  mcme  dirpofition.  Car  s'il  y  a  /tSiu  miUtum  Jumorum  ItalUmm 

quelques  diti^crences  à  l'égard  de  /a 

Pakric  qu'elle  a  gmife ,  &  àt^Alpes  (  (}  H.  Emp.  T.  VI.  pag.  1 1 9. 

(1)  Pagi,  T.  II. f.  |4.'n.  %9. 

(i)Soa.+a,                  ,  (î)5ic^tpcy. 
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DÉCEM 

Xâmana ,  8;  nn  PnefeSus  clajps. 

Ravcnnailum  ,   Ravenna  :  pour 

U  Province  flaminiene  ,  in  Pro- 
vinçia  flamima.  On  y  voit  encore 
J^rùcitrator  Lanîficu  Rartnnstium 
Itaiia  (i).  Ueft  donc  cenaÎD  qa'fttt 
tems  de  cecce  notice  Ravenne  te- 
noit  un  rang  diftingué ,  Se  de  plus, 
que  cette  ville  étoic  delai-lamime. 
Je  le  prouverai  dans  on  inftant  (i). 
Tillemont  met  plus  tard  que  Pagi, 
le  Siège  de  l'Empire  à  Kavenne  : 
car  il  femble  en  6xer  Tcpoque  i 
l'an  404  (3).  Il  ajoute  qu'c  environ 
»  vingt  ans  après  S.  Pierre  Chryfo- 
a>  logoe  fat  élevé  i  U  Dignité  de 
M  Mccropolitain  par  reatocicé  du 
»  Pape  &  de  l'Empereur  (4;,  malgté 
«  i'pppontion  de  i'Ëvèque  de  Mi- 
«  lan»  (  auparavant  fon  Métropo- 
litain  ).  M.  leBeao  a  fuivi  Pagi  »  8e 
il  dit  que  «  depuis  Honorius  » 
>»  Ravenne  conrîmia  d'ctre  le  Siècle 
»»  de  l'Empire  en  Occident  ,  tant 
»  qu'il  fubiîAa  j  &  (  que  )  c'ell  ce 
M  qui  a  h\t^  dottuèt  à  cette  cotitrée 
i>  le  nom  de  R^ftanU  os  A«im- 
»  gnt^  qu'elfe  confecve  encore  au- 
»  jourd'nui  >». 

Si  i  on  dou  s'en  rapporter  au  Ref- 
ctît  de  Valentinien ,  rapporté  U 
îug^  faux  par  Baronius  ,  on  croira 
que  cet  Empereur  érigea  Ravenne 
en  Métropole  de  VEmilie.  Mais  il 
,  j  a  tout  lieu  de  croire  en  effet  que. 
et  titre  eft  &UX  &  fuppofé.  Barô- 
aios  poavoit  même  ajouter  que  Ra- 
vemic  étoit  de  U  FUta^m;  Si  cçne 

kl  ' 

(i)Sca.xui.         -  , 

•  (i)  T.  V.  H.  Emp.  p.  jjT»    "  '  - 

(,)  Uid. 

(4)  B.  Em».  T.  YL  p.  191.  tu  XS. 


irîUe  filt  jamais  Gapiule  de  TEmi- 

lie  ,  ce  duc  être  3 1  ^ns  au  moins 
avant  le  prétendu  titre  allégué.  U 
iuâit  de  lire  l'inCcription  que  nous 
a  conferv^  Grotec  (5).  [  Infctipc. 
Lipf.  p*  CLXiii.  a«  z*  ]  . 


CRONIO.  KUSEBIO.  V.  G.  («)  AMf UA.  &D 
DITA.  PlUEDICTiE.  HIOVINCUE 
(7}  CONTU1TV.  VIGILANTM* 
£T  JUSTlTIiE.  UUS.  IT.  HA 

VENNATENSIUM.  CIVITATE 
QU^.  ANTEA.  PICENI.  CAPUT.  PRO 

^l^•CI>t.  VIDIBATUR.  V1CAR.IO. 
llKUX..  (I)  QUE.    POTêSTAS.  SUI'RA 
D!C TO.  VIRO.  OB.  TESTIMO 
NIUM.  ASIE ACTl.  HO 
NORIS.  EST.  ADTUaUTA. 

[  L'Infiription  de  Lifji  me  mtt  f4S  €ê  fâ 

fuit,] 

Inffnks,  (  a  urgo  mormons»  } 

FIimONE.  SENATUS.  COU 
.  TEMPLATIONE.  VITj€.  ATQUE 
.iW)QUENri,C.  EJt'S.  AB  INVICTl*S^- 
'     ^    PWNCIPIBUS  FST.  DELATA. 

Infcriùi^ 

(«)  HMIHC  APXOHTAC  ASytttO  AOM. 

THCANTO 
BOYAH  KAI  BACIAEYC 
TOM  CO^ON  BTÇUIOK 

•  _" 

(Aurg9marmoris,  hlauiiegeKtf0,Lipf) 

DEDICATA  V.  EIDUS,  NO 
VIIIBKIS.  COS.  EL.  MALLIO  ., 
%H6Q0<ff>.0,  V.  C,  . 
•    -       '  .  ■  !   »t  .      •  »  >. 

-  Oonpbco  a  miarlla  iftcede 


0) îw;  n.'|.-  - 


(7J  CoQfuiari  vi^UantiîL  te  juflitil, 
^off'MahtilUlvteiMKÎvia^--      -  » 

(8)  Qu.T. 

(«)  AiMiAi^q  apxq^ta  toaoi;ic>|o 
8ec. .  *  • 'bacïAïic  ton  hmià^HC  m» « 
aiafi  qtt'AKtlCTHCCANro ,  pour  H>lÉè- 
JOiAJXSQ*  •  •  •  y .  ^ertto  coaiprobdmaim 
Ttttt 
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'  Intatpnon tIlomméWdFlamnid{  1 1. 
On  voit  donc  que  Ravenne  hit 
inclufe  dans  la  Province  à'Emilie 
foLi5.  le  Confuiat  de  Fl.  M  iH.  Tliéo- 
(iorus  (x)  «  quoique  Caiiiodore  & 
quelques  aotret  eaivenc  Manlùu 
Thcodorus,  c*e(l-i-dire  l'an  399, 
qu'il  fut  nommé  Conful  avec  Eu- 
trope  ,  mais  reconnu  feul  Conful 
eu  Occidenc  dans  les  Âdes  publics. 
Or  patfque  noue  noctce  macqie 
qae  Raveane  iétoit  capiule  de.ia 
Flaminie  ,  51  faut  qu'elle  ait  eu 
é[;.ud  à  des  cems  anccciems  ou  pof- 
tcrieurs. 

Dans  cette  Infcrîptioii  «  .cette 
Ville  étoic  capitale  du  Picenum, 

lequel  cil  joint  dnns  les  notices  à 
la  Flaoïuiie.  Seroic-ce  donc  avant 
le  Confuiat  de  Mallius  qu'elle  au- 
roit  été  de  la  Flaminie?  Ma»  2o- 
n me  qui  éctivoic ,  â  ce  qa*on  penfe, 
fous  Anaftafe  couronné  en  491  (3), 
appelle  Ravenne  Métropole  de 
rlamiau»  Âinii  comme  notre  inf- 
cripiion  die  fî'niplement  que  Ra- 
venne  avoit  été  capitale  du  PtcC' 
num  ,  on  feroit  peut-être  tenté  de 
croite  qu'après  l'avoir  été  de  l'E- 
milie ,  par  m  femblable  change- 
ment elle  Tauroic  été  de  la  Flami- 
nie. Néanmoins  il  faudroit  alors 
que  lii  Haminie  ne  comprît  pas  l'é- 
tendue, qu'elle  eut  depuis  :  c'eiï-à- 
dire  ,  ^ue  fe  terminant  i-  bl  tobc 
Flambiene,  elle  eux  lailTé  d  FEmi- 
lie  ce  qui  cH:  Ja  cCuc  du  Pô. 
Mais  quand  oa  «^judioc  n«s.ao7 
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ctens  EcriTains  »  il  n*eft  |Nis  difi« 

cile  de  vdir ,  que  la  Flaminie ,  noa 
plus  que  la  yaUru  ,  ne  furent  for- 
mées qu'nprès  les  tenis  dvint  nOOS 
parions:  ôc  que  I.1  première  iut  dé- 
membrée de  VEmilU.  Plînemème 
donne  à  fa  huitième  té^on  »  la 

Pays  q",)i  former.  ;u  prefqne  la  Fla- 
mmic  &  1  Hmilie.  J  ai  déjà  parlé 
du  prétendu  Kcicrit  dt  Valeminiea 

.  en  ravèar  de  t'Etèque  de  Ravenoe. 
S*il  n'ell  pas  trop  aimiemique>tl  n  eft 
pns  au  moins  iniulle  pour  roas 
donner  une  idée  de  1  ttendue  de 
FErailie.  «'  Nous  (4)  foumectons , 
9  dit  cet  Empereur ,  À  t'Eglîfe  de 
»  Ravenne  les  Evcchés  de  tonte  no> 
»>  tre  Province  d'EmW'.ç ,totiusJEmi' 
»  c'eft  à  dire  deSarlena,  He  Cc- 
»  fena^de  FortimpopIi,Forli,Faen- 
«  zaiBologna»lmola,Modene,Reg- 
»  gio,  Parma ,  Piacenza ,  BrelFelo, 
M  yicohaèentia y{fe\on  le  titre)  Sc 
n  Hadritt  n  que  l'on  dit  être  jétiia 
dans  le  Polenn  de  Rovigp ,  £c  «a- 
trefois  comprife  dans  la  Fûmtnie. 
Enforte  que  l'Emilie  ,  comme  on 
voir  ,  devoit  comprendre  au  tems 
du  Conful  Mallius  ,  fuppofé  tou« 
foars  t'antheniictté  de  noire  titre  » 
ce  que  ndas  appelions  aujoatd'hot 
la  Romagne  ,  partie  de  la  Rom-;- 
gne  Florentine  ,  le  Bologncfc  t  le 

Ferrarois  »  &  le  Polefin  de  Rovigo  \ 

étèndwe  Ikiif  ^dome  trop  confitm- 

». 

(4)  Conflitm'mus  fut  rrr^farvli  ejus 
EcdelîjB  diâionc  ordmationem  totius  &- 
nûliae  aoftr»  Frovindc...  IdeftSarfei», 
Cxfeoae ,  forum  Populi  «.foriun  Livii ,  Ix- 
ventix,  forup»  Cotacltti.BQ«MiUJ;«  Mi^i- 
os,  Rcgii,  Parrox ,  llaeentiar  »  Vrinli  , 
YicoJhab«en«i  HaèÔÊt^  [jMWi.:repts.  ] 
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blé  ,  qnî  aura  engage  Honorius  à 
Sv:fcï  cene  Province  (i).  Blondus 
n'a  pas  manqué      citer  Agnellus, 
lequel  a  donné  ies  gelUs  dit  £yc- 
qœs  de  Ravencie.  Le  même  nom- 
hte  de  quatorze  Villes  eft  accribué 
à  cette  Eglife  »  néanmoins  il  n'ea 
compte  que  doaze  ,  &  il  s'y  ren- 
concre  quelques  autres  Villes,  telles 
€^n*Anmim ,  Brinù ,  [Britti  Capo) 
qui  ne  font  poio'c  dans  le  précédeac 
oecail.  Toutes  ces  Villes  »  continue 
filonduS)  formerenr  l'Exarchat  de 
Ravenne  fous  Aripert, Roi  des  Lom- 
bards ,  fous  Pépin  &  Charles  Ruis 
des  Ftaqçois.  Il  pairoltqoecec  Ecri. 
vain  dont  la  Patrie  dépendoU  de 
cet  Exarchat  »  fuit  uo  pea  trop  fer- 
YÎlemenr  Agnellus. 

11  réiuhe  Jonc  de  ce  que  ;  ai  die 
de  l'atniburion  de  Ravenne  â  la 
Province  d'Emilie  ,  qu'elle  étoit 
limirrophe  du  Picenum[  anr.nna- 
riumj  :  que  lors  de  cette  accnhu- 
tion  ,  la  Flaminie  n'ctoit  point  cri- 
gce  en  Province  ;  que  l'Emiliefor- 
moit  déjà  une  Province.  En  effer 
do  lems  même  de  S.  Ambroife  elle 
exîftoit  commi;  telle  (  x  )  :  Nous 
avons  une  Leare  Je  ce  S.  D.jâ;euc 
anx  Evèques  per  ^miÛam 
conjlitutis  i  Poccafion  de  la  Pique. 
P.ir  conféquent  notre  noricc  doit 
erre  poftérieure  à  cette  attribution 
de  Ravenne  à  l'Emilie ,  en  ce  qu'el' 

f  0  T  ib.  n.Décad.I. 

(0  ^P*  I  )*Nov. £<)•  T.  IL  p.  tSo. 
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le  dit  de  cette  Province  :  &  fi  le 

Copifte  a  eu  quelqu'cgard  à  une 
notice  antcrieure  à  celle  d  Hono- 
rius f  ou  des  Dignités  ,  il  a  fuivi 
dtt  telle  celle-ci. 

J'ai  déjà  averti  qae  je  ne  m'a^ 
rctois  pas  à  ce  qui  regarde  les  au- 
tres Villes  ,  données  par  notre  no- 
tice ,  pour  les  Capitales  des  Pro- 
vinces dans  lefquelies  elles  font 
comprifes.  Je  n'y  trouve  rien  qui 
puiUe  concourir  à  nous  fournir  de 
plus  amples  éclaircilTemens  (j).  Si 
le  Diacre  Paul  en  partant  des  Pro- 
vinces d  Italie,  dit  qu'Aquilceétoic 
JadU  taOïpitale  delà  Venetie ,  ù 
quelle  avoit  été  remplacée  par  In- 
civita  di  Frlidi  ou  forum  Julii  ,  ce 
chan^^emcnt  ne  peur  regarder  la 
difpuluion  de  notre  notice  j  puif* 
que  dntems  mêtne  de  Joroandès 
qui  écrivoit  vers  les  commence- 
mens  de  l'Empereur  Juftinien  , 
Aquiléeétoit  encore  Métropole  de 
la  Vénétie   ;  Prima...  aggrcjjionc 

^fmUhnfemobfcdit  (Attila  )  eiviut» 
tém ,  qux  cH:  MetropoUs  f^enttto- 
rum  (4).  Or  cette  Ville  fur  tou- 
jours illuftre.  Les  Ecrivains  qui  ont 

t)récédc  le  règne  de  Valentinien  iU, 
et  Conceniporains  de  cet  Einpe* 
reur  n'en  parlent  quecojqnme  d'une 
Ville  Capitale  ,  &  on  ne  voit  pas 
qu'elle  foit  paflée  dans  une  aucce 
Province, 

(3)  H.  Longob.  Lib.  II. 
(4>DclLeb.Gec  * 
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GRANDE-BRETAGNE. 
De.  Lomoubs. 

rHE  METHoD  of  conpucîing 
mural  quadrants,  txtmpl'ifitd  hy 
dejcription  of  the  brajj  mural  qua- 
drant in  the  Royal  obfervatory  at 
Grëtuvich  y  by  M,  John  Bird  Ma- 
thematical  injfrument  maker  in  the 
Strand,  Pubiished  hy  orrl^r  of  the 
Commijjjioners  of  longitude.  London 
Pfinc«d  by  W.  Richardfon  and  S. 
Clark  ,  and  fold  by  John  NourTe 
inthe  Strnndand  Melf.  Monntand 
Page ,  Tower  Hill.  1 768*  17  pages 
m- 4®.  avec  figures. 

Lorfque  nous  annonçâmes  le  pe-' 
rit  Ouvrage  de  M.  Bira  fur  la  ma- 
nière de  divifer  les  grands  infiru- 
tnens  d  Agronomie,  nous  raconta* 
mes  avec  quel  zélé  le  Bureau  des 
Longitudes  avoir  acberé  le  fecret 
de  cet  habile  Artifte  pour  en  faire 
part  au  public.  11  ne  s'en  eft  pas 
cenu  là  &  il  a  voulu  que  M.  Bird 
(bnnUt  plas  en  détail  la  figure  la 
conftcuâion  de  tontes  les  parties 
ds  ce*;  f-imeux  quarts  de  Cercles  îcs 
pîus  i:i(Js  èc  les  meilleurs quc i bn 
au  jamais  taies  ^  ç  qH  ce  <^u'il  exé- 
cnre  dans  TOnvragé  dont  nous  par' 
Ions  :  il  efl  accompagné  de  trois 
planches  où  les  moindres  parrî-^s  t'u 
quart  de  cercle  font  reprcientces 
d;ins  leurs  pla^  exactes  dunenûons. 


De  Joanms  HarJulni  JefuitcS 
proUgomcnii  cum  autograpko  colla- 
fîs  EpiftoU  quant  ad  amicijjîmunt 
Bowyerum ,  iifdem  nondum  profiaO' 
tibus  fcripfcrat  Cafar  Mijpacus  {  M, 
de  Mifjy  )  Regia  Maj,  Britar^nut  à 
facris  gallici  peragendis.  Projiani 
Jffardttini  prolegomenayLondini  apud^ 
P.  FaUianr,  1766.  Cette  Brochure 
de  124  pages  i/i-S".  conttcnt  la 
note  de  pluHeurs  taures  commifcs 
dans  l'impreAiondes  prolégomènes 
dtt  P.  Hardonin  ,  8e  de  plufieuts 
corred^^ions  obmifes  ,  avec  une  pe* 
rite  réfutation  du  fyftème  frngulier 
de  cer  Aureur  fur  les  anciens  Au- 
teurs Launs  qu'il  prétendoir  avoir 
été  fabriqués  dans  le  i4*liécle* 

D'O  z  V  o  a  ». 

ÔBfirvattetis  on  ti*  ftrfl  book  of 
Samuel  Chap,  VU  ytrft  15.  By 

Benjamin  Ktnnicoti.  D.  D.  F.  R. 
S.  Afember  of  te  Royal  Society  of 
Sciences  at  Goettingen  the  Tkcodort- 
Palattne  Atademy  at  Manheim  ; 
the  Royal  Acadtf»fof  ïnfcriptions 
at  Paris  ;  and  Keepcr  of  the  Rai-  ' 
cUfft  Library  ,  ia  Oxford.  1768, 
ceft  à  dire. 

Otfervaâons  fur  h  Verf.  1 9  <& 
Chap.  VI  du  prmïxr  Livrt  dês  Rais», 

Par  AI.  K:r.r:':cott. 

Nous  :;.Li;is  eu  Tonvent  occafioD 

de  patier  des  travaux  ùc  M.  Kcû- 


/ 
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nicott.  Les  recherches  de  ce  Sça-  Une  marque  a}ouréç  1  celle-ci  lui 

Tarn  poor  tirer  des  meilleurs.  Ma-  faiCoic  figniâei:  cirx^uance  œille^ 

avrcnts  Hébm»  9t  dn  mUco-  Or  M.  KeiMÎcott  moDve  qu'an- 

res  Editions  les  VariantesdoTeite,  cieonenienc ces  deuxlccirts  avoîeoc 

lui  ont  fourni  les  lumières  qu'il  beaucoup  de  refTemblance  entr'el- 

communique  au  public  fur  le  Ver-  les  ,  de  farte  qu'il  a  été  fortail^do 

lèt  15^  du  Chap.  VI.  1*'  Livre  des  pjendte  i  une  pour  l'autre. 
Rois.  Le  Tene  ordinaire  porte? 

L<  Seigneur  punit  de  mort  Us  habi-  A  L 'S  A  C  E» 
tuns  de  Bethfamh  ,  parce  qu'ils 

avoient  regardé  VJrche  du  Seigneur:  Sïli,AssouiLO# 
Ufo  mourir  cinquante  mille  foixan- 

tt'Mx  ptrjbnnts  du  peupU  ,  6^  Ut  Dt  St9atainm^€mtfia^me  gravifi 

pleurèrent  tous  de  ce  que  le  Seigoiur  fimo  Medicorum  ordint  pro  ^adu 

avait  frappé  le  peuple  d  line  Jl  gran'  Docloris  ritï  confequendo  dit  it» 

de  piuie.  Qu'une  pecitc  Ville  ou  Junn  ijGi.  H.  L»  Q.  C.folemniter 

Bourgade  ait  pu  fournir  un  h  grand  dijputabit  Joh,  Theodortts  Hùfer 

ftombre  de  Citoyens  »  H  qo'il  en  Ékitiobergenfa.  Argentor»ti ,  apud 

foit  encore  refté  pour  d^pTorer  la  Chriftian  &  Levranlt,  R<^ix  Io« 

petie  des  autre?  ,  c'eft  une  chofe  tendentix  Typographos. 

qu'on  a  peine  à  concevoir.  Cetob-  C'eft  une  Oillettation  ou  Thèfe 

jet  a  exercé  la  cruiquc  de  pluheurs  de  M.    HiiTer  ,    fur  les  loupe» 

JDterprèies  ,  Juifs  &  Chrétiens.  On  graiirenfes,qQi  eft  remplie,  comme 

avoir  déjà  (oupçonaé  qu'il  s'étoit  prefque  toutes  celles  de  Strasbourg, 

ici  gUlIc  une  faute  par  U  négligen-  de  recherches  ,  d'érodition  &  om 

ce  des  Copiftes  -,  5c  on  croit  d'r^a-  bonnes  obfervations. 

tant  plus  puric  à  le  ctoue  ,  que  Jo-  Febris  maâgna  morbiUofa  anno 

ffpbe  ne  fiiit  monter  qu'd  70  le  tjfé  &  17^7.  m  injiriori  Atfatié 

nombre  des  Betbfamites  qui  péri-  epidemicee  hifloriam  folemniter  dif^ 

rent  dans  cette  occafion.  C'eft  au/li  fendtt  Abrahamus  Matthieu  Neeeo^ 

la  leçon  que  M.  Kennicott  a  trou-  menfis  1 768.  Argentorari,  lîttetis  J# 

vcc  dans  deux  bons  Manufcrits  »  H.  Heitzii  Univ.  T^poeraphi. 

donc  l'an  «  envirotf  doq  i  fix  cens  Ceft-i-dire  hiftoire  anne  fièvre 

ans  d'antiquité.  EUeesiftoit  pareiU  maligne  avec  éruption  qui  a  été* 

lemenr  diîns  un   Manufcrit  donc  cpidcmique  dans  la  Balie-Alface 

Breithaupt  a  parlé,  M.  Kennicotc  pendant  les  années  1^64  Se  ly^y^ 

examine  comment  cette  faute  a  pu  par  M.  Matthieu,  i-j6%^ 
fe  gtiflèr  dans  te  Texte.  It  fuppofe .     Htrmm  gangre/ii  comput  cafum 

<)ae  le  nombre  étoir  andennemenc  ^  tpicrifii  Jubente gravtffîmo  Mtd^ 

indiqué  par  des  lettres  numérales,  ordine ,  &c  ,  folemniter  deffendetj^ 

I«  hain  lîgoifie  70,.  le  mis.  50*  Frid.  WeilUr  Arguuiim^,  ij^t^ 

Ar^catorati» 
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Cçft-i-dite,  Thèfe  de  M-  Weii- 
1er  fuc  une  hernie  devenue  gangre- 
Mttfe. 

;  D$  Valvuld  coU  fpecimtn  'm  au 
guraU  confcrîùentt  ,  &c  ,  foUmni 
Ctnfum  jub/nittu  J.  M.  Rûtdertr , 
Argtntincnjis,  1768.  Argentonti, 
litterisj.  H.  Heiaii,  (Jaiverfiiattt 
Typognphi. 

Ceft  i  dire,  DifTerrarion  far  la 
valvule  du  colon  p^c  M.  Ruedecec. 

FRANCE. 

Brest. 

Rgmarques  fur  qtul^uet  points 
d'Afirùnomit  »  par  M,  U  Chevalitr 
dt  Goimpy^  CapUaiiudiS  yàifftaux 

du  Roi, 

Ce  Mémoire  imprimé  i  Bieil  > 
quoiqu'il  n'aie  point  été  mis  en 
vente  &  qu'il  foit  très  courr,  mérite 
d!être  annoncé  ,  comme  contenant 
une  remarque  finguiiéte  fur  les  da- 
tées des  rondoot  Planètes.  Oa 
ii*a  p*inc  apperça  jafq«1ci  de  reU< 
tion  entre  les  rontions  &  les  révo- 
lutions  des  corps  céleftes  ^  on  a  con- 
fi<lécé  l«5  roraiions  comme  étant 
prodaices  «1  hasard  par  rinpiilfiba 
primitive.  M.  de  Goîmpf  eft  te 
premier  qui  ait  foupçonné  un  rap- 
port entre  ces  phénomènes  û  ditïc- 
cens  ,  fembiable  à  Kepler  qui  trou- 
ve te  lieett  rapport  epcre  les  quartés 
des  lems  pétîoîdiqttes  0c  les  cubes, 
des  diftances  ,  (ans  qu'on  en  eût 
foupçonné  même  la  cauiî^.  Les  deux 
théorèmes  principaux  dt  M*  de 

Goimpy  fontcmà;  tMes  icnsdet 
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rotations  Tont  eu  raifoo  inverfe  Cuu 
b  racine  cube  des  diamètres:  a".  Les 
tems  des  nxations  font  comme  let 

diftanceî  moyennes  ijivifées  par  les 
d»ftances  pcrjhclics.  Aiiifi  les  Pla- 
nètes tourneront  fut  leut  axe ,  d  au« 
tant  plus  leotemem  qu'elles  feront 
plus  petites  ,  ^os  éloignées  du  So- 
leil ,  &  plus  excentriques.  En  par- 
tant de  ce  principe  &  /uppoiant  le 
diamètre  de  Vénus,  &  (a  rotation 
telle  que  M.Calfim  Tavott  établiet 
M.  de  G.  trouve  que  le  diamètre 
de  la  terre  doit  erre  1 5"  on  la  pa- 
rallaxe du  Soleil  de  7"  { ,  c'elt  une 
détermination  que  le  palTage  de  Vé> 
nus  fur  le  Soleil  qu'on  attend  ponc 
le  5  Juin  prochain  doit  confirmer. 
11  trouve  aulli  le  diamètre  de  Mars 
de  io"  }z  ({uantité  qui  s'écarte 
moins  des  obfervations ,  que  ces 
mêmes  obfervations  ne  diflèrent 
entre  elles.  M.  'le  G.  annonce  un 
Mémoire  plu^  ifcMiIft'  for  \i  théorie 
des  rotations ,  fie  noa&  deûrons  que 
'les devoirs  d*ao  état  dans  lequel  il 
a  défi  acquis  la  plos  belle  rèpniA* 
tton  »  lui  permettent  de  fuivie  Ci 
nouvel  objet  de  recherches. 

Di  Paeis. 

Jtidtùon  an  Profpe^S  dts  Œu- 
vres de  M.  dt  f^oUairc  ,  in- 4°.  grand 
papier  ^  propofus  par  Soufcripthih 
A  Pftristchez  Panckoncke  libraire. 

On  a  mal  énoncé  dans  quelques 
papiers  publies  le  prix  de  certe  Edi- 
tion 'y  chaque  Volume  ia  4°  »  quoi- 
que grand  papier  ,  ne  reviendra  9 
aveip letqqtiaQtt-deiu  Planches  ds 
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la  Henrîade  &  àa,  Théâtre  »  qii*â  née.  On  tiendra  a?ee  Êuàaxnio 

ZI  liv.  lo  fols.  l'engagement  qu'on  a  pris  d'en  pOp 

Le  Public  ayant  deHré  un  Pot'  blier  quatre  Volâmes  par  an. 
VMt  en  grand  de  M.  de  Voltaire, 

M*  PancKoacke  le  fera  graver  pour  Le  mkmt  Libraire  vient  d'acqaé- 

nettie  i  la  tête  du  Siècle  de  Louis  tir  le  tiers  du  fonds  Se  du  Privilé- 

XIV.  ou  deTHifloire  Univerfelle,  ge  du  Grand  Diciionnaire  de  Mo* 

&  fon  intention  éunt  de  cendre  reri^en  lo  Volumes  in-fol, 

cette  Edition  digne  do  Public  &  de  Le,  tiers  dans  le  Didionnatm 

iôn  itlattre  Aaeear  ,  il  ornera  de  (jéographique  de  la  Martiniere  , 

Gravures  tous  les  Volumes  qui  en  nouvelle  Edition,  C  vol.  in-foL  U' 

font  fufccptibleSjS^ cette  augmenta-  reçoit  adkuellement  les  Soufcrip- 

rion  de  Planches  n'en  peut  pas  faire  tions  de  cei  Ouvrage  qui  fera, en 

une  conlîdéiabie  dans  le  prix  do  veôcd  dans  i|fi  moii.- 
Volume  »€er  ,  en  fuppofanr  qu'au 

lieu  de  quarante-deux  Planches ,  il  s  aufTî  acquis  une  part  confi- 

y  en  eût  quatre-vingt-quatre,  le  prix  dérable  dans  le  DïiHionnairedeTré- 

«le  chaque  Volume  ne  Cfiroit  aug-  voux  ,  7  Vol.  in  fol,  nouvelle  édi- 

fltebféjoë  dft't  liv;  ic»fols«Oi^.A  tt^^Jous  pujjt, 
d*aitleurs  la  liberté  d'acquérir  TOu'- 

vrage  fans  les  Edampes.  UamktàVijUtS 

Le  Public  peur  aiiflî  erre  alTuré 
que  cette  Edition  ne  iourtfira  point  L'Année  \^6\*  de  l'Académie 
4e  changeaient  i  que  l'Auceor  ne  .R<mU  des  Sciences,  M-4*i 
«^viendra  jai^aisfaràiicuné des Pié«  Tes  Ton>es  XXXI ,  XXXII.  dd 
cfes  qu'elle  comprend  \  il  Ta  fait  faire  l'Académie  des  Infcriprions ,  i/j  4*. 
fous  fes  yeux,  prend  lui-même  le  LaConnoiffance desTems ,  poac 
Coin  de  ceuc  Edition ,  corrige  &  re-  l'année         ,  par  M.  de  la  Landç. 
fenc  tooiejiles^eaves  ev^çlapkis  .  L'Era^Eloji  de      Bielfeld  ,  4 
grande  eiaâitude,  &  à  donné  à  !'£•  Vol.  i/zii. 
diteur  de  cette  belle  entreprife  la  Le  Diâiionnaite  de  Boyer,  An- 
communication  de  tous  les  Ouvra'-  glois  &  François  »  iA>4°.  & 
ges  qu'elle  doit  renfermer  nouvelle  édition. 

L'£a'aifurrHiftoireGénérate;&  '    Les  Tomes  XXVIII  i  XXXI 

les  Siècles  àt  LouisXIV.&  deLouis  de  l'Hiftoire  Naturelle.  in-\x.  Ces 

XV  ,  font  des  morceaux  prefque  quatre  Volumes  complètent  l'Edi- 

neufs  par  les  additions  tr^-conû-  (ion  in  -  ix;  ^  U  mettent  de  pair 

dérables  que  l'Auteur  y  a  faites.  avec  1*10-4*. 

L'Hiftoire  des  Oifeaux,  quieft 

Les  Tomes  V  &  Vî  du  Grand  en  entier  de  M.  de  Bu  (Tan  ,  eft 

Vocabulaire  François  paroîtront  à  la  fous  preife  j  elle  formera  A  VoL 

^  du  mou  d'Oâobrc  de  cette  an*  i/z-4**. 
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Il  avertie  «^ue  tous  ceax  qaî  ont  iuIms  6  toutes  fortes  de  /ramages  s 

négligé  de  retiret  la  fuite  de  cet  Oa •  U  tout  expliqué  avec  prUifion ,  Jelon 

vrage  ,  tant  In  -  4".  qu'm  -  1 1 ,  ne  PufageaUu.el ,  avec  un  Traité  fur  Us 

ppurronc  le  compléter  pour  aucua  moujfes  ;  ouvrage  trïs-utile  a.  aux 

prix  i  U  fin  de  oetce  aoaée ,  ayant  qui  font  des  glaces  en  fromages  ^U' 

pris  U  réfolattoii  de  tout  mente  ea  ds .-  ome  de  gravure  en  t aille  douug 

Corps  coniplers.  pi^r       £my  O^ùier.  Prix  1  !iv,  10 

L'Aride  bien  fiire  Us  glaces  d  Of-  lois ,  broché  ,  5  Jiv,  relié.  A  Paris  » 

ficCyOules  vrais  principes  pour  con-  chez  le  Clerc,  Libraire,  Quai  des 

tous  Ut  rafieUtkifimtas  »  ia  Augaftios  i  le  Toifoa  d*or.  lytfl* 

meuUên  dê  fdparer  toutes  fortes  de  Avec  Approbation  &  PâvtUgeds 

corr.pofîùoni  ,  la  façon  de  Us  faire  Roi,  i  Vol.M<'tl«deX4l  psg^ 

prendre,  d'en  former  dfs  fndfs^can'. 
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ŒUf^RES  DU  FEU  P.  ANDRÉ  PROFESSEUR  ROYAL  DE 
Mathématiques  ,  dt  la  Société  des  Belles  Lettres  de  Caèn.  Contenant  un 
Traité  de  i'komme  ,  feion  Us  différentts  merveilles  qui  le  compofent.  A 
Paris ,  dicz  Gaiwta  ,  Libraire ,  me  S.  Severin  ,  près  l'Eglife  ,  ane 
Armes  de  Dooibes.  176^.  z  Vol.  in-ix.  Le  i*'  «16407  pa^es,  outre' 
l'Eioge  hifloriqne  du  P.  André  qui  en  contienr  (^7,  Le  iecofid  fie 
3<?4.  pages.  Avec  Apprabacioa  6c  Privilège  du  Roi* 

Noos  tfMii  lenJa  eompie  des  de  VEffai  far  U  BtoM,  Noos  reni- 

Tones  |*6f  4'  de  ces  csufras  ptilTons  aujourd'hai  ce  devoir, 
dans  notre  Journal  d'Avril  17^8.        L'Edireur  de  ces  œuvrçs  p:)^}hu- 

Nous  nous  fommes  appercns  de-  mes  du  P.  André  ,  eft  M  l'Abbé 

pais  que  nous  avions  négligé  de  Guyot  ,|Autnànier  deMonf<:igncuc 

rendra  compta  des  deax  pcamiact  la  Doc  d'Orléans  ,  Prédicateur  dtt 

Tomes  &  de  U  nouvella  Idiâoo  '  Rai  »  dft  l'Académie  Royale  des 
J?é(tmèr$,nLJJ.  V vvv?  ij 
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Sciences& Belles-Lettres  de  Nancy,  honnête  d'admirer  le  Créateur  dans 
Il  a  placé  à  la  tète  dè  cette  Edition  les  diâfcrenies  merveilles  qui  coin- 
.  un  Eloge  kift^ique  de  rAutepr.  La  pofeut  le  plus  parfait  de  fes  OUvre- 
vie  d'un  homme  de.  Lettres  8ç  dW  ges.  Ce  traité  eft  diviféeodi^  neiif 
Religieux ,  eft  ordinairement  peu  difcours  ,  lus     applanc^is  autrefois 
féconde  en  évén<?mens,  l  e  P.  Ar.-  dans  la  Société  Littéraire  de  Cacn. 
drénéleiiMai  167 a  Ciuieau*  Les  deux  premiers  loulcat  lut  te  ^ 
lin  ,  petite  ville  de  U  fiiifle'Bréu-  corps  liamaio ,  que  le  P.. André  «sa» 
gne  entre  Breft  &  Qutmper  »  reçu  mine  fous  quatre  afpeAs  différens: 
chez  les  Jéfuircs  de  Quimper ,  le  1 5  1*^.  «  comme  une  machine  ftatique 
Décembre  i(îc;j,  pgu(ra|ufqu'àrex-  »  &  compofée  de  parties  fotides  « 
iicme  vieilielTe  une  vie  dont  les  de*  »  qui  forment  ,  pour  ainû  dire  U 
voiti  de  ion  éuc  &  les  •ccupations  m  charpente  de  l'édilke  ou  du  vaif* 
Littéraires'  partagèrent  tous  les  roo*  »  feauiliie  Mus  habitons.  1°,  Com- 
mens.  Il  mourut  i  Cacn  le      Fé-  »>me  une  machine  hydraulique, dont 
vrier  1764  dans  fa  quaue-  vingt-  »  le  mouvement,  dont  U  fubiiUaQ-, 
neuvième  année.  ^  Il  téfnlte  de^n  »  ce  même  dépend  de  l'aâioo  des 
Eloge  hiftorique  &  de  fes  Ouvra-  *>  liqueurs  qu'elle  renferme  dans 
ges  qu'il  étoit  Auguftinien  zclé,  »  des  canaux  par  tout  répandus  pour 
grand  Cartcficn  &  grand  Maie- '  «>  en  '  arrofer   toutes  les  partie», 
branchifte,  qu'il  joignoic  un  cœur  »      Comme  une  machipe  pneu' 
fiaple  9c  droit  à  on  efprit  vif  &  i»  matique ,  où  Vêk  entre  par  de- 
fécond  en  idées.  Son  zèle  pour  le  »  hors  pour  animer  le  fang  »  qui  la 
Caîtéfianifme  ef\  prouvé  ici  par  de  »  fait  vivre  ,  Se  qui  ,  att-  drdan? 
pc  Liis  vers  contre  les  Attraâionnai-  n  cil  animée  pat  dç<;  çf^rus encore 
tàs  que  tapporre  M.  l'Abbé  Guyut.  »  plus  fubtils,  de  ia  natute  du  feu 
Les  sens  ae  goût  tes  trouveront  foi<  »  on  de  la  matière  éthérée  >*. 
bles  de  Pocbej&IesNewtoniens  ne  Ces  trois  premiers  points  de  vue 
les  trouveront  pas  forrs  de  raifon^  font  préfenrcs  &c  conhdcrés  dans  le 
Texcule  clt  peui-ctre  que  le  P.Andrc  premier  difcours  ;  le  quatrième  eft 
avoit  77  ans  »  quand  il  les  fit.  Sa  1  objet  du  fecoad  difcours.,  L'Ao^ 
profe  a  beaucoup  plus  de  mérite  ,  teur  j  ejcamine  donc  le  corps  hn- 
elle  eft  Hmple  ,  elle  a  de  la  dou-  main  «  4**  comme  une  machine 
ceur  5c  de  1  élcgance  ,  un  naturel  »  Chymique  ,a(rortie  de  toutes  fes 
3gté3ble&  qui  peint  l'Auteur,  elle  n  pièces,  pour  travailler  de  coQ' 

5f  éfente  ,  onuine  nous  l'avons  déjà  i»  cert  au  grand  'csitvte  de  la  vie  bop 

ît  beaucoup  d'idées  ^  elle  manque  •*  tnaine  ». 

m>  peu  de  correflion      de  goût.  Ces  idées  ,  quoique  peut-être 

Un  feL>!  objet  remplit  les  dettx  un  peu  (Inguliéremenr  exprimées 

Vuiumes  dune  nous  rendons  comp-  ont  un  fondemeoc  allez  réel  pour 

te  »  c'eft  un  Traité  de  l'homme,  qu'on  ne  poiflè  reprocher  au  P.  A  n- 

L'Auteor  fe  Uvte  a»  plaiiir  pieqx  de  dié  »  wm  fiîdUc£  wiUiwiwiff^ 
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ment  trop  îngénieufe  avec  laquelle 
)'Â  uteiir  du  Pocme  de  la  Madeleine 
faifilloic  des  rapports  éloignés  & 
bifacres.  Ces  deux  difcours  annon« 
çenc  des  connoififaoeetétendees  en 
PhyHque  ,  fur-coat  dans  la  partie 
de  rAnatÔQiie  Sc^daot  oelle  de  la 
Chynaie. 

•  1^'ame  eft  l'objec  du  troinéme 
dtfeoon  ,  )*Aateac  examine  6c  ce 
qu'elle  décoavre  en  elle  -  mcofie  de 
ce  qu'elle  découvre  hors  d'elle- n)ê« 
nie.  Sans  entrer  dans  b  queflion  He 
l'origine  des  idées  ,  il  s'attache  à 
prouver  ,  feUmfon  expreflîon ,  leur 
0xiftence  dam  ions  les  efprits.  11 
analyfe  le  Dialegat.de  Platon,  in* 
titulé  Menon  ,  où  Socrate  prouve 
que  les  hommes  naiirent  tous  fça- 
vans.  Le  P.  Ândté  conclut  avec  ce 
Pbilofope  9t  avec  S.  Auguftin  que 
dans  les  Sciences  déraonllrativet, 
nul  homme  ne  p^ur  rien  enfergner 
â  un  autre  homme  j  que  ce  qifon 
appelle  an  d^enfcigntr  >  dans  un 
Maine,  n'eft  que  «  Tan  d'incerro- 

*  ger  fon  Difciple  avec  métbode  , 
1»  pour  lui  Tiire  découvrir  îa  vcricé 
»>  dans  Ton  propre  elprjt  •  i3c  que  ce 
»  qu'on  appsiiG  afpre/idre  y  dans  un 
»  Difciple  n'eft  propiement  quedé* 
M  velopper  pac  ion  aicenûoo  tes 
»»  propres  l'Ire? 

Si  Ic'^  iiiccs  nu  me  des  Sciences 
iont  dans  cous  les  efprits  ,  à  plus 
forie  laifon"  les  idées  étetnelies , 
immaables  de  l'ordre  &  de  la  jofti- 
ce  font-elles  dans  rons  îe<;  cœurs. 
I»  Dieu  lui-mcmc  ,  dit  noblemenr 
9*  l'Auteur, reconnuit  la  juluc&  pour 
»  la  Loi  inviolable  de  (à  Provi* 
»  dence.,,*  0c  iit'eiifaithoiineiKt* 


»  C'eft  â  ce  Tribunal  qu'il  appel- 
w  loic  autrefois  fon  peuple  ingrat 

•  &  rébelle  ;  c*eft-là  qu'il  voulue 
»  bien  les  prendre  eux-mêmes  pouc 
*»  Juges  entr'eiix  dc  loi*  Hsbitans 

de  Jecnfiilein ,  leur  difoic^il  »  .««•  ■ 
w  jugez-moi ,  jugez  -  voos.  /«(fi- 
n  cate  inter  me  &  vintâm  mtam» 
»  Quai- je  du  taire,  &>que  n'ai- je 
**  point  fai^  pour  en  remplir  toutes 
»  tescondition^/irilMMr.»  N'écoic- 

•  ce  paalear  dire  manifeflement  t  it 
»  y  a  nne  juftice  éterncHe  qui  eft 
M  notre  Loi  commune  :  jc  lui  re- 
»  mets  ma  caufe  ,  &  je  confen» 

•  ^*elle  vous  juge ,  mono  par  vo- 
■  ne  boadie*>*.r  Nous  avons  Tbon» 
M  neur  de  vi  vre  avec  Oîen  fous  nne 
M  même  Loi  »». 

A  ce  titre  de  grandeur  ,  il  en 
Fine  afontec  na  autre  ,  la  libené, 
Oni  ,  s'écrie  le  P.  André  avec  on 
ton  d'enthoufiafme  qui  lui  eft  pro- 
pre; Dieu  traite  avec  nouç ,  fi  j'ofo 
M  ainH  dire  ,  comme  ci(î  Couronne 
M  k  Couronne.  Il  n*a  point  vonl»  - 
m  commander  ni  k,  4cs  efclaves  y 
M  qui  ne  lui  renrîroient  qne  des  fer- 
i>  vices  forcés ,  ni  à  des  lhuues,qui 
M  nauioieiu  de  mouvement  que 
n  par  des  refiortt^  »  dont  lut  teuk 
t»  tiendroic  en  mam  la  détente, ni 
»  enhn  A  automares  ,  qui  au» 
n  roienc  bjen  en  eux  ■  mcmes  le 
«y  principe  de  ieut  mouvement  j 
n  mais  un  principe  déterminé  i 
I»  fon  eâfetpar  une  force  ircéfiftible** 
»»  Quel  honneur  lui  feroir  une  telle 
M  obéi fTance  ?& quel  bon ti eut  nous 
w  fetoit-elle  à  nous«mcmcs  m  ?  - 

On  voit  que  ces  difcours  demi» 
Oinoirci  »  dêitii>  Académiqpe* 
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lèvent  quelquefois  par  la  nature  du    gager  dans  TAnalyfe  parrîcaîîèrc  de 


fujet  iiiiqu'à  la  digniccde  i'Ëloqueo- 
ce  ds  ia  Chaire. 

'  &  )*  Difcoars.  Unian  de 
rtme  9c  àa  cof pf*  Noos  n'en  cite* 

ïons  que  ce  morceau.  «•  Quanti  Dieu 
*»  tire  du  néant  les  Ëcres  qui  com- 
M  pofeDt  le  monile  purement  ma- 
•  téntï  »  il  y  prooéde  tvec  une  râ- 
I»  pîdilé  qui  nous  étonne.  Il  dit, 

M  &  tout  eft  fait  Mais  vient-il 

»>  i  la  création  de  l'iiomme  ,  fa 
it  plutne  s'arrête  ;  il  femble  que 
t>  Dieu  délibère  :  il  tient  une  efpé- 
t»  ce  de  coofeil ,  &c  il  die  :  FaifM» 
m  rkamm  à  notn  image.  Il  ne  die 
pas  >  comme  il  venoit  de  le  faire 
k  l'égard  des  animaux  &  des  plan- 


f)  parler.  Il  ne  le  produit  pas  tout 
»  entier  i  la  fois  ,  mais  à  deux  re- 
»f  ptifes ,  pouf  nous  en  faife  mieux 
■vdiftingucr  1m  deoz  iebUaDcet 
w  amtporântet.  11  conAniic  d'abord 
«  un  Palais  magnifique,  pour  y  lo- 
*•  g^^  dignement  fon  image  :  il  en 
t»  diftribue  ies  dedans  j  il  en  orne 
n  les  debon  tf  ee  un  an  di^^ne  de 

•  î'Archireâe  ;  Ae«pcèii*avoAt  fini , 
le  foufïle  de  fa  bouche  y  répand 

m  un  efprit  femblabie  au  iien  ,  poui 

•  y  régner  fous  fes  ordres  m. 
Nous  fi'avgm  piétenda  que  &if e 

ioonoître  i  nos  Leâeurs  lamioteie 
l^nMe  du  P*  Aadcéibit  oooscii* 


ces  du  '  neuf  dilcoura 
niions  feulemeoc  iadi- 


chicun  de 
dont  nou> 
quer  les  objets  par  les  ritrei. 

Sixième  Difcours  ,  far  l'homme 
en  foclété;  feptiéme.fur  la  liberté  j 
8^  de  la  parole  j  9^  fut  la  Mémoire  ; 
I o«  fur  les  Fa(fions  ;  1 fur  les  fensj 
II*. foc  le  nifon  ;  1 3* ,  1 4' &  1 5^. 
fur  let  idées  j  1 6'  fur  le  railbaiie^ 
ment.  17^  fur  la  confcieoce»  il' 
des  habitudes.  Les  titres  de  tous 
ces  difcours  annoncent  »  comme  on 
le  voit  t  un  développement  nécef- 
faiie  dfls  grands  ûiieta  traités  d'uae 
manière  générale  dans  letpremieis 
difcours  uirlefqiiela  floasiiout£Mn« 

mes  arrêtés. 

Le  dix«  ueuviétne  &c  dernier  dif« 
edoct  tfk  un  Poëiaeiiir  l'arc  de  eoe» 

verfer.  Quoi  qu'en  paiflènt  pêabi. 

les  Partifans duP.  André,  qui  mé- 
rite fort  d'en  avoir  ,  h  Poo7îe  n'c- 
toic  pas  ion  raient.  Oci  croit  lire 
on  Ouvrage  du  P»San\ecqtte  oude 
l'Abbé  de  Villiers  .  c  eft  ia  même 
clarfi  ,  !n  mcme  abondance  d'idr^cs 
fîmples  ÔC  iiii;cniealcs  ,  la  mcme 
facilité  ,  mais  aulli  ia  même  foi- 
blefle ,  le  uadiae  ton  piofîuque ,  le 
même  défaut  de  verve  »  la  même 
abfence  de  coloris.  Tout  eft  p!cin 
dans  ce  Pocme  de  lignes  tneliures 
6c  innées ,  telles  que  ces  deux-ci  i 


à  venttoetetee  péciiQo. 
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ESSAI  SUR  LE  BEAU.  NOUVELLE  EDiTiOlf 
^  augmentée  de  fix  Dijcours  ,>jur  le  MaJus  ,  fur  U  Décorum  ,  fur  li 
Grâces,  fur  l' Amour  du  BeoM^far  L'amour  dèfintinlJL  A  Pans  ,  cher 
|..£time  Gaaean»  Libcaire.xiieS.  Sevwin.  aux  Armes  de  Dom- 
bes  &  à  S.  Louis.  i7«j-  Av«c  AppiobftcifMi  fir  Rtivilége  du  Roi.  % 
Vol.  /«  II.  Le  premier  de  150  p^l,i«ii«  rAveWÛciDeiït .  qui  en 
a  ouic  »  le  jiecoad  de  567  j^ag^  ^ 

Ces dei»  Voloma ioKdut ^  4Mt  de  ropmwa  des  hom«,e$. 

itMT.  L  EUaifur  U  Beau,  Ouvrage  non  huawine.,  &  qui  «ft  acbifraire 

depuis  luHj^  rems  ccicbrc  &  digne  jufqu  a  un  certain  point.  Ceft  par 

de  la  repuLuLion  ,  avou  paru  da-  cetie  rroificme  cfpcce  de  Beiu  nue 

bord  en  1741.  U  th  àxvtXà  «iàxU  ^'Auteur  rcfout  toutes  lesobj^dlions 

•ours»  coinine  le  Traite  de  rboro-  n«V,ii  Pyrièonifoie  outre  sctiorce 

me  ;  il  n  en  contenojt  que  quatre  de  ônr  dune  certaine  vanéië oiia. 

daas  cette  première.  Le  premier  parenrr  dans  les  id^  fiir  le  Beaîi 

avoir  pour  objet  ,  le  Beauen  gcné-  L  Auteur ,  en  raifonnanr  .vec  foli' 

rl,        Ç»«ï**'«î  •  ^"c,  n'oublie  pas  de  railonner  avec 

Jîble.  1  .  Le  Beao  dans  les  Mœurs,  grâces.  U  eft  plein  d'efprii  &  de 

^                                «l'^f-  Sgeffe.  foii  flfde  «ft  tt^rous» 

prit.  4  .  Le  Beau  mufical.  Ces  qua-  harmonieux  ,  enrichi  par  une  ittia. 

ae  diCcouK  avoiçnt  été  réimpri-  ^inntîon  riaaieii  il  plaie  9t,  toer- 

Biei  a  Amftecdam  en  1759.  parles  iuade.  - 

IbinsdeM.  Focnejr^  qui  y  foi-  U  «eAisdomleP.  Andrccraitc 

gnit  quelques  Ouvrages  qm  né*  ^ns  Ton  cinquième  difcours  eft 

loieni  point  du  P.  André.  Enfin  en  «lui  dont  parle  Horace  «faiR»  ca» 

i7^}>  M.  l'Âbbc  Guyot donna  l'Ë-  vers  û  comuis: 
^tcîon  doQt  il  s'agit  â  ptéTenc  j  elle 

contient  fix  nouveauiircwrs,  (m  «ft  «H^ia  «cfau ,  ,«iat  ceni  dcaique 


le  3f0i/«s ,  fur  le  ^icorum  ,  fur  les   , 

Grâces .  fur  l'amour  du  Bçnn  ;  far   ^  djrï  fifanipe  .qcqoic  imiÊttK 


Tamour  dclintcrefle.  Ce  dernier 

fujec  eft  traité  en  deux  difcoars  : 

.Noi»  ne  perlerons  point  de»  qoa-  PitnoDf  ici  le  mot  reaum  pour 

ne  premiers  difcours  ,  ils  ont  été  le  Beao,  9c  oow  aaroat  dans  cet 

.aflalyfés  &  jugés  dans  !e  rems.  On  deux  vers  un  précis  exaft  <ki-  diC- 

-jïeut  fc  rappeilcr  que  !  Auteur  y  cours  du  P.  André.  1!  y  a  t^ans  le 

fdiftingue  i**.  un  Beau  eireniiel  &  Beau  une  certaine  mef  ure  qu'il  faut 

iqdéMndanr  4»  toute  -îofttiocioo.  femplir  ,  mais  ou  li  ne  îîot  pa» 
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développée  dans  ce  Difcoim.  C*eft  •  votre  aitiidé  embraflt  toos  lei 

le  ne  qn'td nîmis  de  Socrare  ;  le  »  hommes  fans  en  exclure  an  feui 

nibus  in  rébus  vidcndum  ejl  quau-  »  de\otre  affedion  :  Opr^rm.  Mais, 

nùs ,  de  Sénéque  ,  le  fapen  ad  fo-  m  en  embrallanc  tout  le  monde  » 

MiUtem  de  S.  Panl.  Pont  co«-  »  qa'eltie  ait  poamnt  divers  de- 

preiidf e  conanent  le  Dicmim  {  fo-  m  grés  dtas  votre  cœar  »  9e  dtvec- 

.....  .... 


»  les  manières  pour  s'exprimer  aa 
M  dehors  félon  le  mérite  ,  ou  la 
M  qualité  de  perfonnes  :  Dectt  «. 
7*.  Difcoun.  Les  Grâces.  Di- 

vifion.  Grâces  da  corps.  Grâces  de 
l'efpric.  «  Ce  n'eft  point  li  une  ma- 
»  cicre ,  dit  l'Aatear  ,  où  Ton  puitle 


jet  dtt  6*  difcours  )  entre  ici  dans 
la  théorie  générale  da  Beau ,  il  faut 
fe  rappeller  que  l'Aoteur  traite  do 
f>eeo<liiis  tous  les  genres ,  Se  dans 

les  moeurs ,  comme  dans  le  rcfte. 
Ainfî  tous  fcs  difcours  s'enchaînent 
âc  fe  rapportent  à  un  même  tout. 

Dans  lesqoatre  premiertdifcoQrs  il  n  efpéfer  de  hire  de  nouvelles  dé- 

e  expliqué  la  nature,  les  genres,  les  »>  couvertes  «.  AuiTî  le  plus  grand 

cfpécc^  da  Beau  5  dans  le  cinquié-  éloge  qu'on  puifTc  lui  donner,  c'eft 

me  il  a  montré,  félon  ies  propres  d'avuit  fçu  rajeunir  ce  fujec  ufc  ; 

termes ,  qu'il  y  a  toujours  dans  la  mais  voici  dans  TExorde  un  trait 

lecfcerche  du  Beau  an  certain  iw*  de  naavais  goût  qu'il  eût  dû  évi* 

^  i  ^rder  poar  lui  confervec  ton-  ter. 

res  fes  grâces  nnnîrelî;?.  D.ins  le       «  Permerter  -  moî  de  vous 

6^  il  traire  da  décorum  ,  lujet  prin-  »»  mnnder  ,  au  nom  des  Grâces  ^  àonz 

cipalement  relatif  au  Beau  dans  les  •*  je  vais  avoir  l'honneur  de  vous 

■ttosnts  »  êc  voici  Tidée  qifil.  en  t»  entretenir     mm  aatntioa  |r«* 

donne  i>  :  U  y  a  »  dit-il  deux  Lois  '•>  cieufe  «. 

«  de  mœurs  très  -  diftîn£Ves.  La  pre-       Le  huitième  Difcours  a  pour  oh- 

M  miere  q|ui  nous  dit  à  chaque  mch-  jet  l'amour  du  Beau ,  6c  fon  pou-r 

M  ment  :  Voili  ce  qu'il  Faut  faire  s  voir  fur  le  cœur  humain.  L'Aoteiit 

M  Oportet ,  de  la  féconde  qui  ajoute  y  prouve  par  des  raifonnemens 

»t  auiTi-tôt,  voilà  ce  qui  convient  :  par  des  exemples  que  l'amour  du 

»  Decei.  Que  la  vérité  ,  par  exeni-  Beau  eft  dominant  dans  tous  les 

M  pie  >  règne  toujours  dans  vos  cœnrs.  Ce  difcours  ell  par-tout  ani- 

n.  patoles.  :  Opwut.  Mais  en  mbôe  tok  d'une  éloqnence  de  femiment  *  • 

i»tedss  que  votre  fîncérité  foittou*  qui  le  rend  le  plus  agréable  pea^ 

it  jours  airiifonncc  du  fc!  de  la  dif-  être  de  tout  ce  Recueil, 
w  crc'ir'n  :  jyffd/.  Que  vo:rc  équité        T  es  deux  difcours  fur  l'amour 

M  ioM  incorruptible  ,  univeiielie  ,  déhntcreiré  n'appartiennent  que  de 

M  fiins  acception  de  perfonnes  ^trèsploin  an  fiifet  principal  de  l*Oli» 

•>  Oporta.  Mais  cependant  qu'elle  Vrage.  Cette  queflion  de  l'amoidr 

«»  fiçache  ol^ferver  dnns  b  pratique  délîntérefTé  efl  la  famcufe  queftion 

>]  fous  les  égards  que  demande  I  or  de  l  amour  pur.  Le  P.  André  pré- 

a»  die  de  la  vie  civile  :  Dcca,  Que  un^i     ou  n'a  prononce  qne  fur  k 
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queftion  Théologique  qui  regarde  lonté  renferme  la  natare  \  (  nous  co- 
te Qaiétirme ,  mais  que  la  quef-  pions  encore  Tes  ternies  )  non-fea* 
tion  Philofophique  refîe  toute  en-  lemeni  l'ainour  i^e  la  béatitade  on 
ticre  ,  &  il  la  décide  en  faveur  de  du  bien  dcledable  ,  mais  encoTC 
l'amour  pur.  Il  fait  remonter  t'hif-  l'amour  du  bien  qu'on  appelle  hon- 
toire  de  cerre  difpute  jufqu'à  Zénon  ncte,  ordre,  vertu ,  ou  beau  dans  les 
9C  i  Epicure  ,  ae  force  qu'en  con-  nusars*  1^.  Que  Tamoar  de  Thon- 
fondant  les  diverfes  époques ,  ainfî  iiête»bien  loin  d'être  dans  fes  opé- 
que'  les  divcifcs  formes  de  cerre  rations  ,  fubordonné  à  l'amour  du 
même  difpute  ,  oa  voir  d'un  côté  bien  délectable  ,  en  doir  erre  naru- 
pour  l'amour  dciincérclfc  Zénon  reliemenc  le  diredeur  i!>c  le  guide, 
avec  Mttt  te  Portique ,  Cicéron ,  S^-  Il  tâche  de  prouver  en  détail  dant 
iiéqae;&  parmi  les  modernes  le  P«  le  fécond  difcours  que  l'opinion 
Lamy  Bcncdiclin  ,  &:  M.  de  Fcné-  contraire  dégrade  la  vertu  ,  Tami- 
lon  ;  de  l'autre  pour  l'amour  inté-  tié  ,  les  plus  beaux  fentimens  du 
re(Ic  Epicure  ,  Atticus ,  Ccfar  j  coeur  :  &  fon  opinion  &  la  manière 
parmi  les  modernes  Abadie ,  le  P.  dont  il  la  fontienc  font  honneur  i 
Malebranche ,  M.fio(raet.Le  P<  An-  fon  a  me.  Son  ftyle  continue  dans 
dré  avourque  la  préférence  don-  ces  deux  difcours  d'avoir  le  même 
oéepac  ces  derniers  à  l'amaor  in**  agrément^  on  ne  peut  guères  lui 
%kct\^  %  lai  pavotr  ^  ce  font  Tes  ter*  repfocber  que  quelquescnuode  fa* 
mes ,  une  dégradation  dacœor  ha*  miliarité* 
mainpl  foutient  1*  qae  notre  vo- 

MÈMOIRES  DE  LITTÉRATURE  DE  VJCADÉMIE  KOI  AIE 
40S  Jnfcripthn»  &  BtUu~Lutr4$,  Tome  XXXi  ^  XXXII. 

TuoisiiMB  Extrait* 

Mhtoln  dans  h^uU  on  examine  ^uels  ctoicnt  Ifs  Epwrolus.  Par  M. 
Béjoc. 

CE  Mémoire  rouîe  fur  un  objet  Eparocies  ,  pour  avoir  mil  entcn- 

pcu  connu  :  on  ne  connoît  en  du  Xénophon.  Ce  Géographe  les 

effer,  on  ne  connoîfibic  du  moins ,  nomme  Eparites  :  c'était ,  dic-il  ^ 

avant  le  travail  de  M.  Béfot  »  que  une  Nation  d*Arca4u  \  il  fallait 

trois  Auteurs  ancien";  qui  en  aient  bien  ^  ajoute  t-il  ,  que  Uur  VilU  fût 

parié,  Xénophon,  Etienne  de  fîy-  Eparis  :  on  ne  Va  point  tromcc.  \\ 

zance  ,  &  Hefychius.  li  f^uc  mê-  faut  convenir  que  la  lîngularitc  de 

me  dire ,  d*a}>tès  la  critique  du  fça-  cec  article  eft  frappante.  Le  com- 

vam  Académicien  ,  que  le  fécond  menceraent  refpire  un  air  de  ^on« 

flous  a  donné  une  faulfeidée  des  &^ce  qui  fe foutient  mal  .  puifaue 

mcemhu.VoLlL  ^        Xaxxx  ^ 
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ce  qui  fuir  ,  conçu  en  termes  va- 
gues ,  décelé  l'embatras  &  l'iacetti» 
tude  lie  1  Hcrivain.  11  allègue  ucan- 
moins  le  témoignage  de  Xénophon, 
d'Ephorus  &  d'Androcioo.  Les 
Ouvrages  des  deux  derniers  n'e- 
xillent  plus  :  mais  il  ed  à  prciumer 
qu'il  s*eft  mépris  à  leur  égard ,  s'il 
a  mal  faift  la  penfée  de  Xénophon 

3u*il  cite.  Or  pour  le  convaincre 
e  cette  dernière  erreur,  M.  Bc'jot 
s'attache  à  montrer  que  l'Hidorieti 
Grec  D*a  jamais  regardé  les  EparU 
tes  comme  on  peuple.  Xénophon 
n'en  parle  qu'en  quatre  endroits  de 
fon  \U  Livre  de  i  Mirtuire  Grec- 
que j  ôc  dans  aucun  il  ne  donne:  à 
eoiendre  qu'il  foie  ooeftion  d'un 
peuple  particulier  de  TArcadie. 

On  voit  au  contraire  que  par- 
tout il  s'agit  d'un  corps  de  trou- 

f es  à  la  folde  chez  les  Arcadiens. 
1  raconte  que  les  Chefs  de  ces  peu- 
ples s'étant  fervis  de  l'argent  deHi- 
né  i  l'ufagedôs Temples,  pour  en- 
tretenir les  Eparites  ,  les  Maoti- 
néens  mécootens  firent  un  décret , 
portant  défsofe  de  toucher  â  ces 
deniers;  en  même  tems  ils  ramaf- 
fèrent  dinç  leur  Ville  1j  fomme 
i^u'ils  dcvuienc  fournir  pour  l'entre- 
«en  des  Eparites,  &  l'envoyèrent 
aux  chefs  des  Arcadiens.  Ceux-ci 
citèrent  devant  le  tribunal  des  dix- 
mille  les  principaux  des  Manti- 
Jicens  qui  furent  condamnes  pat 
contumace ,  &fon  t/tycya  les  Epà- 
rites  pour  fe  faijir  dis  cotipûhUs,  Le 
fond  de  l'aJFaire  fut  ncanmoins  rrai- 
té  avec   chaleur  dans  l'allcmblce 
des  dix-mille  ,  &  après  de  grands 
débats  j  il  fut  anête  que  £réaa* 
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vant  on  ne  toucheroit  point  i  l'ar- 
gent des  Temples.  Cette  décifion 
déplut  extrêmement  aux  Eparîtet 
dont  pluiîeurs  quittèrent  le  fervice. 
«  Ceux  qui  n'avoient  pu  refter  par- 
»  mi  les  Eparites  fans  paye ,  fe  reti- 
i>  roient,dit  l'Hiftotien^ceux  au  con- 
M  traire  qui  le  poavoient ,  s'em* 
I»  predbient  â  l'envi  d'entrer  parmi 
n  eux  ,  afin  de  n'être  point  dans 
11  leur  dépendance  ,  mais  que  les 
*»  Eparites  fuifent  plutôt  dans  U 
n  leur  t».  On  voit  la  les  caraÛères 
bien  marqués  d'un  corps  militaire; 
d'où  M.  B.  conclu:  qu'Enenne  de 
Byzancc,  qui  allure,  lur  le  temoi» 
gnage  de  Xénophon,  que  les  Epari- 
tes etoiem  une  Nation  d'Arctdie  ; 
a  lu  avec  peu  de  foin  ,  ou  mal  oom^ 
pris  le  rexte  de  l'Hiftorien. 

il  faut  obferver  que  Xénophon  , 
dans  le  texte  que  nous  avons  ,  ne 
les  nomme  pas 9  comme  Etienne 
£'ir«(<Vi  ,  mais  £Vc(i7*<..  Ce  mot 
a  beioin  d'une  covredion  ,  &  Hé- 
fychius  qui  la  donne  hxe  nos  idées 
fur  les  Eparites  ou  plutôt  Ies£/M- 
rosVes,  car  c'eft  aiou  qu'il  les  nom* 
me.  o  C'eft  un  corps  de  troupes 
n  Arcadiennes,  très  braves ,  dit-il, 
M  &  qui  fervent  de  gardes  publics 
»  cEez  les  Arcadiens  m.  On  recon* 
noîi  dans  cctrc  explication  les  traits 
par  Ic-fquels  Xénophon  avoir  carac- 
térifé  les  Epiro'.-res  ,  ^«r  c'eft  nin(t 
fans  doute  qu  Hclychius  avoir  lu  ce 
mot  dans  le  texte'  de  TBiftorien  » 
altéré  depuis  par  l'ignorance  des 
Copifle?. 

Jufqu'ici  on  n'a  voit  point  lu  ce 
nom  dans  l'hiftoire  de  Diodore  de 
Sicile  y  il  paroit  néanmoiof  «  coo»* 
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me  ie  remarque  M.  B.  que  cet  Hif- 
taïua  a  dà  en  faire  raeniion.  U 
«voit  lu  rhiftoire  d'Ephorus  de 
Cames  :  il  Ucite  fouvenc  comme 
la  connoidanc  très-bien.  Elle  ccoic 
comparée  ,  diri!  ,  de  50  livres, 
comptenou  iiiiUoiic  dis  Grecs  ^ 
des  Barbares  peadanc  Terpace  de 
7  50  ans  )  à  compter  du  recour  des 
Hiiraclides ,  &  Bnidoit  au  tlcge  de 
Pcrioche  faïc  par  Philippe  père  d'A* 
lexandre  le  Grand.  Or  E^ihorus 
«voit  pitié  des  Eparoctes  :  c  ell  te 
qu'attelle  Eiienn.e  de  BffaDce  , 
quoiqu'il  fe  foit  trompé  dans  l'idée 
qu'il  s'ea  écoic  formée  d'après  le 
texte  de  Xénoplfon  mal  enrendii. 
Si  donc  le  nom  d  Eoaroctes  ne  p** 
roîtplusd^ns  rhillju-  de  ^l^)dJ• 
re ,  i!  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
ics  Copiftes  ,  pit  inattention  ou 
par  ignorance,  l'en  ont  fait  difpa* 
roîcre ,  pojir  y  fabftitaer  on  terme 
plus  connu.  M.  B.  le  rephce  en 
deux  endroits  du  XV  Livre  ,  qui 
en  effet  paroifTenc  le  reclamer. 
L'Hidorten  en  ces  deux  endroirs 
parle  de  Lycomède  de  Mantinée  , 
qui  s'crant  mis  à  la  tère  de  ceux 

âue  i  on  appcUo'u  EpiUSiS  (  gens 
'élite  1 ,  qui  formotent  on  corps 
de  cinq  raille  hommes ,  s'avança 
vers  Orch jmrii.'  ,  &  dansîa  fuite, 
à  la  icce  du  mciiie  corps ,  alhi  faire 
le  lîè^e  de  l^alicne  dâ  Laconie.  Il 
•eftciaicparcespatfages  que  le  corps 
commandé  par  Lycomède  avoir  un 
nom-  particu'icr.  L'expreifion  de 
l'Hiftorienric  permet  pas  d'en  d  >-!• 
1er.  Or  le  terme  tulKinru  ctant  ^c- 
fiérique  ,  n*étoit  pas  propre  â  défi* 
gnet  ua  eorps  particôliec  de  uoii- 
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pes.  C'eft  donc  celui  il'Epjroétcs 
(^u'il  faut  fubflicuer.  Cette  teftitU' 
tioneftd'aiicant  plus  ptaafîble ,  que 
Xénophon ,  affex  près  de  l'endrojc 
où  il  fatr  mention  des  Eparoctes  » 
parle  aullî  d'un  LvcomèJe  Maïui- 
ncen  ,  qu  il  rcptclentc  coainne  un 
homme  riche  &  pailTanc»  qui  joulf* 
foit  d'un  grand  crédit  chez  les  ArCf* 
diens.  Ce  qu'il  en  dirne  permet  pas 
de  croire  que  ce  Lycomède  foie  autre 

âue  celui  donc  parle  Diodore.  D'qiji 
eft  natiuel  de  conclure  que  je 
corps  de  troupes ,  qui  avoit  un  nom 
particulier  chez  les  Arcadiens  ,  eft 
le  même  que  celui  donc  a  parlé 
Xénophon ,  $c  qui  ,  feloo  le  té- 
moignage d'Héfychias ,  poiioit  le 
nom  d' Epjro'éfLS  :  "  autrement  il 
>»  fauJroic  fuiipoTer  qu'il  y  auroïc 
»  eu  chez  les  Arcadiens  ,  deux 
»  corps  de  troapes  déùgués  chacun  . 
.»  par  un  nom  particulier  donc  l'un 
»  s'appelloit  Eparo'êtcs  ,  l'autre 
i>  EpiUciis  ,  ou  que  les  Eparocus 
.wpoftoient  inditféremment  les 
»  deux  noms  ;  ce  qui  elt  contre  U 
M  vraifemblance  ,  ^:  dénué  de  tou- 
»>  re  auturité  HcA  chius  n'auroic 
pas  manqué  d'en  avertir ,  &  de  don- . 
ner  les  deux  dénominations. 

Il  réfulte  de  ces  dircu'ïîons  q(|e 
les  Eparoctes  chez  tes  Arcadiens 
croient  «n  corps  militaire  comnofé 
de  cinq  mille  hommes  ,  &  aièiue 
.un  corps  d'Inffmterte .  â  en  juger 
.  par  quelques  parcicofarités  fournies 
pir  Xénophon  &  ptr  Diudore  , 
en  runix^fint  dans  le  texte  de  ce 
dernier  la  correàion  dont  on  a 

Erlé.  Quant  i  Téty motoj>ie  du  mot, 
;  rechierdies  de  M.Béjoc  ne  loi 
Xxxxz  \\ 
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ont  rien  fourni  de  poruif  j  ôc  ré-  pcrlonne   le  dou'^le    pouvoir  de" 

duic  à  conjeâurec  ,  il  foupçonne  Ciiets  de  la  Religion  <Sv  de  i  Eut.  Ce 

31  ue  le  terme  ImtfiilM  a  été  reraié  Mémoire  cftdivttt  en  dei»  partie*, 

e  ifr)  Se       iaèottnr  >  |»arce  qoe  Dans  U  première  VAmeor  vKhec* 

les  meilleurs  foldats  fe  prennenr  ch:  leç  anriqiiirés  hiftoriques  Sc 


religieulesdcs  Arabes  relativemenc 
i  Mahomet  :  dont  la  féconde  ii  pré« 
fente  une  idée  de  la  vie  de  ce  faux 
Prophète  ,  relativement  à  l'éiablif- 
liment  de  fa  Seâe&  de  fbo  Esof 


ordinairement  parmi  les  gens  de 
la  Campagne  ,  endurcis  &:  forti- 
fiés par  le  travail,  aceottiuméfi 
«ne  vie  frugale  ,  i  foufFrir  les 
'  injnres  du  teins.  -  Mais  en  fait  d*é- 
I*  tymulugies  »  ajoute -t- il  fenfé-  pire. 

1»  ment  ,  il  faat  éviter  avec  foin      i".  Soîvaot  les  traditions  det 
'a»  de  fe  livrer  trop  facilement  aux   Arabes  Mahomet  defcendoit  em- 
$»  conjectures  ,  (burce  féconde dei    droite  ligne  de  mâleen  mâle  ,  d'aï- 
9»  plus  ^rjode*;  abfurdtiés  ».  rscs  en  aînés  d'irmac-'î.quijprèsavoîr 

L'Auteur  a  jette  de  i'inrétèt  dans  été  challc  pac  Abraham  s'ciou  airccc 
ce  Mémoire  ,  dont  te  fujet  pour-  avec Âgar,. dan»  PendroicoàeftaiH 
roitparoSire  fec  5c  aride  ;  il  y  mon-  jourd'hui  la  Mecque.  Dans  la  fuite 
tre,avec  un  ftyle  (impie  &  pur  >.  il  époufa  la  fille  du  Chef  des  Dgio- 
une  celtique  âne  Se  |udieieiiie.        ratnides  &  obtint  en  conféquence» 

les  eovirons  du  puits oîi  il  s'ét  oie 
Mtm^n  Jitr  U  riittb^pmêtu  it  ia  fixé*  Ce  fnt  là  qu'il  confiroifit  Ir 

célèbre  Temple  appellé  £*if«^ir,  oa> 
U  Mai  Ton  Quarrée.  Le  puirs  de- 
vint également  cilèbie  &  fut  con- 
nu dans  la  fuite  fous  le  nom  de^ 
Zemzem.  Cette  habitation  deve- 
nant de  plus  en  plus  confidérable 
forma  la  Ville  de  la  Mecque.  Les 
defcendaos  d'ifmaci  en  furent  les 
Prince»»  comme  ib  ^reat  les  Piè- 
tres du  Temple.  Trois  ^éoér»* 
lions  après  le  Chef  des  Di;iorami- 
des  qui  rcgnoità  Yâtrcb  ou  Medine 
s'empara  de  la  Mecque»  la  poftérité 
en  fotchafliïe  8c  lesifmaâtces 


Religion  &  de  rEmpin 
borna  ;     M,  d*  Bnqtùgojy» 

On  regarde  ordinairememeat 
Mahomet  comme  un  homme  né 

fans  appui  &  d'une  origine  obfcu» 
re ,  qin  à  force  de  fourberies  teuffîtà 
s'ériger  eu  Souverain. M.  de  Brequi- 
gny  fe  propofe  de  faire  voir  «ue  la 
£imilledece  Légi  dateur  jouifloicdu 
premier  rang  dans  l'Arabie  ,  que 
conformément  â  quelques  exem- 
ples donnés  par  fes  pères  ,  il  fe  au 
«nvoyé*  dt-Dieo-  \  que  jamais  il 
ne  prétendit  établir  une  Religton  trerentdans  cette  Ville  qui  étoit  le 
■nouvelle  ,  m:iîs  feulement  rcfor-  centre  de  la  Religion  des  Arabes, 
ixier  des  abus  qui-  s'étoient  gliffés  Le«  Ugioramides  eurent  fouvenr 
dans  le  cuite  des  Arabe»,  cuire  con.  des  guerres  avec  les  Ifmaclites  SC 
fié  autrefois  d  fes  ancêtres  ,  qui  vinrent  même  s'établir  prés  de  \»> 
fat  Goafiqaentcéiioifiôient  «i  iesc  Mecque.  Aniroo  chef  à  anfi  ttifan 
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Je5  Dgioramu-îes  s'ctanc  de  nou- 
veau reiiciu  Maïue  de  la  Mecque 
du  Temple  introduint  l'idula- 
trie.  Koia  defcen^am  d'Ifasaël  Ten 
chada  ,  mais  il       put  rctablîr  la 
puretc  du  culte  &  les  chofes  refte- 
renr  en  cet  érat  juiqu'au  llxiéme 
iiccle  de  notre  £re.  Uafchem  Bi- 
ùftul  de  Mahomec  &  pecicfilsde 
Kofa  ,  cunc  parvenu  i  U  Princi- 
pauté Je  la  Mecque,  fçut  rendre  foa 
petit  £'at  flurilfani  par  des  voies 
que  Ces  prédcceiTcurs  n'avoieni  pas 
encore  tentées.  Il  favofifa  Us  pè- 
lerinages ,  Se  pour  l«s  protéger  il 
établit  des  Caravanes  régulières 
qu'il  conduiloit  lui-mcme  en  Syrie. 
Son  fils  Abdolmotballeb  lui  fuccé- 
da  dans  la  Principauté  de  la  Mee- 
qoe  Se  «^iiii   ta  conduit^  des  Cara- 
vannes.  Abdallah  ,  fils  de  ce  der- 
nier mourut  jeui^e  &  lailfa  un  fils 
qui  eft  Mahomet  dont  Âbdolmo- 
tiuUeb  t>rit  foin.  Abouthaleb  l'aî- 
né des  fils  d'A|>dolmoihalleb  fuc- 
céda  à  fon  pere  dans  la  dignirc  ^^e 
Prince  de  la  Mâcque  ,  de  Miniftre 
du  Temple  &  de  Chef  des  Gara- 
vanoes.  11  mena  avec  lai  fon  ne- 
TeaMahoniec:irâge  de  vingt  ans, 
celui-ci  époufa  une  riche  Veuve  & 
conduific  Tes  propres  Cara vannes. 
I>ès  fa  plus  tendre  jeunelTe  il  s  e- 
toit  difttngué  par  £on  zélé  contre 
l'idolâtrie.  Après  fon  mariage  il 
fe  livra  à  une  vie  tnyftique  Se  cor>- 
templative  ,  fes  retraites  lui  atnre- 
sent  de  la  vénération.  Le  fanacif- 
sie  s'alluma  dans  fon  imagination 
naturellement  ardente  t  i  quarame 
ans  il  s'ar.onça  comme  un  Propîié- 
te;.eo  s  érigeant  en  prétendu  réfor- 
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maieur  des  abus  qui  d^figuroîeM 
la  Religion  de  fon  Pays  :  c  etoit  fe 
charger  d'un  foin  dont  fes  ancêtres 
depuis  nu  tems  immémorial  s*é- 
coient  occupés ,  &  l'un  d'eux  avoK 
prédit  que  de  fa  race  il  naîtroit  un 
Prophète  ,  ainfi  les  Arabes  étoient 
dans  cette  attente.  Mahomec  adop- 
toit  toot  l  ancien  culte  des  Atabès, 
c'eft-à-dire  la  croyance  d*aD  UnA 
Dieu  :  les  cérémonies  de  ce  culte 
fe  bornoiencà-peu-près  à  vifuer  le 
Temple  de  la  Mecque ,  le  préten- 
du puits  d'Agar  y  une  piètre  noite 
où  on  croyoir  voir  les  traces 
des  pieds  d'Abrnhnm.  Les  deux 
articles  fondamentaux  qu'il  pr&- 
choit  étoient  qu'il  n'y  avoir  qu'un 
feul  Dien  Se  qu'il  eli  étoit  TEo  voyé* 
Son  piojetde  réforme  avoir  an  fi»»* 
dément  riifcnnc  ,  mars  îe  fanatif- 
me  s'y  joignit  &  Mahomet  prit 
pour  une  million  particulière  le 
séle  dont  il  fe  fentoit  rempli. 

a^.  Si  quelque  chofe  doit  nous 
furprendre  dans  la  vie  Je  Maho- 
met ,  c'eft  la  lenteiu:  des  progrès 
de  fa  réforme.  Le  plus  grand  nom* 
E»re  des  Mecquois  fe  fooleva  con» 
tre  lui  &  même  contre  fmi  Otlcte«- 
Après  avoir  lutté  quatre  ans  ,  ils 
furent  obligés  l'un  &  l'autre  de  fe 
réfugier  dans  un  Château.  Après 
fept  ans  de  perfécuttons  Abontha- 
leb  moorut,  9c  tes  Mecquois  choi- 
firenr  pour  Chef  un  parrifan  de  l'i- 
dolâtrie. Mahomet  le  retira  â  T.î'i'ef^ 
ville  forte  &  bien  peuplée  ,  éloi- 
gnée de  vingt  lieees  de  la  Mecque^ 
mais  voulant  yprcchet  fa  Doâlrine,. 
il  en  fi:î  c!vifT'é  5v'  rennr  à  la  McC' 
q^e  où  il  fëoioic  ùk  Doâiine  pac- 
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mi  les  étrangers  qui  y  venoient  en 
pv'krinage  :  des  habicms  d'Y.irreb 
«jui  y  étoient  l'ailopccrciK  la  por- 
tèrent dans  leur  V'ilic  j  Mahutnec 
s'y  rcùigia  ôc  cet  événement  focm» 
l'époque  de  l'Ere  des  MihatnétAns. 
Sun  arrivée  1  Y.uiL'b  on  Médinefu: 
une  fcte  publique  ,  il  y  fut  reçu 
connue  un  Prophcce.  Julcju'ici  le 
fan^tifine  feul  avoir  paru  diriger 
les  démarches  de  Mahomer*  Des 
pafTîons  réfléchies  vont  déformais 
les  rcL;ler ,  l'ambition  va  naître  Se 
la  poluique  va  guider  ce  fanaci(p 
me. 

Les  Mccquois  irrités  de  la  re- 
traite de  Mahomet  tîrcntdes  incur- 
iiuus  fur  le  territoire  de  Médme  , 
Mahomet  remporta  plufieurs  vic- 
toires ,  il  battit  enfuite  une  tribu 
de  Ji.îfs  parvint  i  fe  former  un 
pcru  ct.u.  Piefque  tous  les  habicans 
de  Mcdineavoieni  adopte  ia  iclur- 
me ,  il  en  étoit  devenu  le  Souve- 
rain comme  le  Prephéie  9c  il  ef- 
cortoic  leurs  Caravannes  ,  il  fou- 
rnit qu-lqaes  Villes  voiûnes ,  fon 
ambition  Ces  vues  croiHbienc 
avec  Tes  fuccès.  fiient6c  JTemen 
le  reconnut  pour  Prophète  Se  pour 
Souverain.  Il  lurprit  enfin  la  Ville 
de  la  Mecque  ,  y  brt(a  les  Idoles 
commença  à  perfécuter  les  Juifs  & 
les  Chrétiens  qu'il  confondoit  avec 
les  Idolâtres.  NI  homet  mourtu  .igc 
de  6}  .ins,  anrc^  avoir  fournis  pref- 

Îiue  route  l'Arabie.  La  fimple  per- 
uafion  f  h  contagion  de  l'exempte, 
le  preftit;e  des  fuccès  ,  l.i  fcda<5lion 
de  rii)[érèt  j  enfin  !.i  violence  fer- 
vir  r  fiiccf  .Ti v:^!n:iir  .à  cr.ihlir  la 
DoUnne     ic  pouvoir  de  Maho- 
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met.  Il  ne  vouloir  erre  que  le  ré* 

formateur  de  la  Religion  des  Ara- 
bes ,  par  un  enchaînement  d'cvéne- 
tnens  quil  n'a  voit  ni  préparés  ni 
prévus  ,  il  devint  en  m^me  rems 
leur  Souveram.  «  Il  ne  créa  point 
i>  les  moyens  ,  la  Facilité  de  les  fai- 
»  lir  le  tenta  Ci  fon  ambition  na- 
M  quit  i  (a  politique  peu  Icrupuleu- 
»  Ut  les  admit  tous  :  les  préjugés  de 
»  fa  Nation  en  fournirent  de  favo* 
»»  rables  à  fon  fanatifnie  ,  l'érat  po- 
is litique  de  i  Arabie  en  fournit  de  - 
»  plus  favorables  encore  à  fon  am- 
M  DittoD  }  il  fçttt  mettre  les  uns  fie 
i»  les  autres  à  p'-oBt.  Quand  on  tes 
M  compare  avec  les  obllacles    ,  on 
»  ceifc ,  ce  me  femble ,  d'être  cton- 
•»  né  du  fuccès     Telle  eft  Tidce 
que  M.  de  Brequigny  préfente  de 
l'étabîilîemenr  de  l'Empiie&dela 
Relii^ion  de  M-ihotnec.  Les  bornes 
de  nos  extraits  ne  nous  permettent 
pas  d'en  développer  toutes  les  cir- 
con (lances  ,  il  faut  avoir  recours  I 
ce  Mémoire  curieux  fait  d'anrès  !es 
Auieurs  Arabes  les  plus  elUmés  Se 
les  mieux  inlbuits. 

p 

AKERTJSSEMENT. 

Nous  crojons  faire  plaifir  à  nos 
Leâeurs  en  leur  donnant  la  Lettre 
fui  vante  du  fameux  le  Laboureur* 

reftce  pr.rmi  Tes  papiers.  On  y  verra 
l'ciuutho  d'un  projet  dont  l'exécu- 
tion autoit  pu  ctre  utile  à  bien  des 
^ards  ,  on  y  verra  l'attention  de 
M  Colbert  A  procurer  pat  toutes 
forres  de  moyens  l'avancement  des 
Science*:  v  verra  aulli  les  jupe- 
mens  que  purtoïc  iei^aboureur  fur 


Digitized  by  Google 


pÉCEMBKE    I7^S.  905 

les  divers  Hiftoricns  de  fon  tems ,  petit  neveu  de  l'Auteur ,  du  même 
principalement  fur. ceux  qui  ,  com-  nom  que  lui.  On  ignore  «S.:  la  date 
me  lui  ,  s'occupoieut  de  Gcncaio-  de  cette  Lettre  6c  le  nom  de  la  per- 
gi«t,  6c  cet  endroit  de  fa  Lettre  fonneàaui  elle  étoit  adrelRe.  L*o- 
«*eftpas  te  moins  curieux.  Le  Ma-  riginal  dont  il  s'agit  eft  le  l»oaiU 
nufcrit  original  qui  nous  a  été  com-  Ion  iQCme  àt  rAuteitt. 
nuoiquc ,  eft  encre  les  mains  d'aa 

LETTRB  DE  M,  JEJN  IS  LABOUREUR ,  PRIEUR  M 
Jmngaif  cepUt  J^apûi  CwigauU  écrit  in  fa  mmn» 


J 


E  fatisfiis  d'autanr  plus  volon- 
'  ti&rs  à  la  propoluion  que  vous 
m*avez  &îte  de  vous  écrire  mes 
ieniimens ,  de  ce  qui  feroit  à  faire 
pour  l'iMullfation  de  notre  hilloire, 
que  ie  Roi  a  plus  d'intérêt  que  per- 
fonne  d  en  maintenii  la  pureté  pour 
la  gloire  de  fon  règne  ;  c*eft  de  la 
fidélité  de  cette  même  hif^oireque 
M.  C.  doit  attendre  la  pins  folide 
rccompcnre  do  fes  grands  fervices, 
&  particulièrement  de  cette  reftaU' 
ration  d*état  i  taqaelte  il  s  appli- 
qne  i  qui  commence  d'expier  tous 
les  dcfordres  du  pafTc  qui  fem 
tout  le  bonlieur  des  (îécle;  à  veiur; 
mais  comme  il  ne  paroît  en  lui  de 
paflîons  que  pour  l'honneur  de  fon 
Maître  ,  il  ne  le  faut  tenter  que 
par  ce  feul  motif  qui  eft  le  princi- 
pe de  tous  fes  mouvemens ,  de  peur 
de  bleirer  fa  model\ie  ,  ou  de  le 
préparer  contre  tout  les  monnmens 
d*euime  &  dereconnoilfancc  dont 
les  perfonnes  de  Lettres  lui  font 
redevables  envers  la  polléritc. 

Puifqu'il  a  fait  cette  judice  k 
tomes  les  belles  fciences  de  les 
relever  de  rabailfcment  où  elles 
éloieoi  par  l'abus  qa'oo  en  faifoiCj 


il  ne  fern  p:i<;  f:n  hé  qu'on  lui  reprc- 
lente  que  vaiiuc  des  Sujets  &  la 
vénalité  desAoteorsatellementcor* 
rompa  notre  hilloire  qu'elle  eft  défi, 
gurée  dansroures  fcs  parties, &  prin- 
cipalement en  celles  qui  regardent 
la  généalogie  dont  on  a  abandonné  la 
liberté  d*ecf ire  à  des  perfonnei  qai 
n'ont  ni  caraâère  ni  connoiflance 
aucune  de  l'aïuiquitc  ,  qui  ne  nous 
ont  fléhiré  que  des  f:,blcs  des 
menlonges  mjurieu:^  a  la  véritable 
Noblefle.  Je  ne  fuis  gnères  d'ha* 
meur  à  nommer  perfonne  en  man« 
vaife  pnrr;  mais  je  ne  puis  pardon- 
ner cette  lâche  profi-flion  au  Che- 
valier i  iiermitc  *  auiiicureux  Au- 
teur des  Livres  de  la  Tofcane  >  de 
laLigurie  &:  de  laNaple  Françoife, 
dont  il  s'eft  aviré,pour  tranfplanter 
en  France  des  familles  qui  n'ont 
qu'une  foible  contormiic  de  nom 
il  d'armes  avec  des  étrangères ,  & 
qui  nous  vient  de  donner  tout  ré- 
cemment un  Recueil  des  maifons 
nobles  de  Touraine  ,  où  tout  efb 
prefque  inventé  ,  &  où  les  plus 
illoflres  font  ceux  qui  ont  contri- 
bué plus  largement  i  la  Capiration 
qu'il  a  levée  fut  cette  Province.  Ce> 
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lui-ià  feul  fervira  d'exemple  ,  8c  Ci  l'on  découvroit  quelque  chofe 

parce  qu'il  pourroit  erre  fuivi  de  qui  méritàc  d  ùtrc  ajouté  aux  hif- 

plulieurs  autres,  j'eftimerois  qu'on  roires  déjà  imprimées,  qu'on  le 

y  pourroit  remédier  Se  rendre  Vnon-  r  a  pporreroic  pour  être  p^renleineDC 

neur  dû  i  la  vérité ,  s'il  pUifoic  il  ajouté ,  &  par  ce  moyen  cette  Bi<* 

M.  C.  de  choifir  pour  le  Roi  un  blioihéque  deviendroit  très  accom- 

certain  nombre  de  perfonnes  entre  plie  &  lerviroit  â  rétablir  celie  du 

ceux  qui  travaillent  à  l'Uiiloire  ôc  Roi  ,  où  l'on  auroit  recours  pour 

qoi  font  cqpfoaiaiés  dans  U  con-  être  infonné  «le  la  iférîté* 

noinancedesGénéalogiet*  lefquel-  Il  ne  m'appartient  pas  de  nen 

les  s'allemblallent  certains  fouts  en  dire  ni  de  porter  mon  jugement 

fa  Bibliothèque  ,  à  caufe  de  la  corn-  fur  le  choix  des  Sujets  qui  compo- 

modicé  de  tous  ies  bons  Livres  qui  feroient  cette  Compagnie  :  je  me 

s*y  rencontrent ,  fcU  chacun  diroit  contenrerai  feulement  d'en  propo- 

ce  qu'il  auroit  vu  qui  feroit  â  cor-  fer  un  nombre  &  pour  ne  point 

rij^eren  quelque  Auteur ,  Sc  ce  qui  faire  de  diftinAion  de  mérite  ,  je 

feroit  jugé  par  \.\  Compagnie  ,  il  les  nommerai  à-peu-prcs  félon  leur 

feroit  écrie  en  marge  ou  ajouté  par  âge  ,  après  avoir  rendu  ce  qui  eft 

mémoire  féparé  dans  le  Volume  du  privarivementi  M.d'Herouval, 

de  ladite  Bibliothèque;  on  pour-  auquel  il  n'y  a  point  d'Auteur  qui 

ffoit  même  par  occafîon  rapporter  ne  ^ve  ce  qu'il  a  publié  de  plus 

ce  qu'on  auroir  découvert  par  titres  curieux  par  le  foin  qu'il  i  v. 'étudier 

ou  autres  preuves  des  droits  du  pour  tous  dans  les  Regiftres  5c  au - 

Roi ,  pour  en  dreflèr  des  Mémoi-  très  pièces  cucteniës  de  la  Cfaam* 

res ,  &  fuivant  l'ellime  qu'on  pour-  bre  des  Comptes  »  6c  dansVesC^aC' 

roit  faire  de  cette  Compagnie,  par  tulaires  des  Abbayes  qvi'il  a  pref- 

l'utilicé  de  fes  cenfurcs  ou  <lc  fes  que  tous  eus  en  fon  pouvoir.  Ccm- 

commentaires  ,  on  pourroit  leur  me  il  n'y  a  point  de  jour  qu'il  ne 

rei/voyer  l'examen  de  ce  qui  s*écri*  faHTe  de  nouvelle  découverte  ,  il 

roit  de  l'Hiftoire  avant  qu'il  Rit  viendroir  charge  de  quelque  nou- 

imprimc,  pour  le  fupprimer»  s'il  veau  butin  à  cette  alfemblce  où  il 

étoir  btfoin  ,  ou  pour  y  ajouter  ce  donneroit  des  lumières,  dont  peu- 

qu'on  elbmeroit  nécelîaire  pour  le  vant  fournir  les  preuves  à  M.  de 

lervîce  de  S.  M.  On  pourroit  auf-  Carcavy  ,  qui  en  feroit  le  dépofi* 

il  entreprendre  en  commun  Ott  taire  »  &  qui  en  fçanroti  bien  pro« 

charger  quelqu'un  de  ladite  Com-  firer  pour  l'ornement  de  la  Bibîio- 

pagnie  de  certains    fujets  qu'on  théque ,  l'on  feroir  affiVement  des 

jugeroir  propres  au  tcms ,  &  cha-  Recueils  ttcs-précieiix  pour  tous  les 

cnn  s'y  prépareroitde  fon  côté ,  afin  tems  de  la  Monarchie.  Après  ceux* 

que  i 'Ouvrée  fût  plus  parfait  \  il  ci  tous  les  autres  ,  dont  je  donne- 

leroit  bon  encore  de  convenir  que  xai  le  carad^ète  feloa  la  connoif- 

iaaçf 


Digitized  by  Google 


DÉC£MBll£    17a.  905 

fance  que  j'en  ai  pu  tirer  par  leur  dont  il  a  eu  à  parler  ;  maïs  en  beau- 
converlation  de  ieucs  Ouvrages  ,  &  coup  d'endroits  il  paroit  qu'il  eft 
ne  feins  point  de  dooner  fort  mal  informé  ,  &  il  y  en  a  oà 
ici  »  parce  que  cette  pièce  deaieii^  il  l'a  bien  voulu  (ire.  D'atUeurs  il 
rera  lecrece  &  fans  que  le  BOm  de  n'a  eu  ce  foin- là  que  pour  les  uio- 
i'Ameur  y  paroilfe.  dernes  ,  &  fans  parler  dés  deux 
M.  de  u  Aocque  qui  a  éaic  premiers  Volumes  qui  ne  font 
l'hiftoire       la  Maifoa  d'Hatw  qu'une  pure  paraphtife  4e noe  vieux 
conte»  dent  on  ne  lut  doit  point  Uiftoriens  qu'il  a  fuivit  4ao«  toa- 
d'aucre  fianneiir  que  d'avouer  qu'il  res  leurs  fautes,  je  me  contenterai 
a  cjuan[itc  de  MciTioires  pour  les  ds  due  qa'il  s'eft  voulu  acquérir 
tairons  de  Normandie  ,  ou  fe  la  icpuuciou  de  tidéie  Hidorien 
botne  tout  Ton  fçivoir  \  mais  il  a  ans  dépens  de  jrtofieurs  grands  hom* 
on  fi  pauvre  ftyle  &  une  fi  mi»  mes»  pour  mieux  appuyer  ceqult 
fbanre  manière  d'employer  ce  qu'il  a  dit  en  faveur  de  quelques  pér- 
il recueilli  ,  qu'il  n'eft  propre  qu'i  fonnes  qui  lui  étoienr  plus  recom» 
travailler  par  les  ordres  d'autrui  »  mandées  ,  &  qui  lui  auroienc  dû 
1  la  charge  de  ne  dre0*er  que  des  (ire  nmint  i^commandables ,  s'il 
tables  Généalogiques  &  quelques  n'avoit  eu  un  peu  trop  de  foin  de 
armori  lux  de  cette  Province  feule ,  certains  intérêts, 
par  ordre  alphabétique  ^  â  la  char*  M.  de  Sainte  -  Marthe  a  hérité 
Cedenepointraifonner.  des  Mémoires  de  M.  fon  père  8t 
M.  du  Bouches  qui  écrit  bien  de  M.  fon  Oncle  ,  Auteurs  de 
&  eft  fort  exaâ:  5c  propre  à  li  cri-  î'hiftoire  Géncalo^ique  de  la  Mai- 
tique  ,  audi  bien  qu'à  la  compoli-  fon  de  France  ,  îk:  trmoi^>ne  VOU- 
tion,  qui  ell  fi^ivant  dans  la  con-  loir  poucfuivre  les  V  olumes  des 
boifl*ancedes  plus  grandes  familles  deicenees  de  ptufieurs  Maifoos  iU 
du  Royaume }  mais  qui  fçait  partî«  Ittftres  par  les  alliances  contraâéea 
culièremenr  en  perfcflion  celles  de  avecdiverfesPrincelïes  j  mats  ayant 
la  Province  d'Auvergne  &  des  pays  perdu  les  fecours  d'un  frère  fort 
adjacens  \  il  n'y  auroit  rien  à  deA-  laborieux ,  par  fa  mort  arrivée  de- 
rer  en  lui  que  d'être  moins  long  i  puis  quelques  années,  il  s'edcom- 
ce  qu'il  fait  ,  &:  pîus  a(li  luau  tra-  mearrèté  &  fixe  au  d.iïein  de  nous 
vail.  Je  niv  ttrai  M.  de  Mezeray  ,  donner  un  corps  des  Maifons  étran* 
quoique  peu  verfé  dans  les  con-  gères  de  plulîeurs  Souverains  & 
ooiiTances  des  familles  dont  il  avoir  grands  Seigneurs  où  il  s'eft  lenda 
emprunté  quelque  chofe  de  ce  qu'il  rorc  fçavant  \  6c  je  crois  que  c'eft 
en  a  dit  de  feu  M.  d'Hnzier ,  mais  tout  ce  qu'on  aura  de  lui. 
fort  légèrement  ;  nt;  s'cranr  prïn'.  l-  M.  Duchefne  ,   tih  du  cc'rhre 
paiement  foucié  que  d'apprendre  Andtc  Diuhclne  ,  n  aura  ici  ia 
de  lui  les  noms  &  fucnoms  de  «eus  place  que  comme  héritier  d'uo  ca- 
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bînetoù  il  y  avoir  pluiîeurs  pièces»  tirer  de  grandes  connoîlTancef; 
dont  lia  jniblié  queîques-untfs  ,  &       M.  le  Laboureur  eft  un  Eccîc» 

enti'âuires.  deux  Volumes  de  kif-  Hallique  fott  Uburieux  ,  iravaiUant 

totia  Francorum  ^  il  a  aullî  donné  depuis  plus  de  z$  ans  fans  aucail 

celle  des  Cardinaux ,  dont  il  n'y  %  reÛche  &  fans  épargner  aucone  dé'- 

Î|ue  le  Volume  d^s  preuves  qai  penfe,  y  emplojpanc non-feulement' 

oit  de  fon  père  ;  celui  des  clov;es  ce  qu'il  a  ie revenu  ,  m-ii»  jufqu'à 

eft  dcfe(5lueux  où  il  a  le  plus  ira-  Ion  fonds,  comme  Ion  verra  pat 

vaillé  «  quoique  ce  Toit  ce  qu'il  en  1^  Livres  qu'il  a  fous  la  prefle  , 

eftime  divan  cage  ,  étant  hommè  oik  il  y  aora  près  de  vingt  mitte 

qui  ne  fe  pcévauc  pas  moins  de  h,  éculibns ,  qo'il  a  fait  graver  i  Ut, 

capacité  ,  que  de  la  réputation  de  dépens  ;  il  y  a  plus  de  vingt  ans 

fon  père,  qu'il  le  perfuade  de  pou-  fi'i'il  proh(c  de  la  commurucarioi 

voir  louienir  j  s'il  étoit  iccouru  ^  purpccuôUe  de   M.   d'Hcrouval , 

mais  ie  ferots  d'avis ,  ftlon  lui  fat*  dont  il  a  fait  on  prodigieux  nom^ 

Ibic  Quelque  bien  ,  donc  il  auroit  (»re  de  Volume»  Maanicrits,  anflK^ 

grand  befoin  ,  étant  tort  incom-  bien  que  de  ce  qui  lui  vient  dé 

modé  ,  ^  charge  d'une  grande  fi-  routes  parts  par  fes  correfpondan- 

mille  pfctc  a  tomber  ,  que  ce  tue  ces  \  fi  bien  qu'il  a  non-fculemcnt 

à  condition  de  donner  on  Mémoi-  plufîeurs  Mémoires  pour  l'hiftoit^ 

re  de  tout  ce  qu'il  a  de  pièces  ^  gcn étale  de  tons  les  tems  de  lâ 

de  Mémoires  ,  tant   particuliers  Monarchie  ,  mais  encore  les  vérî- 

pour  l'hiiloirc  grl1cra^e  qne  pour  rés  ori  ginales  de  la  plûparr  des  fa- 

celles  des  familles,  lequel  étant  milles  de  France,  fur  lefquellcs  il 

examiné  »  Ton  lui  prefcriroir  ce  a  étendu  fa  curiolité  ,  6e  U  en  « 

qu'il  auroit  a  donner  au  Public,  &  rendu  la  connoilTance  également 

il  l'on  l'admortoit  i  r.ilTcmblée  de  agréable  &  nécefTaire  dans  un  grand 

la  Bibliothèque,  ce  ierou  pour  ren*  nombre  ds  Livres  qu'il  a  donnes 

gager  à  fournir  ce  qu  Oii  prendrott  au  public  \  c'eft  une  perfonne  qui 

occafion  de  defirer  de  lui  »  le  rné-  eft  abtbtamenr  dévouée    M.  C 

nageant  pour  cela  »  &  l'entretenant  par  le  reffentiment  qu'il  a  de  ce 

le  mieux  qu'on  ponrroit  dans  la  qu'il  eft  le  premier  Minière  qnt 

bonne  opinion  q«  i;  a  de  foi.  ait  tw  de  la  confidération  pour  iui  : 

Jufcel  peut  être  mis  dans  ce  Mé-  il  le  témoigne  ouvertement  par 

moire  ,  quoiqu'il  ait  peu  écrit ,  tour  &  parriculièrement  elles  loi , 

parce  qu'il  eft  faonime  égaL-menc  où  la  pi ùpart  des  personnes  de con^ 

fçivant  &  iiidicieiix  ,  qui  peut  d'ail-  dition     renconrrcntcn  vifrre  ,  qui 

leurs  beaucoup  lervir  des  Mémoi^  prennent  d'niranr  plii<:  de  part  au 

res  qu'il  a  ,  &:  des  habitudes  qu'il  bien  qu'on  lai  peu:  faue  qu'il  ne 

enitericnt  avec  tous  les  Sîjavânsdes  demande  rien  ,  quoique  fa  profe^ 

Pats  étrangers  >  dont  on  poarroii  fion  foie  fort  £ivorable  pour  laiob-r 
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tenir  tes  moyens  de  fublîilec  Se  de 
continuer  f.'s  dépenfes.  !!  croie 
dans  qu'slr^u  engagement  avec  Mel- 
iîeurs  les  Pairs  pour  cciiie  l'iiilioi> 
re  <le  la  Pairie  de  France  »  &  ils 
i*éMien(  obligés  par  écrie  de  lui 
faire  une  penfion  confîdcrable  ; 
m»is  tenant  au  -  dcffous  d.'  foi  de 
la  ToUiciter  ,  il  ne  continue  lyn 
Oavrage  que  poiir  fàtisfaire  1  là  pa< 
toUt  l'on  fe  peut  a^Turer  de  lui  par 
tout  ce  qu'il  a,  &:  pour  le  choix  de 
ce  que  les  autres  pourront  avoir  de 
Ciineux  ou  d  utile  à  l'Hifloice. 

Fea  M.  dHosier  a  lailfê  on  ca- 
binet fort  rempli  de  Mémoires  & 
de  Gcnéalo:;ies  \  Tes  deux  fils.  Le 
[îune  ,  qu'on  appelle  M.  de  la 
Garde  ,  pour  le  dif^inguer  de  foa 
aiSné,  eft  le  plus  propre  pour  cette 
fptte  d'étude  où  il  s'applique  fore 
henreufemenr  ;  i!  fAit  imprimer 
les  familles  de  Provence  ,  &C  s'il 
ctoit  adonis  dans  cette  Compagnie 
^  leaiplo^eroit  ncileoient  pont 
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avoir  commanicatîoo  de  tout  ce 

qu'il  a. 

Il  y  a  encore  un  nommé  M.  da 
Fautray  qui  eft  homoje  fort  labo- 
rieua  dans  une  manière  d*écude  qui 
le  doit  faire  coniidérer  »  c*eft  qu'il 

a  particulièrement  tour  ce  qu'il 
s'cft  dit  des  perfonnes  &  des  famil- 
les particulières ,  dans  tous  les  Li- 
vres, tant  de  France  que  des  Pays 
étrangers ,  il  a  même  beaucoup  de 
Mémoires  particulier*;  qu'il  a  ran- 
ges par  ordre  pour  le  mcme  ui,v:;e  ; 
on  le  chargeroit  de  ces  iortes  de 
tiavaiix  ,  8c  il  n'jr  aoroic  qa*â  le 
bien  employer  pour  en  tirer  beau* 
coup  Ac  fervice,  parce  qu'il  efl  in- 
farii^ible  &  parce  qu'il  a  beioin  de 
lubiiilance.  je  crois  que  c'ed  ceci 
oue  vous  m'aves  demandé,  que  je 
fonmeis  i  votre  cenfure  ;  &  je  vous 
recommanc^erois  de  Icrenir  fecrer, 
fi  je  n'ctois  auib  allure  de  vorte  pru- 
dence ,  ^ue  je  fuis  petfuadc  de  vo- 
up  amitié. 
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Sl/JTE  DE  LA  LETTRE  INSÉRÉE  DANS  LE  JOTTRUAL. 
précédent  ^  fur  unt  Noùu  dts  Régions  qui  copi^ofount  VEmgin  £o* 
main, 

III*.  TL  me  rcfte  â  parler  de  l'A-  cbiwone  Notice  PTI  en  faucîroii  dire 

Xlîc  ,  de  l'Uiyrie  le,  de  la  autant  de  la  Bithynit.  Ci  pendant 

Tlirace.  Il  me  femble  que  ce  que  à  Tceafti      la  première  de  ces  deux 

j'en  dirai  établira  le  lemsde  la  foc-  Provinces  ne  pourroit-on  ças  foup- 

miiioii  de  notfe  Notice.  On  voit,  çonner,  qu^elle  fit  tiicrefois  parne 

i".  dans  U  Notice  des  Dignités  du  département  de  l'Afie  ?  Car  ce 

X  Province»  d.ins  l'Atîe,  fçavolr  la  qui  forma  le  P«ntiqoe  y  où  cl'e  x 

Pamphllie^  VHeiUfpont ,  la  Lydie  ^  rang  dans  la  Notice  des  Dig  , 

la  Pifidic ,  la  Lycâonu  ,  la  Phrygit  ne  fut  pas  ce  qu'on  appelloit  avant 

pacaticne  ,  U  Phrygic  Jj/uhùre ,  la  les    conquêtes  de  RoDuins  ,  les 

Lyàe  ,  la  Cm  ,  lus  Ifi^s.  Ni>tre  Etats  de  Mithridate  Roi  de  Pont, 

Notice  en  compte  la.  L'A(îe  Mi-  dont  Pompée  enleva  «ne  partie 

ncure,  dit  Ifitiore  dî  Séville  ,  An-  ni  de  Polemon,  autre  Roi  de  Pont, 

ket  Provincias  Biihyniam  «  Phry-  qui  ne  jouit  que  de  Tauire  partie  » 

gittm  ,  G*Utiam^  Lydiam  ,  Cariam,  laquelle  après  fa  mort  fat  réunie  i 

rampkilUm  &  ffauriam  y  LieUm  ITmpire  (1).  ta  Galatie  avoir  m» 

at^ue  Cilieiam.  Voilà  IX  Provinces  Prince  particulier.  Après  la  œo^ 

feulement.  Cet  Auteur  auroit- il  de  Ton  Prince  ,  elle  devint  Provin- 

précenda  copier  S.  Rufus?  Âuroit>  ce  Romaine  fous^  Augufte.  N'au- 

]J  cru  que  les  deux  Provinces  de  roit-il  donc  pas  pa  Ce  faite  que  I» 

Sityhnie  &  de  Galaùt  qui  fui  vent  Galatîe  eût  été  pen^tut  un  teois» 

dans  Rufus  celles  de  la  Pamphilie,  du  Diocèfe  de  rAfiey^ainfî  que  I» 

de  la  Pluy:ie&de  la  Pifidie ,  fans  I  vcnonie  ^  !a  Phrygîe  ,  defquel- 

auiredirtindion  quelconque  de  Ré-  les  elle  rroir  limitrophe?  J'en  di- 

gion  ,  comme  cet  Abr^viateut  a  voit  rois  pcelqu  autant  de  la  Buhynie  r 

Ëiir  précédemment  ,  aaroient  été  (i)  nuis  Srrabon  écrit  pofittvement 


rangées d^ns  la  Région  t  ou  Dio-  4)ae  lesGalates occuperemnne 

cèfe  de  l'Afie  ?  Ou  bien  effective-  tie  de  la  Gi  ndc  Phrygie.  Or  ton* 

ment,  étoient-  ce  U  les  Provinces  tes  les  doux  Kjrt nr  Az  l'Aûe» 

dé  TAfie  qui  précédèrent  S.  Ruf-  Uiîerius  a  remarque  avec  raifoix 

fus  (1)  ?  La  Galatiê ,  dit  UiTerîus,  que  dans  la  Notice  des  Provinces 

n'étant  poitit  du  Diocèfe  de  l'Afie,  (^)  tirée d'Uîdose>;JI«rMi0r,  pas  le» 
d^ns  h  Norice  des  Dignités  ,  mais 

de  ia  Pontique  ;  ce  feroit  donc  une  (i)  S.  Rnff  &c. 

faute ,  félon  lui ,  que  de  l'y  placer  ix)  Sirab.  Lib.  Xlii.  Yt<i.  Plia.  L.  V. c 
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^Hln  dTAntoioe  Konkoviiis  ,  Se 

ê'Anêré  Srfiorr  ,  &  înritulce Prp» 
^inctarum  H omanarum  tibellus ^  on 
y  voyou  cuutre  la  vérité  dans  U 
premier*  «les  Provinces  ét  TAiie  » 
on  l'Afie  proprement  dite  »  félon 
Th(îo(ioret  (  i  ),  lUum ,  ii  «/î  Troja  , 
puirqu'i//»/»  n  etoic  point  de  cette 
Province  ,  mais  de  rHellefpoDC  ^ 
Ephèfe  écoit  Métropole  de  celte 
Afie(i).  Ufîerius  convient  cepen- 
dant  que  la  Provinc»  d'Hellefpont 
(  dans  la<^aelle  fe  irouvuit  lUum  ) 
foc  6ié  aa  Vicaire  daDiocèTe  d*A* 
lie  par  Théodore  le  Grand ,  &  don- 
née au  Proconful  de  ce  même  Dio- 
crle.  Quelques  faveurs  du  Procon- 
ful accordces  à  cette  Vitic  ,  ou  loa 
ftjoiir  ordinaire  dans  Ilmm  ^  ne 
Faaroient-ils  pas  fait  ree;arder  «h»> 
me  11  Mctropolede  l'Alie  ^ 

Ull^riuseli  encore  du  ienumenc 

Sue  cefut  Valens  (5)  qui  fépara  la 
tySt  A  /  AJû  pnpnmtat  Su  \ 
êc  qu'auparavant  elles  ne  faifoienc 
qu'une  mcme  Province  ;  de  même 
que  Théodofe  I,  (4)  fon  fucce0ear 
feiira  do  Vicaire  dn  Diocèfe  étkf 
fie  la  Province  de  THeilefpont  , 

four  !a  donner  r'u  Proconful  de  !'A- 
e  ,  Se  ôr^  !a  P.ovircï  mtcnaure 
de  Lydie  au  Proconiul  d'Aiîe  , 
pour  la  (onmeitre  i  la  Jorifdiâion 
éa  Vicaire  dtf  Diocèfe  d*Afie  :  cha  n- 
gemcnt  ^i  peur  3uf!î  ^voir  cré  fait 
par  Arcade  ibn  fils.  Ccue  fépara- 
lion  de  ta  Lydie  faite  par  Valens  , 

(iO  Tw     U(fmt  A%fimt  tHOmfÊhwi 

(t)Ib.  p.  45-, 

(j"!  îh  p.  ji. 

(4;  io-  2-  -W- 
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ieloB  UfTerios ,  ne  Bwparoît  point 

convenir  à  l'Hifroire.  Valens  for- 
ma fans  doute  cuti ques  Provinces, 
mais  il  ne  put  former  la  Lydie  qui 
exiftoit  avant  tni ,  comme  les  té- 
moignagesdes  Anciens'le  prouvent» 
S.  Ruftis  qui  dit  que  du  tems  d'An- 
ciochusRoi  de  Syrie,  i  quilesRo* 
mains  enlevèrent  les  Etats ,  LyJia 
fkita  antiqua  rtgnorum  ^  leur  revint 
dbdi  par  la  force  des  armes ,  n'au* 
roit  pas  manqué  d'en  dtre  un  mot  , 
lui  qui  écrivoic  fous  Valens ,  ou 
au  moins  fous  Valentînten  L  De 
quelque  t^antere  qu'on  Tentende» 
il  a  vu  forincr  ccrre  nouvelle  Pro- 
vince ,  où  il  ne  1  1  pas  vu.  S'il  Ta 
vu,  a-C'ii  pu  en  parier  comme  d'une 
Province  déjà  anciennement  ocqnv 
fe  ?  S'il  ne  l'a  pas  va  »  elle  croie 
donc  déjà  formée  avant  Valens  > 
ou  lorfqu'il  écrivoit. 

Alais  li  faut  en  venir  à  un  poinc 
elIèntieL  Je  demande  pourquoi  no* 
tre  Notice  porte  en  titre  le  nombre 
de  Xll  Provinces.  Or  je  prérend"! 
que  c'eft,  parce  qu'aux  rems  tjui  fui- 
viienr  la  Notice  des  Dignités ,  il 
y  eoc  en  effet  iz  Provinces  d?.ns 
ce  Diocèfe.  1"...  Cette  GaLuic  ici 
inférée  ,  prouve  ,  comme  on  l'a  vu, 
qu'elle  a  pu  en  être  par  une  difpo* 
mion  antérieure*  a*.».  Selon  cetre 
difpolîtioD  la  Phrygie  n'éroit  point 
divifée.  Ammien  qui  doit  ici  nous 
fufïîre ,  pujfqu'i!  finit  fon  hilloire 
à  la  mort  de  Valens  ,  ou  en  {78 
fie  parle  jamais  que  de  ta  Pkrygtt: 
Hmplemeat  (5).  C^ar  de  Miicv» 
ne  nomme  également  qii'wie  PJirj- 

(  i>  i-ib.  Ur 
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gie.  Ds  p!ns  ,  nous  fçtvons  cer- 
rain^incnc  qiij  cet  Empereur  inf- 
titua  la  2."  Cappadoce.  Ox  4Ans  une 
Infcciptiort  (i)  que  jeuouvedftns 
Conftantia  Pofpnyrogcnete ,  quoi- 
qu'il Y  foir  parlé  des  deux  Cappa- 
^olcs  ,  il  n'y  eli  tien  dit  des  iitux 
Phrygies.  Ce  qui  me  fait  juger  que 
(Jsns  les  fottliciiptlons  du  Concile 
de  C.  p.  581  ,  où  l'on  voit  deux 
Phrygies,  c'eft  une  addition,  ou  une 
faute  ,  de  mcme  qu'un  n'y  voie 

Saune  Cappadocej  candis  cepeu- 
anc  qa'il  y  en  avoic  deux.  Donc 
la  notice  qui  compte  ces  éenv  Phry- 
gie<;  ne  peu;  cue  que  poiUiieure 

Cependant  cette  même  notice 
confurve  tott|oars  le  nombc»  dt 

Xn  Provinces  ?  Faudra-t-il  recon- 
noitre  une  leconde  Pil^die  ?  Des 
Auteurs  le  font.  Il  femble  qu'un 
palTage  deS.  B$ûW  J  a  donne  occa- 
fion  \  Se  on  ne  fçauroit  nier  qu'il 
oe  prcfente  une  fccondc  PifiiJie.  ïco- 
mum ,  dit  ce,S.  bvcque  à  Luicbe  (1) 
m  de  Samofares  f  |eft  une  Ville  de 
M  la  Pi^die :  c*écoit  autrefois  la  plus 

»  conlulérable  aprcs  la  Capitale. 
»»  Aujouril'hiii  elle  eft  elle-mcaïc 
w  Capudip  de  cette  portion  qu>  foi- 

(1)  Puhlids  Procof.  PtzfcAus  lonue , 
Phrygié ,  yEoIidis,  Meonije  ,Lydix ,  Hcl- 
Icfponti ,  Mylîx  ,  Bithynix,  Tarfîx,  Ga- 
latia; ,  Matiandynorum  l'onci  ,  Papblago- 
nix,  Cappaéoà*  Àiittotis  (f  Moforit  ,Ha 
\xix  Si  Lyduooix ,  &  aG\ae  aé  jnontet 
Tauri  &:  Miiioris  Armcni*.  [  Conl1an:in. 
PorpbytM.  4c  Jhem, Liïf.  I.  ^.  ^.  &  4. 
Banduri  j. 

(h)  Ex.  Olinu  YUI.  ntua.  i }  &  Edic* 
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n  mec  de  divers  démembrcmens  e(l 
»  gouvernée  en  Province  ,  irMçrJsf 
t$  îtigf  umMfumt'UJ^u,  n  Cette  Let- 
tre eit  de  |7i;  mais  de  dite ,  com* 
mele(,)  P.  WolfT  &(  4^  Tille- 
mont  qac  ce  Prince  érigea  la  Ly» 
cftonie  en  Province  ,  c'eft  fe  trom* 
er.  Il  eft  vrai  qu7c0»iiMi  fut  atcck 
uée  i  cette  Province ,  &  en  devint 
Capitale  ihns  la  fuite  (5) ,  maisja* 
m.iis  cette  Ville  n'en  fit  partie  an- 
ciennetnenc.  J'aime  mieux  croire 

2[iie  U  Province  «dont  cette  Ville 
tpit  Capitale  r  fut  éteinte  par  l'at- 
tribution des  différentes  parties 
qui  la  compoferer.r  ,  aux  Provinces 
voiGnes  ,  &  <\u  Iconium ,  déjà  Ca- 
ptnle»  devint  par  la  volonté  da 
Prince  Capitale  de  la  Lycaonie. 

Or  pour  conferver  le  nombre  de 
XII  Provinces  que  notre  Notice 
donne  i  l'AGe ,  je  fubftitue  à  la  Pi- 
fidie  1' ,  la  Pamphilie  II*.  La  No- 
tice des  Dignités  »  ni  les  /ôufcrip» 
t  ions  des  Evcqaes aux  Conciles  d'E» 
plicfe,  4  j  i ,  &  de  Calcédoine,  4)  l, 
nHndiquent  point  deox  Pifidies.Ln 
Concile  de  C.  P.  (  qui  ad» 

mer  àzviï.  Pîu'.c^ies  ,  ne  les  indi- 
que pis  non  plus.  Ccpenr^anr  je 
vuis  au  Concile  de  Calcédoine, 4 5 
dew  pamphilies,  quoiqu'une  lettre 
Synodale  porte  feulement  Epifcot 
poTum  PamphULt.  I^c";  le  Concile 
d'Ephèfe,  45 1 , elles  pou  voient  exif- 
ter  }  car  il  y  a  des  Provinces  divt- 
fées  en  plnfieurs  dans  les  Notices  ^ 
qni  ne  font  que  ûoiplement  énoqr 

(})Synod.  T.  I.  p.  9^7. 
(4)  H.  Emp.  T.  V.  p.  99. 
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€^es<îans!es  fonfcri prions.  En  voilî 
donc  autant  qu'il  en  faut  pour  jul- 
tifier  qoe  notre  Notice  eft  confor- 
me au  tems  où  je  U  mets. 

J*ai  lu  dans  la  nouvelle  Edition 
du  Moréri  ,  que  la  Lydie  •«  a  porté 
ti  attilî  le  nom  de  Mmittê  ».  L'inf- 
ai ption  c^ue  je  rap|K>rte  «  prouve 
que  U  Mconie  n*é(oir  pokit  Uthf' 
die. 

La  Thracc  de  notre  Notice  , 
anflfi  des  marques  que  cette  Nio- 
tice       poRcneure  â  celle  des  Di- 

grîitcs.  Dins  l'une  &  l'autre  ,  le 
même  nombre  de  Provinces e(l  in- 
dique. Mais  dans  la  nôtre  ,  il  Ce 
préfeote  detix  choTet  i  remaroaer. 
l"*..*  Oir  dY  voit  point  rHéoit-- 
mnnr  ;  cette  Province  fe  trouve 
dans  l'illyrie  ,  amH  fJchmirée  Ne* 
meriontuSy  qnoiau  elle  n  au  jamais 
fait  partie  que  ae  U  Thraee.  x^»,^ 
A\i  contraire  «  lïoos  ctoavons  dtux 
Thraccs.  Si  je  ne  me  trompe ,  cette' 
di  VI  lion  >  ou  plutôt  cette  dénon)i-> 
mtfoti  de  deux  Thraces  ,  ferc  â 
nous  faire  encore  connoîire  dans 
qiiel  rems  notre  Notice  auroit  pu 
avoir  été  totalement  dretïce.  Il  eft 
confiant  ^u'on  ne  voit  dans  (  t  ) 

O)  lin*  Seltn.  Appiao.  ftd  Pïnegyr. 

Aurel.   Viftor.      RiiK  Am.  Mucel.  Lib. 

XXII.  c.  x%,  Lib.  XXVII.  c.  4.  Yid.  Gru- 
.ter.  Reioer  Ltpf.  CondL  Niezn.  Sardic. 
Conftanrincp.  iSi.Icin.  Hicron.  S.  Ajti-< 
frrof.  &,c.S.Hctoii]riQ.a(lHdio(lor.p.  173, 
At  Ceq.  ft  alibt  palT  T.  IV.  ooer.  Hicroo. 
IJ.  acîvcrf.  Vigilnnr.  p.  x%\.  il.  6cc...  Plii- 
Ibflorg.  Lth.  IIL  c.  i4.Libaa.  de  vitâiûâ', 
f.  15.  T.  II.  Edtt.  Mardi,  f,  ff*  ^^^îi* 
Se  alibi  pafT,  Aulon.  ad  Gcaïkll.  peo  Co»* 
jfiil.  CJaudiaa.  ^all'.  &c. 


quaivin-  de  nionnmens  ,  OU  écrits 
atjtcneuts  a  irionorius  ^  à  Thco- 
dofe  le  jeune  >  qu*an<r  Thrace  9 
comme  Didoèfe  :  c    il  n'eft  pas 
moins  certain  que  le  Dioccfe  a  érc 
fouvent  exprimé  par  le  moc  Thra- 
cia  (i)  :  car  on  ne  fçaaroit  nier  que 
Yopifcus  n'ait  dit  «  iUi  { Aoreliano  y 
Vtnccnte,,,  ûâ^ftt  Romanis  iegihus' 
Thracîee  :  «  que Trebel lins  Polliorr 
I»  n'ait  écrit  •»  »  habct  in  potefiaum 
(  Claudius  )  Tkradas  (  )  ) .  Je  posr^' 
rois  encore  en  rencontrer  4|oelque^' 
uns,  tels  que  Xtrrplion  ,  Sec ^ 
fans  nous  écarter  des  tems  de  lac 
Notice  des  Dignités,  je  citetois  par- 
trcttliéremênt  S-.  Riifa»  dans  fonr 
abrégé  ;  per  Thracias...  S  ex  THraci»- 
rnm  Provincice...  i/t  T'ir.^citts ,  ^c. 
Am.  Marcellin  (4)  ,  per  Thrcùas- 
omnes  (  5  )  ;     Thraciis.*,  (6)  Col- 
limifta  Thradarum  (7)...  La  Notice 
elle-mime»  oà  i*on  rencontre  aflea 
fouvenr  te  mot  Thraces  .iu  phirier. 
Or  d'où  peut  venir  cette  manière 
de  parler?  Faut?»  il  s*ima{;rner,  com> 
me  le  dit  Ottelius ,  que  cela  foir 
venu  de  la  quantité  r^;ovinces 
qu'on  y  rédiiilir  '  Pou'  ohcm  n'auroic- 
on  pas  dit  également  pér  huiias  y 

Il  faut  donc  .chercher  une  autre- 

raifon  qui  nous  fatisfaffe  au  fujct 
de  ces  rAr4C«.  Conftantin  Porpiiy- 
rogenete  ,  après  avoic  réduit  en* 

(t)  Vopifc.  io  Aoretiaiio;- 

(j)  TrcbclLin  Claud. 
f4)  PafT  Lib.  XXir.- 
{,)Lib.  XX. 
(«)Lib.XXVL 
(7)Yid.  Scô.1.  17. 
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région  la  Thrace  ,  depuis  i'excac*  pac  la  arotte.  Mais  ,  pour  revenic 


fion  des  Bulgares  au-delà  de  Vljler  , 
c'clt  i.dire  vers  la  fin  de  l'Empire 
de  Conflantin  Pogonac ,  (  lequel 
commença  à  cegcier  vers  (^74,  ) 
ajoute  ()):•(  tuea  avaat xes cem»- 
w  là  laTiuace  comprenoir,  ou  étoit 
M  partagée  originairement  en  deux 
»  Royaumes  :  les  noms  de  Mcletn< 
»  brie  le  «le  (a)  Selymbrie  Capi« 
talet  de  Imin  Rois  »  le  témoi- 
M  gnent  affez.  Les  Romains  éten- 
»»  dircnc  leur  Empire,  fubjuvaerenc 
■t  la  terce  &i  les  Peuples...  Alors  ils 
»  Itt  réuoîrcnttous  fous  «ne  même 
»  Loi  (  I  )  »....  Cette  notion  de 
deux  Thraces  fe  rire  encore  deXé- 
Qophon  ciré  par  Ëai^arhe  ,  &c  par 
ceitti-çi  même  ,  qui  dit  que  les 
Thraces  Européens  firent  une  ir- 
ruprioii  dans  l'Aûe  ,  fondirent  fur 
les  Cimmcriens  qui  s'y  croient  ré- 
pandus ,  les  challerenc  de  la  Buhy- 
nie,&  Toccuperent  que  de  U  vient 
le  nom  de.Tcacéfie*.»  Xénophon  » 
n;  nire  -  t  -  il  ,  a  vu  une  Thrace 
Aiuaque  qui  commence  depuis 
l'embouchure  du  Pont  (  Euxin  ) 
jufqu  i  Uctfclé^p  eo  faifanc  voile 

(i)  Lib.  II.  de  T]Mmatib.O«dd.  T.  L 

ïmp.  Oric'U.  fiipr.  p.  lo. 

(1)  Dans  les  foufcriptions  du  Concile 
de  Cakcdomc  ,  p.^rr  !f,  Adl.  I.  On  lit 
Romano  Eudoxtopoiis  ,  qirn  tfi  Se/ymirie, 
fhttûth  ThreeU.  Ou  a  mis  ea  marge 
ffiitriét.  Le  Majiarctjc  d'oiroaadré  cette 
variante  n 'c(l  pas  corteâ.  ^  P.  ^bbe 
aitroic  pu  en  avertir. 

(;)  EuRtcb.  Comment,  ta  Djoa. 


à  nos  notices ,  comme  la  B  thynie 
ell  féparée  de  la  Thrace ,  &  fetrott* 
ve  dans  la  Pantique ,  il  n'y  a  poiat 
d'apparence  ,  c'eft  mène  conas 
toute  apparence ,  qu'elle  eût  été  uns 
des  deui  Thraces  j  d'ailleurs  ,  il 
s'agit  de  deux  Thraces  Eutopceneî, 
ou  Occidentales.  Uieroclès  paroît 
Boas  tiief  d'emhafras.  Dans  la  Ne* 
tice  on  en  voit  deux  dans  le  ta^ 
me  Dioccfe  :  li  Thrace  Europe  p 
de  la  Thrace  (im[)lemenr.  Dans  le 
dénombcement  qu  li  iaïc  des  Vil* 
les  9  00  Provinces  (îmnûres  anc 
Empereurs  rcfidens  à  C  P. ,  il  (vit 
cet  ordre  :  /.  Province  de  Tkraee 
d'Euwpz  (4.),  fous  un  Conful.  //. 
i^rovmce  dt  Rhodopc ,  fous  on  Plé» 
iàdeoc.  ///.  Province  dt  Tkraet  » 
foos  on  Confal.  If^  Province  d'E- 
miment ,  fous  un  Prchdenr.  f^.  PrO' 
vince  dt  Myjît  ,  fous  un  Prclîdenr, 
r/.  Provinu  dt,  Scytkie  ,  fou*  Ott 
Préfident.  U  continue  ,  VIL  ?ro' 
vinct  iflllyrit.i''.  Macédoine,  fous 
un  Conful.  f7//.  Provence  t^.  Ma- 
cédoine ,  fous  un  PrcUkienc  ,  &c  , 
&c,  , 

Cecte  dirporuinn  n*étoir  point 
inconnue  à  Conftantin  Porphyro» 
genete  (s)  i  il  l'appelle  ancienne  g 
Sifu*  (f<«n<-  La  région  de 
la  Thrace  comprend  la  Préfeditfe 
de  {6}  la  Thract  ou  Europe ,  ...  U 
PcéfeOoce  de  Rhodope  (7)  ^  ^ 

(4)  SynecJem.  apud  BaadariImp.Oneab 
Stt^.  T.  I.  p.  )  I. 

(j)  n.  p.  11.  D. 

(<)  Jh  d.  E.  U*  liéminmfim. 
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fedure  d'Emimont...  (i)  U Préfec- 
ture de  Thcace  (i)  la  Préfeâure 

deMyfîe...»  IjiStytkùtA  tàevh 
bliée^  apparemment  que  lexem- 
pli!re(l'Hicroclès,qae  fuivoii  Conf- 
UDCin^n  ctoic  point  corred  ^  car  il 
ft  foin  d'ajouter  :  «  îct  fiait  1«  région 
m  de  la  Thrace ,  telle  qu'elle  eft 
n  dans  le  Sfiicédème  d'Hi^o* 
j»c!ès(5) 

Hiéroclès  ayant  écrie  fans  notice 
mvant  l'an  5  ^  5  (  11  eft  d^i  conf- 
tant  qu'au  commencement  de  JaC- 
tinien  ces  i^eux  Thraces  exiftoient: 
Bc  comme  la  Norice  eft  purement 
civile  ÔC  non  Eccléfiadique  (  5  )  > 
notre  Notice  a  donc  dû  les  oonp* 
cet*  Jomaiidès  qm  écrivoit  fous  le 
mtmff  Empereur  nomme  fouvent 
i<s  Tkraccs  (<î)  au  plurier  :  cela  b'c- 
coic  que  conforme  aux  tems  où  il 
^ivotf.  Mais  ces  tems  four  bien 
éloignés.  Pouvons-nous  nous  rap- 

Ï»rocher  ?  Je  vois  deux  Thraces  d^ns 
es  fijgnatures  du  Concile  de  Cal- 
cédoine 45 1  y  &  tirées  do  Matitif* 
crît»  à  qui  le  P.  Sirmond  donnoit 
icco  ans  d'antiquité.  Ile  H:  vrai  que 
dans  les  aftes  Hii  Conciie  même, 
félon  qu'on  les  voie  dans  les  £di- 

(1)  imi  IChmAmi^ 

(5)  16.  p.  it.  itùt. 

(4)  WcÂcUag.Prolegom.  in  Hier«d.in 
tdoer. 

(/)  Wtttdtia^     p.  *tf,  <e  fi^.  Id* 

ncrcr, 

(  6  )  Gothi...  Danubiom  tranûneantcs 
Dtciam  Ripenfem,  M«fiaiii«  Tkfmu^ 
qut  pctmiflu  (  Valcntis)  Pciadfb  «  iule- 
(krc  [deieb.  Getic  ] 
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tions  des  Conciles  Généraux  ,  je 
n*ai  trouvé  -que  des  (îgnatures  de 
Thraàm  x  mais  cela  ne  poneroit 
aucun  préjudice  â  i'exiftence  de 
deux  Thraces  dcs-le  tems  du  Con- 
cile. Car  1°.  il  faur  reroarouer  que 
l«  Texte  Grec  ne  fait  quelquefois 
point  de  didinâion,  dans  les  fîgna* 
tures  des  différentes  fanions  ,  de 
Province  i*  ou  Province  1^  ,  tant 
pour  la  Thrace  ,  que  pour  d'autres 
Province*,  a*.  Je  vois  dans  les  fi* 

? [natures  de  ce  Concile  &  de  plo» 
leurs  autres  ,  qu'il  efl  r.(Tcz  ordi- 
nsire  d'exprimer  limpiemcin  \x  \^ 
I^ovince  de  celles  qui  lonc  fubdi- 
vifôes»  <c  de  coter  celles  qui  fai* 
vent  cette  Province.  5*.  Le  texte 
Lnrîn  n'eft  point  exad  (  7  ).  Pat 
exemple ,  on  voit  en  un  endroit  un 
Docimafius  Marontnji  Thracia  2 
ailleurs  il  f  a  Proviaeia  Rkodo/rm , 
ce  qui  eft  vrai.  De  même  ,  un  Ma- 
caire  figne  jEni  Thracîtt  ^  c'eft-i- 
dire  Proyincia  Rhodopa  (J).  11  fe 
voir  on  Lucien  Topinnfi  Thraeia  | 
s'il  faut  lire  Trapunfi^  il  s'agit  de 
la  Scythie  (9)  :  je  ne  vois  point  dins 
Hiéroclès  d'aucces  Villes  appro- 
chantes >  comprifes  dans  le  Dio- 
cèfedeThrace.  Néanmoins  nn  Ma* 
nufcrit  des  aâes  de  la  dépofition 
de  Neftorius  ajoure  Rhodopes  ;  ce 
qui  n'eft  point  dans  le  texte  Grec  » 
4nais  feulement  m  tjfrîr  iwmfx'**  ;  & 
si  l'article  précédent  foufcrit  ce  Do- 
ctmafins  Ev^uê^  JDMfi  dt  Tkr^ 

(  7  )  Ex  fiibfcript.  Depofit.  Nettor.  in 
Cmic  Ephef.  4)  u  in  Synod.  Oukcd. 

(S)  Vid.  Hicrod. 

\f)  Subû;iipt.DepolItioo.Neftor.  fupr* 

Zxzss 
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ce  ,  dt  U  Province  de  Rhêdegn^  de 
la  FUlc  de  Maronée  :  ce  C|ui  eft 

{>ius  clair  que  ce  qui  en  eft  dit  dans 
es  aâes  du  Concile  de  Calcédoine 
que  j'ai  ciiét. 

4*é  Lemor  Thrace  convient  éga- 
lement à  ia  1^  &  à  la  1^.  ainfî ,  Cy- 
rraque  eft  Evcaue  HeracUa  Thra- 
(ia{i)t{  c*eft  U  Thrace  d'Europe  ;  ) 
&  Francton  eft  Eviqne  de  Philippe- 
ville,  PhiiippopoUs  Metropolis  Thra- 
cia ,  c'eft  -  à  il  ire  de  la  Thrace  prife 
iimpiemenc ,  félon  la  Notice  d'Uîc- 
raclés  i  on  de  la  Thnce*  De  U 
-  manière  «lonc  que  ces  figoacaree 
nous  ont  été  tranfmifes  ,  on  n'en 
peut  tirer  aucun?  indutftion  raiToa* 
nable  corurc  ce  que  j'ai  dit* 
-  Il  y  a  plusde  ctarce  dans  le  Ma* 
nofcrit  de  Sirmond  dont  j'ai  parlé 
ci-defTus.  Oefîx  Evèqoes  qui  louf- 
cri  vent,  trois  font  de  la  Thrace  Hm* 
f  lement  dite ,  à'HéracUc  ,  d'£u' 
ioxiopoU  ,  de  By^ts  ^  on  de  I* 
Thrace  d'Europe,  félon  Hiéroclès  ; 
&  trois  autres  font  de  la  Thrace  1 1*, 
de  PhilipptvUU  ,  de  Berys  ^deBe- 
ros,  Beat  la ThracedamèmeHi^- 
roclcs ,  laqaelle  fuit  la  Province  de 
Rhodope.  Il  eft  cependant  à  remar- 
quer qu'il  n'y  a  de  ces  trois  derniè- 
res Villes ,  que  PhiiippopoUs  êc 
Mtron  daaa  cetre  dernière  Notice* 
Lazius  compte  trois  Thvaces ,  dan« 
le  Recueil  des  lîgnatures  du  Con- 
cile de  Sardique.  1°.  Il  eft  de  toute 
fiiulTeté  qu'en  347  ,oncoœpiât  feu- 
lement deux  Thraces.  Quand 

(i)  Voy,  aufTîiii  Rclar.  Ncftorii  de  AU; 
Syn.  Epî.cf.  T.  III.  Cône.  Labb.  ^.  ^67^ 
ï'riJîlujHeiaJcjiThfaci*,  ' 
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cet  Ecrivain  aqroit  voulu  parler  du 
Concile  de  Calcédoine  ,  le  fait  n'en 
fecoit  pas  plus  certain.  Mais  il  7  a 
tant  de  fautes  dans  ce  qu'il  dit  au 
litre  11  de  fou  Commentaire  fus 
la  République  Romaine  au  fujec 
de  différentes  notices  >  qu'il  n'y  a 
aucun  fond  i  faire  fur  ce  qu'il  écrit, 
&  qu'il  ne  doit  être  lu  qa*avec  ac« 
tention. 

Je  ne  fçais  fi  l'on  ne  pourroît 
pas  mieux  montrer  la  pluralité  des 
Thraces  dans  un  ou  deux  palTages. 
1.0  Diacre  Paol  dit  qu'« Attila,  Roi 
n  des  Huns  ,  qui  régna  avec  fon 
»  frère  Bleda  dans  la  Pannonie  & 
»  la  Dacie  (2)  ,  exerça  de  cruels 
n  ravages  dans  ta  Macédoine  ,  la 
i»M^i  l'Achaïe»  8c  même  les 
■>  deux  Greces  •>  :  Vtr^fyt  tnam 
Grxcîas..,devaparet,  îî  avertit  donc 
ici  qu'il  ne  fait  que  lépcter  ce  qu'il 
a  écrit  précédemment.  Or  plus  bauc 
je  lis  Attila  Rex  Bunnonun  dum 
cum  fratre  BUda  fuper  Hunnot 
principATUur  ,  Thracias  &  Illyri' 
cum  favd  dcpopuiationc  vafiabat. 
Il  y  a  route  apparence  qo6  Pailla 
copié  ce  qoe  dit  l'Auteur  des  An- 
nales Grecques  en  parlant  du  règne 
de  Marcien  :  ce  font  les  mêmes 
tetmes  j  li  ajoute  ibutenaeni  uc/aj- 
fut  etiam  Greuiasi  NVauioîc-i)  pas 
noce  dans  le  teue  «w  TAnnalifte 
Grec  ?  Ne  doit-on  pas  lire  utraf" 
que  etiam  T/iracia^  L'Achsïe  ayint 
été  une  ds  ce^  deux  îjrcces  ,  où 
THellade  même ,  félon  Hiéroctâs» 
Pourquoi  ajourer  ici  après  rÂchaïO 
utmfyutt^^m  Graçias  i  D'ailleun« 

(i)  Hift.  L.  XY.  ia  Maidano. 
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ptti fque  THiftonen  nomme  U  Ma-  i  la  fooVmeeid'EitEàpe ,  '  U  aom  àc 

cédoîne.  la  Méfié  i«,&  rAchaie  Thrace I*,'  ^ 

qui  éroienî  rie  l'îllyrie  ,  Sc  félon  II  n^eft  pas  m^me  inutile  cî'ol>« 

la  Notice  des  Dii^nitcs: ,  Orienu-  Çervkzy  comme  j'ai  deja  eu  occa* 

le  ,  lefquelles  Provinces  tenfec-ii  (ion  de  le  faire >  que  des  Auteurs 

Qoienc  la  Grèce,  n*eft*il  pas  ptas'  GooceoMOBaiiiâ,  la.Norice ëes Di- . 

naturel  d'ajouter  la  Thrace  à  ce  gnitéselle>inème,nommeDtibitveiit.> 

dcrail'En  effet,  Paul  dans  fon  fe-  les  T:^rflf«  au  pluriet  î  foit  que  cette' 

cond  texte  met  Thracias  &  lilyri-  façon  de  parler  foit  ver»u  de  l'an-r 

€um;  &  iesCiiromques,  celles  que.  ciecme  manière  de  conûdérec  la< 

celle  de  Marcellin,  Uc*  ont  aoffi'>  'rhnoe,lorfao*eUecoiiipofokdeiNE> 
JUfynaun  Thraeumqt»*           .    .  ..fitatt }  foit  plutôt  que  pour  les  tiu^ 

Je  voiidrois  pouvoir  indiquer  en  fonsquc  j'ai  données  en  dernier  lieu^, 

quel  tetns  précifément  on  a  coin  il  fera  arrivé  que  des  Ecrivains  au-; 

mencé  i  donnera  la  Province  li  iiu-  ronc  mis  la  Thcace  tantôt  au  plu-{ 

lope  ,  le  nom  de  Thrdu.  Conftaiw  ner  >  tant^  en  fingulier  ;  de  tsOmti 

tinople  qvi  étoit  déjà  devenue  cé-.  qo'on  difoit  également  la  Gaule  , 

lébre  ,  aura  fans  douce  tnérirc  pat  Us  Gaules  ;  l'Efpagne  ou /<i  Ef- 

cette  raifon  d'kre  la  Capitale  du  pagnes  ,  &c.  ainfî  S.  Jérôme  die 

Diocèfe  de  la  Thrace  ,  &  la  Pro-  (x)  Theoioms  HeraclM  Thraciarunt: 

vince  de  Thcace  aaca  fimptement  (fubConftanrio Principe  )  EpifcO'. 

coafenré  fon  nonft.  Depuis  le  par-  pu  ;  & ,  (j)  f^alens  GothicQ  bello 

iage  que  firent  les  enfans  de  Conf-  yuius  in  Thrac  'td.  Ainû  Orofe  eil 

tantin  5c  fesSuccefTeors-idepuis fur-  parlant  du  Diocèfe  (4)  ,  cent  les 

tout  que  le  Diocèfe  de  la  Thrace  Tkraces  ,  fie  en  patlanc  de  la  Pr<ir. 

eût  été  compris  daM  rOrienc  9  êt  vtnce,  ià  Tbréoê,  fie  ce  ferait  iniK 

qae  ritlyrie  divifée  en  deux  ,  eût  tUement  quW  s*appuieroit,  d'Eva^ 

augmenté  les  Diocèfes  de  l'Empire  gre  ,  de  Socrates,  de  So2omrne  , 

Oriental ,  Conflantinople  dût  pren-  de  Théodoret ,  ^c.  parce  que  çe^ 

dre  un  rang  diftinguc  de  celui  que  Auteurs  né  nom  oient  ia  Thr^jcR 

lui  donne  S.  Rufus ,  qui  la  compte  qa*aa  fihgulier  ,  puifqaè  tfMOGoaft 

tft  detiiiere?  des 'i^ovtnces  de  là'  d^«ntre  les  anciens  diipient/çiPins- 

Thnee,'  ainfi  que  ootte  Notice,  aoaû,  V Arménie^  5<c...  Daps^  le 

Auflî  voyons  - fïoas  que  la  Notice  ttms  ni^me..qiie,  ce*  ..Projjince^ 
des  Dignités  qui  fait  Confulaires 

les  Provinces  de  Thrace  (  i  )  (<>Be/ciip%  Çccl4p.^i|.>  ^.  Ef 

d*Eorape  i  a  foin  de  nommer  l'Eu^  non  ^^MlÊa^Ji^^.^^  «T'  *4r 

rope  U  premîef»»;Ce  feroic  donc  ju.1-  ' 

depuis  cette  dernière  difpofirion  ,  (i)iAcî  Ud\o<^oT.  Ep.  /i.  p.  i,75«,  ^ 

que  l'on  aucoic  comuMocéadooper  fcq.     alibi  paiL..  se  a4v.  Vigilantrfâg. 

(  I  )  Sca.  1  6f                   /  '  (4)0ro£    Vn.  C  J4. . 
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étoient  ûibdivilées.  Je  crois  au'on. 
me  dirpenferad  enuer ,  àxeiajet». 
dans  'on-  pl«y  aiHDlèdéiKtl.  QatcoH* 
que  examinera  les  Hillorieny  £c«i 
cléfiatiic|ues  que  je  vier.s  t^e  citer 
reconnoirm  qu  lis  ne  parlcm  alors 
que  de  la  Xhr^ce  en  générai. 

il  nt  me  rafta  plas  qu'à  dira  m 
mot  de  l'arrangement  des  Province  : 
de  \x  Thrire.   i     l  'Hcmimont  ,  ; 
comme  j  ai  déjà  reinarquc,  efttranf- 
placé  parmi  les  Pcovinces> 
«k  llUjrie.  Mais  c^eft  que  daps  b 
cems  où  notre  Notic9  «on  été  Â»-* 
piée  ,  les  deux  Thrace^  commen- 
^ient  déjà  4  cire  diihngaces^  Or. 
povr«5nl^v«r  le  même  nombre  de 
Provinces  indiqué  dant  Us  Notices 
civiles  ,  c'ed-i  dire  ,  celulde  VI> 
notre  Copifte  a  été  obligé  de  placer 
ailleurs  l'Hémiraont. 
'  '  a*..»  Notre  Coptfte  félon  ibn  of^^ 
dloaire  »  a  futvi  l'ancienne  dil^fîi 
lion.  J'ai  Jir  que  S.  Ruftis  nom- 
moit  l'Europe  i.i  îioliiiere  ,  c'elV  ce 
que  nous  voyons  Jci.  Il  y  a  plus  : 
aeire  Notice  cotifcive ,  a  tl'exeep 
liofk  de'niémimôAk  le  m^me  or- 
dre  qtli  Te  vo't  dans  Rufus  :  Jtà 
ditioni  Riifuif/ica  Ji»  Thraciarum 
FrovinôiJt  /itiÊtatbpûfim^  Thracia^ 

thia'i  AhoJûpe  f  Europa.  C'eft  â* 
dire  la  Thrace  ,  l'Emimont  ,  la 
^jiîe  inférieure  ,  la  Scyrhie  , 
Rfaodo^  rêr'rètifiope  k>ù  eft  C.  P. 
a^elléè'iu^ixrMcAiitf  ,ôo  Byn, 

raottum  :  c'eft  Lygus  qu'il  faut  lire. 
{i>  Anfi^e  daoè  fei  ViUei  iUti^es 

(  I )  Vi4.  Solia  de  1  iirac.  AafoD.d  arb. 
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I 

3*...  Pac  toot  ce  qoi  a  ici  dît  ; 

il  eft  facile  d'appercevoir  que  notre 
Notice  n  t^ré  drellcj  iar  des  Notices, 
les  unes  aiuéucurcs  à  celle  des  Di- 
gnités ,  quelques  -  naes  da  mfeiae 
team,  d'oaicBs  poftérieaies.  L'Illf- 
r're  en  eft  encore  une  preuve  à  l'é- 
gard de  ces  dernières.  i°.  Rufiis 
ne  compte  que  17  Provinces  dans. 
ceDiocèfe»dofu(epc  dans  le  Db- 
cèfe  t  ou  département  de  la  Macé- 
doine :  Norîcorum  Juas,  Fannonia- 
mm  duast  t^ahriamt  Suaviam,  Dal--^ 
matiam ,  Mxfiam ,  Daàammduas  ; 

6  in  Diitcefi,  (al.  ditione)  Mact'^ 
donia  Provincix  (uni  Septem ,  Ma-- 
ctdonia  ^  Theffalia  ,  Âckaïa  ,  Epiri 
duœ  >  PravaàSf  Crcta.  iiellboo  de 
remarquer  dès  le  tent  de  S«  Rufiii , 
eenêdivifionderilJyrie.  Cefariàut  . 
doute cequi  donna  d-inslafuite  naif-, 
fance  ,  à  [lllyrie OncntAÎe  Occi* 
denule  (i).  Car  quoique  je  pcnie 
avec  Pagi,&avecTiUeoiom  (5 }  que 

la  diviHunde  rUIyrîeeiiOriemaleSe 
OcciJent.ile  ,  viennede  ce que  Gra- 
tien  en  ccda  une  partie  à  Théodofa 
ie  Grand  en  575)»  laquelle  fut  aica- 
orce  .i  TEmpire  d'Ocieot  )  aiaiH 
moins  rien  n'empècbe  que  Gratim 
n'ait  cédé  i  celui-ci  la  parri«  Orien- 
tale ,  qui  étoic  déjà  dilimguée  de 
rOccidemate  du  ren:is  de  S.  Rufim 
Mab  cette  dîvifioD  eiiftoic  ell^ 
œcme  .Ioc&  da  peM>g*'  des  ^nfiiof 

■  (i)  Pap;i  ad  an.  jto.  n.  4,  f  ,  t. 

(j)  H.  Ëmp.  T.  Y.  p.  71^.  ^  fttiv.  soie 
XIY. 
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àt  Conftancin  le  Grand.  Car  oa 
voit  que  ConlUniiu  1  aiiic  lie  fes 
fiU  eot  pouf  loi  »  les  Gaules  £e  tout 
ce  qui  étoit  au  •  deU  des  Alpes* 
Conftant  le  plus  jeune  eue  VUlyrie  , 
V Italie  ,  V Afrique  ,  U  Dalmaue ,  U 
Thrace ,  la  Macédoine,  &  l'Acluïe. 
Je  mets  îâ  avec  P.  Autel.  Viâoc 
ia  Thrace  au  nombre  des  awtes  PfO« 
vinces  quifotroerent  riUyrieOrien- 
tale(i).Quelques  Critiques  repren» 
nent  ttt  Ecrivain  ,  &  lui  oppofent 
Eunapius  &  Zolime.  A  l'égard  de 
Zofime,  il  dit  (z)  poncivement  que 
Conftaiice  eue  pour  fa  parc  ce  qui 
étoit  en  AAe  ,  eo  Orient  ,  &  en 
Egypte.  Or ,  S..  Rdùs  Gotttempo- 
saîo»  aikifi  qiie  Viâor ,  d'Eunapius 
que  l'on  cite  ,  voyait  la  Thrace 
hors  de  VOritnc.  Car  aprc-s  le  détail 
délai  krace  ,  il  ajoute  ,  nunc  Eoas 
purtUi  Mumqug  Omntem,,..  expli- 
eaèo.  Et  le  Diacre  Paul  l'a  (5)  co- 
pié. La  Thrace  n'étoù  dooc  point 

(  I  )  Vil  Pap  ad  an.  } }  7.  n.  7...Moctti. 
de  Patriarcbac.  p.  17..; 

(1)  Zofim.  Lib.II. 

'  (1.)  Piiocepi  Çiaciaoas  Xbcodotium 
.cnnâii  firrentibiisapad  Sirmium  parpurî 

induir...  Oritntîs  cjuc  &  Thrdca  înii  il 
smperio  prxfccit ,  coaluUru  Aulbaii  & 
Olybrli  XVm.  KaL  Fa»r.  [  J7>-  J  (  Paul 
Hi'K  I  il>.  XII.  in  Gratiano.  )...  (  Gothi  a  ) 
I  g*.  annoTlaeodofii...  Juniom  (  9XX.^i,6, 
417.).  ..per  aines  ]pS.ia  Thrace  morantet, 
Occidcnn'squoquc  obtinucranc  impciium. 
£  UitU  Lib.  14.  m  Theodof.  Jun  j.Il  Tcm- 
Ue  îiri  «JQC  ce  (bit  le  ceooaire  de  ce  qui 
procède  :  c'efl  nue  la  Thrace  faifoit  partie 
r£tnpirc  d'Orient  fous  les  commence- 
jnens  de  Tlifodo(c  k  Jeune,  8t  enta  ifl^ 
année  de  fon  Empire;  comme  cllcconri- 
nue  d'en  faire  partie,  par  la  ceilion  de  Ya- 


de  Î  E 111  pire  d'Orient.  On  pour- 
loïc  avec  plus  de  ral^on  iubliicuer 
ZMare  à  Zofime  (4).  Je  levieos  à 
nilytie. 

Je  vois  que  Philoftorge  fépare 
également  VAckaii  »  la  Macédoine 
ôc  la  Dalmatie  de  TUlyrie.  11  dtc 
que  M  Alaiic  (  après  -la  mort  de  Sti*' 
m  WùOfk  i  arrivée  en  408.  )  fit  une 
»  irruption  dans  l  Athaïe  ,  prit 
»  Athènes  «  fe  jetta  dans  la  Macé- 
j»  doine  &  la  Daimatie  qui  en  e(t 
I»  voiline  (  5  )  »  les  ravagea,  s'en»- 
M  para  de  l'illyrie  ,  palTa  les  Alpes 
»  &  entra  dans  l'Italie  m.  AinG  les 
divecfes  dilpolitions  des  Princes 
•voient  accooiuiné  â  ne  |>lttstegar* 
der  riUjrrié  comme  un  compofé 
de  dcpartemeni  ,  mais  comme  un 
Diocèfe  parricu'uM-,  qui  confervoit 
Ton  nom  ,  àc  qui  ciuit  dcja  diilin* 
gué  de  ce  qu'on-  appelloit  Tlllytie 
Ontatale. 

Au  refte  ,  voici  1"...  qu'elles  font 
les  Provinces  de  .1  iliyne  en  général, 
félon  la  Notice  des  Dignités  :  Les 
Pfovincesde  rillyrie  Orientale  font 
au  nombre  de  VI  »  fubordonnées  i 
la  M:icécîoine  ;  fçavoir  Achaia  , 
^actdonia ,  Crua  ,  Thtjjaiia ,  Epi' 
fus  veiMS ,  Èpirus  nwa  ,  &  pars  Ma* 
fedonia  falutaris  ^  &  au  nombre  de 
V ,  fubordonnées  à  la  Dacie  ;  fça- 
voir ,  Dacta  Mediurranea  ,  Dacia 
Ripenfis  ,  Mafia  prima  f  Dardama  , 
RmvtUàârU ,  ^  /wrs  Métesdmum  /Sk 
lutaris.  Les  Provinces  de  l'Ulytift 
Occidentale  (  6  )  ,  fonr  Pat^MMUm 

(4)  Zonar.  Lib.  III.  aanaL 

(5)  £««>di  12  i»mftJ\j»  .  .  .  ; 

{i)  Ddimatiarum....  |^  ^  '>  ?4,  îf.  ] 
Provincia  Daùmau*M  Pretftdif  DatmattAp 
[  SeA.  *7-  J 
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fuunda^  Suavia ,  Dalmatia ,  Patt'  mmm  ujquc  ad  Orienùs  loui...  ex" 

mmd  piioM^  Nmiù  àlê^kerrâtui  »  Mdum  .*  9c  D.  Confiant  «  ea  nt« 

IMti  Riptnfis  ;  c*eft-l-dîn  >  VI  {qxk  ^obfervec  ,  qu*«îl  s'agit  îd 

Provinces  dans  cette  partie  de  ni-  »  particulièrement  de;;  Province» 

lyrie  >  &  XI  dans  l'autre.  Cette  m  de  Tlllycie  ,  lelquelies  ayant  au- 

dirpoficion  de  la  Notice  des  Di-  »  trefois  appartenu    à  l'Empire 

gnités  fe  troave  confirmée  par  les  »  d'Occidenc  •  eDavoientélé,  dèt 

droits  du  Vicariatdel'lll7rie(orien-  »  l'an  579  >  (4)  féparées  par  Gtft- 

taie  )  conférés  par  Innocent  I,  iRu-  »  tien  en  faveur  de  Théodofe  ,  èc 

fus ,  Evcque  de  Theflaiooique.  J'ai  »  réuaies  à  l'Empire  d'Orient  ». 
dijà  remarqué  dans  ce  que  j'en  ai      On  s*imagineroit  p«w>ètte ,  que 

dit  (  I  ),  que  oM»  Lettre  qui  étoit  par  un  abus  des  cermes  »  fcfottt 

de  l'an  41 1 ,  prouvoic  l'ancienneté  prétexte  d'étendre  ces  pouvoirs  » 

&  l'authenticiréde  h  Notice  des  Di-  Xifte  III^ ,  dan?  fa  Lettre  à  Anaf- 

gnités.  Ces  mcmes  droits  turent  café  de  ThefTaloniquo  ,  du  8  Juil- 

continués  à  Rtifiis  9c  i  fes  Soccei^  let  4  ^  5 ,  y  comprend  roote  l'illyrîe| 

feurs  parBofliface  I  (1).  Dans  une  (5)  &  que  dans  celle  du  iSDéceUlF 

de  fes  Lettres  qui  eft  la  XV*^,  il  y  brsi4;7,  adicilcc  au  mêmeEvêque, 

détaille  la  Macédoine  ,  VAchaie  ^  \x  il  y  m  tte  en  ncre  [CA  ,  Unlverfîs 

TàeÛalie ,  Vanc.  t/  La  nouv.  Epircs  ,  £.f  ijcopis  per  liiyticum  conjïuiuis , 

la  Pnvulit  9ç  U  Daàt ,  Déàum*  9c  que  dans  le  corps  de  cette  Let- 

II  ne  le  iroa««  ici  qoe  huit  Pro'  rre  on  yo\t  VXjixcaïaab  «mus  EccU' 

vinces ,  en  s'en  tenant  1  cette  Let-  Jm..,  ad  curam  nunc pertinent  Thef. 

tre.  Mais  en  ajoutant  la  Méfie  om  falontcenfis  anttflitts  :  llllycie  en 

les  XI  Provinces  de  l'Illyrie  Orien*  effet  ne  Faifoit  plus  qu'un  feul  Dio- 

taie  ;  car  U-Dacie  9c  la  Miëeidmm  cèfe  attribué  i-rEninte  d'Orieot , 

ne  doivent  être  doublées:  c'eft  une  par  la  cefCon  de  Valentinien  III , 

fnçon  de  parler  des  Auteurs  même  Faite  à  Théodofe  ,  ou  pour  mieux 

contemporains,  que  de  donner  i  dire,  ratifiée  cette  année  41 7}  mais 

-deux  Provinces  for méesd'one  feule,  il  me  paroît  plus  naturel  cl'ciiçeii^ 

te  nom  (impie  qu'avait  cette  même  dre  par  cette  II  lyrîe ,  nilyrtè  Qttei»* 

Province  avant  le  partage.  Il  fera  talp  ,  quoique  ,  fi  je  ne  me  trom- 

peur-ctre  fingtilter  de  voir  que  ce  pe  ,  on  l'a  entendu  dans  la  fuite 

Pape  étende  ces  droits  à  Illlyrie  en  de  la  Province  particulière  de  111- 

•général ,  puifqu'it  n'eft  queftion que  lyrie ,  &  qu'on  aitétendn  ces  droits 

'de  l'Orientale ,  comme  il  le  recon*  au-deli  de  leurs  premières  limites, 
'note lui-même  (5),  ^tutrêSMiimiun       La  Notice  Je;  Dignités 5:  S.  Ru* 

fus  comptcoc  doue  égalemeoc  17 

(  t  )  Not.  de  la  CaaIe. 

(t)  £p.  n  ^  i4>  Çtlic.  D.  Conf^ans  ;       (4)  Nat.  a.  in  Ep.  i;.  xo}^. 
p.  loié-ftiTeti.'  "■  (5)  Ep.  8.p. 
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Pmvioceï.  Mais  dans  la  première 

eft  U  Dardan'u  ,  qui  n'eft  point 
dans  Rufus  ,  quoiqu'il  reconnoiffe 
que  les  deux  Dat  ics  hirenc  formées 
de  la  Mclie  àc,  de  la  Dardanie  \  &c 
dans  celai' ci  eftla  ^«/emqai  ii*eft 
point  dans  raiiore.  De  ptas  datai 
Rufus  il  n'y  a  point  de  Scythte  , 
non  plus  que  dans  la  Notice  :  la 
Notice  la  compte ,  ce  qui  fait  avec 
la  Valérie  que  ne  compte  point  k 
Notice  des  Dignités ,  1 9  Provinces. 
Car  il  faut  en  retrancher  Hemtrion- 
Ou  (  HemimoDtus  )  qui  efl  de  U 
Thtace  »  9c  Pampica  qui  m*eft  ab* 
iolumenc  inconnu  ;  &  doublet  la 
i}Mu ,  ce  qui  fait  le  nombre  de 
19- ,  qu'elle  alligne  i  certe  région  : 
aucrement  on  en  compte  xo.  j 'exa- 
minerai fi  ce  nombre  de  1 9  a  pu 
«xtfter  :  mais  de  bon  compte  »  on 
ne  peut  s'empêcher  d'y  en  mettre 
18  ;  par  confcquenr  cçtre  Notice 
doit  cire  postérieure  à  celle  des  Di- 
gnttési 

S.  Ambroife  appelle  la  Valérie  , 
yaUria  Partnoniorum  (i).  S.  Rufus 
femble  la  placet  entre  tes  deux  Parw 
nonies  :  il  parle  an  moins  de  la  par* 
tie  de  la  Valérie  qui  étoit  entre  le 
r)anube  &c  la  Save  ,  innr  Danu- 
hium  &  Savum  (1).  Animicii  parle 
aufllde  la  Valérie  ())  i^annoniene 
yaleria  Ptfnnonîa,  Cependant  la 
Notice  des  Dignités  n'en  fait  point 
mention.  Optac  de  Mtlevedic,  m 

( t)  Lit».  II.  de  âdc  c  4.  iii  âa. 
(t)  In  Breviar. 

(})  Valcrtani  venic  (  Imperator  ^  par- 
tcsa  quonciani  rannonia;  ,  fcd  ad  hono- 

zem  Vakrte  Oiocletufii  filia:  ,  &  in(titu> 
Mm  Bc  «ogfKomidatwn  t  Lib.  XIX.  c.  a. 


RE  1798.  51^ 
trlhis  Pûnnomis  (  4  ).  Lt  Valérie 
doit  en  être  ane  :  Faltria  (5)  Jtvê. 
Pann«nia  interamntnjîs  ,  voyons- 
noas  dans  Orreiius  &  surre*;  Au- 
teurs. Ot  Opuc  de  Milevc  ceci' 
▼oit  vers  Tan  ^71  &  175 ,  à  ce 
qti'on  croit.  Ainfi  les  trois  Panno-^ 
nies  aiiroient  cxifté  peu  après  la 
difpolicion  de  S.  Rufus  \  ou  peu 
après  celle  d'Am.  Marcellin.  Si  ce 
ou'on  lit  du  Pape,  Sirîce  dans  ren<« 
droit  que  je  cite  de  cet  Evcque'eft 
de  lui  ,  Damafo  [  fucceffit  ]  Siri- 
dus  hodic  qui  nojkr  ejl  foùus  ,  il 
n'eîi  fiiudroit  pas  penfer  autrement  ; 
car  Sirice  monta  fur  le  S.  Siège  en 
384,  &  Optât  eft  mort  vers  jSy. 
L-i  Valérie  Pannoniene  auroit  donc 
ctc  ajoutée  aux  deux  Pannonies  , 
dans  le  tems  qu'il  écrivoir  »  lequel 
eft  poftérieur  â  Rufus.  Mais  il  fe 
peut  faire  aufïî  que  la  Vahr'u  ayant 
été  formée  d'une  pnrrie  de  la  Pan» 
nonie  >  comme  dit  Ammien  ,  on 
o'air  pas  laiflTé  de  la  regarder  com- 
me de  U  Pannonie  ,  quoiqo*el> 
le  fît  une  Province  fous  Ton  nom  , 
diftinâedes  deux  Pannonies.  Dans 
la  fuite  même  elle  fut  partagée  en 
deux  (é)  :  dm  yaieriœ,  ék  Jornan- 
dcs. 

Ce  Jomandàs  compte  aulC  iS 
(4)  Lib.  n. 

(f)  Lazius  cire  une  Notice,  oàefîPan- 
nonta  Savia  entre  les  deux  autres  ranno- 
Aies.  [  Comment.  Rt'p.  Rom.  Lib.  XI.  p« 
j^f  ].  Je  doute  de  l'aiiihcDcicicé  de  cette 
Notice  i  ou  s'il  3  voulu  parler  de  b  No- 
tice des  Dignités ,  je  ferai  voir  ^u'oo  a 
cft:fi;vrircnr  ctcndula  Sjvie  dans  la  Pan- 
jio  i  j  1  luai-j-propos  ,  comme  li  c'écoic 
ur.r  :7  me  Province. 

(,6)  De  scffu  fuccelL 
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Provinces  dans  nilyrie  :  Nortci  , 
du»  PannonitB,  dtut  faleritt^  Stta* 

,  Dalmatia  ,  lAcida  fupcrïor , 
iyj''danîa  ,  Dacix  duœ  ,  M.tccdo- 
nia,  ThejjaLia^  Achat :i ,  Epiros  (  ap- 
pateaimenc  Epiri ,  ou  Efirus )  Pra- 
vaies  y  Crcta  y  jimwldtum  &  oflS».  A 
l'exception  de  la  Dardanie  Jornan- 
dès  fuit  Rufus,  Ci  ce  n'cfl  qu'il  met: 
encotc  Jeux  Valenes  ;  au  lieu  que 
celui  ci  n'en  compte  c^aune ,  ce  qui 
fai(  le  nombre  de  dix  •  huir  da  |Mre* 
mier ,  (^ui  écrivoit  fous  Juftinien. 
Hiérocles  vivoir  Toa^  !e  même  Prin- 
ce :  or  rillyiiê  elt  un  peu  diiïcrem- 
mcnt  cnûncce  dans  Ion  Synecdè- 
me.  On  y  voit  deux  Macédoioet  * 
une  ThelTalie  ,  une  Hellade  oa 
Achaïe  ,  une  Crcre  ,  deux  Epires , 
deux  Dacies  ,  une  Dardanie,  une 
Prcvalitaiue,  une  Mclîe,  unePan- 
nonie  (  c'eft  la  , }  ce  qui  fait  i  ) 
Provinces  ,  lefquelles  jointes  aux 
autres  dejornandès-jfçavoir  les  deux 
Noriques  ,  la  première  (^aooonie  , 
les  deux  Valenes  »  U  Saviene  »  û 
Oalmatie ,  donnent  le  nombre  de 
20  Provinces  en  tout,  ou  de  19, 
en  ne  niettaiu  qu'une  Macédoine, 
félon  cet  Ecrivain.  J'aimerois  au- 
tant ne  compter  qu'une  Valérie  » 
8c  fctablir  Tanire  Macédoine  qu'il 
ne  compte  point;  car  il  cft  certain 
que  ces  deux  Mncédoin?^  exi(T:e- 
lent  de  fon  teras  ^  6:  alors  on  au- 
roir  toojours  le  nombre  de  19.  On 
peur  me  dire  que  Jornand^s  écrivit 
peiu  erre  une  vingtaine  d'années 
rtprè'î  Hicroc'.cs  ;  quainû  il  peur  y 
avuir  quelque  ditférence.  Mais 
quelle  qu'elle  foit  •  je  vois  indé- 
pendamment ip  Provinces  dwu 

« 
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Hictoclès  }  Se  j'en  prends  encore 
aâe ,  potnr  fiiire  remarquer  que  no* 
tre  Notice  ne  fe  feroit  pas  trompée, 
Se  qu'elle  exilloitavanc  PHiftoxien 
des  Goths. 

L'iilyrie ,  comme  Province 
particulière,  a  fans  douce  éprouvé 
différens  changemens.  Tantôt  elle 
fut  diftinguée  delà  Dalmatie.  Vcl- 
îeuis  Parercolus  dit  que  Ccfar  obli- 

âca  les  iiljruns  &  les  Dalmata 
t  le  foomettre  \  8e  nous  V0701U 
ce  que  c*étoit'que  cette  Illyrie  par 
rénumération  qu'il  fait  des  autres 
Peuples  fournis  hors  de  l'Italie  ; 
fçavoic  ,  Rttiam  aç  Finddicos ,  & 
ifoneot  gPatmùiàMmftu  &  SwMfi 
fosy  &c:tant6rnilyrie comprit  les 
Da!mates:lFloras  dit  du  même  Cé- 
fac  in  lUyrico  Datmatas  dommt. 
Ce  çpÀ  fait  que  dans  Virgile  (  i } 
on  lie  » 

Antcnorpotuit  Mr<ln"<;  cJ.ipfrjs  hch'w'n 
lilyùcos  pcncuuc  iinus  ,  at^uc  latimz 
tetnt 

Kegoa  libotJierani  ft  Ibiiteni  ftpenut 
Tiinavt. 

Bien  après  lui  Claudien  en  parlant 
d*Eutrope  dit  (»)  : 

.      .      .      ,      Vaftator  Achivx 
Gcntis  ,   &  Epirum  oupei  populatut 

iaulcam , 
PolBéec  Ulyricob    ;    .    :  : 

Cependant  au  tems  même  de  ce 
Claudien  les  Dalmaces  croient  coni* 

(1)  JEadd.  L 

(s)  la  JBiicnpb  UklL 

—  mê 
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tne  dîftîngaés  des  Illyriens  ,  com-  trouve  bien  autant  ici  ,  mais  aa 

me  on  I*a  vu  ci  defTus  :  mus  on  y  lieu  Je  la  Province  <ie  dut^  Qtiy 

a  vu  auiU  que  ces  deux  Peuples  a  iubiluué  celle  de  ïlilyrte  ,  p*t 

^îent  compris  al«rf  fous  le.  nom  nn  abui  manîfefte ,  kloa  ce  que 

commande  Dûlmuus,  An  con-  dit  plas'haut.  Si  ces  droits  font- 

traire  ,  ceux  ci  porteront  pendant  auffi  anciens  que  Taflurc  ce  Pape  > 

un  tems  le  nom  général  d7//y-  c'eik-a  due  ,  que  s'ils  temontenc 

riens  (i\  Zofime  écrit  que  Conf-  jurqu'à  S.  Damafe,  je  fois  encore 

nmîn  donna,  â  nn  des  Préfets  du  plus  antocifé  à  réonîr  l'IIlycie  à  la 

Prétoire  «  les  TheiTaliens  ,  les  Cré-  Dalmatie.  S.  Daraafe  monta  far  le 

»  rois  ,  Se  les  Ifles  voihnes,  les  S.  Siège  en  }r,/?,,5cil  mourat  le  ii 

»  deux  Epires,  les  lllytiens  ,  les  Décembre  384.  Ûr  S.  Kuius  qui 

w  Daçes  ,  les  Triballiens  ,  éc  Us  écrivoit  fens  ce  Pontife  ,  ne  parle 

»  Panuoniens  jufqu'i  la  Valecie  ;  que  de  la  Dalmatie. 

*i  &  outre  cela  il  y  comprit  la  M6-  Cette  Dalmatie  {5)  avec  la  Lt- 

*  fie  fupérieure  »»,  li  me  femble  burnie&(4)  l'Irtrie  ,  compoloienc 

que  les  Dal mates  font  ici  partie  de  autrefois  1  illyrie  ,  lortque  les  Ro* 

ces  Illyriens  ;  eux  feols  manouenc.  mains  s*en  emparèrent  •  je  veux, 

dans  cotre  énumération  deZoume,.  dire  ,  fous  les  dierniers  Confuls  »  5c 

ëc  airurémenc  ils  exiftoienr  comme  avant  les  Empereurs.  Elle  ctoit  alors 

tels  &  fous  leur  propre  no'.n  ,  dn  limirrophe  de  la  Macédoine:  dans 

vivant  de  cet  Hi(\orien(  comme  le  la  luue  clic  fut  réduite  aux  deux 

prouve  ce  que  je  viens  de  rappor-  premières  Provinces.  Je  ne  m*éten« 

ter  à  l'occaHoo  de  Jornandès.  dcai  point  ici  for  les  accroiffemcns 

On  pourroit  avec  afTez  de  vrai-  de  ce  qu'on  appelle  Illyrie.  11  me 

fcmbUnce  s'autorifer  ici  de  ce  que-  fulfitd'obferverque  l'étendue  feule, 

ciivoit  Nicolas  I ,  à  l'Empereur  Mi-  &  non  la  largeur ,  que  loi  donnent 

cbeUaufuietdcrEvèqttedeThef.  Pline  «c  Ptolemée,  ou  depuis  le 

falonique  (z):  il  veut  qu'il  ait  été.  fleuve  Jrjia,  jufqu'aux  confins  de 

Primat  «•  de  l'ancienne  ^  fie  !a  1-»  M.icéJolne  ,  lui  refta  toujours  ^ 

!•  nouvelle  Epites  ,  de  l'Ulyne,  de  &  queahn  la  Liburnie  &  la  Dal- 

9  la  Macédoine ,  de  la  TheiTalie ,  matie  conftii^ereni  t'ill  y  rie.  11  ajou- 

i#  de  l'Achaïe  ,  des  Dacies  Rive-  le  qu'il  ne  me  paroît  point  exiO: 

M  raine  Se  Méditerranée  ,  deUMy-  de  Jonner  i  U  Dalmacie  ,  l'cicn- 
t»  fie  ,  de  In  D^rdanic  &  de  la  Pré- 

»»  valis  ».  Nous  avons  vu  que  ces  {,)  Soa$  le  Conf.  de  Paul.  Emile. 

droits  s'écendoieni  primitivement  (4)  Le  Diaion.  de  Morcri ,  ^'^p  îc 

fiir XI, Provinces,  Ufquelles  for-  P.  HarJoum  ne  "}"?Xlr^^^^ 

i>iii    •       '       I     II    •  rancicoijc  II  yric  :  1  tcrmîne  lewenient  a 

moieoc  nilyne  onentale.  U  sen  {.^^^"'^s limite  de  rm.ic.  Pomp.  M=!a 

n  cfl  pas  fi  r(?prclicn(iblc  de  l'avoir  étendue 

(i)Lib.  II.  jufau  ara^f/e.Hmc.Ptottmée.fcC  en* 

(i )  Ep.  ad  n.  Micluriil.  Emper.  GftC,  ««  *« 

DUmhn^ypLJU  Aaaaaa 
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rtue  que  le  P.  Briet ,  Guil.  de  l'Ule, 
it  aatres  Géographes  lui  éonnenr. 
Pcoiémée  die  pontivement  que  le 
mont  Rodras  èc  la  haute  Mtfe  la 
bornoicnt  au  Levant:  mais  s'il  eft 
aiTez  nacuccl  de  borner  l'iilycie  au 
Drin  ,  pourduoi  n'affigner  pat  i 
quetqu  autre  Province  voifijio  «  ce 
qui  eft  Compris  entre  ce  fleuve  & 
le  monr  fj'Je  les  Anciens  appellent 
Aunus  ,  aujourd  hui  Mtt^eck.  Ua 

Aaceot  mMerae  va  plos  loin.  Il 
dllt  qtte  <i  (  la  fiofnîe  )  8c  la  Servie 
n  compofoient  du  tems  des  Ro- 

>5  mains  (i)  la  Méfie  fupérieure  5c 
»  la  Bulgarie  inférieure  C'cft  au 
noitis  vouloir  que  la  Méfie  fuoé- 
r'ieure  ait  occupé  ce  que  les  der* 
lîiets  Géographes  que  f^i  cirés  attri- 
buent à  la  Dalmatie  orientale  :  de 
l\  le  faut  bien  ,  puifque  Singt» 
Àunum  il) ,  aujoard'htli  JBelgraJt, 
que  f  j)  S,  Aur.  Vi^T;or  mer  dan*;  !a 
Pan]ionie,  &  l'Itinctaire  de  Bour- 
dcaux  fur  les  confins  de  la  Panno- 
Aie  (  inférieure),  «r/ias  Siuf^tbttWi 
fom  Pannonia  &  Mctjict ,  étoic  li- 
mitrophe de  la  Méfie  du  rems  de 
cet  itinéraire,  &  devint  dans  la 
Itiite  une  Ville  de  la  Méfie ,  ielon 
que  le  marque  la  Notice  des  Di-* 
gnitcs  -.fuh  difpojtûotu  viri/pcciabi- 
Ih.  Ducis  Mafia  prîmœ  (4)....  Pra- 
Jtclurat  Legionis  ^uanct  ÈUyiXt  S  ta- 
giduno» 

Llllyrie  s*écant  éteadae  roccelfi* 

(0  De  YaifTcttc  Geog^.  T.  L  sol. 
(0        Méflk AcuL  LA:  K Lest,  p, 

410.  sec. 
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vemenc  à  un  certain  nombre  de  Pto- 
WncM  9  elle  eo  comprenoir  17  , 
comme  on  a  VQ  t  an  lems  de  Sr 
Rufus.  Cet  Ecrivain  a-t-il  fuivi  en 
cela  la  dilpuUtion  d'Hadrien  ?  C'eft 
uoe  idée  d'Onuphre  ,  adoptée  par 
la  Martifiiere  ml-i^  propos.  Ils' 
comprenc  encr'autres  an  non^re  de 
ce»  1 7  Provinces  la  FaUrit.  Or  , 
comnaedit  Am.  Marcellin,  elle  ne 
faifoit avant  Dioclétien  qu'une  par- 
tie de  la  Pannonie  :  ce  nefot  qu'i 
Valeria^  fille  de  cet  Empereur  qu  el- 
le dut  foa  iiifticficioaft:iadéoomi« 
nation. 

UM«A  infttttia  »  t  *  H  aiifli  le» 
éêàst  DêeUs  >  Mais  S.  Rufus  ne 

nous  apprend  -  t  -  iî  pas  lui-mème 
que  Gàilicn  perdit  la  Dacie  ,  &  que 
ftr  jiurelianum  tran^aùs  ex  ind^ 
Râmànis  ,  dum  Dmtut  in  regicmi* 
hus  Metfim  &  Darâtuàm  fSiSa  fiuum' 
Or  cet  Aurclien  n'a  comnîencci  ré- 
gner que  1  3 1  ans3^tcs  la  mort  d*Ha- 
drien.^  Je  ne  pûuile  pas  plus  loin  ce 
détail ,  parce  aue  tout  le  nond» 
peut,  en  le  faifîinc,  fe^eonvaiticrer 
de  la  fauâecé  de  celte  opiaioii  cfai" 
mécique. 

Mais  ce  nombre  de  17  PMvin* 
ces  fut-il  on  effet  des  difpofitiony 
du  Grand  Cooftantin  ?  Je  ne  fuis 
pas  plus  porté  à  le  croire,  le  vois 
qnauCMcilede  Sardique,  147,  le» 
Évdquesoe  la  Notique  y  aflilleneot. 
J'y  apperçois  encore  ceux-de  l*Epi<re.- 
I!  eft  vrai  que  T iuodoret  nomme 
deux  Epircs  (  5  )  :  mais  Théodorec 
eil  mort  en  457,  &  il  a  tort  bien 
pu  ie  régler  iîtr  ce  qoi  eitilUk  dfr 
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fon  f^ms  ;  de  tn^mç  qu'il  comprç 
â  ce  Concile  diux  GaUcies ,  quoi- 
qu'elles foienc  d'inftktxion  plus  ré- 
cente. De  plus ,  ritiaéraice^e^M»- 
deaux  qai  fait  mention  de  deH» 
Pannonies ,  &  qui  a  été  dreflë  vers 
les  dernières  années  de  Coofianiin  . 
ne  nomme  qa*ane  Epire  :  Rm» 
Macedonitt  &  Epiri,  Or  le  Concile 
de  Sardiqae  étant  poftcrieur  à  ce 
Prince  ,  celai  ci  n'a  pu  être  i'Au- 
teuc  (ic  la  Notice»  telle  qu'on  la 
Iqî  attfîbae ,  êe  faut  aocane  ancce 
ceftriâion.  Ce  nombre  de  17  Pro- 
vinces dans  rillyrie ,  telles  que  nous 
lesvoyonçdans S.  RuTn?  ,  n'eftdonc 
point  une  fuite  des  dilpuiuions  dô 
ce  Prince ,  poat  perler  avec  b  pré» 
cifion  qu'exige  cei  fotces  de  difcuT- 
ISons, 

Jornandès  qui  femble  copier  Ru- 
An,  a  manqué  pareillement  d'ezac* 
rade  au  fujet  decetce  lllfrie.  i*...Il 
dit  que  Lucius  (  Paulus  /Bmilius) 
après  ivoir  défait  le  Roi  des  Pan- 
noniens,  réduilîc  les  deux  Panno- 
aîes  en  Provinces  (1) ,  m  Provh' 
fiam  redtgit  utrafqut  PsanomMS, 
Rufus  écrit  \Bathont  Pannoniorom 
regt  fubaSo  in  ditionem  nojlram  (  1  ) 
Pannonii  venimnt.  En  fécond  lieu, 
rHîftorien  des  Goths  contînne,  il 
fournit  également  les  Amantinîc[\x\ 
font  établis  entre  la  Save  &  le  Dra- 
ve  9  &  réduifit  leur  Pay$  en  Pro- 
#ince  Romaine  :  ^maïuhios  OMum 
^ui  hoÊr  Ssvmm  Dramm^w  fimû' 

(  0  De  regaor.  focctC 

(z)  Les  Edîtiom  HSftw,  jiugufi.  mat- 

•tciu  Pdnnonu  rnntafTcxfaudfsilafuiic 
fait  voie  que  Ki^us  ac  coiUMiiiloit  d^ox 
^aoaies. 


B  R  £   17^8.  91s 

na  injident ,  ugê  têrum  înttrtmio  ( ,  ) , 
i/ffd  vice  Romanam  ficit  Provin- 
êiéum  ;  &  Rufus  dit  au  contraire  » 
Amâuiiih  inter  Smimm  &  Dr»nm 
frûfirmtis ,  regio  Suaviatfit  ^  me  î%m 
cundorum  loca  Pannoniorum  oh' 
tmtmfunu  Ce  qui  tait  bien  un  au* 
ne  feus.  Avec  la  Valérie  de  RoAm  » 
qiialoraandèt  nomoaeeo  le  copiant 
encore  ,  on  auroit  trois  Pannonies  \ 
au  lieu  qtre  dans  l'Abbréviateur'Ro' 
main  ,  on  voit  que  la  victoire  rem- 

forrée  far  les  Amamti»  prodeific 
établilTement  de  la  Suantf^  il 
de  la  Pannonie.  Auiîî  remarque- 
r.ii  je  que  Guill.  (4)  Delifle  n'a  pas 
trop  bien  marque  ces  Provinces.  La 
Ptmnomt  »  la  Fkiene  ,  la  San4 
ne  font  point  conformes  à  ce  que 
décrit  S.  Rufus  ,  ni  même  1  la  No* 
lice  des  Dignités  de  l'Empire.  Sir^ 
miam,  par  exemple,ell  placé  dans  la 
Savie,  &c.  Sec.  Si  la  Notice  s'es» 
prime  z\Ti(\fub  difpojàionc  virifpeC'* 
iahilis  duch  Provincîa  PafinarJm 
jicunda  Kiparienfis  »  Jivt  Savia  ,  es 
n'eft  point  ane  conféqaence  que  le 
Pannonie  a*  0c  laSavie  foientane 
m^me  Province  ;  mais  c'en  font 
deux  attribuées  à  un  même  Duc  c 
c'eft  ainli  que  dans  les  Seâions  fui- 
vances,  lorfquon  lie  jfità  dî/pofi* 
donc  vin  fn^vlabilis  ducis  Pannonia 
primce  O  Nhrici  Ripenfîs.  ..  Rttix 
prima  &  ftcunda ,  &c...  on  ne  doit 
point  attendre  une  même  Province^ 
cette  particule       ^n'eft  point  (i 

(  j)  Fort,  ip^tu  viet, 

(4)  Il  ftodroir,  cnç^nénl,  iMeedMcl 

plulî  ir<;  autrjs  Provinces  de  ÙtnTke4it 
trurn  hijîoricunt ,  aiL 

is)  scd.  ivi. 

Aaaiaa  îj 
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çonjonâive  ,  mais  liisjonâive,  > 
comme  on  en  a  tanc  d'exemples 

Après  Rufus  ,  nous  avons  dans 
la  Notice  des  Di£;nitcs  le  détail  des 
jProvinces  de  l'illyiie.  Le  nombre 
de  17  y  efténlemenc  (i).  Onuphre 
te  d'autces  T'ont  attrtbtté  i  Conf- 
lantin  ,  fort  mil  â  propos  (r)  \  cet 
Onuplire  i  qui  l'hiftoite  Romaine 
ell  redevable  d'ailieuts  ,  n'a  pas 
laifle  que  de  (aiie  des  fautes.  Pom 
ne  point  foitif  de  notre  fuiet  t  il 
met  fur  le  compre  de  rFmpereur 
Hadrien» une  diiUibucion  desPru* 
vinces ,  défigurée  par  qûetque  Co- 
pifte ,  &  qui  fe  ttouve  dans  qaeU 
qaes  anciens  imprimés  »  après  11- 
linéraire  d'Anronin  *,  il  y  prétend 
fuivre  S.  Rufus.  Eh  !  où  a  t  il  vu 
dans  cet  Auteur ,  par  exemple  , 
Frovincia  MaffUitnfis.^  Frovincia 
jimbiancnjîttm  {  lil.  Arclattnjïum  ) 
tujus  MaropolU  ffl  Ambianum  (  lil. 
Aniatum  ou  Artluu.  Je  ne  dis  rien 
de  tant  d'auties  finîtes  que  préfente 
cette  Nodce.  Je  teviens  ï  celle  dea 
Dignités. 

J'ai  déjà  remarque  que  la  V^ale- 
ne  n'y  étoit  point.  Oc  il  e(l  cec- 
cain  qo*elle  exiftoit  comme  Provin- 
ce :  car  cette  Notice  nomme  un  Duc 
pour  la  Province  F^alcria  Riptn- 
j£s  ())  ,  ce  qui  feroit  croire  qu'il  y 
a  omiflîoR  »  li  dans  19^  dénombre- 
ment des  Provinces  de  l'iUyriaOc* 
cidencale,  on  ne  \'\(on  ÎUyricifex ^ 

point  de  FaUria*  NonobAani  ce- 

(i)OiittpluePaimih 

<t)  Imper.  Rom.  p.       k  ftq.  «r»!** 

1588. 
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pendtnc  cette  obfetvation  ,  je  fiûr 
dans  l'opinion  qu'il  y  a  etfcdive* 
ment  faute  ,  qu'il  faut  rctnblir  11- 
lyric!  Vil.  &C  temetrre  f^aUria.  Ce 
département  de  la  Valene  Rive- 
faine  ,  confié  i  UD.  Officies  qui  a  le 
titre  de  Duc,  défigne  une  vérita^ 
ble  Province.  Apparcmmentquedo 
laValerie  Mcditerraoéeton  formoit 
une  feule  Province  avec  la  Valérie 
Riveraine  »  on  qu'elle  6it  coropiif» 
dans  quelqu'une  des  Pannonies , 
ou  dans  laSavie  :  <?c  qu'enfuite  elle 
aura  fait  une  Province  à  part  au 
tems  de  Jornandès  ,  comme  on  l'a. 
vu»  Ainfî  donc  ,  loin  de  ne  recon- 
noître  dans  la  Notice  des  Dignités», 
que  17  Provinces  d.ins  l'iliyrie  ,  j'y 
en  trouve  nécellaiiemeot  dix- 
huit. 

Mais  la  nèire  en  compte  19. 

Voyons  fi  nou?  pouvons  les  trou- 
ver. Dès  lors  cette  difpoficion  de 
rillyrie  doit  être  poilérieure  à  celle, 
de  la  Notice  des  Oignit»*  £n  ad« 
Diettant  la  Valérie  la  Darda- 
nie  ,  dont  S.  Ru£iis  ne  parle  pi':.  , 
laquelle  probable nveiu  a  rte  corn- 

Î[rife  dans  les  Dacics  ôc  puis  en- 
aite  létablie  fur  l'ancien  pied  •  il 
eft  confiant  qu'on  a  15  Provinces  , 
en  doublant  la  Dirie  ,  Se  en  fup- 
primant  Htmcriontus  &  Pampica, 
L'Hémicnont  a  toujours  été  de  la 
Thrace.  Pour  \zPMipica  je  ne  fçai»- 
ce  que  cela  veut  dire.  Je  voie- 
dans  Onuphre  une  certaine  Co- 
lonie nommée  Fampia  ,  feloo^ 
nutf  inicriptioD  anciemie  qu'il  rap- 
porte C4)» 

(4)  Imper.  Ronaa.  1*9^ 
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Senvissanis  st  pampiis. 

Après  couc,  cette  ColcMiM»  ti*a  été 

çrr.blie  que  dans  l'Italie  ,  ce  qui  n'a 
point  de  rapport  â  notre  lUytie.  . 

J'ai  été  tenté  d'admettre  la  Scy- 
thie  de  notre  Notice.  Poiirqtioi  en 
.effet  mettre  dans  la  Thrace  Scytkim 
inferior  ?  H  falloit  rhinor ,  ainfi  que 
pour  la  petite  Arménie.  Jornandès 
nous  du  <^ae  «  les  Goihs ,  ou  Ge- 
ces  (i) ,  vinrent  habiter  rextrèmité 
de  U  Scychie  qua  Pontico  mari  vi- 
rifftf  eft.  Ce  qui  fait  qns  l'Hiftorien 
Jofephe  ,  ajonre-r  il ,  Scythai  & na- 
tione  ,  &•  vocabulo  ajjeru  apptUatos,.. 
%A  Scychie»  felon  Jornandès «eft 
fore  étendue  :  il  fuffit  de  faire  re^ 
marquer  que  cet  Aiirerr  l'approche 
du  Ponc  Euxin  &  de  l'embouchure 
du  Danube.  U  place  en  cet  endroit 
Jet  anciennes  demeores  des  Gepî- 
des  ;  M  fitâ Scythla  ,  prima  ah  acci- 
dente gens  ccdii  Gepidarum...  La 
Viftule  la  répare  de  la  Germanie... 
dans  l'intérieure  de  la  Scythie  e(l 
la  Dacie ,  introrfits  ii&  Dacta 
&  fait  partie  du  Païs  des  Scythes  , 
ou  Gepides...  Les  Hungarî  habi- 
tèrent d'abord  les  Palus  Méotidcs 
dans  la  Scythie  »  eniuite  la  Me- 
fie  ,  la  Thrae^  >  la  Daùt ,  pnif 
revinrent  dans  Ja  Scythie  for  les 

bords  du  Pont  Enxin  Thomirps 

ou  Thomiris ,  Roi  des  Gctes  ,  aprcs 
avoir  vaincu  les  Parthes  ,  comman- 
dés par  Cyrus  »  potTéda  one  feictie 
de  la  Mène*  mute  ex  magnâ 
JScythid  nomen  mutuata  ^  minarSey» 
it)  OeOxig.  le  (ck  GctÎG» 


RE    i-j6S,  915; 

thia  efi  apptUata.,,,  Les  Huns  en- 
voyèrent une  Ambadàde  â  TEmpe- 
reur  Valens..-  pour  le  prier  de  leuc 
céder  une  partie  de  la  Thrace  »  Ott 
de  la  Mcjit ,  à  delTein  de  la  culti- 
ver ;  que  s'il  accordoit  leur  deman- 
de ils  le  foumetcroient  à  Tes  Loix... 
Valens  reçut  les  Gctes  dans  /a  Mè- 
fa,^  Les  Oftrogoths  0e  lesGépides 

f «fièrent  auflî  le  Danube  »  &  avec 
a  permlfllon  de  l'Empereur  ,  ils 
s'arrêtèrent  dans  la  Dacie  Riverai» 
ne ,  la  Méfie  &  Ui  Thraces....  ^ous 
le  Grand  Tbéodofe  les  Goihs  roôc 
diaflésde  la  Thrace...  ce  Prince  lot 
malade  ;  les  Gorhs  voulurent  re- 
muer :  Gratien  marcha  contr'eux.... 
Les  Gepides  prirent  daus  la  fuite 
la  place  des  Hons ,  comme  les  Hons 
avoienc  pris  celle  desGoths  :  ceux- 
ci  obrinrent  des  Romains  de paflisB 
la  Fannonu  lous  M.ircien.... 

Tout  ce  détail  ne  donnerou-il 
pas  à  entendre  aof  des  Scythes,  en 
paffant  le  Dannbe  ,  auroient  lai  (Te 
leur  nom  aux  terres  de  l'illyrie  oit 
ils  fe  fixèrent ,  ouque  l'Empire  leur 
accorda.  J  ajoute  encore  ce  que  die 
Zofinie  (  X  S'  Les  Scythes  ,  fout 
Philippe,  paflereot  le  Ta  naïs&  pil- 
lèrent les  environs  ch  la  Thrace.,., 
Ils  s'y  maintinrent  fouiGallus.  De- 
là ils  repailetent  d'Europe  en  A  de* 
Ht  revinrent  encore  fous  GalHen 
Bc  Valcrien....  Sous  Callien ,  les 
Scv!-i?"î  de  toute  la  Nation  fe  réti» 
nillent  &  pcnjtrcnc  dans  Vlllyrie  1 
ce  (^ui  étoit  reAc  &  qui  ne  les  y 
mvoïc  point  foivi  ,  fe  joignit  ans 
■  Héroles ,  aux  Peuces  &  aux  Gétes  \ 
entrèrent  dans  Uitff/St  (infétieute 
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L'Emperear  Cland»  fwaporct  lôr  cerret»  tn^^eU  doDanabcpat  rip^ 
cm  une  pwAtviâtpk^ad  Natffum,  port  1  eux  ,Scc,  ôcc...  Zo6aie  n'eft 
(  lirais  ils  rctournereni  &  s'écabli-  p^s  fi  fuivî  que  Jornandcj ,  poucle 
rent  depuis  ,  au  moins  en  partie  ,  celte  de  ce  qui  regarde  les  Scjrches» 
vers  ie  Danube»  où  les  met  Joman-  àc  je  iatiie  ici  cet  Eaivitin. 
dèf  ). . . .  Pvocope  dépanan  Priace  Or  tonr  ceci  n'indique- point 
des  Scythes  dWdeli  du  Datinbe  ,  que  les  Scythet  fe  fiint  établis dant 
lequel  lui  envoya  dix  miMe  hom-  l'Empire  Romain  ,  autre  part  que 
mes  de  troupes  (i)...  Par  un  Traite  dans  la  petite  Scythie  ?  Pourquoi 
fait  entre  Valens  &  ces  Peoples,  n'jr  en  aaroic-il  pas  qui  Te  feroieoc 
ils  premifeoc  de  ne  point  paner  (e .  placés  dans  la  Méfie  fopérîeoce  ? 
Danube.»  Les  Sar  mates  &  les  Qua-  Ce  ^ai  a  déjà  été  dit  »  en  montsC" 
des     ietrcnt  dans  la  Pannonie  8c  roit-il  rimpoiïîbiliré  ?  J'ajouterois 
la  Mchc  fous  Valentinien  I....  Les  que  d'anciens  Peuples  appelles  Tri- 
Huns  attaquèrent  les  Scythes  d'au-  èalii^  ayaot  été  maltraités  par  les 
delà  du  Danube  »  du  vivant  de  Va-  Scord  i  fques ,  fe  refiigierent  cnee  les 
Sens...  ce  qui  obligea  ceux  -  ci  de  Gétes  (z).  Or  ces  Trihalli  font  pla* 
deman  Jer  une  retraite  aux  Romains  cés  par  d?^  Géographes  dans  la 
fur  leurs  terres  ,  de  l'autre  côté  du  fupéneure  (  J  ).  Sans  doute 
fleuve  :  on  le  leur  accorda }  mais  ou-  qu  ils  ne  s'y  établirent  que  tard  » 
blianr  les  promeiïes  qu'ils  aveient  &  lorfque  les  Getes  pafferent  lo 
faites  d'y  pafTer  fans  armes ,  ils  en  Danube.  Mais  il  eft  certain  d  ail- 
cacherent,  &  ravagèrent  ia  Thrace  leurs  que  l'Empereur  Honoriuseuc 
te  U  PannonU  jufqu'aux  confias  de  toutes  les  peines  Ja  monde  pour 
la  Macédoine  de  de  la  TheATalle...  rétablir  les  liantes  de  la  petite  Scy- 
Lfs  Gtuks  fittfoimt  partie  des  Sey^  thie  d'au  deçi  du  Danube  (  4  )* 
Msf.  Valens  monrnr  f^:^ns  la  guct-  L'Autetir  des   Annales  Grecques 
te  qu'il  leur  ht.  i  héodofe  î  fat  qu'on  met  à  ia  fuite  d'Eutrope  ,  dit 
obligé  de  fupportcr  pendant  tous  que  parmi  les  Peuptçs  qui  fuivi* 
les  tems  les  d^ars  qu'ils  commet^  rent  Alanc  dbins  ion  irruption  ^ 
roteotr«>  Il  tftcha  de  les  attirer  dans  «  les  Vandales  pafferenr  le  Daou- 
fes  troupes.  Ils  continuèrent  leurs  »♦  be  fous  Honorius  8c  Arcadius  , 
excurfion  fur  les  Païs  d'en  -  deçà  m  &  furent  reçus  fur  les  tertes  des 
du  Danube  »  paniculiérement  fur  la  »  Romains  »  :     Gepides  quidem  , 
Hirace...  mais  Théodofefitenforte  (  cTétoient  des  Scythes ,  comme  on 
par  fa  condaite  qu'ils  retournèrent  a  vu  «  )  car  pi^iisfif  modum  dS> 
chez  eux  &  qu'ils  n'inquiétèrent 
plus  les  Romains...  Du  vivant  de  (^)  Straboo. 
ce  mime  Tbéodofe  an  corps  de  (OBrier.  PanO.  6^gr.  vir.  T.  IL  p* 
Icythes  demanda  aux  Romaioi  des  ^1* 

<4)  Vid.  Laziuai  Coma».  Rdp.  Hoer 
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^IJi Jufit  Lon^ohardl  &  ^varts  ,  vU 
tas  qux  [tint  arc  à  Singidunum  6* 
iurmium.  hahuavtrt»  Ce  même  An- 
Hilifte  afoun  que  les  Gectt  habi- 
•ennt  d'abord  fa  Pannonie ,  ^'iidl 
I?".  ûHM  Thtvdofii  Imptrttoris  Ja- 
nioris  ,  Thraùct  villas  habitévére. 
L'année  i  de  l'Empire  de  Tiiéo- 
dofele  jeune  tomba  m^xià,  4x7. 
Marcellin  marque  dans  fa  Chroni- 
que i  l'an  $17»  que  les  Getes  rava- 

{{^erenc  la  plus  grande  partie  de  Tlt- 
yrie  ,  c'eft  à-dire  les  deux  Macé- 
doines ,  l'aBciann^  £pice  &  la  Tlie^^ 
lalie,fcc. 

Ce  4|bi  n'enipêebe  pas  que  qnet* 
ques-iins  des  Scythes  ne  le  foienc 
cantonnes,  aa  cems  dont  nous  avons 
parlé,  fur  les  certes  de  l  'Empire ,  <3c 
m  \m  Méfie  Ibpérieare.  Aiofi  il 
a'y  «oroic  ancuae  impodibilité  que 
fi>us  If  rfr^ne  de  Thcodofe  le  jeune 
$c  de  Valenimien  ill,  quelques  ban- 
des de  Scytiies  ,  qui  s'ctoient  déjà 

f^igiées  feoi  ilonbcia»  eii«deç4  du 
Dtniibe  ,  Wk^ytat  donné  leur  nom 

à  quelque  partie  de  !n  Méfie  fupé- 
rîeure.  On  peur  fc  rappcîUr  que 
jLoiiïXMi  place  de^  Tnkaiii  dass  i  11- 
hnm ,  &  qo'iif  t'éioieiit  nnit  ans 
GeBettScTCBBseax  mèmes.Ett  cecas 
-fjousaufions  20 Provinces  ,  au  lieu 
de  19.  Le  Diâiionnaire  de  Moréri 
qai  marqae  que  «  l'IUyrie  devenue 
a»  an  des  gratids  Goovememens  (  t  ) 
a»  comprit  dans  fa  vafte  étendue  , 
a»  d!^  fept  Provinces  en  deux  Dio- 
>j  c:-les  i>  ,  cotTîpte  toujours  néan- 
iQoins  deux  Dalmacies.Oatre  c|u  on 

M  les  voit  pu  dans  les  Notices  > 


RE   17^1  ^17 

il  aarott  donc  dû  mettre  it  Pro* 
vinceS}  au  lieu  de  17. 

Je  crois  avoir  fait  voit  que  la 
difpofiliofi  de  notre  Notice  ie  np- 

rone  aflcB>aa  tems  de  Valentinien 
II.  Je  vais  encore  tirer  quelques 
induôîons,  &  montrer  qu'elle  eft 
très-cettainement  antérieure  à  Juf^ 
riflien.  H«n»nês  »  Hiéroclès  la  fou- 
met  4  an  Ptéfidenr  ^1)  :  JuftioieK 
dans  fa  Novelle  39.  c.  i.  la  fou> 
met  â  un  Préteur  ,  ^  k  réunit  â 
la  Paphlagonie.  Cappadocia  ^  Juf- 
tinien  divi(à  en  deux  la  Cappado- 
ce  9  félon  TOrdoonance  de  valens: 
00  plutôt  leur  dont»  i  coûtes  les 
doux  des  Proconfuls  ,  quoique  îa 
prtmicre  ait  eu  auparavant  un  Pré- 
iidcnc.  Juûinicn  établicdeplus  (5)  » 
«ne  Cappadoce.... 

Dtux  Arménies  dans  Bos  Noti- 
ces (  4  K  par  la  Ntovelle  f  l  dtt 
même  Empereur. 

Voilà  dooc  des  difpofltions  bien 
pefkérieaies  k  ootn  Nodoe*  Mai» 
qo*oa  fe  rappelle  encore  les  chan- 
gemcns  que  nr  Tuftinien  dans  l'A- 
trique  ,  dans  1  Elpagiu-  ;  l.i  difpofi- 
tion  de  l'IUyrie  fous  Hicroclcs,  àc 
auparavant  ioni  Zofime  •  l'établif* 
femenr  de  IX  Pïoviacet  aa  noin* 

dans  rFç^ypre  avanr  -i^i  j  on  fe 
perlaadera  que  cecrc  Nonce  peut 
bien  être  du  règne  de  Valcntimeiï 
lit  f  Ce  vers  le  cens  qne  j'4ii  indi- 
qué ,  p:ir1ant  de  Tlcalie ,  (oc- 
teot  de  la  Thrace»  le  dan  ce  qae 
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j  ài  du  des  Gaules.  Entia  je  letnai- 
que  qu'Hîéir«dès  n«  donne  qu'une 
Pannonie  ;  il  Patcribue  â  l'Empire 
d'Orient.  Les  Huns  enleverenr  la 
Pannonie  fuc  Marcien.  JuUtnien 
U  leur  reprit.  Hiérodès  ne  nomme 
qué  dix  Villes  :  Cins  dofite  que  c*eft 
encore  une  preuve  qu*Hiéroclès  a 
écrit  fon  Synecdème  avant  les  dif- 
pofitions  Se  les  conquêtes  de  Jufti- 
siien.  Mais.  pi^Oiae  notre  Notice 
^oa^e  toiue      «kw  forme  i  h 
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Pannonie  a^  ,  au  moins  c'ell  une 

Eeuve  qu'elle  «  été  dreflée  avant 
iéroelès  ,  te  aflèz .  probabi  emeoc 

avant  les  pertes  que  louffrireni  les 
Provinces  de  la  Pannonie  ,  lorfane. 
les  Huns  s'y  jetterent ,  la  dévauer 
fent  p  U  s'en  rendirent  Mitres. 

J'ai  riionn«nid'èaea?ecrefpeâ> 

MESSIEVRS. 


NOUFELLES  LITTÉRAIRES. 


D'ITALIE. 
'i>B  Naplis. 

» 

LE  R.  P.  Fcanç.  Pinto  ,  Corde- 
lier  Portugais ,  réfidant  aâuel- 
lement  à  Naples ,  aufii  connu  par 
fon  efprit  que  par  t'itlùftrarion  de 
fa  famille  (  qui  etl  celle  du  Grand- 
Maître  de  Malthe  )  annonce  qu'il 
atrouvé  une  méthode  nouvelle  pour 
élever  les  eaux  en  grande  quantité 
te  i  très-peu  de  itais  excellente 
fur-tout  ponr  les  épuUemensêe  les 
«lefTéchemens  j  deax  perfonnespeu- 
vent  faire  avec  fa  nouve  lle  machi- 
ne autant  d'effet  en  6  iicurcs  que 
t  chevaux  en  24  heures  aveç  les 
meilleures  machinesemployées  juit, 

3u*ici.  Le  P.  Pinto  ayant  été  témoin 
es  dommages  coaiidérables  que 
prodaifent  en  Italie  les  déborde- 
meos  des  fleuves  a  au(Gl  Conçu  un 
moyen  d'y  remédier  ave^pea  ded^ 
penCe. 


L'Auteur  étant  réfolit  d?  quîrret 
riialie  dans  le  cours  de  l'Automne 
pour  aller  rendre  Tes  découvertes 
utiles  an  relie  de  TEurope,  o^efe« 
fecours  â  routes  les  Nations ,  Prin- 
ces ou  Particuliers ,  qui  pourront  en 
avoir  befoin  pour  former  des  ca- 
naux y  des  éclufes  «  des  digues ,  re». 
médicr  à  des  inondarions  ,  exéco*. 
ter  des  deffcchemens  difficiles,  fer- 
tilifer  de  vaftes  Campagnes  ou  éta- 
blir de  grands  Jardins,  Oc  cela ians 
demaodér  ni  récompenfenifecoots 
d'aucune  efpéce ,  jofau'àce  qu'il  air. 
montré  à  fc;  propres  dépens  l.i  certi- 
tude de  fes  d''rcu verrez  ^:  de  («s  pro^ 
pofuions.  il  obletve  qu'il  n  eft  point 
n^celTaire  pour  l'esMurion  de  fes 
pcojets  ,  d'avoir  la  puifTince  &  les 
ç;ranrl,'s  vues  de  Louis  XIV,  &  qu'il 
pourra  produire  coui  l'effet  de  la 
machine  de  Marly  ,  avec  une  .dé«. 
penfe  qui  cft  à  la  portée  des  Set*  ' 
gneors  paniculiccs  clf  tom  PfJ^ 

01 
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De  Rome. 

fliarum  lealorum  DoSnnd  ex- 

ctUentium  qui  fctculo  declmo  ocfavo 
Jloruentnt  decas  prima  ,  Autant  An- 
gelo  Fabronio.  Komct  iy66.  ex  ca- 
drât K&marek  apud  Paulam  GiaO' 
chi ,  provifortm  UktCfum  bihliothuct 
V xdcanx  in  Typographlo  S.  Michat- 
lis  ad  riparn,  j6o  pages  in-'i^.  Le 
premier  Volume  des  vies  des  illuf- 
tres  Italiens  de  ce  fiéde  en  cenfer** 
tnè  dix.  M.  Fabroni  a  choifi  des  fa- 
vans  dans  diffcrens  genres ,  &  il  a 
écrit  leurs  vies  avec  autant  d  érudi- 
tion que  de  goûr.  Nous  rendrons 
compte  de  cei  Ouvrage  dans  un  ex- 
mît  i  part. 

ANGL£T£aa£. 

O*  LONDRBI* 

Hiftoire  d'AngUurn  ,  depuis  le 
Trait i  d' Atx- la-Chapelle  en  1748  , 
juf qu'au  Traité  di  Paris  en  176  i  t 
fmtr firtfir  èg  fmuMÊtàon  âme  Hêf" 
toires  de  MM,  SmêiiU  &-^iim*.  Fat 
M.  Targe  ,  ancien  Proftffeur  de  Ma- 
thématiques de  l'Ecole  Royale- Mili- 
taire. A  I^ndres  ,  ÔC  fe  crouve  i 
Puis ,  chez  Defaint ,  rue  du  Foin 
S.  Jacqoes»  8c  Saillant  »  me  S.  Jean* 
de^Bceiirais.  lySté  5  Vol.  m-  1 1.  - 

ALSACE. 

t>s  Strasbovro. 

* 

Sphœricorrim  p/tr^  prima  ,  qnam^ 
fntâde  Joharine  -  Jererma .  Brakttt^ 
Décembre ,  Vo  1.  IL 


RE    17^8.  919^ 

hoffero^  Mathefeos  prof,  publ,  ord, 
in  Acadcmia  Argeiuoraunfi  ad  D» 
IX.  Apriiis  I7<8,  foUmni  erudito- 

mm  examini  fubjicit  Samuel  Rein- 
hardus  fVebcr  Argcntincnfis^  Argtn^ 
torati  ex  prelo  Joh.  Hiniiu  Heit^l 
Univerfa.  Typogr,  51  pages  w-4**. 
avec  figures.  ^ 

Cecce  Thèfe  eftde  M.  Bracken- 
hoff:r  ,  célèbre  ProfefTeur  de  Ma- 
ihL';n,it ii]fie<;  n  Srrsfbourg  ,  dont  le 
mente  eroit  clcja  connu  par  les  Elè* 
vesdiftingués  qu'il  a  formés, &pAr 
les  Cours  publics  &  particulietr 
qu'il  donne  à  Srrifbotirg  depuis 
îo  ans.  Elle  contientdes  tables  trc5- 
valles  &:  très  -  commodes  de  coûtes 
les  formules  des  Sinos  des  tangentes 
&  de  leurs  fondions ,  avec  les  dé- 
monftrations  de  ces  formules.  H  y 
a  mis  aufli  la  connoilTance  des  loga- 
rithmes ,  leur  génération  dans  i'hy- 
perbole  ,  la  conftraékion  de  lencv 
tables ,  par  les  fuites  infinies  &  leur 
ufage  dans-  la  Trigoméctie  ipbéci^ 
qoe. 

FRANCE. 
D  B  Paris. 

Opnfcules  Mathématiques  ,  par 
M.  l'Abbé  d*  Rochon ,  Afironomê 
dk  U  Mari  fit  &  Cmt^mUnt  rfr 
^jfuidémie  Royale  des  Sciences.  A 
Breft,  chez  Romain  MaUliîs  ,  Im- 
primeur du  Roi  &  de  U  Marine  ; 
&  fe  trouve  i  Paris  chez-  Durand  ^ 
rue  S.  Jacques.  1768.  Avec  Af^ 
probarion  8r  Privilège,  ■78'pagee 
ir^%'*.  avec  figures. 

Nous  avons  annoncé' déjà  le  àè* 
part  de'  lAureur  pour  les  indee 
Bbbbbb 
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Orientales  où  il  ed  allé  obferver 
le  padage  de  Vénus  fur  le  Soleil  ; 
nous  avons  parié  aulll  da  fucccs  de 
fon  voyage  en  Afrique  ,  dans  le- 
quel il  «voie  entrepris  dobfervec 
les  Satellites  en  met  ;  on  trouve 
dans  le  Volume  que  nous  annon- 
çons la  machine  qu'il  a  imaginée 
|KNir  couferver  Jupiter  dans  la  iu- 
neice  »  melgré  ragitfttioo.  du  vaif- 
feau;elle  confifte  en  un  verre  len- 
ticulaire d'un  pied  de  foyer  &  de 
deux  pouces  de  dtamctre ,  placé  au 
4ehofs  de  la  limette  ,  ayant  i  ton 
fiyyer  on  verre  dépoli  qui  reçoit  i'i- 

mrt^?  rîe  Jupiter  •  on  fait  une  m-tr- 
que  à  ce  verre  dépoli ,  Se  elle  1ère 
a  y  ramener  toujours  Jupiter  ,  de 
façon  qu'il  fe  trouve  sa  centre  de- 
h  lanetre ,  dent  l8<|aelle  on  regtr< 
de  de  Taurre  œil.  Dans  on  autre 
Mémoire ,  M.  de  R.  propoie  de 
tendre  Phéliomètre  de  M.  fiouguec 
propre  à  mefurer  des  Angles  dct 
plafieurs  degrés  ou  en  faifant  dé- 
crire aux  objediFs  des  arcs  de  cer- 
cles ,  ou ,  ce  qui  lui  parole  beaucoup 
meilleur ,  en  fiitiàni  elifferdespril- 
ines  achromatiques  devant  lobjec- 
tif ,  pour  dctourncr  images  & 
les  mettre  en  contact:  il  donne  les 
formules»  i»  con(ltu6Uon  &  l'ufa- 
ge  de  <îe  nouvel  tttftroiuent.  Un 
troifiéme  Mémoire  contient  lesob- 
fervations  qu'il  a  faites  ponr  la  Ion- 

fitude  en  tner  pur  le  moyen  dts 
àtellites  ,  &c  des  diftances  de  la 
Lune  eux  Etoiles ,  à  Saphi  6c  i 
boid  |du  Vaiflèa»  Vt/nîon  ;  cela  lui 
donne  occafron  de  faire  fur  les  inf- 
trumens  qui  lervent  à  mefurer  ces 
diikuces  des  réflexioos  uùles ,  Se 
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de  propofer  mime  on  nouvel  iof» 

trument  (le  fon  invention  ,  qu'il 
appelle  mcgatuècre  à  reflexion  ,  par- 
ce qu  il  tient  autant  de  l'hcliomè- 
tre  de  M.  Booguer ,  que  de  l'oe» 
tant.  Un  Mém  fui  le  Pilotage 
que  donne  autll  M.  l'Abbc  de  R. 
contient  la  manière  de  déterminer 
la  longitude  en  mer  par  le  nrayen 
de  la  Lune ,  c'efl  à- dire  de  faire  à 
la  diftance  obfervée  encre  la  Lune 
^  une  Etoile  les  correÛions  de  la  rc- 
fraâion  Ôc  delà  parallaxe.  L'Auteur 
dijE  modefiement  qu'il  a  itré  de 
l^Afttonomie  de  M.  de  U  Laade 
une  p.irtij  i!e  ces  détails;  maïs  on  \ 
doit  avouer  qu'il  y  a  donné  un  nou- 
veau mérite  par  Tes  léflexions  Ôc  ia 
clarté.  Il  a  aufli  fait  imptiiMC  â  1» 
fuite  de  ce  Mémoire,  les  cables  ds 
Soleil  de  II  Lune  qui  .font  les 
plus  efti irices  Se  dont  un  Marin  a 
bcfoin  de  ùire  un  ufage  cootinnel. 

Mf  de  Rochon  donne  aoflî  dans 
deuf  Mémoires  fut  les  Lunettes 
achromatiques  la  théorie  8c  la  prati- 
que né^clTaires  pour  tailler  les  ver- 
res Se  leur  donner  la  forme  &  U 
courbure,les  dimenHons  &  le  poli  : 
il  donne  les  formules  d'aberration 
qui  appartiennent  aux  objeûi£$,  i 
deux  »  ttois  &  cinq  verres  ^  il.ezpli- 
qoe  la  maniera  de  mefurer  1^  ré- 
f  raûion  moyenne  par  la  différence 
foyers  de  verres  f::^!rs  d^ns  le 
nûme  baflin  ,  de  mclurer  ia  dif- 
pcrlîon  de5  rayoi)s  avec  dûf  ptifmes 
ado(Rs*  Ce  Mémoire  Se  tous  let 
précédens  nous  paroilTent  très-in- 
téreffans  pour  les  Aflronômes  8c 
pour  les  Navicateurs  ,    &  OOUS 

iommes  petluadc^  qa'iU  feioiit  te- 
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f  lis  tvec  emprelTemeoc  du  public.  Dans  le  troiûéme ,  des  membrei 

Bifiein  Ju  LaonnoU  mt  dê^  KU'  Jépcoclaiis  de  cene  £gU  fe ,  comme 

Us  y  Comté  &  Diocè/c  dtLêM»,  Coat  les  Chapelains  de  L<iL>i^  ,  le 

Profpeclus  cic  l'Ouvrage  que  l'on  corps  tî es  Curés  de  cette  Ville  ,  It 

promet,  e]u)  porrc  le  tirre  de,  Mi-  Collégiale  de  Sainte  Geneviève^ 

moins  pour  Jcrvu  à  L  Hijloirc  du.  la  Chapelle  de  LielTes. 

Laoanms ,  ou  des  flUa ,  Comié  II  eft  qoeftîoo  dans  le  qutrié- 

Diocè/e  de  Laon.  Ces  Mémoires  me  du  Goavernement  général  de 

font  divifçs  en  Heux  Parties.  La  la  Ville ,  ancien  &  moderne  j  dtt 

première  ell  une  delcnpcion  gcné-  corps  des  Officiers  municipaux  ^  de 

raie  du  Laonnois  :  on  l  a  jugé  oécei-  ia  Prévôté  Royale  ^  du  Bailliage  & 

faire  pour  ne  pas  inimoropfe  le  fil  du  Préfidial  ;  de  la  Police  &  de  U 

des  faits  biftorîques  ;  1  atioe  COB*  Maîtrife  des  Eaux  &  Forets  ;  de 

nenr  !e  corps  même  de  l'Hiftoire.  l'Eleaion  ;  du  Grenier  â  Sel  4c  de 

Uans  la  defcrîption  générale  »  la  Jurifdiâion  des  Traites. 

rAaienr  traire  de  l'origine  de  Laon,  Le  cinquième  contient  l'Hiftoire 

de  l'antiquité  de  ceue  Ville»  de  fa  percicttlière  des  Vallès  da  LaoQ« 

pofîtion  ,  des  différens  noms  qu'elle  nois. 

a  portés.  Il  prouve  qu'elle  eft  le  Le  fixicme  celle  des  Maifons 

^ihrax  de  Céfar  ;  que  (o\xi  la  fe-  Royales  »  des  Bibliothèques  &  des 

cotide  Race  elle  «levinr  la  Capitale  Mamifkânrea»  On  n'a  pas  négligé 

Royaume ,  &  que  dans  tous  les  de  donner  leCatalogoe  des  Mana& 

rems  y  jufqu'i  nos  jours,  elle  fut  crits  rares       curieux  qai  fe  trou- 

regardéc  coaime  une  des  places  les  vent  dans  les  Biblioibcques  &  dans 

plus  importances  de  i'Ëcac.  les  Cabinets. 

On  parie  enfoite  da  Laonnoia ,  Le  fepriéme  comprend  le  Nobt-^ 

de  l'étendue  de  cette  Preyince  »  de  liaire  du  Laonnois  •  on  veut  dire  » 

fa  fertilité,  de  fon  commerce  ,  de  les  Géncaloj^ieç, non-feulement  des 

fes  vignobles  9  de  fes  iaiêts  &  de  grandes  mailons  qui  ont  figuré  an- 

fes  rivières.  ciennement  ,   mais    même  de 

Après  eeice  efpéce  de  piétimi-  toutes  eelles  qui  fubfiftent.  Quant 

naire ,  l'Auteur  entre  dans  le  par-  aux  familles  ,  dont  on  ne  donne 

ticolier  j  &  pour  y  garder  l'orclre  pis  de  Généalogies  ,    faute  de 

ncceftaire ,  il  diviie  ia  defcriptioa  preuves  de  de  mémoires  futvis 


du  Siège  Epifcopal  ,  de»  droits  de  aux  procès  verbaux  ,  qui  ,  fousdif- 

l'Evêqae  &  de  fes  prérogatives.  fèrens  règnes  j  furent  drelfés  lors 

Daiia  le  fécond ,  du  Chapitre  de  de  la  recherche  de  la  Noblelte. 

la  Cathédrale»  de  fet  priviU^  iSe  . .  Ce  morceau  d'Hiftoire  eft  ^1^' 
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feiB«ftt  précietft  9e  mtér^Mt.  On  éttfé  Ùlàn^  époque  ]«fqtî*iMlft 

peu  de  Nu4?iliaiies  travail-  tenif.  - 

lés  avec  plus  d'étendue»  d'ordre  6c  Les  matières ,  tant  Civiles qu'Ec- 

d'e«adlitude.  clcfi.iftiques  ,  y  font  rraicées  dans 

Dans  le  huitième  paragraphe  ,  l'ordre  chronologique.  Comme  les 

o.n  fait  mention  des  Grand*  nom-  Laïqaesonttrèa-loayeot  influé  dans 

mes  d  u  Laonnois.  On  y  lit  le  pré*  les  affaires  t  même  les  plus  graa- 

cis  de  ia  vie  de  toutes  les  pcrfon-  des  ,  ils  tiennent  d»ns  l'Ouvrage 

«es  qui  fe  font  rendues  célèbres  par  «n  rang  diftinguc  •  &  l'on  n'y  a 

leurs  vertus  ,  pat  leurs  lalens  en  rien  oublié  de  ce  qui  peut  en  dou> 

èput  genre  ,  par  Jes  dignités  Se  les  ner  une  idéejufte  &  précife. 

jfiaxts  qu'elles  ont  remplies.  Les  Pecfonnes  qat  auront  quel' 

Le  neuvième  renferme  le  Pouil-  ques  Mémoires,  notices,  pièces 

lé  du  Diocèfe,  avec  le  nom  des  intéretTances  >  relatives  à  rHilknre 

Villes  1  Bourgs  &  Villages  qui  le  du  Laonnois»  fonc  invitées  de  les 

compofênt.  On  y  a  joint  la  lifte  envoyer  francs  de  port,  au  Librat<^ 

des  Evèqués  de  des  Doyens  de  resci-deffous  nommés.Leur  recon- 

Laon  ,  comme  aufli  celle  des  Gou-  noiîTance  fera  publique ,  (î  on  leur 

verneursdecette  Ville,  des  Grands  permet  de  nommer  ceux  qui  au- 

Baillis  de  Vermandois  9e  de  leurs  ront  bien  voula  conttilMier  8c  con* 

Lieutenans  Généraux.  courir  à  la  perfe^^ion  de  l'Ouvrage, 

Enfin  ,  dans  le  divirme,  il  eft  L'entreprife  étant  confîdérable  , 

qucftion  de  dix  -  neuf  Abbayes  du  on  a  cru  obliger  le  Public  de  lui 

Diocèi'e  >  tant  d'Hommes  <^ue  de  procurer  cette  hiltoire  par  roie  de 

Femines.  On  en  donne  THiftoire  foufcription.  - 
abrégée,  ainfî  que  celle  de  ASbés 

'  &  des  Abb  .fTcs;  qui  jufqu'à  préfeoc  C^ndiuiHM  USMtfitijfiimt, 
ont  gouverné  ces  Monaftcrcs. 

L  autre  partie  de  ces  Mémoires  L'Ouvrage    contiendra  quatre 

cft  >  comme  nous  Tavons  d^à  fiiît  Volumes  i/s  ^"  ,  9c  fera  imprimé 

dbferverJ'Hiftoire  duLsonnoispro^  en  beau  caradèr^  5c  fur  de  beau  |w- 

prementdire.  pier.  11  n'en  fera  tiré  que  cent^cin- 

On  la  divife  en  quatre  Livres,  quan^e  exemplaires  au-delà  du  nom- 
Le  premier  renferme  les  faits  qui  bre  des  Soufcriptenrs.  La  foufcrip- 
fe  lotïï  paiTésâ  Laon  &  dans- les  tion  n*attra  lien  que  depuis  le  pre^ 
pays  Laonnois ,  depuis  les  tems  les  mier  Oâobm  i  furqu'au  preouec 
plus  reculés ,  jufqu'au  dcnricme  fié-  Avril  1 7i<9  ,  pour  tout  délai, 
cle..  Le  fécond  comprend  ceux  du  L'exemplaire  fe  vendra  ^6 
douzième fîécle  jufqu'au  quinnémei  livres  en  feuilles  *,  l'on  payera  en 
I^troifiéme  ceux  du  quinzième  juA  Ibutcrivant  1 1  liv. ,  en  recevant  le 
que  vers  le  milieu  du  fciziéme  ,  &  premier  Vol.  6  liv.  enrecevant  le  fê- 
le quauisme  les  concinae  depuis  cood6liv*&eareceTwc  U  troifié* 
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jnt  1 2  ixv.  y  le  quaciiime  fen  déU- 

Le  domseir.  yalumc  renfermeu 

les  pièce;  iuflificatives.  La  Collec- 
tion en  .ei\  immcrife.  Ces  Tares  » 
ces  Chartres  ,  la  plupart «i^urittlifiis 
&  importantes ,  liront  point  encore 
vu  le  jour.  Elles  ont  écc  loures  ti- 
rées de  dlftérens  Chartriers  du 
Latfnnois  ^  des  Provinces  voi' 
'"fines." 

Ceux  qui  n*auront  pas  foofcrit 
payeront  l'exemplaire  quecante* 
, huit  livres  en  feuilles. 
I  :  La  négligeociS  4e  certaines  pec- 
fonnes  I  ne  fti  'iettier  i  ceauf  les 
Volume;  des  Outrages  foufcrits , 
.oblige  d'ave'-'ir  que  ceux  qui  dans 
le  courç  de  (ix  ruois  ,  n'auronrras 
i£titc  les  leurs  »  ap:cs  &n  avuu  eu 
«vis  y  les  payeront. dooxe  livres, 
^fomam  £ih  n*eiifl*enc  fAi  ftMifcrir. 
;Le    petit   nombre  d'exem^^laires 
."qa'on  tirera  de  l'Ouvrage  au-deifus 
de  la  foufcription  ibcce  à  cette  ri- 
:gaear. 

On  $*adreflrera  pour  foufcrire  à 
Paris ,  chez  Muller  his  &  Gogué  , 
Libraires  ,  Quai  des  Âugudms  > 
-enx  deux  coms  dé  la  r«e  Pavée  ;  9e 
à  Laon ,  chezMellevîUe»Ubrair#» 
.me  Châtelaine. 

Pour  éviter  le  défagrcment  des 
retards  auxquels  on  eft  quelque- 
fois forcé  ,  on  ne  fixe  pas  le  tems 
-de  la  livrdfon  des  Volumes.  On 
les  rînmncera  à  mefu:  e  qu'ils  feront 
,prt:s  .1  part'îrre.  Mais  on  oTe  afTu- 
.rerquan  n'abufera  pas  de.iapa- 
«tience  des  Coriei»  &  des  AqM' 
teais  ,  9c  qu'en  .loa  Araî^oit  ie 
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pllKÔt  quil  fera  poffiUeda  prix  de 
ienit  avanoes. 

L*Jftfioirt  &  Us  M^mfiîffs  de  Lif' 
térature  de  rÂcndimie  Royale  d<^s 
.  Jn/ififtions  à"  Meiiu^^iÂ^es  ,  en 
'Jfiùcaute  quauê  VcL  'UiiXX  ,  j  d^t 
4h  »ingt-  hsdt  pnmtrf  paroiflint  ^* 
nullement  ^propojecfor  foufariptjifi/tt 
A  Psris  ,  chez  P:inckoucke  ,  Li- 
braire, rue^  à  coté  de  la  Corné- 
.die  Fra^çoiie  { 4  Am^^dam^  çlin 
,Chan^uion  ,  Âc  che^las  priacipaïuc 
libraires  de  l'Europe. 

Le?  Mémoires   de  l'Académie 
des  inicripttons  font  fi  conuusj,  & 
.l*E4inon  tn-^^.  ,eft  (i  cépandue  ejp 
.France  &  chez  l'Etraifgar  ^  'qu'oitk 
peoi  fe  difpenfer  ^'entrer  dans  ua 
gr^nd  détail  poiu  tn  taitfi  connoî- 
iie  ic  aknte  àc.  i  utilité.  Ce  dépuc 
Littéraire,. l'Ottvrage  d'une  Conâ- 
.fj^gate  fçavaDte»  &  d'un  iîéclo  en- 
tier de  travaux,  eft  le  plus  riche 
monumçat  qui  exide  en  aucune 
langue  ,  foit  fur  la  Géographie  , 
la  Chronologie,  l'Hiftoire  anciep-- 
ne  ,  l'Hiftoire  œodetrrie  ;  ioit  pour 
les  N  >rices  de  nos  anciens  Romans 
oa      BQs  vieux  Poches  ^  foit  enâa 
peur  les  Obfervationi  9c  ponc  tou- 
tes les  Hogulatités  qui  conceraent  la 
Pocïie  ,  l'Art  Dramatique  ,  les 
Thf  îrres  d'Athènes  &  de  Rome  , 
la  Muuque  &  la  Danfe,  la  Pçin- 
.  tiiie,  la  Sculpture  ,  la  Gravare  9c 
.tmisles  Arts  anciens.  Cet;u  C  ;liep- 
tion  ,  dans  le  Cabinet  ù  ini  Hom- 
me de, Lettres ,  d'un  Adiareur  ,  ou 
duo  Curieux  ,  ell  une  iîibliothé- 

2tte  entière  qui  peuf.lui  cenir  lieu 
e  plufi^a  niUi«»,4eVeIi)epef. 
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lÂ  Soofcrîpcion,  que  j*ai  pabliée  &  comprendra  les 

l'année  dernière  ,  de  l'édicion  de  i^iii,  t«-4**,  formaoC 

P  ins  ,  qui  a  aujourd'hui  trente-  dix-huit  Volumes  ijt-ift* 

deux  VoL          ea  ayant  entière-  coûtera   .    .    .    .    ,      45  Ut." 

ment  éj^é  le  fends  »  fai  cro  ceâ-  La  tccMlGéiiie  LÎTraifoo, 

dce Cerrice  au  Public  »  aaxGeDf  de  ^i  parokm  ta  Décembre 

Lettres  ,  &  à  ma  Nation  ,  en  ac-  17^9  »  &  comprendra  les 

qacrant  tout  le  tonds  de  l'Edition  Tomes  15  â  , 

in-itt  imprimée  en  Hollande  fur  qui  fWmeroiit  vingt  Vo« 

celle  de  Paris.  Cette  Edicioo  eom-  laornOT-iLcoûteca  • 
mode     portative  conûfkt  aujottf* 
d'hui  en  vingt- (îx  Volumes  ir»-i  i  , 

qui  comprennent  les  treize  pie-  Chaque  Volume ,  après  la  SouT- 

miers  Volumes  i/z- 4*^.              ^  cription  ,  coûtera  3  liy.  le  fols, 

-Les  trente  ■•  huit  Volâmes  qui  qui  éft  le  prix  que  ces  Volnmes  Cê 

manquent  pour  metrre  cette  Edi-  lont  toa)oars  veiidiif. 

cion  de  pair  avec  celle  de  Patis  ,  Ceux  qui  ont  pris  précédemment 

font  fous  preÛe  ,  &  parmi  traité  les  vingtlix  premiers  Vol.  <;>- ta. 

ftk  atee  les  ImprioMors  •  ils  fe  feront  paiement  admis  â  fooTcri» 

font  obligés  de  les  ^herei  d*tci  a  pont  la  fuite.  Ils  pafetont  les  Vo* 

la  fin  de  l'année  1 7^9.  lûmes  en  les  recevant. 

On  a  féparé  ,  dans  l'Edition  /«-  On  vend  féparément  les  Eloges 


5«» 


ta,  i  Uilioire  des  Mémoires  >  dC 
1  on  continiierade  même. 

Ofdn  t  Diftrikutîon  ,  ù  Piix  dê 
VOavragt, 

Chat^ne  Volume  lii'ia  ,  deat 
plnfieursont  jufqn'â  tceiKO-ciiiq 

tcailfes  d'imprefîîon  ,  ou  840  pa- 
ges ,  coûtera  a  liv.  1  o  foU  j  &  les 
foiiante  *  quatre  Volumes  »  160 
liv. 

On  payera  ,  en  recevant  la  pre- 
mière Livraifon  qui  fe  (ait  aétueU    papiers  publics  le  prix  de  cette  Èdi- 
lement  en  vingt-ux  Volumes,  té-   tion  j  chaque  Volume M-4*,quoi- 
pondamans  Tomes i  â  i|  »  <a-4**,  que  grand  papier  »  ne  reviendra , 

4(5  Ut.   avec  les  quarante  -  deux  Plandies 
La  féconde  l  ivraifcm,  de  la  Henriade  &  do  Tiiéàm'» 

•tpnpafoSuaen Macs  1769»  >^n'i  19.  iiv.  io.iols.  ^ 


des  Académiciens  contenus  dans 
lerdiis  Mémoites  j  ils  ferment  a 
'  VotttDies  in*  1  a,  oà  il  y  4k  des  mor- 
ceaux qui  ne  font  p:îs  compris  dans 
les  x6  Vol.  (jai  ibnt  annonces  ci- 

<  delTus. 

f  ■ 

Addition  au  Profpeâus  d*s  Œu» 

vns  de  M.  de  yoltalre  ,  in  4°,  ^rand 
piipicr  ,  propojées  par  Soujcnpùon, 
Chez  Pauckoucke. 

On  a  mal  énoncé  dans  quelques 
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Le  Public  ayant  dlefirc  un  Poe* 
trait  en  grand  de  M.  de  Voltaire  , 
on  !e  fjit  graver  pour  mettre  ^  !n 
ccce  du  Uécle  de  Louis  XiV,  ou  de 
THiftoire  Upiv^felle  ;  on  fe  pro- 
pofe  d'ocner  de  Gravures  cous  les 
Volumes  qui  en  (ont  fufceptibles  j 
&  cette  auguienution  de  Plancbes 
n'en  peut  pas  faire  une  coaCidéta.' 
ble  dans  te  prix  do  Volume  ;  car  » 
en  ruppofant  qu'au  lieadc^iiirattte- 
4eax  Planches  ,  il  y  en  eût  quatre- 
vingc-quatce  ,  le  prix  de  chaque 
Volitme  ne  feroit  augmenté  que 
de  1  liv.  19  fols.  On  a  d'ailleurs 
la  liberté  d  acquérir  TOofrage  tua 
les  Edampes.  i  . 

.  Le  Public  peut  aufll  fecre-afiiiré 

Sue  eene  Edition  ne  ÙH^èâta  point 
e  cbaogemenc  ^  que  i*Autea1r  ne 
reviendra  jamais  fur  aucune  des 
Picces  qu'elle  comprend  j  il  l'a  fait 
faire  fous  Tes  yeux  ,  en  prend  lui- 
Daioie  foin,  corrige  &  revoit  ton- 
tee'Ies  épreuves  avec  la  plu&gran-> 
exaâirude  ,  &  a  donné  à  l'Edi- 
teur de  cet  te  bclîe  entreprife  la  corn- 
«lunicdtion  cie  tous  les  Ouvrages 
qu'elle  doit  renfermer. 

L'EfTai  fur  THiftoire  Générale  , 
Se  les  Siècles  de  Louis  XIV  &  de 
Louis  XV ,  font  des  morceaux  pr^f- 
que  neufs  par  les  additior^s  très- 
CQH^dérables  que  l'Auteur  'y  k  (âi<», 

Le  mcme  Lihraire  vient  d'ac- 
qucfic  le  tierf  du  fonds  &:  du  i^ri vi- 
le^ dtt  Grand  D^âttotinajre  de  Mo*- 

Eén   en  I  o  Volumes  in  fol. 

■   Le  Tiers  dans  le  D)ôionn,iire 

^^ogf^pbique,  4c  4»  Martioieçe , 
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nouvelle  Edition ,  6  Vol.  in'/ôi.  il 
reçoit  actuellement  les  Soufcrip- 
tions  de  cet  Ouvrage  qui  fera  en 
vente  dans  un  mois. 

Il  ft  aafli  acquis  une  part  confi- 
dérable  dans  le  Diûionnaice  do 
Trévoux  ,  ^  Vol.  ia-/oL  nonvellt; 
Edition  »  Jous  fre£ç*  >  ■  t, 

li  a  mU  tu  viote  f 

L'Année  17(^4  ,  de  rÂcadéqdiei 
Royale  des  Sciences , 
.  Les  Tomes  XXXL>  XXXII,  de 

VAckdémie  d«  Infcriptions ,  in-^^, 

La  Connoifiânce  des  Tems 
pour  l'anoét  1^69  «  pat  M.  de  I» 

Lande.  ^vV^ 

L'Erudition  de  M.  Bieifeld  -'4^' 
Vol. /«-li.      "  .  ôt  *;^  .   "  v 

Le  Diârionnaîre  dé  Boyer , 
glois  &  François,  Se 
nouvelle  Edition. 

Les  Tomes'  XXVIII  à  XXXI. 
de  l'Hsfloire  Naturelle  ,  in-î  i.  Ces 

auatte  Volumes  complètent  i'£-» 
ition  i»  1 1.  8c  la  mettent  de  paie 
âvecl-ia-V*.  ;  y 

L'Hiftoire  des  Oifeaux  ,  qui 
en  entier  de  M.  de  Buffon,  eftj 
fous  piefle  i  elle  fotmera  a  VoL 

II  avertit  que  tous  ceux  qui  ouc 
négligé  de  retirer  la  fuite  de  cet 
Ouvrage  ,  tanr  qu'i/i  i  z  ne 
pourront  le  compléter  pour  auc'ua 
prix  à  La  fin  de  cette  année ,.  iijfaot 
pris  la  réfulution. fie  tout, aperacc^enr 
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'  Le  fB^e  Libnice  promet  de  protivenr  les  flaiiies  dans  les  con^ 

donner  régulièrement  par  an  quatre  duites  de  route  efpéce  ;  elle  a  ad- 

Volumes  ilii  grand  Vocabaiaice'  jugé  le  Prix  à  Touvrage  N*.  i  ,  qui 

François.   '     '  '  '  a  pour  devife  :  Sic  unum  quidquii^ 

'  paùtatim  proifahit  Mas  in  mtémm 

Voyage  và  SMrU  fiai  pûf  ordre  raùoqtu  in  luminis  eruit  oras  ;  Luc^ 

du  Roi  en  \j6i  ,  contenant  les  Z,/^.  f',  dont  l'Auteur  eft  M.  l'Abbé 

mœuri  ,  h<,  uCa^eî  (7.»?  Ru^es  &  /V-  Bolîut  ,  Proteifeur  Royal  de  Ma- 

tai  adutl  Je  t,€iLc  Fuijjançe ,  ia  dtj-  thématique  aux  Ecoles  du  Génie  ■ 

wipdûn  Vcographl^iu  &  U  aivtiU'  oo'rrerpondantderAeadéniieRoyt- 

mt/tt  dt  U  naut  dt  Paris  à  Toiol^,  lè-  «lës  Sciences  de  Paris.  Mais  aC" 

notoire  naturtUi  h-  îiimcT.e  route,  tendu  que  le  Siijet  ii'a  "as  été  en- 

des  obfervations  j4 jlronnmiques  &  ticremcnr  cpuitc  ,  t'Acidcmie  le. 

dis  expériences  fur  rEleclricué  na-  propole  une  féconde  fuis  pour  le 

tkrellt  :  tafiehi  dê  Cartts  Géogra^  Prix  de  1771. 

phiqucs ,  d»  piatu ,  dtpn0s  dgJer^  Plufieurs  pintes  de  rHiftoîre  der 

rein,  de  gravures  qui  reprèferuent les  Vokes-  T  edjfa{;e$  ayant  été  déji- 

ujages  des  Ruffes ,  leurs  maurS'^  leurs  traitées  avec  fucccs  dans  les  Ouvra- 

k^\tkiiutu.^  U$  Divinités  dfis  Ci»l-  ges  qui  ont  été  courbnnés  en  1 7  5  9» 

iwuks  &  pUifiturs  mort«m^d^Hif4  ^  1767  »  TAcad^ie ,  donc 

toirc  naturelle.  Par  M.  t  Abbé  Chap^  iVibjeC  eft  de  rendre  cette  Hiftoire 

d  Anterochedt  V Académie  Roya"  complète  ,   propofa  l'année  der* 

U  des  Sciences,  A  isatis ,  chez  De-  niere  pour  le  Sujer  du  Prix  de  1 770, 

bure  p^e  ,  Libraire  >  Quai  des  Au-  dt  d&ermtmr  .,  i*.  {$$*rwoUuim» 

guftins ,  à  S;  Paul,  1 7^».  Avec  Ap»  f»*^r6uverent les  Teéhfages ,  U  forJ 

probation  &  Privilège  du  Roi.  j  me  que  prit  leur  Gouvtmement  ,  1^ 

Volumes  //ï-4".   maijnihquement  tétat  de  leur  Pays  fous  la  do^nm^ 

imprimés.  Prix  i6è  livres  broch^.  tion  fuccejjive  des  Romains  6r  des 

i8o,relté.             ,   '          "  Vi/igofhs,,      iMtrs  toix^  tewe»" 

■\  Nous  rendrons  ^Kt^pceinceflàm*  rmrà  fwi  ia  puifinct  du  Ro» 

nieiK  de  ceifOdyrage.'^  ^'  '  -  mains, 

■  On  ftit  informé  auffî  l'année der- 

Su/ets  propofts  par  C Académie  nicve ,  que  le  Prix  de  17^9 ,  feroit 

ReytU*  des  Scierues ,  Infcriptionf  &  ^éâififfié  ;'9fc'q^  4*Académte  fMMN 

Seiies- Lettres  de  Toulou/èp  pour  le  pofoit  poqr  Sujet  p  ies  moyens  de 

Prix  des  Annhs  lytfj^  »  *770  ^  féconnnhre  les  contrecoups  dans  U 

X771.                '                    '  Corps  humain  ,  &  d'en  prévenir  la 

faites,  ' 

l>*Académira?oir  propofé'ponr  Le  Prix  qtie  l'Académie  diftri-? 

le  Sujet  Prix  de  1768  ^  de  déter-  bue  eft  de  la*valeur  de  500  Hv.  Il 

nioei leslois  du  fetardementt|u'^  eÛi>dttaux4ibéAiUcés  de  la  Ville  c  e 

Touioufe , 
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Toaloufe,  qui  le  fonda  en  1745 , 

pour  conrnbner  toujours  de  plus  en 
plus  aux  progrès  des  bcieoces  Se  des 
Lettres. 

Les  ^çavans  fonc  invûés  i  na- 

vailler  fur  les  Sujets  propoféi.  Les 
Membies  de  l'Acadcmie  font  ex- 
clus de  ptcttin  Jte  au  Prix  »  à  la  réTec- 
ve  des  AlTociés  étrangers.  ■ 

Ceux  qui  comporefont  foitc  priés 
d'écrire  en  François  on  en  Latin  , 
&  Je  rcmetrre  une  copie  de  leurs 
Ouvrages  oui  foit  bien  lifible,  fur- 
tout  quand  il  y  aura  des  Calculs 
Algétwianes. 

Les  Aaienrs  écriront  an  bas  de 
leurs  Ouvraf^fs  une  Sentence  ou 
Devife  ^  mais  ils  pourront  néan- 
moins y  joindre  un  billet  féparé  & 
racheté ,  qui  contienne  la  mène 
Sentenceou  Devife, avecleur non», 
leurs  qualités  &  leur  adrefîe  ;  l'A- 
cadémie exige  mctnc  qu'ils  pren- 
nent cette  précaution  ,  lorlqu'ils 
adreiTèront  leurs  Ecrirs  an  Secrétai- 
re. Ce  Billet  ne  fera  point  ouvert , 
•û  la  Pièce  n'a  remporté  le  Prix. 
•  Ceux  qui  travailleronc  pour  le 
Prix  pourront  adreffer  teurt  Ouvra- 
ges à  M.  l'Abbé  de  Rejr ,  Secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie ,  ou  les  lui 
faire  remettre  pat  quelque  petioa- 
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ne  domiciliée  à  Toulonfe.  Dans 

ce  dernier  cas  il  en  donnera  fon 
RéccpitTé  ,  fur  lequel  fera  écrite  la 
Sentence  de  1  Ouvrage  ,  avec  fon 
namero  $  félon  Tordre  dans  lequel 
il  aaia  été  reçu. 

Les  paquets  adreiïcs  au  Secré- 
taire ,  doivent  ctre  aifranchis  de 
port. 

Les  Ouvrages  ne  feront  reçus 

que  jufqn'au  dernier  jour  de  Jan« 
vier  des  années  pour  le  Prix  de** 
quelles  ils  auront  étécompofés. 

L'Académie  proclamera  dans  fon 
AflTemblée  publique  du  15  du  mois 
d'Août  de  chaqae  année  «  la  Pièce 
qu'elle  aura  couronnée. 

Si  rOuvrage  qui  aura  remporté 
le  Prix ,  a  été  envoyé  au  Secrétaire 
en  droiture  »  le  Ttéforier  d^  l'Aca- 
démie ne  délivrera  le  Pris  qu'à  l'Au- 
teur même  qui  fe  fera  connoître  , 
ou  au  Porteur  d'une  Procuration  de 
fa  parr. 

S'il  7  a  nn  Rccépiflé  du  Secré- 
taire ,  le  Prix  fera  délivré  à  celui 
qui  le  repréfentera. 

L'Académie  ,  qui  oe  prefcricad* 
con  fyftême  ,  dédale  aufli  qu'elle 
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Boulanger. 

*  Fév.  «94.^180. 

*  Juin  r  ^  5    5.  ^  1 

Diâitoanaice  de  Maûque. 


GRAPHIE. 

Hidoic»  de  l'Acâdémie  Royale 
des  Sciences  ,  année  176  &C 

*  Nov.  â  785.  15 5 1 . 

*  Décemb. I.tf  Sj^.^  14^8. 
Thefet  Cofmologicc. 

*  Nov  dSi  5.*244J, 

Cours  de  MathémariquestnilMi; 

Traafiiâions  Phiiorophi^ues  , 
année  17^7. 

Nov.  «  8  1 7.  ^  2.449. 
Nouveaux  ÈHais  pour  décermioec 
les  longitudes  en  mer. 
Nov.  «Si^.l  1455. 
Suire  de  l'ÊtTai  fur  la  ralAm. 

*  OccLMiib.  I .  ^  S  ç  O.  ^  î  5  4^' 
£ilai  iur  les  mœurs  du  tems. 

*  Décemb. 1. 41  85^.^  2555. 
Remarques  fur  quelques  poiott  - 

d*A(lronomie. 
Décemb.  I,  «  9i6,àj,6j6* 

'ES. 

*  Mars ,  a  1(^4.^48^* 

Arc  du  Paumier ,  Kaquetier. 
^  Avril ,  1)9.^714. 

Aft  du  Perruquier. 

*  Avril  ,  j  160.  b  777, 
Art  du  Serrurier. 

*  Avril ,  a  281.^829. 

•Juillet,  «  511,*  IjtfO. 

Art  du  Cordonnier. 
Avril ,  a  181.  ^  830. 

*  Juin  \\,a^(Si,b  1479. 

.  Evpofé  fnccinéb  des  cravett  de 
MM.  Harrifon  &c  le  Roi, 
Avril  ,  a  îSi.i  8jo. 
•L'UaicleâerMttiical. 

Mai 
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Mai ,  «  3 1 5_.  ^  94t. 
Traité  de  Tadiqac. 
Mai  ,4  35  j.^  1064. 
Théorie  de  la  Vis  d'Archiméde. 
Mai t  a  \  io6t. 

*  Juin  I.  a  417.  b  1151. 
EflTai  fur  les  moulins  à  foie. 
Juinl.tf  ^{^^  >174* 
L'art  Militaire  du  Partifan. 

*  Août ,  a  $14.  b  1 . 
Nou.yelle  méthode  pour  divifec 

les  inftrumens  de  Mathématique  de 
d'Aftronomie. 

*  Sept.  A        h  1^9^. 

^  Mérhodes  Se  projets  pour  parve- 
nir i  la  deflrudion  des  Loups  dans 
le  Rojraume. 


A  P  H  I E.  945 

*  06kob.  a  708.  k  1119. 
Troifiéme  Mémoire  fur  le  pro- 
jet d'amener  l'Yvette  à  Paris. 

*  Oélob.  «743.^1x18. 
L'art  du  trair  de  Charpentier. 
Odab.  a  75 btij^ 
Evolutions  de  l'Iafancerie  FraiW 

çoife. 

OSt.  a  7 $9.  b  iiyd. 
Elémensde  Fortification,  &c. 

*  Déccinb.  I.  a  849.  ^  1541. 
Méthode  pour  contraire  les  qua* 

drans  Solaires. 

Décemb.  1.  a  8S4.  b  x6^o. 

L  aie  de  bien  faire  les  glaces  d'ofr 
fice. 

Décemb.  I.  a  m.  b  x6Ci. 


HISTORIA  NATURALIS. 


*  Diâionnaire  de  Phyfique  poc- 

CACif. 

Janvier ,  a  19  b  ^j. 

Efïài  hiftofique  &  analytique 
des  eaux  &  des  boues  de  S.  Amand. 

Janv.  a  6^,  b  104. 

Plantes  de  la  Lorraine. 

Janv.  a  jo^  b  lOf. 

Délia  cadûta  di  un  faiTo  d'ail 
aria ,  Sec. 

Fév.  a  ni.  b  }9}. 

The  vegecable  j  &c.  ou  Tyllènie 
végétal. 

Fév.  a        b  401.  , 

Traité  Phyfiologiqae  &  Chyroi- 
que  fur  la  nutrition. 

Fév.  a  b 

*  Juin  II.  a  466.  ^  I î 25* 
OJjferyariones  Météorologies 

Conftitûcionis  atmofphxrici  à  Pe- 
gro  Gabri. 

Z>écembn ,  Vol,  IL 


Mars,  a  loj.  b  diy. 

Abrégé  économique  de  TAnato* 
mie  du  corps  humain. 

Mars  ,  a  104.  b  6}6. 

Expérimenta  circa  naturambilis. 

Avril,  a  177.  ^819. 

*  Oékob.  a  71^.  ^  1141. 

Leçons  fur  roeconomie  animale.. 

Avril  ,  a  l&Xm  b  847. 

Figures  d'oifeauz  enlu  minés. 

Mai ,  a         ^  lotfo. 

Sept,  a  6 op.  b  1070. 

Dilfenazione  fopra  i  torrentî. 

Juin  I.  a  4tt.  b  1 164, 

De  animalibus  nocivis  AlfatiiC. 

Juin  I.  a  4t4«  b  1170. 

Hiftoire  exaâie  ou  defcriptioa 
complète  des  os  du  corps  humain.  . 

Juin  I.  a  416.  b  1178. 

OlTervazioni ,  &c.  Obrecvaûotis 
fur  la  maladie  des  blés» 
Dddddd 


JNJov.<ï  Sij.^  1469. 

Jainll.  a  489.  i  1465. 

Riccrche,  &c. Recherches  Phy fi- 
gues fur  le  venîn  de  la  vip«re. 

Juin  II.    4g9-  ^  14^1* 

Albeni  V.  Huiler ,  &c  ,  open 
minora  emendata. 

Juillet,  a  J4S.  *  U<Î7, 


Traité  des  eaux  Minétale*. 

Obfervationi  Fifico  Medicn^ 
imonio  aU*  «cqw  «tiuaU  del  m»- 


*  Sep.  <i^59.^!9~5- 
Diiïertacio  de  corpore  animali 

Cbemifta. 

Juillet,  a  549.  *  1670. 
Le  Botaniftc  François. 

*  Août ,  a  ^01  b  i^ci. 
Lettre  de  M.  Chardenoii  fut 

rattgmeocuîoo  de.poid»  des  ma» 
Itères  calcinées. 

*  Sept. il  (>A^  * 

Lettre       Us  Tubes  CapiUai- 


•Nov.  €  7%i.hx\4U 
Albecti  HiUer  opcrum  Anato- 
mici  arguroeoii  mioonjm  ,  Tom. 
fecundus. 

Fév.  41  155.^404. 

Nov.  tf794'*  *î8°- 

Etat  dos  Baptêmes  ,  des  Maria- 
ges &  <3e?  Mortuaires  de  U  ViUs 
&  des  Fauxbourgs  de  Lyon. 

•  Nov.  4  Su.  *  *4J^-. 
•  Phyfico  Chymie  Thcori<me- 

-     Nov.  a  81^.^  M?<î- 

Confidérâtiens  fut  le*  corps  or- 

ganiCés.     '  '  * 


tes. 


M  E  D  1  C  L 


*  DifTertition  fur  une  méthode 
Bouvelie  de  traiter  les  maladies  ?é- 
alHeones. 

Janvier  ,^  1 1  i  x8. 

EiTai  fur  la  caude  de  la  colique 
endcmi^ue-du  OévoiMùre,  en 
glois. 

Janvier  >  a  67.  h  19p. 
Recueil  d'Obfetvationî  de  Mé- 
dtcine  des  Hôpitaux  Militaires. 

*  Fcv.  a  lotf.  h  iiC^  . 
'M^inoises     Obùswlom  à» 

Médecine. 

*  Yér.a        h  7,4,6. 

The  fatnily  ,  ,  ouQulde  Dp" 
meftique  poui  la  Tajaté» 


Fév.  a  I  n  -  ^ 

An  accounc  %  &c.  auMecioB 
de  la  manière  dWcoler  la  ^ 
tice  «éloU  dans  les  <Mcs  OiÎM- 

taies. 

Fév.  a  1  j  5.  5  400. 

Hiftoire  de  l'Eléphanti«fis. 

Fétr.  «  135.  ^40j. 

E(rai  fnr  le*poèU. 

Fcv.  a  135.  ^40}.  . 

Projet  d'ancantil  ijk  ;pcii«  y©' 

Fcv.  tf  1 37.  ^411. 
Deux  conAiks^iffUt  mgf^'f^Vj*^ 
les  »  ftc. 
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Kr.  «  x|9.  ^  417. 

Antonii  de  Haea ,  Ratio 
inedendi  T.  V. 

Pév.  a  140.  ^  41  8.  . 

NoQvel  eflài  de  Médecine* 
tique  far  les  cancers. 

Mémoires  de  l' Acadétuie  Royale 
de  Chirucj^ie,  T.  IV. 
Fév.    140.  ^  411. 
Supplément  au  rapport  faic  k  U 

Faculté  de  Médecine  de  Piris ,  con- 
tre l'inoculacion  de  la  pecice  vé« 
tole. 

Fév«  4  144.  b  4)  I. 

Hîftoîre  naturelle  de  IllOtnfae- 
dans  l'état  de  la  maladie. 

*  Mars  ,  a  191.  h  568. 
Hiiloite  de  ia  petite  vcroiâ  avec 

les  mof  eDt  d'en  piéferr^  les  ea- 

Mars,  a  10^.  h  f^^n. 

*  Juin  W.  a  sS'-y  ^  '  ï  5  $• 
Lettre  de  M.  tabre  iuc  les  luza- 

cions. 

*  Avril ,  a  2 54- ^759* 
Nouvelles  obfervatîoiii  fat  l'iao* 

calation. 

Âvcil ,  a  171.  £814. 

AretsîCappttdocii  Medîd  libtt 
,  feptem. 

Avri!  ,  a  177.  ^  8  18. 

NuLiveile  méthode  d  opérer  les 
iieruies. 

Avril ,  4  iSa.  ^  147*  ' 

OUervatîoos  fur  la  meiltenre 
manière  d'inoculer  ta  petite  véfoU* 

Avril ,  a  li^.b  848. 

Précis  de  la  œéthude  d'adtninir- 
cccr  les  pilales  coniqnes.' 

Avril  i4S  ftSi.^  148. 


ÂPHIE.  947 

Réflexions  fut  les  affeâiont  vft* 

poreufes. 

Avril,  a  tîi.  h  S 
Puriâcacion  de  i'au  ctoupiilant 
dans  les  U&picaox*  ' 
Mai ,  <t  {50.  ^  1050* 

Obfcrvations  Chirurgicales  fat 

les  tnaladie?  de  l'iireire. 
Mai  ,a^^i./9iO|i. 

Avis  ans  mères  qat  vealenc  MC« 
rir  leurs  enfans. 

Mai  ,<2  35i.^!05i. 

Médecine  rurale  &  pratique*  • 

Mai ,  a  5  5 1.  i'  i  0)5. 

Nouveau  Traité  do  pools.  ' 

Mai,  a  551.6  105$. 

Didionnaire  inierptèto  do  ma- 
tière Médicale. 

Mai ,  a  554.  6  10^ t. 

De  la  confervation  des  eofj^os. 

Mai  y  a  i$6,t  1067- 

Hidoria  Anatomico-Medîca* 

*  Jun  i.  a  jSS.  h  1 1 

Diilidia  Au^aium  citca  chloro* 
(èos  occàfioiies 

Juin  I.    4x4. 6  1 17a» 

DifTtrtnn'on  Pliyfi<|ue  &  6otanî« 
que  iur  la  maladie  néphrétique. 

Juin  l.â  414. 6  1 171. 
'  De  Hei>atompbalo  cele. 

Juin  l.   414.  b  f  t7)* 

Mémoire  raifonné  des  remèdes 
fiC  da  régime  pratiqué  dans  la  mala- 
die qui  afflige  ia  Ville  de  Mi- 
mers. 

Joinl.  a  ^i^.b  1&75. 
In(lru£bion  utile  aux  perfoniMi 
du  fcxe  atraquéeî  de  defcentei» 
Juin  1.  a  4i6.  b  1 176. 
Chinirgie  d*armée. 
luia  l.«  416.61177. 
Dddddd  ij 


f4t  hlBLlO 
Tnttaco ,  ftc.  Traité  de  Tmcob* 
chementhaniret. 

Juin  I.  ^  41}.  ^  1 179. 

Hifloire  Vécérinaice  uu  Médeci* 
ne  des  chevaux. 

Join  1.4417.  b  itSt. 

Recherches  fur  le  pouls. 

Juin      4x7.  i  281. 

Traité  pratique  de  l'inoculation. 

Ittin  ïl.a  4f0.h  i^6y. 

Lettre  de  M.  Rougnon ,  toa- 
chanr  les  ctnfes  de  la  more  de  M. 
Charles. 

*  JuiUet,  a  509.  ^  1  j  15. 

Diflèctation  for  les  douleors  va^ 
gaes. 

Juillet ,  a  548.  k  i^tfS. 
Diflertatio  Chîrorgica  recutfum 
•Ifînni  nafi  eshibens. 
Juillet ,  <t  $49.^  16^9. 
Aphorifmes  de  Chirurgie. 
Août ,  aôi^.b  1S7). 
Phaimacopœia  extemporaoea  « 

Août) d (>t5.  ^  iS74- 
Hidoire  de  la  malacne  &  de  (ès 
faites ,  du  Heur  Serouge. 
^  Sept,  a   88.  ^1038. 


GRAPHIE. 

Eflâi  fnr  la  confttfoiiïé  cb  la 
Médecine  ancïepne  3c  moderne. 

06ltob.  a  750.  ^  1148. 
La  nature  opprioa^  par  U  Mé- 
decine Moderne. 

Oâob.  a  7JO.  i  1249. 
L'an  de  guétir  les  hernies. 
Oûob.  «750.  ^i2<;o. 
Hiftona  Aoatomico  Medica  Âuc- 
tore  Lieutaud. 

Oâob.  il  751.  3  2254. 
Tables  nofoloLMqucs  &  météoro- 
logiques tics  ce:  i.<  in  es  ,  dtefTées  à 
l'Hôtel- Dieu  de  Ni  mes. 
*^Nov.  4  807.  ^  141 9. 
Quedion  Ghîrargico-légale  tôt 
les  (ymptômes  de  grofTeflê. 
Nov.  aixo.t  x^6q. 
De  Steatomate  dîffênatioi. 
Décemb.  L  a  885.  k  1^54. 
Febiis  maligne  ano.  8C 
1767.  hiftoria. 
Décemb.  l.  il  885.^  2<?5j. 
Uerniie  gangrena  correptx 
fus. 

Drcenib.  I.  a  885.  *  1^5  5. 
De  vaivulâ  coli  ipecimen. 
Décemb.  i.atiC.  b  16^6. 


ORATORES. 


Matci  TuUi  Ciceronis  opéra. 

Vév,  a  14}.  h  424. 
'Etfàiiiar  l'éloquence  de  la  Chaire* 
**  Mars,  a        ^  549. 

Edition  complète  des  (Eavres 
de  Ciccron. 

Mars» «  tù$*i6}6. 

De  i*EIo4|Qeace  diiBarreas. 


*  Juin  L  a  410.^  i2x9. 
Lettre  de.  l'Aueur  de  l*EIoqiica- 

ce  du  Barreau. 

*  Août ,  a  583.  *  1745 . 
Difcoors  de  réception  à  l  Acad. 

de  Nancy  ,  pat  M.  Thierry. 
N0V.41  Si8.^  14$^. 
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POETiE  ,  FACETIARUM  ET  JOCORtJM  NARflATIONUM 

"    tT   NoV£UA]lllK>  MEC -MON   HlSTOHIARUM  EftOTICAI^UX 

SCRIFTOABS*  ... 


.1 


Heroïdos  oa  Lettres  en  vers. 

*  Janvier ,  a  32.  i>i. 
Raccolta  dt  varie  opérette  del* 

Mre  Giovam  Bapc.  Rober«l« 

Janv.  a  6^,  l>  194, 
*'Ode  a  la  magnaiiimicé. 

Janv.  a  ô^s  b  100'. 

Tbe  WoTKs»  &c  00  lei  (Eo?ie$ 
de  MeYaftafio. 

•  Fév.  a  1 }  j.  ^  î99^ 

Pubiii  Virgilii  Maroois  opéra. 
Fév.<i  145.^4x5. 
Les  Comédies  de  Térence. 
Fév.^i  144.^  4a|*- 

*  Lettre  fur  Horace. 

*  Mars  f  a  15  a.  b  4,^*}. 
Sonoetco  del  Conce  Tomazzo 

Medtnî. 

'  Mars»  a  lo^,  h  6\4,, 
L'honncte Criminel.  Dr.ime. 
Mars  *  tfioii.^âiz.  Mai,  «I  z^o. 
i  1048." 
La  conquhe  de  la  Terre  Promiiè. 
'*  Avril,  14^.^734. 
La  dédattiatton  Théâtrale.  Poe* 
me. 

*  Avril ,  a  149.  b  74^. 
Tiadoâion  libre  de  Lucrèce. 

Avril ,  a  178.  b  Su. 
"Almanach  des  Mufes. 

Avril  ,  a  178.  b 

Les  Scythes ,  Tragédie. 
^Avril,  k  Xft»B%i%, 
"Eugénie  Drame. 

Avril  ,  <J  17S.  ^  81a. 

L'Efprit.des  PocCies  de  M.  de  la 
Motte. 


"  Avril  ,  a         b  8  j  i. 

Les  fauûTes  lofidéiiiés  ,  Comé« 
die. 

Avril»  «  aSa.  h  814. 

*  Mai ,  fl  505.  ^  910.  . 
Azotla.  Hiiluire. 
Avril ,  a  xZ^,  b  84a. 
Uiftoire  de  l'origine  flc  des  pro- 
grès de  la  Poclîe. 

•  Avril  y  a  riï.  b  845. 

*  Juin  II.  a  474  b  1419. 
Lettres  de  Milord  Rodex. 
Avril,  a  aSa.  b  84^. 
Joftph  en  neuf  Ciiaots.  '  ' 

*  Mai  ,     536.  f  1 007. 
Hiftoire  de  Sophie  di;  Francourté 
Mai  i  a  334.  b  io5^. 

'  Lucrèce ,  tradnâîoti  opaveUe^ 

Mai ,4)54.^  '9$9' 

Selc^x  Fabulx  ex  Libris-Mo* 
tamorpiiofeon  Ovidii. 

Mat  ,4334.  ^1 0^1.  ■ 

La  Tympaihie  des  ames. 

Mai  ,«355.^  1063. 

De  incolomîtate  Macke  Thèse» 
fis ,  &c. 

Juin  I.  a  41Z.  ^  ixC^M 

Ipfis  &  Agbë. 

Juin  I.  a  41$.  ^  1170. 

Henri  IV.  Poema, 

Juin  I.  a  417,  (>  I  iSi. 

Les  Plaifirs  de  l'Efprit. 

Jôin  II.'  a  4f  o.    1 44^5». 

La  iioiivelte  Zelis  eu  liujB..  > 

Juin  II.  <J  491 .  ^  Ï471. 

I.e  Théâtre  de  Société.  '  '  ' 


^50  ÊIBLIO 
Jaîa  IL   491.  ^  147^* 

L'examen  impartial  des  meiUeil^ 
res  Tragédies  de  R  cuie. 
Juin  II.  a  493.  b  1477- 
Seizième  Chapiccc  de  Beliraiie. 
Juin  IL  a  494.  i  1 480. 
Oâavie  9t  le  jeimft  Pompée* 

*  Juillet  ,  a  ^i^.  b  i  541. 
Tradufbion  en  profe  &  en  vers 

du  pervigUium  vemris, 

*  JaiUec  »  «  518.  ^  1550. 
Hidoire  d'Agithon. 
Juillet  ,  n  {<,o.b  ï57ç. 
Pocûes       U^^vrcs  diverfes  ds- 

M.  de  la  Loupttère. 
JuiUec,  a  jji.  *  1675. 
L'Ami  de  la  vécité  ,  oa  Lettres 


GRAPHIE. 

Mnpartialet  far  cmuet  ■  les  VHm 

ces  de  Th<fltrd  de  M.  de  Voltaire^ 

*  Août- ,  a  ^08.  h  iSia. 
Eponma.  Tragédie. 
Âouc  a  616.  ^  1844. 
Œuvres  de  M.  de-  voltaise. 
OOu  a  754.  ^  21^1. 
Lettre  de  Sapho  d  PhaolU 

*  Nov.  a  7tj9.  ^  a 395. 
Géfoncour  Ix  Clémentine  ,  Tia» 

gédie  Bottrgeoife.  - 

*  Nov.  a  891.  b  1403. 

P.  Virgilii  Maronis  opeca* 
Nov.  a  i$zo.  ^  1459* 
Proveibet  Dramatiques* 
No*.  4  tio.  h  1469. 


MISCELLANEI,  PHILOLOGI,  GRAMMATlCIi 

PoiYORAfRI* 


Lettre  Air  le  grand  Vœabalatse 
François. 
Janv.tf  51.3  IC5. 
Le  Pbne-  fêome  do  R .  P*.  Ciller* 
Janvier ,  tf  j.  ^  19^. 
Lettres  cheiûesdes  AutcaisFiaQ- 
çois,  &c.  '  \ 

De  Doéiriiia  partîetflaniin  Lîik*. 

eus  Gtxcx.  '  *.  ' 

Janv.  <J  70.  p  î  r  o. 

Grammaire  gcrxcrale  ,  ou  expo- 
fition  raifoiraée  des  Aémeiu  néce& 
dites  du  langage. 

*  Février ,     ?4.*  147. 

Nouvel  examen  du  préjugé  for 
i'inveiiion. 

*Ktr.4i9t.*i70. 

Remasqoei  ùa  la  iMiffw  Ftin*- 


Fév.  \  Î4J.  i  411. 

Lettre  de  M.  Midi  foc  ie^rand'- 
Vocabalaire  François. 

Fév,  à  14t.  h  416. 

Seconde  Lettre  du  même. 

Juin  11.  a  490.  h  1470. 
'  Catalogus  codicum  Grsecorum 
BijMiorhecK  Xaotetitianse. 

Le  grand  Vocabulaire  François* 

Mars ,  à  X03.  h 
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